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A. 

A^‘  A < s E d*A.  Jl  u'en  a fts 
f . Jait  um  ftnfi  i’A,  fi- 
çoa  de  parler  proverbiale,  pour 
dire  qu’un  homme  n'a  rien  fait 
de  l'ouvrage  dont  il  t’agit,  qu'il 
ji'y  a point  touché. 

Ht  /avoir  ni  A , ni  B.  Pour 
^'re , ne  (avoir  pas  lire , ou  pour 
exprimer  un  ignorant. 

Ci-dtffom  pt  Itir.L'Abbi, 
fini  no  favoit  ni  A . ni  B. 

Z>M»  nom  ta  Joint  bitnttt  an 
auirt. 

(achtan  moini  fit  Patonotro» 
Ménage.  Poes  Franç. 

Etr,  m ircjni  à Ô’A,  Sorte  de 
'.rh  s pour  dire  êt  e homme 
icrite . d’honneur  , ae  pro- 
eitc.  Ce  Proverbe  cft  tiré  des 
Monnoyes  de  France  .qui  font 
marquées  félon  l'ordre  des  let- 
tres de  l'Alphabet,  & dont  cel- 
les qui  font  de  meilleur  alloi, 
font  marquées  à l’A.  Toutes  les 
Monnoyes  qui  fe  battent  à Paris, 
ont  un  A , pour  les  diftinguer 
des  Monnoyes  des  autres  villes 
v^ù  Ton  les  bat. 


ÀB.  ABB. 

A,  B.  C.  Rtmtitre  tfuelqu’un  à l’A. 
B.  C.  Pour  dire  l’obliger  à i c- 
commencer  tout  de  nouveau. 

Bxnvoytr  quoiqu'un  à l’A.  B.  C. 
■ Four  dire , le  traiter  d’ignorant. 

Abandonner.  N’ahanJonnto.  pat 
lot  éiritn.  C’ell.à.dire,  fervez- 
vous  bien  des  avantages  que 
vous  avez,  ne  les  quittez  point. 

Ajateuk  Jt  ^xi/irr , ou  plus  com- 
munément Abattur  Jt  Ben.  On 
s'en  lert  par  ironie  pour  raillée 
une  perfonne  qui  fe  vante  de 
plus  qu'elle  ne  peut  faire,  £c 
comme  on  dit  ordinairemenc 
qui  fait  plus  de  bruit  quedebe- 
(ogne.  Bonnier  Satyrt  XI. 

Abuttrt.  Pttitt  pluyt  abat  prand 
vont.  Four  dire  que  quelques 
paroles  flatteu(e$  apaiient  ua 
grand  emportement. 

Cet  hemmt,  eu  et  ^u^t  abat 
bita  Jn  boit.  Pour  dire  que  l'un 
flit  bien  de  la  befogne  , de 
que  l'autre  expédie  beaucoup 
de  procès. 

Assax£,  Pour  un  B1 oint  l'Ailayt 
A ut 


i • ABD. 

r.t  f.mt  fat.  Signifie,  que  faute 
d'une  perfonne  nui  ne  fe  trouve 
» pas  dans  une  Aflemblfe,  on  ne 
failTi  pas  de  fe  rdiouir  , & d'e- 
xdcu^ci  ce  qui  a été  réfolu, 

’A»eî  On  t'atteni  lommt  lei  Mçt- 
nts  >nt  l'Ahhé,  C’eft-à-dire 
<j,  )ti  ne  l’attend  point  du  tout, 
dès  que  le  dioé  ou  le  foufè 
e (onne , lei  Moin— 

• vent  à table , fie  " attendent 
•point  leur  Abbé. 

. Paul  un  Maine 

• de  taire  un  été,  C’eft  à-dire. 
dans  l’alfaité  dont  il  s’agit  on 
ne  laifléra  pa  de  palier  outre  , 
quoiqu’il  attq.'-«lq“’““  qu'man- 
que  C'.»  1 oppofe. 

' jf*.  me  refond  comme  l Abbe 
• chante.  Pour  fignifier  que  les 
Infv'rieurs  tiennent  le  mêraelan- 

• "*  gaf»e , ou  font  de  même  avis 

que  leurs  Supérieurs. 

On  apelle  par  raillerie  Ai-_ 
hex.  de  Sainle  Effirance , ceux  qui 
prennent  la  qualité  d’Abbea 
fans  en  avoir  le  titre,  ou  quel- 
quefois même  au  un  bénéfice. 
Abbougri.  Ce  rot»  le  dit  en  plai- 
fantanc  d’une  perfonne  que  le 
froid,  le  chaud,  les  maladies, 
ou  l’âoe,  ont  rendu  laide,  dif- 
forme”,  raccourcie  , ou  ridée. 
On  s’en  fert  aulli  en  la  place 
de  mélancolique  fie  de  mauvai- 
le  humeur. 

Asbotb.  Tenir  tjuel^u'un  en  At- 
toye,  veut  dire,  lerepaitrede 
vaines  elpérances. 

Mhoyer.  Pour  crier  , gronder  , 
dire  des  injures  à quelqu'un. 
Ablamourt'.  Luci.  Dialo^  Il  ne 
fait  rien  que  crier  Sc  abboyer 
tout  le  monde.  ( parlant  d'un 
PhÜofophe.  ) 

Abi'oyer.  Abboyer  à la  Lunt.  Si- 
cuifie  crierSc  peftet  inutilement 
ron're  une  petlonnc  au  deCus 
de  loi. 


ABL.  ABO,  ABR. 

Tout  chien  qui  abbtye  ne  me  ri 
fat  C’eft-à-dire  que  ceux  (uj 
menacent , fouvent  ne  font  i>ts 
grand  mal. 

Abcoye  r.  Voilà  bien  des  Ab- 
.boyeurt  à fei  este'-  Poih  i -e  , 
des  hommes  qui  Crient  i».  ]ui 
preflent  avec  imponuniié 
ABBRSuvoiit  ù mouche.  S fie 
une  playe  large  fie  proton  .ai- 
te  du  tranchant  d'un  <ab.  , ou 
à coups  de  bâton,  St  <r.  "’rgi- 
le  travefli , Livre  5. 

ÿuanJ  Hercule  afràt  'mt* 
touche 

Lui  fit  un  abbreuvoir  à uche. 

• Il  lui  a fait  un  grand  t ’ reu- 
veir  à mouches  i i\[}\incou.  Dia- 
logue de  Lucien. 

On  d't  auci  ton 

•val  va  bien  tour  Jeut  à l’abreu- 
voir, quand  on  le  lève  de  ta- 
ble pour  prendre  foi-même  à 
boire  au  Buffet. 

Ab  hoc  cir  ab  hae.  Il  ne  fait 
ce  qu’il  dit,  il  en  parle,  ou  il 
en  dilcourt  ab  hoc  V ab  hac. 
Pour  lignifier  , con;ufément, 
fans  ordre,  ou  fans  raifon. 

Ici  git  Mr.  Cleiac, 

fini  baij'oit  ab  hoc  fie  ab  hac. 

Ménagé  Poes. 

AEtATivo.  Il  a mis  cela  ablatha 
Uut  en  UH  tas.  Pour  dire,  tout 
enlenible  , avec  conlufion  6c 
de  Tordre. 

Abcnoance.  Ve  l’abondance  d ' 
coeur  la  brUehe  farltA  \ ’ oti  ' 1 
re , qu’on  ne  peut  rron 
taines  chofes,  fie  qu’on  cr. 
fé  de  s’en  expliquer.  ' 
Abonder.  Ce  qui  abonde  ne  vicu 
fat. 

ÂBB.I.  Vn  homme  fans  abri,  c'efl 
un  oiteau  fans  nid. 

Abmcot  fendu,  Pourdireà  mots 
couverts  la  Nature  d’une  fem- 
me. On  s’en  lerl  le  plut  lo«- 
vent  lorfqu’on  parle  d'une  pet' 
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ABs;  acA.  acc. 

I 

te  fille  , Sc  quelquefois  aufll 
d'une  grande.  Ccue  manière 
de  parler  cnvelope  honncie*' 
ment  une  fotil'e,  que  les  per- 
fonnes  les  plus  Icrupuleufes  peu- 
vent, fans  rifque  de  cenlure, 
exprimer  par  ces  deux  mots  fi- 
gurez, comme  on  en  ufe  fré- 
quemment en  France. 

Asscondke.  Pour  cacher.  Ral>l. 
Liv,  I.  Car  dans  icelle  bien  au.i 
tre  goût  trouverez,  & doèlri- 
ne  plus  alfeonft. 

Abszns.  Li$  »t  font  pour  Us  av- 
Jtns.  Signifie,  qu'on  dîne  fans 
eux,  ou  qu'on  ne  leur  laifTe que 
le  refte  des  autres. 

Aesorber.  Pour  dépenfer,  proa 
digucr  , diHiper , engloutir , mot 
dérivé  du  Latin.  AbUn,  Luci. 
2.  Partie,  c’eff  que  les  dèbaii- 
ches  abfbrbent  ce  que  les  cr; 
mes  ont  acquii.  Hauterochtt 
bour£.  de  ijuat.  a.  j.  fl  a. 

Ou  plutôt  ahjcrbé  dans  vos  di- 
vins appas. 

Abtsme.  Un  jlbyftne  apellt  un  au» 
tre  abymt.  Pour  fignirier  qu'un 
malheur  en  attire  un  autre. 

Acaeie.  fieauie  d'une  aullî  bonor 
Acabie  que  vous.  Théâtre  ittr 
lien  les  Promtttadet  de  Parir 
ÏJans  le  ftile  commun  fignitie 
une  jolie  perionne. 

Academie  d’Atnour,  F.ft  un  !>ef 
où  l'on  va  pour  jouer  au  jeu  de 
Venus,  & c'eft  ce  qu'on  a 
pelle  en  bon  François  bordel. 
Voy.  les  AvantU’ts  d’AjJiaty. 
& i'HiJloireCemt,  defrancion.Li 

d' ACCACNAirus...  ueventr 

parclTeux,  s'accoquiner  en  quel- 
que lieu  ou  à quelque  perfona 
ne i devenir  fainéante. 

Il  s'acagnarde  au  liP.iartt 
Entre  le  Blanc  tr  le  Clairet,  ' 
Mainard.  Priapées. 
m’acagnarde  dans  Parie 
Parmi  Ut  Amoure  tjf  Ipt  fai^ 


Acci.  Acco;  J ' 

Bois-Robert  Epitres. 
Accaxiatrb.  Pour  ruÿe,  févé- 
re,  brulqnc,  bourru,  grondeur^ 
Haute-Boche.  Mine  accllciâtrc. 
Star,  feod.-lsuel.  , 

Accieer.  MoHètivédu  T.atinclil 
ilile  (impie  Chevaiur  Ccmidte 
pour  -orendre.  Je  fai  c,mmê 
ijuoi  l'on  aec'/u.  _ , 

/CCO  NTASCE  Gotterie,  famll;,, 
ritc^?  coi^ agw'  Pajferat , Co*. 
tnt  : l’heureux  acident. 

Entre  elietz  toi,  vois-tu,  mero 
bleu  point  d’accointance. 
Accoler.  Biur  embrafler.  Corn, 
Cercle  des  femmes , 

Si  vous  veulex.  pourtant  qné 
pour  vous  je  l’accole. 

Accoler  la  cuijfi.  On  ne  fe  ferÉ 
de  celte  manière  de  parler  qu'en 
plaifantant  avec  une  perfonne 
inlécieurei  ou  avec  laquelle  on 
a quelque  familiarité.  On  s'en 
fert  particuliéiement  pourmar- 
quer  la  joye  & le  contenie- 
ment  qu'on  reflent  d'un  fervia. 
ce  (i-nalé  qu'on  a reçu  dequel- 
. qu'un,  Sc  lignifie  plus  qu’eraa 
bra&cr  à la  manière  ordinaire, 
quand  «n  témoigne  de  la  re- 
. connoifTaiice.  Car  enibraflèr  14 
cuiflè,  c'eflfe  jetter  aux  genoux 
de  quelqu'un  Sc  Us  lui  ferrer  é- 
troitement. 

Accomsioder.  Ce  mot  dans  le 
fens  figuré  eft  libre,  & veutdi'a 
re  autant  que  faire  le  dé. luit, 
ou  avoir  un  démêle  amoureux 
avec  une  femme.  C'elf  un  ter- 
me de  débauche,  qui  ell  aolTi 
. fignificatifquele  gros  mo:  de  F. 
'Accommoder  de  toutes  pièces.  Ma- 
nière de  parler  qui  lignifie  dé< 
labrer  la  réputation  d'une  per- 
. fonne  , diflamer , parlerde  ourla 
. qu'un  fatiriquement,  lan<  ména> 
ement,  décrier  quelqu'un,  mé- 
ire.  ilolicre  avare.  On  rte  fau- 
t«it  aller  nulle  part  où  l'on  se 
A a VeuB 


s ~ agco.  accü. 

T OUI  entende  accommoder  de 
toutel  pièces. 

'^ccummtOir  ie  U compott. 

Pour  déchirer  ou  mettre  le  vifa- 
ge  de  quelqu’un  en  pièces  à 
coups  d(Vpo“5  » égratigner , 

4Corch‘-'‘’  . déchiqueter.  Mal. 

J^gn.  Il  ire  prend  des  ten- 
tjc'e''  d'accomunder  tout  fon 
virage"*»  la  con^oe.  , 
'jlicammodtr,  JÊ/Kon.jpadei^vaut  , 

It  pays  tfi  iffle.  tour  fe  mo- 
quer d’un  homme  qui  fe  mec 
à fon  aife , ou  qui  prend  les 
commodités  fans  beaucoup  de 
cérémonie. . 

On  l’a  auammadi  tout  de  rôti. 
veut  dire,  on*  l^a fort  maltraité. 

On  dit  par  raillerie,  qieand 
il  trouve  du  ion  vin,  il  s’accom- 
• mode  comme  il  'faut,  ou  de  la 
belle  manière.  Pour  dire  qu’il 
s’enivre,  ou  qu’il  en  prend  avec 
excès,  i^and  il  ejl  en  débauche  , 
il  s'accommode  d importance, 
j$ccommodement.  Le  meilleur  pro- 
cès ne  vaut  pas  le  plus  mauvais 
accommodement  : ou  , un  mé- 
.chant  acromnr.-'dciocer  vaut  mieux 
que  le  meilleur  procès. 
AccoMPAiraoEx.  Pour  , compa- 
rer , faire  une  comparaifon.  Cho- 
lieres  cent.  T.  L On  accompa- 
rage  le  Soleil  avec  le  coeur  hu- 
main. 

AccoqjJiNER.  Pour  s’attacher  , 

. s'amufer  , s’atiènéamir  , s'ac- 
coutumer de  telle  lorte  en  un 
lieu  ou  à quelque  choie  qu'il 
foit  prefque  impollîble  de  s’en 
éloigner  ou  de  s'eu  ablenter, 
Mei. 

Mon  Dieu  qu’à  tes  appas  je 
Juis  accoqumé. 

Accord.  Cet  homme  efl  de  tout 
bons  accords.  Pour  dire  qu’il  eft 
. facile,  Sc  de  bonne  humeur, 
ou  qu'il  confent  h tout  ce  qu’on 
reut. 


ACCO.  ACCR. 

Uccordtr.  Accordez,  vos Jlutes.VcM 
. dire,  convenez  de  vos  faits. 

Ils  s’accordent  cotnme  chiens  ü* 
chats.  Signifie , qu'ils  ne  peu- 
vent compatir  enfemble. 
Accouchi’b.  Les  caquets  àc  l' Ac- 
couchée, c’eft  le  babil  & lacon- 
verfation  des  femmes  qui  vill- 
tent  celles  qui  font  en  couche. 

On  dit  tant  d'un  homme  que 
d'une  femme,  qu'ils  font  l'accsu- 
chée,  quand  ils  fe  tiennent  au 
lit  par  molelTe  fie  fans  nécefCté. 
Accouchement.  Après  avoir  long- 
tems  attendu  Y accouchement  des 
Montagnes  , il  n'en  efl  forci 
qu’une  Souris. 

Accoutrer.  Pour  mettre  en  defor- 
dre,  maltraiter , mettre  en  mau- 
vais état,  Ablan.  Luci.  Dialo^. 
qui  eft-ce  qui  vous  a ainC  accou- 
'trez , mes  amis. 

Accoutumer.  Cet  homme  ejl  ac- 
coutumé À une  certaine  chofe  , 
comme  un  chien  d’aller  nud  tête, 
ou  comme  un  chien  d'aller  à pied. 
Accrocher.  CemotfigniSe  dans 
un  fens  figuré  , autant  qu’at- 
traper, attirer  avec  violence, 

■ entraîner  par  une  force  incon- 
nue. Ses  foins  tendent  tous  à 
accrocher  qticlque  Calant.  Molie- 

! re  Miiancrope  Comédie. 
Accrocher.  Beüe  fille  ç*  méchante 
I robe  , troir.t  toujours  qui  l’ac- 
' croche, 

ho  accrocher. St  dit  de  plufieurs  per- 
fonnes  qui  lé  battent,  Sc  ligni- 
fie fe  prendre  aux  cheveux,  fe 

■ fiifir  avec  force  l’un  l’ai^tre, 
Ve/preuMJc.  Satyre  j. 

Nos  braves  s'accrochatet  fe  pren- 
nent aux  cheveux. 
Accrocheuft.  Pour  putain  , fem- 
me de  mauvaife  vie,  maquerel- 
le  qui  court  la  nuit  les  rues  pour 
accrocher  les  paflans,  fie  pour 
les  attirer  dans  de  mauvais 
lieux, 

- Ac*4TÎ 
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ACH.  ACO.  ACQ. 

Achat,  jtchat  pajfe  louage. 

Acheter.  Qui  bon  l’achète  bon  le  boit. 
Ceci  le  dit  en  parlant  du  vin. 

Acheteur.  Il  y a plut  de  fous 
acheteurs  , que  de  fous  ven- 
deurs. 

Achever.  Voilà  tour  l'achever  de 
feindre.  Pour  dire,  achever  de 
le  ruiner,  quand  il  arrive  un 
nouveau  malheur  à quelqu’un 
qui  l'accable. 

Il  ne  falleit  plus  que  cette  fanté 
four  l’achever.  Four  dire  l'eni- 
vrer entièrement. 

Achever  hors  du  fajfage.  Manière 
de  parler  , c’eft  ménager  une 
perfonne  dont  on  jouit  , mé- 
nager Ton  honneur  , ne  point 
confommer  le  plaifir  qu'on 
prend  avec  elle.  Chanf.  Bcc. 

Achève  donc  hors  du  fajfage. 

Hola , Berger,  tu  n’èspas  fage. 

Acort.  Signifie  dans  le  flile 
François,  complaifant,  civil  & 
honnête.  ( II  eft  fage  8c  acort. 
Avoir  des  manières  accortes.  ) 

Elle  ejl  charmante,  elle  eftac- 
certe. 

Et  tout  ce  que  la  belle  forte 

Ltù  ped  bien  hormi  fon  Mari. 

Mainard-Pocfies. 

Acoster  Mot  François  qui  fignifie 

' aprocher  quelqu'un  pour  lui 
parler.  Au  milieu  de  quantité  de 
Cupidons  dèchainet  j trois  Dames 
mafquèes  acoflèrent  Dom  Carlos. 
Scaron  Rom.  Comiq. 

Acoupler  Joindre  enfemble,  join- 
dre pour  la  génération.  ( C’efh 
un  Mercure  de  Profeflion,  qui 
tâche  par  le  moyen  de  quel- 

Sues  loüis  d'or,  à’ acoupler  les 
alans  avec  les  Belles  qui  ne 
font  pas  inhumaines.  ) La  mou- 
che vole  en  l'air  accouplée  avec 
fon  mâle.  Abl.  Lucien. 
iAcQpiT.  Par  manière'  d’acquit  , 
dit  autant  que  par  négligence, 
ouparconteniDCe.  Voy.Eran- 


ACT.  ad.  aDI.  f 

cion  Liv.  X.  ty.  Bourfaut  #>«ë- 
pes  i il  ne  faluoit-que  par  ma- 
nière d’acquit.  .■ 

S Acroupir.  Mot. Comique  qui 
fignifie  fe  bailfrr'tr  le  derrière  , 
fe  courber  fur  le.*derriéce  afin 
de  s’y  repofer. 

On  ne  vous  'verra  plus  dans  le 
Cercle  accroupie. 

En  pofurè  de  Bie, 

Au  grand  flaipr  de  tous. 
Scaron  Pocfics  BuiJef. 

Acte.  On  dit  ,_Atle  de  ma  dili- 
gence , pour  dire , qu’on  ne  s’ell 
point  fait  attendre. 

Atleur  . . . On  dit  AéJeur  de  Co- 
médie, on  dit  aufll  Aéleur  au 
jeu,  mais  en  ce  de'tnier  fens, 
Aéfeur  veut  aiire  urt  champion 
de  Venus  Si-  <en  termes  iihies 
P La  Font.  Contes. 

A d’autres.  Sorte  d'interjeéVion 
qui  veut  dire  autant  que,  bon 
vous  vous  moquez,  ou  prenez 
votre  dupe  ailleurs.  On  s'en 
fert  ordinairement  pour  répon- 
dre a une  promclTe  qui  paroit 
impoUible  , ou  lorfqu’on  nous 
paye  de  quelque  menterie.  V. 
Scar.  Coméd. 

3e  te  répons  de  tout  : commen. 
ce  donc.  A d’autres. 

AdEsso,  adellb.  Ce  mot  eft  tiré 
de  l'Italien,  8c  eft  fort  fréquem- 
ment employé  dans  le  Comi- 
que 8c  dans  le  Burlefque.  Il  a 
la  meme  fignification  que  tout 
à l’heure,  tout  pré.'cntcment , 
tout  maintenant,  au  plus  viie. 
Ke  fais  entrer  perfonne,  adcjj'o,  . 
adejfo.  Les  Souft'.  ComcJie. 

Adieu.  Adieu  la  voiture.  Adieu 
vous  dis,  c'efl  lait  de  lui.  Pour 
dire  qu'un  homme  fe  meurt, 
qu’il  eft  perdu. 

Adieu,  Adieu  Vanniers , vaiidcn. 
ges  font  faites.  Ce  1 une  l.i- 
con  de  parler  agréable,  pour 
dire  qu'il  n'eft  plus  U'iiis  de 
A 3 faire 
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B ADI.  ADM.  ADO. 

faire  une  chofe,  que  la.faifon 
en  eft  paSc^.  . . 
uidien  mon  ar^int, 

Adm*  m$s  tfiirancts,  e’«(l-à. 
<Jirc  , qu’op  a perdu  fon  argent, 
ou  fe«  prétentictro 
^■DiusiAs.  M ..t  Cî-i'  Il  qui  fe  dit 
iorfque  deux  les  (e  ren- 

contrent & fel*""  iÇ,  ou  quel- 
les fe  quii^gpt.  Il  fignifie  en 
borL^l^tge  bon  jour,  portez- 
\0ljfKa  , adieu.  Va  pont  lui  ce, 
la  di  ma  fart  , adiujias.  Mol. 
Tourb,  deScapin  Comcdie. 
l.!  Paye  i'Adiufias,  Mot  fatiri- 
, que  qu’on  donna  pir  fobriquet 
à la  Province  de  G.ifcogne  (x. 
aux  autres  Pays  voifins  des  ri- 
vages de  la  Garonne.  Hol. 
Aomiratios.  h’Admiriilion  ell  la 
fille  de  l'ignorance,  c’eft-à-di- 
re  , une  admiratson  faufl*  ou 
mal  fondée.  Saint  F.vremont 
dit  que  Vadmiration  cil  la  mar- 
que d’un  petit  efprit. 

AooNtsER.  C’eft  un  mot  inven- 
té à plaifir,  Sc  qui  n'a  cours 
que  dans  le  Hile  familier.  Il 
veut  direfe  mettre  proprement, 
fé  parer  avec  art  8c  moUirc, 

■ fe  l'aise  beau  comme  un  Ado- 
nis, ou  du  moins  fe  croire  ie|. 
C'eft  affeéler  fur  foi  ôt  dans 
les  manières  une  contenance 
& une  parure  efféminée  , com- 
me font  en  France,  fur  tout  à 
■é’.iris,  les  Abbez  8c  les  petits 
maiires  , 5c  autres  perfunnes 
coquettes. 

Adorer.  A dorer  It  V’eaii  d'or,  C’e'l 
f aire  bien  des  foumiffions  à up 
homme  (ans  mérite,  en  con- 
fidéraiion  feulement  de  (es  ri- 
chefTcs. 

'Adorateur.  Zarra.  Dialogue,  pour 
amant,  amoureux.  Lettres  Ga- 
lH-.tes  «r  hi/lori-juei  pour  nç 
(i$a  dire  de  fçi  aderatenrs, 


Adresse.  Bureau  d'adreffe , fe  dit 
d'un  homme  qui  recueille  tou. 
tes  les  avanturcs  d’une  Ville; 
un  nouvélitle,  qui  (ait  tout  te 
qui  fe  p.i(fe  , & dont  l’occu- 
p.ition  dl  d'en  infiruire  les  au- 
tres. 

Adressfr.  Il  f.tut  s'adrejfer  à Dieu 
P uiot  lyt'.i  fes  Saisit  s.  Pour  di- 
re qu’il  vaut  mieux  s’adreffer 
au  maitre  pour  obtenir  quel- 
que grâce,  que  d’employer  la 
(.iveur  de  fes  ciéaturcs,  ou  de 
(es  domcflioues. 

Adroit.  On  dit  populairement 
qu’l»»;  gaucher  ne  fait  rien  à 
droit 

ArPA  RE.  On  df . chacun  fait  fes 
iijfiires , ou  du  tuotns  les  doit Ja- 
l'oir. 

Un  homme  fait  les  aff.iirei. 

C’ed  loiTqu’il  les  conduit 
avec  prudence. 

Ses  affaires  font  faites.  Pour 
dire,  qu’il  cil  perdu,  qu’il  eft 
ruiné,  ou  qu’il  ne  doit  plus  pré- 
tendre à quelque  chofe. 

Les  a fait  es  font  tes  bomsnts.  Pour 
dire,  qu’avec  un  médiocre  gé- 
nie en  devient  habile  homme, 
quand  il  palfe  beaucoup  d’af- 
faires par  les  mains  de  quel- 
qu’un. 

H n’ef.  pr.iut  de  petite  affaire. 
Cela  veut  dire  que  le  moindre 
ennemi  peut  danner  beaucoup 
de  peine. 

Dttu  nous  garde  d'un  homme 
^ui  n'a  iju'une  alaire.  Se  dit, 

■ pareequ’un  homme  qui  n’a  qu’u- 
ne feule  chofe  à faire,  en  eft 
ordinairement  fi  occupé  , qu’il 
en  faiigue  tout  le  monde. 
Affaire  de  Cœur.  Pour  amourette, 
paillon  , intrigue  amoureufe  , 
faloulie,  négoce  de  cœur.  On 
ne  pourra  s'emiarjuer  dans  une 
’ affaire  de  coeur.  AvanturesGa- 
Untes,  l’oint 
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Pt'mt  d’affaires.  Veut  dire  «a 

^ deux  mots,  qu'on  ne  veut  rien 
entendre,  rien  avoir  à dc.iiclet 
avec  quelqu'un.  Mtliere. 

Taire  (es  aÿaires  üii  ftile  ferieux, 
veut  dire  eniemtre  fes  intérêts, 
les  ménager  ad.oiicment.  Un 
Procureur  trt  un  homme  qui 
fait  fes  aff'iires  en  (jiMnt  cel- 
les d'autrui  Et  en  11  île  fami- 
liet  , (lénifie  décliatger  ton 
ventre  , meure  bas  les  culot- 
tes. ^ Et  fî  -ver  tous  ces  outils 
je  n'ai  pu  taire  mes  afiaires.) 
Cab.  iatyr. 

jtvosr  affaire  à forse  partie.  Pour 
avoir  un  paiiTanc  ennemi  fur 
les  bras.  Avoir  de  la  peine  à 
fe  tirer  d'embarras. 

. loir  araire  à forte  partie. 
C'eft  qu'on  n'a  rien  à négliger, 
&:  que  l'on  fera  bien  heureux 
li  l'on  fe  tire  d'embarras. 

Avoir  affaires!  la  veuve  vaux 
Jséritiert.  Signihe , qu'on  ne  man- 
que pas  d'occupation. 

Ceux  qui  n'ont  foins  d'affaires  , 
s'en  font.  Pour  dire  , que  les 
hommes  font  inquiets  , & fe 
lallént  d'être  oiiifs  & fans  a- 

gir- 

A demain  les  affaires.  Se  dit, 
quand  on  ne  veut  fonger  qu'à 
le  divertir.' 

Ü a fait  une  belle  affaire.  Peu/ 
dire,  qu'il  s'eil  trompé, 

C'ejl  une  autre  affaire  ; c'efl 
une  affaire  à part.  Veut  dire, 

' qu'il  ne  faut  pas  confondre  les 
cnofes. 

Af  FAME'.  Ventre  affamé  n'a  point 
d’oreilles.  Four  dire  qu'un  peu- 
ple n'entend  point  la  raifoa 
dans  la  famine. 

On  apelle  un  pou  affamé  ,\sn 
gueux  à qui  on  a donné  un 
emploi  lucratif,  dans  lequel 
il  le  veut  enrichie  en  peu  de 
ttmi. 


AFF.  AFP;  y 

, Il  efl  affamé  comme  un  jeune 
Zevron. 

Affer.  Pour  dire  confier.  Oeuvres 
de  Rouffeau, 

Affile'.  Jtec  afff'i  , fe  dit  d’une 
rande  parleule.  Elle  a le  bet 
len  affilé. 

Affiner.  Pour  affurer  , foute- 
nir,  affirmer.  Ablancourt  Luci, 
Dialogue.  D'affiner  qu'il  n'y  a 
point  de  meilleure  Seéle  que  la 

' tienne.  ' ' ‘ 

Affiquet.  Ce  mot  feri  a exprimer 
plaifamment  les  diilérens  Sc 
ridicules  ullenciles  de  la  parru- 
re  des  femma.  Reynier  Saiy.  t>. 

Sans  collet  , fans  legutn  v 
fans  autre  affiquet. 

Affoler  S gnife  entêter,  préo- 
cuper,  ou  ette  prévenu,  être 
amouraché.  iloUért  Med.  mal- 
gré lui  Comédie. 

Vous  ne  fauriez  croire  com- 
me elle  etl  affolée  de  ce  Lcaii- 

‘ dre. 

Affrioler.  PouraffrianJer,  .nc- 
coutumer  à la  friandife  , rendre 
délicat,  affiner  l'apétit,  égui- 
fer  l'apétit.  Mol. 

Affubler.  Couvrir  , envelopper  , 
ou  enfermer.  Hauterocht  Koltes 
de  Province , Comédie. 

L'un  l’affublant  d'un  fac  , v 
faiftffant  (.:  brette. 

Affubler.  S’affubler  de  qutlqn'st». 
Veut  dire  s'entêter  de  lui,  en 
forte  qu'on  ne  falTe  plus  rien 
que  par  lui. 

Affût.  Etre  à l’affût.  Pourepier 
l'occafion  de  faire  quel.que  cho- 
fe,  être  au  guet. 

Affutiau.  Pour  dire  bagaicüe, 
brimborions  Voyez  Aliiqiirt , 
^ui  e(l  prefque  la  ménic  cho- 

Aga,  Mot  paysan  8c  ufiié  parmi  la 
menu  peuple  de  Paris,  pour 
dire  , voyez  donc  , admirez 
donc,  a'ai  je  pas  bonur  raine  t 
'a  * Aga 


s 
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Jllttàonc.  Paflerat  l heur.  AccM. 
Comed.  . 

Agaci».  Ce  mot  dans  fa  ligni- 
Hcatiun  nartretle  veut  due, 
excitef  ou  eneemrager  deux 
• cliie*ns  a*  ft  batte*.  Mais  dans 
ce  fens  icrdl  veut  dire  faire  pièce 
. , ou  niebe,  tirailler , railler , pincer 
{c  c’éll  le  propre  des  Payfans 
iju^  . fe  font  l'amour.  £t  en 
jiiatiére  d'amour  parmi  le  beau 
monde,  agacer,  c’eft  prendre  à 
line'  femme  fon  cvamail, 
lui  en  donner  de  petits  coups 
. fur  les  doigts, Sç  autres mignar- 
difes  de  cette  nature,  fllatiére 
Tejlin  de  Pierre , Comédie.  Elleeft 
toujours  autbufdeluià  l'agacer. 
’j^facerie.  Subft.  Voyez  agacer. 
Capiflron'.  • • 

Etins  de  plaire  ajfeflez  , fourit , 
eteace-iei. 

Act.  On  dit  àceuxquireproebent 
à quelqu'un  fon  âge,  que  l’Ape 
n'elé  fut  i]ue  pour  les  chevaux. 
Tour  dire,  qu'il  faut  confiderer 
feulement  la  beauté,  la  force, 
ou  la  famé  d'une  perfonne, 
jiliitot  que  (on âge. 

A';/  vit  il  aura,  de  l'âpe.  Pour 
dire,  il  apprendra  avecletems, 

I.ai/Jet.  faire  » Ctoree , il  efl 
h^mme  d'â^e.  Pour  dire  qu'une 
pcrlonne  a une  bonne  conduite 
& une  grande  intelligence.  fVy, 
C'ÎORGÏ. 

A';f  vit  ây  d'homme.  Pour 
dire,  .s'il  vient  à un  âge  mûr 
& parlait. 

I n âge  d'or,  fîgnifie, un  tems 
Jieureux.  T»  âge  de  fer  , un 
rems  malbeurerx. 
AcrscîMENT.  Pour  ordre, 
>r;l-,  fuite,  arrangement,  po- 
li:c(le.  jltliWteurt  tiici.  Dia- 
logue. N'y-a  t.il  pas  du  choix 
éc  de  l'agencement  dans  mes 
p,irolrs. 

^'A'jhNCtRi  Signilîe  fe  parer,  r’i. 
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jiifler,  s’orner.  Ce  mot  eft  vieux,' 
& ne  peut  erre  employé  que 
dans  le  Hile  batyrique.  Comi- 
que, ou  liurlelqi'ie.  Hcgnier.  Ea- 
tyrc  9. 

Des  Rrlans  piclez  l'agencent 

proprement. 

Ce  mot  m.irque  le  ridicule  d'un 
habillement. 

Agne's.  Signitie  une  fille  oufem» 
me  idiote,  innocente,  (impie 
Ce  (lupide,  facile  à perfuader, 
niaife,  novice  Ce  qui  n'a  point 
vu  le  monde.  Théâtre  Italien, 
Attendez  moi  fous  l'orme. 
Jl  y a plus  de  d.'.n  er  qu'on 
ne  pen(e  à épouler  une  Agnès. 

AcRE'fR.  gb-.txd  on  doit  il  faut 
payer,  ou  agréer.  Signifie,  qu'il 
faut  donner  de  l'argent  à fon 
créancier,  ou  des  furetez  dont 
il  (oit  content. 

Agriper.  Pour  prendre  à l'impro- 
vifie,  (ubtilenient , avec  finef- 
fe,  en  cacheté.  Signifie  aufli  fi- 
louter, voler,  dérober  adroite- 
ment. non  Q^uixoïte  T.  I.  Liv.  I. 

^e  l'agripe  aux  cheveux. 

D’Agi'ET.  Adverbe  pour  de  pro- 
pos délibéré,  à l'improville,  en 
traitrr,  de  guet  à pens.  Regnier 
Satyre  6. 

ht  fe  jet  tant  d'aguet  de/fai  votre 
perfonne. 

Aulll  par  furprife. 

Ahan.  Vieux  mot  qui  fignifie  pei- 
ne , fatigue  , Ce  la  violence 
qu'on  employé  à rompre  ou  à 
ouvrir  quelque  chofe.  Regnier 
S.îtyre  9. 

J:t  dedani  un  cofret  nui  s'ouvre 
avec  ahan. 

aShanner.  Verbe  qui  n'efl:  plus 
en  ulaneque  parmi  les  payfans. 
Ce  meme  fort  peu , fignifie  fe  pei- 
ner, fatiguer. 

Ahonter.  Vieux  mot  dont  on 
rencontre  peu  d'exemples  dans 
les  Ouvrages  d'aujourd'hui,  car 
de» 
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depuis  qu’on  a travaillé  à Paris  à 
polir  la  I.anzue  Fran^oife . on  a 
retranché  ce  mot  pour(ub(Utuec 
eu  fl  place,  avoir  honte,  faire 
honte,  donner  de  la  honte,  ren- 
dre honteux. 

Ahuri.  Pour  dite  furpris,étonnné, 
Aupefait. 

Aide.  Ben  droit  a Itfoin  d'aide. 
Pour  dire,  ce  n'eft  pas  aflez 
d'avoir  une  bonne  caufe,  il 
faut  bien  encore  la  fnlliciter. 

Un  fta  d'aide  fait  ÿranà  bien. 

Il  va  à la  CoHr  det  Ai- 
da. Se  dit  d’une  perfonne  gui 
va  aux  emprunts  chez  fesamis, 
d’un  Auteur  qui  fe  fait  aider 
par  un  autre,  ou  d'une  coquette 
qui  ne  fe  contente  pas  de  fon 
mari. 

Aider.  Aide  toi,  O*  Dieu  t'aidera. 
Pour  dire,  qu’on  n'obtient  rien 
de  Dieu  fans  travailler  foi- 
mcme  au  fuccès  de  (es  entre- 
prifes,  (uivant  ce  proverbe  E(- 
pagnol. 

A ^lien  madrii^a, 

Viot  te  ayoïida. 

A qui  fe  lève  Matin, 

Dieu  aide  l<  prête  la  main. 

Aider  à la  lettre.  Pour  dire,  fup- 
oléeràce  qui  manque,  entendre 
a demi  mot , ou  excufer  les  pe- 
tits défauts  d’une  chofe. 

On  dit  auflï,  aider  à la  lettre, 
lorfqu’on  ajoute  quelque  chofe 
du  fien  en  une  narration,  & qu’on 
ne  la  fait  pas  comme  la  choie  ell 
arrivée. 

On  dit.  Dieu  aide  à trois  forttt 
deferfonnes,  aux  f eux , aux  enfant 
V aux  ivrognes, 

C’eft  encore  la  formule  des 
Sermens  qu’on  fait  en  Brabant, 
& ailleurs , Ainfi  m'aide  Dieu  c 
tous  fes  Saints. 

Aicle,  Crier  comme  un  Aigle.  Signi- 
fie, crier  d’un  cri  haut  2c  im- 
portun. • I-  - 


AiGrhfik.  Dans  le  ftile  polifion 
ligniHe  un  Chevalier  d’induf- 
trie,  un  faux  joueur, un  fourbe , 
un  fripon.  Théâtre  Italien , la  caii- 
fe  des  femmes  : où  eH  le  mari 
aflêz  hardi  pour  fe  jneitre 
tous  les  aigrefins' de  la  Ville. 

Aigrette.  Dans  le fens naturelle 
mot  fîgnifie  un  plumage,  mais 
au  figuré  il  fe  dit  pour  les  cor-' 
nés  d’un  Cocu.  . Jhéâtte.  ita- 
lien Se.  du  Banquier.  On  a vu  des 
aigrettes  fur  des  têtes  encore  plus 
fougueufes  que  la  votre. 

Aiguille.  On  dit  qu’une  fille  ne 
fait  fat  faire  un  point  d’aiguille, 
pour  dire  , qu’elle  eft  entière- 
ment  ignorantV.ou  fainéante. 

Il  eft  venu  de  fil  en  aiguille. 
Pour  dire,  d’un  propos  à l’autre, 
de  fuite. 

Faire  un  proc'es  fur  la  pointe  d'une 
aiguille.  Signifie  , coniefter  fans 
fù|et,  chicaner  mal  à propos. 

On  dit  de  celui  qui  fait  lu. 
fleurs  menus  empruns  d’c"nls. 
qu'il  lui  faut  fournir  de  fil  v d'ai- 
guille. 

Aiguillette  Lâcher  l'aiguillette. 
Pour  dire,  fatisfaire  aux  nécefli- 
tez  naturelles,  faire  fes  affaires. 

On  dit  qu'on  ne  doit  point  fervir 
un  maitre  qui  ferre  les  vieilles  Ai- 
guillestes.  Pour  dire,  qui  ell  trop 
bon  ménager. 

Courir  l'Aiguillette.  Se  dit , d’u- 
ne femme  qui  va  fe  proffituer 
de^à&delà.  Il  vientdecequ’au- 
trefois  à Touloufe  les  femmes 
débauchées  étoient  obli:ées  de 

fiorter  une  Aiguillette  fur  l’épau- 
e,  pour  marque  d'infamie. 
Nouer  l'Aiguillette.  Pour  rendre  un 
homme  impuiffant,  inhabile  au 
congrès.  On  lui  a noué  l'Aguil- 
lette  le  jour  de  fes  noces. 

Aiguiser.  Aiguifer  fes  couteaux. 
Signifie  , fe  préparer  au  corn- 
ba't, 

“ A ï Iifir 


10  AIL. 

Ai^'ùfcr  fei  dmts  C'eft  fe  préparer 
a oien  jiunger. 

AilE.  Let  hommt  nt  bal  plus  quê 
d' tne  aiU.  Veur  dire,  que  Ion 
errJil  , fa  ^or'Une  , Ion  elprit 
1 diiuiiiuiz , & qu'il  n'en  peur 


fupti. 

pTi.» 


On  lui  a tiré  une  plume  de  fon 
/ aile.  C'efl  , qu'on  lui  a arraché 
quelque  chofe  de  fon  bien. 

• On  en  mtr  a pied  ou  aile.  Signi- 
fie , qu'nn  lirera  quelque  chofe 
d’u.ie  affaire,  5c  qu'on  ne  per- 
dra pas  tout. 

UH  lut  a ro^hé  les  ailes  Pour 
d're,  qu'on  lui  a retranché  de 
for.  auturi'.é  , ou  de  fes  richcflês. 

il  leut  eeler  avant  que  d’avoir 
des  ttiles  Se  dit  d'un  téméraire, 
5c  j.i'il  ii'a  pas  encore  l'aile 
aff  Z forte/pjuir  dire  , qu'il  a 
cumnieucé  trop  tut  une  entre- 
prife  au  drfTiit  de  Tes  forces. 
Auiur.t  qu'en  couvriroit  l'aile  d'une 
moueie.  Signifie , très  peu,  en 
très  petite  quantité. 

Aile  Pour  proteélion  , conduite, 
dir.  cfion,  loin  , éducation  , co- 
reciion.  Corn,  fous  l'aile  de  fa 
maman  elle  n’a  pris  qu'une  baf- 
fe abitude. 

En  avoir  dans  l’aile.  Pour  être  fur- 
pi  is,  être  perdu  , être  vaincu. 
Cette  manière  de  parler  fe  dit 
pour  l’ordinaire  en  raillant  une 
P ribnne.  qui  tout  à coup  s'eft 
iaiffée  furpreudre  par  l'amour, 
ou  a qui  on  a joué  quelque  piè- 
ce langlante.  icaron  Poejiet  /'en 
ai  dans  l'aile,  je  fuis  perdu,  j'ai 
re  ardé  Cloris.  Chant,  a.  de  la 
. Ci  an.  Tous  les  deux  en  avoient 
d.iVs  l'aile  . pour  dire  étoient  mal 
daiis'riirs  affaires,  éioient  em- 
barr.'.flèz  , confus  , vaincus  6c 
tioublez.  H fe  dit  auflîd'une  pet- 
foiine  qui  pafl'e  lesso.  ans  qu’on 
marque  d’u.ie  L 

passer  les  Ailtf,  Signifie  être  ruille  ^ 


AIM. 

être  las , Fatigué,  harafle , mélan- 
colique. 

n’aller  que  d’une  aile.  Manière  de 
parler  dont  on  fe  fert,  pour  ex- 
primer de  la  nonchalance,  né- 
gligence, pareOè)  comme  lorf^ 
qu'une  perfonne  ell  lente  à agir 
oans  une  ^ffiite.Luti.  en  bel.  hum. 
L'on  n^'  va  que  d'une  aile.  On 
dit  aufli  celte  ajahe  ne  va  que 
d’une  aile,  pour  dire  cette  affaire 
e'’  négligée , n'eft  point  pouffée 
avec  vigueur. 

Tirer  de  deffous  l'aile,  Métap.  Ti- 
rer une  jeune  perfonne  de  def. 
fous  la  garde  & vigilance  de  fes 
parens,  lui  donner  la  liberté  6c 
champ  libre.  Ablan.  Lues.  Dia- 
logue I.  après  donc  que  les  en- 
fans  font  forfis  de  deflous  l’aile 
de  leurs  mères. 

Rogner  Us  Ailes.  Métap.  Dimi- 
nuer le  pouvoir  6c  l'autorité  de 
quelqu'un,  ôter  les  forces  de 
fe  deffendre  , amoindrir  fon 
crédit,  5c  les  moyens  de  s’en- 
richir ou  de  s'avancer  I lui  raba. 
trele  caquet,  le  defarmer,  6c 
l’empècher  de  nuire.  Mol.  A- 
%ar.  a.  j.  f.  a. 

Aimer.  aime  Rertrand , aime 
fon  chien.  Pour  dire,  que  quand 
on  aime  une  perfonne,  on  ai- 
me aufli  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient. 

Slui  m'aime  me  fuive.  Cela 
fe  dit  à la  guerre , ou  en  quel- 
que entreprife  périlleufe. 

§lui  bien  aime , bien  châtie. 

Il  l’aime  comme  fes  petits  bo- 
yaux , ou  cemme  la  prunelle  de 
Jes  yeux, 

M’aime  mieux  un  tien  que  deux 
tu  l’auras.  Pour  dire,  je  pré- 
féré une  chofe  médiocre,  mais 
préfente  6c  alTurée,  à une  plus 
confidérable,  qui  fera  incertai- 
ne 6c  à venir. 

El  aime  mieux  deux  oeufs  qu'a- 
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AIN.  AIR. 

m prune.  Signifie  , qu’il  pro- 
fère un  grand  avantage  à un 
moindre. 

Ain.  Sorte  d'interjeâion  inter- 
rogative, commune  aux  petites 
gens,  & fort  incivile  parmi  des 
personnes  polies.  Ce  mot  veut 
dire  plait-ii,  que  voulez  vous , 
qu'en  dites  vous.  Théât.  Ita. 

La  faujft  coquette;  voulez  vous 
que  je  parle  de  la  petite  joye 
ne  Fancnon,  ain. 

Air.  On  dit  qu'un  homme  a tou- 
jours un  pied  en  l'air  , pour  dire  , 
qu'il  elt  alaigre  , remuant  , 
coureur. 

Battre  l'air.  Agir  inutile- 
ment. 

Tirer  en  l'air.  Habler,  fe  van- 
ter, mentir. 

Des  promejfis,  ou  des  dejfeins 
en  l'air.  Des  raifons  , ou  des 
contes  en  l’air.  Pour  dire , qui 
(ont  fans  fondement , fansfoli- 
diié , ou  qui  ne  rfultiront  p.rt. 

Parler  en  l'air,  faire  des  con- 
ieélures  en  l’air. 

^ir fripon.  C’eft  à dire,  air  paf- 
(ionnc.  Les  'peux  amoureux  v 
capables  de  friponner  des  coeurs. 
C’eft  à dire , une  mine  provenan- 
te, engageante  , Sc  aimable. 
Scaron  Virgile  Trav. 

Il  avoii  ton  même  vifsge , 
Comme  toi  l’air  un  peu  fripon. 
Le  Bel  Air.  C'eft  un  mot  à la  mo- 
de parmi  certaines  perfonnes  à 
Pans,  comme  précieufes,  Ab- 
bez,  Petits-Maitres,  & autres 
petionnes  ridicules  qui  mettent 
leur  unique  application  à eftro- 
pier  le  beau  langage.  Une  preu- 
ve de  cela  eft  qu’on  n’a  qu’à 
examiner  combien  de  mots  ri- 
dicules (ont  en  ufage , pour  ju- 
ger que  ce  ne  peut  être  l'Acadé- 
mie Françoife,  qui  eft  compofée 
de  tout  ce  qu’il  y a déplus  beaux 
HTpritsen  f rance,  qui  les  ait  in- 


AIR. 

Tentez,  Soyez  à Paris  dans  une 
compagnie  de  Dames . d’.\bbez 
mufquez  , ou  de  Petits-.Maiires 
à plumets , vous  t/enten  Jez  con- 
tinuellement 5c  à'  tout  propos 
que  ces  mots;  adurcment  cift 
parler,  rire , marcher , danfer,  fe  . 
mettre  à chanter , fe  coejj'er  du  bel 
air.  Air.  ou  Aladame  fine  telle  ne  * . 
font  pas  du  bel  air,  5c  ceci  ou  ^ 
cela  n’ejl  pas  du  bel  ait.  Pjfle  fi 
on  fe  fervoit  de  ces  n^ors  là 
avec  modération:  mais  o.i  en 
outre  tellement  l’ufage,  qu’on 
en  néglige  de  parler  félon  la 
pureté  de  la  l.mgue,  5c  on  en 
inéprife  les  mots  propres,  tla- 
ron.  coq.  trompé  i écouter  une  Co- 
médie , cei.i  n'eft  pa.<  du  bel 
air.  Pour  dire.cela  n’eft  pas  à 
la  mode,  celaHi’’eft  pas  de  qua- 
lité, Capijlron  Ccméd. 

Cherchant  les  Courtifans  c/  les  ' 
gens  du  fJel  air. 

Air  Voltigeant.  C'oft  une  manié-  I 
re  de  parler  dont  fe  fervent  or- 
dinairement les  co(;iiettcs  ou 
pré.ieufes,  ou  ces  ridicules  per- 
ionnes  qui  cberchent  à fe  dif. 
tingtier  autant  par  des  façons 
de  parler  que  par  des  babille-, 
mens  bizarres.  Elle  dit  au- 
tant qu’un  air  diftii.gué  , des 
manières  de  Cour,  ix  de  qua- 
lité, ou  plutôt  ce  qu’on  aptlle 
à Paris,  les  airs  panebez,  lots 
6c  affeftez  Hautero,  Bourg,  de 
quai.  atl.  2.  feen.  4. 

Airs  Alufquee..  Mot  a la  mode  à 
Paris  , pour  exprimer  la  ridicu- 
le afteftation  des  manières  & 
geftes  d’une  perlonne.  Signi- 
fie airs  afFtélcz  , contraints, 
ridicules. 

Gros  Airs.  Airs  fois  5c  affieftez 
d’une  perfonne  qui  veut  imiter 
les  perfonnes  de  qualité  Le  f^a- 
ge  ; ah  vraiment  j’aime  afTez 
fes  gros  Airs. 


Ti  AIR.  AJU. 

^Irs  Paxchez.  Ce  font  de  ridicu. 
les  contorfîons  du  corps,  des 
m.inicres  fottes.  €e$  /tirs  fau- 
chez JjKt  ordinaires  aux  Petits- 
jMaitret.  Ces  airs  font  , par 

.•  exemple,  faire  le  gros,  tenir 
une  main  dans  la  velle,&  l’au- 
tre dans  la  ceinture  delaculot- 
■ te  i avoir  le  clià^<eau  nonclialam- 
ment.  mis  fur  te  coin  de  l’oeil. 
J’èn  donnerai  un  detail  plus 
etendu  dans  mon  Paris  Ridicu- 
le, (]ue  je  donnerai  au  Public. 

iAir  Sainte  n'y  touche.  Veut  dire, 
un  f ir  liypocrite.. 

jiir  delonne  fortune  prochaine.  Veut 
dire  , une  fille  toute  prête  à 
goûter  du  fruit  défendu,  fe  join- 
dre cliarnellemctit. 

Tendre  l'yltr..  Pour  s’enfuir  avec 
vitefle,  décamper  , difparoitre 
foudainement  , s’cclipfer  , fe 
dérober  tout  à coup  à la  vue. 

Air. MN.  On  dit,  les  tniures  s’écri- 
•vent  ftr  l’airain , cr  les  bienfaits 
fur  le  fable.  Pour  dire,  qu’on 
oublie  aifément  le  bien,  & que, 
l'on  fe  fouvient  lonutcms  du 

I O 

niai. 

On  fait  acroire  aux  fimples, 
que  des  vcflîes  font  des  lanter- 
nes , & que  les  nues  font  des 
poêles  d'airain. 

/use.  On  dit  à un  homme  qui  a 
bien  diné,  & qui  recommande 
de  jeûner,  zous  en  partez  bien  à 
zotre  aife.  Il  fe  dit  aulli  à ceux 
qui  donnentdes  confeils  diffici- 
les à fuivre 

/.isr’.  Il  efl  aijé  de  reprendre  cp 
stial  aip  de  faire  mieux.  On  dit 
aiiffi  qu'il  cfl  aifê  d'ajouter  aux 
inventions  des  autres. 

/.UîSTER.  Se  dit  nu  propre,  delà 
parure  des  femmes  j ôc  au  figu- 
ré, ce  motfignifie,  battre, mal. 
traiter. 

jfiu/ler.  Il  a été  bien  ajujlè  ; il  a 
été  ajufé  comme  il  faut,  ajufii 


ALA.  ALE: 

de  toutes  pièces.  Signifie,  fort 
maltraitté  en  fa  perfonne,  ou 
en  fes  biens. 

Ajujlez  -vos  Flûtes.  Se  dit  à des 
gens  qui  ont  quelque  contefta- 
tion,  ôc  qu'on  n’a  pu  venir  à 
bout  d’accommoder.  Il  fe  dit 
aufli  des  Muficiens  dont  les  voix 
ou  les  Inflrumens  ne  font  pat 
d’accord. 

Alaigre.  Pour  léger,  vite,  jo- 
yeux,  promt.  Regnier Satyre  ii. 

Les  -voyant  tous  pajjez  je  me 
Jentis  alaigre. 

/’tCHiMiE.  Taire  P Alchimie  avec 
tes  dents.  C’eft,  lorfqu’on  rem- 
plit fa  bourfe  par  l’épargne  de 
ta  bouche. 

On  applique  ce  Proverbe  à 
Mydas,  qui  convertiflbit  en  or 
tout  « qu’il  buvoit  Sc  man- 
geoit.  Aînfi  on  peut  dire  propre- 
ment  qu’il  liiioitl’ Alchimie  avec 
les  dents. 

fll-EMsic.  Cette  affaire  a paffi  par 
i'aUembic.  Signifie,  qu’on  en  a 
tiré  tout  le  fin,  tout  le  meilleur. 
AtEMBxytER.  Dans  leftile  bas  & 
comique  fignifie  troubler  l’ef- 
prit  de  quelqu'un.  La  poéfie  a 
alambiqué  l'cfprit  de....,  il  ne 
^fait  ni  ce  qu’il  die  ni  ce  qu'il  fait. 
S'Alembiquer.  Mot  figuré  en  ufage 
feulement  dans  le  ftile  bas  & co- 
mique. C’eft  s’embarrafler  , 
s’épuifer  l’efprit  à force  de  réfle. 
xions.  Il  prend plaifr  à s’alembi- 
quer  iefprit  de  mille  chimères. 
Scaron  Rom.  Tom  Sans  nous 
«lembiqtterfervcns  nous  en  qu'im- 
porte. Mol.  Etourdi  Com. 

Aeene.  On  dit,  d’un  poltron  qui 
fouffre  qu’on  lui  faffe  desioful- 
fes,  qu’il  fe  laifferoie  donner ^cent 
coups  d' Aient  dans  les  feffes  , plu- 
tôt que  de  fe  battre. 

Alerion.  Pour  dire  qui  ades  ailes, 
comme  on  en  peint  àl’Amour, 
Oeuvres  de  Rouffeast, 

Ati 
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AiCahade.  C’eft,  un  tour,  raille- 
rie, frafque,  niche,  brarade,& 
mépris.  Hanter»,  apparence  tretn- 
feuje. 

Mais  c'efl  pouffer  enfin  un  peu 
loin  l'Alearade  : 

Voye2  Bel-iie.  Frayeters  do  cris. 
Comédie,  S.  6, 

ÂLGEtxt.  C’efl  de  l’Algebre  pour 
lui.  Se  dit  de  celui,  qui  n'en- 
tend rien  à quelque  chofe,  qu'il 
lit,  ou  qu'il  écoute. 

Aiïtt,  Chercher  des  Alibi.  C'eft 
chercher  quelques  inventions  i 
inventer  quelcjues  moyens  pour 
s'exculerou  s'cchaper  d'un  dan- 
ger , pour  éviter  une  compa- 

fnie  qui  e!h  ennuyante,  ou  un 
ifcours  fatiguant.  Régnier.  Sa- 
tyre 4. 

On  apelle  des  Alibi-forains  , de 
vaines  allégations  pour  la  dé- 
fenfe,  ou  des  contes  en  l'air. 
On  dit  Chercher  des  Alibi , pour 
dire  des  chicanes,  des  défaites, 
de  frivoles  apellations.  Sec. 
Maitre  Aliboros.  Signifie  un 
âne,  un  baudet,  ou  ânell'e.  La 
Font.  Fables.  • 

Arrive  un  troifiéme  Larron, 
§ui  faifl't  Maitre  Aliboron. 
S'ailangoukir.  Pour  être  lan. 
guidant,  trille,  inquiet,  être 
amoureux  , pallionné  , brûler 
du  feu  d'amour  fans  pouvoir 
l’éteindre.  Cabi.  Saiyr. 

Vamt  d'amour  allangourét, 
Ailegbance.  Pour  foulage, 
ment,  remède  à un  mal,  cal- 
me , ou  fecouts.  Pantfifle  des 
Mufes. 

ff'ai  fait  échange  d’amour. 

Pour  trouver  allégeance, 
AlllGSR.  Pour  foulager,  adoucir, 
fecourir,  guérir. 

. Et  que  peurrai-jt  trouver 
Postr  ce  mien  usai  alléger, 
Parnade  des  Mufes. 

* Alluamo.  Çç  mot  eft  içqurietu 
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, tant  à celui  contre  qui  on  ledit 
que  contre  la  brave  Nation  Al- 
lemande , ^ depuis  quelques 
années  a allez  fait  connoitre  le 

■ contraire  de  la  Hgnitication  de 

. ce  mot.  Je  prie  audi  ceux  qui.» 
liront  ceci  de  ne  s'en  point  cho- 
quer , puifque  je  n'ai  eu  en  vue 
cjue  de  mettre  au  jour  le  ridicule 
oes  François , qui  mcriteroienc 
mieux  qu'aucune  Nation  du 
monde  qu'on  leur  fit  connoitre 
leur  manque  de  jugement,  de 
taxer  aind  mal  à propos  une 
Nation  chez  laquelle  ils  de- 

■ vroient  maintenant  venir  à l'E- 
cole. Ce  mot  donc  lignifie, 
grodier,  brutal,  farouche,  Sc 
quelquefois  ivaogne.  ' 

Hautero.  Amant  «ui.  Comedit. 

Et  vous  pajfertei  la  pour  un 
franc  Allemand. 

C’efl  du  Haut  Allemand.  Manière 
de  parler  pour  dire,  c'ed  un 
langage  que  je  n'entens  point, 
difbcile  a comprendre.  MoiUre 
Dep.  Amou. 

Ne  font  encor  pour  moi  que  du 
haut  Allemand. 

Sc  Le  Pays  lettres. 
Querelle  d’Allemand.  Pour  une  que- 
relle mauvaife  ,injufle , qui  a été 
fufeitée  pour  une  bag/itellc,  pour 
un  rien,  commencée  avec  quel- 
qu'un brutalement  Sc  faus  lu- 
jet  ni  raifon. 

Scaron  Oig.into.  chan.  i. 

Si  c’efl  querelle  d'Allemand  , 

C'efl  bien  tnanque  de  jugement. 
Aller.  Aller  fon  grand  cbemtn , 
aller, fon  train.  Signifie,  n’en-  • 
tendre  point  de  finefle  en  quel- 
que choie. 

' Cet  homme  fait  aller  gr  parler. 
Pour  dire,  qu'il  ell  éclairé , qu’on 
lui  peut  confier  quelque  affaire. 

O»  lui  a donné  l'aller  vie  venir. 
Marque  un  foudlet  fur  chaque  joue, 
jt  foret  de  mal  aller  tout  ira  bim. 

- ■ - çyt 


I 


14  al. 

C'efl  lorfqu'on  efp^re  quelque 
cliangement  aux  affaires. 

Il  y va  du  cul  (ydilatéte,  comme 
ur.e  corneille  autabacdttnoix.  Pour 
dire  qu’il  agit  avec  aôivité.  il  n'y 
,va  que' d'une  fclfi.  Pour  dire,  qu’il 
agit  mollement,  St  lentement. 

Cela  eft  comme  le  Bréviaire  de 
Mtjjire  Jean , il  s'en  va  fans  dire. 
En  parlant  de  quelque  chofe  qu’on 
doit  foufentendre. 

Cela  va  comme  il  fiait  à Dieu, 
Se  dit  d’une  chofe  dont  on  négli- 
ge la  conduite. 

. Cela  ne  va  pas  comme  votre  tète. 
Pour  dire  i n’ira  pas  comme  vous 
penfez. 

Cet  homme  va  vite  en  hefoene. 

• Signifie,  qu’il  expédie  les  affaires, 
qu’il  an'.»  imprudemment. 

Il  y va  À l'étourdie.  Veut  dire, 
qu’il  ne  confulie  pas  affez. 

jillet,  lui  dire  cela  t/  puis  allez, 
vous  changer  à fin  feu.  Pour  dire , 
allez  lui  reprocher  en  face  fa  faute. 

Toujours  va  qei  danfi.  Signifie 
faire  une  chofe  *ien  ou  mal. 

Tout  Jon  l/iei  ' s'en  ejl  allé  en  eau 
de  boudin , en  firouet  d'andouilles , 
avau-l’eau, 

il  va  cr  vient  comme  pois  en  pot. 
C’eft  fe  donner  bien  du  mouve- 
ment fans  fujet. 

Tout  y va , la  faille  v le  blid. 
C’efl  quand  on  n’y  épargne 
rien. 

On  va  bien  loin  depuis  qu’.n 
efl  las.  Veut  dire  qu’il  ne  faut 
pas  fe  décourager  dans  les  af- 
faires. 

Tous  chemins  vent  à Borne. 
Marque  qu’il  y a plufieurs  mo- 
yens de  réuflir  dans  une  afiaire. 

Il  n'y  va  pas  de  morte  main. 
Signifie  qu’il  frappe  de  toute  fa 
force. 

On  l'a  bien  hâté  d'aller.  Pour 
dire,  on  lui  a fait  une  vettere. 
primande. 
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Un  las  d’aller.  C’eft  un  fai.< 
néant,  un  parefTeux,  qu’on  a 
de  la  peine  à faire  travailler. 

Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'ett 
va  far  le  Tabourin.  Four  dire, 
que  le  bien  s’en  eft  allé  comme  il 
étoit  venu.  11  fe  dit  aufïï  d’un 
bien  mal  acquis. 

Il  va  comme  on  le  meine.  Veut 
dire,  il  eft  foible  , St  ne  fait 
tien  de  lui-méme. 

Aller  à tout  vent.  C’eft  n’a- 
voir  point  de  réfolution. 

A la  preffe  vont  les  fous.  C’eft  qu’on 
ne  doit  point  enchérir  une  cho- 
fe à l’envi  de  plufieurs  perfon- 
nes  qui  s'emprellent  de  ravoir. 

Les  premiers  vont  devant. 
Pour  dire , que  ceux  qui  font  di- 
ligent ont  toujours  de  l’avanta- 
ge. 

Cela  va  tout  feul.  Se  dit  quand 
une  affaire  eft  fans  ditiiculcé, 
qu’elle  eft  en  bon  état. 

Cela  va  fans  dire.'Hoüt  mar- 
quer une  chofe  inconteftable , 

Il  s'en  efl  allé  comme  il  efl  ve» 
nu.  Pour  dire  , il  n’a  rien  fait 
de  ce  qu’il  vouloir  faire. 

Tout  s'en  efl  allé  en  fumée. 
C’eft  quand  on  n’a  pas  réufti. 

Cela  va  (jr  vient.  Manière  de 
parler  des  marchant,  au  fujet 
de  leur  trafic.  C eft  à dire  que 
le  gain  neft  pas  bien  réglé, 
que  tantôt  il  y en  a plus,  tqntot 
moins. 

flller  ou  le  Rti  va  à fitd.  C’eft 
à mots  couverts  le  lien  où  l’on 
va  fe  déchaiger  du  fupeiflu  de 
la  mangeaille,  où  l’On  ne  peut 
envoyer  perfonne  en  fa  place, 
pour  fe  vuider  de  ce  qui  ne  peut 
lortir  par  tranfpiration , en  un 
mot  ce  qu’on  apelle  les  lieux 
communs,  les  commoditez,& 
ce  qu’on  nomme  à Paris  chez 
les  perfonnes  de  qualiiélachai- 
fcpeicée^  car  depuis  enviro* 
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16.  Int  la  mode  y eil  venue  de 
fiire  toucet  Tes  nccellitez  (ans 
fortir  de  la  chambre  , Sc  cela 
par  un  pur  excès  de  propreté. 

Rem.  Ctmitj  dt  Scaren.  fag.  i. 

Qui  ta  leche,  y»/  rifofe  J/the. 
Vieux  Proverbe  qui  lignifie, 
qu’il  faut  aller  foi  meme  pour 
bien  faire  Tes  affaires  , Sc  que 
rien  n’eft  mieux  ni  plus  ponc» 
tuellemenr  exécuté  que  ce  qu’on 
fe  donne  la  peine  de  faire  loi- 
même.  Ce  Proverbe  quelque 
vieux  qu’il  foit  devroit  ctre  re- 
mis en  ufiue,  puifque  le  dan- 
ger de  fe  ner  & de  le  repofer 
fur  le  fecours  d’autrui  eft  fi 
grand  . que  c’eft  vouloir  fe  fau- 
ver  du  naufrage  fur  une  plan- 
che pourrie. 

Aliobhoge.  Mot  piquant  Sc  iniu 
lieux  qu’on  dit  à une  peri»nne 
qu’on  outrage  de  pa~»l*s  » com- 
me qui  diroii  . ignorant.  Dif- 
frttHX  Kpitri, 

jth  tu  rut  traitts  d’Alleiregt, 
Voyez  Irujueii. 

AlIONGEK.  Lt  cuir  Jera  ù btrt 
marche  , les  veaux  l’alleufent. 
Ceci  fe  dit  à une  perlonne  qui 
s'étend. 

Allonger  la  cerreye  , oa  le  par- 
chemin, Stani  fie  étendre  les  cho- 
ies au  delà  du  pouvoir  qu’on  a 
re^u.,  ou  dire  plus  qu’on  n'a 
charge  de  dire. 

Âllenger  une  tfiocade , ou  Al- 
longer l'ejlocade.  C eft  emprun- 
ter de  largent.  fans  avoir  la 
volonté  , ou  le  moyen  de  le  ren- 
dre. 

Aleumeeee.  Pour  Epée,  ou  fa- 
bre , ou  autres  armes  piquantes 
6U  tranchantes.  Scaren  Virgilt 
Travefii  livre  7.  Sc  (a  tranchante 
Allumelle. 

'jlllumelle.  Pour  Membre  viril. 
ChtUére  cour.  I.  je  me  garderai 
bien  de  nenre  mon  Allumtlia 
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à la  trempe. 

On  dit  qu'un  hetnme  s'efl  tai  de  fa 
propre  A ilumetle , c\\sandi\  i uuf 
fait  la  débauche  de  vm,  ou  de 
Femmes. 

Ci  git  le  Seigneur  de  Maltat,. 
Lejuel  te  fa  propre  AlUmelir 
St  tua , prenant  JSi  eh, lit 
Sur  le  corps  d'nr,e  Oamoijelle, 

Aeeumee,  Allamir  la  lampe  Signi- 
fie , ver  fer  du  vin  dans  un  verre  à 
quelqu'un  pour  l'obligera  boire. 

Aemanach.  Je  ne  prendrai  pas  dt 
Vos  Almanachf  ' Veut  dire  , je  ne 
fuivrai  pas  ros  conleils  , vos 
prédirions  ne  lont  pas  lurest 
J'ai  hiau  dire  la  vérité , on  ne 
prend  nuo  dt  met  Almanachs 
paire  des  Almanachs.  Ceft  fe 
«epaitrt,  de  chimères  Sc  de  fan- 
taifiesi  rêver,,  être  penfit  Sc 
enfoncé  dans  la  contemplation 
desefpaces  imaginaires,  Sc  me. 
me  avoir  des  folies  Sc  des  ver- 
tiges,  penfer  fans  favuirà  quoi, 
Sc  bâtir  des  châteaux  en  l’air. 

On  dit  d’une  perfonne,  qui 
fe  reffent  de  quelque  infirmité 
à tous  les  chanoemens  de  tems; 
que  fon  corps  tjl  ssn  Almanach. 

Alors.  Alors  comme  alors..  Veut 
dire  qu’on  fe  réglera  félon  la 
conjonâure  des  affaires,  ou  du 
tems. 

Alouette.  On  dit  d’un  fainéant, 
qu'il  attend  ijue  les  Alouettes  lui 
tombent  'toutes  rôties  dans  le  bec. 
On  dit  à ceut  qui  craignent 
des  accidensqui  n’arriveront  ja- 
mais ; ft  le  ciel  lomboit , il  y au- 
reit  bien  des  Alouettes  prifet. 

Alourdir.  C’eft  importuner,  ac- 
cabler, incommoder,  Sc  comme 
fi  on  difoit  aftbmmer.  Régnier 
Saty.  }. 

Vous  allourdent  de  vers, 
parlant  des  mauvais  Poètes. 

Alte-ea.  Pourarrcte-là,  n’ava»; 
«epas,  en  terme  de  guerre.  Mail 

' «U 
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au  figuré  cemocfertd'avertille- 
ment  à faire  taire  quelqu’un  qui 
parle  mal  d'une  perfonne  qu'on 
eftime , ou  qui  dit  plus  qu'on  ne 
veut  entendre.  Mol.  Tartuffe. 

.-  ylltt-lÀ  mon  Etau-frért , 

V»«/  ne  connoiffet.  pas  celui  dont 
vous  parlex.. 

Aitïrcas.  Pour  querelle,  difpute, 
tlifl'emion  , brouillerie,  mefin- 
telligence.  Repiier  Satyre  5c  La 
îonlaine  oeuvres  Pojlumes. 

(fjaw  qu’il  en  foie , cet  Altercas 
Mit  en  cotnhujiioa  la  Sale  </• 

• la  Cuifnte.  ^ 

^M  iaquE.  Pour  querelle,  difpute. 
Voyez  Altercas.  Cl.tlieres  Coût. 
Tome  I.  afin  qu’il  n'y  ait  altct- 
que  entre  eux. 

Aititonnant.  Ce  mot  maiyie 
. par  fynonimè  Jupiter.  On  dit  ' 
• ■ fbudripetant  , 5c  autres  mots 
fémblables  pour  defigner  le  mai- 
tre  du  Tonnerre,  oc  qui  font 
fort  ordinaires  dans  la  Poefie,  Le 
Dotleur  amoureux  Comédie, 

^e  (onfondrai  mon  lire  avec 
Aititonnant. 

Amadouer.  Dans  ion  fens  naturel 
ce  mot  fignifie  flatter  un  chat, 
le  frotter  pour  l’apprivoifer.  Et 
au  figuié  il  veut  dire  carelTer 
une  perfonne,  l’attirer  par  de 
belles  parollcs,  l’enjoleréc  l‘eo> 
gager.  Reynier  Satyre  7. 

Je  devins  auffi  fier  qu’un  chat 
amadoué. 

Moliere  Bourg,  Cent.  Qu’on 
elb  ailément  amadoué  par  ces 
fortes  d’animaux-là.  Parlant  des 
hommes. 

Amant  à Calotte.  Pour  vieux  bar- 
bon , vieux  grifon  , qui  fur  Tes 
vieux  jours  le  mêle  encore  de 
pouffer  la  fleurette.  Le  Vocleur 
amoureux  Corne  die. 

Le  bel  ameublement  qu'un  a. 

mant  à calotte. 

11  feditauXli  d’w  Poêle W CR 
^lédecine. 
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S'AMATiNEK.  Eli  dit  dzns  Un  fens 
figuré  d'une  perfonne  qui  fe 

proftitue  à tous  venans , comme 
une  chienne  chaude  aux  mâtins, 
qui  foufire  les  careflesd'un  bel 
homme  indifféremment,  com- 
me d'un  laid.  Dans  le  Aile  li. 
bre , il  fe  dit  aufli  d’une  belle 
peifonne  qui  en  époufe  une 
vieille  , laide  5c  dégoûtante  i 

i ou  d'une  femme  qui  pafTe  par 
deffus  la  condition  , aveuglée 
du  deflr  de  fatisfaire  fes  appé- 
tits. Et  ce  n’eA  point  fans 
quelque  intérêt  caché  qu'on 
voit  beaucoup  de  Dames  de 
qualité,  tant  en  France  qu'ail- 
leurs,  avoir  de  grands  Laquais 
bien  découpiez  : je  vous  deman- 
de fl  l’on  ne  peut  point  apellec 
cela  s’Amàtiner. 

"‘■'AssADE.  Onditpourfe  mo- 
quer a>i,n  train  en  defordre. 
C ejl  T Ambojftde  de  Viarron  , 
deux  Chevaux  ej-unt  Mule. 

Ambassadeur  d’Amour.  C’eA 
Une  manière  de  parler  qui  ex. 
prime  honnêtement  ce  qu’on 
apelle  en  ternie  libre  un  Ma- 
quereau, un  vendeur  de  chair 
humaine.  Cette  diAérencecA 
cependant  à remarquer , qu'- 
Amùaffadeur  fe  dit  u'une  per- 
fqnne  qui  porte  les  poulets  & 
billets  doux  d’un  grand  Sei- 
gneur à fa  Maitrcfle,  corraïc 
Mercure  portoiteeux  de  Jupi- 
ter, C.  ceux  du  hfarcchal  de 
* * à Paris , 5c  le  Duc  de  * * * 
ceux  du  Roi  lors  de  f es  amours. 
Au  contraire  .Aid^xrrMM  , c’efl 
ordinairement  quelque  filou  qui 
fournit  du  gibier  dans  les  Aca- 
démies d’amour,  dites  Bordels. 
11  y auroit  encore  beaucoup  de 
remarques  curieufes  à faire  fur 
la  différence  de  ces  fortes  d’Am- 
baflàdes,  mais  elles  trouveront 
leius  places  ^us  plufleurs  cn- 
droits 
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droits  de  ce  Diftionaire.  Molit- 
rt  Ctêrgt  Dandin.  C'eftunAm- 
balTadeur  d'Amour. 

Amble.  Mettre  queltju' un  aux  am- 
bles. C'eft , le  ranger  à fou  de- 
voir. 

Avi.  Un  cerpifans  Ante,  fe  dit, 
d'un  corps  fans  clief , ou  qui 
n’a  pas  les  chofes  nccelTaires 
pour  le  faire  fubfîder. 

Lft  Ames  Jet  pieds.  Manière  de  par. 
1er  métaphorique.  La  Mufi- 
que,  les  violons  pour  danfer. 
Meliere  Précieufes  Ridic.  Cef 
Mefliciirs  ont  en  fantaifie  de 
nous  donner  les  âmes  des]piedt. 

Amen.  Il  dit  Amen  i teui.  C’eft 
à dire,  il  conlenc  à tout.  Pro- 
verbe tire  du  mot  Amen  qui 
termine  toutes  les  prières. 

Amende.  Ondit,  t'ejl  la  coutume  de 
Loris,  ou  te  battu  paye  l'amende. 
Lorsqu’on  blâme,  ou  que  l'on 
condamne  celui  qui  a raifbo. 

Va-t-en  battre  le  Prévit , tu 
gagneras  double  Amende.  Se 
dit,  en  raillant,  à un  homme 
qui  dit  qu’il  ne  fait  que  faire. 

Amender.  Alal  vit  qui  ne  t'a- 
mende. 

Jamais  cheval , ni  mauvait 
homme  n’amenda  peur  aller  ù 
Rime. 

Amener.  On  dit  qu’«»  malheur 
amine  fon  frire.  Pour  dire , 
qu’un  malheur  ne  vient  jamais 
fiUl. 

Amer.  Ce  qui  tft  amer  à la  beu- 
clte,  ejl  doux  au  coeur.  Signi- 
fie, que  les  médecines  qui  font 
amirts  font  du  bien. 

L’Ami.  Mot  vulgaire  dont  on  fe 
fert  pour  apeller  ou  nommer 
une  perfonne  inconnue  Sc  dont 
on  ignore  le  nom.  On  apelle 
ainfi  les  gens  à qui  on  ne  doit 
point  de  refpeû , comme  La- 
quait, Crocheteurt,  ou  autres 
de  ce  calibre.  Mais  ce  mot  eft 
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fort  outrageant  lorfqu’il  t*a- 
dreflè  à un  honnête  homme, 
& la  plupart  des  Fetits-niaitres 
s’en  fervent  infolemment  en- 
vers des  perfonnes  qui  font 
plus  qu’eux,  mais  Dieu  fait 
comme  on  les  relance.  . 

AmL  Les  bons  comptes  font  les 
bons  amis. 

ÿuitte  à quitte  cy  bons  amis} 
Ami  au  prêter  , ennemi  au 
rendre. 

On  jt{r  . it  au  befoind 
Un  hc,.,eux  n jamais  bel- 
le ajn'e 

Am  \e  Secrate  , ami  de  Plai 
ton,  et  isencete  plus  ami  deJa  vé- 
rité. C eft  un  proverbe.d’tcole,' . 
Amitié’.  On àh  C[if^'Ar>titii paf- 
Je  le  gand , qua^^'^yplqu’un 
touche  en  la  main  d’un  autr« 
fans  fe  déganter. 

Il  efl  de  bonne  amitié  , il  te 
le  vifage  long. 

Les' Marchands  difentà  ceux 
qui  leur  offrent  trop  peu,  vous 
l’auriez,  aujjitot  pour  vot  re  amitié. 
Amorcer.  C’eft  attirer  par  finefi 
fe,  faire  bonne  bouche,  apâ- 
ter,  repaitre  de  belles  paroles, 
aquérir,ou  attirer  adroitement 
dans  les  filets,  hautero.  Régnier 
Saty.  13. 

A cet  petits  préftnt  je  ne  fuit 
peint  contraire. 

Peurvù  que  cent  [oit  que  peur 
les  amorcer. 

Amour,  Il  n'ejl  point  it  belle  pri- 
fen,  ni  de  laides  amours. 

Tout  par  amour  cy  rien  par 
force. 

Vne  femme  laide  ejl  un  reméda 
d'amour. 

Amtur  Socratique.  Four  di- 
re Amour  d’homme  à homme. 
Oeuv.  de  Reujjeau. 
S’Amouracrer.  Deven'r  amou- 
reux jufqu’i  en  perdre  la  rai- 
A l'on , 
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fen , aimer  arec  emportement. 
Ce  mot  «'employé  le  plus  fou- 
vent  lorfqu'on  parle  d'une  per- 
fonne  vieille  6c  affit,  qui  fur 
fes  vieux  jours  s’amourache , 6c 
dans  cette  occafion>là  ce  mot 
marque  le  ridicule  d'un  amou- 
4 reux  barbon  6c  grifon,  ou  d'u- 
ne amoureufe  édentee.  Au 
lieu  que  devenir  amoureux, 
marque  une  amour  paifonna- 
ble  6c  plus  modérée.  Théat. 
Jtal.  Arl.  Phénix.  Vous  vous 
amourachâtes  d’un  jeune  hom- 
me. 

Amouufttc.  Ce  mot  ne  (lénifie 
pas  tant  qu'amour,  mais  dit 
auMiitqU'inclination,  attache- 
ment, amufement,  petite  in- 
trigue pour  fe  defennnyer  6c 
pour  palier  quelques  heures  per- 
dues. Ces  amourettes  font  fort 
à la  mode  à Paris  6c  à la  Cour, 
parcequ'ilell  peude  grands  Sei- 
gneurs qui  ayant  filé  le  parfait 
amour  aux  genoux  de  quelques 
Dames  cruelles,  n'ailIent  en- 
fuite  fe  délalTer  des  rigueurs  de 
leur  Sylvie,  par  les  douceurs 
d'une  petite  amourette,  qu’ils 
auront  avec  une  petite  marchan- 
de ou  grizette  , qui  pour  la 
plupart  font  fort  douces  au  mon- 
toir. 

Amouhiux  dis  iiooo. Vierges. 
Cette  manière  de  parler  fert  à 
• exprimer  l'inconuance  d’un 
hom  ne  qui  prend  feu  aulllioc 
qu'il  vait  une  femme,  qui  ell 
l’adora^?iir  de  toutlelexe,  qui 
aime  aulHtot  qu'il  voit.  C'eft 
le  propre  de  la  plupartdes  Pe- 
tiis-maitres  ou  faineans  de  Pa- 
ris , qui  aiment  fans  favoir 
pourquoi,  6c  plutôt  par  maniè- 
re d’acquit  que  par  aucun 
mouvement  d’inclination  , 5c  à 
les  entendre  parler  ils  meurent 
pour  toutes  les  beautez.  bla- 
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dame  la  Marquife  une  telle 
ell  adorable , Madame  la  Com- 
teile  cil  mangeable  : car  voila 
les  termes  dont  ils  le  fervent. 

Enfin  depuis  les  PrincelTes  juf- 
qu'aux  Crizettes  tout  leur  pa- 
Toit  divin,  ils  fe  vantent  des 
faveurs  de  celle-ci,  6c  des  fa- 
veurs de  celle-là  , 6c  au  bout 
du  compte  lorsqu'ils  devroient 
être  épuilez  6c  accablez  de  pra- 
tiques, ils  font  bien  aifes  a'al- 
1er  noyer  leurs  feux,  ou  chez 
Fanchon  la  coefFeufe,  ou)  chez 
Alilon  la  revendeufe. 

Amuser,  jtmnfer  U tapis.  C'ell 
perdre  le  teins  en  vaines  pro- 
pofitions,  6c  ne  rien  conclure, 
s'arrêter  à plufieurs  circonltan- 
ces  inutiles,  fans  venir  à la 
quellion  principale. 

S'amuser  à U moutarde.  Si- 
gnifie, s'arrêter  à des  choies 
légères,  6c  ne  pas  venir  aux 
fondes. 

Amusoire.  Pourdire  amufement, 
amufette,  palTetems,  occupa- 
tion divertillànte  , divercilTe- 
ment.  Scaren  Virg.  Trav.  Liv,  5. 

I 

ta  mer  étant  calmtpourl'heurei  i 

Pause  d'amufotre  meilleure.  j 

Ces  mots  en  oire  font  fort  fré-  1 
quens  dans  les  Ouvrages  de  ( 

Mr.  Scaron,  mais  palTe,  fi  ils 
ne  l'étoient  que  là,  car  les 
précieules  6c  les  Petits  Maitres 
ont  poufle  ces  fortes  d'expref- 
fions  fi  loin , qu'on  a vu  pen- 
dant un  tems  qu’on  ne  parloit 
à Paris  qu-en  oirei  on  difoit 
l'heure  foupatoire  , ou  dina- 
toire,  pour  l'heure  du  foupé 
H du  diné  , 6c  quantité  d'aiu 
très  encore  plus  ridicules. 

Anatomie.  On  dit  qu'une  per-' 
fonne  ejl devenue ttne  vraie  Ana^ 
ternie  t lorsqu'elle  eû  devenus 
puû« 
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maiçre  & rii^connoiflible  par 
.quelque  maladie. 

/’jcHois.  C’eil  un  mot  dont  fe 
fervent  fort  ordinairement  les 
Parifiens,  pour  exprimer  la  na- 
i.(re  d’un  petit  garçon,  voire 
.ncme  fouvent  celle  d’unhom. 
nie  fait,  lorfqu’on  fe  moque 
de  la  petitefle  de  fon  membre, 
en  le  comparant  à un  anchois 
qui  eft  un  poilTon  très  petit. 

Anciclopedie.  l’our  connoillàn- 
ce  générale  & univerfelle. 

Ancke,  ou  F.ncre.  Ecrire  de  ben- 
ne ancre.  C’ell,  recommander 
par  écrit  une  aè'aire  de  bonne 
façon. 

lever  l’Ancre.  Sarrazin  Dial,  pour 
s’en  aller,  fortir , s’éloigner, 
quitter  fa  place,  changer  de 
lieu. 

S’ANCKER  Pour  prendre  pied  dans 

Î quelque  lieu,  s’y  établir,  s’in- 
inuer,  y demeurer  inébranla- 
blement & fans  en  pouvoir  è- 
tre  éloigné  que  par  violence. 
Moliere  liteurdi. 


Enfin  chez  mon  rival  je  m'an- 
cre avec  adrejfe. 

Andouilee.  Pour  membre  viril, 
c'eft  l’infirument  dont  on  fait 
les  enfans.  Parn.  des  Mssf. 

La  langue  qui fouvent  fe  mouille. 
Kefeche  fat  comme  l'andouille 
&ui  counife  UH  connin. 

CAndouille  des  Carmes.  Mot  libre 
qui  eftenufage  encore  à Paris, 
pour  un  gros  membre  viril,  là- 
ier.  en  camfagne. 

Ane.  L'Ane  du  commun  ejl  test- 
jours  le  plus  mal  bâté.  C’eft  à 
dire , qu'on  a peu  de  foin  de 
contribuer  aux  nécelEtez,  ou 
aux  dépenfes  publiques. 

Onnefturoit  faire  btire  un  A- 
âie  t'il  n'a  foif.  Signifie,  qu’on 
jie  peut  pas  faire  faire  unecho* 
’f*  à un  homme  malgré  lui. 
Moire  en  Ant,  Ceû  laiflet 


nne  partie  de  fa  boifTon  dan» 
fon  verre. 

On  dit  auiïï,  qu’un  homme 
a un  vin  d'âne,  quand  il  d». 
vient  hébété  après  avoir  bu. 

Il  eji  méchant  comme  un  Ant 
rouge.  Pour  dire,  qu’un hom* 
me  tait  toute  forte  de  mal. 

On  dit  que  Alidat  aveii  det 
oreilles  d’ Ane.  Pour  dire,  qu’il 
entendoit  fans  difcernemenc  de 
qu’il  jugeoit  mal. 

Avoir  des  oreilles  d'Ar.e, 
dit,  des  ignorans  Sc  {lapides. 
Ane  bâté.  Mot  injurieux  & bas» 

Î|U‘on  dit  ordinairement  pouc 
ot,  ignorant,  ftupide.  Mohé.m 
re  Beurgeoit  Gentilhomme.  Dian-^ . 
tre  (oit  de  l’a  ne  bâté. 

Brider  l’Ane  par  la  çmeue.  C effr 
faire  quelque  choR  i reboura 
& de  travers,  s’y  prendre  for- 
tement de  innocemment. 

Paire  l'Ane  pour  avoir  du  chardott,. 
C efl  faire  le  (ou  pour  attra- 
per de  l’argent.  C efl  le  pro- 
pre de  bien  des  gens,  à la  re- 
ferve  qu’ils  font  les  ânes,(’e(l 
adiré,  les  foux différemment, 
l’un  éléve  jufqu’aux  Cieux  les 
aûions  d’un  tel  Seigneur  qui 
n-en  fit  jamais,  l’autre  fait  le 
piaifant  de  le  difeur  de  bons 
mots  , qui  dans  le  fonds  n-efb 
qu’un  âne  . celui-ci  ne  promet 
pas  moins  dans  fes  vers  que 
l’immortalité  à fon  Roi , celui- 
là  loue  les  richeffes,  l’efprit  de 
la  dépenfe  d'un  tel  Prince:  de 
mille  âneries  de  cette  nature, 
dont  le  ridicule  tombe  moira 
fur  ceux  qui.  les  commettent 
que  fur  ceux  qui  font  affez  fim. 
pies  que  de  donner  du  chardon, 
c'eîl  a dire,  des  lécompenfcs 
pour  des  fottifes  qu’on  leur 
débite,  de  qui  ne  fervent  d’or« 
dinaire  qu  à mettre  au  jour 
leur  peu  de  métiie. 
a a 
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Enfin  le  monde  e!l  plein  d'A* 
neries.  Peut-être  , moi  qui 
parle  fi  haut  en  tais- je  une  plut 
grande  que  tous  les  autres,  d en- 
ireprendre  ce  Dictionnaire  Bur- 
lefque. 

AfjMftr  fur  l'iru.  C’efi  une  ma* 
li'iére  de  parler  figurée  , qui  veut 
j dire  autant  que  faire  faux 
bond , (aire  nn  trou  à la  Lu- 
ne, renoncer  à fet  biens,  ou 
faire  banqueroute, 

. Quand  un  homme  ell  trop 
adonné  aux  femmes,  on  dit 
que  (V/f  iru  dibâti. 

Il  y a plus  d’un  âts*  A la  Ftire 
. gui  s'aftlU  Martin.  Quand  on 
‘ répond  à ceux  qui  (e  trompent 
'fur  l'équivoque  d'un  nom.  Ou 
l il  y a plus  d'une 
gprte  le  même 

nom. 

On  dit  aufiï  , Martin  l'ânt , 
2c  que  par  tout  où  il  y a Mar- 
tini il  y a de  l’âne. 

A laver  la  tête  d'un  âne  , on 
y perd  la  lefche.  Pour  marquer 
qu*an  homme  (tupide  ne  profite 
pas  des  inllruétions  qu'on  lui 
donne. 

On  dit  aufiî , le  jour  du  Ja^e- 
ment  viendra  bientet  , les  ânes 
parlent  Latin,  Quand  quelque 
Ignorant  veut  parler  une  langue 
qu'il  n'entend  pas. 

On  dit  , d'une  chofe  qu'on 
mcprife , gu  elle  ne  vaut  pat  le  pet 
d'un  âne  mtrt, 

chantez.  » l'ânt , il  veut  fera 
des  pets.  Se  dit  en  parlant  des 
ignora  ns  & des  ingrats,  quicon* 
Doillènt  mal  les  chofet,  ou  qui 
reconnoifiènt  mal  les  grâces 
qu'on  leur  fait. 

Il  ejl  bien  âne  de  nature , gai 
ne  peut  lire  fen  écriture,  fe  dit 
encore  d'un  ignorant. 

On  dit,  d'un  ignorant  qnieft 
aOts  dans  ua  fauteuil , que  «q 


‘pour  dire , 
perfonn^^  juî 


font  les  Armoiries  de  Bourses , un 
âne  dans  une  chatfe. 

On  dit  que  les  chevaux  cowtnt 
let  Bénéfices,  cr  gue  les  ânes  les 
attrapent.  Pour  dire  qu'on  ne 
donne  pas  toujours  les  grâces  à 
ceux  qui  les  méritent. 

On  dit  aulfi  que, /a  patience  ejl 
la  vertu  des  ânes. 

On  l’a  fan^té  comme  un  âne. 
Pour  dire , on  lui  a fait  un  rude 
traitement,  il  a été  févérement 
condamné. 

il  cherche  fon  âne  , ü*  il  ejl 
dejfut.  Se  dit , de  celui  qui  cher- 
che une  choie , qu'il  porte  fur 
lui  fans  y prendre  garde. 

On  dit  d'un  faux  brave  qui  me- 
nace , que  c’eft  l’âne  couvert  de  la 
peau  du  Lion. 

Il  n'a  ni  cheval , ni  âne , ou , 
il  n’a  ni  âne  ni  mulet.  Se  dit, 
d'un  homme  qui  n'a  point  d'é- 
quipage. 

On  dit,  fotir  un  point  Martin 
perdit  fon  atse , à celui  à qui  il 
manque  fort  peu  de  chofe  pour 
gagner  une  partie  à quelque  jeu, 
ou  pour  réutllr  en  quelque  af- 
faire. 

On  apelle  un  homme  qui  chan- 
te mal , un  Rojfignol  d’Arcadie , 
c'efi  il  dire,  un  ignorant,  de  un 
gros  âne  d'Arcadie , à caufe  qu’en 
ce  Pays-li  on  fit  ouvrir  un  âne 
qu'on  aceufoit  d’avoir  mangé  la 
Lune,  pareeque  fon  image  dif- 
pirut  dans  l'eau  où  il  buvoit  au 
tems  d'une  éclipfe. 

On  dit  aufiî  d'un  grand  man- 
geur, qu'il  s’eferimt  bien  des  ar- 
tntt  de  Ca'in,  eu  de  Sam  fon, 
C'eft-â-dire,  d’une  mâchoire  d’âne. 

Des  Centtt  de  peaux  d'âne.  Pour 
dire,  des  difeours  qui  n'ont 
point  de  vraifemblance. 

On  apelle , Pont  aux  ânes  ^ 
une  difficulté , ou  une  quellioo 
qui  artêtç  Ici  ignorau. 
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On  apelle  aufll  le  taick,  U 
I .miroir  dts  ânei. 

' On  dit  aufli  l’écelli  a couché 

ouierti  Us  .Anes  parlent  Latin, 
quand  quelque  ignorant  veut 
parler  latin. 

' Tenir  jon  âne  par  la  queue.  Prov. 
iig.  fc  prccautionner  & fe  tenir 
fur  Its  gardes,  prendre  Tes  aae- 
fi!.-es,  le  pourvoir,  pour  fe  te- 
I nir  commconell,  c'eftuncom- 

mun  Proverbe,  tenir  toujours 
Ton  âne  par  la  queue. 

g«'a  de  commun  l’àne  avec  la 
X re.  Manière  de  parler  Proverb. 
Ciuuiie  ouidiroit,  qu'a  de  com- 
mun & de  particulier  l'ignorant 
avec  l'homme  favant,  ou  l'hom- 
me fans  efprit  avec  l'homme  de 
lettres.  Ablan.  Luci.  Dial, 

An3e.  Rire  aux  Anges.  C'eft  rire 
feul  Sc  fans  fujet. 

Roire  aux  Anges.  Quand  on  ne 
fait  plus  quelle  fanté  on  peut 
boire. 

On  apelle  par  raillerie  les 
I crocheteurs  , des  Anges  de  ürève , 

à caufe  de  leurs  crochets  qui 
tiennent  lieu  d'ailes. 

U a vu  des  Anges  violets.  Se 
dit  d'un  viiîonnaire,  ou  de  celui 

3ui  a reçu  quelque  coup  violent 
ans  les  yeux. 

Ancex,  Dit  autant  que  marier, 
donner  pour  Epoux  ou  pour 
femme  s & en  ce  fens  là  c'eft 
un  mot  un  peu  piquant  en  ce 
qu'il  ne  s'employe  qu'à  faire  con- 
noitre  le  peu  de  mérite  de  la  per- 
fonne  qu'on  propofe  en  mariatr, 

1 Mol.  IPour/eaugnac , Votre  Père 

fe  moquevt-il  de  vouloir  vous 
anger  avec  fon  Avocat  de  Li- 
moges. 

Angoisse,  Peur inouiètude, crain- 
te, chagrin  , péché,  douleur, 
foin,  alTarme,  trifliffe,  honte. 
Crifp.  Médecin,  ÿue  a’anioijfeen 
aimâni,  Molière  fourberies  de 
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Seap.  Voila  un  vilain  dans  defu. 
Tteufes  angosjfes,  ^ 

^'*y‘*!>tçnfait  avaler  des  poi- 

Z qu’onlGia 

dtt  beaucoup  de  chofes  ficheu- 
fes  dont  il  n'a  ofé  fe  plaindre.’ 
Ancuilee  roche,  /ont  entrA”; 
pnfe  qui  fe  trame  fous  main, 
confp.rat.on  cachée  & fecrette 
delfetn.ou  fourberie  concertéî 
«n  cachette. 

Mais  je  Crot  qu'il  y a quel. 

. î*  J«Hs  roche. 

Titre  comme  te,  AnguUUsd,  Melun. 

che  Ma„.„,  d,  parler  prover.. 
male  , pour  exprimer  qu'ui» 
Perinne  fe  plaint  avant  qu’ou 
lui  filTe  du  mal.  Rai,  i,  ^ 
li  queue,  , 

rebours  & de  travers,  commen- 
Pon  doit  finir. 

Jt  sechape  comme  une  anruille. 
Pourpre,  il  difparoit  fans  qu'on 
le  puifle  retenir,  ou  fans  qu'on 
s en  appercoive. 

Rompre  l'anguille  au  genou.  Se 
mt  de  ceux  qui  prennent  uqe 
maniéré  de  faire  quelque  affaire. 

pas  propre  pour  v 
reufllr.  On difoit autrefois, rom- 
pre I andouille  au  genou,  dans 
le  meme  fens. 

Donner  L'ANOtuLt*DE.‘ C'eft  u- 
ne  peau  d'anguille  remplie  de  fa- 
ble  ou  autre  matière  pelante, 
dont  on  ufe  pour  frotter  les  épau- 
les de  quelqu'un,  même  pour 
donner  fur  les  fefles.  Reg.  Saty,  g, 

AJ  eut  donné  l'anguitlade  , v 
puis  m'eût  latjfé  là 
Anicroche,  Ce  mot  fignifie  empê- 
chement, obftacle,  incommo- 
dité, Il  fe  prend  aulïi  pour  un 
coup  appliqué  du  taillant  de  cuel- 
que  arme  tranchante.  Scaron  Vir. 
giU  Trav. 

Hiic  étoit  du  lut  ajfez. proche . 

A ) ÿjianl 
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il  ANM-HANT. 

ehuani  il  vint  uni  anicrocht. 
[Avoir  Anicrocht.  C’eft  avoir  que- 
relle , ou  quelque  petit  démêlé 
avec  quelqu'un.  Ce  font  deux 
perfonnes  qui  fe  querellent, 

..  <ani  en  venir  ni  aux  groflea  pa- 
roles ni  aux  coupi. 

AmIuileu--  Pour  détruire  , facca- 
er,  ruiner,  renverfer,  ravager, 
cmolir,  mettre  fans  deflusdcf- 
fous.’  Rahl.  l.  I.  Celui  qui  jadis 
aniliik  Cartage. 

Anneau  Dr  HantCnruei.  Sig. dans 
leftilefatyr.  le  nid  où  un  galant 
cherche  à pondre.  Cont.  de  U Font, 
. Anneau.  Ke  mett  à ton  doigt  an- 
neau  trop  étroit.  Pour  dire,  ne 
fais  point  d'alliance  inégale. 
Anhe'i-,  il  nom  en  a donné  pourl» 
honni  annei.  Se  dit , lorfqu'on  a 
Je,  donné  quelque  chofc  en  ahon- 
' dance,  & plus  qu'on  n'en  avuit 
befoin. 

'Anse.  Faire  le  pot  à deuxanfes.  Scs 
dit , de  ceux  qui  mettent  les  mains 
fur  les  hanches  pour  quereller 
quelqu'un,  ou  par  6ertr. 

Les  (ervantcs  apellent,  l'anft 
dupannier,  le  proht  qu'elles  font 
à ferrer  la  mule. 

ANTAN.Pourdire  l'année  paffce,  ou 
l'année  dernière.  R»fn;rr.  Sat.  19. 
jir  dilcours  des  nu’es  d'antan. 
ANrtPODE.  Jf  vouJroii  ejue  vous 
JuJpex.  aux  antipodes.  Pour  dire, 
que  vous  fulfiez  bien  loin.  Ce 
mot  n'eft  pas  toujours  employé 

Cour  le  pays  des  peuples  qui  ha- 
iient  fous  nous;  mais  il  fert  à 
exprimer  la  petite  llature  d'une 
ersonne,  le  peu  d'efprit  d'un 
onime.  Dans  Vexemple  (uivant 
il-fiqnifie,  ennemi  juré  & dé- 
claré. Tb.  Ita.  Arleq.  [}afon.  Ha 
trêve  de  Monfeigneur  , je  fuis 
l'antipode  de  la  cérémonie. 
Antiovaille.  Pour  dire  I antiqui- 
té. Le  mot  eft  faiyrique,  8c  eft 
dit  comme  par  ironie  , ou  par 


AO.  AP  O. 

mépris  des  Anciens.  Ainfi  on 
trouvera  fort  rarement  dans  1« 
beau  ftile.  Regn'ur,  Satyre.  9. 

Les  Latins  , les  Hehreux  , V 
toute  l- Antiquaille. 

$e  dit  aulli  par  ironie  d'une  per- 
fonne  âgée. 

Aournek.  Vieux  mot  qui  fîgnifie 
embellir,  ajufter , orner,  lln-ya 
as  plus  de  cent  ans  quil  eft 
ors  d'ufage.  Vous  jurez,,  rnaitro 
Dean.  C'ejt , répond  l’autre , pour 
aourner  won  outr.i^e,  Rabelais. 

Août.  £n  Août  v en  vendanges  , 
il  n’y  a Fêtes  ni  Dimanches, 

Apanage.  Mot  comique  , qui  fi- 
gniRe  la  depenfe  qu'on  fait',  en 
meubles,  en  habits,  8c  en  bon- 
ne chère. 

Il  faudra  rogner  l’apanage,  A- 
dieu  la  truffe  au  potage. 

Apanage.  En  ftile  burlesque.  C’tjl 
un  joli  apanage  qu’une  paire  de- 
oornes. 

Apostrophe.  Pour  foufflet,  coup 
de  poing  fur  le  vilage. 

Aposthume.  Il  faut  que  Vapofihu- 
ntt  crève  ; figniRe,  qu'une  colè- 
re , ou  quelque  autre  palTion 
cachée , quelque  conjuration  , ou 
affaire  fecrette  viendra  enRn  à 
éclater. 

ApotiC  I xt.Vn Apoticaire fans fuert. 
C eft  un  homme  qui  n'eft  pas 
fourni  des  chofes  qui  regardent 
fa  profclllon. 

Des  parties  d’Apoiicaire.  Sont 
des  parties,  ou  des  comptes  où 
il  y a la  moitié  à rabattre. 

Faire  de  fon  corps  une  boutique 
’ d'Apoticaire.  Pour  dite  prendre 
trop  de  remèdes. 

Bon  Apôtrf,  Métaphore , pour 
fourbe,  un  bon  drôle,  un  réjoui, 
fin , adroit , 8c  fubtil.  Mol.  Etour. 

Four  toi  premUrement  , puis 
peur  ce  bon  apôtre. 

Racine  Plaid.  Comédie. 

Fany  h bon  Apôtré,  Ceft  faire  I hy4 

poj 
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•oerite,  contrefaire  le  niait,  le 
fimple,  faire  le  flatteur,  lefage, 
& le  referv^. 

Appareil,  tl  tfi  mort  faute  de  bon 
affartil.  Ou  autrement.  Veut 
dire  , faute  d’avoir  aporté  lei 
foins  néceflàires , ou  par  quelque 
autre  caufe  que  ce  loit. 

Appahier.  Ce  mot  au  figuré  veut 
dire  marier  deux  perfonnes  en- 
femble , les  joindre  par  les 
noeuds  du  mariage.  Btl-JJIt  , 
jlfrei  avoir  frémit  de  les  affarier. 

Appauvrir.  Donner  four  Dieu, 
n'affauvrit  homme. 

Appellant.  On  dit  ^u'un  homme 
4 un  vija^e  d-affellant.  Quand  il 
relève  de  quelque  maladie  , ou 
quand  il  a fouffert  une  grande 

fierté,  ou  quelque  afflièfion  qui 
ui  a beaucoup  chan};é  le  vifage. 
Appillir.  On  dit  d'une  perfonne 
qui  ne  fait  rien  de  ce  qu’on  fou- 
haite  , e'efi  comme  le  chien  de 
Jean  de  Sivelle,  il  yenfuit  quand 
en  faffelte. 

Il  affelle  let  chofes  far  leur  nom. 
Se  dit,  d'un  homme  qui  ell  libre 
en  paroles. 

Le  peupledit,  je  ne  m'enquête , 
je  m'affelle  la  Roche. 

Appendre.  Pour  pendre  , po>ir 
attacher,  offrir,  préfenter.  Mo- 
lière, Malade  Imaginaire.  Souf- 
frez donc  , Madtmoifelle,  que 
i’appende  à l-autel  de  vos  char- 
mes 1 offrande  de  ce  coeur.  Kl 
Sarrazjn  Dialof. 

Appâter. ‘Four  deflrer  , aimer, 
fouhaiter  , rechercher,  deman- 
der. Scaron  Heri.  ridi. 

Je  fuit  grand  amateur  de  la 
eonelujien  , 

Et  naturellement  ÿapfite  l-uniea. 
Appétit.  Vn  chicaneur  a toujourt 
bon  affetit.  Pour  dire , a grande 
avidité  d'avoir  du  bien. 

Ce  jeune  homme  ejl  un  Cadet  de 
haut  affetit. 
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Cefl  un  affetit  de  femme  grop. 
Signifie  affetit  bizarre  ,'  ou  d'une 
perfonne  dégoûtée. 

Changement  de  Corbillon , den- 
ne  affetit  de  fain-benit. 

Vous  avez,  l'affetit  ouvert  de 
bon  matin.  Pour  dire  vous  defl^ 
rez  trop  tôt  une  chofe.  ' • 
lln  eft  faute  que  d-affetir.  VAt 
dire  , que  la  faim  tait  trouver 
bon  tout  ce  que  l’on  mange, 
ou  que  l'4/*(rit  qft  la  meilleure 
lauce  que  l’on  puilfe  avoir. 

- En  mangeant , l-affetit  vient. 
Signifie,  que  plus  on  a de  bien 
plus  on  en  veut  avoir. 

il  efl  demeuré  fur  fin  affetit. 
Pour  direi  il  n'cft  pas  pleine- 
ment fatisfait,  ou  cafTafie. 

Changement  de  viande  met  en  affetit. 
Manière  de  parler  proverbiale , 
qu'on  employé  pour  exprime^ 
qu'on  a conçu  quelque  dégoût 
pour  une  chofe.  On  dit  d'un 
mari  qui  cajole  fa  v'oifine,  eu 
d'une  femme  qui  fait  les  doux 
yeux  à fon  voilin,  changement 
de  viande  met  en  appétit  | Karn. 
des  Mufis. 

Applanir,  les  Monts.  C’efl  pro- 
mettre beaucoup  St  ne  faire 
guéres,  promettre  menrs  8c  mer- 
veilles, c’efl  mentir  , habler, 
gafeonner,  c'eft  1-enfantement 
des  Montagnes  qui  dévoient 
mettre  un  monftre  au  jour  St 
d’où  il  ne  fort  qu’une  fouris. 
C’eft  promeitre  de  furmonter 
tous  les  obftacles,  d’applanir 
les  diflficuliez  8c  de  furmonier 
tous  les  empéchemens.  CaLi- 
ntt  Saty. 

Vous  juriez,  d'aflanir  les  monts. 

Appoiktement.  Il  a été  charge 
d’affointement.  Se  dit  de  celui 
qui  a été  bien  battu,  par  une 
méchante  allufion  avec  les 
B 4.  poings 
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poings  qui  fervent  à le  firipper. 

à V appoint tmtru.  Fournir 
a i'appointement.  C'eft  don» 
ner  de  l’argent,  fournir  aux  de» 
penles  de  quelqu’un,  fubvenir 
a l’entretien  d’une  perionne, 
C’elf  une  coutume  fort  établie 
. . àParii,  où  la  plupart  desfem- 
■'  > ‘ ^nes  coquettes  ilmt  foncer  leurs 
^ niâris  vieux  ^ ^outeux  à l'ap- 
♦ Jîoin’têtnent , pour  entretenir 
dt  jeunes  godelureaux  qui  leur 
C-  <cpaflcnrt'  le  bulHe  j une  mai- 
trede  en  fait  fouvent  de  même 
de  fun  amant,  qui  quelquefois 
adiette  de  petites  faveurs  fort 
, cher.  Aimez-vous  une  perfon- 
ne  de  quelque  rang  qu’elle 
■puid'e  etre , fi  vous  ne  foncez 
a l'app(îîn#êml?it  pour  acheter 
*des  nabitif  à la  mode  ou  des 
^ bijoux  , votre  maitrefle  vous 
caffe  net  comme  un  verre.  Hait~ 
itro,  Appar.  Trom. 

Sam  doute  ijtie  Mon/ieur  fonce 
à l’appoimement. 

Ar-POINTFR.  Ces  'ens  font  toujours 
apfointei.  coturaires.  Se  dit  de 
ceux  qui  (e  contredifent  tou- 
jours, lor'qu’ils  ont  de  diffé- 
rentes opinions,  Sc  de  difte- 
' rens  interets. 

Apporter.  Bien  venu  qui  apporte. 

On  fous-emeni  des  prefens. 
APPREHENDER.  Pour  concevoir , 
comprendre.  Ahlanc.  Luci.  Di- 
al. Pareeque  je  ne  faurois  ap- 
préhender. 

Apprïhdre.  Il  fuit  bon  vivre  o* 
ne  rien  Javoir,  on  apprend  toio- 
joiirs. 

Les  b‘tet  nous  apprennent  à 
vivre.  Sedit,  quand  leur  exem- 
ple nous  donne  quelques  in- 
ftruiflons  morales. 

'Apprendre  à (on  pire  à faire  des 
enfant.  Manière  de  parler  pro- 


verbiale , dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement, lorfqu’un  ignorant 
ou  une  perfonne  fans  expérien- 
ce veut  fe  mêler  de  faire  des 
remontrances,  ou  de  donner  des 
confeils,  à une  perlonne.de  fa- 
voir,  & qui  a vu  le  monde. 
Baron,  coq.  iroiap.  On  apelle 
cela  juflement  app  rendre  a fon 
pire  à faire  des  enfant.  Voyez 
gros  Jean  qui  remontre  à fon 
Curé. 

Apprêter.  On  dit  d’un  ridicule  , 
qu’il  4 bien  apprêté  à rire  à toute 
la  compagnie. 

On  apelle  un  goinfre , ou  un 
fainéant , un  mangeur  de  vian- 
des apprêtées. 

Appuïer.  S’appuyer  fur  un rofetu , 
c’eft  avoir  des  clper.inces  mal 
fondées.  , 

fsvKï.’s. Apres  la  panfe  vient  la 
danfe. 

Setter  le  manche  apres  la  coiynée. 
Apres  cela  il  faut  tirer  le  ri- 
deau  t ou  l’échelle.  Pour  dire, 
quand  on  a vu  cela,  il  ne  faut 
point  voir  autre  tbofe. 

Courir  apres  fon  eieuf. 

Il  va  trop  de  chiens  apris  cet 
os.  Signifie,  qu’il  y a trop  de 
préiendans,  que  chaque  porti- 
on fera  petite. 

/Ipret  grâces  Dieu  but.  On- 
prétend  que  ceci  vient  de  ce 
qu’on  donna  des  indulgences 
aux  Allemands  qui  boiroient  un 
coup  après  avoir  dit  grâces, 
afin  de  les  obliser  à les  dire. 

Aprivoiser.  Au  figuré,  fignifie, 
rendre  une  perfonne  , fille  ou 
femme , traitable , la  rendre  hu- 
maine , franche , fouple , & fou. 
mife.  Cela  fe  dit  ordinairement 
do  fexe,  qui  paroiflant d’abord 
revêche,  fauvage  à l’abord  des 
hommes,  fe  lailTe  infenfible- 
ment  apprivoifer,  adoucir  de 
pratiquer.  11  fignifie  aulE  en 
ce 
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te  fens-lj  écouter  lâlfou,  prê- 
ter rorei'ie  ail\  fieurcitcs,  ca- 
refles  Oc  aux  Hattcries,  reiiilre 
doux<?^  praticaiilc,  rendre  fou- 
pie  fc  ouéiilanc. 

AqutK)-.  UR.  Il  y a plus  de  feus 
aijutrenrs , que  de  put  l endiitrs, 
Aquerir,  Teut  chemin  d'aquerir  ft 
ferme  à la  viiiilejje. 

Un  troiûémt  héritier  nt  jouir 
point  des  tiens  mal  aquis. 

On  dit  par  compliment,  je 
■veut  fuit  tout  acquit  j c'efl  à di- 
re, je  vous  rendrai  fervicc  en 
toutes  occaiïons. 

AtytEsT.  Il  n'y  a point  de  plut  tel 
aquét  que  Itdon,  Signifie,  qu'il 
n'y  a point  de  bien  fi  agréa- 
blement aquis  que  celui  qui  efb 
donné.  , 

Aquittir. Uî«j  s’aquitte s'enrichit 

Il  fe  ruine  à promettre,  mais 
il  s'aquite  à nt  rien  tenir. 

On  dit  par  raillerie  d'un 
homme  qui  a acheté  une  char- 
ge à crédit,  qu'il  s'aquite  tien 
de  fa  charge , quand  il  prend  de 
Varient  pour  rendre  la  jufiice. 
Arabe.  Pour  dur,  inexorable, 
fans  pitié,  ufurier,  avare j un 
homme  fans  miféricorde,  cha- 
rité, nicompaflion.  D'un  Ara- 
te  de  Beullanger. 

Recueil  de  Poeflet. 

Endurci  toi  le  coeur  , fois  Ara- 
be , Corfairt. 

Injufle , violent,  fans  foi,  double 
fauffdire. 

Despreaux  Sat. 

Akaicne'e.  Des  délits  d'araiinit. 
Signifie,  des  doigts  longs  9c 
maigres. 

Arbalette.  Cela  va  comme  un 
trait  d-arbaléte.  Pour  dire,  fort 
vite  ou  droit. 

Il  n'y  a qsfun  trait  d'arball- 
te.  Se  ait  d'une  cbofe  qui  n'cft 
pas  éloignée. 

’jlrbaUtt.  Pour  le  membre  viril,' 
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ou  pour  toutes  les  partieTnàtiN 
relies  des  hommes  enfemble. 

Parn.  des  Mufet. 

Je  bandit  mon  Arbalète, 

Je  lui  mit  droit  dans  le  font. 

Arbalétrier.  Dit  autant  que  fi- 
lou, fripon,  bretteur,  loute- 
neur.  Tu  es  un  plaifant  arbalt- 
trier.  11  fignifie  auffi  fat,  fi)t,  & 
lâche,  ignorant. 

Arbalétrier.  On  dit,  cen'tfipasun  ^ 
grand  Arbalétrier.  Pour  mar- 
quer , que  ce  n'dfl  un  pas  fort  X 
\ habile  homme,  ^ ^ 

Arbre.  If  faut  je  tenir  au  gros  de 
V Arbre.  C'eil  à dire,  au  parti 
julle,  9c  folide,  ou  qui  eft  le 
plus  fort. 

Arc.  Il  a plu/iettrt  cordes  à fort 
arc.  Pour  diNupdHte|irt  moi 
yens  de  fortir  d'we  affaire, 
d'en  venir  à bouc.  ' 

Débander  l'arc , ne  guérit  pas  ^ 
la  playe.  Signifie,  que  l’on  n’ô- 
te  pas  le  mal  en  puniflant  ce- 
lui qui  en  ell  la  caufe. 

Arche.  On  dit  d'une  maifon  où 
il  y a plufieurs  ménages,  que 
c'efl  l'Arche  de  Noé , où  il  y a 
toutes  fortes  de  bêtes.'  • 

Archer  oe  L'ecuelle.  Ce  font 
des  gens  armez  qu'on  entre- 
tient à Paris  pour  prendre  les 
gueux  qui  mandient  dans  les 
rues  , 9c  par  mépris  on  les 
apelle  archers  de  l'Ecuelle  ,fOuC- 
fe-culs,  ou  chafTe-coquins.  Re- 
cueil de  Pièces  Com.  Car  voulant 
ôter  un  homme  d'entre  les  maint 
de  certaines  gens , qu'on  nomme 
archers  de  l'Ecuelle. 

L’archerot.  Ce  mot  exprime 
dans  ce  fens  figuré  autant  que 
le  Dieu  d'amour  Cupidpn.  Cor- 
neille, Pucelle  À regret. 

ffllume  le  braxàer del'archerop 
vainqueur, 

B { 
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Archet.  Ctt  Bemmt  a Pa0  feus 
furchet.  Se  dit  de  celui  qui  a 
pafic  par  le  grand  remède,  ou 
qu’on  a fait  luer. 

AacHi.Ce  mot  ne  peut  avoir  lieu 
que  dans  leburlefqueScdansle 
comique,  il  a autant  & même 
plus  de  ibrce  que  tout-à-fait, 
f|rs,  ou  doublement.  On  dit 
ordinairement,  archifou  , ar> 
chilbt,  archipedant,  5c  autres 
lemblables  , comme  qui  diroit 
fou,  fot,  pédant  plus qu'hom* 
me  du  monde.  Hautere.  Crif. 
Jiuji. 

fjytlli  tft  telle,  artbibelle. 

AacHiDlACRE.  On  dit  d'un  hom- 
me bien  crotté,  qu’il  r/î  crotté 
tes  Archidiacre.  Parcecm’autre- 

. fois  les  Archidiacres  faifoienc 
leurs  vifites  à pied , Sc  en  tou- 
tes faifons. 

AacHiTECTE.  C’ejl  un  grand  Ar. 
cbileile  de  fourbes.  Se  dit,  en 
parlant  d’un  trompeur. 

L’ar^on.  Dans  le  lens  figuré  fi- 
gnific  le  ventre  ou  le  nombril. 
C’eft  un  mot  libre,  5c  dont  on 
fe  fert  pour  dire  qu'une  femme 
a la  gorge  découverte  jufqu'au 
nombril.  Paris  en  fournit  des 
exemples  en  quantité,  Sc  c’eft- 
là  où  l’on  voit  les  gorges  les 
mieux  éventées.  Voyez  Cab't- 
net  Saty. 

Decouvertes  jujju'à  l'arfon. 

On  dit  aufl!  en  ftile  gaillard  , 
les  grandes  femmes  vont  d'un  air 
plus  haut  que  les  autres,  v font 
Uuvent  ferdre  l’arfon  à leurs 
galant, 

Ardez.  C'eft  un  mot  corrompu 
5c  fort  ufité  parmi  le  menu  peu- 
ple. 11  fignifie,  voyez  donc, 
zegaidez , admirez^  ddplitrê 
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Dif.  amoureux. 

Ardex.  lo  beau  muteau'. 

Ardre.  Vieux  mot  qu'on  n’em- 
ployé  qu'au  comique  5c  au  bur- 
lefqne,  pour  dire  brûler,  être 
enflammé  ÿ mais  on  ne  s’en  fert 
que  pour  exprimer  le  feu  d’a- 
mour. Scar,  Jedel.  Maitrt-va, 
les  Cem. 

Las  ! faut-il  donc  four  vous  que 

notre  feitrint  arde. 

Argent.  Argent  comptant  fort» 

médecine.  C'efl  qu'il  çfl  d'un 

grand  fecours. 

Ses  fromejfes  ne  font  f as  de  l'ar- 
gent. Four  dire  , qu’elles  ne 
font  pas  bien  Aires. 

^ouer  bon  jeu  ton  argent. 
C'eft  jouer  de  bonne  foi. 

Il  frend  tout  ci  qu’on  lui  dit 
four  argent  comptant.  Se  dit 
d'un  homme  credule. 

On  dit  que  le  terme  vaut  l'ar- 
gent, quand  on  menace  d’uns 
chofe  qui  ne  doit  arriver  de 
loogtems. 

C'efi  de  l'argent  en  barre. 
Pour  dire,  que  ce  que  l'on  don- 
ne eft  Air,  5c  vaut  autant  que 
de  l'argent. 

Cet  homme  veut  avoir  1»  drap 
V l’argent.  Se  dit  d'un  Arabe 
qui  veut  profiter  de  deux  co- 
tez. 

On  dit  des  cèr.s  en  faveur, 
qu’ils  peuvent  bien  fe  divertir  , 
qu'ils  ont  le  temscr  l'argent. 

L’argent  tft  le  nerf  d»  Us  guer- 

rt. 

Point  d'argent  feint  d*  Suif- 
fes.  Pour  dire  qu’on  ne  donne 
rien  pour  rien. 

Çui  a de  l'argent  a deifhroutte 
tes.  Signifie  , que  quand  ont 
4e  l’^eat,  «a  a de  tout. 
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On  dit  pour  louer  quelqu’un  ( 
qu‘ü  vaut  teaufouf  d'argmt  , 
qu'>7  vaut  trop  d'argtnt. 

il  nt  prend  point  d'argent  de 
tout  et  ifu'il  dit.  Pour  dire  , 
qu'un  homme  parle  beaucoup , 
qu'il  aime  à parler. 

Au  jeu,  on  dit,  argent  fout 
torde,  pour  dire  jouer  argent 
comptant. 

Tout  cela  efl  bel  Cf  bon , mait 
l-argeat  vaut  mieux.  C'eft  , 
qu'on  ne  le  paye  pas  de  belles 
promelTes  , ni  de  beaux  dif- 
cours. 

Il  efl  chargé  d'argent  comme 
un  crapau  de  plumes.  Signifie, 
U manque  d'argent. 

Atettre  du  bon  argent  avec  du 
mauvais.  Se  dit  Je  ceux  qui 
plaident  contre  un  infolvable. 

C'ejl  argent  perdu  , ou  cejl 
autant  d'argent  perdu.  Four 
dire,  qu'on  ne  réufllra  point 
dans  une  affaire.  / 

Setter  l'argent  à poignées.  C'eft 
le  prodiguer  , ou  le  ddpenfer 
mat.à-propos. 

Un, bourreau  d'argent,  fedit, 
d'un  Prodigue. 

L’argot.  C'eft  une  efpécedeba. 
ragouin  que  parlent  à Paris  les 
Gueux,  les  Laquais, les  Polif- 
fons  , les  Décroteurs  entr  eux. 
On  apelle  ce  jargon  le  langage 
des  gueux,  pareequ'il  leur  eft 
plus  commun  qu'aux  autres. 

Jendre  l'Argot.  Pour  s'enfuir  d'un 
pied  Id  ,er,dirparoitre  à la  vue, 
X'écliprer  , prendre  la  poudre 
d'elcampette.  Parn.  des  Mufes 

Mais  fans  répondre  , Margot 

Soudain  mt  fendit  iargot. 


ffo  irtjfer  fur  fet  Argots.  C'eft 
prendre  un  air  fort  fdrieux , s'en 
faire  accroire,  prendre  un  air 
|raye  fc  des  ipuicres  d'autori* 


té,  être  arrogant , glorieux. 
Scaron  Virg.  Trav.  L.  7. 

Junon  donc  rtvenoit  d' Argot  i 
Dame  toujours  fur  fes  argots. 

Argoter.  Parler  l'argot.  C'eft 
à dire  un  langage  obfcur  S^’. 
confus  qu'on  n'entend  Ms. 
C'eft  aufli  S'cxprimer'dvee diffi- 
culté Sc  conlulcmenV,  jarler 
entre  fes  dents  & tndiilinâe- 
ment. 

Argotier.  Pour  dire,  gueux  , 
vaurien  , vagabond , fiïoux. 

Arcoulet.  On  dit  par  raillerie, 
t'ejl  un  chétif,  ou  un  pauvre  ar- 
goulet.  Pour  dira  que  c'eft  un 
homme  de  fléant,  le  pour  ib 
méprifer.  ’ • ' 

Arguer,  Pour  argumefiter,  dît- 
puter.  jf'ai  vu  le  tems  <jue  je  fai. 
fois  le  Diable  à arguer.  JLab.  I.  i. 

Argus.  Ce  mot  au  figuré  dit  au- 
tant que  jaloux  , furveillant, 
garde  auftére,  qui  épie  Sc  exa. 
mine  toutes  les  acliois  & tou- 
tes les  déinarciics  d'ime  prr- 
fonne.  Signifie  aufli  un  mari 
foupçonneux  & méfiant,  qui 
tient  fa  femme  de  court,  crai. 
gnant  le  croiffant. 

Les  Armes  de  Rourges.  C'eft  une 
manière  de  parler  proverbiale, 
injurieufe  & fatyrique  Les  ar- 
mesde  Bourges  repréfentrnt  un 
âne  dans  un  fauteuil , 5:  pi'al- 
lufion  toutes  les  fois  qu’on  voit 
un  homme  de  peu  de  mérite  fe 
planter  dans  un  fauteuil  en  com- 
pagnie , pendant  que  d’autres 
perfonnes  qui  font  plus  que  lui 
font  afiifet  fur  des  chaifes , on 
1 dit  pat  ironie  , il  repréfenie  les 
armes  do  Ueurges. 

Les  armes  font  journalières. 
C’eft  à dire,  tantôt  on  bat,  tan- 
tôt on  eft  battu. 

i'eftrimtr  dts  armes  de  Sam- 
/on. 
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/«».  C'eftj  jouer  dei  mâchoire* , 
parceque  Samfoii  défit  le*  Phi. 
liftins  avec  une  mâchoire  d' Ane. 
On  dit  auIE  avec  le*  arm$i  de 
Caïn. 

Armi.  On  dit  d'un  poltron , qu'il 
eft  »rmi  jufqu’aux  dents. 

Les  armes  de  vulcain.  Manié* 
te  de  parler  allégorique  pour 
corne»-  de  cocu.  L'amour  à la 
modf  • où  font  le*  arme*  de 
Vulcain. 

Armet.  Pour  Efprit,  tête,  cer. 
' velle.  Reynier  Satyrt. 

Il  en  a dans  iarmet. 

' X*  vin  lui  breuille  f suivent  l’ armet. 

Armoiries.  Quand  on  voit  un 
'ignorant  àCTis  dans  une  chaife, 
c on>dic;  Ce  font  tes[Armoiriet  de 
^Peurges  > un  âne  dans  une  chaife. 
On  dir  aufli  il  n’y  a feint  déplus 
lelles  Armoiries  ijue  celles  d'un 
vilain  , il  prend  ce  qu’tl  veut. 
Aspent.  Il  a lente,,  ou  an  vifage 
d'un  arpent.  Quand  un  homme 
a le  nez,  oulevifagetroplong. 
Arciueeusier  du  Ponant.  Signt. 
fie  au  fig.  Apotiquaire,  dont  la 
ferringue  etc  l'arquebufe  avec 
laquelle  il  tire  au  derrière. 
Recueil  de  Pièces  Ceminues. 

Ç^te  cet  Arquebufier  du  Ponant 

Mc  cherchoit  le  fondement. 

Arracher.  Il  vaut  mieux  laiffer 
fon  enfant  morveux , que  de  lui 
arracher  le  nee„  Pour  dire,  (ouf- 
frir  un  petit  mal  pour  en  éviter 
un  plus  grand. 

Lorfqu’on  a emprunté,  ou 
qu'on  attrape  de  l'argent  à un 
avare,  on  dit,  qu'on  lui  a ar- 
raché une  dent. 

Arracheur.  On  dit  d'une  per* 
Tonne  qui  a accoutumé  de  men- 
tir, il  eft  menteur  (tmmt  unarra-^ 


ARR.  ART. 

cheur  de  dents  . parctqu'i  3 .3 
vantent  avec  une  coniiancr  ex 
tréme  de  leurs  remèdes , «Je  d t 
leur  aJrelTe, 

On  apellc  aufli  par  injure  de. 
arracheurs  de  ferjil  , ceux  qui 
remontent  les  batteaav  avec  une 
corde  attachée  au  col , & qui 
font  obligez  de  Te  courber  (u(. 
qu'à  terre. 

Arréragés,  C'ejl  un  bon  payeur 
d'arrerages.  Se  dit  d'un  bon 
compagnon  vigoureux. 

Akresunek.  Sarrasp.  Dial.  I our 
parlera  quelqu'un,  s'adreflèr, 
apoflropher,  s'entretenir  de  pa* 
rôles  , raifonner  , dilcourir  , 
traiter  d'affaires  tête  à tête. 

Arriver.  On  dit  qu'un  malheur 
n'arrive  guère  s fans  l'autre-  <^'tl 
arrive  bien  des  chofts  entre  le  ver- 
re CP  la  bouche. 

Arroi.  Pour  équipage,  magnifi. 
cence,  propiete,  fuite,  train, 
La  Font.  Oeuv.  Poft. 

Se  fanadant  en  bel  arroi. 

Arser.  Vieux  mot  hors  d'ufage 
£qui  veut  dire  redrefler,  relever, 
rehaufièr.  Regnier.  Saiy,  f. 

Se  carrer  fur  un  pied,  faire ar- 

fer  fon  èfèe. 

Article.  Quand  un  homme  s'eft 
ruiné  en  peu  de  tems;  on  dit, 
qu'il  a mangé  tout  feu  bien  en  un 
article. 

On  dit,  d'un  goulu  qui  man- 
ge vite , que  qmnd  il  tient  un 
poulet , il  n'en  fait  qu'un  article. 

Il  met  tout  en  un  article.  Se 
dit,  d'un  homme  qui  efl  con- 
fus J & qui  ne  fait  aucune  diûinc- 
tion  des  chofe*. 

Il  croit  tout  ce  qu'en  lui  dit 
comme  un  article  de  foi.  Pour  di- 
re , qu'un  homme  e(l  de  facile 
créance. 

A*  DE  piqjiE.  Terme  injurieux  & 
outrageant,  qui  dit  autant  que 
lot,  nt,  homme  de  rien,  d'au- 
«u* 
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c -n':;-;.  *mtur. 

r iii  de  Pu;;te, 

As'  Al\:':e)ifoa,iUncht 

intox.  Pour  dire, 
i.  on  quitte  le 

> 'O  r mr.n;','’r  du  mouton. 
'■  oit  d’une  ciiofequi 

. uiou'srn  lofiiie  état , 

V , ».  Ht  vient , tju'elle  ejl 

qui  a'avante 

,r 

A - . . . \ . i.'on.'lirenJrefon  plai- 

„•  c ut;  femme,  faire  le 
• . - '•.«me  qiiiditoitmon- 

i cornt,  a. laquer  ou 
T-Hrnitj.  des  Muftt. 


■ . , rtUHiiit , cotxmem'adie 
■ H.  ire. 

Tr.  . t'-  fn.  ’tir,  mais  je  ne  le 

v'  . 

Lri  "ïoCT  : Ks.  Cettema- 

.’i.'--,  'r  y.  : • ■ l 'iirée  cft  faty- 
ri  . ; . .V  . ; ' t \\ô'"K  queMé- 
di.4.  i.  ’r  '.  "i  ' 11.  [rav.  L.j, 
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€ ■<: 


■i’.e:  U-'-’s  apjirss  _ 

‘ ;a;  .t  v‘  >:  A'  iecins. 


Assister.  Dieu  vous  ee£iftt.  Se  dit 
à ceux  qui  éternuent,  ou  aux 
pauvres  qu'on  éconduit. 

Ois  dit  aufll  que  Dieu  ajpfte 
trois  fortes  de  perfonnes  , les  en- 
fans  , les  feux , O*  les  ivropus. 

Assommer.  Ce  mot  fe  dit  lorsque 
quelque  chofe  incbmmode , ow 
qu'une  perfonne  importuni  Ce 
ennuye.  Uoliiro  VemuffiSfai/. 

Sots  Monfiur  Trijfottn  mr'  cka- 
pine,  m’ajfomme. 

Pour  m’accable  > me  fait  mou- 
rir de  dépit. 

Afommer.  Il  vêtus  faudra  a^em- 
mtr.  Pour  dire, 'tous  avez  tant 
de  fanté  , qH'z  iMsio s que  quel- 
qu’un ne  vous  tu#,,  vous  'i^ 
pourrez  mourir.  ■ ^ 

A ssoTE’.  Pour  coefTé , affolé , eriC 
beguiné,  ou  entêté  de  quel- 
qu'un. Chelitrts.  Cent-  T,  i.  tteis 
fi  ajfoté  do  cette  jeune  Dame. 

Assurance.  On  dit  qu*un  homme 
a l'affurance  d'un  meurtrier , 
quand  il  foutient  impudemment 
une  chofe  fauffè. 


Assevi'.'E'.  !’■  •>'  ’ tente t afembli 
fen  • -il.  '"o'jr  ire  , qu’il  prend 
vite  "S  Trinl ..  ions , qu'il  fedé- 
ten  ii'.r  p -h  ,•  ment. 

AiSEsfK,  ^ ‘.ir  n ■;•  'qaer,  donner 
.avec  for.-e  . ;)i”'jùr  rudement. 
Star  f.l.  ISaeij 

Jllaii's!’  c’’  tunfougieto'det 

h'ie.u  itjji.'ié. 

AsstGvrn.  Ondir,  qu'me  rente  efl 
afitnee  fir  t:i  hroui'.'.ar  le  de  la 
ntiiere  de  lolrc  j fur  Janvier, 
T'vrier , cr  Mare.  Pour  dire, 
qu’on  n’en  .Tara  jamais  rien. 

Assises.  li  yri^/.r  jet  Ajf.fes.  C’eft 
à dire,  il  y cft  fort  écouté,  il 
7 doBiiqe. 


Il  a (té  mis  en  lieu  d'affitran- 
ee.  C’eft  à dire,  qu’il  a été  mit 
en  prifon. 

AstrologuB.  Il  n'e/l  pas  panJ 
Uflrolope.  Pour  dire,  qu’il  eft 
ignorant  en  quelque  profeflîon 
que  ce  foit. 

Et  par  ironie  5 c'efl  un  grand 
jt/lrofogue,  il  devint  les  Fîtes, 
quand  elles  font  venues. 

Astuce.  Pour  dire  iineffè,  trom- 
perie. Oeuvres  de  Rou/ftau. 

L’atelier,  de  Venus.  Natured’u- 
ne  femme  , où  l’on  travaille  à 
la  befogne  de  Vénus.  Chelieres 
Cent.  X.  t. 

Atelier  de  philosophie.  Pat 
mépris,  lieu  où  l'on  traitte  ou 
parle  des  fciencei.  Théâ.  ItaL 
La  fille  favantt,  qui  fait  de  ma 

mai- 
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maifon  un  Atelur  dt  Philefçphit. 

Atif{k.  Pour  parer.,  habiller, 
ajufter.  Ce  mot  n’eft  propre 
que  pour  marquer  le  ridicule  de 
la  parure  d'une  perfonne.  VtU 
tute  Poejits. 

Alht.  y /ans  être  attifit. 

Attraper.  Lts  chevaux  cturtnt 
Us  Bir.éjîces , CP  Us  ânes  Us  at- 
trapent. Voyez  Ane- 

Os  dit  d'une  fraude  bien  fub. 
tile  , que  Us  plus  fins  y /ont  at- 
trapez. 

lin  ATTRAPEMINOH.  C'eft  à 
dire,  un  hypocrite,  ou  un  ca* 
gnt  qui  fous  prdiexte  de  dou- 
ceur Sc  de  dévotion  , attrape 
les  (Imple.r.  Il  Te  prend  encore 
pourhloux  , coupeur  de  boucle. 
Voici  {^uelau’  Atirapetr.inon, 

Aire.  Un  dit  qu'en  (elle  maifon 

••  il  n’y  a rien  de  fi  froid  que  l'âtre. 
Pour  dire  , qu'on  y fait  roau- 
vaife  chère  , qu'il  n'y  a point 
d'ordinaire. 

Attacher,  il  faut  que  la  vache 
broute  ou  elle  ejl  attachée.  C'cll  à 
dire,  qu'il  faut  vivre  du  mieux 
qu’on  peut  dans  le  lieu  où  l'on 
cil  contraint  de  demeurer. 

Attaquer.  On  dit,  b'ten  attaqué 
bien  défendu. 

Atteindre.  On  dit  à ceux  qui 
briguent  quelcjue  Charge  , où 
autre  choie  ou  ils  ne  peuvent 
parvenir,  que  leur  épée  eft  trop 
courte  , qu’ils  n’y  fauroient  at- 
teindre. 

On  die  aulll,  qu'il  ne  faut 
qu’une  queue  de  vache  pour  at- 
teindre au  Ciel.  Mais  il  faut 
qu'elle  foie  adèz longue. 

'Attendre.  Attendez-vous  y.  Se 
dit,  lorfqu’on  témoigne  qu’on 
ne  veut  pas  exécuter  quelque 
choie.  Attendez-tnos  fous  l’orme. 
Pour  dire,  qu’on  ne  croit  pat 
auxdifeours,  ouanxptomeflei 
^e  quelqu’Dlit 

. — 
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On  vous  attend  comme  Ui 
Moines  font  l’ Abbé.  Voyez.  .Abbe. 

On  dit  aulE  il  tnnuye  à oui 
attend. 

§tÿi  s’attend  à l’ecuelU  d’au- 
trui eft  fouvent  mal  dîné.  Pour 
dire  , qu'ij  ne  faut,  fatteiulrn 
qu’à  foi-même,  & vivre  defon 
bien. 

Attente.  On  dit,  à ceux  qui  prê- 
tent de  l'argent  à des  infolva- 
bles  , vous  n'y  perdrez  que  l’ar- 
gent CP  l’attenie. 

Un  bonne  fuite  vaut  mieux  qu't^ 
soe  mauvaije  attente. 

1,’Attente  , ou  U terme  vaut 
l’argent , le  dit , quand  on  prend 
, un  long  terme  pour  payer. 
Atterrer.  Pourterraller,  renver- 
1er  par  terre,  jetter  bas,  cou- 
cher pat  terre.  Dont  l’une  les  me- 
f nace  vlesattere.  Abl.  Luci.Dial. 
Avaee.dru.  Se  dit,  d’un  homme 
ui  mange  vite,  dans  la  bouche 
equi  un  morceau  n'attend  pas 
l’autre.  C’eft  un  avale-dru.  Il 
avale-dru  comme  mouches. 
Avales.  AbailTer,  couper,  meu 
tre  bas,  ou  defeendre.  Regnier. 

Et  fes  cheveux  mêlez 
Fleiloient  au  gré  du  vent  fur  fin 

dos  avalez. 

Avaler  des  Couleuvres.  C’eft  une 
manière  de  parler  fore  en  ufa- 
ge.  Elle  lignifie  avoir  du  cha- 
grin fans  ofer  fe  plaindre, être 
gêné,  contraint  te  cmbacalTé, 
Irieipiquéde  quelque  chofeSc 
n’ofer  fàire  éclater  fon  relTen- 
timent.  Cela  fe  dit  aulli  d'un* 
perfonne  qui  fouffre  patiem- 
ment les  injures  qu'on  lui  die 
fans  replir^uer,  ou  qui  s'ennuya 
dans  un  lieu  d'où  elle  ne  peut 
fortir.  Hautero.  fioupé  mal  apréti. 
Ce  qui  m’a  lait  encore  avale* 
Coule vyrct.  Voyez  WXhiâté 
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lulim  Set,  du  phénix. 

Avaler  U PiÙule.  VoyeaPlttoLB. 

Avaler  le  goujtn.  Pour  fouffrir  pa- 
tiemment. Avec  le  mot  de  faire, 
figoifie  duper,  tromper,  faire 
donner  dans  le  panneau,  faire 
tomber  dans  des  pièges. 

En  avaler.  Pour  fe  repentir , avoir 
du  chagrin,  du  deplaiGr,  être 
marri.  Sans  en  faire  avaler  l’sat 
À l'autre.  D.  ^ic.  I.  p. 

Avaler  le  calice  , avaler  le  mer- 
ceau.  Ceft  fe  foumettre  à quel- 
que chofe  de  fâcheux,  malgré 
la  répugnance  qu’On  y peut  a- 
voir. 

Ataleur  'de  charbttis  fer- 
REEs  Pour  fe  moquer  d’un 
homme  qui  fait  le  terrible , le 
fierabras,  le  redoutable,  nom 
qu’on  donne  aux  faux  braves , 
bretteurs,  traineurs  de  longues 
épées , fouteneurs  de  lieux  in- 
fâmes , qui  menacent  de  paflër 
tout  le  monde  au  fil  de  l'cpée, 
& qui  dans  le  fond  ne  font  que 
des  lâches. 

Avaleur  de  peit  tris.  Pour  dite 
glouton,  paraüte,  écornifleur, 
qui  eft  toujours  prêt  â manger 
ic  â boire,  coureur  de  franches 
lipées,  une  gueule firaiche.  Scar. 
Virgile  Trav. 

Ce  maître  avaleur  de  peu  grit 

Reprend  » la  fin  fes  e/fritt. 

Avaioire,  Pour  gorge,  gozier. 
Terme  burlefque  Sc  Bachique, 
Je  le  veis  tien,  yullc avaleire. 
Théât.  ItaL 

Avancer.  Il  reffemhle  au  Cogne- 
fit  U , il  fe  tut,  O*  n'avance 
rien.  Pour  dire  qu’un  homme 
prend  bien  de'jla  peine,  de  que 
rien  ne  lui  réimit. 

Avant.  Avant  que  cela  arr'mel 
il  pajfera  bien  de  l’eau  feus  les 
fonts. 

On  dit  d’un  méchant  cheval, 
gu' il  nt  faureit  éUtr  ni  avant  ^ 
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ni  arriére. 

Avanturer.  Pour  chercher  des 
avantures,  des  intrigues,  de  fa 
fortune,  courir  le  pays. 

Avantorevx.  Pour  hardi,  cou- 
rageux , intrépide  , emrepre- 
nant,  hizitdèux.  Et  vingt  cinq 
des  plut  avantureust  Je  U mai- 
fen.  Kab.  L.  i. 

Avantorier.  Chercheur  d'avaa- 
tures,  d'intrigue,  un  fsomme 
à bonne  fortune,  homme  qui 
n'a  ni  feu  ni  lieu,  qui  tâche  à 
fe  pouffer  dans  k monde  com- 
me il  peut. 

Avantoriere.  Une  femme  qui 
court  les  avantures,  qui  coure 
le  monde,  de  ce  qu'on  apelle 
une  fille  de  joye,  une  putain. 
La  retraite  de  cette  avanturiére 
ramtaa  le  calme.  Put.  de  Rome. 

Aubade.  Ceft  ce  qu’on  apelle  0- 
ne  Sérénade  , qui  eft  un  Con- 
cert de  Voix  de  d'Inftrumens 
dont  un  Amant  régale  fa  Mai- 
treffe.  On  dit  Aubade,  pareeque 
c'eft  vers  l’Aube  du  jour  qu’on* 
a coutume  de  donner  ces  fortes 
de  Sérénades.  Hautero,  Crif. 
Muf. 

Ta  voix  la  peut  guérir  , elle  a te- 
foin  d'atébade. 

Donner  l’aubade.  Se  dit  d’une  per- 
fonne  qu’on  a battue,  ou  à qui 
on  a joué  un  mauvais  tour, 
qu’on  chagrine  de  qu’on  in- 
quiette. 

Donner  l'aubade.  En  terme  libre 
de  de  débauche,  veut  direaulïï 
baifer  une  femme,  de  lui  faire 
ce  qu’un  Mari  fait  à fon  réveil 
à fa  Moitié.  Si  c’eft  de  bon 
cceur  ou  avec  grand  appétit, 
jugez-en. 

Aubaine.  Pour  gain  , profit , 
bonne  prife  ou  capture.  Ma 
foi.  Madame,  voila  la  mtUleu- 
P 
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re  aubaine  tjiu  vous  aytz,  jamais 
tut.  Palap.Fem.d'lntr.  Le  droit 
d'Aubaine  en  France  eft  le  droit 
que  le  Aoi  a fur  les  biens  que 
les  Etrangers  laiHênt  en  mou- 
rant en  France. 

Audacisiix.  fortune  aide  aux 
audaciesix.  Il  vient  du  Prover- 
be Latin,  Audacts  fertuna  ju- 
lat. 

^ Au  dIknier  t«s  BAUX.  ExpreflT. 
' on  ^ui  lignifie  que  ce  dont  il 
_ s agitfe  fera  plus  promtcment, 
encore  mieux  &c.  Mais  dans 
deux  heurts  d'ici  au  dernier  les 
Aaux.  Thrfâ.  Ital.  le  Phoenix. 
Ave*.  On  dit  d*un  homme  igno- 
,rant,  ou  néeligent  dans  la  Re- 
ligion, qu’il  ne  jait  pas  /on  Pa- 
ter V /on  Avé  , qu’il  nt  dit  pas 
•feulement  un  Pater  v un  Ave. 
Avec.  La  pefie  foit  du  fat , v du 
fat  encore  avec. 

Averiant.  Pour  ami  de  bou- 
teille, compagnon  de  taverne, 

• buveur  , ivrogne  , biberon. 
3t  vous  prie  par  grâce,  vous  au- 
tres mes  bons  avtrlans.  Rab,  I.  i. 

Avertis.  Quand  les  enfans  Ibnt 
criards  & mutins,  on  dit  qu’il 
les  faut  vouer  à S.  Avtrtin. 
Avertir.  Vn  Averti  en  vaut  deux. 
Signifie,  qu’un  homme  inilruit 
a un  grand  avantage,  ou  qu’il 
eft^  dangereux  d’attaquer  celui 
qui  eft  fur  fes  gardes. 

'Avertir  quelqu'un  de  fon  falut. 
C’eft  lui  apprendre  une  chofe 

• qui  ddcide  de  toute  fa  fortune, 
Avxrtissemint.  Ondit,r’ey2ina 

avertijftmtnt  au  Itdeur.  Pour 
faire  entendre  à l occaCon  de 
queloue  accident,  que  l’on  doit 
prendre  garde  à foi, 

AnuGtE.  Un  nviu^lt  fans  tatân^ 
c’eft  un  homme  qui  n’a  pat  ce 
qui  lui  eft  leplus  ndcefTairei  8c 
en  ce  feni  on  dit  crier  comme 
mn  aveugle  qui  s ferdu/mk^tni 
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L aveugle  Kafant.  Synonv;r.e  de 
Cupidon  Dieu  des  Amours.  La 
Fontaine. 

L’aveugle  Enfant  jcueur  de  pafe- 
pajfe. 


^Sf.b’-dveufe.  Pour  uirr  i-  de- 
duit,  l’action  vcnéricnn..  Peur 
‘H/r  l' aveugle  on  .Icvici.s  av'ug.e. 
Chol.  Cont.  T.  1. 

-du  Royaume  des  aveugles  les 
‘•O'gncs  font  Rois.  Pour  di,  e,  que 
ceux  qu,  out  des  oefaut.s,  ne 
aillent  pas  d’étre  cftiniea  aux 
lieux  ou  tous  les  autres  en  ont 
de  pius  grands. 

On  dit  que  pour  faire  un  hon 
t^enage , il  fau,  q <e  l’J.ommefeit 
feurd,  crlafemta:  aveufe.  C eft 

* “'7' "."c  la  femme 
ne  $ oflenie  point  des  defauts 
de  fon  mari,  ni  le  maiidos  cric- 
ries  de  fa  feniine. 

l/n  aveugle  y mordroit.  Pour 
dire,  qu’une  chofe  eft  facile  à 
découvrir. 

On  dit  que  iLmour  CJ*  la  for- 
tunt  font  a-:ieuzîes  , parcequ  ils 
fayorifent  louycnt  ccjx  qui  le 
meritent  le  moins. 

Il  a ch.tngé  fon  cheval  borene 
contre  un  aveuzlc.  Pour  dire 
qu’on  a perdu  a l’cchaiigc. 

Il  en  juge  comme  un  '.sveugle 
des  couleurs.  Sf’niSe  , qu'il  cq 
juge  fans  connoill.mcc. 

il  n’tfl  pire  aveu'Je  que  ce’ui 
qui  tse  veut  pasvotr  fui  pire  fourd 
que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre. 
Cela  n'entre  que  dans  le  difl 
cours  familier. 

Auge.  On  dit  des  gens  ma!  ',  ro- 
pres,  qu'ils  font  comme  les  co- 
chons quand  Us  font  fout,  ilsrtn- 
verfent  leur  auge.  Etdesgoulus, 
qve  et  font  det  pourceaux  àl'augt. 
Augure,  On  apelle  un  otfeau  d» 
méchant  augure , Un  homme  o- 
dieux. 
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dieux,  ou  qui  apporte  une  mau> 
vaife  nouvelle  , ou  dont  l'ar- 
rivée n'annonce  rien  que  de 
funefte. 

Avis.  Prendre  dei  lettres  d'dvit. 
Signifie,  délibérer. 

Il  y a jour  d'dv'is.  Pour  dire,  il 
y a du  rems  pour  fe  réfoudre. 

AvislR.  Un  fou  avije  bien  un  /uje. 
Se  dit  pour  faire  comprendre, 
qu'il  faut  écouter  les  avis,  de 
quelque  parc  qu'ils  viennent. 

Atitaille.  Bien  uvitaillé.  Pour 
bien  emmanché  , qui  à refit 
richement  de  la  nature  de  quoi 
contenter  les  femmes.  Si  etoit 
elle  bien  avitaillie.  Rab.  I.4.  Par- 
lanr'd'une  braguette,  biengar. 
nie  au  dedans. 

Avives.  Quand  on  fait  bien  cou- 
rir & promener  un  homme  pour 
faire  quelque  affaire , on  dit  qu'il 
n'dura  fat  les  avives 

Aumône.  C'efi  une  belle  aumône} 
quand  on  donne  à ceux  qui  en  ont 
grand  befoin. 

On  dit  d'un  mauvais  payeur , 
que  truand  on  lui  va  demander 
te  qu'il  doit , il  fembli  qu'on  lui 
demande  l’aumône. 

Aus.ô,siiXE.  Pour  bourfe  où  l'on 
met  1 argent  qu'on  deflioe  pour 
les  pauvres.  Kt  comme  fin  fre- 
mier  Tréfirier  lui  baille  en  garde 
l'on  aumôniére.  Sarrazin. 

.\uNE.  Cet  homme  mefure  tout  le 
monde  à fin  aùnt.  Pour  dire, 
qu'il  croit  que  tous  les  autres 
font  faits  comme  lui. 

Il  ne  faut  fas  mefurer  les  hommes 
à laûnt.  Signifie,  qu  il  y a de 
petits  hommes  qui  ont  autant 
de  coeur  Sc  d'efprit  que  le; 
grands. 

fn  donner  tout  du  long  de  l’aune. 
Autant  qu'il  cft  poflîble  , de 
tout  fon  pouvoir,  fans  épargne 
ni  ménagement,  avec  févérité. 

JSÿAiçic  de  patUit'em- 
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péoye  lorfqu'on  parle  de  battre, 
Scaren.  Virg.  Trav. 

Peur  vous  dire  que  le  Roi  Daune 

M'en  donna  tout  du  long  de  l'aunei 

Savoir  ce  qu’en  vaut  l'aune.  Maniè- 
re de  parler  qui  fe  dit  d'une  per- 
fonne  qui  a vu  le  monde , qui 

a roulé  le  pays,  fouffer^ beau. 

coup  de  maux,  etlufé  blendes  4L 
dangers,  qui  $ eft  aquis  de  1 ex-  f. 
périance  à fes  dépens,  qui  fait 
toutes  les  fourberies  qui  fe  pra- 
tiquent dans  le  monde.  Car 
comme  j ai Pajfé  far  les  grandeurs 

' V les  r 'uheiïes  , fai  ce  qu  en  vaut 
l'aune.  Aol.  Lüci.  Dial.  1.  P. 

Pour  je  fai  dî  quel  prix  elles 
font,  j’en  connois  le  bpn  5c 
le  mauvais,  je  fai  ce  quelles 
valent.  ' . ; 

Au  bout  de  l aune  faut  ledraf. 
Signi  fie  qu'on  verra  avec  le  tems 
la  fin  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  grand  mangeur,' 
qu'il  a toujours  dix  aunes  de  boyaux 
vuides  au  fervice  défis  bons  amis. 

Avocat.  Un  Avocat  à tort  ejr  fans 
caufe.  Un  jivocat  de  caufis  fer., 
dues.  Pour  dire  qu'il  manque  de 
pratique. 

Un  Avocat  de  Ràllt , un  Avo- 
cat do  Pilate,  par  allufton  à ce 
mot , Kon  invenio  caufam. 

Avouw  II  a bien  gagné  fin  avoine. 

Se  dit  de  celui  qu'on  a bien  fait 
travailler  romè  la  journée  pout 
gagner  fon  fouper. 

Av.ur.  Il  en  aura  On  foiis-entenl 
des  coups,  jfe  l'aurai  On  fous- 
tntend  , en  mon  pouvoir,  il 
n'efl  que  d en  avoir.  On  fous-en- 
tend  du  bien. 

Avoisiner.  Approcher,  mettre 
plis.  Parnajjfc  des  Mufis. 

La  feine  jointe  avec  le  dueil 

L'm  avoijiné  du  ctrcutH. 

Mov- 
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Avouer.  jtvtutrUdetti.  Ctît  re- 
connoitre  qu’on  a tort. 

Auprès,  vomtx,  fnot, 

couchez.  vous_^aupris. 

Aussitôt-  Auptot  dit uujptot  fuit. 
Se  dit  des  commandemens  qui 
. font  promtement  exécutez. 

^if^Uptot  meurt  veau  que  vache. 

•c- ÀuJlitotéfris , auptot  fendu  Pour 
-•  marquer  une  promte  expédition. 

Autant,  il  lui  en  fend  autant  de- 
vant let  yeux.  Pour  dire , il  peut 
- " lui  en  arriver  autant. 

'Autant  vaut  être  mordu  d'un  chien 
que  d'une  chienne  ■ Et  autant  vaut 
lien  iattu  que  mal  battu.  Signifie  , 
que  de  deux  chofes  facheufeif 
l’une  import*  aulfi]  peu  que 
l'autre. 

On  dit  d’un  homme  qui  a 
trop  bu,  qu’il  en  a autaut qu’il 
lui  en  faut. 

Autant  en  emporte  le  vent.  Se  dit 
en  parlant  des  chofes  raines, 
& qui  n’ont  point  d’efiet. 

'Autant  vaut  traîner  que  porter. 

Autant  dipenfe  chiche  que  large. 

Autant  de  frais  que  de  falé. 

Il  confommeroit  autant  de  bien 
qu'un  Evêque  en  fourroit  bemr. 

Autant  comme  Autant. 

yen  fais  autant  de  cas  que  de 
la  bosu  de  mes  fouliers. 

Autant  qu'il  en  fourroit  tenir  dans 
mon  oeil. 

Apttant  de  têtes , 'autant  tT opinions. 

Autant  en  dit  le  Renard  des  meu- 
res. ôcc. 

AUTEL  DE  Venus.  La  nature  d u- 
ne  femme.  Si  tous  les  Autels  de 
Venus  étoient  aup dégoutans.  Les 
Maris  à la  mode. 

'Autel.^ifert  à l'Autel,  doit  vivre 
de  l- Autel.  Pour  dire. qu’il  faut 
trouver  de  quoi  fubfîner  daus 
fa  profeflïon. 

Elever  Autel  contre  Autel.  Si- 
gnifie, faire  un  fchifme , une  di- 

rifion  dans  l’Eglile,  dans  quel- 


Aur. 

que  Communauté. 

On  dit  d’un  avare,  d’un  âU 
téré  du  bien  d’autrui , qu’il  en 
frendroit  fur  l’Autel.  Pour  dire  , 
qu’il  ne  teroit  point  de  difficul- 
té de  faire  un  facrilége  pour 
S'enrichir 

Ami  jufqu’aux  Autels.  C’eft  à 
dire,  quon  ne  doit  pas  fervir 
Tes  amis  aux  dépens  de  fa  con- 
fcience. 

Recourir  aux  Autels.  Signifie,  ' 
y chercher  un  azile,  y deman- 
der du  fecours. 

Auteur  A Eeurriekes.  Pour 
mauvais  Auteur  , dont  les  Ecrits 
< & produéfions  mauvailes  & ri- 

dicules ne  font  bonnes  qu  à fer- 
vir d’enveloppe  aux  beurriéres. 

^ Hifi,  Uademcifelle , vous  ne  lifez. 

. que  des  Auteurs  à beurriéres. 

Théâtre  Ital.  Filles  favantes. 
Auteur  mal  relié.  Pour  dire  un  Au- 
teur , ou  homme  favant  mal  ha- 
billé, commme  c’efl  l’ordinaire 
des  Poètes  6c  autres  beaux  E{-  , 

prits  qui  la  plupart  font  très 
brouillez  avec  la  fortune.  J ai 
bien  vu  des  Auteurs , mais  tout 
franc  je  n en  ai  point  [encore]  vu 
défi  mal  relié  que  vous.  Palapr  U. 
Femme  d’intr.  ^ ‘ 

Autour  . Tourner  autour  du  pot, 
C’ell  n’ofer  pas  parler  d une 
choie,  ou  n’ofer  la  faire  ouver  e- 
ment  , mais  ufer  de  circonlo. 
cuiion,  pour  fonder  fl  elle  fera 
agréable. 

Autre.  C'efi  une  autre  paire  de 
manches.  Pour  dire,  c cil  une 
autre  affaire. 

Autre  chofe  eft  de  dire,  & autre 
chofe  de  faire  Pour  fignifier, 

3 U il  efl  plus  difficile  d agir  que 
e parler 

A d autres.  Pour  dire  , vous  ne 
m’en  ferez  pas  accroire,  ou  je 
n-en  crois  rien. 

l'un  vaut  l'autre  C’eil  à dilC,  il 

o’y  a pas  à cboifù«  U 
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tl  dit  d’tmct'fitit  d üutre.  Pour  di- 
re, fes  aérions  font  contraires 
à les  paroles. 

Il  tn  fait  bitnd'autrtt.  Onfoufeo- 
tend  aâions,  ( bonnes  ou  mau- 
vaifcs,  fuivanc  ce  qui  fait  le 
fujeide  la  converfation^  finef- 
fes,  malices,  tours,  ficc. 

Autruche,  lia  un  tfitmac  d'Au- 
trucht.  Sc  dit  d un  homme  qui 
digéré  facilement  toutes  fortes 
de  viandes. 

Autrui,  Lt  mal  d'autrui  n*  nout 
ttucht  gains 

Il  ne  faut  faire  à autrui  qitt  ce 
quea  vtudreit  qui  tuus  fut  fait, 
flui  s attend  à l icuelle  d autrui, 
efi  feuvtnt  mal  dini.  Pour  dire, 

Î|uil  faut  travailler  foi-même  à 
es  propres  affaires,  yeytn  At* 
TENbRB. 

On  dit  auiï!  > le  bien  d autrui 
n'efl  fat  à nous. 

Atdes.  La  Ceur  des  Aides.  Cette 
manière  de  parler  fert  à expri- 
mer l’infidélité  d’une  femme, 
qui  n'étant  point  fatisfaite  des 
carellès  de  fon  mari,  emprun- 
te le  fecouis  de  quelque  ami  OU 
amant  pour  fe  dédommager  des 
froideur^  de  fon  Epoux.  Usent- 
rent  r'ijqut  de  n avoir  jamais  cette 
joye,  a moins  que  la  Cour  des  Ay- 
dts.  Hautero  Crif.  M.  Sans  quelle 
aille  à la  Cour  des  Aydts.  Hiff. 
Com.  de  Franc.  L.  8. 

A TE,  aye.  Exprime  les  cric  Sc  les 
plaintes  d'une  perfonnequiref- 
fent  des  douleurs  en  quelque 
partie  du  corps.  Théâtre  Italita 
le  Banqueroutier. 

Aze.  Pour  dire  âne,  on  homme 
qui  n'entend  pas  Ion  métier, 
Searon  Jed.  maint  Valet. 

VU  Barbier  y met  bien  U mainl 
fjui  bien  fouvent  n’efl  qu'un  vi- 
lain, 

dans  fon  mlthr  m grand  ftu. 


Azü.  bab;  if 

L’Azt  me  quille.  Sorte  de  jure* 
ment  libre  Sc  bouffon  , qui  dit 
autant  que  je  veux  être  pendu  ^ 

& marque  de  l'afHrmation. 

L’ate  me  quille  p je  raille.  Mais 
cette  manière  de  parler  ell  pi- 
quante lorfqu’on  l’attribue  à.^ 
une  perfonne,  comme  1 aze  lt< 
quille,  c cil  de  même  que  (àl’oit  t* 
difoit  qu’il  s aille  faire  faift,  qU’il  dL 
s’aille  faire  paitre. 

Azur.  Ce  n'ejl  qu'er  tr  axitr.  Sù'  ‘ 
dit  en  parlant  d une  maifon  ri- 
chement ornée, 

fl.  >■ 

P TRE  MARq;  E*  AO  *.  SiEhîfié 
etre  borgne , boffu  , bWe  ou 
boiteux,  qui  font  gens  delquels 
on  fe  doit  fe  défier.  On  dit  ceteé 
perfonne  efl  marquée  au  B. 

Babu.  Cauferie,  caquet > grdn* 
de  parleriè.  Ce  mot  eft  attri-- 
bue  aux  femmes  qui  ordinaire- 
rement  parlent  beaucoup,  £«Nr- 
fault , Fab. 

Il  n'efl  rien  que  je  ne  fajfe 

Pour  empêcher  le  babil. 

BABILLARD.  Uncaufeur,  u)i  grdnct 
parleur,  ougranddifeurderiens 
car  il  eft  fort  difficile  de  parleé 
beaucoup  Sc  de  bien  parler-.' 

Et  il  faut  que  les  gens  de  ce  pays- 
ci  foient  de  grands  babillards,. 

Mol  Georg.  Dand. 

babiller.  Caufer,  jafer,  cat]ue- 
ter,  bavarder,  parler  avec  ex- 
cès, comme  ftint  les  femmes, 
tenir  dès  diieours  fuperflus- 
Pour  Moupeur  vôtre  pis,  qui 
fait  tant  babiller.  Flauter,  Crit- 
M. 

Tour  de  Babilone.  Dans  lefens 
métaphorique  , on  fe  fert  de 
cette  manière  de  parler  poorex- 
piimeir  la  conlufion  Sc  le  def- 

> - • - - ®rdf# 
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ordre  cmi  régne  quelque  part  7 
où  plulîeurs  perfonnes  parlent 
à la  ^ois  , crient  fie  ne  s'enten- 
dent point  les  uns  les  autres. 
Mtliérê  T*rtufe. 

C'tfi  vérilailtmint  U Tour  di  B<r* 
iilone  , 

Car  chacun  y babillt  O"  tcut  du  long 
dt^'aurfe. 

Pour  bagatelle  . _<hqfe 
de  peu  de  varéur  , drôlerie. 
Pour  moi  j’aimo  tnitux  en  babto- 
Us.  Les„  Souff.  Corn. 

Babouin,  ^our  tout  le  vifage,  ou 
pour  la  bouche  feule.  OnditéAt- 
for 'U  babouin  d'uno  toile.  Ce 
mot  dit  aulC  un  jeune  enfant. 
Za  fontaine  fables. 

Ha  le  petit  babouin. 

Baifcr  U babouin  , ou  faire  baifer 
le  babouin'.  C'eft  faire  des  fou- 
milhons  à quelquun,  ou  obli- 
ger quelquun  à fe  foumettre 
avec  honte. 

Babou.nea.  Faire  le  fol,  le  plai* 
fant,  le  boufon,  jouer  comme 
les  enfans  , palier  fon  tems  en 
niaiferies. 

B.^cciianales.  Faire  Bacchanales. 
("’eft  une  manière  de  parler  des 
débauchez  de  i aris,  qai  dit  au- 
tant que  fe  réjouir,  fe  divartir, 
faire  la  débauche  fie  la  vie  , s en 
donner  jiilquaux  gardes,  met 
tre  tou»  les  plailirs  de  la  partie. 

Bacchanali  l^.  tour  faire  Car- 
naval , le  divertir,  faire  la  dé- 
bauche, fe  réjouir  8c  le  donner 
du  bon  teins,  s’adonner  a la 
jove  fit  aux  plailirs.  Mais  c’é- 
toil  à faire  à ceux  g«;  prennent 
piaifir  à folâtrer  cr  » bacchana- 

> Itjer.  ( hol.  Cont.  Tom.  i. 

Bacchante.  Four  figurer  une  fille 
eu  femme  méchante,  colcce. 


furieufe,  fit  fans  raifon  par  al- 
lulïon  aux  compagnes  de  Bac- 
chus  , qui  dans  les  Fêtes  de  ce 
Dieu  s'enivroient  fie  devd- 
noient  comme  iurieules.  Doc- 
tour  Amoureux. 

Ha  ! cruelle  Bacchante  , ha  Scitiqut 
Merveille. 

Baciee.  Pour  faire  , mettre  en  oeu- 
vre, achever,  finir,  terminer, 
conduire  à h fin,  conclure.  La 
chofe  ejl  bâclée  , pour  eft  faite, 
ell  terminée. 

Badaut.  Pour  lot,  niais,  igno- 
rant , innocent  , neuf,  fit  qui 
n'a  jamais  rienvu.ifé,  Mejfieurs 
les  badautt , faites  vos  aÿaires. 
Mol.  Pourc.  Com.  C’eft  ainlt 
qu'on  apelle  les  Parifiens;  par- 
eeque  naturellement  ils  lont 
fort  fots,  s ils  ne  font  un  peu 
dépayfez.  On  n'eft  pas  baaaut 
pour  rien.  Lettr.  hift.  Cheval. 
Fray.  de  Crilp.  Palap.  Fem. 
d’intrigue.  Corn.  Com.  du  Men- 
teur act.  t.  fc.  I.  a dit 

Paris  ejl  un  grand  lieu  plein  de 
marchant  miles.. 

L’effet  n’y  répond  pas  toujours  À l’a- 
patence  : 

On  s'y  laijje  duper  autant  ju’en 
lieu  de  France  , 

Et  parmi  tant  d’Efprits  plus  polis 
Cr  meilleurs. 

Il  y croit  des  badautt  autant  cr 
plus  qu'aillturt. 

BADELOKt.  Pour  dire  un  fot,  ni- 
ais , fou  , innocent,  un  Dan- 
din  , un  Nicaife  , qui  regarde 
tout  avec  étonnement  fie  la  bou- 
che ouverte. 

Badinagb.  Fait  au  badinage.  Bien 
inltruit , acuutumé , qui  fait  les 
routines  fie  les  manières  d agit 
de  quelqu'un.qui  connoit  ion  hu- 
meur fie  qui  y conforme  la  llenne. 

BaoiQoiicssi  Four  joues  ou  ma. 
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choirei  II  lui  j$tta  toute  U croûte 
aux  baiingomcts.  Hift.  cooit  de 
Francion.  L j. 

Baffke.  Faire  labaffrt.  C'eft  être 
à UQ  bon  repas,  à un  feftin, 
à ventre  déboutonné,  & où  les 
Convives  femblent  fe  difputer 
l’un  ù l'autre  ù qui  boira  & 
mangera  le  mieux. 

Baffkeu.  C’eft  manger  avec  avi- 
dité , goulûment,  vite,  avaler 
les  morceaux  à demi  mâchez, 
ne  faire  que  tordra  /c  avaler. 

Bafouer,  Moquer,  railler,  non- 
irer  au  doigt,  berner,  drapper, 
fatirifer  , donner  des  coups  de 
langue,  médira, Ha«rrre.  Soufi 
mal  afprêti. 

’jUlex.  de  bien  des  gens  vous  faire  ba- 
fouer. 

BagaOe.  Plier  bagage.  S’en  aller 
fans  dire  mot,  s'enfuir,  délo- 
ger , quitter  , abandonner  un 
Heu  en  hâte  Sc  fans  bruit,  Is’é- 
chaper  , dénicher  , fe  retirer. 
Uoliere  Mifantrefe. 

Par  U raifon , Monjleur , qu'tl  faut 
plier  bagage. 

Plier  bagage7%e  dit  aufti  pour  vieil, 
lir  , iorsqu’en  raillant  une  per- 
fonne  un  peu  fur  l’âge , on  lui 
dit  , Monfteur  , ou.  Madame , 
votre  jeune  tems  a plié  lagage. 
Comme  qui  diroit  , la  failon 
des  plaifirs  eft  paflée,  ou’vieil- 
lie  pour  vous. 

Bagarre,  pour  querelle,  difpu- 
te,  bruit,  tintamarre,  confu- 
lion , conteftation.  P.t  la  bagar- 
re commenta  fi furieuft.lli&.  com. 
de  Francion.  I.  a. 

Bagasse,  Ce  mot  tire  fon  origine 
del'£rpagnol,Sc  veut  dire,  une 
yutain , ufle  garce , 8c  même  une 
naqueteUe,  Rignitr  Satyre  XI, 


BAG.  BAH.  ^ 

Sagafie,  euvriras-tul 
Et  Moliere.  Etourdi.  A.  S.  9.' 

Baguenauder.  Jafer,  babiller, 
dire  des  bagatelles,  des  fotifes, 
tenir  des  difcours  ridicules  , 8c 
qui  ne  Cgnifient  prefque  rien. 

Baguenaudiek.  Difeur  de  coy- 
ouneries , de  bagatelles , de  con- 
tes pour  rire  , grand  parleur, 
hâbleur.  K’ empêche  pas  que  je  ne 
débonde  mon  coeur , cr  qm  je  ne 
vous  reproche  la  fetife  de  ces  ta- 
guenaudiers.  Thêât.  Ital.  Emp. 
dans  la  Lune. 

Bagues.  Il  s'en  efl  allé  bagues  fau- 
ves. Pour  dire,  qu'il  eiV  mrti 
d’une  affaire,  d'un  procès,  ou 
d’un  péril,  fans  qu’il  lui  en  ait 
rien  coûté. 

parue  de  Hans  Carvel.  Veut  dire 
la  nature  d’une  femme,  la  porte 
par  où  nous  pafTons.  en  entrant 
au  Monde.  Voyet  Anneau. 

Baguette,  Commander  à baguette. 
C’eft  prendre  une  autorité  de 
maitre  , commander  avec  or- 
gueil 8c  haut  à la  main  , d’un 
tonde  voix  fier  8c  arrogant,  8c 
ordonner  abfolument  en  Sou- 
verain. 

Servir  à Baguette.  Servir  avec  fou- 
mifflon,  le  chapeau  bas  8c  avec 
refpeéf  , ramper  8c  fe  foumet- 
tre  comme  un  eiclave. 

Bahut.  Pour  dire  un  vieux  cof- 
fre, caiflêou  valife  de  bois,  fe 
la  cacherai  bien  dans  notre  grand 
bahut.  Corn,  Riche  vilain.  C’eft 
un  grand  coffre  où  l’on  enfer- 
me de  vieilles  nippes  , 8c  de 
vieux  meubles,  ou  papiers, 

Bahutier.  Quand  un  homme  fait 
plut  de  bruit  que  de  befo^ne, 
on  dit,  qu'il  fait  comme  les  Ba- 
hutiers.  Car  en  effet  les  Pahu- 
tiers  apres  avoir  cogné  un  clou, 
Ç J don; 
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donnent  plufieurs  coupt  de 
marteau  inutile»  > avani  que  d’en 
cogner  un  autre. 

Saii-L&a.  En  tdiiler  d'uni  , m 
tailltr  à garder,  C'eft  faire  en- 
, tendre  à une  perfonne  ce  qui 
n’eft  point , c’eft  mentit , dire 
tin  menfonge  , donner  une 

i bourde.  Dit  auflï  tromper  , St- 
Uire  une  fourberie  à quelqu’un. 

PiiSmi'^  tailliz  btlle.  Manière 
de  parier  , qui  dit  autant  que 
vous  Vou'»  mocquez  bien  de 
moi,  vraiment  vous  m’endor. 

. mez-Ià  d’un  lieau  conte.  Scare». 
yod.  Maitn  Valit. 

Yrdnnent , nilrt  Ijaltau,  vous  mi 
la  bailUx,  itlU. 

BaiicEur,  Vn  boa  bâilUur  tu  fait 
bâilhr  deux. 

Sain  maris,  des  femmes  au  Pain- 
Jlf/tr/*.Sontde»  femmes  insipides 
dans  leur  beauté.qui  ne  réveilent 
point  l’apetit  de  ceux  qui  cher, 
phent  à en  tâter.  Et  les  femmes  ijui 
font  autrement  sont  de  vraies  J em- 
mes  au  Bain-marie,  Théâg  Xtal. 
La  Thèfe  des  Dames 

Baisemains.  On  dit  qu’un  hom- 
me tfi  venu  à belles  baifemains 
faire  ou  demander  quelque  cho- 
fe.  Pour  dire,  qu’il  a etc  con- 
traint par  nèceftité  de  venir  faire 
de»  foumiflions  pour  l'obtenir. 

Baiser.  Je  vous  iaife  les  mains, 
C’eft  â dire,  je  me  recommande 
à vous,  ou  je  vous  remercie, 
pu  ironiquement  , je  ne  veux 
rien  croire  de  ce  que  vous  dites. 

Faire baiferlo babouin  Signifie, 
obliger  quelqu’un  à fe  (oûmettre 
aux  plus  dures  condirions. 

On  dit  aulTîde  celui  qui  a grande 
obligation  à un  autre,  qu'il  de- 
vrait bai  fer  les  fas  far  où  il  fajfe. 

J aifer  à ta  fincette.  C’eft  don- 
’ner  un  baifer  à une  perfonne 
«O  Iqi  pinçant  doucement  le» 
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deux  joues  des  doigts,  afin  de 
pouvoir  appliquer  le  baifer  fur 
fa  bouche  plus  à l’aile  fie  plUi. 
amoureufement. 

Saifer  à la  Dragonne.  Voyez  bai- 
fer  à la  fincette.  Signifie^  auffi 
quelquefois  jouir  tout  à hit 
d’une  perfonne,  la  violenterfic 
la  traiter  un  peu  cavalière- 
ment , ne  faire  point  de  fa- 
çon, en  venir  auffitot  à laconr 
clufion , à la  manière  des  Dra- 
gons , qui  ne  font  pas  gens  a 
^Icr  le  partait  amour  , fie  à 
(oupirer  longtems  en  yain. 

Sai/er  ù la  Florentine.  Ce  mot 
exprime  l’aftipn  de  deux  Per- 
fonnes  qui  en  fe  donnant  l’un 
à l'autre  des  baifers  fur  la 
bouche  fe  lancent  tour  à tour 
de  petits  coups  de  lanpe, 
pour  fervit  comme  d’èguillon- 
nement  au  plaifir.  Cette  for* 
te  de  baifer  eft  apéllèe  aufli  en 
France  baifer  la  langue  en 
bouche  ôcc.  On  prétend  que 
ce  baifer  eft  de  l’invention  de» 
Italiens  i qui  enchèriflent  par 
deftus  toutes  les  autres  Nations 
en  matière  de  folies  d’amour. 

Baifer-  Ce  mot  ne  fîenifie^  pas 
toujours  des  baifers  honnêtes  ^ 
mais  dans  le  fen»  libre,  figni- 
fie  prendre  du  plaifir  avec  une 
femme,  faire  le  déduit,  rece- 
voir la  dernière  fayeur-  Ils  font 
fort  ardent , amoureux  (7  aiment^ 
bien  à baifer.  Abl.  Luc  a.  p.  Si 
l'on  ne  baife  aux  enfers  , nefffa 
rex. plus  d'être  baifée  Main,  Poès. 

Baifer.  Subftamif  pour  embrafTe- 
ment  lafeif  déduit.  Car  d'un  feul 
baifer  ils  engendrent  un  enfant. 
Abb.  Luci.  a.  p.  Voqesc.  poster. 

Briseur.  Pour  un  amoureux  qui 
aime  le  déduit , qui  aime  le  com- 
merce des  fcrames,un  débauché, 
un  putacitr.  Parnafft  des  Muf. 
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nt  fuis  run  qu'un  uvrtgnt', 
§lutiqu'tn  m'tflimt  iaiftur, 

Fauotïk.  Pour  baifer  fans  ceflè, 
lécher  le  grouin,  le  mufeau.  Ex- 
prime auuî  quelquefois  l'adlon 
de  deux  perlonnes  qui  s'entre- 
donnent  de  petits  oaifers  ou 
coups  de  bec,  tendres  & amou- 
reux , pour  s’agacer  l’un  l’autre. 

Baisser.  Dtnner  tite  taijjét  dant 
les  ennemis , on  dans  quelque  affas. 
re.  Pour  dire  , y aller  aveugle- 
ment, & fans  connoitre  le  péril. 

Jl  n’y  a qu'À  Je  iaijfer,  v en 
frendre.  Se  dit , d'une  chofe 
qu’on  croit  ailée. 

On  dit  auin  de  celui  à qui 
une  entreprife  n’a  pas  réuUî, 
qu’i/  s’en  revient  les  oreilles  baif- 
fiet,  parceque  le  chagrin  ou  la 
honte  lui  font  tenir  une  conte- 
nance humiliée,  de  lui  donnent 
un  air  mortifié. 

Baijfer  la  lance,  ou  le  pavil- 
lon devant  quelqu’un.  ExprefTion 
figurée,  qui  lignifie  céder,  dé- 
férer ii  quelqu’un. 

. E issiEhE.  C’eft  cequieflaufond 
lu  tonneau,  la  lie.  On  fe  fert 
légamment  de  cette  exprefïï- 
i"  au  figuré.  Les  dernières  po'è- 
fies  de  Mr.  Defpreame  /entent 
l'efprit  ipuiji,  ce  n'ejl  plus  que 
la  baifiére,  il  ft  copie  lui  même. 
Mémoires  de  Mr.  de  Segrais. 

Balade.  Chanfon  de  trois  cou- 
plets d'un  ce  envoi,  le  tout  fur 
deux,  trois,  ou  quatre  rimes, 
avec  un  refrain  qui  fe  répété  au 
bout  de  chaque  couplet  ou  de 
l’envoi.  On  dit  au  figuré , C’ejl 
le  refrain  de  la  balade , pour  di- 
re, un  difeours  fur  lequel  quel- 
qu’un retombe  toujours,  après 
avoir  parlé  de  tout  autre  chofe. 

Balai.  On  dit,  haxjtrd  fur  les  ba- 
lais, quand  on  forfait  unemar- 
f haodife  de  vü  prix. 
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On  dit  d’un  valet  nouveau  qui 

■ / jours, 

qu  sl  fatt  le  balat  neuf. 

C'ejl  un  balai  neuf  qu’on  jette- 
ra  bsentet  derrière  la  porte.  Pour 
dire,  en  parlant  de  quelqu’un 
qui  entre  au  fervice  des  Grands, 
que  tout  lui  rit'd’abord.  mais 
qu  on  ne  tardera  guérei  à le 
mépriier. 

On  dit  à ceux  à qui  (^edîdé- 
tendre  I entrée  d'un  logis, qu',n 
leur  donnera  du  tnanche  du  balai 
A rôtit  le  balai.  Se  dit  d’une 
perfonne  qui  ne  profite  point 

feflîom  ■ *“  P'®* 

Balandran.  Signifie  un  maiiteav 
long,  une  robBe  d^Palpis, 
une  foutanne,  une  cafaque. 
Régnier  Satyre  14. 

Ft  qu’il  ait , fans  efpoir  d’être 
mieux  À la  Cour, 

A fon  long  baladran  changé  fon 
manteau  court. 


Balandran,  fe  dit  aufli  dans  le 
ttile  bas,  comique,  & figuré, 
pour  ténèbres,  voile  obfcur. 

Nuit  couvre  l’univers  de  ton 
noir  balandran. 


St.  Amand. 

Balayer.  On  dit  d’une  perfbn- 
ne  dévoie,  qu’elle  balaye  l’E- 
glife,  quand  elle  en  fort  toute 
la  dernière. 

Balivernes.  Sotifes  , fadaifes, 
niaiferies,  contes bleux, contes 
en  [l’air,  bouffonneries.  Etour- 
dijfex-la  de  vos  balivernes.  Palap. 
Bal.  Extrav.  jfc  n’entens  rien  4 
toutes  ces  balivernes.  Molière. 

Balle.  De  balle.  Ce  mot  marque 
beaucoup  de  mépris  lorfqu’ileff 
joint  à un  fubllantifs  comme 
Muficien  de  balle;  & alors  il 
fignifie  autant  que  (I  on  difuit 
mauvais,  fot,  ou  ridicule.  Ft 
C 4 Ce 
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et  ni  'liront  point  de  tes  Marquis 
de  balle,  Belifle  mariage  de  la 
R.  de  Mono. 

Au  bon  joueur  la  balle  lui 
noient.  Pour  dire  qu'un  homme 
qui  eft  habile  en  une  profeflion 
n'y  fait  point  de  fautes,  & y 
réuiltt  ordinairement. 

^ On  apelle  Enfant  de  la  bal- 
le^ les  enfans  qui  fuivent  la 
pt^itfïïon  de  leur  père,  & en. 
tre  autres  les  enfans  d'un  Mai. 
tre  da  Tripot,  avec  qui'l  fait 
dangereux  de  faire  partie. 
Prendre  la  balle  au  bond.  Pour  pro. 
fîter  du  tems,  prendre  l’occa. 

J»  fion  aux  cheveux,  profiter  du 
moment  favorable.  Jl  faut  pren- 
dre la  balle  au  bond.  Le  Grand. 
Com. 

La  balle  cherche  le  joueur  C'eft 
à dire,  que  les  occaflons  (e 
prèfentent  d'elles-mêmes  à ceux 
qui  les  demandent,  5c  qui  en 
' favent  profiter. 

La  balle  eft  en  amour.  Pour 
dire  qu'elle  eft  bien  renvoyée, 
qu'elle  ne  rouche  pas  à terre. 

A “VOUS  la  balle,  ou,  ,»  vous 
le  dé,  lignifie,  c'eft  à votre 
tour  à parler,  ou  à agir. 

On  dit  d'un  homme  qui  s’eft 
foulé  jurqu'à  crever,  que  fon 
eftomac  eft  chargé  à balle. 

Il  y va  bailt  en  bouche , mi- 
che allumée.  C’eft  qu’il  entre, 
prend  une  affaire  ouvartement, 
& bien  réfolu  de  la  pouflèr  vi- 
goureufenient. 

Cf  font  balles  perdues.  C’eft  à 
dire,  ce  font  des  efforts  inuti. 
les. 

On  apelle  Rimetir  de  balle, 
un  Poète  dont  les  vers  font  fi 
mauvais,  qu'ils  ne  ferventqu'à 
envelopper  des  marthandifes, 
EM.LfR.  Pour  danfer.  Du  mot 
Ii  ilien  latlare.  Monfteur , chantetc. 
fjr  bdl.  i,  saut  qu'ti  vous  plaira. 
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Don  Quic.  Tom.  a. 

Ballkt,  On  dit  qu'«n  homme  A 
fait  une  entrée  de  ballet  dantum 
compagnie  , lorfqu'il  y eft  en- 
tré brufquement,  5c  fans  cé-  j 

rémonie,  5c  qu'il  en  eft  fort! 
de  méme.t 

Balot.  Pour  fait.  C'eft  notre  vrai 
halos , que  les  ouvrages  de  tangue, 

Palap.  Femme  d’intrigue  Com. 

Four  dire,  c'eft  mon  vrai  fait, 

c'eft  où  je  réuflis  le  mieux , c'eft  / 

en  quoi  je  triomphe,  c’eft  mon  ' 

fort. 

Balotek.  Se  moquer,  railler, 
berner,  draper  quelqu'un,  le 
faire  fervir  de  jouet  5c  de  fujet 
de  plaifantecie  à toute  une  com* 
pagnie,  le  manier,  turlupiner 
brocarder  , piquer  , fatyrifer , 
tourner  en  ridicule,  Sc  fe  l’en-' 
voyer  l'un  à l'autre  comme  une 
balle  ou  pelotte  de  paume.  Vous 
ne  les  balotet.  pas  mal.  Théàt. 

Ital.  Sc.  des  fouhaits. 

Balourde.  Innocent,  flupide, 

qui  n’a  ni  jugement  'ni  efyit,  ' 

facile  à duper  & à tromp''  il 
faut  que  vous  /oyez  uneba,  de. 
Théat.ltal.  la  Matrone  d’r  efe.  , 

Et  Scaron  Jod,  Duel.  Com 

Balustke.  Entrer  dans  le balufire. 

Manière  de  parler  qui  fignifie 
avoir  la  liberté  ou  la  permif. 
fiond'approcher  un  Roi , ou  un 
Prince,  lorfqu’il  eft  à tables 
faveur  qui  n’eft  accordée  qu'a 
ceux  que  les  Princes  voyentvo. 
lontiers  auprès  de  leurs  perfon. 
nés.  Ordinairement  la  table  des 
Rois  ou  autres  Princes  eft  enfer.  ’ 

mée  d’un  baluftre,  pour  em. 
pécher  la  trop  grande  afluence 
de  monde,  qui  incommoderoic 
le  Roi  à table.  Et  vous  êtes  ad- 
miré des  fit  s,  qui  vous  veyent  i 

entrer  librement  dans  leMalufire. 

Ablanc.  Luc.  Dial. 

Bansoche.  C'eft  le  nom  d'un  fa* 

...  • meus 

^ t.  <-V'\ 
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meiDc  Peintre,  qui  ne  peignoir 
‘ u'en  petites  figures,  que  les 
tJurieux  apelloient  des  Btmbt- 
thti.  Mais  depuis  on  a toujours 
apelld  de  la  forte  toutes  les 
perlonnes  qui  dtoieut  d uue  pe- 
tite taille.  Vtyez  Bcxrjault  Lit- 
trtt. 

Gan.  Quand  un  homme  a une 
bouche  trop  fendue,  on  dit, 
au  tilt  tft  irandt  ctmmt  un  four 
» han. 

Banal.  Promejfts  banalts.  Pour  di- 
re, promeues  qu'on  fait  à beau- 
coup de  monde.  On  voit  tint 
dt  as  i^ufeux  là  qui  amuftnt 
ht  fillt!  avtc  des  promejjes  bana- 
les. Théâc.  Ital.  la  nailTance 
d’Amadis. 

Bande.  Fairt  bande  à part.  Signi- 
fie, fe  fcparer  d’une  troupe, 
d'un  parti,  avec  lequel  on  avoic 
quelque  liaifon. 

Itande  à l'ai/e.  Mot  libre,  qu'on 
donne  par  ironie  à un  homme 
délicat,  indifférent,  froid  , en- 
dormi, Sc  qui  ell  nonchallant, 
c’eft  à dire , infenfible  pour 
les  femmes. 

Bander.  Bdndtr  quaijfe,  ou 
barsdtr  fes  voiles.  C'elf  s’en  al- 
ler, s'en  aller  (ans bruit,  s'en- 
fuir, plier  bagage,  s'échaper 
avec  tout  ce  ou'on  a vaillant. 

On  dit,  qu’il  faut ft  bander 
les  jeux.  Pour  dire,  quil  ne 
faut  pat  prendre  garde  à quel- 
que perte. 

jtander.  Mot  libre.  C’eft  fentir  la 

' véfurreélion  de  la  chair  humai- 
ne, être  en  humeur  d’en  dé- 
coudre avec  une  femme,  fen- 
tit  des  démangeaifons  amoureu- 
(es,  appeter  T'union. 

Banniire.  Cent  ans  banniire, 

• eent  ans  civière  C’eft  à dire, 
qu’avec  le  tems  on  déchoit  de 
la  plus  haute  NoblefTe. 

'■  <•»  devant  dt  quelqu'un 
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avec  la  Creix  & U Bannière. 
Signifie,  faire  belle  réception 
à quelqu'un. 

Il  faut  avoir  la  Croix  v la 
Bannière  pour  l’avoir.  Se  dit, 
d un  homme  cju  on  a de  la  pei- 
ne à faire  venir  chez  foi. 

On  dit  auffi  que  les  Jailleurt 
vont  Ut  premiers  à la  Procejfsenf 
car  Ht  portent  la  Bannière, 

Suivre  la  Bannière  de  yulcain. 
Manière  de  parler  figurée,  qui 
Cgnifie  être  cocu  , «ornafd . 
porter  des  cornes,  La  Fontaine 
Contes.  , •, 

Mais  fi  du  Dieu  Fulcainvousfuiven 
la  bannière/ 

Bak^bter.  Pour  faire  feftin  , te- 
nir banouet,  faire  bonne  chè- 
re, fe  réjouir,  faire  ripaille  ou 
gogaille,  boire,  & mangera 
ventre  déboutonné  Ilsy  banque- 
soient  même  O"  y cèlebroient  leurs 
myfières  Ablanc.Lucien  i partie. 

BaraGoin.  Parler  Baragoin.  C’eft 
parler  un  langage  inconnu, 
s’énoncer  ambigument  Sc  obfcu- 
rcment  en  une  langue  corrom- 
pue. Regnier  Satyre  j. 

Pourvu  qu’o^  parle  baragouin. 

Baragouiner.  Différer,  héfïter, 
chercher  de  mauvaifes  excu- 
fes  pour  fe  difpenfcr  de  faire 
uelque  chofe,  retarder,  per- 
te le  tems  en  paroles  inutiles. 
A quoi  bon  tant  baragouiner  > Mo- 
lière Pourceaugnac.  Scaron. 
chant.  4.  Giganio.  Atten- 

dez moi. 

Baragouinbux.  Four  grand  par- 
leur, incommode , qui  héute, 
diffère,  nonchalant, parelTeux, 
façonneux,  lent,  étourdi.  Hat 
pejlo  fo'tt  du  haragouineux.  Mo- 
lière Fourberies  de  Scapin. 

C 5 ■ Bar'- 
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Bakbe.  S*rit  bitn  ituvii  ejl  i dt- 
mi  rafit. 

Fairt  une  choft  à la  barbe  de 
aaelüu'un.  Pour  dire,  ta  faire 
hardiment,  maigre  lui,  5c  en 
fa  préfence. 

il  faut  ju'il  t'en  torche  la  bar- 
be, ou  lei  barbes.  Signifie  qu’il 
n aura  point  de  part  à une  af> 
y faire  où  il  defiroit  d'entrer. 

On  doit  être  fage , quand  on  » 
la  bâtie  au  menton. 

Rir^fous  barbe,  ou  rire  fous 
,<caf  C'eft  quand  on  entend 
,1  quelque  d'Tcours  avec  plaifir, 
fans  en  rien  témoigner  à j’ex* 
térieur. 

On  dit  aulïï  abufivement, 
faire  barbe  de  foarre  d Dieu, 
au  lieu  de  dire  gerbe  de  foarre. 
Four  dire,  lui  Uire  une  me* 
chante  offrande,  lui  donner  le 
pire  de  ce  qu’on  a. 

On  dit  alli  par  mépris  aux 
ieunes  gens  qui  fe  mêlent  de 
donner  confetl,  vous  avez,  la 
barbe  trof  jeune,  vous  ites  une 
jeune  barbe  C eà  à dire,  vous 
n’avez  point  d’expérience  dans 
les  affaires  du  monde. 

Faire  danCer  Sainte  barbe  Si- 
gnifie, qu'il  faut  traiter,  fou. 
1er  les  gens  , des  fufirages  def- 
quels  on  a befoin. 

Fjtre  la  barbe.  C eft  être  plus  fin 
& plus  ruféqu  un  autre,  le  trom- 
per lorfqu’il  en  veut  tromper 
d autres,  braver  quelqu’un,  lui 
faire  la  nique,  lui  faire  voir 
que  fon  cheval  n'ell  qu’une  bê- 
te, qu  on  en  fait  plus  que  lui, 
& qu  il  s’adrelfe  mal  Signifie 
aufli  furpalferen  fcience,  vain- 
cre  'en  adrelle,  Sc  en  fubtilité, 
5c  furmonter  en  efprit.  Les.  esr 
Poe/ïes  de  Bourf. 

Faire  barbe  de  faille  i Dieu.  C’elt 
une  manière  de  parler  qui  fl- 
gnifit,  faire  l'hipocrite,  VOU; 
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loir  par  des  manières  affeâées 
d’une  dévotion  extérieure  dn. 
per  Dieu  5c  le  tromper.  Regnier 
Satyre  5. 

Et  l'bifocrite  fit  barbe  de  faille  à 
Ditu. 

A ma  barbe.  Pour  il  mes  yeux,, 
en  ma  préfence,  s'adreflant  à 
moi,  devant  moi,  à ma  vue, 
Cafifiron  Comédie. 

Devant  vous  t A ma  barbe  avec  une 

imfudenee. 

Barbe  fleurie.  Signifie  Bacchus,  le 
Dieu  du  Vin,  quelquefois  aulïï 
un  buveur  à rouge  trogne,  qui 
à force  de  boire  a la  face  fleu- 
rie 5c  enluminée.  La  Fontaine 
Oeuvres  Pojl, 

Son  que  j'ajfemble  tous  les  jours 

Barbe  fleurie  v les  amours. 

Barbets.  Chercheur  de  barbets-, 
pour  filou,  fripon  Ce  font  des 
chercheurs  de  barbets.  Francion 
hift.  com  1.  10. 

Suivre  quelqu'un  tomme  un 
barbet,  c’eft  fuivre  toujours  un 
autre. 

Il  efl  crotté  comme  un  barbet. 
Se  dit  d’un  homme  fort  crotté, 
pareeque  la  crotte  s’attache  ai- 
fémentaulong  poil  des  barbets. 

Barbier.  Glorieux  comme  un  Bar^ 
hier, 

Vn  Barbier  rafle  l’autre.  Pour  di- 
re, que  chacun  dans  fa  profef- 
fion  fe  rend  des  offices  récipro- 
ques. 

Barbon.  Four  vieux,  âgé,  dé- 
crépite. Mol.  Amfh.  Ad.  I.  Sc.  4, 

Mait  je  fuis  trof  barbon  four 
efler  floufirer. 

Il  veut  dire  aulïï  fou^  rado- 
teur, da^s  ce  fens  il  eft  in- 
ju: 
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lurieux.  Pcfte  fth  du  viiux  bar- 
btn.  Chevalier  Defo.  des  Filoux. 

Bak BOXER.  Pour  parler  encre  fei 
dents,  oiarmoter,  bredouiller, 
s’énoncer  coofufémenc  Sc  en 
termes  obfcurs , parler  fans 
deflerrer  les  dencs.  Jl  barbon  jt 
ru  fai  quoi  tatrt  fis  dents.  Mo- 
lière. Rtiniir  Sasyri.  lo. 

Grondant  msn  mes  dents , jt  ban- 
bon  une  txeuft. 

Il  fe  prend  aulü  pour  gron- 
der, murmurer. 

Barbouixl{r.5s  tartouiller , pour 
fe  gâter  l'efprit,  le  mettre  mal 
auprès  de  quelqu’un  , ternir  Ta 
réputation , faire  parler  de  foi, 
fe  faire  tort  dans  le  monde.  A 
vrai  dire  il  fe  barbouille  fort^ 
pour,  fe  fait  des  ennemis.  A 
je  tien  tari  tuilier  de  Grec  est  de 
Latin  , pour  s'embarrajftr  o*  fe 
gâter  l'ejprit  Mol.  ïem.  fav. 

Se  moquer  de  la  barbouilUe. 
C'efl  à dire,  faire  des  propofi- 
tions  extravagantes  & ridicules. 

Bardache.  Pour  dire  un  jeune 
homme  ou  garçon  qui  fert  de 
fucube  à un  autre , & qui  fouffre 
qu’on  commette  la  Sodomie 
fur  lui.  Ces  abominations  font 
fl  communes  en  France,  que 
les  femmes  s'en  font  plaintes 
ouvertement , & je  pourrois 
meme  nommer  plufieurs  per- 
fonnes  qui  entretiennent  des 
Sardathes,  qui  font  ordinaire- 
ment de  beaux  garçons,  com- 
me on  fait  des  filles  de  joye. 
Putanifme  de  Rome, 

Saroot.  Dit  de  même  qu’âne^ 
fot,  b£te,  Ilupide.  Ane  bardot. 

Baron  de  la  Crasse.  Seditd’un 
homme  mal  bâti,  habillé  ridi- 
culement, & qui  fe  donne  des 
manières  de  Cour. 

Ptijfon  Comédie  du  Baron  de  U 
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Barqjje.  Entreprife  de  conféquen- 
ce  , intrigue  , defièin  cache. 

La  Fontaine  Oeuvres  Pofthumet. 

Les  cenduéleurs  de  cette  barque. 

il  conduit  la  barque , il  tient 
le  timon  de  la  barque.  Pour  di- 
re , que  c’efl  lui  qui  e(l  lé  chef 
ou  le  maitre  d'une  affaire. 

Conduire  la  barque,  Ma#ere  de 
parler  figurée , Poétique.  Con- 
duire, mener  , ménager  une 
entreprife,  un  deffein,  un  pro- 
jec,  une  intrigue,  lavoir  ména- 
ger fa  fortune. 

Barre.  On  dit  qu'on  donnera  cent 
coups  de  barre  à quelqu'un , quand 
on  le  veut  menacer  de  le  bien 
battre. 

^ouer  aux  barres.  Se  dit  lorf^ 
qu’on  fe  va  chercher  récipro- 
quement en  même  tems,  Sc 
qu’on  ne  fe  trouve  point. 

, Roide  comme  la  barre  d'un 
buis.  Pour  dire  , forcement  Sc 
preflement. 

On  dit  aufC  des  perfonnes 
peu  fociables,  qui  fe  querellent 
louvent,  qu’il  faut  mettre  une 
barre  entre  deux , comme  on  fait 
aux  chevaux  dans  les  écuries. 

Le  rats  jouent  aux  barres. 
Quand  on  veut  dire  qu'ils  font 
un  grand  bruiu 

Avoir  barre  fur  quelqu'un.  Maniè- 
re de  parler  qui  flgnifie  avoir  le 
deffusSc  l’avantage  fur  une  per- 
fonne,  être  fon maitre.  Cardes 
qu'ils  pouveient  avoir  barre  fur 
eux,  Cbolieres  Cont.  ‘Tom.  i. 

Barrette.  Parler  à la  barretnde 
quelqu'un.  Four  dire , le  querel- 
ler, lui  faire  quelque  répriman- 
de, reproche,  ou  lui  froterlct 
. oreilles. 

Bas.  Jl  a le  coeur  haut,  & la  forl 
tune  bajfi.  Signifie,  qu’il  n’a  pas 
1« 
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le  moyen  de  faire  voir  toute 
{a  gén^roUfd. 

Lt!  taux  fent  iajftt  chtz  lui. 
Qiiand  on  parle  d'un  homme  qui 
n a guéres  d'argent. 

Parler  d'un  ton  flui  bas;  C'eft 
quand  on  s'adoucit  après  avoir 
bien  menace  & querellé. 

Quand  un  homme  n'a  pas  de 

' quoi  vivre,  on  dit,  qu'il  ejlbas 
ftrcé. 

Jt  'bas  couvreur  , la  tuile  eft 
^eaffém  Quand  on  veut  faire  deU 
rendre  quelqu'un  d'un  lieu  éle. 

‘ vé  où  il  eft. 

Cbi  dit  d'un  difcours  ou  d’u. 
ne  langue  qu'on  n'entend  point , 
e'/fi  du  Ras-Breton  pour  moi. 

On  dit  aulTî  d'une  fenime 
laide,  que  le  haut  défend  le  bat. 

On  dit  d'un  homme  toujours 
inégal , qu’il  y a du  haut  v du 
bas.  Dans  fon  efprit,  dans  (a 
conduite  , dans  Ion  humeur, 
dans  fes  ouvrages. 

BastyiE.  Courir  comme  un  bafqut. 
Pour  dire , marcher  vite  (c  long* 
tems. 

Bassin,  Cracher  au  ba$n.  Pour 
payer,  donner  de  l'argent.  Vo- 
yei  foncer  à i’apfointement.  Sou- 
vent crachoil-  il  au  bajjin.  Rab, 

L.  I. 

Cracher  au  haftn.  Proverbe  , Pour 
dire.  doTMier  quelque  choie  coiu 
tre  fon  gré. 

Jlaifm.  Pour  la  nature  d'une  fem- 
me, un  vous  m'entendez  bien. 
Parnajft  des  Mufes. 

lui  mets  ma  paflanade. 

Dedans  fon  petits  hajfm, 

Eastant.  Pour  fuftifant , capa- 
ble. Mot  dérivé  de  l'italen, 
baftante,  baftart.  Cependant  teu- 
res  ces  babilettz,  n’aurtient  pat 
iti  bafiantes.  Don  Quichotte. 
Baiti.  Mot  dérivd  de  l'Italien, 
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pour  dire  c-eft  alTez,  il  fufiit,' 
Bajle  laijfoas  là  ce  chapitre.  Mo- 
lière Médecin  malgré  iui. 
Bastille.  On  dit  d’un  homme 
qui  ne  bouge  quand  on  lui  com- 
mande quelque  cliofc  , qu’il 
Iranle  comme  la  bajlille. 

Bat.  il  eji  rembourré  comme  le 
bat  d’un  mulet.  Se  dit  d'un  hom- 
me qui  eft  trop  vélu. 

Quind  un  homme  a quelque 
affaire  douicftique  fâcheufe, 
qu’il  cache,  on  dit,  qu'eo  ira 
Jait  pas  OH  le  bât  le  blejje. 

C’eft  un  cheval  de  bât.  Signi- 
fie, un  homme  fort  ftupide. 
^tui  ne  peut  frapper  l’âne  frappe  le 
bat.  Vieux  Proverbe  ufité  chez 
les  RomainV,  pour  dire,  qui  ne 
peut  faire  tort  au  coupable,  fe 
venge  fur  l'innocent 
Bataille,  yeilà  ce  que  fai  fauve 
de  la  bataille.  Pour  dire  ce  qui 
m'eft  refté  de  mes  pertes. 

La  bataille  des  Jéfuites.  C’eft  une 
manière  de  parler  fort  libre, 
qui  veut  dire,  fe  corrompre, 
prendre  le  plaifir  de  ta  chair  fur 
foi-même,  fe  polluer.  Vice  or- 
dinaire aux  jeunes  gens,  fur 
tout  aux  Ecoliers , qui  entre 
eux  fe  divertiflènt  de  la  forte. 
Bataulik.  Se  battre  avec  quel- 
qu'un. Scaron  Virgile  Travejli 
Livre  7. 

C’eft  bien  toi  qui  doit  confeiller 
A moi  Turnus  de  batailler. 

£t  Régnier  Satire.  6. 

BatAkd.  L’hiver  n’eft  pas  bâ- 
tard, il  vient  tôt  ou  tard, 
Batakd  D’APOLLON,  Ma- 
nière de  parler  fatyrique  , qui 
fignilic  mauvais  t'ocre , qui 
fait  mal  des  vers  , & qui  ri- 
me en  dépit  du  bon  fent,  Sta- 
rm 

ptaif. 
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Méh  Satards  d’jfpellt»  , RimtHn 
dt  i ei-iiLut. 

Bateau.  Cet  homm*  tjl  tout  {tour- 
di  du  latoau.  Signifie , qu’il  lui 
cft  arrivé  quelque  infortune  qui 
lui  a trouble  l’efprit. 

On  dit  à ceux  qui  vantent 
trop  quelque  perionne,  il  n'tn 
■uitnt  quo  deux  en  treit  bateaux. 

Bat;  lace.  Pourtourberie,  trom- 
perie, bouffonnerie,  filouterie, 
inenteric  Cependant  par  te  bà- 
telage  üs  amafjerent  quantité 
d'arcent.  Ablancourt  i.uc.  1. 
part- 

Batele’f.  Une  batelêe  de  gent. 
Signifie  , une  quantité  de  gens 
amallèz,  & inconnus,  qui  s’in- 
commode;.t les  uns  les  autres. 

Baieleur.  Pour  Charlatan  , 
OpeiJteur,  qui  vend  des  dro- 
gues en  public  fur  un  Théâ- 
tre , un  Tabarin  qui  fait  des 
bouffonneries  fur  un  Théâtre 
pour  débiter  mieux  fon  Orvié- 
tan • ’eft  de  ce  nom  qu’on  apel- 
]e  tout  les  grand  parleurs,  qui 
vantent  leur  mente  ou  leurs 
talent  au  préjudice  de  la  véri. 
té.  ijlu’..ne  ateltufe  les  vint 
trouver  d'un  village  voijin, 
Ablan(ourt  Luci.  i.  part. 

Bâter.  L’Ane  du  commun  eft 
toujours  le  plut  mal  bâté,  Ponr 
dire  , qu’on  a moins  de  foin 
du  public  que  de  fon  intérêt 
particulier. 

Qui  bât  la  lise  , la  mente, 
Si^ifie,  que  celui  qui  habille 
quelque  femelle,  en  a les  der- 
nières faveurs. 

B^tuoler.  Badiner,  jouer,  fe 
divertir,  fe  réjouir,  samufer, 
rire  , être  de  bonne  humeur. 
Car  comme  tu  fais  bien , le  gros 
Juré  aime  » batifoler.  Moliere 
Peftin  de  Pierre. 

PAïUiit  Donner  de  la  Mlle, 
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Pour  battre > maltraiter,  don- 
ner des  coups  à une  perfonne. 
Da  ! vous  aurez  dt  ta  latille. 
Chevalier  des  defR. 

Bâtir  Bâtir  des  châteaux  en  Ef- 
pagne.  C’eft  à dire,  remplir  fon 
efprit  de  chimères.  Proverbe 
qui  vient  de  ce  qu’en  Efpa- 
ne  les  Nobles  habitent  tous 
ans  les  villes. 

On  dit  que  les  Cormsunau- 
tei  commencent  par  bâtjpr  la  eut- 
fine.  Pour  dire  quelles' fe  font 
du  revenu  pour  fublifier,  avant 
que  de  bâtir  leur  Eglife. 

Bâtir  dt  botte  ey  de  crachat. 
C’ell  quand  on  ne  bâtit  pas 
folidement , & avec  de  bons 
matériaux. 

Il  latit  fur  le  devant.  Se  dit, 
d’un- homme  qui  deviept  extra- 
ordinairement gras  , & qui  a 
un  gros  ventre. 

<^i  bâtit  ment.  Par  une  mé- 
chante allufion,  pour  dire  qu'un 
homme  qui  bâtit,  fait  toujours 
plus  de  drpenfe  qu’il  ne  s’étoit 
propofé  de  faire. 

On  dit  qu'une  affaire  , qu’«n 
traité  efl  lâti  à chaux  v à ci- 
ment. Pour  lignifier,  qu’il  eft 
bienfait,  qu’il  doit  durer,  qu’il 
fera  inébranlable. 

bâtir.  , pour  fonder  fes  ef- 
pérances  fur  quelque  chofe. 

Le  lien  de  la  fortune  efl  un  bien 
périljaiie. 

fluand  on  bâtit  fur  elle  , on  lâ- 
tit  fur  le  fable, 

Racine. 

Voila  enccre  un  homme  lien  bâti. 
Mots  burlesques  ; pour  dire  , 
un  homme  mal  fait. 

Batisir.  Signifie  frelater  , mé-' 
langer  , ou  falfifier  le  vin  , 
comme  font. la  plupact  de»  Ca- 
' bg; 


■/ 
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baretiers  ou  Marchands  de  vin.  Il  crit  commt  un  avtuglt  oui 
mettre  de  l'eau  dans  le  vin.  » ftriu  ftn  biten.  Pour  dire. 

On  dit  dans  le  ftile  familier . au'il  crie  comme  s’il  avoit  per- 
C'eft  un  loniat'tfi.  Pour  dire.  au  une  chofe  dont  il  avoit  grand 
c'eli  un  bon  chrétien.  befoin. 

' On  apelle  les  porteurs  de  chai-  On  dit  aulli  de  celui;  qui  n'a 

les,  de!  mulets  bâtife^.  pas  les  choies  les  plus  nccelTai. 

Bâton.  Le  tour  du  hiton,  Ceft  le  j-es  à fa  profeflîon.  comme  un 
,y.  .'lÀ  favoir  faire  d'une  perfonne  .les  Apoticaire  fans  fucre.  que 
profits  qu'elle  a l'adrefle  de  fai-  un  aveutle  fans  bâttn. 
xe  dans  Ion  métier.  En  France  II  e/l  bien  ajfuré  de  fon  lâten. 
les'drèrmiers  Généraux,  les  In-  Ceft  . lorfqu'il  eft  fûr  du  luc- 
. tendans,  les  Cens  de  Robbe,  ccs  de  quelque  cntreprife. 
apellentrcxrd»  éire»,  cequieft  Le  bâton  taue  o\x  le  bâton  i la 
friponnerie,  volerie;t& voilà  fa  main.  Ceft  à dire,  de  force, 
véritable  lignification.  Aiais  le  avec  autorité. 

/avoir  faire  v le  tour  du  tatou.  T/rrr  ««  reMrt  é«ron  avec  quelqu'un. 
Théâtre  Italien  le  Banquerou-  Ceft  ne  vouloir  pas  lui  céder. 

• tier.  Bifputer  quelque  chofe  à la  ri- 

Arlequin  dit  d'un  auteur  , qui  gueur.  & avec  opiniâtreté, 
avoit  reçu  quelque  coups  de  Dormir  à bâtons  rompus.  Ceft  a- 
bâton  pour  des  expreflions  trop  voir  un  lommeil  interrompu, 
libres  contre  un  grand  Sei-  On  dit  au  figuré , 3#  fuis  fur  cette 
gneur  * que/4  pièce  lui  avoit  valu  matière  tris  aguré  de  mon  bâton, 

mille  écus,  fans  letourdu  bâton.  Ceft  à dire,  je  fuisfïîrdemon 

Sauter  le  bâton.  Prendre  une  fait , je  luis  certain  de  ce  que 

ferme  £e  dernière  réfolution , je  dis. 

franchir  le  pas,  pafTerpardeiTus  Ce  fera  mon  bâton  devieilleffe.  Ma- 
les difticultez.  Puifjuetues  logi  niére  de  parler  figurée  , pour 
là, il  vaut  autant  fauter  le  bâton.  dire  ce  fera  mon  appui  dans 
Théâtre  Italien  Arlequin  Jalon.  mes  vieux  jours. 

Faire  une  chofe  à bâtons  rom-  Batonnade.  Pour  coups  de  bâ- 
pus.  Pour  dire,  après  plufleurs  ton.  Ces  mots  en  ade  font  fort 

reprifes  & interruptions,  fréquens  dans  les  Comédies  Sc 

Il  n'a  ni  verge,  ni  lâton.  Se  dans  le  Burlefque.  Moliere  Am- 

dit  d’un  homme  fans  défenfe.  phitrion. 

Faire  fauter  le  bâton  à ifueU 

eju’un.  Ceft  l'ohliger  à faire  Et  tu  prends  donc,  pendart,  goût  à 
quelque  chofe  contre  fa  volonté.  la  r.ajionnade. 

On  dit  aufll  Martin  bâton, 

en  parlant  d'un  lâton  dont  ou  Batonnsr.  Four  battre,  donner 
frappe  les  ânes  . qu'on  apelle  des  coups  de  bâton  , rofitr  . 

Martin,  comme  li  l'on  difoit  étriller, relancer,  frapper.  Me- 

le  bâton  à Martin.  nard  Poejiet. 

Il  a été  réduit  au  bâton  blanc. 

Ceft  à dite  . il  a été  ablblu.  • Sa  bejfe  eft  fouvtnt  bâtonnU, 
ment  ruiné.  6c  contraint  de  for. 

tir  de  fa  mailoa  ^ccu  batoa  Satonnablz.  Pour  qui  mérite  d*é> 
à U main.  tre  battu,  d'avoir  des  coups  de 

bâ. 
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bâton.  Lt  Hères  Je  /en  Reman 
tfi  f’âtennaUe.  Scaron  Pocfies. 

Batterie.  Changer  de  batterie. 
C’elt  , prendre  de  nouveaux 
moyens  pour  faire  réulEr  une 
affaire  , les  premières  n’ayant 
pas  fucccdc. 

On  dit  aulli  dans  le  même  fens 
au  figuré , Radouber  la  Batterie. 

Batteur.  On  apelle  les  filous  Sc 
les  fiinéans,  batteurs  de  chemin. 

Batteur  de  pavé.  Un  vaurien, 
fainéant  , un  vagabond  . Sc. 
quelquefois  dit  autant  que  fi. 
lou  , fripon.  8c  autres  gens  qui 
ne  valent  pas  mieux. 

Batteur  d’efirade.  Un  bretteur, 
un  vaurien,  coureur,  fainéant, 
fouteneur  de  Bordels,  voleur  de 
nuit,  ou  filou. 

BAttke.  Ils  fe  battent  comme 
chiens  tr  chats. 

Cet  homme  a été  battu  comme 
un  chien,  A eti  battu  comme 
plâtre.  'A  iti  battu  dot  v ventre, 
il  a été  bauu  comme  il  faut. 

On  dit,  q»'i/  fait  bon  battre 
glorieux  , car  il  n'oferoit  s'en 
vanter. 

il  vaudreit  autant  battre  Ja 
tête  contre  un  mur.  Pour  dire, 
que  toute  la  peine  qu’on 
prendroit  à faire  quelque  cho. 
fe,  feroit  inutile. 

Battre  l'eftrade.  Rouler  d’un  cô* 
té  8c  d'autre,  aller  à la  dé- 
couverte , chercher  des  avan* 
tures.  Ablancourt  Luci. 

Battre  le  pavé.  Courir  1er  rues, 
mener  une  vie  oifive  8c  vaga- 
bonde , fe  promener  ^a  8c  là 
du  matin  jufqu’au  foir,  C’elf 
le  propre  des  fainéans  8c  des 
libertins.  Racine  Plaid,  Com, 

Crois-tu  eju'un  Juge  n'ait 
qu'à  faire  bonne  chère, 

ÿjt'à  battre  le  pavé  cemmt 
nn  tas  dt  Galant. 
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Battre  le  fer.  Dans  le  fens  pro- 
pre c'eft  faire  fouvent  des  ar- 
mes. Au  figuré,  on  dit  d’un 
homme  qui  s’aplique  depuis 
longtems  à quelque  étude  , 
à quelque  profellîon  qu'il  y a 
longtems  qu'il  bat  le  fer. 

Battre  l’eau.  C’eft  perdre  foil 
tems  , fe  donner  des  peines 
inutiles,  fe  tourmenter  en  vain, 
s’amufer  à quelque  travail  où 
il  n’y  a rien  à profîtifC  Lt 
Grand,  Com,  . i 

Battre  aux  champs.  S’enFuir,  s’efâ 
quiver,  prendre  la  fuite. 

Il  faut  battre  le  fer  tandis 
qu’il  eft  chaud.  Signifie,  qu’il 
ne  faut  pas  perdre  l’occafion 
de  faire  réuulr  une  affaire, 
quand  on  la  trouve. 

Nous  avons  battu  les  buijfons, 
un  autre  a pris  les  oi/eaux.  C’eft 
à dire  , qu'un  autre  a profité 
de  notre  travail. 

A battre  faut  l'amour.  Pour 
dire  , qu’on  n'aime  jamais  les 
gens  qui  nous  ont  battus. 
Battre  le  Chien  devant  le  Lion, 
ou  devant  le  Loup.  C’eft  cor- 
riger un  Crand  , en  châtiant 
on  Petit  devant  lui. 

C'efl  la  coutume  dt  Lorris , 
où  le  battu  paye  l'amende.  Voyez, 
Amende. 

On  dit  aufli  à ceux  qui  difent 
qu’ils  n’ont  rien  à faire , qu'ils 
aillent  battre  le  Prévit  , qu'ils 
gagneront  double  amande. 

On  dit,  qu'un  homme  fe  bat 
de  l’épie  qui  e(l  chez  le  Fourbif 
feur.  Pour  dire,  qu’il  fe  met 
en  peine  d’une  chofe  qui  ne 
le  regarde  point. 

Etre  battu  de  l'oifeau.  C’eft 
à dire  , être  rebuté  dcstravcr- 
fes  , des  pérfecutions , qu’oa 
a fouffertes  en.  une  affaire. 

Se  battre  à la  perche,  lorf- 
qu'UQ  tuWDie  fe  uct  fort  en 
peine 
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fiEÎne  d'une  chofe,  dont  il  ne 
ui  revient  aucun  profit. 

Autant  vaut  tien  tattu  que 
mal  battu.  Pour  dire , que  fou- 
vent  on  n’ed  pat  plus  puni  en 
iulUce,  pour  avoir  donné  plu- 
fleurs  coups  , que  pour  en  a- 
voir  donne  un  feul. 

, il  y a lengttmt  que  fai  les 
ereilles  battues  de  ces  dijcours. 
C'ell  à dire  il  y a lo'ngtems  que 
" i’ en,  fuis  importuné. 

U eamfap.e  , ou  battre  le 
fayt,-^  C'eft  en  ftile  figuré  un 
écrivain,  un  orateur  , qui  s’é- 
Iqigne  de  (on  fujet  & qui  dit 
bien  des  cliofes  inutiles. 

On  dit  au  figuré , il  né  bat  plus 
que  d’une  aile.  Pour  dire  fa  fan- 
té  ell  afibiblie,  ou  fa  fortune 
eft  ruinée. 

S’en  battre  l'ceil-  Pour  marquer 
le  peu  de  cas  qu’on  Tait  d'u- 
ne chofe.  Voyez  s’en  battre 
les  fejfet. 

S'en  battre  les  feffes.  Se  foucier 
peu  d'une  cliofe,  s'en  moquer , 
n'en  faire  aucun  cas.  Le  Roi 
dit:  je  m’en  bats  les  fejfes.  Sca- 
ron  Virgile  Travefti  L.  7. 
Sattre  la  Jemelle.  Four  courir  les 
pays  étrangers,  voir  le  monde, 
voyager  , brufquer  fortune, 
chercber  les  avantures.  Je  pris 
une  ferme  réfolution  de  m’en  al- 
ler battre  la  femelle.  Avant  u- 
rier  Ëufcoii. 

, Bavakd.  Pour  menteur,  grand 
parleur,  un  difeur  de  cliofes 
mutiles,  un  babillard.  On  me 
l'aveit  bien  dit  que  fon  Arijltt- 
te  n’étcit  qu’un  bavard.  Moliè- 
re Mariagé  forcé. 

Savardsk.  Parler  fans  relai, 
fans  pouvoir  fe  taire,  Sc  fans 
difeontinuer. . 

Bavoiment.  Four gayement,  jo- 
liment, drôlement,  plaifam- 
ment.  Taotlaudement  quti'tjtjt 
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palfe-temt  celejle  de  les  voir  fe  ri- 
goler. Rabelais  Livre  i.  C.  4. 

Bavztte.  Quand  ;les femmes  s'af- 
femblent  pour  caquetter,  on 
dit  qu'«.7rs  vent  tailler  des  ba- 
vettes. 

Bavur  e.  Aller  en  Bavière,  Ma- 
nière de  parler  libre:  pour  ba- 
ver ou 'nier  la  verole,  palTer 
par  les  grands  remèdes.  Oeuv. 
de  ÿu.  2.  P.  V.  3.  Se  faire  trai- 
ter, être  fous  l’archet.  J’allai 
comme  l’on  dit  en  Bavière.  Hift. 
Com.  de  Francien  Livre.  2. 

Baume.  Cela  fleure  comme  baume. 
Se  dit,  d’une  chofe  agréable, 
comme  de  l'argent  comptant. 

Bave.  Chimère,  conte  en  l'air, 
fnenterie , folie  , foti(e.  Kegnitr 
Satyre  XV. 

Çlui  me  repais  de  baye  en  tes  faux 
pajfe-temps. 

Auflî  pour  tromperie,  four- 
berie. 

Beat.  Signifie  heureux , bien- 
heureux , homme  d’une  vie  fain- 
te,  d'une  conduite  exemplaire 
& édifiante,  lut  Fontaine  Contes. 

Mon  Révérend,  dit  elle  au  béat 

■■  homme , 

Je  viens  vous  voir. 

Signifie  auflî  quelquefois  pàr 
ironie,  bigot,  hipocrite,  tar- 
tuffe, 

r £rdt  cfi  auflî  un  mot  dont  on 
fe  fert  en  France  : comme  par 
exemple  plufieurs  perlbnncs 
veulent  jouer  aux  quilles  , au 
billard , ou  à quelqu'autre  jeu  s 
&il  fe  trouve  que  le  nombre  des 
joueurs  efl  inégal  ou  impairs 
pour  lors  on  tire  à croix  Sc  à 
pile  pour  voir  à qui  fortira , à 
qui  ne  jouera  points  & celui 
far  qui  le  lort  tombe  eft  nom* 
- - - ' - ■ piÉ 
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Blé  hitt,  parceqoe  bien  qn'il 
ne  joue  pas.  comme  les  autres, 
il  ne  lailTe  pas  J'avoir  fa  part 
i du  jeu  comme  eux.  ' 

Bi&ti.  On  dit  aufli.  itati  g*rnu 
ti  vtut  muux  qut  Btati  quorum, 
four  dire,  qu'il  faut  tâcher 
d’avoir  toujours  la  main  garnie, 
quand  on  a à conteller  quelque 
choie. 

Bbao-  li  lui  fait  itau  Itau,  C’eft 
à dire,  il  fait  femblant  de  bai- 
mer, 

La  hlU  flumt  fait  U M ai- 
flou.  Pour  dire , que  les  beaux 
habits  augmentent  la  beauté. 
On  dit.  qu’un  homme  paile 
pour  btau,  quand  il  ne  paye 
point  dans  les  parties  de  dtver* 
tilTemcnt. 

, Il  ftra  ktau  Umt  quand]'»  fh 
rai  voir.  Signifie,  je  n’y  veux 
jamais  aller. 

M veut  fait  itau  vtir.  Signi* 
fie , vous  avez  mauvaife  grâce 
de  faire  telle  choie. 

il  tftrtntrii»  {dus  tell».  Pour 
dire,  il  a recommencé  à par- 
ler de  la  même  matière  qu’il 
avoit  quittée. 

Il  nous  la  taill»  tell»,  C’eft 
à dire,  il  nous  en  fait  bien  ac- 
1 croire.  , 

On  dit.  Vûili  un»  btlltiqmf^ 
fl»  . lorsqu’on  n’a  pat  réaiSt 
dans  quelque  entreptife. 

C’tfi  un  itau  vtmr.  y vtir.  Se 
dit,  des  choies  qu’on  mépriie. 

A btau  jeu  beau  retour.  Signi- 
fie. que  chacun  trouve  occa- 
fion  de  fe  vanger  à ion  tout. 

On  dit  auili  d’un  débauché, 
qn’il  J»  fait  Itau  (arftn  , quand 
il  mmeftfanté,  ou  ia  fortune. 

Dtuutr  btau  jtu  i qutlqu’uui 
C’eft  lui  donner  quelque  occa* 
' £on  de  faire  ce  qu’il  fouhaite, 
ibit  en  bien,  foit  en  maL 
%»nt,ttl4»flttlijfb»»t,m*uifi 
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u'tn  veux  rien  fairf.  ^e  dit, 
quand  on  refufe  d'  settre 
quelques  raifons. 

lia  mit  etla  en  beau  jour , tm 
beau  début.  Pour  dire  , il  l’a 
bien  expliqué . ou  . il  a fait 
voir  une  choie  pat  (on  plut  bel 
endroit. 

Il  n'y  a feint  d»  btllt  prifoni 
ut  de  laidet  amourt. 

Il  l'a  mit  en  beaux  drapi  ilaÿtK 
C’eft  â dite.  Il  en  a paflMmc 
defavantageuiemuit. 

Il  l'a  ichafpi  bellt.  -rtur  di- 
re . qu’il  a couru  un  grlltd  dan- 
ger. On  le  dit  auiïï  d’un  homme 
qui  a épouié  une  laide  femme. 

Il  n'tft  m Itauni  Lan,  il  n'tli 
feint  farâi. 

C'ejl  unbttUt  dintur.  Signifie^ 
c’eft  un  grand  mangeur. 

Biau-Fils.  Signifie  uc  garçon  oif 
un  jeune  homme  beau  & bien 
fait.  Se  dit  aufll  par  ironie  d'un 
homme  qui  fait  le  Dameret, 
le  Damoifeau.  fe  muique.  Ce 
qui  afteâe  des  manières  efié- 
minées  . qui  fe  farde  2c  met 
des  mouches.  VeyeJ^  temm»  î4 
fait  la  t»au,filt. 

..  Vn  d»  et  deriûtr  erdrt 
Paffeit  dont  la  mai/en  four  tiré 
dtt  amii , 

Prtpri,  teujturt  rax.i,  l'un  di^ 
Jant  2c  beau  fils. 

La  Fontaine  nouv.  Contes  p.; 

13*. 

Bbautb.  Se  dit  en  ftile  plaiiant 
pour  fingularité.  2c  pour  quel'; 
que  choie  d'exuaordinaire. 

3»  voudreis,  m'en  coulât  it 
grand'  choft  . 

Peur  la  beauti  du  fait  avùr, 
perdu  ma  caufty 

Idolicre. 

Vtci 


BEC. 
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Bic.  ?our  dire  U bouche.  '*#: 
rmier  Sdtwt  9.  Molitri.  Et  HâU~ 
ttro,  Nth,  de  Pre*  4.  4. 

Tett  iec  , ton  petit  bee,  te» 

, teuton.  Ut  ameurs, 

r PMjftr  U plume  par  le  bee. 
C'elt  en  faire  accroire  à quel- 
qu'un, le  tromper,  le  flatter, 
le  fourber  fie  le  duper.  Et  je  M 
prêtent  pat  tju’en  me  fajfe  pajftr 
b plume  par  U bec.  Molière  Fout, 
beriet  de  SeSpin. 

" liemer  un  coup  de  bee.  C elt 
. \ dite,  donner  en  Mflantquel- 

• que  trait  fatyrique  à quelqu’un. 

Mener  par  le  bec.  C’eftdilpofer 
d’unepetfonneàfongré , fa  fai- 
re aller  à fa  rolenté  ,1a  gouver- 
ner comme  l’on  veut,  la  ren- 
dre fbuple,  foumife  fie  obeif- 
fante.  Htlene  de  Terrer  neut 
mène  par  le  bee.  Scaion.  Heri. 

( ridic. 

r-  Prendre  par  le  bee.  Pour  pren- 

dre quelqu’un  par  fes  paroles, 
fhrprendre  quelqu’un  en  men- 
ibn  ’e.  Cela  le  dit  d’une  perfon- 

• ne  qu’on  qutftionne,  a deflêin 
d'être  inflruit  de  quelque  fectet 
qu’elle  tient  caché,  fie  qui  le 
coupe  dans  fesdifeours.  Eterai. 
gnoit  aue  fon  maître  \ne  le  prît 
pur  le  bee.  Don  Quichote. 
Tom.  I. 

Lerfifue  veut  même  fant  refpelt , 
Vous  veut  déclaratet  eeeuettt. 
Vous  fûtes  prîfe  par  le  bee.i 
Et  vous  eonjejfates  la  dette, 

Peliflbtt  Recueil  de  PocCef. 

Tenir  le  bee  dans  l’euu.  Repaître 
de  belles  e^érances, entretenir 
de  promefles  , amufer  par  de 
belles  paroles,  rufpendre,  te- 
’ nir  en  attente.  Ne  me  tiens  peint 
te  ‘•et  dans'^'ttm-  X>Oa  QuicWc 

f on,  y. 


Celui  le  peut  bien  dire,  à nui  Sis  U 
bereeau 

Ce  malheureux  hettneur  tenait  le  bec 
dont  l’eau. 

Régnier  Sat.  6. 

Avoir  ben  bec.  Avoir  la  langue 
bien  pendue  fie  délice,  parler 
facilement, s’énoncer  diftinâe- 
- ment.  Se  dit  aullî  d’une  perfoii- 
. ne  qui  parle  trop. 

Avoir  bec  ey  onglet.  Signifie, 
lavoir  répondre  quand  on  eft  at- 
. laqué  de  paroles.  Ou,  favoir 
, repouller  une  injure  par  lesvo- 
yes  de  fait,  il  a bec  cr  engles. 
C’eft  à dire  , on  ne  l’attaque 
pas  impunément. 

Paire  le  bec.  S’entendre  avec 
quelqu’un , lui  faire  fa  leçon  , 
lui  apprendre  ce  qu’il  doit  dire, 
corrompre , eu  gagner  par  ar- 
. gent  , l’engager  au  fecret  par 
uelque  préfent  On  t’a  fait  le 
ec,ven  t'adenni  la  piiceblan- 
fhe  peur  te  taire,  Hauteroche  le 
Cocher  Com. 

BiCCASSE.  Aile  de  perdrix,  ey  cuif- 
fe  de  btccaffe.  Pour  dire,  que 
ce  font  les  meilleurs  morceaux 
' de  ces  oifeaux. 

„ La  beccaffetfl  bridée.  C’eft  une 

manière  de  parler,  pour  dire 
lorlqu’on  a dupé  quelqu’un , 
qu’on  lui  a joué  d’un  tour,  fie 
t qu’une  peifonne  a donné  dans 
le  panneau,  qu’on  lui  a tendu. 
11  fignifle  autant  que  , il  ell: 
pris,  il  en  tient.  Ma  foi.  Mett~ 
fleur,  la  beecajfe  efi  bridée.  Mo- 
lière. 

BtcquE-couNU.  Injure.  Dit  au- 
tant que  cocu , ou  cornard. 

. Mothaérivé  de  l’Italien,  ÿut 
maudit  feit  le  betijtti  cornu  da 
notaire  qui  me  fit  ligner,  Molière 
. Médecin,  malgré  lui.  St,  Scacort 
■ ' j«d.  Cwl.  «,  I|  (.  a. 

Biç- 
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BEC  BED. 

^(CCtpB'E.  DunanJtr  BicJfKft  i 
ViHui.  C'ïft  aemander  rétap- 
pe  amourcuie  ; ou  la  paiTade 
lubrique. 

ni  comiitn  d't»fitns  dt  Btllen*  i . 
jf  Paris,  m»i  , ut  iti 

font  viniss , 

Dtmaadtr  Biefuit  à Vtnut. 

Théâtre  Italien  les  PromN 
iiades  de  Paris. 

Bedaine.  Poiir  gros  ventre,  reJ 
bondi  de  gras.  Ptft  il  vuttnit 
dans  fa  htdaint  un  tarojft  et 
qstatri  thtvMtx.  Théâtre  Italien, 

Bedon.  Dit  autant  que  ; mon 
coeur  i m’amour.  C'eft  un  mot 
careflanc.  A/<»  ktdtn. 

Bedondaihei  Pour  ventre , U 
pance,  la  bedaine.  Ptw  mit»» 
tiuir  thattdt  la  ttdtndaint.  Ka- 
bêlais  Livre,  i. 

Be’er.  Bitr  aux  CtrunUts.  G’att 
adiré,  ftre  oifif,  s'ennuyer, 
ne  rien  iâire,  ^ 

7/  y « Ht»  dtl  Cturtifaut  qu* 
kitnt  aux  Ctmtilitt  , qui  font 
longtems  à la  Cour  fans  rien 
attraper. 

Beeleb.  Tourner  quelqu’un  en  rL 
diculè,  le  turlupiner,  lui  rire 
au  nez,  le  blloter,  lé  berner 
comme  un  fot  Et  vtui  viut 
ittt  ainfi  laiffi  htftr,  Hautero. 
Nobl.  de  Prov.  £t  Choliéres 

. Contes  Tome  i. 

Bigueole.  Sobriquet  injurieux, 
qu'on  donne  aux  femmes,  dt 
qui  veut  dire , (otte  bitc. 

llvtus  I»  faillit  dtuxt  Maiàmi 
la  htgutult, 

Paflèrat  le  feint  Campagnard. 

Bf  oütN.  Efpdce  Je  coeffe ,'  on 
coeffurc,  dont  les  femmes  du 
aaenu  peuple  It  couvfcot  la 
téti. 


Su»,  tiUtt,  fans  Itiu)»^ 

Régnier  Sat.  1 1, 

Les  ânes  ont  les  oreilles  Idnl 
feues,  pareeque  leurs  mères  no' 
leur  ont  point  mis  de  béguin^ 
Bbguine.  Pour  hipoerhe,  bigot- 
te,  menette,  faufle  dévote^ 
une  mangeufe  de  Saints  en  ap« 
parence,  eft  fort  ufitè  dans  Us 
vaudevilles.  Lt  dirait  m ff'nnq 
^ itfmnt\  Voyez  Mtnittt,  . 
Bejadne,  Pour  ignorant, lot, 
nocent,  béte  , neuf,  lîmplei 
qui  n'a  point  d’expérience, no< 
vice  dans  quelque  xhofej 
Matttrtr  lt  btjattht.  Faire  voit 
à une  perfonne  fon  ignorancé 
de  fimplicité,  lui  faire  connoia 
tre  fon  peud’efprit.  Jt  luiftrdi 
-pair  ftn  fttit  btjaunti  Molier* 
Feftin  de  Pierre  AAe  i.  âcené 
4.  Et  Malade  imaginaire,  AÂé 
. 3.  Scene  9.  , 

Belaux.  Les  couilies,  les  teiil- 
cules,  les  refervoirs^Je  la  fe^ 
mence.  Qui  dt  ft  rtàdrt  irfbtd 
iiut  dt  ttûrs  ttlaux,  Cholieted 
. Contes  Tom,  t\ 

Belee.  La  hrtbü  bélt  tiuiiurt  à*tU 
ni  mimi  fartt.  Pour  dire,  qu’oii 
ne  change  guères  les  maniéré* 

. qui  nous  viennent  de  1a  nature,' 
BELiNEa,  Pour  prendre  Ton  pUia 
ût  entre  les  bras  d’une  femme, 
faire  la  petite  joye.  lit  nt  btlU 
tuitnt  fi  fauvtnt,  Rabelais,  Li< 
vre  II.  ' , 

Belitri.  Injure,  qui  dia  ihénidi 
fignificaiion  que  tous  cezantré* 
mots,  gueux,  belitre,  nipod, 
maraut.  Alltx,  btlitrt  dt  PtdanK 
Moliere  Médecin  malgré  lui  Ët 
Bourgeois  Gentilhomme  Ha  ! 
btlitrti  Scâron  Jod  DueliJe. 
BtlLE.  Ce  mot  entre  Jans  quèM 
f)ucs  manières  de  pétler  ptcH 

B * 
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vcrbiilcs , flc  SI  divers  fens  Ce» 
Jon  les  verbes  aufquels  il  cil 
joint.  Il  /’<•  icha^é  hlU.  C’eft 
adiré,  il  a couru  un  grand  dan» 
get.  Lâ  donner  quelqu'un. 

C’eft  à dire  lui  faire  pcur,l*al» 
larmer. 

Belousb  Pour  nature  de  la  fem- 
me, le  Temple  de  Venus.  Il 
femtle  que  vous  vouliez,  faire  tra- 
fic de  la  treUufe  de  vos  femmes. 
Çbolieres  Contes  Tom.  i. 
Bimu^b  St  beloufer.  lAotfonea. 
'ufage  chez  les  Gafeons,  pour 
''dire  fe  tromper,  le  méprendre 
'foi  même,  le  jetter dans  un  em- 
barras imprévu  de  inopiné  , 
être  pris  pour  dupe , lorlqu’on 
enfoit  duper  quelqu’un,  s'en- 
ter, s'engager  dans  un  mau- 
vais pas. 

Bsmiis.  Pour  innocent,  niais, 
nigaud,  ignorant,  un  béjaune, 
homme  neuf  de  badaud.  Au  refit 
ce  n'étoit  qu'un  Bemut.  ChoUe- 
res  Contes  Tom.  i. 
BlNEDtciTB*.  Il  iflduquaterxjimt 
Unidicitf.  Se  dit,  à ceux  qu'on 
Veut  taxer  de  betife:  carlequa. 
torziéme  verfet  du  Cantique  des 
trois  Enfans  dans  la  fournaife 
porte , Benediciti  omntt  btfiU  C 
fecera  Domirso. 

BfNEDiCTlOH.  Donner  fa  bfni» 
diction.  Pour  dire,  congédier, 
éconduire. 

On  apelle  un  pays,  une  mai- 
fon  de  bénidülien,  un  lieu  où 
toute  riclieire  dt  profpérité  a- 
bondent,unemailoa  de  bonne 
chéie. 

Donner  la  bitsJdiSJien  des  fitdt 
O*  des  maint.  Signifie  dans  le 
ftile  i.'omique  être  pendu. 
Beneficb.  Il  faut  prendre  le  Sé- 
néfict  avec  ftt  charges.  Se  dit, 
également  tant  des  charges  d’un 
vrai  bénéfice,  que  de  toute  au- 
tre chofe  qui  a des  avantagei 
êc  des  incoavéaieiui 


BEN. 

On  dit  d'un  homme  qui  n’a 
point  de  revenu  ,j«’il  n'aui  Offi- 
ce ni  bénéfice  , qu'il  eft  obligé 
de  vivre  du  travail  de  fes  mains. 

Les  chevaux  courent  les  Béné- 
fices, V les  ânes  les  attrapent.  Vo- 
yez Ane. 

Binet.  Pour  innocent,  fot,  fans 
elprit,  neuf,  ignorant. 

Il  vous  pre fente  encore,  peur 

furcroit  de  colère, 

Vn  grand  lénet  dt  fils  aujfi  Jet 
que  fen  père. 

Moliere  Fâcheux  Aft.  z.  Sc.  6, 

Bbnigna.  Taire  l'e  benigna.  Faire 
le  pié  de  grue,  carefler,  flstr 
ter,  faire  des  fouminioni  baillt 
& indignes  Scaren  Virgile, 

Si  devant  et  Catilina 

Ira  fera  l'e  benigna. 

Bénis.  Dieu  vous  beniffé  Ce  qui 
fe  dit  tant  à ceux  qui  éternuent^ 
qu'aux  pauvres  qu’on  éconduit, 
de  aufil  a ceux  d'avec  qui  on  fort 
mat  content. 

On  dit  aullî , Dieu  beniffe  Chré- 
tienté, Dieu  beniffe  qui  a été  cou- 
fe  dt  ce  procès.  Pour  faire  une 
honnête  imprécation. 

Dieu  foit  tessi. 

C'tfl  de  l’eau  btnilt  dt  Ctur, 
Se  dit, d’une  vaine  proteftation 
de  fervice  de  d'amitié. 

On  dit,  t’efi  pain  bénit,  qut 
d'attraper  un  homme  qui  fait  la 
fin.  Ou  quand  il  arrive  quelque 
infortune  à un  homme  qui  l’n 
mécitée  , on  dit  autrement  e C'tJI 
tien  employé. 

On  apelle  aull!  les  Bedeaux 
des  ParoilTes,  vtntrtt  bénits, 
parceouils  vivent  le  plus  fou- 
vent  de  pain  bénit. 

Il  tfi  réduit  À la  ehandtUt  ba- 

nÛ4.  S$  dit  d’on  hoauae,  lorf. 

qu’il 
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qu’il  eft  en  extrémité  de  ma- 
ladie , qu’il  a re^u  Ifairême- 
Oaâion. 

U Jaut  fair$  vtnir  la  eroix  V 
l'aMU  htnut  peur  l'aveir.  Se  dit 
d’un  homme  qui  ne  vient  point 
après  avoir  été  plufieurt  foi* 
prié  de  venir. 

Changimtnt  i$  tarbilhn  , apft- 
fit  de  pam  ktnit.  Pour  dire , que 
la  diverlité  plait  en  toutes 
chofes 

Beopilier.  Mot  comique  , nui 
figniiie  aller  avec  une  béquille. 

Jilert  fertir  d'une  pertiire 
V»  htyàllard  fie  cr  teut  gril, 
Haquillant  dt  mime  manière 
f)u4  Beyer  iequiUe'  à Paris. 

Voyage  de  Bachaumont. 

Bbicek.  Pour  contenter,  flatter, 
endormir  , enjeoler. 

^ peu  pris  de  ces  mets  e'eft  ainji 
qu'on  le  itrci. 

Hauteroche  Souper  mal  ap- 
prêté. 

J’ai  M herté  de  tels  centii. 
Signifie,  il  y a longtemsqueje 
fai  cela,  je  l’ai  appris  de  ma 
nourrice  en  me  berçant. 
BaaCER.  Heure  du  hrgir.  C’eft 
le  moment  heureux- 8c  favora- 
ble , où  quelque  maitrefle  le 
rend,  Sc  accorde  à fon  amant 
la  dernière  hiveur,  qu’elle  s’a- 
doucit, qu’elle  fe  défend  fbi- 
blement , & qu'elle  commence 
è céder  ^ la  violence  de  fon  a- 
mour.  Peu  favent  rencontrer  ce 
doux  inftant. 

V Amour  tarilletmel 
Bl  j’entens  qu'il  fenne  I 
Du  haut  du  clocher, 
l'heure  du  berger, 

^béatre  Italien,  '. 


ButOlan.  Enfermer  le  leitp  daat 
la  bergerie,  C’elî  quand  il  fe 
forme  un  fac  dans  quelque 
playe  , qu’on  ne  laifli:  pis  en- 
tièrement fupurer,  8c  ou  il  ref- 
te  du  pus  qui  fe  corrompt.  Oc 
oblige  à la  rouvrir. 

Bzrlingot.  Pour  le  membre  vi- 
ril. Jl  Gazze.  La  parue  qui  fait 
les  Empereurs 

BERtVB.  Avoir  laberlui.  Avoirla 
vue  trouble,  un  éblouifiTeiheat 
dans  les  yeux  , qui  empêche 
quon  ne  puillc  démèler'dilh'nc- 
tement  un  oblet  d’avec  l’autfe. 
Avoir  la  berlue.  Scaron  Poefies, 
JHais  j'ai  la  berlue.  Théâtre  I- 
talieo. 

Bernement.  Pour  raillerie  pi- 
quante,  loriqu’on  tourne  quel- 
qu’un en  ridicule,  8c  que  dans 
une  compagnie  chacun  donne 
un  lardon. 

, Pour  vous  mettre  au  diffus  de 
tests  les  birnemitti. 

Molière  Ecole  des  Maris. 

Berner.  Veut  proprement  dira 
berner,  ou  &ire  fauter  un  re- 
nard dans  une  toile.  Mais  au  fi- 

Î;uré  c’eil  railler  une  perfonne, 
a faire  ferrir  de  jouet  8c  de 
pafle-tems  à toute  une  compa- 
gnie, la  draper,  8c  tourner  en 
ridicule.  Ü fera  bemi  qu  il  n'y 
manquera  rien.  Palaprat  Atten- 
dez moi  fous  l’orme.  Mol.  lmp, 
de  Verfaüles  S.  5.  Ut  Thidt.  ba. 
Sol.  or  Baga.  f.  10. 

BERNlqtiST.  Envoyer  quelqu'unau 
berniques.  C’eft  à dire,  le  ruiner. 

Il  eft  au  berniquet.  Pour  dire, 
il  eft  ruiné. 

Sers.  On  dit  auftl  Ber  parabbré- 
viation. 

^ Ce  èfu'en  apprend  au  ber , 

On  le  retune  jufau'au  ver. 

D > C» 
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Ce  prorerbe  figoifie,  qn’on 
conferve  toujours  les  imprefli- 
ons  & les  habitudes  de  renho- 
ee.  & qu’pu  Us  forte  jufqu’aq 

nbèau. 

PçsACE.  Vn$  btfac*  bitn  fremnlt 
ttturit  Ion  tnaitri. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait 
dpier  les  aâionsdefa  femme, 
sju’il  en  tft  jaloux  comme  un^ueux 
^e  fa  Itfacei  ' 

••  Jître  à la  hefacf.  C’eftâdire, 
lire  pauvre. 

Mettre  » U beface.  Signifie, 
fendre  pauvre , ruiner  quel* 
qu’un, 

Jlfscurn.  Quadd  on  ocedpequeU 
qu’un  à un  travail  trop  pénible  , 
pn  djt,  ^u’fl  aimerojt  mieux  bef 
cher  la  terre. 

flastCLEs.  Pour  lunettes,  doncle 
Servent  les  perfonnes  qui  ont  la 
rue  baife  ou  foible.  On  dit  qu’un 
ftomme  n'a  fat  mit  fes  bejicles , 
quand  ilfe  trompe  au  l'ugemenc 
de  quelque  choie!' 

|lES06t4B.  Il  relfembleauBahutier, 
U fait  plut  'de  bruit  tjue  de  btfo- 
gne.  Voy.  '^ahutiek  . 

' Veut  neut  faitit  de  belle  btfo. 
m.  C'ell  à dire , vous  ne  faites 
\'ten  qui  vaille.  ' ■ « 

Tailler  de  la  bejeptt  À aueU 
"mu’un.  Signi^e^  Ini/urfiterDieii 
pes  affairés. 

On  dit  auifi  d'un  fainéant, 
6c  d'un  méchant  valet , qu’il 
aime  befe^ne  faite. 

ItasoOKSA.'  Faire  le  déduit,  ca. 
reffer  une  femme  comme  Mars 
çareflt  Venus,  en  bon  Fran- 
çois, chevaucher,  ou  F.... 

^t  futvantfa  phrafeorfintfre, 

I feu  parler  vt  bien  lejeignir. 


Corneille  Pucel,  i regret. 

Bbsson.  Adj.  Cerneaux  , deux 
entant  nez  d’un  laàaac  fitou- 
pbement. 
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yufjuau  terni  qu'une  Rein*  nenug 
Mette  au  jour  fa  race  bejount. 

Scaron  yirg.  Travefti. 

Bejfon.  Pour  gémeaux,  mais 
au  figuré  pour  deux  petits  té- 
tons naiflans. 

Lui  baiftr  h vermeil  de  fon  co- 
rail bejjein. 

Corneille  Pucel.  à regret. 

Bestiasse.  Mot  injurieux  , au 
lieu  de  grande  bête  | de  mémo 
qu’on  dit  tetaffe  pour  des  té- 
tons pendans , conaffe  , pour 
grand  C . 

Mail  quentendoit  la  bejl'tajfe 
de  Nine. 

Putan.  de  Rome, 

Bestiole.  Ce  mot  a la  même 
lignification  que  le  précédent, 
mais  dans  un  fens  moins  c- 
tendu. 

Bete,'  Ssmiuirrr  fur  fa  béte.  C’efl 
• rétablir  fa  fortune  ruinée,  ré- 
parer une  perte  qu’on  avoit 
taite. 

On  apelle  anfïï  deux  perfonnes 

3u’on  voit  toujours  enfemble, 
et  bétet  de  compagnie. 

S/te.  Par  ma  foi  je  ne  fai  pat 
quellebéte  e'eftlà.  Molière.  Pour 
fe  fai  quelle  çhofe  laide  & dif- 
forme c’èfi  là. 

■ La  bonne  b/t*.  Mot  qu’on  dit 
ordinairement  à une  perfonne 

3ui  contrefait  la  faee,  la  pru- 
e,  larcfervée.'oorineonflan- 
te.  ou  bien  qui  affeéle  dés  ma- 
nières foumifes  , flateufes  fc 
fimpict,  de  forte  qu’on' diroit 
«n  U voyant  qu'elle,  n’a  point 
l'efiirit  de  compter  trois.  ' ' 

Faire  la  bête  à deux  dot.  Ma- 
nière de  parler  qui  lignifie  être 
couché  avec  une  femme,  faire 
le  déduit,  tt  faifeient  tetet  deux 
fête; 


Digitized  by  Google  j 


St 


BET. 

ftuvtnt  tnftmhh  U Ut*  « dm» 
d»i  jritujtmtnt  f*  frttunt  Itur 
lard.  Rabelais  L.  i. 

Prendrt  du  p*d  dt  Ia  hétt.  Ma- 
nière de  parler,  qu’on  employé 
lorCqu’une  perfonne,  qui  l’eft 
enivrée  le  jour  précédent , re- 
boic  le  lendemain  de  nouveau 
pour  guérit  fon  mal  de  tete;,  Sc 
p«.  ur  diillper  les  vapeurs  du  vin, 
4c  proprement  e’eft  s’enivrer 
derechef.  Les  Dames  D,  L.  Na- 
turel. Ditaufli 
Cmiis  T.  I, 

Cl  garftn  4 fait  la  Ut*.  Quand 
il  a fait  quelque  méchante  af- 
feire  de  fa  tîte,  & malgré  le», 
confeils  de  Tes  amis. 

C’r/Î  un*  Ut* , une  faujf*  Ut*. 
Pour  dire  , qu’il  eft  dangereux 
de  s'attaquer  à lui  , qu’il  eft 
plus  à craindre  qu’on  ne  penfe, 

Morte  la  Ute , mort  le  venin. 
Signifie , qu’un  homme  ne  peut 
plut  nuire  quand  il  eft  mort- 
, ÿuand  Jean  Ule  eft  mort , il 
4 bun  laifte  des  héritiers.  C’eft 
à dire,  qu’il  y a encore  bien 
des  fott  au  monde. 

C'eft  l’Arche  de  Noi , il  y a 
tentes  fortes  deUtes.  Se  dit,  d’un 
logis  où  il  y a pluQeuri  loca- 
tairet. 

On  apelle  une  hite  épaulée, 
une  fille  qu'on  marie  qui  n’a 
pat  bien  confervé  fon  honneur. 

Ose  n’y  voit  ni  bites , ni  gens. 
Se  dit,  dans  une  grande  fplitu. 
de , ou  obfcutité. 
fisTSKAVE.  A a un  nez  de  hetera- 
VI.  C’eft  1 un  gros  nea 

rouge  4c  enluminé.  C’eft  la 
marque  d’un  ivrogne.  Cette  fa- 
fon  de  parler  eft  prife  de  la  be- 
terave,  qui  eft  une  racine  gref- 
fe 4c  rouge. 

Beures.  Promettre  plus  de  beurre 
que  d*  pain.  Pour  dire , amufer 
•ne  peifoaae  pat  pliiCcurs  beU 
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les  promeflês. 

On  dit  en  voyant  des  contU( 
fions  qui  rendent  les  partie^ 
proches  des  yeux  iivid  , qu 
refont  des  yeux  pochez  as  beurr* 
noir. 

Otera  quelqu’un  fon  bon  beur- 
re. Signifie  , lui  ôter  queique 
chofe,  ouquelque  liqueur,  qu'il 
eftime  beaucoup. 

Beuvasser.  C’eft  boire  fans  dtf- 
continuer , comme  font  ces  ivro- 
gnes de  profeflion , qui  boivent 
fans  avoir  foif,  uniquement 
pareequ'ils  s’en  font  Ait  une 
(labitude  , 4c  qu'ils  croiroieot 
n’étre  point  au  monde  , s’ils 
n’avoient  pas  toujours  le  verre 
en  main. 

Beuvoiter.  Boire  peu  4c  fou- 
vent,  à fon  aife,  & avec  dé- 
Içftation  4c  plaiCr.  Se  dit  auflî 
par  ironie  à une  perfonne  qui 
en  débauche  fe  ménage  4c  boit 
de  petits  coups. 

Beüvraileer  Pour  boire  avec  ex- 
cès, ivroener,  grenouiller  tout 
le  long  « la  journée  dans  un 
cabaret. 

Bezoche.  Pour  femme  débau- 
chée , femme  de  joye  , une 
fgaldrine,  4c  en  langage  vul- 
gaire puratn.  garce,  coureufe, 
maquerelle. 

Biberon.  Un  gros  buveur,  on 
gourmet,  un  ivrogne. 

BistiOTHEtijJE.  On  dit  par  méta- 
phore d’un  homme  favant  4c 
qui  a beaucoup  lu,  C'eft  une 
Isibliothéifui  vivante. 

De  même  d'un  homme  fa- 
vant , mais  qui  fait  mal , 4c 
dont  les  idées  font  confures, 
C'eft  une  bibliothèque  renverfée, 

B|Bus.  De  bibus.  De  rien , de  peu 
de  valeur,  de  peu  de  cas.  Si- 

^ gnifîe  aulE  autant  que  ridicule, 
fade,  foc. 

D 4 Ven- 
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ytniri  hUu  quittez-lÀ  ves  raifins 
di  abus. 

Hauteroche  louper  mal  ap- 
prêté. 

Bjche.  Il  s'tnfmt  c»mmt  unehUbt. 
C'eft  à dire , avec  poltronnerie 
& l^^éretë. 

Bicoque.  Pour  petite  ville,  vil* 
lotte.  Mot  qui  marque  le  mé- 
pris qu'on  fait  d'une  ville , mau- 
vatfe  ville,  étroite  & bornée, 
& .qui  ne  mérite  pas  d'être  a* 
jpellte  ville.  Ptur  votre  fttitt  Bi- 

* €equt  teut  y fers  de  travers. 

, Tnéâtre  Italien,  Arlequin  mi* 
fantrope. 

Bidet  Veut  dire  un  petit  cheval, 
un  criquet  , une  naridelle  de 
quatre  vingts  (oit.  Mais  au  ii* 
guié  Sc  dans  un  fens  libre  fe 
|>renJ  pour  le  membre  viril. 
^heàire  liai,  Kaif.  d’AmaJ. 

Détourner  le  bidet.  En  ftile  Ii. 
lire  fignihe  {ménager  une  fem- 
me dans  la  jouiflance,  en  n’a* 
cbevant  pat.  Contes  des  deux  fer- 
vantes,  a la  fin  desMem.  poiui- 
ques  cr  amufans. 

Pouffer  fen  êrdr/.Maniére  de 
parler  pour  dire , poufler  fa 
pointe,  achever  hardiment  une. 
•ntreprife.  Pouffez,  votre  bidet , 
vous  dis-je,  tylaiffex,  faire.  Mo- 
lière, Etourdi  Com. 

Bidet  de  euüebstte.  Ces  mets 
Arent  autant  que  V. ..,  c’eft  à 
dire  le  membre  viril. 

Bien.  Sien  attaqué,  bien  défendu. 
Autant  vaut  bien  batu,  que 
eeeal  iatu.  < 

, , Un  fou  av'ffe  bien  un  fage. 

Kul  bien  fans  peine, 

A mal  exploiter,  bien  écrire. 

Bii  K-AISE.  Faire  bien-aife.  i^ansle 
fens  libre  (Ig.  donner  du  plaüîr 
à une  femme,  réjouir. 

Buh-veeu.  Soyez,  le  bien  venu 
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tomme  en  votre  maifon  de  V'ie 
heuchart. 

On  dit  aufli  à ceux  dont  on 
n’agrée  pat  letvifîtes,  veut  fo- 
rez, le  bien  venu  , V le  mal  repu. 
On  efi  toujours  bien  venu. 
BiBNVEiGN'ta.  Faire  des  ataitiea 
à quelcunà  Ton  arrivée,  lui  di- 
re foyez  le  bien-venu. 

Jupiter  rien  n’en  témoigna. 

Et  le  voyant  le  bitnveigna. 

Scaron  Gigantom,  Chant.  4. 

Bierre.  C’eJI  uni  enfeigne  à bière. 
Se  dit,  d’un  portrait  mal  fait 
ou  ridicule. 

Les  ivrognes  difenc  anfü, 

Î|u’ils  ne  veulent  peint  mettre 
sur  corps  en  bière,  pour  dire, 
boire  de  la  bière  au  heu  de  vin. 
Bigame.  Qui  a eu  deux  femmes, 
ou  qui  a envie  d'en  prendre  u- 
ne  (econde. 

^’avoit  un  beau  deffein  de  deve- 
venir  bigame. 

Corneille  Cercle  des  Femmes. 

Bigarrer.  Pour  parer  de  toute 
forte  de  couleurs. 

ÿu'il  voit  de  toutes  parts  les  hom- 
mes bigarrez. 

Defpreaux  Sat.  VIII. 

BiGttR.  Pour  loucher,  regarder 
de  travers , avoir  la  vue  louche 
ou  baiTe.  - . 

Bigne,  Pourbofle,enfleure,con* 
tuGon.  ' ' 

Tu  te  fis  en  tombant  cette  bigne 
à la  temple.'  .1 

DoÔeur  amoureux.' 

Bijou.  Par  métaphore  une  chofe 
. propre , jolie  , Sc.  bien  arrangée.  ' 
S*  chambre  ejf  un  bijou,  •'  ' 

■ Bu- 
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flltBARit.  Pour  orner,  parer, 
bigarrer,  enjoliver,  diaprer  , 
mélanger  de  diverfes  couleurs. 
lf»t  manttaux  fint  bilbartx,  dt 
même  qu’une  chandelle  des  Reii. 
Oeuvres  de  Qu.  ».  p.  v.  6. 

ClLto(U>£T.  Sobriquet  qu’on  don* 
ne  par  mépris  à une  femme, 
courte  de  taille,  grolTe , & mal 
fiite.  Et  feu  grès  lUbequtt  de 
femme.  Chammellé  Com.  rue 
St,  Denis.  S.  i. 

fili.L£.  Ces  deux  hemmes  fent  bil- 
let f artilUs.  lit  fent  fertis  d’une 
affaire  billes  pareilles.  C eft  â di- 
re, qu'ils  n’ont  point  rempor- 
té d’avantage  l’un  fur  l’autre. 

Sille.  Pour  argent  monnoyé. 

Ke  peuvant  pas  s'emplcher 

Pettr  de  la  bille  attraper, 

Parnaflè  de  Mufes. 

Blti-EBtDDZ.  Mariage  à la  bille- 
bande,  dans  le  ftile  Comique 
Cg.  un  mariage  conclu  d abord. 
X»»»  les  bens  mariages  fi  fent 
comme  cela  h la  billebaude.  Thé. 
âtre  Italien  la  Précaution  inu- 
tile. 

la  Billebaude.  C’eftàdire, 
fans  ordre,  en  confufîon. 

Billbvese’s.  Pour  Totifet,  eo- 
yonneries,  contes  en  l’air,  fo- 
lies. 

r#«r,  les  prepet  qu’il  tient  fent  des 
• btllrtefett. 

Moliere  Femmes  Savantes, 

BittOM.  Terme  de monnoye,  qui 

' mMque  les  efpéces  de  moin«e 
prix,  ou  de  bas  alloi.  11  s’em- 
ployé  très  bien  au  figuré.  Hert 
Parie  , je  mets  tout  au  billen. 
C'eftàdire,  tout  meparoitpeu 
de  ebofe.,  méprifable  an  prix 
de  Paris. 

SIIIOT.  7'ra  mttrrit  ma,  tête  fur 
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I»  billet.  Pour  dire  , j'en  fui» 
bien  aiTuré , j’engagerois  ma 
tète  à couper. 

Biaibis.  Ltbiribit,  Mot  libre,  u- 
fîté  dans  les  vaudevilles.  Signi- 
fie la  nature  d une  femme. 

Bisbille.  Querelle  , difpute  , 
bruit.  La  caufe  du  bifbille  fut 
Vc.  Le  Putanifme  de  Rome. 

Biscornu.  Pour  bizarre,  fantaf- 
que,  difficile.  Des  rtemtfi  bif- 
cernus,  s’il  faut  dire  cela.  Poif- 
fon  Coméd.  fans  titre. 

Biscoter.  Pour  baifer,  efievau- 
cher,  flamber,  dis  bifeetsent  vet 
femmes,  pendant  qu’lttt  tu  pile- 
rinage.  Rabelais.  L.  l.  ‘ 

Blscuir.  il  ne  faut  pat  s’embarquer 
fans  bifeuit.  Signifie  , qu’il  ne 
faut  pas  entreprendre  uncafiai- 
re  fans  avoir  les  moyens , ou 
les  provifions  nécfflàires  & con- 
venables. 

Bise.  On  dit  qu'M»  htmmt  a été 
frappl  du  vent  de  hife.  C’eft  i 
dire,  qu’il  ell  ruine,  qu’il  lui 
eft  arrivé  quelque  mauvaife  for- 
tune. 

BisquE.  On  lui  donner eit  quinte  & 
éifque.  Cela  fe  dit  è un  homme 
fur  qui  on  fe  vante  d’avoir  de 
l’avantage  en  quelque  chofe  que 
ce  foit. 

Prendre  fa  bifque.  Signifie  , 
quitter  fon  travail  ordinaire 
pour  fe  promener,  ou  pour  fe 
divertir. 

Bissac.  Etrtaubiffac,  Pour  ruiné, 
perdu,  réduit  à la  mifére  & à 
demander  l’aumône.  Et  vtilü 
ma  famille  au  biffac.  Don  Qui- 
chotte.  P.  a. 

Bissetrb.  Pour  malheur , dif- 
grace,  infortune, 

Bi  ne  veüa-til  pas  ten  enraii 
dt  maître, 

Ü va  nous  faire  enter  qnelqui  ' 
iteuveau  biffeflrt. 

^lierc  Bteuidi,  lit.' 
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EiJTquRitER..  Mot  libre,  fignî- 
fie  faire  le  déduit,  faire  l'ade 
' vénérien  avec  une  femme. 
PlanC.  Il  tfi  tntrt  U blanc  o-  le 
clairet  Se  dit,  d’un  homme  qui 
eft  entre  deux  vins. 

Il  a mangé  fi»  pain  blanc  le 
premier,  l’out  dire  , qu'il  a été 
nourri  délicatement  en  fa  jeu- 
nefle  , & qu'il  aura  bien  des 
maux  ou  des  fatigues  à e0byer 
dans  la  fuite.  ^ 

On  dit  qu'un  homme  Je  fait 
tout  blanc  de  /on  épée.  C’eft  à 
dire  , qu’il  fe  promet  de  faire 
bien  des  chofes , ou  fouvent  il 
ne  peut  réuflir. 

Cet  dtmc  ptr/onnes  fe  mangent 
lo  k^ant  des  •jeux.  Signifie, 

* qu’elles  font  extrêmement  en- 
nemies. 

On  diteauffi , ipuen  a mit  un 
homme  en  beaux  draps  blancs.^ 
Quand  on  a mal  parlé  de  lui 
en  quelque  compagnie. 

Il  tjl  réduit  au  bâton  blanc , 
ou  abfolument  réduit  au  blanc. 
Quand  il  eft  devenu  extrême- 
^nent  pauvre  5c  mîférable. 

pajftr  du  blanc  au  noir.  C’eft 
à dire , paflèr  d’une  extrémité 
à l’autre,  foit  en  fei  difeours, 
foit  en  fes  manières  de  vivre. 

Il  faut  faire  cette  chofe  à bis 
eu  à blanc.  Pour  dire,  quil  la 
faut  faire  abfolumeqt  de  gfé  ou 
de  force. 

Vire  une  chofe  de  but  te  en  blatte 
À quelqu’un.  C’eft,  la  dire  har- 
diment, fans  façon,  fans  con- 
fidéier  s'il  l’aura  agréable  ou 
non. 

On  dit  à celui  qui  promet  de 
faire  une  chofe  impoflîble , 
qu’en  et  cas  en  lui  dentura  «is 
merle  blanc. 

Les  voyageurs  difent  -um, 
• rouge  au  Jelr , blanc  au  malin  t 

ê'tfi  la  journh  ^ 
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Les  joueurs  d’écheci  difènt  ^ 
Vame  blanche  a le  cul  noir.  C'eft 
adiré,  que  le  Roi  blanc  doit 
être  polé  d'abord  fur  une  café 
noire. 

On  dit  aufC  pour  marquer 
él’galité  de  deux  chofes que 
e'ejt  bonnet  blanc  cr  blanc  bonnet. 

Ils  font  tout  blancs  au  dehors  , 
cr  tout  noirs  au  dedans^  C eft  à 
dire,  ils  font  vertueux  en  ap- 
parence , Sc  méchans  au  fond. 

^luand  je  veux  dire  blanc  la 
quinteufe  dit  noir.  C’eft  à dire , 
quand  on  veut  dire  d’une  façon, 
elle  dit  d'une  autre. 

Blanchir.  Tête  de  fou.  ne  blanchit 
jamais.  Pareeque  les  fous  font 
exemts  des  foucis  qui  font  blan- 
chir  les  cheveux  de  bonne  heure. 

Vous  avez,  beau  dure  cy  beau 
faire , tout  cela  ne  fait  que  blan- 
chir. C’eft  à dire,  vous  faites 
des  efforts  inutiles. 

Ses  amis  l’ont  blanchi  à la 
Cour.  C’eftà  dire, l’ont  juftifié. 

Blanchisseuse.  Il  porte  le  deuil 
de  fa  blanchiffeufe.  Se  dit  d’un 
homme  qui  a du  linge  fale. 

BLANqiiE.  Signifie  autant  que  fans 
effet,  inutilement,  rien,  fans 
fuccès.  On  s’en  fert  pour  mar- 
quer qu’un  deffein  eft  avorté  , 
qu’on  n’a  pat  d’argent  j 5c  il 
y a peu  de  gens  qui  s’en  fer- 
vent hormis  le  menu  peuple. 

Haznrdàla  blanqu*.  Pour  di- 
re, entreprendre  quelque  chofe 
dont  le  fuccès  eft  incertain. 

JLE’.  Crier  famine  fur  un  tas  do 
blé.  Quand  un  avare  fe  plaint  de 
la  mffére  dutems,  quoiqu’il  ait 
de  quoi  vivre  dans  l’abondance. 

C’efl  du  blé  en  frtniet.  St  dit. 
d’une  marchandifç  d’unfi^r  Sc 
promt  débit. 

Etre  pris  comme  dans  un  blé. 
C'eft  à dire . être  (yptis  faoi 
déftafe  Si  fui  aimeii, 

' ’iiaio- 
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UMn^ir  ftn  bli  in  vtrt , on  tn 
hnb*.  Pour  dire  , manger  fon 
revenu  avant  que  les  termes 
/oient  dchuii  cire  mauvais  md* 
nager. 

Bi-eChe,  Pairs  U blicht,  pour  di- 
te feindre.  Thtât.  Ual,  U Cr 
qiuttt. 

Blesse».  On  dit  , qu's»  nt  fût 
f*t  »H  U ftulitr  Item  blt^t,  ci 
U bât.  peut  blefi.  Quand  on  n 
fait  pas  le  dcpIaiGr  fecret  que 
nous  avons  dans  l’ame. 

.4mant  dt  mort!  ^ut  dt  blif- 
ftx.',  il  n’y  intijH'im  chnfeauftr- 
du.  Signifie,  qu'il  n y arriva  pas 
grand  maL 

il  n U ttrvttM  bUjfi.  Au  fi- 
guré, pour  dire  qu  il  a quelque 
grain  de  folie,  qu'il  n'eft  pas 
rage. 

Bliu.  Pairs  dtt  ccu^  bleus.  Pour 
dire,  faire  des  enorts  inutiles, 
des  tentatives  qui  ne  réufiiflent 
point, 

Blomp.  Il  tfi  délicat  o’blend.  C'eft 
à dire  , il  fait  ttop  le  beau  ou 
le  difficile. 

Il  efl  blestd  cemmt  un  bajjin, 
C'ell  à dire  , que  fes  cheveux 
•nt  de  l'éclat. 

Slend  d' Egypte.  Se  dit  par  iro- 
pie  d'une  perusnqc  qui  eft  noi- 
re, brunette  ou  bazannée,  qui 
a le  teint  un  peu  noir.  Peur  veut 
petite  blende  d'Epfpte,  levez,  le 
net.  Théâtre  lulien.  Arlequin 
homme  â bonne  fortune. 

Bloi'se.  On  dit,  qa'en amis uuel~ 

Îm' un  dans  la  bleufe,  quand  on 
'a  mit  en  pri/bo. 

Boao.  C'eft  un  motd'enfiint,  qni 
ftenifle  du  mal , une  petite 

Îilaye  , dguleur.  Signifie  auffi 
a nature  d'une  fille  ou  d'une 
femme.  Les  femmes  peur  ft  gué- 
rir de  User  hebe.  Entretient  de 
la  Grille-  Et  Choliérci  Conter 
Too».  I, 

i • 
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Boete.  Hans  les  pttises  bettes  font 
les  bons  enguens.  Pour  dire, que 
les  choies  précieufes  occupent 
peu  de  place. 

On  dit  auffi  d'un  chambre 
chaude  Sc  bien  fermée,  qu'r//c 
eji  clefe  cemmt  une  leétt. 

Il  ftmblt  teujeurs  que  cette  ftm- 
me  Jerte  d’une  be'éte.  Se  dit  d'u- 
^qe  perfonne  qui  eft  tris  propre. 

On  a mis  cet  hemtne  dans  la 
^ieett  aux  tailleux.  C'eft  à dire , 
^u'on  l'a  mis  prifonnier. 

Boeuf.  Mettre  la  charue devant  les 
beeuft.  Signifié  , mal  arranger 
fon  difeours,  mettre  devant  ce 
qui  doit  être  derrière. 

C'eft  la  pièce  de  beeuf.  Se  dit, 
d'une  chofe  qu'on  a accoutumé 
de  manger  à fon  ordinaire,  ou 
de  voir  continuellement. 

Boeuf  faignant,  meuten  bê- 
lant, perc  peurri,  tout  n'en  vaut 
rien,  s’il  n’ift  bien  cuit.  Veut 
dire,  qu'il  faut  manger  le  Bœuf 
avec  fon  jus,  dcc. 

Il  faigne  cemmt  un  beeuf.  Pour 
dire  en  abondance. 

Js  ne  lui  ai  dit  ni  oeuf,  ni 
beeuf.  C'eft  â dire , je  ne  lui  ai 
point  dit  de  grofTes  paroles. 

On  dit  auffi  des  gens  fort  ftu- 
pidet,  qu'ils  fent  de  la  Pareijfe 
de  S.  Pierre  aux  beeuft.  Patron 
des  grejfet  bêtes. 

Bohsms.  Cet  hemme  vit  cemmt  un 
Behémt.  Pour  dire  qu'il  n'a  ni 
équipage,  ni  domicile  afliiré. 

Boiai.  On  nt  faurt'tt  fi  peu  boire 
eju’en  ut  t’en  fente.  Cela  fe  dit , 
a ceux  qui  difent  ou  font  quel- 
que extravagance  au  milieu  d'un 
repas. 

A petit  manm  bien  beirt.  Si- 

Î;nifie,  qu'on  m récompenfe  fur 
e vin,  quand  on  n’a  pas  beau- 
coup de  mets.  ' 

Ctmmtnctr  marines  pof  teufi. 
fir,  & fcnptr  par  beirt. 

Beirt 
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Btlrt.  Dani  un  (ens  figurât 
fe  dit  de  même  que  fouffrir 
avec  patience , endurer  un  af- 
front fans  murmurer,  & ofer 
fe  plaindre.  Malheureux  que  je 
fuis,  il  faut  que  je  boive  l'a£rent. 
Molière. 

Boire  en  lancement.  Pour 
re  fec,  à plein  verre, 
coup  , boire  i rAllemanric . 
faire  la  débauche  , boire  à 
traits,  tious  ne  leuvens  que 
chemtnt  , iMn,  en  lancer 
Rql^ais  L.  x. 

Seire  dam  le  mfmt  frt.  Ma- 
nière de  parler  /îgurée,  pour 
dire  coucher  à pluGeurs  avec 
la  meme  femme.  C’tf  la  toutu- 
mo  du  pays  do  be'tro  fans  dégoût 
dans  le  mémo  pot.  En  parlant 
des  Vénitiens.  A née  de  Man- 
toue. 

ÿui  fait  ta  folio  la  boit,  C’ell 
i dire , que  chacun  doit  porter 
la  peine  de  fa  faute. 

On  ne  fauroit  faire  boire  uni- 
ne  s'il  n’a  foif.  Pour  dire,  qu’on 
ne  peut  pas  obliger  un  homme 
à faire  une  choie  malgré  lui. 

On  dit,  qu’on  homme  a bien 
gagni  à boire,  tant  férieufe- 
ment  qu’ironiquement , quand 
il  a fait  quelque  aâion  utile, 
on  dommageable. 

Boire  en  âne.  Se  dit , lorf- 
u’on  laiiTe  une  partie  du  vin 
ans  le  verre. 

Boire  le  tetit  doitt,  le  tetit 
toup  gaillard.  Pour  dire  , taire 
une  petite  débauche  entre  hon- 
nêtes gens. 

Boire  comme  un  Templior , 
tomme  un  trou , boire  à tirelari- 
got,  C’eft  boire  par  excès. 

On  dit  aufH  en  voyant  un 
, homme  ivre  , il  a plut  bu  que 
je  ne  lui  en  ai  verfi. 

I Boire  le  vin  de  l'étr'ter,  C’eft 

^ boite  ua  coup  ça  paitut  de 
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l’hôtellerie , ou  en  fe  fépatant 
de  fes  amis. 

ÿui  bon  l’achttte , bon  le  boit. 
Voyez,  Acuetek, 
jiprit  grâces  Dieu  but.  Voyesz 
Apkes. 

Il  a toute  honte  'ue,  il  a paf, 
fi  par  deva.ii  l'huis  du  patijjier. 
En  parlant  d’an  homme  (ans 
honneur,  qui  fe  moque  de  tous 
les  reproches  qu’on  lui  peut 
faire.  Ce  proverbe  vient  de  ce 
que  les  patiGIers  tenoient  au- 
trefois cabaret  fur  le  derrière 
de  leur  logis,  où  ceux  qui  a- 
voient  quelquepudeur  entroient 
par  une  porte  (ecrete , 5c  quand 
un  débauché  y entroit  par  la 
boutique  , ou  par  le  devant, 
on  difoit  qu’il  avoit  toute  hon- 
te bue. 

Boire  du  vin  fans  eau.  Maniè- 
re de  parler,  qui  lorfqu’on  par- 
le ironiquement  fignifîe.  être 
ivre.  Madame , votre  Pire  a bu 
du  vin  fans  eau.  Belle  Ifle. 

Donner  de  quoi  boire.  C’eft 
donner  une  petite  récompenfe 
à quelqu’un,  qui  nous  a rendu 
uelque  fervice  , reconnoitre 
’un  petit  préfent  jfon  honnê- 
teté. Scaron  Virgile  Travejli, 

Et  me  faites  l'honneur  de  croire 
ÿjte  vous  aurez  bien  de  quoi  beiro, 

te  vin  ejl  tiré,  il  le  faut  ho't- 
rt.  Manière  de  parler,  pour  di- 
re l’èpée  eft  tirée,  il  faut  fa. 
battre  , l’affaire  eft  commen- 
cée, il  la  faut  achever,  iln’eft 
plus  temps  de  reculer , il  faut  ter- 
miner le  différend.  Don.  ÿuix, 
T.  q.  Théâtre  Italien  , du  Di-_ 
vertt,  Dancourt  le  Joueur, 

Ha  ! le  vin  eft  tiré,  ISenJîeurl 
U le  ftM  brire. 

— • — » 
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t*  hoir*.  Pour  pand  fleu< 

Ve  J ou  la  mer.  ^uani  nous 
taÿamts  la  grands  i tire.  Rabe> 
lais.  L.  I. 

Bois.  On  dit  d un  fanfaron , que 
C'tfl  un  grand  a ateurds  lois, 
qu'il  le  vante  de  faire  beaucoup 
plus  de  prouelTes  qu’il  n'en  fait. 
yoyez.  ÂBAiat. 

On  dit  de  ceux  qui  font  les 
chofes  avec  éclat,  violence  & 
impciuuCté  de  naturel  , que 
e’e/i  la  fera  du  lois.  i ar  allu- 
£on  au  bois  vert,  qui  fe  tour- 
mente & qui  travaille. 

Avoir  l’xilau  ■ ois.  C’eft  pren- 
dre garde  a Tes  affaires,  fans 
le  laiHèr  furprenJre.  Par  allu- 
Con  aux  embulcades  qui  fe  font 
d'ordinaire  dans  les  bots,  dont 
on  fe  doit  défier  toujours,  quand 
on  y paffe  de  près 

Il  y a plus  dtioistn  l’air  qu'en 
terre.  C’eft  à dire  , qu’oa  a 
beau  dégrader  les  bois  , qu'il 
en  revient  plus  qu'on  n’en  con- 
fume. 

Le  lois  tortn  fait  h feu  droit. 

Ü n'eft  tel  feu  que  de  gros  toit. 
En  faifant  allufion  à un  Philo- 
fophe  qui  voyoit  conftaomient 
brûler  fa  maifon. 

On  dit  en  menaçant , ü ver- 
ra de  qstel  lois  je  me  chauffe. 
Pour  dire  i je  le  bâtonnerai  du 
bois  que  j ai  à mon  feu. 

Je  fais  de  quel  lois  il  Je  chauffe. 
Pour  dire,  )e  fait  fa  conduite, 
je  fais  ce  qu'il  eft  capable  de 
faire. 

charger  un  homme  de  Ms  , lui 
donner  fa  provifion  de  lois,  f 'eft 
à dire , lui  donner  plufleurs 
coups  de  bâton. 

Ne  favoir  de  quel  bois  faire 
fieche.  C'eft  être  réduit  au  pe- 
tit pié,  êtreCmiférablc,  qu'on 
. M faitoù  niconunentfubfifter. 
Ob  dû  d'une  c^i  dure,  oi» 
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ttop  cuite  , qu'elU  ejl  fiche, 
dure  comme  du  bots,  que  c'eft 
du  lois.  0 

C’eft  un  vifaee  de  Ms  fêté. 

Se  dit  d’un  vilage  pâle  , dé- 
fu't,  d'une  mauvaife  mine. 

A gens  de  village  trompette 
de  bois.  Pour  dire  , qu’il  faut 
que  les  chofes  foient  propor- 
tionnées aux  perfonnes. 

craint  les  feuilles,  n’aiU 
le  pas  au  bois.  C’eft  à dire  , 
que  qui  craint  le  péril  , ne 
doit  point  aller  aux  liAx  oft 
il  peut  jr  en  avoir.  ■*' 

Carre  le  bois.  Pour  garre  let 
coups  de  bâton  , ou  la  ba& 
tonnade.  Meliere  Cocu  Iman, 
ttaire.  * ‘ 

Soit,  mais  garre  le  boit  , fi 
j’apreus  quelque  cbefe. 

_ Etre  du  boit  dont  on  fait  les 
vielles. 

Ou  bien'.  Etre  du  bois  dent 
en  fait  tes  fluttes,  être  de  tout 
bons  accords.  C’eft  une  maniè- 
re de  urler  qui  fignifte  être  à 
tout  faire,  & à «re  employé 
à tout  ce  que  l'on  veut,  être 
complaifant  à tout  ce  qu’on 
demande,  être  de  bon  accord' 
lors  qu’il  s agit  d’entreprendre 
quelque  chofel  Je  fuis  comme 
le  bots  de  quoi  l’en  fait  les  (Viel- 
les. Barquebois  Comedie. 

ferter  bien  fin  boit.  Signifie 
favoir  bien  fe  mettre, Is’habil- 
1er  de  bon  goût  , propre- 
ment, à la  mode.  Marque  aullî 
une  perfbnne  bien  faite,  quin 
bonne  mine,  bon  air  , qui  a 
bonne  grâce,  qui  a les  maniè- 
res nobles  ,*belles,  prévenantes, 

?|ui  eft  droite  de  bien  prife  dana 
a taille. 

forter  haut  fin  beit.  Maniéré 
de  pailei  ncupherique  , qd 
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Agniiie  &ire  grande  dépeafeV 
de  l’dclat  dans  le  monde , le 
diftinguer  par  fa  magnificence. 

Il  tu  faut  fas  mtttrt  le  deigt 
entre  le  iois  V l’éeerce.  C'eft  à 
dire,  il  ne  faut  point  fe  mêler 
mal  à propos  des  querelles  dea 
perfonnes  qui  font  naturelle- 
ment unies,  comme  le  mari 
5c  la  femme, 

Treuver  vifàge  dé  tell.  C'éft 
k dire,  U porte  fermée. 

il  efi  du  t/eii  dent  en  let 
/air.'C'eft  à dire  d*une  qualité 
-d'oa  mérite  , à pouvoir  afpirer 
à cette  charge,  a cet  honneur, 
feotssEAu.  Il  ne  faut  fat  mettre 
U lumière  feue  le  keijfeaui 
Pour  dire , qu'il  ne  faut  point 
cacher  let  bonnet  oeuvres 
qu'on  fait  , ni  s'abftenir  de 
prêcher  quand  on  en  a la  ca-> 
pacité. 

Boite.  Pour  jett  , qui  a la  rai^i 
foA  brouillée  i force  d'a- 
voir bu.  Creit-tu  que  je  fuit 
ieite } Hautcroche  Ctifpin  mu* 
fiaen. 

Boiteux.  Il  faut  attendre  le  tei- 
teux.  Se  dit  en  matière  de 
nouvelle  , pour  dire  , qu'il  en 
Aut  attendre  la  confirmation^ 
«vant  que  dd  le  croire. 

Il  ne  faut  fat  clocher  det 
vant  let  heitetex.  Signifie,  qu'il 
ne  filut  pat  fe  moquer  des 
débuts  naturels  de  fon  pro- 
chain , & qu  il  n'a  pas  par  fà 
faute. 

On  dit  aufC,  que  let  ieiteu» 
font  de  bent  mâtet  cr  vigou- 
reux en  amour.  Ce  proverbe, 
vient  d'une  répoafe  que  firent 
les  Amazones  poür  fe  moquer 
des  Schytes  qui  leur  vouloient 
perfuader  de  fe  rendre  k eux  t 
en  leur  dlfant  qu'elles  né  fe- 
roient  plus  carefiées  par  des 
^itcua , conuae  élgicBt  mm 
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les  males  de  cepays-lk,  keaufé 
qu'elles  leur  tordoienc  les  jam'^ 
bes  en  nailTant,  afin  de  de- 
tiieurer  (oujouri  les  maltreiès. 
< ette  réponfe  pafla  d'abord  en 
Proverbe  chez  let  Grecs  , êt 
chez  les  autres  nations. 

Bombance.  Magnificence  , fef- 
lin  , luxe  , repas  fplendide  , 
bonne  chère , débauche  , ou 
dépenfe  excellIVe. 

Faire  lomianct.  Se  divertir, 
fe  réjouir  , faire  de  bons  re- 
bas , faire  la  débauche.  Hé- 
lât ! où  ejl  le  terni  qtte  votft  jet- 
titx.  tout  far  lit  fenétret  , qu'il 
n'iteit  mention  que  de  vot  tom- 
hancet  ! Théâtre  Italiefl  lè 
Banqueroutier. 

Bon.  Let  ioni  fitijfènl  foui  let 
mauvait.  Quand  on  fait  un 
tnauvais  lugement  de  plufieurs 
perfonnes  du  même  genre, 
quoi  qu'il  y.  en  ait  parmi  de 
fort  innocent. 

Lit  lent  maitret  font  let  bout 
Valeti.  Pour  dire  , qu'il  faut 
u'il  y ait  de  la  douceur  5c 
e l'amitié  réciproque  entre  let 
maitres  5c  les  valets. 

Lit  bent  comflet  font  let  lent 
•mit. 

A tout  hn  cemfli  revenu. 

Meeevoir  une  femme  à bon 

compte. 

.Jouer  loH  jeu  t boit  argent . 
C'eft  à dire,  qu'il  faut  payer 
quand  on  joue  férieufement. 

Bonne  mine  v mauvait  jeu. 
C'eft  ne  pas  faire  paroitre  tous 
ies  chagrins  qu'on  a dans  l 'a- 
ihe  , ou  cachet  fes  méchantes 
•ffairesi 

^ Contre  fortune  ton  tour.  Pour 
dire,  quil  faut  de  la  conftancé 
dans  les  adverfiteE. 

A ton  entendeur  faUti  Quand 
on  filt  quelque  reproche,  on 
yépriiiunde  k qitslqu'an  «a  pa« 
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tollE»  couvertes. 

Avnr  ion  fié  C ion  cùl.  SI» 
gnifie , être  alerte  , avoir  l’ef- 

Ïirit  préfent  , pour  ne  fe  pas 
aiffer  furprendre,  prendre  gar* 
de  à tout. 

Fon  jour  , bonno  etuvrt.  C’eft 
à dire,  que  les  médians  pren- 
nent occafion  des  bonnes  fêtes 
pour  faire  leurs  crimes  , lorl- 
qu'on  s'en  défie  le  moins 
A ion  thtt,  bon  rat.  Se  dit 
de  ceux  qui  Te  battent  avec 
forces  égales. 

On  dit  aufC.d'un  homme  doux 
de  (Impie  , que  t'tji  un  ion  Printo, 
qu’il  ne  foulo  tuirot  Jet  fujtts. 

Mtttro  jtuîqu’un  fur  lo  ion 
fié.  C’eft  non  feulement  pour 
établir  fa  fortune  , de  le  taire 
paroitre  avec  éclat  , mais  en- 
core pour  le  mettre  en  difpo- 
(Ition  d'obéir,  de  ne  point  con- 
tredire. 

A qwlquo  chofo  malheur  tfl 
ben.  Pour  dire  qu'un  habile 
homme  peut  profiter  des  mal- 
heurs qui  lui  arrivent. 

Quand  un  homme  fait  trop  . 
de  cérémonie  pour  fe  couvrir, 
on  lui  dit  I Couvroii.-veus , la' 
thaleur  vout  tfl  benne. 

Cet  homme  n'ejl  ion  i rien  : 
n'eft  bon  qu'À  noyer  i n'efi  ion 
ni  i rôtir  ni  À bouillir  • n'tfi 
ion  à aucune  faute.  Pour  dire, 
que  c'eft  un  homme  inutile  , 

Îjui  n'eft  propre  à quoi  que  ce 
oit. 

On  dit  qu’«»  ne  ferait  fat  ion 
èé  jetter  aux  chient,  fi \ en  avait 
fait  telle  thofie.  C'en  à dire 
qu’on  attireroit  l'indignation 
publique  fur  foi. 

Ct  qui  tfl  bon  k frtudrt  ofi 
ion  à rendre.  Se  dit  de  ceux 
qui  s’emparent  du  bien  d’au- 
trui injuftement,  Ce  par  prgYÎ- 
Cm, 
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Vn  ion  averti  en  vaitt  deux. 
Pour  dire  un  homme  cft  bien 
plus  fort  quand  il  a pris  fes 
précautions. 

Quand  un  valet  eft  long, 
tems  à venir  , on  dit  qu’ü  efl 
etlle  À la  bonne  eau. 

Il  ne  tirera  rien  de  lui  qutpar 
le  bon  bout.  Signifie,  qu’il  n’en 
aura  rien  qUe  par  la  force,  pat 
la  voye  de  la  juftice. 

ÿui  ion  Cachette  , ion  U 
boit.  C'eft  à dire,  qu’on  trouve 
de  l’avantage  h n'acfMitet 
que  du  bonnet  denrée  s.' 'Tbyct* 
Acheter. 

Tout  cela  efl  itl  O*  ion 
mais  l'argent  vaut  mieux.  Se 
dit  à ceux  qui  apportent  des 
raifons  & des  exeufes  pour  ne 
point  payer. 

On  dit  auflî  , qu'un  homme 
tfl  un  ion  Gaulait , pour  dire, 

; qu'il  eft  à la  vieille  mode.  * 

Il  eft  bon  Tranctit.  C'eft  l 
dire,  fort affeftionné  à fa  pa« 
trie. 

‘ En  ben  Fraufah.  C'eft  s’ex. 

' pliquer  franchement  , & fans 
^ rien  déguifer. 

Une  benne  fuite  vaux  mieux 
qu'une  tnauvaife  attente. 

On  difoit  autrefois  , ion 
frou  vout  faffe.  Je  fouhaitte 
que  cela  vout  profite. 

il  fait  ben  vivre  (7  ne  rien 
favo'tr. 

C eft  un  bon  diable.  Pour  fi. 

?;nifier  , que  c'eft  un  homme 
ans  fiicon. 

On  dit  aulC  : C’eft  un  ban 
A f être,  un  ion  garfon,  un  ie» 
enfant  , un  bon  vivant  , un 
ion  drôle. 

Donner  d’une  tiofe  four  U 
bonno  année.  C'eft  en  don- 
ner abondamcot.  Voyen  Au- 
nn’B. 

^frh  boa  vi»  bon  thevab 


\ 


ÿlgitized  by  Google 


fi  BON. 

Poar  dire  , que  quand  on  fait 
bonne  chère , on  pourfuit  fon 
Toyage  plus  aifèment. 

Fairt  h»  four  quoiqu'un 
Celt  s'engager  à payer  pour 
lui. 

Fairt  bem  Ut  dtnitrs.  C’eft 
fe  rendre  garant  pour  une 
fomme. 

Trouver  ès».  C’edapprouTer. 
Trouvtr  tout  bon.  C'elt  s’ac* 
(ommoder  de  tout. 

Ttnir  bon.  C’eft  rèlifter  arec 
edurage  , témoigner  de  la  fer* 
• œtè , ne  fit  fe  rebuter. 

Coûter  ton.  C’eft  payer  fort 
cher.  Nout  avons  remporté  la 
viiltire,  mais  il  en  a coûté  bon. 

BotiBOM.  Mot  d'enfant  pour  dire 
dufucre.  des  dragées,  d'autres 
douceurs.  Startn  VirvU  Tra- 
vejli. 

Çuc  tout  U pain  tft  da  bonbon. 

Bond.  Fairt  une  choft  du  fécond 
bond,  C'eft  quand  on  la  fait 
de  mauraife  grâce  , & lorf. 
qu'on  n en  eft  plut  requis. 

Prendre  la  balle  au  bond  <y 
velit.  pour  dire  , prendre  jul. 
lemem  le  temt,  l'occallon  fa. 
vorable,  de  faire  ou  d'obtenir 
quelque  chsfe. 

Autant  do  bond  que  de  vtlit. 
C'eft  à dire , tant  d'une  maniè- 
re que  de  l'autre. 

Fairt  faux  bond.  Ceô  i dire,' 
manquer  i quelque  chofe,  ne 
pas  tenir  ce  qu’on  promet. 

On  dit,  qu’wt  htmmt  a fait 
faux  bond  , lorlqu'il  a fait  ban- 
queroute, ou  qu'il  a manqué  à 
quelque  devoir  d'amitié  , à 
quelque  chofe  qu'il  avoit  pro- 
Biife. 

Cette  filU  a ftitfaux\btnd  A 
(en  Itonueur. 

I pa  ^ d[ua  jtUM 


bon. 

d'ua  homme  inégal  , plein  de 
laillies  , Il  ne  va  que  par  faute 
V far  bonds. 

Bondik.  Au  propre  c’eft  faii. 
ter  , être  tranfporté  d’aife.  Pi. 
gurément  ce  mot  marque  l'a- 
verfîon,  la  répugnance  qu’on 
a pour  quelque  chofe  , qui  fait 
foulever  le  cœur.  Ce  ragoût  di. 
testahU  tnt  fait  bondir  U cœur. 

Bondon.  Pour  membre  viril, 
L autre  la  nemmoit  mon  ben 
don.  Rabelais  L,  i. 

BoNNir.  Trifte  tomme  un  bonnet 
de  nuit  fans  coefi.  A caufe 

Î|u'un  bonnet  en  cet  état  ^ 
ans  ornement , & fans  pro- 
preté. 

Mettre  la  main  au  bonnet. 
Pour  dire  , faluer  quelqu  un  , 
à caufe  que  les  enfant  qui  ont 
leur  bonnet  attaché,  laluent 
ainfî. 

On  dit  qufC  de  trois  per- 
fonnes  liées  de  grande  amitié, 
& qui  font  toujours  de  même 
fentiment  , que  ce  font  trait 
têtes  en  un  bonsstt,  , 

On  dit  que  Janvier  a trois 
bonnets.  Pour  dire  , qu’il  fe 
6ut  bien  couvrir  la  tête  du- 
rant le  froid. 

Jl  a suis  fon  bonnet  de  tra~ 
vert.  C’eft  à dire,  qu'il  eft 
chagrin,  & qu’il  querelle  tout 
le  monde. 

Il  a la  tête  fris  du  bonnet. 
Pour  dire  , qu’il  eft  ailé  à 
mettre  en  colère,  ou  à s’em- 
porter. 

^ J'y  met  trois  mon  bonnet.  C'eft 
à dire,  je  ^agerois  ce  que  j’ai 
de  plus  precieujt,  ce  qui  m’eft 
le  plut  nécellaire. 

Bonnet  blanc  , blanc  bonssetf 
On  t’en  fert  pour  marquer 
cju'une  chofe  eft  de  même  quo 
l'auitrc  , comme  qui  diroit , 
Ceft  tout  de  Dcme,  ^ fauta 
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h’tji  t*t  groffitrê  , C'tfi  hennit 
üanc , tx  bUnc  bonnet , Swraz.n 
Foëfies. 

Bonnet  verd.  C'eft  gu  autrefoif 
on  ivoit  coutume  de  faire  porter 
un  bonnet  vtrd  ï ceux  qui 
avoient  fait  banqueroutes  mai* 
cette  punition  ell  aujourd’hui 
hors  d ufage , 8t  porter  le  bonnet 
verd , fignihe  maintenant  faire 

banqueroute.  Df;^r»4»xS4r>r«  I. 
\ 

Et  cfue  d'un  bonnet  vird  le  fa- 
lutaire  affront 

FUtriffe  les  lauriers  qui  lui  ten- 
vrtnt  le  front. 

Chauffer  fan  bonnet.  _ Maniè- 
re de  parler,  pour  sopiniStrer, 
n’en  vouloir  pas  démordre,  s’en- 
têter d'une  chofe,  fe  piquer, 
fuivre  les  mouvement  de  fon  ca- 
price, faire  àfatete,  àfafan- 
taifîe. 

Çluitttr  le  Bonnet,  la  Sorbon- 
ne , V les  Bancs.  C’eft  à dire , 
quitter  le  Barreau,  la  Sorbon- 
ne, & la  Théologie. 

Prendre  le  lonnet.  C'eft  fe 
faire  recevoir  Doffeuté  Donner- 
le  Bonnet.  C’eft  mettre  le  Bon- 
net de  Doéfeur  fur  la  tête  de 
quelqu’un, 

Ofiner  du  Bonnet,  C eft  fui- 
vre l'avis  d'un  autre,  fans  en 
alléguer  de  raifoa. 

t et  te  affaire  a faffe  , ou  faffe- 
sa  du  hennit  C’eft  i dire, 
fans  oppofitiôil  , tout  d'une 
voix.  ' 

aoNNETta.  Pour  faluer,  avoir 
toujours  le  caapeau  à la  main, 
faire  de  grandes  foumiftions  & 
civiliteza  une  perfonne,  lui  té- 
moigner beaucoup  de  refpeft 
& beaucoup  de  déférence.  Bee-_ 
(Hier  Sâtyre  I. 
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s'il  avait  des  froùsf  qu'il 
koit  niceffdire 

D être  teujeur's  afrlt  ces  Hej  - 
fieurs  benneter,  ^ 

BONNITIER.  Il  efl  comme  le  Boni 
netier,  il  n'en  J.iit  qu'à  fa  tête. 
Pour  dire  qu’il  ne  prend  con- 
feil  de  perfonne,  qu’il  ne  fuit 
que  (on  caprice. 

BON-so'R.  ti'eft-ce  fis  là  quelque 
bon-foirt  Enftile  poliflTon  figni- 
fie,  n'eft-ce  point  la  quclqi^e 
Demoilelle  de  moyenne  vertu* 
Thiât.  Italien , La  Lhijr  des 
Dames. 

Bord.  Etre  fur  le  bord  d'un  frt- 
t'sfice.  C’eft  être  en  danger  de 
faire  une  grande  chute. 

Etre  fur  le  bord  de  In  fejfi, 
Signifie,  être  vieux. 

Avoir  la  mort  fur  le  bord  det 
livres.  C’eft  à dire,  être  à l’a- 
gonie 

On  dit,  qu’oit  a une  chofe 
fur  le  Bord  des  livres,  quand  oa 
a de  la  peine  à nommer  une 
chofe  à un  certain  moment, 
qu’on  nommera  facilement 
quelque  tems  après. 

Bouge  bord.  Pour  verre,  go. 
belet,  ou  talle  de  verre  à boi- 
re. Dejfreaux  Satyre  j. 

Un  laquais  tff'ronté  m'afforte 
un  rouge  bord. 

Pour  un  Terre  plein  de  vin.' 

BORDRAu.  Petit  bordel  caché,' 
bordel  fecret;  dit  de  même 
que  toucan,  lieu  (ale.  Cab, 
Saty, 

Le  plus  fa'.i  & plus  puant 
enonftre 

fjui  jamais  courut  le  berdeast. 


Z 
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sordf.l.  C'eft  UQ  lieu  de  débau- 
che, où  l'on  ra  pour  fc  diver- 
tir avec  des  filles  de  joye.  C'eft 
ce  qu  on  apelle  aufE  une  Aca- 
démie d amour , où  l'on  va 


Îiour  éteindre  fes  feux.  Et  cet 
brtet  dç  lieux  font  lurt,  quoi- 
que toutes  fortes  de  perfonnet  y 
foient  reçues  pour  leur  argent, 
hormis  oet  gueux  & des  fri- 
pons , qu'on  ne  foufire  que 
dans  les  boucans. 

Les  bordds  à Paris  font  dif* 
férens , félon  que  leurs  fonda- 
trices ou  fondateurs  font  en 
vogue  & ont  de  la  proteftion. 
Far  exemple  celui  que  proté- 
goit  Mr.  le  Duc  d'. . . . dans  la 
rue  Traverfîne,  étoit  dans  un 
hôtel,  dont  tous  les  appar- 
tement & tous  les  meuMea 
éioient  de  la  dernière  propre- 
té. Auftî  la  maquerelle  n ofoit 
y lailTer  entrer  que  des  Sei- 
gneurs de  grande  qualité.  Enfin 
on  y voit  des  itrdtU  pour 
Ducs , pour  Marquis  pour 
Comtes,  & de  toute  autre  con- 
dition. Et  dans  cet  fortes  de 
berdtis  fe  trouve  toujours  l’éli- 
te & la  crème  de  tout  ce  qu'il 
y a de  belles  filles  de  .Paris, 
on  de  plus  belles  femmes,  qui 


y vont  moins  pour  y gagner 
leur  vie,  que  pour  fe  divertir. 
Et  voila  ce  qu'on  apelle  a Pa- 
ris un  borJtl  honnête.  Voyez 
ci-après  la  différence  des  autres 
lieux  de  débauche,  comme 
houcan , Tdudis , Ttudicn,  C««- 

Berdtl  AmbHUtit,  C'eft  ce 
qu'on  apelle  à Paris  un  caroffe 
de  fiacre  Cet  caroffet  font 
ordinairement  beaucoup  do 
bruit  en  roulant,  ils  n’ont 
point  de  glaces  devant  ni  aux 
poniéres{  de  forte  qu'y  étant 
enfermé  avec  une  femme,  ea 


peut  t'y  divertir , fans  crainte 
d'être  vu  des  pallaot,  n'y  en- 
trant pas  le  moindre  jour.  On 
trouve  de  cet  caroffet  dans 
toutes  les  places  publiques.  Et 
les  fiacres,  qui  mènent  ces  ca- 
roffet, font  la  plupart  des  ma- 
queraux,  qui  connoiffent  tout 
les  lieux  de  débauche  de  Paris. 

Cturrt.  It  btrdtl.  C’eft  cou- 
rir les  mauvais  lieux,  fréquen- 
ter les  lieux  de  débauche,  aller 
dans  les  Académies  d'Amour. 

Ni  ctHtrt  le  berdel  ttute  la 
nuit.  Ablancourt,  Lucien  Dial. 

Srufqaer  un  berdel.  C'eft 
faire  tapage  dans  un  lieu  de 
débauche,  battre  les  filles  de 
joye,  brifer  les  meubles,  s'en 
aller  fans  payer  la  dépenfe. 
Manière  de  parler  fort  en  ufa- 
ge  parmi  les  )eunet  débauchez 
de  Paris. 

Borgnb.  Ce  mot  exprime  non 
feulement  le  défiiut  d une  per- 
fonne  qui  n'a  qu'un  oeil,  mais 
fert  auifll  à exprimer  la  roau- 
vaife  qualité  d'une  chofe,  & 
le  mép  ris  qu’on  en  tiit.  Ca~ 
baret  borne  Collige  borgne. 

_ Faire  des  couses  borgnes.  Pour 
dire,  réciter  des  tibles,  des 
contes  de  vieilles. 

On  dit,  un  compte  borgne, 
c'eft  à dire , oppole  à tond. 

changer  fem  cheval  borgne 
(entre  un  aveugle.  Signifie 
faire  un  mauvais  troc 

On  apelle  aufli  un  faux  bor- 
gne, un  qui  fait  le  niais,  qui 
feint  de  n'avoir  pat  bonne  vue, 
2c  qui  toutefois  tâche  à trom- 
per, 

A»  Reyanme  des  aveugles  let 
borgnes  font  Rois.  Foye*  Avau. 

CtE. 

Voila  bien  vtfi  peur  un  bor- 
gne Pour  fe  moquer  des  ti- 

ituit  Bul-adxpiu  , parc^uo 
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télon  le*  Médecin*,  on  Toit 
mieux,  plu*  droi:  & plu*  loin, 
d’un  ceil,  que  quand  «n  f* 
ferc  de  deux  enfemble. 

Bornb*.  Au  propre  , qui  a de* 
borne*,  qui  cil  fixé,  terminé. 
Ce  terme  *'emploje  élégam- 
ment au  figuré.  U»  ttr- 
ni , pour  un  elprit  capable  de 
peu  de  chofe.  Um  fertnnt  éer- 
un,  c’eft  à dire  médiocre,  & 
qui  ne  peut  augmenter.  Avtir 
dtt  VKtt  tcrnitt,  avoir  peu  d’- 
ambition, ou  peu  de  lumière*. 

Sots*.  Ltt  Chtmrgunt  m di- 
mandtnt  qm  fUyts  <7  teftt. 
Pour  direi  qu'il*  font  bien 
aife*  d'avoir  de  1a  pratique. 
On  le  dit  aufli  figurément  de 
ceux  qui  prennent  plailîr  à ex- 
citer de*  querelles , pour  fe  di- 
Irertir,  ou  pour  en  profiler. 

Foin  fUyt&  btjft-.  Mettre  en 
confttfîon  & defotdre,  renrer* 
1er,  détruire,  mettre  à feu  At 
i lang.  Sctrtn  Ptif. 

ÿft  it  vinir  parltr  i*  ntc$ 

Vans  un  ftys  difUyt  o-  hrt£i- 

BdTTi.  A Pr»f»t  d*  htttt.  Se 
dit,  quann  on  prend  occafioa 
de  parler  en  entendant  quel- 
que chofe  de  femblable. 

On  dit  aufli  qu’un  homme 
a laiflé  fe*  t$itu  en  quelque 
endroit,  ceil  à dire  qu'il  jcft 
mort. 

Graiffir  fit  btttn.  Signifie, 
fe  préparer  à un  long  voyage , 
le  même  b la  mort. 

Grai^tz  Ut  ifttit  i nn  vù 
Uin , tl  dira  qu*n  Ut  lui  im- 
U.  Pour  aceufet  un  hotame 
d’ingratitude. 

AcctlUr  U b*tt*  dt  qutU 
qu'un.  Pour  dire,  lui  ftire  de* 
révérence*,  de*  (bumiflion*. 

7*  M m’m/tmk  nn  flmqui 
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dt  mtt  vitilUt  httff.  Pour  té- 
moigner un  grand  mépris  de 
quelqu’un. 

_On  dit , qu’«»  htmmt  u bit» 
mit  duftin  dtni  fa  btttet,  o« 
dt  lu  fuilU  dant  fit  fiulitrt.. 
C’eft  à dire,  qu’il  a bien  ca- 
gné  du  bien. 

S’tn  dtttutr  uni  bitti.  Signi-' 
fie  fe  tromper  rudement  Vm 
ttl  Marchand  t'tn  tfi  dtitni  uat 
bitti,  pour  dire,  a beaucoup 
perdu. 

Aller  i la  bette.  Au  fenf 
propre  fe  dit  d un  cheval  qui 
mord  lorsqu’on  eft  deflus.  Fi- 
gurément  il  fe  dit  d’un  homme 
teujours  prêt  i faire  des  ré- 
ponfe*  piquantes.  Ut  veut 
y jeuix.  fat , U va  d’uberd  À 
lu  bette. 

Perter  mu  betu.  Cette  mi- 
nière de  parler  n’eft  pas  tou- 
four*  entendue  dant  le  fens  de 
l’efcrime  dn  fleuret,  mai*  aix 
figuré  elle  lignifie,  répondre 
avec  force  à nne  perfonne, 
parler  avec  vigueur,  & d’une 
manière  qui  fait  voir  qu’on  ne 
craint  rien.  Veytti  Rembar- 
axa-  Aht  quille  brave  bette  il 
vient  U de  lui  ferttr,  Scc,  Mo- 
lière Prince  d'Elide.  A.  i.  fej 
q.  Il  lignifie  aufli  demander 
quelque  chofe  I quelqu’un  en 
mots  couvert*.  Lui  emprunter 
de  l’argent,  fans  favoir  com* 
ment  on  le  lui  rendra. 

Oh  vu  lu  lettir  Manière  d« 
parler  donc  on  fe  fett  pour  de- 
mander b une  perfonne  où  elle 
va,  de  quel  coté  elle  tourne 
' fe*  pa*.  Et  il  centinuu  | mai» 
eh  vu  U bette  i Piée.  Comic|. 
Bottee,  Je  m'y  bette,  quand  ne 
homme  fe  moque  d’un  com- 
mandement qu'on  lui  fait  d'al- 
ler en  quelque  endroit. 

On  ajpelfa  un  vUti»  bttti. 

Sa  an 
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un  homme  de  ville  qui  a des 
kottd,  à cjufe  que  cela  n'ap- 
partenoit  autrefois  qu’aux  No- 
bles qui  alloient  à la  guerre. 

Bouc,  uivttr  unt  barht  de  beiec. 
C’eft  n'avoir  de  la  barbe  que 
fous  le  menton.  Et  c'eft  pour 
cela  qu'on  apelle  barbe  de 
bouc  ceux  qui  ont  la  barbe  de 
cette  forte. 

On  dit,  puant  cemme  un 
beuc,  à caufe  que  cet  animal 
fènt  mauvais. 

Lafcif  femme  un  beuc. 

Boucan.  C'efl  un  lieu  de  dé> 
bauche,  de  meme  que  bordel, 
à la  referve  que  les  boucans 
font  dans  de  petites  rues,  écar- 
tez du  grand  monde,  dans  une 
maifon  de  mauvaife  apparen- 
ce, & qui  aura  ordinairement 
deux  iflues:  les  chambres,  qui 
n’excédeni  jamais  le  nombre 
de  deux  ou  trois,  y foat  ob- 
fciires  Sc  mal  propres,  Sc  (ans 
meubler;  pareeque  les  jeunes 
gens  qui  y vont,  £c  qui  ont 
ga^né  quelques  faveurs,  c’ell 
a dire  du  mal,  y font  fouvent 
tapiqe,  fie  jettent  tous  les 
meubles  par  les  fenêtres;  c'ed 

Suoi  les  Pourvoyeufes  oat 
foin  de  ne  garnir  leur  A- 
cadêmie  que  de  quelques  citai- 
fes  avec  quelques  paillalles, 
qui  fervent  de  champs  de  ba> 
taille  à ceux  qui  entrent  en  li- 
ce. l.es  boucans  font  très 
dangereux,  en  ce  qu  ils  font 
ordinairement  foutenus  d’un 
nombre  de  Coupejarets. 
Bouche.  Etre  à bouche  tjm 
veux-tu.  Four  être  à fou  aife, 
ne  manquer  de  rien,  avoir  a- 
bondamment  de  tout , avoir 
tout  ce  qu’on  peut  fouhaiier. 
tours.  Le». 

Avoir  btudn  i Çoitr,  Ç'J& 
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être  nouri  dans  un  logis. 

El  dit  cela  de  bouche , malt  le 
coeur  n'y  touche.  En  parlant 
d’un  hipocrite,  qui  ne  parle 
pas  félon  fes  vrais  (eniimens. 

Traiter  quelqu’un  À bouche  que 
veux-tu.  Pour  dire,  lui  pié. 
Tenter  toute  forte  de  mets  les 
plus  friands. 

Faire  bonne  bouche,  Gardei 
le  meilleur  pour  la  fin,  flatter 
quelqu'un,  carefler,  dire  à 
une  perlonne  ce  qu’elle  en- 
tend volontiers,  la  prévenir 
agréablement. 

Je  te  garde  le  meilleur  four  l» 
bonne  bouche.  Baron  les  Enlev. 

Faire  La  petite  bouche.  Ma- 
nière de  parler  qui  fignifle  fai- 
re miflére  ou  fcrupule,  faire 
difEculté , faire  des  façons  fie 
des  fimagrées,  faire  femblant. 
ill  eft  vrai,  Monjieur , jo  n'en 
fais  pas  la  petite  bouche.  kCoa 
Quichotte  a,  p. 

Faire  le  petite  beuche.  Se  dit 
aufli  d’i'ne  perfonne  qui  ne 
mange  pas  à table. 

Latffer  quelqu'un  fier  la  benne 
beuche.  CVfl  te  laifler  fur  quel- 
que penfée  agréable,  ou  fur 
uneelpcrance  qu'on  lui  donne. 

Il  n'a  ni  bouche  ni  éperon.  Se 
dit  d’un  homme  ftupide,  ou 
infenfible.  Vn  homme  fort  en 
bouche,  efl  au  contraire  un 
homme  hardi  à parler,"  Sc  tou- 
jours prêt  à repartir. 

Manger  une  thofe  de  broc  en 
beuche.  C’efl  à dire , tout 
chaudement. 

On  dit  aufli  d’un  indifcrec 
qui  dit  tout  ce  qu’il  fait,  que 
t'ejl  un  Saint  Jean  beuche  d'or. 

Bouche  cou/ue.  Pour  recom- 
mander le  lecret  à quelqu'un. 

il  arrive  beaucoup  de  chefee 
intrt  l»  beuche  v le  verre.  Pour 
dira 
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dite  qu’il  î«  faut  qu’un  mo^ 
nient  pour  faire  manquer  une 
affaire  , par  quelque  accident 
imprévu. 

On  dit , qu’un  hctnmt  a ttu- 
jturs  une  farcie  à la  bouche, 
C’eft  à dire  , qu  il  a accoutu- 
mé de  répéter  iouvent  un  mê- 
me mot,  une  même  fentence. 

Taire  venir  l’eau  à la  bouche, 
C’eft  faire  naitre  l’envie  à quel- 
qu'un de  faire  ou  avoir  quel- 
que choie,  donner  de  la  jalou- 
fie,  mettre  enappttit,  en  goût, 
& faire  dellrer.  Va  faire  venir 
l’eau  à la  bouche  à la  flufart  des 
femmes  de iiarii.  Théâtre  Italien, 
Le  Divorce.  Et  la  Tcntatne, 
Contes. 

Boucher.  Touoherlabouteille.Voat 
dire  prendre  un  morceau  de 
pain  apres  avoir  bu,  de  peur 
de  fentir  le  vin. 

Bouchirie.  On  dit  d’un  homme 
qui  ne  peut  rien  en  quelque  af- 
faire ou  aftemblée,  qu’il  y a 
du  cridit  comme  un  chien  à la 
beuclerie. 

BouchciN.  Mot  qui  exprime  les 
careffes  qu’on  fait  à quelqu’un, 
dit  autant  que  m amour,  mon 
coeur,  mon  ranfin,  mon  beifon. 

je  l’aime  mon  petit  bouchen, 
Moliere , Médecin  malgré  lui.  Et 
Théâtre  Italien,  la  caufe  des 
femmes.  Hauter. Nob,  deProv. 
aéP.  4.  Sc.  4. 

Bouchon.  Membre  viril.  L’au- 
tre la  nomihoit  mon  louchon.  Ra- 
belais L.  t. 

A bon  vin  ne  faut  point  de 
houchon.  Signifie  qu’une  mai- 
fon  où  il  y a de  bonne  mar- 
chandife  eft  bientôt  achalan- 
dée. ■ 

Boochomker.  Drabraffer,  caref- 
fer,  baifer,  patiner,  flatter, 
témoigner  un  amour  très  vio- 
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Sans  ceffe  nuit  cjcur  je  te  ca- 
rejferai', 

jje  te  bouchonnerai,  baifrai, 

mangerai. 

Moliere  Ecole  des  Femmes. 

rciKtiïR.  Faire  une  grande  levée 
de  beucliers.  Lorfqupn  fait  de 
grands  préparatifs  pour  quel- 
que entrepriie  , quonen  tait 
grand  bruit,  Sc  qu  on  ne  l’txé- 
cute  pas  , ou  qu’on  y réuflit' 
mal,  qu’elle  aboutit  a tien. 
Boucon  de  Lombard,  1 our  p^i- 
fon.  Car  il  craignait  le  boucon  de 
Lombard.  Rabelais.  L.  i. 
Eoi'DiR.  Pour  être  de  mauvai- 
fe  humeur,  être  brouillé  avec 
une  perfonne,. avoir  pique  avec 
quelqu’’un , montrer  un  vitage* 
tnéconient,  réfrogné.  Li  Vue 
de  Bourgogne  a un  feu  boudé. 
Lettres  Galantes. 

Boudin.  Cette  affaire , ettte  entre- 
frije  t’en  ira  en  eau  deloud'm. 
i^our  dire  qu’elle  ne  réuflira 
pas,  qu’elle  s'en  ira  à néant. 

On  dit,  quon  enveye  de  fon 
boudin  à quelqu  un,  quandon  a 
tué  fon  cochon , lorfqu’on  lui 
fait  préfent  de  quelque  plat  de 
fon  métier. 

C’eft  un  Jouffteur  de  boudin. 
Se  dit  d’un  homme  qui  a un 
gros  vifage. 

Faire  un  boudin.  Eft  un  vieuip 
proverbe,  qui  lignifie,  marier 
Un  gentilhomme  avec  une  ri-.- 
elle  roturière. 

Boudinés.  Dit  autant  que  tra- 
’ vailler  à la  procréation  du  gen- 
re humain,  prendre  fesplaifîrs 
avec  une  femme.  Il  fedit  aufll 
en  parlant  d une  fille  qui  fe  pro- 
cure du  plaifir  ivcc  un  boudin  , 
faute  d’hommes.  Voyez  Puta. 
ni/me  de  Rome. 

b 3 Bon. 
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Boof,  Cm*  nuûfm  n'tfi  qii*  i* 
t*ut  C d*  *r*(h*t.  Pour  dire  , 
eju'elle  A*eâ  pis  bâ(ie  folidcr 
ment. 

C'*/l  un*  *m*  i*  l*u*.  C'eit  à 
4ire,  une  ame  vile  & ba0ê. 

L*  Stleil  nt  ftiit  p»iut  fii  ra- 
ytei^u'Us  tomitot  dont 

M i*u*. 

CouFFE’E.  Il  n'itudi*  qu*  far  h*uf~ 
fit.  Se  dit  d’un  jeune  dcolier 
<)ni  n'étudie  <^ue  par  intervale, 
it  quand  il  lui  plait. 

Bouffer.  Pour  être  en  colère  ta. 
n'oler  la  faire  éclater,  être  de 
mauTaife  humeur  . gronder  , 
tempêter,  avoir  du  d^it  ou  du 
chagrin  qu’on  cache,  n’olet 
témoigner  fon  mécontente- 
ment, bouder,  être  piqué  le- 
crettement. 

Bouge.  Pour  bourfe  ou  efpécede 
fac,  où  l’on  met  de  l’argent. 
Santa  ftïf, 

a mit  À fie  fis  ireffts  taui** 
fîmes. 

Bouger.  Ce  fine  des  ummandt- 
mens  de  M,  d*  B • auassd  u 
e»mm*ndt,  ferfinss*  nt  Sauge. 
Bougre.  Qui  a de  jeunes  gsr^ou* 
à fa  dévotion,  avec  lelquels  il 
eommet  la  iodomie.  C e mot 
en  notre  Langue  eft  fort  info- 
lent  & fort  libre , de  manière 
qu’on  ne  voit  guère  un  honnê- 
te homme  le  prononcer.  Et  le 
heugre  ne  Je  veut  point  laijfir 
meurir.  Putanifme  de  Rome. 
Bouutit.  Jl  tnt  ftmbl*  qu'en  sis* 
Saut  du  lait.  C.’eft  à dire  , on 
me  donne  de  vains  amufemens, 
qui  ne  me  fatisfont  pas. 

On  dit , qu'un  hemnt*  n’tfi 
Iftn  ni  à rôtir,  ni  à bouillir.  Pour 
dire,  qu’il  n’eft  propre  a rien, 
que  c’eft  un  homme  inutile. 

Cela  jatt  bamllir  la  ueamit^ 
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Se  dit  d’un  profit  qui  vient  jeue- 

■ellement. 

L*  feu  des  vers  n'tji  poinapro- 
fre  à faire  beuillir  la  marmite. 
Signifie,  qu’il  ne  peut  fournir 
a Ta  dépenie  de  la  maifon. 

Ü a le  vifage  d*  euir  bauilli. 

Se  dit  d’un  homme  qui  ale  teint 
soir,  le  cuir  épais  & rude.  _ 

On  dit  auffi  pour  méprifec 
un  mets  mal  apprêté  : Bâti, 
bouilli,  trainé  far  les  cendres. 

il  a de  quoi  faire  bottillir  l* 
fou  C’eft  à dite  il  a de  quoi 

Bouit,  ou  Guis.  Donner  le  basât. 
Four  dire,  tourner  une  chofo 
d’une  minière  douce  & & fla- 
teufe. 

On  apelle  un  grand  menton 
large  & fec , un  menton  d*  bouisi 
Boule.  Eairt  une  chofe  i bettUvut. 
Signifie  inconfidérément,  àl’é. 
tourdie,  à tout  hazard,  Sc  d’u, 
ne  manière  incertaine. 

Rester  • bostlevatt. 

Tenir  pied  à boule.  C'eft , fe 
rendre  aflïdu  , êç  s'attacher  à 
la  befogne.  t 

Laijfir  rouler  la  btttl*.  Maniè- 
re de  parler  qui  llg.  lailTer  agit 
'ia  fortune,  prendre  patience, 
fi>umettre  tout  au  fort  Sc  au 
tems  , attendre.  Nous  n'avons 
m'à  laijjer  rouler  la  boule.  Don 
^ichotte  Z.  P. 

Bouqjier.  Gronder,  bouder,  ê- 
tre  de  mauvaife  humeur,  être 
chagrin  & mécontent  , mur- 
murer. 

Faire  bouquer.  C’eft  une  el- 
péce  de  dirertiffement  dans  leq 
grandes  maifons , dont  les  mar- 
mitons, décrotteurs,  ou  autre! 
de  ballè  condition  font  les  ob- 
jets. On  leur  fait  enfler  leq 
■oues  , puis  leur  imprimant  le 
' ' ■ ■ iKiuca 


Dig"  ^ b^_Goo^lc 


BOÜ. 


BOU. 

poDcc  atec  force  fur  la  bouche, 
on  leur  applique  deux  (oufflets 
du  reyercScdu  plat  de  lamain, 
qui  fur  cei  joues  tendues  font 
un  bruit  comme  celui  d'un  tam* 
bour.  La  rtlcompenfe  de  ces 
deux  foufflecs  , eft  ordinaire- 
ment un  fol.  âî<*»  Pdyftn* 
inquléttr»i$  un  htmm$  qui  * fnit 
touqutr  Us  fins  fiirês  ctquntis  ! 
Théâtre  Italien,  le  retour  delà 
foire  de  Bezons. 

Bouquet,  On  dit  d*une  maifqn , 
qn’tUt  a U itnqnêS  fssr  l'orâlU. 
Pour  dire,  qu'elle  eft  à vendre: 

& d’un#  fille,  pour  dire,  quel- 
le eft  à mariqr» 

Dtstnsr  U lossqsutiqtstlqn'nn, 
C’eft  quand  on  l’engage  adon- 
ner un  bal,  ou  un  repas  à une 
compagnie.  Et  rmâriUbsssqmt. 

Se  dit  quand  il  s’acquitte  de  fon 
devoir.  V$ytn  Chanteau. 

On  dit  auQî  , qu'une  femme 
fait  ferter  U bouquet  à fon  mari , 
quand  elle  lui  etl  infidelle. 

jlvoir  Ut  barbe  far  bouquets. 
Se  dit,  quand  elle  ne  vient  pas 
bien  de  tous  côtez , mais  feu- 
lemcnc  par  ci  par  là. 

BouQpiN.  Sentir  le  bouquin.  Signi- 
fie, fentir  mauvais. 

Bouquin.  Pour  vieux  livre. 
Pauvre  fille,  que  je  flairs  le  ttms 
qtse  vous  avez,  fer  du  à feuilUtter 
de  vieux  bouquins.  Tl.éâtre  Ita- 
lien Filles,  favantes. 

Bourde.  Menterie, fourberie,  ar- 
tifice , ftratagême.  Bt  que  je 
frtteas  faire  entrer  dans  stsse 
Bourde , que  je  veux  faire  À notre 
ridieule.  Moliere.Ponrgeoii  Gen- 
tilhomme. 

Bailler  dos  bourdes.  Pour  men- 
tir, bourder,  donner  des  coles', 
donner  des  menteries  Sc  des 
gafeonnades  pour  argent  comp- 
tant. Si;^r  Satyres. 


Çtsi  baillesst  four  raifon  del 
thanfons  CT  dot  bourdoK 

Bourdon,  Planter  U bourdon  en 
quelque  lieu.  C’eft  s’établir  en 
quelque  endroit. 

Bourdon  , fignifie  aulll  le 
Membre  vitn.  Oestv.  do  RouJJtau. 

Bourdonner.  Pour  parler  ou 
chanter  entre  fes  dents,  pro. 
noncer  indiftinftement.  Ft  qui 
no  font  autre  chofe  en  ferlant 
bostrdonner , Je 
vais  fartir , belU  Herm'ione.  Pa- 
laprat  Ballet  extravagant. 

Bourgeois.  Cela  efi  bourgeois  Ma- 
nière de  parler  commune  aux 
perfennes  de  qualité  de  Paris, 
qui  traitent  tout  ce  qui  n’eft 
point  d’un  rang  élevé,  ou  ha- 
billé à la  mode,  ou  qui  n’eft 
point  d’un  ftile  de  Cour  , de 
tela  eft  bournoit.  Veut  dire  au- 
tant que  cela  eft  mauvais , ce- 
la eft  fot  , (impie  & fans  art. 
Gardes:,  vous  bien  fur  tout  de 
vous  fromenor  fur  une  même 
ligne,  cela  eft  trof  bourgeois.  Pa- 
laprat  Attendez  moi  &c.  Vo- 
yez Hautere.  Bourgeois  de  qua- 
lité. A.  a.  S.  6. 

Bourguignon.  Bourguignon  falé. 
Se  dit , par  reproche  à ceux 
qui  aiment  à faler  trop  leurs 
viandes. 

Bourouloulou.  Pour  exprimer 
le  bruit  du  tonnere,  ou  du  cai- 
non.  tes  vents,  les  éclairs,  u se 
ssssit , un  tonnerre , bourroulostlou  , 
bouroulostlou.  Palaprat  Ballet  ex- 
travagant. 

Bourrasque.  Au  fens  propre 
e’eft  une  tempête.  Au  fig  uré  il 
fignifie  quelqaefois  un  desor- 
dre qui  fe  fait  dans  le  corps , 
& qui  eft  caufé  par  quelque 
mal  , ou  par  quelque  remède,' 
E 4 les 
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Lis  vomifftmens  itount  tccompt- 
(net.Je  tantd'elforti  ,i]Ui  tous  Us 
aJ:jtans  deftspireient  de  fa  vit , 
c-  a:t  hou!  d'une  heurt  que  dura 
icite  iourrafque , il  fe  trouva 
tr's  J 01  ie  cr  ires  a atlu.  Doa 
Qu'chotte.  t I.  ch.  17. 

curajque , Se  ili'  encor*  au 
fîÿu.i,  pou.'  un  atciileiii  im- 
prévu , une  per'tcuiion.  y ai 
efftrte  une  visiente  hourra/que, 
Ùn  le  liit  aulli  des  caprices 
d’u'i  homme  bourru.  On  fe 
iaffe  de  feufjrir  les  bourrasques  de 
cet^  hcsnme. 

Bou;. HH.4U.  Cet  homme  e/l  un  vrai 
^euire.iu  d'argent.  Pour  dire, 
(jii’il  le  me  ia£>e  mal , qu  il  le 
p.  jdia-ie  fans  nçcellitc, 

'e  flirt  payer  en  hourreau. 
'■  ’eft  , fe  faire  payer  par  a- 
VJnce. 

n dit,  qu’un  homme  tji  ira- 
n e comme  un  bourreau,  qui  fait 
■ti  Pâques  , quand  il  n'a  pas 
coutume  d'être  bien  vêtu. 

1ookrh.fr.  .^u  fens  propre  fi- 
.ii''e  maltraiter  à force  de 
coups,  tourmenter;  h il  ne  fe 
•lit  ^uéres  que  dans  la  conver- 
(.•”ion , & le  'lile  comique.  Ce 
rnor  s'employe  cléi'amcnt  dans 
Je  tigmé  11  lignine  tourmen- 
ter, gêner,  inquiéter.  Les  mé- 
cl'unt,  ont  l’.ime  ’OurreUe,  v 
r.e  fau-.oient  repc/er.  V'augelas 
Quinte  Ciirce  1 f>.  cli.  10. 

loituR'R  Faire  de  la  peine  à 
quelqu’un,  le  chagriner,  rom- 
pre (es  mefures,  le  tromper, 
en  donner  à g.irder.  Il  s'y  piend 
lien  , V nous  eh  bourre  de  la 
marutre,  .Moliere. 

Bouuru.  l’our  avare,  capricieux, 
fant.ifqiie  , de  niauvaile  hu- 
nteiir  , .rondeur  , brutal.  Ln 
bourru  qui  tou'curs  veut  a/fom- 
mer  tes  ^tns.  liautecocbe,  \- 
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mant  qui  ne  flatte, 

Hour'b.  jivoir  le  Diable  danj 
fl  iour je,  C’eft  Une  manière, 
ui  dit  autant  que  n'avoir  point 
'argent,  être  brouillé  avec  la 
monnoye.  ai.  La  Font.  Fables. 

Et  logeant  U Dial  la  en  fa 
iourft. 

-Au  plut  larron  la  bourfe. 
Quand  on  confie  Ton  argent  à 
une  perfunne  infldelle. 

BoUkjcuflf'  iour  gros,  enflé. 
On  dit  vifart  iourfoufié , ven- 
tre iourfeufle.  On  dit  auili  c’e/f 
un  gros  hourfouHt  , au  lieu  de 
dire,  gros  jouflù,  qui  a la  fa- 
ce large,  les  joues  grolles, 
gralTes  & charnués.  Ce  mot 
marque  du  mépris  , & efl  un 
peu  tnjurieux. 

Bjusilier.  c'ei  maifons  ne  font  que 
boujiilées.  Se  dit,  par  mépris, 
des  logis  b.îtis  de  mauvais  ma- 
tériaux. Un  dit  auili  de  plu- 
fieurs  nianufaélures&  befogties 
malfaites,  qu’etles  ne  font  que 
boujiilées. 

Bout.  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap.  Pour  dire , il  faut  pren- 
dre d'une  choie  tout  ce  qu'on 
en  peut  tirer.  Voyti,  Aune, 

Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin. 

Etre  au  bout  de  fon  rollet. 
Quand  on  ne  fait  plus  que  di- 
re , ni  que  faire  en  quelque  dif« 
cours  qu'on  a commencé,  en 
quelque  atfaire  qu'on  a entte- 
prife. 

On  dit  en  ce  fens , au  bout 
de  fts  ru/et , de  fes  fintjfes. 

Il  manque  à chaque  bout  de 
champ.  C'eft  à dite  , à toute 
heure. 

Quand  un  homme  héGte , 
ou  demeure  en  parlant  , on 
dit , apportta,  un  bout  de  charr- 
' Atlle^ 
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'MU  pour  trouver  et  qu'il  veut 
d'trt. 

On  dit  auffi  en  ce  fens.qu'ü 
U une  chofe  au  kout  de  la  langue, 
lorfqu’il  la  fait  bien , mais  qu'il 
ne  s’en  peut  fv  .venir  à point 
nommd. 

On  dit  au  contraire,  qu'«» 
tcolier  fait  fa  U(on  fur  U tout  du 
doi^t,  quand  il  la  fait  fort  bien 
pour  la  dire  par  coeur. 

Celte  lettre  ofi  demeurée  au 
bout  de  la  pluma  Pour  dire, 
qu’on  a oublié  de  1 écrire. 

Tenir  le  bon  tout  de  fon  côté, 
C'eft , conferver  toujours  1 a- 
vantage  de  la  polTellion  de 
quelque  chofe. 

Jl  ne  l’aura  que  par  U bon 
bout.  Signifie,  ^rès  avoir  bien 
plaidé  èc  contené. 

Brûler  fa  chandelle  par  lu  deux 
boutt.  C’eft  lorfqu’on  eft  raau» 
vais  ménager,  qu'on  fait  des 
dépenfes  <fe  pluUeurs  natures, 
qu'on  joue  de  fon  côté.  Ce  la 
femifie  de  l’autre. 

Il  faut  finir  par  un  bout.  Pour 
dire  , qu’il  faut  mourir  d'une 
façon  ou  d'autre. 

Il  faut  écouter  jufqu’au  bout, 
lypuis  dire  amen.  C’eft  à dire, 
qu’il  ne  faut  pas  interrompre 
mal  à propos,  ni  répondre  à 
une  perfonne  , qu'on  n'ait  fu 
tout  ce  qu'elle  veut  dire. 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft 
proche,  foie  i l'égard  du  tems, 
ou  du  lieu  t qu'en  y touche  du 
bout  du' doigt. 

C'efi  tout  le  bout  du  monde. 
Pour  dire , le  plus  haut  point 
où  on  puilTe  parvenir. 

, Uy  a cent  écut  à gagner,  & 
étaye  au  bout.  Se  dit  du  par  def- 
■fus,  ou  revenant  bon  m quel- 
que affaire. 

Poufier  à haut.  Pourfuivre, 
Ce  perlécuter'uae  perfonne  |u^ 
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u’à  l’extrémité , lui  faire  per- 
te patience,  outrager,  offen- 
fer,  ne  garder  aucune  mefure 
avec  elle  , ne  la  point  mé- 
nager. Hautero.  Amant  qui  ne 
fiant. 

Je  fuit  ici  venu  pour  le  pouffer 
À bout. 

St  mettre  fur  U bon  bout.  Le 
porter  beau,  fe  mettre  propre- 
ment, fe  poner  galament,  fai- 
re dépenfe  en  habits,  faire  fi- 
gure. La  Cour  ne  fe  mit  pas  feu- 
le fur  le  bon  bout  , v le  luxe 
pajfa  jufqu'à  la  Bourgeoifit.  La 
Fontaine  Oeuvres  pofthumes. 

Ten'ir  le  haut  bout.  Pour  pri- 
mer , tenir  la  première  place , 
le  premier  rang , avoir  la  pré- 
féaoce  , occuper  la  meilleure 
place  , dominer.  Cependant  la 
dévote  tient  toujours  le  haut  bout. 
Lettres  Galantes. 

Boutade.  Pour  fantaifie,  capri- 
ce , humeur  bizarre.  Prtnec,  en 
gré  cette  boutade  Saint  Amand. 
Hautero.  Cr'tf.  Medt. 

D’où  vient  donc  cet  orgueil. 

Et  ces  folles  boutades  t 

Et  Cheval,  defol.  des  filles.  Pour 
folie,  rêverie,  égarement 

Boutadeux.  Pour  capricieux  , 
fântafque,  bizarre,  quinteux. 
J’ai  compenfé  les  sranfportt  de 
ma  jeunejft  boutadeufe.  Lucien 
en  belle  humeur  T.  i. 

Boute  en  teaxn.  Des  boute-en- 
train.  Dans  le  fens  libre  fiçni- 
fie  une  paire  de  petits  tétons 
nailTans.  Je  lui  touchai  fet  boute- 
en-train.  Recueil  de  Pièces  de 
Poéfle. 

Boute-feu.  Pour  membre  viril/ 
la  verge  de  l'homme,  parce- 
qu’il  inEt  en  feu.  Ce  enflamme 
‘ £ t le 
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le  lieu  où  U Te  iôarre.  Cbatêiû^ 
Ut  far  tt  btutt-fm.  Cholieres 
Contes  T.  I. 

Bodte-ho>s.  Signifie  ftcilité  à 
parler  & à s'exprimer  aif^ment , 
& fe  dit  d’une  perfonne  qui  s'd- 
nonce , & qui  exprime  fes  pen- 
fées  librement,  fans  contrain- 
te, avec  agrément , éloqnen» 
ce,  & douceur  , qui  a la  Un- 

§ue  déliée  & bien  pendue-  On 
it,  il  n'a  ftint  U tnttt-htrst 
QU  il  A U btmtl-htrs.  Il  n'y  a qut 
U hmttrhtrs  qu'il  n'a  fat  U flut 
agriabU  du  mtudt.  I«ttiet  de 
Bourfaut, 

CQ  ^swr  jtutnt  « btuttrhtrs. 
Se  dit , lorfqu'ils  font  conçut- 
rens  en  tivenr , & qu'ils  tâ- 
chent à fe  détruire  l'un  l'autre. 
Boute-tout-cuibc.  Un  prodi- 
gue , qui  aime  la  \ojt , la  dé- 
pcnfe,  la  bonne  chere, réjoui, 
gai  & de  bonne  humeur.  Sta- 
Tcn  Ptéfiet, 

Ctjl  un  vrai  btuti-tt/tt-cuirt, 
{■Jai  ni  fait  qui  Jautir  vr 
rire. 

BuutEILLB.  taïfféi.  On  dit  com- 
munément à Paris  , jouir , ta- 
gnir  eu  ferdri  beutiiCli  eitfii , 
ceft  à-dire,  une  collation.  & 
quelquefois  même  un  repas. 
Ainfi lorfqu'en  France, fur  tout 
à Paris,  quelques  amis  veulent 
fe  divertir,  ils  jouent  Bouteille 
coëfiiée , & celui  qui  la  perd  eft 
obligé  de  payer  tout  l’écot , à 

Suoi  qu'il  puifTe  fe  monter. 

outeille  cocffée  comprend  le 
yin  & toute  la  bonne  chère. 

On  dit  , quand  un  homme 
ivre  a fait  quelque  crime,  qu'ou 
fardinni  au  vin,  mais  qui  fin 
fend  U beutiille. 

Quand  on  a quelque  bon- 
nn,  OU  rougeur  auruage,  ça 
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dit  que  e'ejt  un  ciup  di  beutiilU, 

Il  un  Jamaiî  rien  vu  que  par 
Il  trou  d’une  beuttilU.  Cela  fe 
dit  d’un  niait,  d'un  ignorant. 

Quand  on  mange  un  mor- 
ceau après  avoir  bu  , on  dit. 
que  c'ifi  four  boucher  U beu- 
teille,  Veyet.  Bouchek. 

Boutbs.  Mettre  à bout,  furpa& 
fer  , aller  au  delà  de  la  por- 
tée, rendre  confus  Sç  étonné. 
Hauttre.  Cris.  Uufi, 

ÿui  des  termes  de  tan  boutent 
min  ignorance. 

h bouter.  Pourfe  mettre,  fe 
tranfpotter.  Je  nous  femmts  beu- 
fis  dans  une  barque.  Moliere. 
Feftin  de  Pierre.  Se  bouter, 
eft  un  mot  payfan. 

Boutioub.  Mot  libre  qui  figni- 
fie  les  parties  hontenfes  d’un 
homme , ou  d'une  femme. 
PariK  Satyr. 

Il  montra  toute  fa  bautiqJk. 

On  dit  , de  quelque  chofe 
qui  tombe,  qui  fe  renverfes 
' adieu  la  houtiquo. 

Faire  de  fin  cerfs  une  bouti- 
que d'jlfethicairi.  Ceft , quand 
on  prend  Couvent , ou  par  pré- 
caution, des  lavement  de  des 
médecines.  ..  - 

Il  fait  de  fa  tite  une  boutique 
de  Grec  & de  Latiut  Pour  di- 
re , qu'il  s'adonne  entièrement 
à l'étude  de  cet  deux  I.angnet. 

On  dit  aufir  d'une  calomnie, 
d'une  impofture,  qu’elle  vient 
de  la  boutique  d’un  tel  Satyriquo 
ou  fcéUrat , de  la  boutique  de 
Sataso, 

Comasttde  beutim.  Cela  ne 
fe  dit  que  par  méprit  d'un  ar- 
«fan  qui  eft  compagnon  , 8c 

occupé  à un  travau  dentaire. 

“ 
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B«uton.  CtU  nt  tinu  «• 
ituttn.  Signifie,  qu’il  tient  à 
peu  de  chofe. 

£4  fttUâM  dt  et  Gntühem. 
mi  nt  tient  qu'à  un  bonten, 
Pour  dire,  qu'il  la  quittera  ai* 
fdment  pour  Te  battre. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on 
mdprife  qu’m  n't»  dtnntreu  fat 
•w  bonten,  , 

Beuten  de  refi.  Pour  le  bout 
de«  tétons  d'une  femme  , qu’on 
apelle  aulE  la  ficaire,  fnrn.  dts 
Mnf. 

j’ai  vu  dtiïnt  fit  ttteut 
Deux  jelit  bontini  dt  refi. 

Serrer  le  beuten.  C’ell  prtflêr 
quelcun  de  fore  près,  luilpar- 
1er  avec  force  , le  poufier  à 
bout,  fe  battre  avec  une  per- 
Tonne  & avoir  le  defliit  fur  elle, 
parler  des  grofl'es  dents,  trai- 
ter haut  à Ta  main  & du  haut 
en  bas.  Et  je  fuis  hemmt  à fer. 
rtr  le  beuten  »ff"i  iue  et  fuijfi 
être.  Moliete , ueorge  Dandm, 

Bturt  neat  faut  fiif en, 

A Valtrt  de  frit  fai  ftrri  le  beu- 
ttn, 

Bancour , le  Joueur  Com. 

9onTBf,  Vlot  de  Payfan,  pour 
employer,  mettre,  ddpenfer. 
5*  n’y  veulent  fat  itutrt  tant, 
Tbfatre  Italien. 

Bovau.  Je  l^eimt  ttmmt  met  fm 
Mt  btyaux. 

On  dit  d’nne  chofe  fort  dé- 
goûtante,  qa'<Ut  /mis»  vernir 
trifetor  beyaux. 

C’tfl  le  chemin  de  Villt-juivt, 
Itng  btyan  on  mime  abroln, 
pifBte  t'ffi  im  htyau.  Se 
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d’une  chofe  longue  & dtroite. 
Vtytx  Chemin. 

Si  tes  btyaux  ferttnt  far  U, 
tu  tu  mtmrrus,  l'our  fc  moc- 
uer  de  ceux  qui  fe  plaignent 
e quelque  petite  playe,  on 
coupure. 

Bbagaet.  Pour  gai,  de  bonne 
humeur,  gaillard,  yanteur, 
faifeur  de  bravades,  beau, 
courtois,  gallant,  Sc  de  bon. 
ne  mine.  Paru,  des  Mufir. 

Ah  que  tu  fait  du  bragart. 

Bbagmardxb.  Pour  faire  le  pe- 
tit plaifir , le  petit  tracas  avec  ■ 
une  femme,  fe  feire  bien-aife 
l’un  l’autre,  y’tntrtfrint  de 
bragmarder  à leurs  difeut.  Ra- 
belais L.  t. 

Bragus.  Pour  culottej  caleçon, 
ou  baut-de-chauflês.  Puis  fi  di~ 
ferteient  en  bratue  W jeueitnt  à 
laballe.  Rabelais  L.  1. 

Sertir  dyne  affaire  braguet 
nettes.  Signifie  fortir  d’une 
affaire  fans  en  recevoir  de  prf- 
judice,  fi  c’eft  d’une  querelle 
ou  d’un  combat,  fans  être 
bleflÜ.  Thiât.  ital.,  UThifi 
des  Dames. 

Braguette.  Douer  dt  la  braguet- 
te, Manière  de  parler  libre  Sç 
bafle , qui  dit  autant  que  faire 
le  déduit , fe  divertir  avec  une 
femme  de  joye  ou  aiure , qui 
fait  fon  mari  cocu. 

Autant  d'ans  je  te  fesihaittt , 
lljf'eu  y jeua  de  la  braguette. 

Cabinet  Satyciqne. 

Braiiibr.  C’eft  crier  comme 
un  fol,  parler  fans  mod^ti* 
on,  élever  fa  voix,  éclater  8c 
étourdir  ceux  qui  écoutent. 
deBâme, 


bra; 
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BKAiLLznK.  Grand  parleur. 

Et  jamali  quelqu’  apui  qu'in 
puijft  avoir  d’ailleurs , 

On  ne  doit  fe  brouiller  avec  tes 
grands  brailleurs. 

Moliere  Mifantrope. 

Braire.  Mot  Satyrique  , pour 
dire  crier  comme  un  âne , *'é- 
gueuler , crier  à tour  de  gorge, 
de  toute  fa  force. 

^’oy  braire,  matin  & foir , 
Cinq  Payfans  velus  de  noir. 

Cefpre.  Epitres. 

Un  âne  chargé  ne  laijfe  pas  de 
braire.  Manière  de  parler  prover- 
biale , qui  dit  autant  qu'un  hom- 
me fot,  chargé  dericheflet,  de 
noblefle  & de  grandes  dignitez  , 

I ne  laifle  pasd'ctre  fot.  La  fotife 
ne  fe  peut  cacher  , elle  éclate 
toujours  plus  que  l efpriti  ainfi 
uelque  bien  partagé  qu'on  foit 
es  biens  de  la  fortune,  ils  ne 
font  pas  toutefois  capables  de 
cacher  le  ridicule  qui  les  enve- 
loppe.' Théât.  Ital.  les  fouhaits. 

Braisf.  Tomber  de  la  poêle  dans 
Â braife.  Signifie,  tomber 
d’un  grand  mal  dans  un  pire. 

' On  lui  a donné  chaud  comme 
Iraife,  Quand  on  donne  bruf- 
quement  à quelqu  uu  une  nou- 
velle fàcheule  te.  lurprename. 

Il  Va  rendu  chau  l comme  brai- 
fe. Pour  dire,  il  s’ett  vangé 
promtement.  il  a reparti  avec 
vivacité  â un  difeours  piquant. 

Pafer  fur  quelque  choft , ctmnte 
chat  fur  braife.  C’elldansundif- 
cours,  ou  dans  un  écrit,  pafier 
légèrement  fur  une  chofe , qu’on 
ne  veut  pas  approfondir. 

Bran.  Pour  merde,  à Paris,  dit 
auflî  fon  de  fatinq,  Rtgmer  Sa- 
ty,  *1, 


Surtout  %ive  Vamtur  I ù 
bran  peur  les  fergtns. 

Bran  de  vous.Ÿoat  dire,  foiq 
de  vous,  terme  de  mépris, 
qu’on  employé  lorsqu’on  fait 
peu  de  cas  d’une  perfonne  ou 
de  quelque  chofe.  Sarrax,.  Pois. 

• 

Adieu  vous  dy,  Maitre  Cle-  . 
ment , 

Bran  de  vous  c de  vos  cly 
fteres. 

Branche.  Il  eft  comme  Voifeau 
fur  la  branche.  C'efl  à-dire  , il 
n'a  point  de  fortune  certaine. 

Sauter  de  branche  en  branche. 
Signifie,  pafler  fans  raifon 
d’un  propos  à l’autre,  L'Ef- 
pagnol  dit , de  paie  in  frafea, 

. Un  dit  d’un  nomme  dont  la 
fortune  fe  renverfe,  qu’il  s'eft 
attaché  aux  branches,  au-lieu 
de  s'attacher  au  tronc.  Quand 
■il  n’a  fondé  fa  prétention  que 
fur  des  gens  qui  ne  le  peuvent 
pas  foutenir. 

ER.NCHER,  Pour  pendre  â un 
arbre.  J’aurai  le  plaifir  de  voue 
brancher  tout  trois  de  ma  main. 

Don  Quichotte  T.  a. 

Brandir.  Pour  remuer,  manier, 

(e  fervir  de  quelque  chofe  avec 
addrelTe.  A ramaffa  la  perche , 
cr  la  brandijfant  comme  un  Re- 
demont.  Don  Quichotte  T.  a. 
Brandis.  Tout  brandis.  Mot  de 
. Payfans, qu'ils  employent pour 
donner  à connoitre  que  quel- 

3ue  chofe  efl  large , vafte , gran- 
e&  ouverte.  Mel.  Fejl,  dePier. 

Ils  ont  des  manches  où  j’entre- 
rois  tout  brandis.  C'eft  â dire 
tout  entier,  fans  y toucher, 
facilement,  de  plein  faut. 

BRANtE.  Danfer  un  branle  defer- 
tit,  Lorfqu’oa  eft  prêt  de  tea 

■ - ' aller* 
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aller,  ou  qu’on  cft  chaCé  4e 
quelque  lieu. 

, D*njir  U branlt.  Pour  fai- 
re le  (léduit,  fe  divertir  avec 
Une  femme.  Libtrt,  tn  Cam- 

Mener  le  Iranle,  Manière  de 
parler  figurde  qui  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  cil  le  chef  d'une 
compagnie,  d'une  entreprifc, 
d’un  complot, d’une  fourberiej 
qui  met  d'autres  perfonnes  en 
train,  qui  met  les  autres  en 
bonne  humeur,  qui  anime  une 
compagnie  & qui.  la  rejouit 
par  Ion  exemple. 

Denner  des  eranles.  Pour  fai- 
re le  déduit,  Lib.  en  Campagne, 
BaANLER.  Mot  libre  pour  avoir 
un  commerce  malhonnête  avec 
une  femme,  la  baifer,  faire  le 
déduit  avec  elle , la  F. . . Mcn- 
fienr  branleit  la  chambrière. 
Cabinet  Satyrique, 

Branler  la  pique.  Pour  fe 


folluer,  fe  corrompre,  c'eft 
attouchement  impur  que  fait 
un  jeune  homme  fur  lui  me- 


me. Cabinet  Satyrique. 

Branler  dans  le  manche.  Etre 
irrdfolu,  incertain,  être  peu 
alTurc,  douter,  hdflter. 

branler  la  macheire.  Manière 
de  parler  de  débauché,  qui 
fîgnifie  manger  & boire.  Bran- 
Ions  la  mâchoire  jufqu'à  cent 
ans.  Théâtre  Italien. 

Quand  je  remue  tout  branlt. 
Pour  dire,  je  fais  trembler 
tous  mes  gens. 

On  dit  d'un  homme  puif- 
fant,  que  tout  le  monde  branlt 
feus  lui,  C'eft  à-dire , que  tout 
le  monde  eft  prêt  de  fe  remuer 
pour  obéit  à fes  commande- 
mens. 

Tout  et  qui  branle  ne  tombe 

pm. 

Ç'tfi  ten  fhglMM  S« 


dit , d’une  chofe  qui  n’eft  pas 
ferme  ni  afliirée. 

BasQUEMAR.  Pour  membre  vi- 
ril, ou  pour  celui  de  quelque 
animal.  Tandis  qu'à  grands 
coups  de  braqutmar  il  faifoit  cè- 
dsr  la  vangeanet  à Tamour. 
D'AIIouci. 

Signifie  auŒ  une  forte  d'épée 
courte. 

Leurs  perfonnes  ètoitnt  chargées 
D'armes  Cf  de  longs  braque- 
mars. 

Scaron,  Virgile  travefti  L.  7. 

/ 

Bras.  Û l'a  repu  bras  dejfus,  bras 
dtlfous.  Pour  dire,  il  lui  a 
fait  bien  des  carefles. 

Le  Ras  campagnard  pria  l'autre 
£ras  deffus  f bras  deffensg 
Serviteur,  moi  le  votre,  Sccl 
Le  Noble,  Efope. 

Ll  l'a  traité  de  Monjitter  gros 
comme  U bras.  C’eft  à.dire  il 
lui  a fait  le  plug  d’honneur 
qu  il  a pQ. 

Si  on  lui  tn  donnt  un  doigt , il 
on  prend  long  comme  le  has. 
Signifie,  il  ctêfld  la  liberté,  la 
perrai^on  qu  on  lui  donne» 

Il  n'a  que  deux  bras  non  plus 
que  vous.  Se  dit,  à celui  qui 
craint  d en  attaquer  un  autre 
pemeartr  les  bras  croifez. 
Ceft,  quand  on  eft  oifif, 
quand  on  voit  travailler  les  au- 
tres fans  rien  faire, 

ÿsf'un  veijîn  malicieux 
, ai  VOUS  ruiner  s'apsétt. 

Ou  tntnact  votre  létei 
L'efiime  a les  bras  cro'tftti. 

Peliflbn,  Rec^il  de  Pièce»  ga-' 
Unte».  ^ ^ . 

'4y*jr, 
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jtveir  la  hra  r$mfiu.  C’eft 
lorfqu'on  ne  veut  point  tra^ 
vailler.  L'EfpagnoI  a<iit  agréa- 
blement en  ce  fena,  Aimtra 
fai*det  brtntet  qmi  irSMiuici. 

Avoir  un  bommt  fur  lot  brut. 
Pour  dire»  en  être  chargé,  ou 
importuné. 

A brut,  Cell  à dire,  h for- 
ce de  bras.  Ü n folln  monttr 
It  canon  à brat. 

A tour  do  bras^  C'eft  à dire 
de  toute  fa  force.  Jotttr  uno 
fiorro  i tour  do  brac. 

A ploin  brat.  A la  braiTée. 
Prondro  à pUin  brat. 

Brat  «'employé  él^amentau 
figuré  , & a divers  feni.  MlU 
avait  Ut  maint  trafftufot  » tT  Ut 
brat  rotrouffo^,  Ablancourt, 
Cial.  de  Lucien.  Pour  dire, 
le*  manchet  retroufléei. 

Faire  rttrtùto  avoe  l'tnntmi 
fur  Ut  brat,  C'eft  à dire^  fe 
retirer,  de  être  pourfuivi  par 
l’ennemi. 

S'attiror  un  fmlfamt  tnnomi 
fur  Ut  brat,  C'elt  à dire , fe 
faire  un  ennemi,  qui  eft  en 
état  de  nous  faire  bien  de  la 
peine,  de  noui  ruiner,  de  nous 
accabler. 

Le  Irat  do  Ditu.  Cell  à dire, 
la  puidTance  de  Dieu. 

Lot  Sait  ont  Ut  brat  Ungt, 
Cell  à dire,  le  pouvoir  des  Roit 
eft  grand , de  t'étend  fort  loin. 

Par  cotte  conduite  obligeante 
Ut  tendent  Ut  brat  à tout  U 
monde,  Pafcal  1.  t-' Cell  à dire, 
lit  font  prêta  à fecourir  tout  le 
monde. 

Il  efl  fen  brat  droit.  C’eft  à 
dire,  il  eft  fon  appui,  fon  fou- 
tien,  fbn  defietuear. 

^ iras  à yttl^un. 

C’elt  a dire , le  fervir  dans  u- 
ae  entreprife,  le  featcnii  daaf 
RpeqnereU^ 


jm;tr  ontrO  Ut  brtt  tO  ttUtU 
fn'nn  Cell  à dire,  le  mlttte 

fout  ,a  proteaiondequelqu  un, 
implorer  Ion  fecourt. 

C eu.  la  faire  4*aucortcé,  à for- 
ce OKrerte. 

Abraiouvertt.  Façon  de  par- 
ler proverbiale,  pour  diref  fà. 
notablement,  avec  det  témoi- 
gnaget  d'amitié.  Soctvoir  auoU 
fuun  a brat  ouverte, 
la  brat  féculior.  Figurêment, 
ce  font  let  Maeiftratt  qui  fout 
exécuteriez  ordonnances  du  Ju- 
ge eccléllaftique.  Implorer  U /#- 
tourt  du  brat  ficultor. 

BtMiEK.  Au  propre  c’eft  la  brai- 
fe  du  feu.  Au  figuré  il  fignifi, 
une  flamme  amourenfe,  un  iêu 
ardent  dans  le  cœur.  Mais  eu 
ce  fent  11  eft  plut  de  la  Foêlîe 
que  de  la  Profe. 


a porte  dant  U fùn 
Vn  braftor  qui  n a peint  de  fin. 

Voiture  PoëHeti' 


On  dit  aufti  fort  bien  d‘uu 
homme  qui  eft  dant  l'ardeur 
de  la  fièvre  fon  corpt  e/l  un 
brafier, 

Braiix.  Sorte  de  mefure  qui 
comprend  la  longueur  de  deux 
bras  étendus.  On  employé  ce 
mot  au  ftile  figuré.  Il  ejl  cent 
brajfttau  dtjfut,  oaaudtfieut  do 
lui.  C'eft  à dire , il  elt  bien 

f>lui,  ou  beaucoup  moins  que 
ni. 

Buassex.  Pour  entreprendru 
quelque  chofe  fout  main,  for- 
mer un  deflêin  caché . tramer 
une  entreprife,  une  fourberie, 
complotter  une  affaire.  Bien- 
fieur  fetUfenuê-t-il  ce  fut  non* 
Itn  brafintt  Capiftron.  Com. 
fiuattuai^  Mtn  en  bnfiUrei, 
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four  (tre  fort  occupé  j affairé# 
être  embaraflé,  être  diligent, 
être  en  trarail,  être  en  moa^ 
veitient,  être  emprelR. 

BaaVACHB  Pour  Aux  brave,  ro- 
domond , qui  Ait  plut  de  bruit 
que  de  befogne.  ComMe  dit 
l’Italien,  un  failU  ttnteni. 

Baavi.  Ü tfi  brsv$  ctmtot  Cu 
f»r\  il  tfi  hrAvt  umm*  l'kfit 
au'il  ptrt*.  Signifie,  qu’il  eft 
fort  vaillant. 

Il  êfi  hravi  commi  un  Bmr^ 
noM  /ait  fis  Pâqssts.  Pour 
dire,  qu’il  n’a  pas  , coutume 
d’étre  fi  bien  vêtu. 

Bravt  ctmsmt  ss»  Ufi». 

Mâts  IrAvt , abrolument  , 
comme  on  dit,  mon  cher,&c. 

BaAVtaiB.  Pour  parure,  habille» 
ment,  ajuftement,  ornement, 
& richeffe  des  habits.  Aditn 
nttn  bravtru.  Moliere. 

Srate.  Urtyes  tuttts.  Avec  adref^ 
fe,  fans  perte,  fans  dommage. 
Nos  libtrttx.  aurons  ftisio  à jor- 
tir  d’ici  Us  brayts  suttts.  Moli- 
ere. Et  Scar  ; cb.  I.  Gigant. 

Brebis,  hrobis  comftlts,  U loup 
Us  massgo,  C’eft  a dire  , que 
ce  neft  pat  affez  d'avoir 
compté  fou  bien.  Ion  aigent, 
il  faut  encore  avoir  le  fom  de 
le  bien  ferrer  & garder. 

Quand  on  fi  ja'it  brotis,  U 
loup  vous  mangt.  Signifie,  que 
ceux  qui  font  trop  endurant, 
qui  ne  favent  pas  fe  défendre, 
font  fujets  à recevoir  beau- 
coup d opprefEont  & de  vio- 
lences. 

Tandis  auo  U Ussp  thU,  U 
brebis  s'onfnit.  Pour  dire  , que 
l’occalion  de  faire  quelque  af^ 
fûre  échappe  bientôt. 

A brobis  sondut  Dion  seufurs 
lo  vont.  C’eft-à-dire , que  Dieu 
•e  noua  enrojc  pat  plua  dv 
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mal  que  noua  n’en  pouvons 
poner. 

JtMi  i*  brobis.  Pour  man- 
ger fans  boire.  Jf  courons  sons 
r*/f»e  do  fairo  un  ropas  do  bro- 
bso.  Chamaillée  rue  St.  Dénia 
Comédie. 

On  apellc  une  brobis  gaUosfi 
fu’il  fous  fiparoT  du  sroupoau, 
une  perfonne  dont  la  compa- 
gnie eft  dangereufe. 

Brobis  qui  UU  pord  son  snor,- 
ooau.  Pour  dire  , que  quand  on 
parle  beaucoup , on  perd  la 
temt  d’agir  ou  de  manger, 
BaicHB.  fairo  bricho.  Ce  mot 
dans  un  fens  figuré  veut  dire 
faire  tort,  ternir,  tacher,  per- 
dre la  réputation,  l’honneur, 
la  gloire.  On  dit  auflî  &ire 
brèche  à un  pâté,  â un  pain, 
& autres  choies  mangeanlet, 
& dans  ce  fent-lâ  il  fignifieen 
couper  un  bon  morceau,  ou 
en  manger  beaucoup. 

Si  tnafommo  on  un  msos  fait 
brocho  à fin  boUnour. 

Hanceroche  Apar.  iromp. 

Bricho.  Pour  la  nature  idet 
femmes,  l’ouverture  du  bas 
du  ventre.  Son  cas  oft  fi  fiafi 
auo,  quo  s’il  faut  donnjr  dans 
la  bricho.  Choliercs  Contes 
T.  I. 

Bredindim.  a Paris  il  a paflë 
en  ufage,  (pour  exprimer  un 
caroffe  petit  & en  mauvais  é*- 
quipage,  comme  ceux  des  fi- 
acres. On  leur  a donné  ce 
nom,  pareequ'en  roulant  fur 
le  pavé,  ils  font  un  bruit  en- 
ragé. 11  y en  a cependant  oil 
l’on  eft  fort  â foa  aife,  au 
krwt  endiablé  prés, 

|aiË 
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1er  def  dents.  Ce  ftra  hafme  it 
tnt  vtir  irittr,  RabeUis  L.  a. 

BmcHE.  Mût  Parifien,  qu'on  dit 
aux  enfans,  (ignifîe  petit  Bicm> 
bre. 

Bkicole.  Pour  menterie  , bour- 
de , excufe  frivole  , cole  , in- 
vention, fourberie,  menfonge , 
fuppofition , gafconnade , trom- 
perie , tour  plaifanc,  raillerie. 

Donner  unt  hrlcflt  i quelqu'un. 
Pour  dire,  tromper  quelqu'un, 
en  faifant  entendre  une  ckole 
pour  une  autre. 

Bkicolsr.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
d'une  perfonne  qui  mange  gou- 
lûment, & qui  ne  peut  attendre 
ue  la  viande  foit  froide.  Signi- 
e remuer,  renvoyer  d'un  cô- 
té & d'autre  dans  fa  bouche  le 
morceau  qu'on  y a mis,  ne  pou- 
vant l'avaler  , pareequ'il  eft 
brûlant.  Dans  le  fens  libre  fî- 
gniire  coucher  avec  une  femme, 
& (e  divertir  avec  elle  au  jeu  de 
Venus.  Veyez.  Jouer. 

Briceltr.  Pour  faire , accom- 
moder, pratiquer,  mettre  en 
œuvre. 

Comment  Huile  ejiee  donc  que 
cela  fe  bricole  I 

PoilTon  , les  Foux  diyertilTans. 

Bride.  On  apelle  des  briJes  à 
■vaux,  les  rations  qui  perfuadent 
les  lots  , k dont  (e  moquent 
les  gens  éclairez. 

Tenir  la  Iride  haute.  Manière 
de  parler,  pour  tenir quelqii  un 
dans  fon  devoir,  tenir  de  court, 
retenir  quelqu  un  dans  ta  fou- 
million,  dans  l'obéiflance,  ôter 
les  moyens  à une  perfonne  de 
trop  entreprendre,  arrêter,  em- 
pêcher, tenir  en  refpeft.  Il  eft 
ion  de  lui  tenir  un  feu  la  bride 
haute.  Moliert,  Avaie. 

ï 
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Donner  la  bride  lâche.  Manière 
de  parler  figurée  , qui  lignifie 
donner  de  la  liberté  à quel- 
<]u'un  , lui  lailTer  fa  volonté 
libre,  ne  le  point  gêner  ni  con- 
traindre, lui  donner  carrière  , 
ou  chemin  libre.  Veut  me  dou- 
tiez, la  bride  aljez,  lâche,  mon  pi- 
re. heWt-lüt 

jtller  bride  en  main.  Voy.' 
Marcher  bride  if»  main.  Je 
■vous  ai  déjà  dit  , Monjieur  la 
Commijfaire  , que  uout  allions 
bride  en  main.  Don  Quichotte 
T.  I.  Ne  point  s'expofer,  ni 
prollituer  , n'agir  point  en  é- 
tourdi  , mais  prudemment  ôc 
pas  à pat. 

Avsir  la  bride  fur  le  col.  Ma- 
nière de  parler  figurée,  pour 
dire  être  en  liberté , avoir  champ 
libre , être  à même  de  faire  ce 
que  l'on  veut,  faire  ou  agir  à 
la  volonté.  Voy.  Donner  la 
BRIDE  LACHE.  Car  -voyant  tous 
deux  qu'ils  avaient  la  bride  fur 
le  ctl-  LesDamesD.L.  naturel. 

Mettre  la  bride  fur  le  col  à 
quelqu’un.  Lorfqu'il  eft  incorri- 
gible , k qu'on  l'abandonne  à 
ion  fens  réprouvé. 

On  di^  aulïï,  qu'on  a hocht 
la  bride  à quelqu'un.  Pour  dire, 
qu'on  a fonde  fes  intentions, 
pour  favoir  s'il  voudroit  faire 
quelque  choie , qu'on  rie  lui  a 
pas  demandée  ouvertement. 

Brider  Cette  affaire  efl Jellée  c? 
bridée.  Signifie,  qu'elle  eft  ache- 
vée, qu'elle  eft  conclue. 

La  bicaffe  eft  bridée  Se  dit, 
quand  on  a engagé  quelqu'un 
én  une  méchante  affaire  , ou 
qu'on  l'a  trompé. 

On  apelle  «B  oifen  Iridé,  on 
fot,  un  homme  qui  n'a  point 
vu  le  monde. 

Un  Juje  bridt.  Se  dit  d'un  Ju- 
ge fort  ignorant,  k qui  ne  iu- 
ge  qu'au  hazard.  On 
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Oa  dit  auffi  de  ceux  à qui  oa 
jette  quelque  chofe  au  vifa- 
ge,  ^uon  leur  a bridé  le  net, 

Hnder.  Pour  empêcher,  s’op- 
pofer , mettre  obllacle , deSen- 
dre,  coatrecarrer. 

A-t  on  droit  de  Irider  nos  de- 
Jirs  innocenst 

Eelle-Ifle,  Mariage  de  la  R. 
de  Monom. 

Brider  l'oye.  Signifie  tromper, 
fourber  , filouter  , déniaifer. 
Vo^\  Passer  la  plume  par  le 
BEC.  Signifie  auflî  faire  P*!!®*' 
pour  lot  , innocent  8c  facile. 
Voyez,,  Mener  pa.i  it  nez. 

Je  trouverois  à propos  que  ce 
mot  fût  changé  pour  celui  de 
brider  l'oye. 

Brifer  Pour  manger  avec  ap- 
pétit 8c  avec  avidité  , manger 
a ventre  déboutonné,  à créve- 
panfe. 

B.ullek.  Signifie  faire  figure, 

fiaraie  , grande  dépenle  dans 
e monde,  paroitre  avec  éclat 
8c avec  magnificence,  fediftin- 
. guer  par  fon  grand  train.  Voyez, 
ji  on  brilleroit  ù fi  bon  marché 
• à Paris.  Lettres  galantes 
Brimbaler.  Pour  Tjranler , re- 
muer, prendre.  Tonner. 

Ve  l’aurre  brimb.iloit  une  clef 
fort  honnête. 

Regnier, Satyre  X. 

Signifie  aufli  dans  un  fens  li- 
bre , avoir  à faire  avec  une 
. femme  , faire  le  déduit  , re- 
muer, lui  faire  fecouer  les  lef- 
fes  d’importance.  On  dit  aufil 
à une  perfonne  qu’on  meprife, 
edltz.  vous  faire  brimbaler , pour 
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allez  vous  promener  8cc.  On 
s'en  fert  encore  dans  un  au- 
tre fens  , pour  marquer  le 
peu  de  foin  , de  chagrin,  ou 
d’inquiétude  , que  l’on  a de  quel- 
que choie,  je  m'en  brim  ale  les 
fejfes.  four  je  m’en  foucie  fort 
peu,  je  m’en  moque  8cc. 

Brimborions.  Bagatelles  , foti- 
fes,  niaiferies  , fe  ne  vois  tfue 
lait  virginal , blancs  d’oeufs , cr 
autres  brimborions.  Moliere  , 
frécieules  ridicules. 

Ct  cent  brimberions , dont  l'af- 
peil  importune. 

Moliere,  Femmes  Savantes. 

Br'ndh.  Ce  mot  dérive  de  l'Ita- 
lien, 8c  on  s’en  fert  en  débau- 
che pour  une  famé  qu'on  por- 
te à quelqu’un. 

Par  ces  Irindet  inottis 

A! curons  aux  pieds  de  Louis. 

Parnallè  des  Mules. 

Bringant.  Pour  membre  viril. 

Fntre  fis  deux  cttijfes 

Je  mis  mon  bringant. 

ParnafTe  des  Mufes. 

Brise'Es.  Courir  fur  les  brifées  de 
ouelqu'un.  Signifie  marcher  fut 
les  pas,  ou  traces  d’autrui  | lui- 
vre  quelqu'un  dans  le  chemin 
qu’il  s'eft  frayé,  l’inquiéter,  le 
troubler  dans  Tes  pourfuittes. 
Avantures  Galantes.  Cron.  Nouv. 
Voyez.  Courir  fur  le  marché  de 
quelqu'un. 

BkIsER.  Tant  va  la  cruche  * 
l'eau , qu'enfin  elle  fi  brije.  C’eft 
à dire,  qu’enfin  on  périt  dam 
. lea 
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les  dangers  où  l'on  s'expofe  trop 
légèrement.  ( e qui  Te  dit  aulli 
des  dcb  auclies  qui  ufent  les  corps 
des  hommes. 

flrifer.  Pour  couper  co(irt , 
finir,  fijfpendre,  terminer,  fai- 
re trêve  à un  difcours,  fe  taire, 
pafTer  fous  filence.  On  trifa  de 

y»/'.  Chav'gni , Nouv.  Pour 
on  cefTa  de  parler. 

Brifer.  «Jn  dit  figurément, 
Brifer  fes  chaînes , pour  fe  déli- 
vrer d'une  domination  tiranni- 
*!*'*•  Oo  dit  aullî , cet  amant  a 
brtj'é  fes^  chaînes,  pour  dire,  il 
s’eft  dégage  d'une  padion  a- 
moureule. 

Brifer,  Rompre  avec  quel- 
qu’un. Rompre  un  difcours 
'"ommencé.  Ils  ont  iri/é  enfem~ 
ile.  L'eft  à dire  , i!s  ne  font 
plus  amis,  frifms  là  dejfut.  C'eH 
a dire,  ne  parlons  plus  de  cet- 
te affaire. 

J3koc  Signifioit  autrefois  une  bro- 
che. Ce  mot  n’eif  plus  en  ufage 
ue  dans  ce  proverbe,  manger 
e broc  en  toische,  c’eft  à dire, 
manger  un  morceau  , auffitot 
u'il  eft  rôti , ou  qu’il  eft  tiré 
e la  broche. 

Brocard.  Raillerie  piquante,  lar- 
don pointilleux , qui  touche  fen- 
fiblement.  ^t'on  nous  jette  de 
tous  côtet,  cent  Irocards  à votre 
fujet,  Moliere,  Avare. 

Qu'a-ax  brocards  d'un  chacun 
vous  allez,  vous  ofrin 

Moliere,  Tartufife. 

Brocarder.  Briquoter,  railler; 
tourner  en  ridicule  , emporter 
la  pièce,  piquer  jufqu'au  vif. 
5r.  Amand. 

EroCQE.  Couper  broche  à quelque 
thoft.  Signifie,  cmpccbcrqu'eK 
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le  ne  continue,  comme  on  ir- 
terrompt  le  cours  du  vin,  quan  J 
on  a coupé  la  broche  du  ton- 
neau. 

On  le  dit  auflî  d’un  Orateur; 
quand  la  mémoire  lui  manquer 

Brocher.  Mot  ufité  dans  la  chi- 
canne  & dans  les  Etudes  dé 
Procureurs  ou  autres  gens  d’af. 
faire.  Signifie  e.\pédier,  écrira 
vite  & en  hâte,  ÿlu'on  me  bro- 
che vitement  quatorze  rôties  de 
grejfes.  Théâtre  Italien,  la  Mai 
trône  d’Ephéfe. 

BaocHEyrE.  Elf  un  petit  morceau 
de  bois  un  peu  aplati  par  uii 
bout , dont  on  fe  lert  pour  élei 
ver  les  petits  oifeaux,  en  leur 
donnant  à manger  aVec  cet  in- 
ftrunient. 

Officier  élevé  à la  brochettej 
Par  allufion  , eft  un  Officier 
qu’on  a mitonné  pendant  long- 
tems.  Jhéât.  Ital.  te  Phénix. 

Broder.  Mentir,  en  donner  à gar- 
der, inventer  des  menteries; 

Vous  brodez  comme  il  faut. 

Saint  Amand. 

Broderie.  Pourmenterie;  enjoif- 
vement  dans  un  difcours , touf 
d’efprit  agréable  Sc  d'un  inven. 
tion  fpirituelle. 

Brodeur.  Pour  menteur. 

Mais  c'efl  autant  pour  le  bri- 
deur , 

Le  deflin  n'eji  qu'un  x bai  men- 
teur. 

Scaron . Poefies. 

Broncher.  H n'ejl  fi  bon  cheval 
qui  quelquefois  ne  bronche.  Pro. 
Verbe  qui  fignifie;  qu'il  h'eft 
homme  fî  fage;  ni  fi  prudtnf: 
* tfil 
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qui  ne  Toit  fujet  à faire  quel- 
uefois  , des  fautes.  Le  Duc 
e * * * vérifia  ce  Proverbe. 
Il  n't/l  fi  lêtt  cheval  qui  quel- 
quefois ne  bronche.  Barquebois, 
la  Rapiniere  Comédie. 

BitONZE.  On  apetle  les  Coiirtifant 
du  Cheval  de  lrone.e , pludeurs 
fainéans  , filous  , & gens  de 
mauvaife  vie,  qui  font  ordinai- 
rement fur  le  Pont-neuf  à Paris. 
Brossek.  Pour  courir  , errer  , 
traverfer,  aller  en  hâte,  per- 
cer, ou  pafTer  au  travers.  Va- 
tnour  de  la  ehafe  qui  l'a  fait 
brojferfar  les  forêts.  Âblancourt, 
Lucien  Dial. 

BstuET.  On  dit  qu'une  chofe  s’eu 
efi  allée  en  brouee  d’andouille. 
Lorfqu'elle  eff  devenue  à né- 
ant, qu'elle  a abouti  à rien. 

freuet.  Pour  dire  bouillon, 
ou  fauce. 

Le  brouet  étoit  maigre. 

Regnier  Satyre  X. 

Le  G.ilant  four  toute  beferne 

Avoit  un  Irouet  clair. 

La  Fontaine,  Fables, L.  i. 

Fab.  it. 

■ Brouette.  C’eft  une  e('[»éfe  de 
cliaife  roiiKinte,  dont  onfcfeit 
à Paris.  K!le  rcll'emble  fort  a u- 
ne  brouette  , parcequ’clle  n’a 
qu'une  roue , St  qu’un  homme 
lapoulfe  devant  lui)  & de  cet- 
te manière  on  fe  fait  mener 
par  tout  Paris.  Cette  voiture 
va  plus  vite  que  les  chaifes  à 
Porteur,  mais  aufïï  eff  plus  fa- 
tigiute.  On  apelle  à Paris  ces 
brouettes,  des  vinaigrettes  Et 
par  ironie  on  apelle  un  mau- 
vais carofTe  de  meme. 


Bt  l’autre  étendu  comme  un 
veau  , 

Tout  de  fon  long  , dans  U 
brouette. 

Scaron,  Pocfles. 

Brouhaha.  Ce  font  les  appfatf» 
difTemens  qu'on  donneà  la  Co- 
médie à la  repréfentation  d'u- 
ne Pièce  nouvelle  , l'rVuditeur 
frappe  des  mains,  St  fait  con- 
noitre  par  là  que  la  l'iéce  lui 
plait.  Le  Cemé  Uen  s’arrête  aux 
beaux  endroits  de  la  Pièce  , cr 
ainfi  il  avertit  qu’il  faut  faire  le 
brouhaha.  Moliere,  Précieufes  ri 
dicules.  Voilà  ce  qui  attire  l’af 
frebation.  ej"  fait  jaire  le  brou- 
haha. Moliere,  Impromptu  de 
Verfailles. 

Drouiilamini.  Dans  le  fenslibre 
fîgnitîe  les  mois  ou  ordinaires 
des  femmes,  leurs  menflrues, 
leurs  découlemens. 

Brouillamini.  Pour  obfcurité, 
embarras  , intrigue  embrouil- 
lée , fourberie,  commerce  ca- 
ché. il  y a là  dedans  trop  de 
brouillamini.  Moliete. 

Bt  moi  je  vais  conter  à ma 
Dame  Lucie 

Tout  ce  brouillamini, 

Scaron,  Jodelet  Duelille. 

Brouiilard.  On  dit  d’un  brouil- 
lard, qu’tl  efi  fi  if  ait.  qu’on  h 
couferoit  avec  un  couteau. 

Brouillcr.  >Se  brouiller  avec  la 
jufiiee.  C’eft  faire  quelque  four- 
berie, quelque  friponnerie,  ou 
autre  tour  (emblable , St  être 
pris  par  les  lévriers  de  la  Juftice  , 
pour  en  être  enfuitç  puni  Et 
je  n’ai  pas  l’effrit  comme  toi  de 
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tni  hrouUhr  tvtc  U JuJlict.  Mo- 
lière, Fourberies  de  Scapin. 

Etn  brtmlli  avec  les  efpéces. 
Manière  de  parler,  pour  mar- 
uer  qu’une  perfonne  n a point 
'argent.  Letc,  Gai.  cr  Hi/lo. 

Breuiller  les  cartes.  Manière 
de  parler  figurée  , pour  dire, 
cauler  de  la  mèfintelligence, 
fomenter  la  difcorde  , exciter 
du  tumulte  te.  de  l’embarras. 

Les  cartes  étant  brescillées 
Parmi  ces  Dames  barbouilliesl 

ScaroD,  Virgile  Trav.  L.  7. 

j’aurai  pss  jstfquici  brouiller 
tous  les  Chapitres, 

Defpreaux,  Lutrin. 

Brouillon.  Etourdi  , qui  n’a 
point  de  jugement  ni  de  prè- 
fence  d’efprit,  qui  fait  tout  à 
la  volée  te  fans  réflexion. 

&ue  je  gâte  en  brouillon  tou. 
tes  tes  fourberies. 

Moliere,  Etourdi  Com. 

Broussailles.  Etre  dans  les 
broujfailtes  , dans  le  ftile  mé- 
tapfiorique  fignifie  être  grir. 

Brouter.  Là  où  la  vache  eft  at- 
tachée , il  faut  qu'elle  broutte. 
Four  dire  , qu'il  faut  demeu- 
rer attaché  à fa  profeflion. 

On  dit  aufit  de  ceux  qui 
ont  du  c^ur  , qu'ifr  aimeroient 
mieux  brouter  l'herbe  que  de  de- 
mander l aumône. 

L'herbe  fera  bien  courte,  s'il 
no  trouve  de  quoi  brouter.  Si- 
gnifie , qu’il  trouvera  bien  le 
moyen  de  gagner  fa  vie, 

’Bruiant.  Qui  fait  beaucoup  de 
bruit , au  propre  , comme  les 
flots  de  la  mer.  Au  figuré  ex- 
emple , C'eji  un  homme  bruy- 
ant, dans  le  ftile  familier. 

Bruit.  2*  n'aime  point  le  Ipuit 
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fi  je  ne  le  fait.  Quand  quel- 
qu’un veut  être  maitre  en  fa 
maifon. 

Cet  homme  eft  un  bon  cheval 
de  trempette,  il  ne  s'étonne  peint 
pour  le  bruit,  l’oiir  dire  qu’il 
laifTe  crier  8c  tempêter  Ic.'getis. 

Il  fait  plus  de  bruit  que  d'ef- 
fet. Ou  bien  , il  rejjemble  aux 
Bahutiers  , il  fait  plus  de  bruit 
que  de  lefogne.  C’eft  à dire,  il 
promet,  il  parle  beaucoup,  8c 
il  ne  travaille  guéres.  ÿoyex, 
Bahutier. 

Brûler.  Graiftez  les  bottes  d'un 
vilain  , il  dira , qu’on  les  lui 
bruit.  Signifie  , qu'il  y a des 
gens  qui  ne  connoilTcni  pas 
les  bons  offices  qu’on  leur 
rend 

Jl  brûle  fa  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Pour  dire,  qu’il  fai: 
des  dépenles  de  pluficurs  for- 
tes qui  le  ruineront  bientôt. 

5e  I ruler.  Pour  fe  méprendre , 
fe  tromper.  En  ftile  libre , figni- 
fie  gagner  du  mal  vénérien. 

Se  brûler  à la  chandelle.  Ma- 
nière de  parler  tiiée  des  pa- 
pillons , qui  tournent  f!  long- 
tems  autour  de  la  chandelle, 
qu'à  la  fin  ils  vont  s y brûler 
les  ailes.  Se  dit  d’une  perfon- 
ne qui  après  avoir  évité  de 
tomber  dans  quelques  dangers, 
sy  laifTe  infenfiblement  enga- 
ger. Voyez  Tomber  de  lA 
POELE  E~  LA  BRAISE. 

On  dit  que  la  chandelle  fe 
brûle  , lorfqu’on  avertii  un 
homme  de  doubler  le  pas  pour 
arriver  de  jour  au  gite. 

Le  rôt  Je  brûle.  5e  dit,  pour 
avertir  quelqu'un  d’achever  vi- 
rement une  affrire,  pour  fon- 
ger  à une  autre  plus  iinpur- 
lanie  , qui  cependant  dépérit. 

( n dit  aulli  entre  joueurs, 
que  le  tapis  brûle,  pour  excitrr 
F 3 quel- 
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(quelqu'un  à mettre  au  jeu." 

‘Je  viendrai  an  bout  de  cette 
aljdire  , ou  j'y  brûlerai  mes  li- 
vres. t'our  dire  , je  la  veux 
pourfuivre  avec  U dernière 
Opiniâtreté. 

Cet  homme  brûle  à petit  feu, 
C'elt  , quand  il  languit  après 
quelque  chofe  importante  qu’on 
lui  tait  cTpc'rer,  Sc  qui  ne  vient 
point. 

Brulcr  de  l'encens  devant 

?uelju'un  C’efl  l’idolâtrer  en 
encentant  fans  celle  par  des 
louanges. 

Sruleuk.  il  eft  fait  comme  un 
bruleur  de  maifon  Se  dit,  d'un 
homme  mal  habille,  & tout 
en  defordre. 

Çrulot.  On  nomme  ainfi  un 
morceau  trop  talé  , ou  trop 
poivré,  ou  qu  on  a farci  avec  de 
fortes  épiceries  , & qu  on  fait 
par  pièce  avaler  à une  perfoiine 
un  peu  goulue  , pour  lui  ra- 
cler la  Bouche  & le  goller. 
J'ai  avalé  un  brûlot,  c j'en  ai 
la  gorge  tout  en  fou 
Bkum.  Alrum  , dit  autant,  qu'à 
boire  à boire,  du  vin  du  vin, 
^u’on  verfe  à boire.  A hum, 
» brum  , je  fuis  Prêtre  Macé. 
Rabelais,  L.  t. 

Brume,  ilrouillard  qui  s'élève  fur 
mer.  Ou  dit  proverbialement 
dans  la  brume  tout  le  monde 
eji  pilote  Pour  dire  que  dans 
le  defordre  , tout  le  mon- 
de ordonne.  Comme  fur  mer 
pendant  le  brouillard  , cl.acun 
ell  libre  de  dire  fa  penfée  tou- 
chant la  route  qu’on  doit  te- 
nir. 

BaoNETrE.  Au  propre  une  jeu- 
ne tille,  qui  ell  brune  t e mot 
lignifie  aulli  une  forte  d’étoffe 
fine  qui  tiroit  fur  le  noir  , 5c 
donc  s'habüloient  autrefois 
les  petlonncs  de  qualité.  De 
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là  ell  venu  ce  proverbe  fran* 
fois. 

Auffl  bien  font  Amourettes  , 
Sous  bureau  que  fous  irunettes. 

Pour  dire  que  les  riches  5c  les 
pauvres  aiment  également,  5c 
que  j'amour  fait  fentir  Tes  coups 
aulli  bien  à ceux  qui  font  ha- 
billez de  bureau  , que  de  bru- 
nette. 

Brut.  Se  dit  des  bêtes  fans  rai- 
Ion.  On  dit  figurément  , Ce 
font  des  bêtes  Irutes  , de  per- 
fonnes  fans  railon. 

Brut.  Signifie  aulli  raboteux, 
qui  n’ell  pas  poli,  taillé.  Dia- 
mant I rut , Pierre  brulle.  Au  fi- 
guré on  dit  élegament.  Cet  ou- 
vrage cji  encore  tout  brut  , d’un 
ouvrage  d’efprit  , auquel  on 
n’a  pas  encore  mis  la  dernière 
main. 

Brutaliser.  C’eft  être  d’une 
humeur  brutale  5c  rebiffante , 
donner  de  mauvailes  paroles 
à quelcun,  être  brufque,  trai- 
ter une  perfonne  avec  brutali- 
té , la  rudoyer.  Brutali/er  enco- 
re. Hauceroche  , Crilpin  muG- 
cien. 

Buccine.  Pour  hautbois  ou  cha- 
lumeau , c’ell  un  inllrument 
champêtre. 

Ils  s'en  vinrent  à la  fourditse 
Sans  tam'.our , fuite,  ni  bucetne. 

Scaron  , Virgile  travefti. 

Aulli  pour  trompette. 

Bue  pHAL.  Cétoit  le  cheval 
d'Alexandre,  5c  par  ironie  on 
le  dit  d'un  mauvais  cheval,  5c 
ligi.ifie  pour  lors  autant  que 
criquet,  bidet,  ou  haridelle. 

Ce  Fiicephal  dont  je  fus  l'Alt- 

xandro 

Sarrazin,  Poclies,  EU; 
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Boche.  Pour fot, niais, ignor»nt, 
{impie  , qui  n'a  point  d'efprit  , 
butor,  bufe  , ftupide,  étourdi. 

Il  ni  ft  rimue  nin  flnt  qu’uni 
buihi.  Se  dit  d'un  homme  pe- 
fant,  qui  n’agit  point 

BuFF>Tm  Pour  battre,  frapper, 
roiTer  , étriller  , donner  des 
coups,  maltraiter. 

Criyez  qu  illi  fut  iuffitil, 
si  jamais  âonullt  h fut. 

Cabinet  Satirique. 

Bufle.  Groflîer , ruftaud , ftupide, 
brutal  , farouche  , incivil  , i- 
gnorant.  ^acher  un  buflt  fous  fon 
fourfiinl,  l'hrafe  burlefque 
pour  dire  , êtreunfot.  St  laijjer 
mtnir  par  U ntz.  cemmi  un  i u- 
fil.  C’eft  fe  laifler  tromper  com- 
me un  fot. 

Buis.  Donner  le  buis.  Manière  de 
parler  Parifîenne,  qui  lignifie, 
donner  le  bon  air  à quelque 
choie  , donner  un  oeil  ai(é  , 
agréable.  Signifie  aufti  , don- 
ner un  beau  tour  à un  difcours, 
dorer  la  pilule. 

Menton  de  buis.  Pour  un  men- 
ton large  fie  qui  avance  en  de- 
hors. 

Buisson.  Sattri  lis  buijfons.  Aller 
à la  découverte,  être  aux  écou- 
tes  , au  guet,  à la  lue,  roder, 
efpionner  , fie  chercher.  Di: 
aufti  tirer  les  vers  du  nez  à une 
perfonne  , l’interroger.  Kous 
battrons  les  buijfons.  Corneille  , 
le  riche  vilain. 

Battre  les  buijfons  pour  autrui. 
C'eft  fe  donner  bien  de  la  pei- 
ne, donc  un  autre  tire  le  profit. 

lia  trouvé  buijfbn  creux.  Signi- 
fie , qu  il  n a pas  trouvé  en  une 
affaire,  ou  en  un  lieu,  ce  qu'il 
efpéroic  d’y  rencontrer.  Ce 
proverbe  eft  tiré  de  la  Chaffe, 
OÙ  on  dit  qudn  a trouvé  buif- 
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fon  creux  , quand  on  n'a  rien 
trouvé  , ou  qu'un  cerf  s’en  eft 
allé  de  l'enceinte. 
EuinSOnNiIRE.  Faire  l’écolli  > uif- 
fonniére,  (.'eft  aller  jouer,  !e  di- 
vertir aulieu  d’aller  à l’é.ole. 
Bulletin.  Pour  petit  billet , pou- 
let, billetdoux , ou  billet  qu  on 
donne  aux  foldats  pour  être  lo- 
. cez  chez  le  bourgeois.  Mais  au 
léns  libre  8c  métaphorique  li> 
gnifie  le  membre  viril. 

Ouvrez,  nous , \a  lellt  hitejje  ^ 

Voici  notre  bulletin, 

Parnafte  des  Mufes. 

Bureau.  Quand  on  veut  (igni- 
fier  que  les  appétences  font 
bonnes  pont  le  fucccs  d'une 
affaire  , on  dit  que  le  vent  du 
bureau  , que  l'air  du  iureau  ejl 
le»  , ejl  favorable.  Et  au  con- 
traire, que  l’air,  ou  le  vent  du 
bureau  n’ejl  pas  bon, 

Connaître  l’air  du  bureau , 
f avoir  l’air  du  bureau.  Pour  di- 
re, preffentir  l'événement  d’u- 
ne affaire. 

Prendre  Pair  du  bureau.  Ma- 
nière de  parler  qui  lignifie  ef- 
pionner,  voir  ce  qui  fe  pafte 
dans  un  lieu  , prendre  langue. 
Se  faire  , ou  s’accoutumer  à 
quelque  choie , s’inftruire,  s’in- 
former. 

On  dit  en  plaifantant,  c’ejl 
un  bureau  d’adrejfe.  D’une  per- 
fonne  qui  s'informe  de  tout  ce 
qui  fe  paffe  dans  une  ville,  fie 
qui  le  débite  par  tout. 

Sureau.  Lieu  , endroit.  Pa- 
ris ejl  le  prand  bureau  des  mer- 
veilles, Moliere,  Précieufes  ri- 
dicules, 

Burelle.  Pour  membre  viril.  De 
cette  bonne  eau,  qui  ejl  fi  douce 
Jane  jucri , que  jon  ftrvittur  lui 
F q don- 
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Jonna  dt  fi  pttitt  hurtllt.  Bran- 
tôme , Dames  galantes.  T.  i. 

Buse.  Pour  ignorant,  inno<ent, 
fpt,  fat,  8c  niais. 

Et  demeurer  thex.  lui,  ce  fi- 
ftit  être  iufi. 

Scaron  , Jodelet  duelille.  Et 
Chevalier  delol.  des  fil.  Sc.  i. 

Eaire  d’une  bufi  un  Epervitr. 
Manière  de  parler  proverbiale, 
tfui  lignifieautantquefaired'un 
ignorant,  un  habile  homme, 
it'un  fat  un  homme  d'impor- 
tance, forome  à I aris  d'un  la- 
<|uais  un  Financier,  d'un  cco« 
lier  un  General  , & d'un  gri- 
maud  un  Confeiller  au  Parle- 
ment. 

PusquER.  Pour  chercher,  çou- 
xir,  faire  recherche. 

JEntu  veut  êtes  un  fit , 

il  faut  aller  bufqutr  firtuna. 

Scaron,  Virgile  traveftiL.  i. 

Put.  T)t  but  en  blanc.  Pour  de 
lang  froid,  de  propos  délibéré. 

.Aller  de  but  fn  blanc  inonder 
vos  entrailles. 

Corneille,  Eau  dep. 

D’aller  de 'but  en  liane  ainfi 
fi  marier. 

Le  Grand  , Com. 

Pour  Aupide,  fot,  aofi 
fier,  pelant,  lourd,  maladroit. 

C. 

CAbaiIe.  Ce  mot  ne  fe  dit  ja- 
mais parlant  d'honnêtes  gens, 
mais  lorfiju'on  parle  de  fiîoux, 
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, Clique  fe  dit  de  vauriens , oom's 
me  bretteurs  8c  fouteneurs  de 
bordels,  Bande  fe  dit  de  vio- 
Ions.  Troupe  pour  des  Comé- 
diens. Votei  toute  notre  cahalle. 
Chevalier,  defol.  des  fil 

Caban.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
un  manteau  coBtre  la  pluye, 
qu’on  porioit  à cheval.  Ce  pau- 
vre charlatan  ne  vivait  que  de  ce 
mejlier  , Cr  fi  morfondoit  fort , 
combien  qu’il  fufi  afubli  d’un  ca- 
ban fourré  tout  pelé.  Satire  Me- 
nippée. 

Cabaret.  Il  y a du  vin  au  caba- 
ret À tout  prix.  Signifie  , qu’il 
faut  faire  difl'érence  entre  les 
cliofes  , 8c  qu’il  y en  a de  di- 
verfe  valeur. 

U fait  de  fa  maifon  un  cabaret. 
Pour  dire,  que  tout  le  monde 
eft  bien  venu  à boire  8c  à man- 
ger chez  lui. 

Cabaret  borgne.  C’eft  un  diûon 
en  ufage  à 1 aris,  pour  dire  un 
mauvais  cabaret  , taverne  où 
l’on  verfe  de  mauvais  vin,  de 
ripopé,  8c  du  ginguct  de  deux 
fols  la  bouteille)  cabaret  caché 
fc  enfoncé  dans  une  rue  écartée 
du  grand  paflage,  comme  dans 
un  eu  de  fac  , où  ceux  qui  y 
vont  boire  font  empoilonnez. 
On  dit  aulli  un  cané  borgne, 
bordel  borgne.  J’entrerai  dans 
un  caiaret  borgne.  Recueil  de 
Pièces  comiques. 

Cabas.  Un  coffre  , un  panier 
clifTé , ou  une  certaine  corbeille 
où  l'on  met  du  fruit. 

Car  en  certain  cabas  , où  leurs 
gens  les  cachèrent , 

Les  fiurts  enfin  les  mangèrent, 

La  Fontaine,  oeuvres  pofta* 
mes. 

Cabasseï.  C’eft  n;>  cafque. 

Varti 
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l'un  dvûit  un  btn  halUcrtt, 

Et  l’autre  un  jeli  cabajfet, 

Scaron,  Pocfies, 

Il  a lien  du  ben  fens , ou  de  la 
malice  fous  fen  cabajfet.  C’eft  i 
dire , dans  fa  tête. 

Casinet.  Petit  lieu  dans  une 
mairon  auprèi  d’un  apparte- 
ment, où  l'on  (e  retire  pour 
converier,  ou  pour  étudier. 

On  dit  figurcraent  , e'ejl  un 
homme  de  cabinet.  C’eft  un  hom- 
me de  lettres  , qui  aime  le  re- 
pos & les  livres. 

Caboche.  Pour  tête. 

H'un  petit  tonnerre  de  poche, 

iui  frlle  toute  la  caboche. 

Scaron,  Gigantom.  Ch.  p. 

Cabeer.  Se  cabrer.  Four  fe  met- 
tre en  colère,  s’emporter,  en- 
trer en  courouz.  Car  tu  fais 
que  [ouverts  [on  efprit  emporté  fe 
cabre.  Hauceroche,  Souper  mal 
apprêté, 

Jris , qu'une  démangeai/en 

Fait  cabrer  contre  la  raifon , 

Veut  aimer,  o- veut  être  aimée. 

6ombaud,  épitres  1.  s. 

Caca.  Mot  d’enfant,  pour  ordure, 
vilainie , ezcrémens  du  corps. 
Hais  elle  tenoit  la  couverture , de 
peur  de  montrer  le  caca.  Avantu- 
rier  Bulcon. 

Cacade.  Au  propre,  décharge  de 
ventre.  Au  ftguré,  mauvais  fuc- 
cês  de  quelque  folle  entreprife, 
où  l’on  s’étoit  vanté  de  réuflir. 
Taire  urse  cacade. 

Çachi.  U àtrntvéla  cacht,  Quand 


il  a trouvé  quelque  bonne  in- 
vention , le  fecret  d’une  affai- 
re, ou  le  lieu  où  il  y avoir  quel- 
que chofe  de  bien  caché. 

Cacher.  Cache  ta  vie.  C’eft  un 
des  préceptes  d’Epicure,  dont 
Plutarque  a fait  un  beau  traité} 
pour  dire,  qu’il  ne  la  faut  pas 
taire  connoitre  à tous  les  hom- 
mes. 

Cacher  [on  jeu.  Au  propre, 
c’eft  ne  pas  montrer  fon  jeu. 
Au  figuré  , c’eft  une  façon  de 
parler  proverbiale , qui  fignifîe, 
agir  avec  tant  de  hneffe , qu’on 
ne  donne  nulle  connoiflànce  de 
fa  conduite  & de  fes  defteins. 

Cade.  Vo'jez.  Caca.  Son  haleine  pi- 
re que  cade.  Avanturier  Bufcon. 

Cadeau.  C’eft  un  feftin  , un  re- 
pas magnifique  Sc  fplendide , 
un  traitement  fomptueux. 

Dentier  un  cadeau  aux  Dames, 

Moliere. 

On  vous  fera  , Madame,  un 
fort  méchant  cadeau. 

Hauteroche,  Souper  mal  ap- 
prêté. 

Cadedis.  Jurement  Gafcon,  dit 
autant  que  morbleu.  He  cade- 
dis , c’ejt  champagne  le  valet  de 
chambre  de  mon  père.  Palaprat, 
Femme  d’intrigue,  jje  dirois  ca- 
dedis. La  Fontaine  , œuvres 
pofthqmes. 

Cadence  Mettre  hors  de  cadence. 
Pour  déconcerter  , démonter, 
déranger  , mettre  en  defordre. 

Çlui  me  demande  mon  bien. 

Me  met  hors  de  cadence, 

Parnallè  de  Mufes. 

Cadence.  Pour  chaine , en- 
trave. Depuis  que  l’on  ejl  à ta 
J i ' «a- 
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ladtnce,  il  faut  marcher.  Cho- 
lieres.  Contes  Tom.  i. 

Cadet  de  haut  afétit.  Se  dit  d’une 
perl'onne  qui  eft  toujours  prête 
a bien  faite , à manger , a boi~ 
re,  5c  à le  divertir,  qui  nerc- 
lufe  jamais  de  chamailler  des 
dents,  qui  a l’apétit  ouvert  a 
quelque  heure  qu'on  le  prenne, 
& qui  a (ans  celle  quelque  au- 
ne de  boyaux  vuides  au  fervice 
de  fes  amis. 

Cadkan.  Dans  un  fens  figure, 
ce  mot  eft  libre  5c  équivoque  , 
6c  dit  autant  que  la  nature  d’u- 
ne lemme. 

Candui  vite  l’aiguille  au  mi- 
lieu du  cadran. 

Théâtre  Italien , Naiffance 

d’Amadis. 

Cage.  Tour  prifon. 

Madame,  c’en  efl  fait,  vetre 
amant  ejl  en  cage. 

Foiflbn , les  f oux  divertiffans. 

On  l'a  mil  en  cage.  Pour  dire. 
On  l’a  mis  en  prilon.  Ce  fut 
feut-ètre  le  Maréchal , de  Ma- 
tigntn  ijui  mit  Philippe  de  Co- 
mines en  cage.  Thuana  pag. 
54. 

Une  cage,  au  figuré  fignifie 
une  mailon  étroite  5c  retirée. 

Cage  ameureufe.  Métaphore, 
pour  la  nature  d’une  femme, 
cage  où  l’oifeau  de  l’homme 
prend  fes  ébats. 

En  fa  cage  ameureufe , où  il 
frit  fajfe-temf!, 

FaraalTe  des  Mufes,' 
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CaGnakd,  avare,  parefleu*,  fai- 
néant, retiré,  5c  qui  fuit  le 
grand  monde,  de  peur  d’etre 
obligé  à quelque  dépenfe. 

Gens  aimant  leurs  foyers,  O* 
ept'on  nomme  cagnards. 

Haiiteroche,  Nobles  de  Prov. 
aâ.  5.  fc.  I. 

Cagot.  Pour  bigot,  hipocrite. 
Ou  pour  fot,  ignorant,  ma- 
lotru. 

fluoi  je  foujfrirai,  moi,  qu'use 
cages  de  critique 

Vienne  occuper  chesc  moi  un 
pouvoir  tiranniquet 

Moliere,  Tartuffe  aA.  i,  fc  i, 

Cagoteuie.  Hipocrifie. 

Oui,  l’infolent  orgsuü  de  fa  ca- 
geterte 

N’a  triomphé  que  trop  de  more 
jufte  couroux. 

Moliere,  Tartuffe  aél.  3.  fc.  j. 

Cagotisme.  La  manière  d’agir 
d’un  hipocrite. 

Son  cagotisme  en  tire  à toute 
heurt  des  fommes , 

It  prend  droit  de  gloftr  fur 
tous  tant  que  nous  fommes. 

Moliere,  Tartuffe  aft.  i.  fc.  a. 

Cahin  Caha.  Terme  bas  5c  du 
menu  peuple,  qui  fignifie  faire 
quelque  chofe  avec  peine,  de 
mauvaife  grâce.  Cet  homme  ne 
fait  ptai/ir  que  Cahin  Caha, 
Cahos.  Confufion.  On  l'ens* 
ployé 
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ployé  fort  bien  en  parlant  des 
ouvrages  d'efprit.  En  ce  cas 
ce  terme  Ggmfie  un  mélange 
grolGer  Sc  fans  jugement  de 
lufieurs  choies.  ftut  dé- 
romlltr  ctttt  cmfujion  o*  c* 
tAhos  I Arnaud , Conf.  I.  a. 

‘Caille,  chaud  ctmmi  une  caille. 

Caille  ce'èÿée.  Sobriquet  qu’on 
donne  aux  femmes.  Signifie 
femme  éveillée,  amoureufe. 

Caillette.  Ce  mot  au  propre 
GgniGe  tripe  qui  eft  en  forme 
de  petit  fachet,  & qui  tient 
à la  panfe  du  veau  , de  l'a- 
gneau , du  mouton.  C'eft  dans 
la  caillette  des  veaux,  te  des 
agneaux  que  fe  forme  la  prefu- 
re  qui  eft  un  lait  caillé.  C’eft 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  cailleKe. 

Au  Gguré  ce  mot  ne  fe  dit 
qu'en  riant  8c  dans  le  ftile  bas, 
8c  il  lignifie  les  parties  natu- 
relles de  l'homme. 

On  dit  en  quelques  endroits, 
ce  vin  ichaufe  la  caillette,  c’eft 
3l  dire,  l’eftomac. 

Ce  mot  étoit  autrefois  un 
nom  injurieux,  peut-être  par 
rapon  à un  nommé  Caillette 
qui  étoit  le  fou  de  François  I. 
Marot  a dit, 

I 

Si  jamait  j'en  tremble  de  frif- 
fin, 

Je  fuis  tentent  iju’en  m'affilie 
caillette. 

Caimand  8c  Caimakdee  , vieux 
mots  qui  Cgnifient  gueux  8c 
gueufer. 

- - - Ingrate  frenejîe , 

Puisque  pauvre  o-  eaymaude 
en  veit  ta  Poéjie. 
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Cajoler.  Four  careller,  dire  des 
douceurs,  dire  des  tendrelTes, 
flatter  une  perlonne  aimée , lui 
dire  des  paroles  tendres  8c  a- 
moureufes. 

Il  faut  beaucoup  d’art  , d'a- 
drejfe , o"  d'efprit,  pour  [avoir 
cajoler  un  riche , o*  gagner  fis 
bonnes  grâces.  Ablancourt , Lu- 
cien Dial.  t.  1,  paraGte. 

Je  foujfris  fin  abord  , CT  j'en 
fuspajolie. 

Sca^ron,  Jodelet  Maître  Valet. 

Voir  cajoler  fa  femme,  a^nea 
témoigner  rien, 

St  pratique  aujourd’hui  par 
forte  gens  de  bien. 

MoHere,  Cocu  imaginaire,  aéb. 
1.  fc.  17. 

Cajolerie.  Pour  carefle,  ten- 
drefle,  flatterie,  proteftation, 
amitié,  amour,  paroles  dou- 
ces 8c  tendres , difeours  amou. 
reux. 

Cajuleux.  Pour  flatteur,  carel- 
fant,  inflnuant. 

Ft  ce  beau  cajoleur. 

Hauteroche,  Nobles  de  Pro- 
vince, 

Caisse,  Bander  la  ca'tjje.  Pour 
dire  s’en  aller. 

Battre  la  caiffe-  C’eft  aller 
chercher  de  l’argent. 

Calamité.  Pour  pierre  d'aimant, 
Mr,  Scudory , Rome  vaincue. 

Calcul,  Se  tromper  en  fin  cal- 
cul. Signifie,  faire  quelques 
delTeins,  ou  des  railonnemens, 
fur  des  principes  ou  des  fuppo- 
fitiens  faulTcs, 

Ca- 


Hegniar,  Sai 
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CArEFtETEK.  Pour  prendre,  pil- 
ler, tirer  dehors,  emprunter 
de  quelqu’un.  Penfit  is  allt- 
Strits , lefquelUi  de  lui  ont  cal- 
lefreté  Plutarque.  Rabelais  L.  i. 

Cal  - ndes.  Aux  Calendes  Grec- 
quet.  Les  Grecs  n'ont  jamais 
eu  de  Calendes,  c’eft  pourquoi 
pour  marquer  qu’une  choie 
n’arrivera,  ou  ne  fera  jamais, 
on  dit  qu’elle  fe  fera  aux  Ca- 
lendes Grecques.  V Arrêt  fera 
donné  aux  froehainet  Calendes 
Grecques.  Rabelais  L.  i. 

Calendrier.  Reformer  le  Calen- 
drier. Pour  fe  moquer  de  ceux 
qui  veulent  trouver  à redire  à 
ce  qui  eft  bien  fait. 

Calengier.  Terme  ancien  qui 
a des  fignifications  differentes. 
Alain  Chartier  a dit  dans  fon 
Qpadrilogue.  Mais  ils  ont  fail- 
li aux  places,  quand  la  proye 
leur  a failli , cr  prins  des  amis  j 
ce  qu'ils  n eujfent  ofé  fur  les  en- 
nemis cttlangiers.  (Quelques  uns  ' 
croyent  qu  il  (Ignifioit  querel- 
ler. Dans  le  Roman  de  la  Ro- 
fe  il  fignifîe  louer,  flatter. 

• 

il  efi  feul  qui  maine  dangter 
Vers  celui  qu'il  doit  calengier  , 
Et  qu'il  lui  convient  fupplier. 

Dans  quelques  endroits  ce  ter- 
me flgnifle  barguigner,  hdfiter. 

" Dans  d’autres  c’eft  acculer  quel- 
qu’un , 8c  même  l’arrêter  8c  le 
mettre  en  prifon. 

Caler.  Au  propre  c eft  un  vieux 
mot  qui  ligoifle  abaiffèr.  Au 
figure,  il  eff  bon,  mais  du  Hile 
bas  8c  familier.  11  flgnifle  o- 
bêir,  fe  foumettre,  s'accom- 
moder au  tems. 

Calfeutrer.  Au  propre  c’eft 
boucher  des  fentes,  ou  quel- 
ue  autre  chofe.  Rabelais  a 
it  plaifamment.  Mais  la  ref- 
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ponfe  vous  eontentera,  ôuj'ajU 
fens  mal  gallefreté.  C’eft  a dire, 
éventé  8c  mal  calfeutré. 

Calibütri.  Le  centre  de  l'a- 
mour, ou  la  nature  d’une  fem- 
me, le  Temple  de  Vénus.  Au 
pluriel  calikiftris.  vos  que 
les  cahiliftrls  des  femmes  font  d • 
meilleur  marché  en  ce  pays  qui 
les  pierres.  Rabelais  L.  s. 

Calibre.  Au  figuré,  flgnifle  for- 
te, rang,  étage,  condition. 
Cela  s'entend  fins  faire  compa- 
rai/on de  deux  comédiens  de 
campagne , à deux  Romains  de  ce 
caliire  là  Scarqn,  Rom.  com. 

I.  p.  C,  16. 

Calice.  Boire,  avaler  le  calice. 
C’eft  à dire,  fouffrir  conftam- 
ment,  ou  faire  quelque  chofe 
pour  laquelle  nous  avons  gran- 
de averflon. 

On  dit  des  gens  fort  braves 
8c  fort  leftes,  qu’i/r  font  dortx, 
comme  des  calices. 

Califourchon.  A califourchon. 
C’eft  aflîs  en  croupe  fur  un 
cheval.  Le  faifant  preendre  à 
taHfourchott.  Putanifme  de  Ro- 
me. ^t  Arlequiniana. 

Callebasse.  C’eft  une  efpéce  de 
flacon  de  cuir,  dont  fe  fervent 
les  voyageurs  à mettre  du  vin; 
il  s’y  tient  frais,  & eft  hors  de 
danger  de  fe  répandre  par  la 
rupture  du  vafe. 

Eeuvons , déjà  ie  me  lajfe  ) 

Un  chacun  fa  callebaffe 

Remplira  par  les  chemins. 

Parnaffe  des  Mufes. 

Tromper  la  callehajfe.  C’eft, 
tromper  fon  compagnon  , boi- 
re ce  qui  eft  dans  la  callebaffe 
en  fon  abfence. 

Calote  La  calote  du  monde. 
Métaphore,  pour  dire  le  firma- 
ment, pfi 
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Oft  enurt/Mrftr  U udtu  in 
fMMI. 

Cabinet  Satirique. 

Calus.  Au  propre,  c'eft  undu* 
rillon  qui  vient  aux  mains  à 
force  de  travailler.  Au  figuré, 
c'eft  un  endurciflement  d’efprit 
& de  coeur,  qui  Te  forme  par 
la  longue  habitude.  Il  fe  prend 
en  bonne  & en  mauvaife  part. 
Ctt  htmnu  ft  dtnnt  à la  vertu  , 
il  t'tft  fait  un  talus  centre  Us  rail- 
leries des  li'ertins.  Ou  bien,  les 
mécbans  ft  font  un  talus  contre 
les  rtmers  de  leur  tenfcitnct. 

Camakadb.  C’eft  comme  qui 
diroit,  ami,  compagnon.  Al- 
lons camarade,  Valaprat,  Bal* 
let  extravagant. 

Ils  font  camarades  comtrse  [co- 
thons,  Se  dit  de  ceux  qu>  ont 
fait  fonvent  la  débauche  enfem- 
ble. 

Cambrouse.  Terme  poliftbn, 
lignifie  une  falopine.  &c.  Et 
cfue  tu  ne  fois  qu'une  camtrou/e. 
‘Théâtre  Italien. 

Cameiot.  Rtjfemiler  au  camelot. 
Manière  de  parler  figurée,  qui 
lignifie  prendre  un  mauvais  pli. 
Se  dit  d'une  perfonne  qui  a pris 
de  mauvaifes  habitudes,  ou  de 
mauvaifies  manières,  qu’il  eft 
difficile  de  lui  ôter.  On  dit, 
vous  reJfemlUz  aucamilet , vous 
ave  SL  pris  votre  pli. 

Camoueiet.  C’elt  un  foufflct 
fur  le  vifage. 

Grartd  nez,  digne  d’ute  ca- 
mouflet , 

BelU,  au  peil  de  couUur  dé- 
rangé. 

Mâchoire  à recevoir  foufUt , 

Portrait  de  fuel^ue  mauvait 
A»it  0 ' ' • - 
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Tu  veux  don*  plaider  tenir* 
moi. 

Scaron,  Pocllesi 

C’eft  aulll  une  pièce  qu’on 
joue  à une  perfonne  endormie^ 
en  voici  l'explication  On 
prend  une  demie  feuille  de  pa* 
pier , qu’on  roule  en  forme 
de  cornet,  qu’on  allume  par 
un  bout.  On  met  enlulte  la 
partie  allumée  dans  la  bouche, 
& on  foufle  par  l’autre  bout  la 
fumée  au  nez  de  celui  quidorr, 
ce  qui  le  fait  léveiller  en  fur- 
faut.  C’eft  de  cette  maniére- 
là  qu’on  defacoutume  une  per< 
fonne  de  dormir  à tout  mo- 
ment. 

11  s’employe  au  figuré.  En 
ce  cas  il  lignifie  affront,  mor- 
tification. K'efl  ce  pas  donner 
un  camouflet  à la  naturel  Thé-  ' 
âtre  Italien. 

Campagnard.  Pour  un  homme 
qui  demeure  toujours  à la 
campagne.  Ce  mot  marque  du 
mépris,  & beaucoup  de  per- 
fonnes  même  s’en  choquent. 
Car  en  France,  & fur.tout 
à Paris,  ce  mot  dit  autant  que 
groffier,  ignorant,  qui  ne  fait 
point  vivre.  Mais  la  régie  n’elt 
point  fi  générale,  qu’il  n’y  ait 
de  ces  mêmes  campagnards, 
qui  ne  foient  plus  civils,  plus 
Ipirituels  & plus  hommes  de 
bien,  que  bien  des  gens  qui  les 
apellent  ainfi.  C'eft  un  franc 
cempagnard  avec  longue  rapière. 
Molière,  Fâcheux  aft.  a.  fc.  c. 

Veux  nobles  campagnards , 

. grands  Itfleurs  de  Romans  , 

Qui  m'ont  dit  tout  Cyrus  dam 
leurs  longs  compliment, 

Defpreaux, 


Cam- 
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Campagne.  Campagne  humide. 
C’eft  à dire  par  métaphore  la 
mer. 

Et  puis  fur  la  campagne  hu- 
miie 

Peujfa  fen  char  à toute  bride. 
Scaron,  Virgile  travelU  L.  ï» 

Battre  la  campagne.  C’efl  fai- 
re de  longs  difcours  , de 
grands  préambules  qui  ne  fer- 
rent de  rien,  s’amufer,  per- 
dre le  temsen  paroles  inutiles. 
On  dira  des  raifons  <^ui  ne  feront 
ijae  battre  la  campagne.  Moliè- 
re , Fourberies  de  Scapin. 

Cami-eia.  On  dit  d’un  homme, 
[s’il  campe , quand  il  n’a  point 
e logis  alTure,  qu’il  en  change 
tous  les  jours 

Campos.  Pour  donner  congé,  li- 
berté, franchife,  repos,  tran- 
quilité,  racances. 

flfeis  aujourd’hui  lui  dorme  du 
campes. 

Théâtre  Italien,  Arlequin  Ro- 
land furieux. 

C-.MUS.  Pour  étonné,  honteux, 
confus,  qui  n’a  point  le  mot  à 
répondre,  confondu. 

Rendre  camus.  Etonner  , 
gronder , quereller  , rendre 
honteux,  confus  & muet,  re- 

Îirimer  l’audace  & le  trop  de 
angue  de  quelqu'un,  jje  Deux 
que  Menfieur  vous  rende  un  peu 
caMu/e.  Moliere , Feftin  de 
Pierre, 

QMif.1.  Pour  la  nature  d’une  fem- 
me. borne  mesdefirt,  Na- 
nette , à test  canal.  lettres  ga- 
lantes Sc  hiftoriques. 

Pour  moyen,  yoyt,  entre- 
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mife , recours.  j}’ai  obtenu  cette 
charge  par  fors  cassai,  pour,  par 
fon  recours.  Lettres  galantes  & 
hiftoriquet.  Voy.  Moten,  Pro- 
tection. 

Canard.  Donner  des  canards  i 
quelqu'un.  Signifie , lui  en  (ai- 
re accroire,  en  imporer,  don- 
ner des  menteries , donner  del 
colles,  des  caffades,  ne  lui  pat 
tenir  ce  qa’on  luiavoit  promis, 
tromper  Ion  attente. 

Canarder.  Pour  tirer  rur  quel- 
qu’un avec  des  armes  à feu, ci- 
ter coup  fur  coup,  à brule- 
pourpoint,  6c.  fans  donner  le 
tems  de  fe  reconnoitre,  acca- 
bler de  coups,  rurprendre, 
faire  tomber  dru  comme  mou- 
ches, vite  éc  en  abondance. 

Cancan.  Faire  cancan.  Se  van- 
ter. C'eft  faire  beaucoup  de 
bruit  d’une  chofe  qu’on  devroit 
tenir  f'ecréte,  la  publier,  la  ré- 
véler â un  chacun  qui  eft  d’hu- 
meur de  l’entendre. 

Oui  j’irois  imiter  ces  faifeurs  de 
cancan. 

Corneille,  Cercle  des  Femmes. 

Cancre.  On  dit  d’un  homme 
pauvre,  qui  n’eft  capable  de 
faire  ni  bien  ni  mal  : Cet  hom- 
me eft  un  gueux  , un  cancre  , un 
pauvre  cancre. 

Candide.  Sincère,  de  bonne 
foi,  droit,  innocent,  fans  dé- 
guifement. 

Ma  fille  ajfurérssent  n'eft  point 
une  Jlsepide-, 

Mais  dans  fon  procidi  jt  Id 
trouve  candide. 

Hauteroche,  Amantqui  erojnpe.' 

Ç«; 
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Cak*t«s.  Au  propre,  c'eft  une 
e(''cce  de  grofle  toile,  dont  on 
fc  (ert  pour  traviiller  en  tapif- 
(trle.  Au  figuré  , ce  font  des 
mémoires  qu’on  donne  pour 
écrire  quelque  ouvrage,  & le 
mettre  en  un  état  ^us  poli, 
comme  le  plan  d’une  hilloire, 
d’un  poème. 

CANGiihSE.  Corruption  en  quel* 
ue  partie  du  corps.  On  fe  fert 
e ce  mot  au  figuré , pour  dire, 
mal,  defordre  contagieux  qui 
fe  répand  & fe  communique. 
C'ejl  fait  dis  Uix , fi  four  arré- 
tir  cetti  cangrint  vous  n’emflo- 
ytt,  U fir  V U flu,  Patru,  Plai- 
doyer 9. 

Canicule.  Pour  chaude,  amou- 
reufe,  aimant  les  jeux  d’a- 
mour. 

Mnfi  Itrfijut  dt  yi  maifon 
Orijli  tut  vangt  U macult. 
Sur  fa  min  un  fiu  caniculi. 
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panfe,  que  les  vents  prennent 
leur  ellor,  où  étant  comme 
prefiez  8c  rellerrcz  , ils  ne 
peuvent  guère  fortir  de  ce  paf- 
fage  étroit  fans  marquer  par  un 
éclat  la  joye  quils  ont  d’être 
hors  de  prifon. 

Vun  charge  la  canenién. 
ParnafTe  des  Mufes. 

Parlant  de  navets,  qui  ordi- 
nairement caufent  beaucoup 
de  vents. 

Cap-a  Cap.  Pour  tcte-à-tête, vis- 
à-vis  , vifon-vifu.  Car  fans  ce- 
la je  me  gardetois  bien  de  me 
trouver  caf-a-caf  avec  lui.  Thé- 
âtre Italien,  Naiflànce  d’Ama- 
dis 

Capakassok.  Four  cocffe  de 
femme. 

Et  perdit  fon  taparajfon. 

Sa  face  devint  cacochime. 


Scaron,  Virgile  travefti.  Scaron,  Virgile  travefii. 


Canne.  Ü n'y  a que  le  bec  à or- 
1er,  V c'eft  une  canne.  Se  dit 
de  ceux  qui  trouvent  de  la  fa- 
cilité à faire  toutes  chofes  , 
quoiqu’elles  foient  difficiles, 
te.  longues  à faire. 

6juand  les  cannes  vent  aux 
ehamfs,  les  premières  vont  de- 
vant Se  dit  à ceux  qui  de- 
mandent trop  fouvent,  quand 
fera-ce  > 

Faire  la  canne.  Voyez  Faiee 
LE  PLONGEON.  Four  manquer 
de  cœur , n’ofer  fe  battre  ou  fai- 
re tête  à quelqu’un.  Pardieu  qui 
fera  la  canut  de  vous  autres , je  le 
fais  moine  en  mon  lieu.  Rabe- 
lais L,  I. 

Canonieeb.  Pour  dire  le  cul  , 
pareeque  c’eft  par  cette  ouver- 
ture, ou  par  cet  égouf  de  la 


Cape.  Rire  fous  cape.  C’eft  rire 
fourdement,  Sc  fans  que  per- 
fqnne  s’en  aperçoive. 

Vendre  une  choje  fous  cape. 
Pour  dire,  ne  l’oler  vendre  pu- 
bliquement. 

N'avoir  que  la  cape  v l'èpét. 
Manière  de  parler  , qui  le  dit 
d’une  perlonne  qui  eft  fade 
dans  l’entretien  , qui  n’a  point 
de  vivacité  , ni  d’efprit  , lim- 
ple,  qui  n’a  rien  deprévenanr. 
Se  dit  d’un  Officier  , ou  Gen- 
tilhomme gueux. 
Cape-de-biod.  Jurement  Gaf. 
con,  qui  dit  tête  de  bœuf.  C.r- 
fedebiùu  , je  croi  que  j'ai  laijfi 
ma  monnoye  en  changeant  d'ha- 
bit. Arlequiniana. 

Capilotade.  Mettre  en  capilotadeè 
■ Métaphore  pour  mettre  en  dé- 
route. 


CAP. 

route  , réduite  à l’extrêniité , 
mettre  en  pièces,  vaincre. Par- 
lant d'amour,  dit,  rendre  é- 
perdument  amoureux , enflam- 
mer, réduire  en  cendre.  3»  lia 
rtftndis  qu'tUt  m’avcit  dtjM  mis 
tn  caf  iUtude.  Ablancourt,  Dia- 
logues de  Lucien. 

Qui  fait  d'un  ftuvrt  cctur  un* 
cafilctadc. 

Théâtre  Italien  , fcenc  du 
P'.iœnix. 

Capot.  Pour  gueux,  fot,  éton- 
né. 

Lt  fat  tfl  riche , 

Ht  nous  venons  le  tel  effrit  cafot, 

Mad.  Desbouliéres , Poëfles. 

Etre  capot.  Signifie  être  éton- 
né, furpris , interdit,  honteux. 
Etre  capot.  Signifie  auflî  être  per- 
du, ruiné,  mal  dans  les  affai- 
res , vaincu  , réduit  en  mau- 
vais état.  feéj.  de  Mad.  Des- 
houliéres.. 

Cette  manière  de  parler  eft 
prife  de  Capot  , terme  du  ieu 
de  piquet.  C’eft  un  coup  remar- 
quable qui  confi  le  à lever  tou- 
tes les  cartes,  ce  qui  vaut  qua- 
rante points  , au  lieu  de  dix 
qu'on  a coutume  de  compter. 
Vous  allez,  faire  pic  , repic  , cr 
e.ipet  tout  ce  qu'il  y a de  galant 
dans  Paris.  Moliere. 

Capout-mac.  Diélon  que  les 
François  ont  inventé  de  la  Lan- 
gue Allemande  , qui  fignifie, 
tuer  . couper  la  tête  , mettre 
en  defordre. 

Cai'RiCieux.  Equivoque  fatirique, 
pour  marquer  qu'une  perfonne 
lue  de  la  tête , & qu'elle  fent 
mauvais,  qu'elle  put  de  la  tête. 
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Capkioii.  Taire  la  capriole.  Pour 
faire  le  faut  en  l'air,  être  pendu. 

Et  nous  ferions  dans  peu  i'i- 
tranges  caprioles. 

Poiflbn  > faux  Mofeo.  Comédie. 

Taire  des  caprioles  Priapefques. 
Manière  de  parler  pour  faire 
le  déduit  , fe  réjouir  avec  une 
femme  au  jeu  de  Vénus.  Il  ny 
avoit  que  pour  lui  à faire  des  ca- 
prielet  Priapefquet.  Cholieres, 
Tom.  I. 

Captif,  Au  propre  , c'tft  un 
Chrétien  que  les  Turcs  ont  fait 
prifonnier.  On  fe  fert  éléga- 
ment  de  ce  terme  au  figuré, 
pour  dire , ferré , contraint , gé- 
né,  aflujetti,  tenu  de  court.  Il 
efi  trop  captif  où  il  e/l. 

Mr.  Despreaux  a appliqué  ce 
mot  à l’efprit,  en  parlant  d'un 
homme  qui  n'eft  pas  né  pocte. 

Dans  fen  génie  étroit  il  efi  tou- 
jours captif. 

Pour  lui  Pheebus  efi  feurd , v 
Pegafe  efi  rétif. 

Captiver.  Ce  mot  n'eft  pas  fort 
ufité  au  propre.  Il  a beaucoup 
de  grâce  au  figuré,  où  il  figni- 
fie  auffi  gagner  , aflùjettir.  jfe 
rirai  aux  galant , qui  vous  vien- 
dront captiver.  Sarrazin.  Il  faut 
captiver  fon  efprit , pour  l'ajju- 
jetttr  à la  foi. 

Capuchon.  Pour  la  calotte  de  ce 
qu'on  apelle  en  terme  d'Ana- 
tomie,  le  prepuce,  la  peau  qui 
couvre  la  tête  du  membre , ou 
le  gland  & la  fève  de  Pythagore, 

Deux  perles  orientales. 

Et  un  rubi  cabochon , 

Dégarni  de  capuchon, 

f ainalTe  des  Ijiurts.  Cà> 
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Caque.  T.a  c*<jue  ftnt  tsu'xurs  le 
haran".  ( ’efl  à dire  , Qu'on  fent 
toujuurs  la  balIclTe  de  la  naif- 
fance  , quelque  forttme  qu’en 
ait  faite.  On  le  dit  auJi  pour 
exprimer  , qu’on  ne  fauroit  fe 
défaire  des  niauvailes  imprelïî- 
ons  , qu'on  nous  a données 
dans  la  jeunclTe  par  une  mau- 
vaife  éducation. 

Ils  jont  prefj'ex,  comme  Jes  ha. 
rangs  dans  une  ea.jite.  Se  dit  des 
gens  qui  font  placez  en  quel- 
que lieu  fort  étroit,  ou  qui  (ont 
incommodez  par  la  foule. 

Caquet.  Caejuet  bien  affUi.  Qui 
parle  bien  dillinftement,  qui  a 
de  la  facilité  à s'énoncer  , à 
exprimer  les  penfées,  .q;  ' i la 
langue  bien  pend’w'  5c  déliée. 
Vous  civet,  le^-'-ijuet  bien  ajjité 
pour  une  Pa“  .inné,  Moliére,Bour- 
geois  Uen.  illiomme.  ‘je  ne  veux 
point  tous  ces  caquets.  Molicre , 
ibidem. 

Rabattre  te  caijuef.  Faire  taire 
quelqu'un  , l'aba  flcr,  lui  rabat- 
tre Ion  orgueil , le  ba.tre  ou 
du  moins  le  menacer  de  lui 
donner  des  coups. 

Savet,  vous,  Monjîeurdulanf- 
^uenet  , 

Que  j’ai  de  quoi  rabattre  ici 
votre  caquet  > 

Dancour,  le  Joueur. 

On  apelle  le  caquet  Je  l'ac- 
eouchie , cet  entretien  de  baga- 
telles qu'ont  pluficurs  femmes 
all'embiées,  comme  il  s’en  en- 
contre chez  les  femmes  en 
couche. 

On  dit  aufTi  qu’iote  ^emme  eJ 
dans  le  caquet  , quand  par  fa 
mauvaife  conduite  elle  donne 
occaflon  aux  autres  de  médire 
d'elle. 
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Caqueter.  Pour  caufer,  babil- 
ler. C’ell  le  propre  des  femmes, 
qui  feules  font  capables  dépar- 
ier tout  un  jour  fur  une  vetille.. 

Cependant  au  Palais  elle  aime 
à caqueter. 

Hauteroche,  Apparence  trom- 
peufe. 

Caquetot.'  Lieu  où  les  femme* 
s'aflcmblent  pour  caufer  5c 
pour  babiller. 

Et  qui  jamais,  en  bonne  foy^ 
Ne  jit  du  temple  un  caquetoy, 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Cararin.  C’étoit  autrefois  uncai 
valier  armé  e carabine,  t.  n fe 
fert  encore  : ce  mot  au  figu- 
ré. C’ejl  un  carabin  de  Saint 
Corne.  Manière  de  parler  bur- 
lefque  & proverbial-,  pour  di- 
re, un  gardon  (.  hirurgien  , un 
1 rater,  ’eji  un  vrai  carabin  au 
jeu.  LorI  u’une  perfonne  ba- 
zarde une  fomme  au  jeu  5c  fe 
retire  aulhtot  perte  ou  gain.  Il 
a tiré  fon  couo  en  carabin,  (^uind 
qti'lqii'im  lette  quelques  mot* 
vifs  dans  une  converiation , on 
dans  une  difpute  , 5c  puis  fe . 
tait,  ou  fe  relire. 

CAssnivADf.  Pour  coup  de  ca- 
rabine. Ces  mots  terminez  en 
ade  font  fort  fréqitciis  dans  1a 
Poefie  . uricfque  6c  dans  le  Co- 
mique , comme  canonnade  , 
baftonnaJe,  5c  autres. 

On  redoute  vas  cilla  les , 
jiutant  que  des  tara  ii.ales. 

Scaron  , Virgile  traveflf.  Et 
Poefics  burlefqucs. 

Caraeinfr.  C’eft  un  mot  qui  fe 
ti  dit 


pS  • CAR. 

dit  au  jeude  Lanrqjcnet,  Pha< 
raon , ou  à U dallecce.  Ceux  qui 
à ces  jeux-la  cicnnenc  table  bc 
banque.  Te  iiaminenc  des  aan- 
quiers,  ou  des  coupeurs.  Mais 
ceux  qui  ne  mettent  que  lur 
quelques  cartes  au  hazard  (ans 
tailler,  c’eil  a dire  (ans  tenir 
les  cartes,  fe  nomment  cara- 
bineurs}  Sc  delà  elà  venu  le 
mot  de  carabiner,  qui  fignifie 
palier  Ion  tems  à mettre  fur 
quelques  cartes,  ic  à jouer  pe- 
tit jeu. 

Cara  inir.  Dit  aulll  équivo- 
quement  de  meme  que  baifer 
une  femme  , Te  divertir  avec 
elle,  la  üail^r  à la  gendarme, 
la  flutee  entre  les  jambes.  Et 
tanin  tfut  v}4i  jturtt,  ^rat  jet 
avec  la  Prince  fe,  pourai-jt  peint 
earabineraveciaioubreitet  Thé- 
âtre italien , KailTance  d'A- 
mad  s. 

Caracoller.  Dirts  le  feits  libre 
(ignihe  faire  le  déduit  , em- 
bralTer  naturellement  une  fem- 
me, faire  l’elcrime  d’amour. 

CaRAM.vRA.  Pour  la  nature  d’une 
femme,  lit  ne  fe  parlent  point  de 
lejr  caramara.  Cholieres,  Con- 
tes. Tom.  I. 

Cat.tT.  Il  ejl  fotàvinjt  ijuatre  ca- 
rats. C’eft  à dire,  qu’il  ell  par- 
venu au  plus  haut  point  de  Ibt- 
tile.  Cette  manière  de  parler  ell 
prife  du  terme  Carat,  qui  ell 
propre  aux  orfèvres,  pour  mar- 
quer le  degré  de  bonté  de  l'or. 
Ils  ont  fixé  le  plus  haut  degré 
' de  perfeélion  à 14.  càrats. 

Caravane.  Les  Caravanes  font 
proprement  les  courles  , que 
font  obligez  de  faire  contre  le 
Turc  pendant  trois  ansde  fuite 
les  Chevaliers  de  Malthe  après 
leur  réception  dans  l’Ordre. 
Ce  mot  fignifie  auifi  un  grand 
nombre  de  perfonuts  adém^ 
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b'.ées,  fout  un  homme  qui  e< 
a l’infpeclion  , pour  voyager 
furement  en  Turquie&en  Per- 
fe.  .Mais  Scaron  s’en  ferc  par 
ironie  pour  bande  , compagnie, 
ou  troupe  de  Comédiens.  On 
lui  donnt  le  mie  , avec  Itjitel 
tous  les  Comédiens  fe  cjnntiijotent, 
V joupa  ce  feir-là  avec  ta  cara- 
vane. Scaron,  Roman  comique. 

Caroinaeisek.  Pour  rougir,  ren- 
dre rouge  , teindre  en  rouge. 
Excepté  les  écrevijfes  qu'en  carJs- 
naiife  à ta  cutte.  Rabelais  L.  i. 

Carems.  Il  nous  a prêché  jept  ans 
pour  un  Carême.  Pour  , dire, 
qu'il  nous  a fouvent  enl'ei- 
gné , ou  rabattu  la  meme  cho- 
ie. 

Pour  trtuver  le  Carême  court , 
il  faut  faire  une  dette  pa-jable  » 
P à pues. 

Un  dit  qu’ao  nous  denn:  la 
Carême  bien  haut  , quand  on 
nous  promet  quelque  ciiofe  qui 
ne  viendra  de  longtems. 

Cela  vient  comme  Mars  en  ca- 
rême. Pour  dire,  tort  à propos, 
ou  bien  , qu'une  choie  revient 
au  même  tems  tous  les  ans. 

Cet  homme  a jeûné  le  Carême. 
Qjiani  on  lui  veut  reprocher 
qu'il  ell  bien  maigre  , ou  bien 
pale. 

Face  de  Carême.  Pour  vifage 
maigre  , blanc  , défiguré  , ic 
dccliarné. 

Voyez,  cet  autre  avec  fa  fact 

de  Carême, 

Racine,  plaideurs. 

Carême  prenant.  Homme  ha- 
billé ridiculement,  fagotté d’u- 
ne manière  à faire  étouffer  da 
rire.  Signifie aufli  (ot,  fat,  ridi- 
cule, iaaoceat,  figue  mal  bâ- 
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4ie',  laid,  bizarre  dans  fes  gef- 
tes,  falot,  groflîer.  On  dit  ijut 
•vtus  vouUx.  donner  votre  Jitle  » 
un  Carime-frennant.  Molière, 
Bourgeois  Gentilhomme. 

Il  faut  faire  Careme-prenant 
eevec  fa  femme,  V Paquet  avec 
fin  Curé. 

Tout  e/l  de  Carême  • prenant  , 
C’eft  4 dire,  que  plufieurs  pe- 
tits libertinages  font  permit  ce 
jour  là. 

Carime-prenane.  Pour  Carna- 
val, tems  de  plaifîr  & de  dl- 
vertiffement,  de  bals  Sc  de  ré- 
jouiffances.  On  diroit  qu'il  e/l 
céans  Carime-prenane  tout  les 
/oure.  Molière,  Bourgeois  Gen- 
tilhomme. 

Carissek.  la  touteüle.  Manière 
de  parler  Bachique,  pourboire, 
trinquer,  s eut  tarejjdmes  la  tou- 
teille.  V’oyage  de  brème. 

Cari  AGE.  Tour  le  eariato.  Polir 
dire,  toute  une  famille,  tout 
un  ménage  de  pauvres  gens, 
comme  li  tout  pouvoic  tenir 
dans  une  charetie,  ou  cariole, 

Mail  il  furvint  un  autre  qua- 
rtage. 

Car  la  fllette  tut  fiudain  un 
tnfant. 

Faifen,  dans  fi  légende. 

L'hidorien  de  la  vie  duChe- 
Iralier  Bayard  dit.  Levé  qu'il 
fut  .premier  fait  partir  /et  grands 
chevaulx  , dont  il  avoir  ]ix  par 
excellence , avec  fin  cariage. 

Caria^e  eft  un  vieux  mot, 

. qu'on  dérivé  de,  chariot. 
Carillon.  Bruit,  tintamarre,  ta- 
page , que  font  des  perfonnes 
qui  crient,  chantent,  ou  quife 
battent. 

Carillon  de  verres.  Terme 

Bachique,  iruit  de  •vtrrtt ,]çtCq 


que  plufieurs  perfonnétlescho* 
quent  les  uns  contre  lesautret, 
pour  boire  une  famé. 

Faire  carillon  Faire  du  bruir, 
quereller,  faire  tapage,  faire 
rage,  exciter  du  vacarme,  fai- 
re le  diable  à quatre. 

A double  carillon.  Pour  dire 
très  fort,  de  la  belle  manière, 
à plate  couture,  coup  fur  coup, 
Vigoureufement.  C'éloit  /on 
joueur  de  luth  qu'on  avait  tetit 
à double  carillon,  fiéces  Co- 
miques. 

Carillonner.  Térme  Bachique 
pour  choquer  les  verres.  Keyrs 
Faire  carillon. 

Caristade.  Mot  qui  flgnlfe  au- 
mône, 8c  ne  fe  dit  qu'en  riant, 
8c  dans  le  comique.  Demander, 
recevoir  la  cariflade.  On  fait  ta 
cari/lade  à de  beaux  efprili , qui 
fans  cela  ne  vivraient  pat. 

Carmes,  Pour  vers  de  Poëfie.' 
Scaron  , Chan.  l,  o-  q.  de  1» 
Cigantomachie. 

Carogne.  Mot  injurieux,  qu'on 
dit  aux  femmet,  8c  qiii  dit  au- 
tant que  putain,  garce  ou  ma- 
ouerelle  La  Pejlt  de  la  carogne-' 
MoIiere,  George  Dandin.  Taifiz- 
vous  carogne  que  vous  êtes.  Thé- 
âtre Italien,  1a  caule  des  Fem- 
mes. 

Carolus,  Certaine  monnoye  an- 
eienne  , qui  valoit  einq  dou- 
bles, oii  dix  deniers.  Mais  dans 
les  PoéGes  Fran^oifes  elle  dit 
autant  que  nas  écus,  ou  pifto-, 
les  de  France. 

Qui , je  gage  cent  carolus , 

Vaut  bien  la  votre,  cr 
plut. 

Scaron,  Virgile  travelU. 

Quand  on  veut  mtéprifcr  un« 
G a choft 
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chofe,  on  ditquV/f  vnut  pas 
un  cartlus. 

On  dit  d 'un  homme  riche, 
qu  ;/  a ùien  dts  caroius, 

SE.  ' hcval  de  caro[fe  Niot 
injurieux , pour  d.rc  brutal , (lu- 
pîde,  bruique.  C'()»«»7far  ' (ranvi 
cheval  de  carijje.  Molière , Bour- 
geois Gcntiihümtne. 

Carotte.  Il  ne  mange  que  des  ca- 
rettes  Se  dit  de  ceux  qui  font 
mauvaife  chcre. 

Chier  des  curettes.  Se  dit  d’un 
homme  conliipe  , qui  a de  la 
peine  à vuider  fon  ventre.  i 
CaaoussE.  Faire  carouffe.  Faire 
la  débauche,  boire  à tirelari* 
got,  à rAllem.Tnde.  Cette  ma-  ■ 
nicre  de  parler  vient  de  l'Aile- 
manj  , & veut  dire  avaler  tout, 
vuider  les  verres. 

F.r.core  apres  cela  ils  font  enfant 
des  leux , 

ht  font  ieurnellement  mroujfe 
etvec  les  Dieux. 

Régnier,  Sat.  i. 

Carrixu.  C'ef,  unvaltt  decarreast. 
.Se  dit  d’un  homme  de  peu,  ou 
d’une  perfoDue  qu’on  veut  me- 
prifer. 

On  dit  d’un  homme  qui  a 
vomi , qu’<7  a jette  du  exur  fur 
du  carreau. 

Carre  . rk  .ventre.  Pour  ré- 
feftion  , r-pas.  Le  tems  qui  fe 
paffa  jtifqu'.!  I foupé  me  parut  un 
fiecle  , tant  'a  •-•ois  tjoiie  d'une 
bon  -e  carreiure  de  ventre,  t blan* 

' coû  t,  Pialogucs  de  Lucien  z, 

P.  fonge  du  coq.  Comme  qui 
diroii,  l’avois  beloindr  racom- 
moder  mon  ventre  , que  la  faim 
avoit  fort  dcchiic. 

CAReïB.  Se  carrer.  Pour  fe  don- 
ner des  airs,  faire  l’entendu , 
fe  promener  pour  le  taire  rc- 
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marquer,  marcher  avec  orgueil 
& avec  emphale.  Se  carrer  Jur 
un  pied.  Regnier,  Satire  8. 
Carrure  Faire  pafjer  carrière  4 
quelqu’un.  Signifie  , lui  faire 
faire  quelque  chofe  haut  la 
main,  & mal  rc  lui. 

Se  donner  c.irricre.  Se  diver- 
tir,  fe  réjouir,  fe  donner  du 
bon  tems,  prendre  fes  ailés  Ce 
les  plailîrs.  Donnée,  vous  car» 
riére.  Théâtre  Italien. 

Entrer  en  carrière.  Pour  en- 
trer en  comparaifon,  en  dilpu- 
te,  ou  en  difeours  avec  quel- 
qu’un, Maris  à la  mode. 

- , .f-e«r/r  du  tel  efprit  la  carrière 
épineuje. 

Defpreaux. 

Fournir  fa  carrière  , achever 
fa  carrière.  Benferade.  Pour  di- 
re, mourir.  Sa  carrière  qui  pou» 
voit  être  plus  longue , ne  pou  voit 
être  ni  plus  belle,  ni  plus  heu- 
reufe.  Sa  carrière,  c’e  . à dire, 
fa  vie.  Pafcal  , Lettre  4.  à 
Olinde. 

fiÀRRoï.  Pour  srand  chemin, 
palfage.  Près  le  grand  carrsy  par 
delà  Seville.  Rabelais  L.  1. 

Carte.  . ’eft  un  ch.iteau  de  carte. 
Se  dit  d’une  mailon  bien  en- 
jolivée, mais  bâtie  peu  folide- 
ment.  ^ 

Les  cartes  font  tien  breuillèesi 
Au  figuré  , pour  dire  qu’il  y a 
de  grandes  dlvilions  entre  des 
peri.inne.s  , dans  un  Etat,  ou 
entre  des  Souyerains. 

Donner  carte  blanche.  C'ell 
donner  à quelqu'un  une  entière  ■ 
liberté  de  conduire  à falaniaille 
une  affaire,  dont  il  s’agit 
S.tvoir  la  carte.  Pour  favoîf 
les  détours  d’une  chofe  , ou 
d’uu  lieu  , entendre  les  rubri- 
ques ' 
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UC*.  le*  finefles,  les  fecret* 
'une  aiFairej  (avoir  les  êtres 
d'un  lieu , connuitre  les  ave- 
nue* d'un  lieu.  La  femme  de 
chambre  qm  jaune  la  carte  de 
fm  affarttmer.t  Lettres  galan- 
tes Sc  hiftoriques 
C*s.  jiu  cas  cjiie  Lucas  n'eût  eju'urt 
ceil , ja  jet’ime  auroit  crruié  un 
liront.  1 our  le  moquer  de 
ceux  qui  piê*ojent  trop  d'ac- 
cidens,  qui  demandent  trop  de 
conditions, 

t'eus  mettex.  tref  de  fs  V de 
cas  en  cette  aÿatrt,  our  dire, 
vous  demandez  trop  de  pré- 
caut'ons,  vous  entrez  en  trop 
de  particulariiez.  l'ejer.  A- 
lOtll:  1 TE. 

On  dit  audû  d'un  homme , 
que  fen  cat  ef  Jale  , quand  il 
le  cache  pour  (e  dérober  à la 
punition  de  quelque  crime. 

Tcas  uiiams  cas  Jont  rtr.ia-  ■ 
lies. 

Cas.  Four  la  nature  d’une 
feœine.  ht  fen  petit  cas  qui  tant 
vaut.  Cabinet  Satirique, 
Casaque.  Habillement,  qui  eft 
plus  large  qu'un  jullaucorps, 
Sc.  (Uli  le  porte  fur  les  épaules 
en  forme  de  manteau.  On  dit 
figurement  , tourner  cojaque  , 
pour  changer  de  parti. 

Casaqu  n'.  Pour  pourpoint,  ha- 
bit, ca(aque  , ou  |ulle-au-corps. 

F.t  qu’un  bâton  ne  te  relance. 

Et  n’éfoulle  ten  ca/aquin. 

Théâtre  Italien,  faulTe  Co- 
quette, Corn. 

Cascade.  Pour  chute,  trébjehe- 
neot,  parterre. 

Il  cria,  fai  faut  la  eafeade , 
jfmi  Pherbas , cher  camarade. 

Scaion,  Virgile  traveftiL.f, 
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Cascade,  ^u  propre,  une  chute 
d'eaux  , qui  tombant  d’un 
lieu  haut  font  quelque  Liuit. 
Au  figuré  ce  mut  (ig  i i e une 
bevue  . une  faute  de  j ment. 
tau  ei.ez.  xous  , quand  zi  us  ùtes 
cette  ma  nriqiie  ca/cade  ' . alzac. 

On  du  d'un  di  e mrs  dont 
les  parties  n’ont  aucune  liai- 
(on  , & ou  l’on  pa.Te  d’une 
chufe  a l’autre  (ans  aucun  ra- 
port  entre  elles  c'ejt  un  dif- 
ceurs  eletn  de  cajeades- 

f n dit  aulii  qu’t/»  ne  fait  u- 
ne  nutnelle  que  par  cajeade , 
iorfqur  celui  qui  la  raconte  ne 
la  (au  pas  de  la  prein.ére  main, 
& qu'il  ne  l’a  aprife  qu'apres 
qu’elle  a pafle  par  plulieurs 
bouches. 

Case.  Pour  maifon,  habitation, 
demeure,  logis,  maifonneite. 
aidant  atteint  une  pettte  taje. 
Rabelais  L.  i. 

Casqu).  Au  propre,  armure  qui 
couvre  la  tête  d’un  Solda^  Au 
figuré,  il  fignifie  la  tête.  Il  en 
a dans  le  cajque.  Pour  dire^  il 
a la  cervelle  brouillée,  foif  de 
vin,  QU  d'autre  chofe. 

Cassade.  Pour  menterie,  trom- 
perie. 

L'avoit  gallentement  fajé  d'u- 
ne cajjade. 

Regnier,  Satire  XI. 

Casse,  Donner  de  la  caffe.  Se  dit 
par  ironie  d'une  perlonne  qu’on 
dépolTéde  d'uu  emploi,  j'eje* 
CrS  EH  AUX  gages 

Donner  de  la  caffe,  ledit  pro- 
prement lorlqu’ort  rélorme  en 
France  des  troupes.  Et  pour  s' è- 
tre  mal  dejendu  on  lut  donna  de 
la  caffe.  Lettres  curieu(es. 

Casser,  ffe  t'en  caffe  Manière  de 
parler  balle  , qui  fignifie  au- 
> 3 tant 
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tant  que,  vraiment  e’eft  bien 
pour  toi.  tu  n'ai  qu'à  l'y  at> 
tendre.  t'en  cajfi,  dit  l’autre 
Bcuyer  prétendu.  Enfer  burlef- 
que  de  Moliere. 

Caffe-tfte.  Signifie  du  mau> 
vais  , vin  qui  fait  mal  à la 
tête,  qui  rend  malade.  Veyex, 
Guinguet,  Ripope. 

Cajfcr  du  graii  à tjuelqu'un. 
Pour  dire,  qu'on  ne  veut  rien 
faire  de  ce  qu'il  fouhaite. 

Jl  tfl  rajji  aux  gages.  Signi- 
fie, qu'on  ne  veut  plus  avoir 
de  commerce  avec  lui,  ou  qu’il 
n'eft  plus  dans  la  même  faveur, 
ni  dans  le  même  crédit  qu'au- 
paravant. 

Cajjtr.  Pour  dcpofleder  d'un 
emploi.  Veytt.  Casser  aux 
«AGE  . Lettres  curieujes  de  Mr. 
Girault. 

On  dit  au  cabaret,'  qui  eajfe 
les  verres  les  paye.  Ce  qui  veut 
dire,  qu'il  faut  que  chacun  por- 
te la  peine  de  la  faute  qu’il  a 
commife. 

On  dit  aufTi  qu'«n<  femme  a 
fajfé  jis  oeufs , quand  elle  a ac. 
couche  avant  terme  par  quel- 
que chute  ou  accident. 

Casse- 1 ETE.  Motburlefquc,  qu'on 
donne  aux  vins  fumeux,  grof- 
fiers,  qui  enivrent  & donnent 
des  maux  de  tête.  On  le  dit 
dans  un  fens  plus  figuré  des 
fciences  difficiles  , & de  tout 
ce  qu'on  a de  la  peine  à con- 
cevoir ou  à exécuter  , en  un 
mot  tout  ce  qui  demande  une 
forte  application.  La  plupart  des 
gens  <]ui  ne  eenneijfent  pas  l'Algé- 
bre , dijent  que  cette  fctence  ejt  un 
eaffe-tlte. 

Casmne.  Vieux  not,  qui  figni- 
fic  uns  petite  maifon  de  cam- 
pagne. Il  étoit  autrefois  en 
u(agc,!c  il  ne  l'cfl  plus  à pré- 
fenf  qu'en  Provence.  ïinablei 
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ment  les  mena  banqueter  dans  te* 
ne  cafflne  hors  la  perte.  Rabe- 

**'*?•)  I.  4.  c.  13.  de  Panta- 
gruel. 


Allez,  V n'ayez  peur  que  les 
dents  ajjaljines 

Des  vieux  loups  affamez  n'a- 
lordent  vos  cajjirtes. 

Belleau. 

Cassolette.  Pour  pot  de  cham- 
bre rempli  d'ordures.  Se  dit, 
auflî  en  France  , 8c  fur  tout  à 
Paris,  pour^es  tombereaux  du 
gadouard  , lorfqu'il  vuide  les 
lieux , 8c  qu’il  infeâe  les  rues 
par  où  il  pafle. 

Elle  vous  fait  préfent  de  cette 
cajjelettt. 

Moliere,  Etourdi. 

Castille.  Pour  querelle,  difpu- 
te,  dilTention. 

Le  foleil  en  fe  levant  vit  notre 
caflilte.  Hiftoire  comique  de 
Francion.  L.  7. 

Catastrophe.  Pour  difgrace  im- 
révue  , defaflre  , coup  mal- 
eureux  8c  bizarre  de  la  for- 
tune. Lest.  Gai.  v Hijl. 

Catapiame  de  VENISE,  C'eft  un 
foufflet,  un  coup  appliqué  fur 
le  vilage  de  quelqu’un  du  plat, 
ou  du  revers  de  la  main. 

Catfrve,  Pourtroupe,  bandede 
gens  à pié,  peloton  de  foldats. 
Du  Jlratagime  qu'il  'avoit  fait 
lui  Jeul  centre  toute  leur  caterve. 
Rabelais  L.  1. 

CATHECORityiE.  Le  mot  Cathé- 
gorie  eft  un  terme  de  Philofo* 
phie  , qui  fignihe  les  claffiez 
aufquelles  ou  réduit  les  objetr 
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denot  penfcct.  Il  fignifîe  dani 
ce  fens  au  figure  cequieft  dans 
les  règles  de  l'iionnételé  , de 
la  bicnféance,  du  devoir.  Cela 
n’tfi  fai  CMthiitriqMt,  ( ela  n'efl 
pas  dans  l’ordre.  Vue  rifevje 
tathéicriqui.  Une  reponfe  pré- 
ci  Te. 

Cathcljque  i grt! gains.  Catho- 
lique, qui  néglige  les  devoirs 
auxquels  la  Kcligion  l’oblige. 
Les  Cashehques  , qu'en  te  fays~ 
là  l’en  a f elle  Catheliques  à grès 
grains.  D’Aflbuci. 

Catimini,  En  cachette,  à petit 
bruit,  tout  doucement.  Il  m'a 
pris  en  tatimmi.  C'eft  à dire, 
il  m’a  furpris  fecrettement,  & 
d’une  manière  cachée. 

.Catin.  Se  dit  ordinairement  pour 
maiirelTe,  fur  tout  dans  la  hoé- 
fîc,  & dans  les  airs  à boire. 

Au  lit,  ma  Catin, 

Je  chajfe  la  mélancete. 

Cavaicadoux.  Pour  dire  un  hom- 
me qui  fatisfait  vigoureufement 
une  femme,  un  bon  étalon, 
un  homme  rude  & infatigable 
au  combat  de  Venus,  un  bon 
fonneur.  Peur  fe  faire  piquer  à 
àe  forts  v retJes  cavalcadeurs. 
Cholierei,  Contes  T.  i. 

Cavalier.  Au  propre  , c’eft 
un  homme  qui  va  à cheval, 
un  foldat  qui  fert  dans  la 
cavalerie  , ou  un  Gentil- 
iiomme  qui  porte  épée  Ce 
terme  au  figuré  & adjeélif, 
veut  dire  ailé,  libre,  galant, 
honnête,  noble . qui  n'elt  point 
afTujetti  aux  régies. 

C'eft  mal  fait  d'itrt  fercier, 

, Et  cela  n'efl  point  cavaiur. 

y9iti»re,  Pçcfie», 
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On  dit , flilt  cavalier,  élo- 
quence cavalière.  Cn  dit  Cr  pre. 
cédé  e/f  un  peu  trop  cavalier 
peur  un  htmmede  ireviiaire.  Co- 
flar.  t 'efl  à la  cavalière.  Moliè- 
re , Piècieul'es  ridic,  Iraitter 
quelqu’un  , parler  de  quelqu'un 
tavaherement. 

Cave.  Eau  Lenitt  de  cave,  ligni- 
fie du  vin.  Apres  s'éirt  lien  an, 
tidoié  l'efomach  de  ccudigna  de 
feur  ey  d'eau  tenite  dt  cave. 
Rabelais.  L.  1. 

Caver.  L'eau  qui  ternit  goûte  à goû- 
te cave  la  pierre.  Pour  dire  que 
par  le  travail  , quelque  petit 
qu’il  foit,  on  vient  a bout  de 
ce  qui  paroit  fort  Vong  & diffi- 
cile à faire. 

Cause.  Vn  Avocat  à tort  v fans 
caufe.  C’eft  un  Avocat  de  cau- 
fes  perdues.  Veytt,  Avocat. 

La  guerre  efl  caufe  des  troubles. 
Ce  qui  fe  dit  à ceux  qui  le  plai- 
gnent d’un  malheur  public, 
qu’on  ne  fauroit  empêcher 

Causer.  Pour  parler,  jafer,  ba- 
biller , dire  ce  que  l’on  fait. 
§lu'on  fe  taife  , eu  qu’on  caufe. 
Hauteroche,  Crifpin  muficien. 
Signifie  aufli  quelquefois  s’entre- 
tenir avec  quelqu’un,  dilcourir, 
lier  une  converfation  aifée,  a- 
gréable  & enjouée,  parler  téte- 
a-tête. 

Caut.  Pour  fin,  rufé , fubtil, 
fourbe,  adroit, 

filais  le  D'tafe  caut  animal. 
Cabinet  Satirique, 

Caotelle.  Pour  tromperie,  four- 
berie, rufe  , ünefTe. 

Adieu , amant  plein  de  caui 
telle. 

Parnaflè  de  Mufes. 


Cao- 
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Ou; UN.  Eut  /;<;>/  à caution. 
Cette  manière  de  parler  figni- 
fic,  douteux,  dangereux , in- 
certain, qui  mérite  desafl'uran- 
ces,  à quoi  on  ne  le  peut  HeC. 
Cela  efi  un  peu  fujet  a caution. 
Ablancourt,  Dialogues  de  Lu- 
cien. Mail  ijue  *<i  jillet  éttienl 
pour  la  plupart  /ujettei  à caution, 
t liarigni,  " ouvel'es  ) alanies. 

CiDKE.  Dtpuii  le  cidre  iuj^u'à 
l'byddl'e  C’eA-à-dire , depuis 
le  plus  grand  jufqu’au  plus  pe- 
tit. 

CtDui.1  Mot  à prèfent  hors 
d’ufage,  & quifignifie  promef- 
ie,  billet  On  dit  proverbia- 
lement te  figurcnient,  plaider 
contre  (a  cédule,  pour  dire, 
conteAer  mal  à propos  fur  une 
cliofe  , dont  on  peut  être  con- 
vaincu par  Ion  propre  fait. 
CEtNiKt.  Pour  quadre*  de  ta- 
bleau. 

Çu'on  le  croyoit  le  Roi, 
y il  n'étoit  aans  un  ceintre. 

Bourfaut,  Pocfles. 

Çe'  t Rï  l'roprement  c’eA 
toute  maiicre  qui  ceint  8c  qui 
entoure  riu-'lque  corps.  ' n 
prend  ce  mot  d*une  maniéré  fi- 
gurée , pour  exprimer  la  par- 
tie du  corps  humain  où  pôle  la 
Ceinture. 

Citte  perforine  efl  tou’ourt  pen‘ 
due  a la  ceinture  d'une  autre. 
loiirdire,  qu’elle  eA  toujours 
, avec  elle 

cnne  renommée  vaut  mieux 
cjue  ceinture  dorée  C’cA  à dire, 
que  la  réput.ttian  vaut  mieux 
, que  les  richelfes 
Ot-f  STIN.  Voilà  un  plaidant  Cl- 
lejlin  Signifie,  voilà  un  im- 
pertinent, un  ridicule,  un  fot. 
CiNOitf.  Un  di:  d'un  mauvais 
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ragoût.  Rôti  , touilli,  traîné 
par  les  cendres. 

On  dit  d’une  palTion  mal 
éteinte  , c'eft  un  feu  caché  jolis 
la  cendre.  Et  d'un  lioinmequi 
dillimule  Ton  rellentiment , en 
attendant  l'occallon  de  fe  van- 
ger , il  couve  le  feu  Jous  la  cen- 
dre. 

Cens.  §.uitter  la  terre  pour  le 
cens.  C’eA , fe  défaire  d’une 
cliofe  qu’on  poiïcde  à des  con- 
ditions trop  oncreules. 

Cenike.  u propre,  c'eA  le 
point  du  milieu  d'un  cercle, 
ou  d un  globe.  Ce  terme  en- 
tre dans  plufieurs  façons  de 
parler  proverbiales  8c  figurées. 

Pans  efl  le  centre  des  nouiel- 
les , des  affaires,  CJ*  des  teaux, 
arts.  C'eli  à dire  , Paris  eA  le 
lieu  où  fe  ramafient,  où  a- 
bondent  les  nouvelles,  les  af- 
faires. les  beaux  arts. 

Etre  dans  fon  centre.  ( ’eA 
être  dans  un  lieu  ou  l'on  le 
plait  cire  avec  les  perfonnes 
dont  la  compagnie  fait  plai- 
fir.  C'eA  encore  parler  de  cho- 
fes  qu’on  entend  le  mieux. 

I n dit  proverbialement  , 8c 
en  colere,  quen  voudrait  être 
au  centre  de  la  terre.  Pour  di- 
re, qu’on  voudroit  être  bien 
loin,  ou  bien  caché. 

C entre.  I our  la  nature  d une 
femme. 

Mais  louihea,  lui  fon  petit  cen- 
tre. 

Cela  s’endure  doucement. 

Cabinet  Satirique. 

CfRCtr.  Au  propre,  c’eA  une 
figure  ronde  fermée  par  une 
feule  ligne  qu’on  nomme  cir- 
conlérence.  On  le  dit  d’une 
a^emblcede  Dames,  & ce  ter- 
• • nie 
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me  eft  confacr^,  pour  expri- 
mer celles  qui  fe  liennent  i 
la  Cour  chez  la  Reine.  Lt 
Ctrcte  de  la  Reine. 

CiRrMONiE.  Sanstérémonie  C’eft 
adiré,  franchement,  familiè- 
rement, fans  fa^on. 

Cerf,  jiu  cerf  labiére  V au  fan- 
flier  le  Miére , ou  le  Harher. 
Signifie,  queles  playes  que  fait 
le  cerf  font  mortelles,  car  le 
Micre  fignifioit  autrefois  .Méde- 
cin. 

Un  cerf  bien  donné  aux  chiem 
tjl  a demi  prit 

Cerxe.  Pour  cercle,  tour,  ou 
circuit  d’une  chofe.  En  cet  en- 
droit ici  il  fignifie  un  cercle 
magique.  Rit  un  prand  cerne, 
cpatl  purifia  avec  une  torche  cjr 
du  /cujfre.  Ablancourt,  Dia- 
logues de  Lucien,  a.  p. 

Certain.  On  dit,  quV»  homme 
eji  bien  certain  de  fon  fait, 
quand  il  eft  bien  aflurc  de  ce 
qu’il  avance. 

Il  ne  faut  jamais  ijuitlir  le 
certain  pour  l'incertain.  C’eft  à 
dire,  qu’un  peu  de  réalité  vaut 
mieux  que  beaucoup  d'efpé- 
rance, 

Cervfaii.  Au  propre,  c’eft  une 
fubftance  molle  & blanche  en- 
fermée dans  le  crâne,  Sc  qui 
fe  continue  dans  les  os  de  l’c- 
pine  du  dos.  Au  figuré,  ce 
mot  fignifie  l'Efprit.  .-.voir  le 
cerveau  pirclui.  Scaron,  Avoir 
le  cerveau  creux.  C’eft  être  fou. 
On  dit  auftî , avoir  le  cerveau 
léper.  Mais  ces  exprefïïons  ne 
font  que  du  ftile  bas  & fami- 
lier. S’aletnbiijuer  le  cerveau  de 
quelque  penfée.  C’eft  s’appli- 
quer trop  fortement  à quelque 
méditation 

Çerveil  On  dit,  qu’»»  a mit 
^uel^u’un  en  cervelle,  qu’<»  le 
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tient  en  cervelle.  Pour  dire’ 
qu'on  l’a  mis  en  peine,  en  in- 
quiétude, quand  on  lui  fait 
efpcrer  queloue  chofe  dont  il 
attend  impatieinmen'  lefucccs. 

On  apelle  aufli  un  homme 
qui  r une  mauvaife  mémoire, 
cervelle  de  lievre , qui  Je  ferd  en 
courant 

kntrer  en  cervelle.  Pour  s’in- 
quiéter, fe  tourmenter  de  quel- 

?ue  chofe,  avoir  du  foup^on, 
c méfier,  avoir  du  fuuci. 

Mon  frère,  là  dejfus  n'entrez, 
point  en  Cfrvelle. 

Hautr-'-'-'-t,  Apparence  trom- 
per'!’ 

Dit  remettre  en  colère. 

Cl  RDSE.  Au.  propre,  blanc  de 
plomb.  Au  figuré,  ce  ternie 
eft  employé  pour  faux  brillant. 
Tu  n'ebleuit  Oas  tei  leileursavec 
la  cériije  c,~  le  plâtre  Mainard. 
Poéfics. 

La  Coquette  tendit  fes  lacs  tout 
les  matins. 

Et  mettant  la  cérufe  O"  le  plâ- 
tre en  ufape, 

Compoja  de  fa  main  les  fleurs 
de  fon  vtfape, 

Defpreaux,  Satire  9. 

César.  Il  eft  brave  comme  un  Ce- 
far. 

Il  faut  rendre  à Cefar  ce  qui 
appartient  à ( efar.  C’eft  à di- 
re, il  faut  rendre  à chacun  le 
fien. 

Il  veut  fut  Cefar,  ou  rien. 
Signifie,  hazarder  tout,  pour 
être  tout  ou  rien. 

Chacun,  A chacun  le  fien  n'tfi 
G S pat 
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fat  trtf.  Pour  dire,  qu’il  eft 
iuHt  qu'on  rende  à chacun  ce 
qui  lui  appartient. 

Chafouin.  Mot  injurieux  qu'on 
dit  à un  homme  de  mauvaife 
mine.  C’eji  un  fttit  chafouin. 
Chafourer.  Pour  barbouil- 
ler, griffonner,  chiffonner, 
embrouiller  , rendre  obTcur. 
Et  d'abondant  en  ont  chafouri 
leur  Lei.  Rabelais  L.  i. 
Chaise.  Au  propre,  ce  font* 
pluffeurs  anneaux  de  m^tal, 
attachez  de  rang  les  uns  aux 
autres.  >our  la  Géographie, 
ce  mot  ffgniffe  une  fuite  con- 
tinup  de  montagnes.  Ce  mot 
s’employe  élcgament  dans  le 
figuré,  où  il  v'u>.  dire  une 
pallion  amoureac. 

Et  je  fuit  jurr>  >nt  e neut. 

Sur  let  neeudi  facrex.  de  ma 
chaîne , 

Çfue  iamait  ftntiment  emfcrté  ni 
jaloux. 

Ke  m’attirera  votre  haine. 

Poète  anonime. 

Chaîne.  Ce  terme  fe  ditauffi 
des  chofes  qui  ont  de  la  fuite, 

& qui  en  attirent  beaucoup 
d'autres  après'elles  Ce  proc'et 
eft  une  grande  chaîne  d' affaire! , 
qui  en  attirera  flujieuri  aulret. 

chaîne  Figurément,  pour 
fervitude,  captivité,  eiclavage. 
Cr  feuflt  a rompu  Jet  c‘  ainet. 
C’efl  a dire,  s’eff  affranchi  de 
la  fervitude. 

Chair.  Rire  entre  cuir  cr  chair. 
C'eft  fe  moquer  intérieurement 
d'une  perfonne , 8c  fans  qu’il 
en  paroiffe  rien  au  dehors. 

La  chair  nourrit  la  chair. 
Ç’(ft  à dire^  que  les  meilleurj 
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alüneni  font  les  v>f>odes. 

Jeune  chair  v vieux  poiffon2 
Pour  dire,  qu’il  faut  manger 
les  animaux  quand  ils  font  jeu- 
nes, 8c  les  poiflbni  quand  ils 
font  vieux.  Voiture  a dit  plai- 
fament  dans  fa  lettre  de  la  car- 
pe : En  vérité,  mon  compère, 
voui  faite!  bien  mentir  le  pro- 
verbe, jeune  chair,  8c  vieux 
poiffon  i car  n'étant  qu’un  jeune 
brochet , vont  avez,  une  fermeté 
que  let  plut  vieux  efurgeont  n'ont 
fat. 

La  chair  la  plut  fr'is  iet  et 
eft  la  plut  tendre. 

Il  n’y  a point  de  belle  chair 
frit  det  et.  Signifie,  qu'uae 
erfonne  maigre  n’eft  jamais 
elle. 

On  ne  fait  t'il  eft  chair  ou 
poiffon.  Se  dit  d'un  homme  ca- 
ché, dont  on  ne  connoit  ni  les 
merurs,  ni  le  génie,  ni  la  pro- 
feffîon. 

On  dit  à ceux  qui  veulent 
maltraiter  quelqu'un,  ou  lefiii- 
re  trop  travailler  j Prenez,  gar- 
de , il  eft  de  chair  v d'os  comme 
vous. 

Ce  n’eft  qu’une  greffe  maffe  de 
chair.  Se  dit  d’un  éléphant, 
ou  d'un  homme  flupide  8c 
groflier. 

Onapelle,  chère  de Commif- 
fiffi  s chair  cr  poiffon  , un  repas 
où  il  y a des  fervices  gras  8c 
maigres. 

On  apelle  auflî.  Vendeurs  de 
chair  humaine,  certaines  gens 
qui  engagent  par  de  mauvais 
artifices  de  jeunes  gardons  à 
s’enroller,  ic  qui  en  retirent 
du  profit  des  Capitaines  avec 
qui  ils  les  engagent.  On  le  dit 
aufll  de  ceux  qui  font  commet* 
ce  de  proftituer  des  femipes. 

Ou  dit  d’ua  honune  affaflT- 
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pé  St  bleDï  de  plofieurj  pla- 
ytt,  qu*e»  i*4  haché  menu  cowc~ 
tnt  chair  à fâte. 

Chair.  Ce  mot  au  figurd, 
Teut  dire,  l'homme  entant  que 
fujet  aux  pallions , Si  aux  loi- 
blelTes  de  la  nature.  Vetprit  tft 
fremt,  v la  chair  tft  inftrmt. 
On  dit  en  ce  lens  mtrtifttr , 
matttr  [a  chair , pour  dire , ré. 
fifter  à la  concupifcence,  vain- 
cre fes  pallions.  Lt  pèche  de  la 
chair,  c'eft  le piché d’impureté. 
chair.  Ce  mot  eft  encore 

firis  au  figuré,  pour  lignifier 
a peau  & le  teint.  Cettt  fem- 
me a la  chair  douche  , unie, 
blanche  comme  un  fatin. 

Chaire.  Un  liege  élevé,  où  eft 
allis  celui  qui  parle  , ou  qui 
proffll)  en  public.  Au  figu- 
ré, ce  mot  le  prend  pour  le 
Siège  Apoftolique.  Lt  Pape  eft 
aftit  dans  la  chaire  de  St,  Pierre. 
On  le  dit  aulli  de  la  charge  de 
Profelliur  public.  Les  meslleu- 
rts  Chaires  ne  ft  donnent  pas 
majeurs  aux  plus  habsies,' 
CuAist.  0°  voit  un 

ignorant  affis  dans  une  chaife, 
on  dit,  que  ce  font  les  Armes- 
ries  de  Bourses , un  âne  dans  une 
chaife.  Voyex  Armoiries. 
Chaland.  Au  propre  , celui  ou 
celle  qui  achette  d’ordinaire  à 
Une  boutique.  Au  figuré,  ce 
mot  fe  dit  par  raillerie  des  gens, 
qui  ne  vont  louvent  en  des 
lieux,  que  pour  s’y  divertir  d’u- 
ne fa^on  qui  tient  un  peu  du 
libertinage.  Set  foeurs  n'itoient 
pat  alors  en  ûyt  de  lui  donner 
Jet  chalands,  toutes  maintenant 
font  grandes  Cf  eis  la  fteur  de  leur 
jtunelfe.  Patru  , Plaidoyer  II. 

chaland.  Se  pread  de  plus 
pour  celui  qui  le  divertit  d’u- 
ne manière  libertine  avec  des 
|iuninei  qui  aimeut  ce  négoce. 
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Cache  ten  corps  feus  an  habit 
funtfte, 

Ten  lit,  Margot,  a perdu  fes 
chalauds , 

Et  tu  n’és  plus  qm'scn  miféra-  ‘ 
ble  rtftt 

Des  premiers  tems  O"  des  pre- 
miers galands. 

Mainard , Poclies. 

CiiALEMiE.  Pour  hautbois,  ou 
une  efpéce  d’inftrument  cham- 
pêtre, fait  comme  un  chalu- 
meau. 

Allons  dire  une  ckanfost 
Sur  ma  c^altmie. 

Parnafle  des  Mules. 

Chaleur.  Ceuvret-vout , la  cha- 
leur vous  tft  bonne.  Se  dit  à ceux 
qu’on  taxe  d'incivilité  , quand 
ils  mettent  leur  chapeau  à con- 
tretems. 

Isonner  chaleur.  C’eft  figuré- 
ment,  & en  termes  de  guerre, 
donner  du  courage  & de  la  vi- 
gueur. Riesf  n'eft  plut  propre  à 
donner  chaleser  aux  troupes,  que 
la  prèjtnct  d’un  bon  Général, 
Chaleur,  Se  dit  des  animaux, 
& veut  dire  le  tems  qu’ils  en- 
trent  en  amour.  Cavale  qui  en- 
tre en  chaleur  au  ctmmtncemtnt 
de  Janvier.  Sainove. 

Ses  grandes  chaleurs  fentpajjétt. 
Se  dit  d’une  perfonne  , dont 
1 âge  a rallenti  les  palTons. 
Chaleureux.  Pour  amoureux  , 
paflîonné,  enflammé  du  feu  de 
l'amour , tranfporté  de  l'amour, 
tranfponé  d'amoui  Ce  de  ten. 
drelle. 


Ji 
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il  ta  mit  fur  la  fou^irt, 

La  haifant  tout  chalturtux. 

Farnafle  des  Mufes. 

Chaloir,  t’oiir  foucier,  inquié- 
ter, mettre  en  peine,  ne  point 
s’informer , ne  point  deman- 
der, ni  prendre  garde. 

Il  n’tjl  ejue  d'en  axtir , U Lien 
tji  teu'eurs  Lien. 

Et  ne  vous  doit  chaloir , ni  de 
quoi  ni  cemLien. 

Regnier,  Satire  4. 

Chaiumeho.  Pour  membre  vi- 
ril , par  Métapliore  , à c.tu(e 
qu'il  a la  forme  d'un  chalu- 
meau. 

Liais  fon  doux  chalumeau  m'a~ 
yant  d'amour  efrije. 

Farn.ifle  des  Mufes. 

CH»MtDE.  Lattre  la  chamade.  Pour 
fe  rendre,  fe  mettre  entre  les 
mains  & à la  difcréiion  du 
vainqueur,  demander  à capitu- 
ler, a compiifer  , en  venir  à 
l'accommodenient.,\>  tirez,  tlus, 
Llonjieur  , te  c.eur  de  Madame 
bat  la  chamade.  1 alaprat 
Chamailler.  Sc  battre,  frapper. 

Ces  trois  Dieux  fur  lui  cha- 
maillèrent. 

Scaron,  Gi  'antom.  Ch.  p. 

Pour  eferimer. 

chama  lter  des  dents.  Manger, 
s’eferimerSe  fe  battre  des  dents, 
bad'rer  d'importance. 


Liais  ce  font  de  ces  gens  qui 
ne  craignent  ferfonne , 

Et  chamai.lent  des  dents. 

Hauteroche,  Nobles  de  Pro- 
vince. 

Chamarer.  Pout  parer  de  tou- 
te forte  de  couleurs. , 

^l'il  voit  de  toutes  parts  les 
ho»  mes  bigarer , 

• Les  uns  gris , les  uns  noirs,  les 
autres  chamarez.. 

Defpreaux,  Satire  4. 

Ch  mvre.  Tenir  chambre  garnie. 
Manière  de  parler,  ligni- 
fie, faire  le  petit  métrer,  me- 
ner une  vie  dcbauchce , préfen- 
ter  la  lice  à tout  venant,  fe 
profiituer,  ( ela  fe  dit  des  fem- 
mes de  joye,  ou  putains,  qui 
logent  un  chacun  pour  fon  ar- 
gent. D'ailleurs  ne  pouvoit  Je 
mettre  en  tete  que  la  commére 
tenoit  chambre  garnie.  Cholieres, 
t ornes  T.  i. 

Avoir  des  chambres  vuidet 
dans  la  tête.  Manière  de  parler 
mètapliorique  , pour  exprimer 
qu'une  perlonne  a des  rats , n*a 
gi’étede  cervcl'.e,  eft  étourdie, 
folle  & brouil'ée  avec  le  juge- 
ment & la  railon.  l,>  gentilhom- 
me a des  chambres  luides  dans 
la  tête.  Don  Quichotte  T.  i. 

Chambi  Iili  N.  Une  petite  fille 
qu'on  employé  aux  choies  les 
plus  balTes  d'un  ménage,  & qui 
fert  a divertir  & a piomener  un 
enfant. 

Ch  MP.  Il  y a ajfez.  de  champ  pour 
faire  glane.  Signifie,  qu'il  y a 
affea  de  belogne  pour  tour  le 
sioade,i 
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monde  , ou  de  quoi  fe  con- 
tenter. 

Il  a un  acit  nu  champ  , v 
Faucre  à la  ville.  Se  dit  d’un 
hoÉiime  qui  eft  tort  vigilant  , 8c 
qui  (ait  ce  qui  fe  tait  de  près 
& de  loin. 

On  dit,  qu'»»  homme  court 
^ les  champs , court  les  nus , pour 
dire , qu'H  eft  fou. 

St  mettre  aux  champs.  C’efl 
s’emporter  de  colère. 

l'onntr  la  clef  des  champs  à 
quel ju  un.  Pour  dire,  qu’on  le 
met  en  liberté  de  s’en  aller.de 
s'enfuir,  & de  (aire  tout  ce  qu’il 
voudra. 

Donner  champ  libre.  Manière 
de  parler  figurée,  pour  don- 
ner carte  blanche,  plein  pou- 
voir d'agir,  ouvrir  le  chemin, 
favorifer  quelqu’un. 

Battre  aux  champs.  C’ed  à la 
guerre,  battre  le  tambour  pour 
mettre  l’armée  en  marche  Ou, 
quand  on  veut  taire  honneur  à 
im  Général , ou  à quelque  per- 
fonne  de  difttnclion. 

Champ.  Pour  la  nature  d’une 
femme.  De  forte  que  mon  champ 
tse  dcmeirott  point  en  friche^ 
Hidoire  de  Francion. 

Prendre  la  clef  des  chamis. 
Pour  s’échapper,  s’enfuir,  s’en 
aller  à petit  bruit,  prendre  l’ef- 
for  , difparo'tre  , gagner  au 
large.  Prenons  la  clef  des  champs, 
V courons  vivre  en  paix.  Belle 
Ifle,  mariage  de  la  Reine  de 
Monomotapa.  8c  Théâtre  Ita- 
lien, (c,  des  Souhaits. 

Courir  les  champs.  Avoir  la 
cervelle  troublée,  être  fou.  Ro- 
man com.  de  Scaron, 
Champignon.  Il  efl  venu  tout  en 
,i/tt  nuit  comme  un  champignon. 
Se  dit  d'un  homme  qui  s’ed 
clevd  , qui  a fait  fortune  en 
, peu  de  tems, 
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Champion.  Pour  brave  , valeu- 
reux, courageux , Héros  , guer- 
rier, par  ironie.  Voilà  le  digne 
champion  , contre  qui  vous  avec, 
js  dignement  combattu,  baron , 
Coquet  trompé. 

ChampionaE.  Femme  , de  cou- 
rage, par  ironie,  8c  pour  fem- 
me de  moyenne  vertu.  Tous 
viennent  fur  met  pas  , hors  les 
deux  championnes.  Moliere,  £- 
tourdi. 

Chance.  Pour  bonheur,  avantu- 
re,  fortune,  hazard. 

g«r  Ji  d’un  fort  fâcheux  ht 
maligne  inconjlanct. 

Vient  par  un  coup  fâcheux  fai- 
re tourner  la  chance.  , 

Defpreaux,  Satire  4. 

Chance.  Pour  emrrprife,  def- 
fein.  tn  ce  fens  il  ne  lé  dit 
qu’en  riant. 

Au  haz.ard  du  fuccis , facri- 
fiens  des  joins , 

Pt  s’tl  pourfuit  encore  .i  rom- 
pre notre  chance , 

jl’y  confens , itonslui  toute  no- 
tre ajfiflance, 

Moliere,  Etourdi aél.  3. fc.  i. 

C.cnttr  fa  chance.  C’cd  pro- 
verbialement conter  (es  avan- 
lurcs  , (es  malheurs  , (es  de- 
plaifirs. 

Chanceux.  C’c/7  ttn  homme  bien 
chanceux.  Pour  dire  , c’ed  un 
pauvre  homme  que  )e  ne  crains 
guéres. 

Voilà  un  -eu  bien  chanceux, 
qui  n’ed  pas  de  grande  impor- 
tance. 

Chancre.  On  dit  d’un  goulu, 
d’un  grand  mangeur , cixx'il man- 
ge comme  un  chancre. 


Chan- 
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Crindblzuk.  a U chandtliur 
franJi  dtultur.  C’eft-i-dire  , 
qu’cn  ce  tems-Ià  il  tait  quelque- 
fois un  froid  exceflif.  ’ 
Chandelier  11  nt  faut  pat  mu- 
tri  le  chandther  Jtus  le  tcijftau. 
Four  dire  qu’il  ne  faut  point 
cacher  fes  bonnes  qualitez,  & 
que  lès  Tertus  éclatantes  doi- 
vent fervir  d'édification  au  peu- 
ple. Voytx.  Boisseau. 

Mtttrt  ijueliju'un  fur  le  chan- 
delier. Ceft  l’elever  da^is  quel- 
que dignité. 

Chandelle.  Cette  femme  efl  telle 
à la  chandelle , mais  le  leur  jâ- 
te  tout.  Signifie  , que  la  gran- 
de lumière  fait  aitémenf  dé- 
couvrir fes  défauts. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle. 
Manière  de  parler  proverbiale, 
qui  lignifie  que  la  choie  ne  vaut 
pas  qu'on  en  fallè  la  «iépenle, 
fa  peine  eft  plus  grande  que  le 
profit  , les  frais  excèdent  le 
gain.  Le  jeu  ne  valait  pat  la 
thandelle.  Les  Soufleurs  Co- 
médie. 

Il  deit  une  telle  chandelle  À 
Dieu.  Se  dit,  de  celui  qui  eft 
échappé  d'un  grand  péril,  pour 
dire  , qu'il  lui  doit  un  grand 
remerciement. 

Il  truie  fa  chandelle  par  les 
deux  teuts.  C’eft  , quand  un 
homme  fait  dépenle  d’un  côté, 
& fa  femme  de  l’autre. 

On  dit  encore  de  celui  qui 
a de  la  peine  à s'expliquer, 
apportée  lui  un  tout  de  chandel- 
le pour  trouver  ci  qu'il  veut  dire, 
Voyee  Bout. 

Cet  homme  t'efi  venu  trulerÀ 
la  chandelle,  quand  il  a quitté 
un  aille  où  il  étoit  en  fureté 
pour  venir  en  un  autre  lieu  le 
taire  prendre.  Proprement  c’eft 
s’engager  en  amour,  dans  une 
affaire  mal  à propos. 


Son  feu  me  parut  fi  hillaht^ 
ÿue  je  fut  léférement 
Me  truler  à la  chandelle. 

Theatre  Italien  , Pasquin  Sc 
Marforio. 

A chaque  Saint  fa  chandelle. 
C’eft  à dire  , qu’il  faut  faire 
des  préfens  à tous  ceux  dont 
dn  a befoin,  pour  faire  réulGr 
une  aftaire. 

On  dit , qu’^n  donne  une 
chandelle  à Dieu  , C7  une  autre 
au  Diatle,  quand  oneftd’intel- 
ligence  avec  les  deux  partis 
pour  fublifter  , quelque  ckofe 
qu’il  arrive. 

On  dit  aufli  des  choies  fort 
bigarrées , s\\i'elles  font  riolées  v" 
piolees  comme  la  chandelle  det 
Rois.  Pareeque  c’étoit  autre- 
fois une  cérémonie  de  brûler 
une  chandelle  fort  diverfifiée 
la  veille  de  Rois. 

Ht  brillent  comme  des  chan- 
delles. Se  dit  des  yeux  fort  vifs 
& brillans. 

Ôn  dit  de  ceux  qui  ont  re- 
U quelque  grand  coup  proche 
es  yeux , qu’cn  leur  a fait  voir 
mille  chandelles. 

On  dit  c\ae\i  chandelle  fe tru- 
ie, Quand  on  perd  le  tems 
inutilement  , Sc  fur  tout  dans 
les  voyages,  quand  on  veut  dire 
que  le  loir  approche,  Sc  qu'oa 
n’aura  pas  afléz  de  tems  pour 
arriver  au  gite. 

Lorfqu’un  homme  eft  fort 
vieux  , Sc  qu’il  s’en  va  mou- 
rant : on  dit,  que  la  chandella 
s'éteint. 

F.tre réduit  à la  chandelle  teni- 
te.  Se  dit  de  celui  qui  eft  à l’a- 
gonie. 

La  chandelle  qui  va  devant 
éclaire 
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4cUtri  mitux  qut  allé  qui  va 
derrière.  Se  dù  pour  fe  moquer 
de  ceux  qui  atceadent  a taire 
des  libéralicez  pieufes  dans  leurs 
tellamens. 

Cacher  la  chandelle  feue  le 
teijjeau.  Pour  dire , cacher,  tup- 
primer  un  talent  , que  Dieu 
nous  a donné  pour  le  rendre 
utile  au  public. 

chandelle.  Pour  leS  parties  na- 
turelles, c’eft  a dire  , pour  le 
membre  d'un  homme. 

Mit  fa  chandelle  auflut  f refend. 

Rehtn,  ta  chandelle  Je  fend. 

Cabinet  Satirique. 

Change.  Denner  le  change.  Pour 
fe  vanger,  rompre,  détourner, 
empêcher  , mettre  obllacle , 
détourner  les  luites,  dit  aulü 
tromper. 

A cet  amour  naijfant  il  faut 
denner  le  change. 

Moliere,  Etourdi  Com. 

Prendre  le  change.  Poué  fe 
méprendre,  fe  lailTer  duper, 
tromper,  fe  tromper  foi  mê- 
me , prendre  une  chofe  pour 
une  autre  , fe  defabufer  , fe 
détromper.  On  ne  peuveit  pat 
prendre  le  change  fur  le  chapi- 
tre de  la  Reine.  Lettres  galan- 
tes. 

Changement.  Changement  de  pré- 
fet rijeuit  l’hemme.  Signifie, 
<)u’il  ne  faut  pas  toujours  par- 
ler de  la  même  choie. 

Changement  de  ctriillen  ap- 
pétit de  pain  henit.  Pour  dire, 
que  la  nouyeauté  eft  une  efpé- 
ce  de  ragoût. 


cha;  lit 

Changement  de  temt  entretien 
de  fott.  i^ui  eil  un  Proverbe 
Efpagnol  : Mudanpa  de  ttempet 
terden  de  neciet. 

Changer.  Il  à changé  fen  cheval 
borgne^ , centre  un  aveugle. 
Signifie,  il  a perdu  en  cet 
échange.  l'eyec,  Aveugle  , 
Borgne. 

U change  comme  un  Camélé- 
en.  Se  dit  à caulé  d’une  vieille 
erreur  qui  failôit  croire  que  le 
Caméléon  changeoit  fouvent 
de  couleur. 

On  dit  d’un  enfant  qui  ne 
reflemble  point  à (es  pere  ou 
mère  , il  a été  changé  en  nouri- 
ce. 

On  dit  aufli  que  le  temt  chan- 
gera. Quand  on  voit  quelqu’un 
faire  une  chofe  fort  contraire 
à fon  genre  de  vie  ordinaire. 

Changer  de  note.  Pour  dire, 
changer  de  fa^on  de  faire,  ou 
de  parler. 

Changer  de  batterie.  Manière 
de  parler,  pour  changer  dedif- 
cours,  de  matière,  d’expédient, 
de  touiberie.  Tu  change!  de  bat- 
terie cemme  il  te  plan.  Puta- 
nisme  de  Aome. 

il  vit  bien  qu'il  Jalleit  changer 
de  batterie.  Les  Damesdansleur 
naturel. 

Changeur.  Payer  cemme  un  Chan- 
geur. Se  dit  d'un  homme  qui 
paye  bien,  pareeque  les  Chan- 
geurs payent  comptant. 

Il  ejt  nche  cemme  un  Changeur. 
Quand  on  lui  voit  beaucoup 
d’argeuc  comptant. 

Chanoine.  Vivre  cemme  un  C164- 
»«/»(,  C’cil  à dire,  paifiblemen; , 
^ dans  l’abondance,  Sc  dans  l’oi- 
_liveté. 

Je  n'aurai  qu’a  chanter  ,r  ire  1 
. boire  d'autant , . . » 
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Et  comme  un  gras  chanoine, 
i mon  ai/e  tr  content , 

Pajfer  tranquilement  fans  feuci, 
fans  ajfaire. 

La  nuit  à htcn  dormir  o*  le  jour 
À rien  faire 

Dcfpreaux. 

Chansi.  pour  vieux  , 3gé  , dé- 
crépite , ou  moifi 

Vous  êtes  jeune  encore  je  ne 
•fuis  fas  chanji. 

Corneille,  Cercle  des  Femmes. 

Chanson.  Pour  bag.itel!e,  men- 
tcrie  , chofe  de  rien , fju(- 
fe  , apocriphe  , éc  inventée  à 
plaillr,  (otil'e  , niaiferie,  iadai- 
(é. 

Vn  amant  de  fon  père  écoute  les 
leqons 

Et  court  chez,  fa  maitrejfc  ou- 
Hier  ces  chan/ons. 

Defpreaux. 

C'ejl  la  chanfen  de  Ricochet  , 
dont  on  nevoii  pas  ta  pn.Se  dit  d’un 
homme  qui  recommence  tou- 
iours  a dire,  ou  à taire  la  mê- 
me chofe. 

jje  ne  me  paye  pas  de  chan/ons, 
C’eft  à dire  , je  veux  des  efteis 
& non  pas  de  (impies  paroles. 

Jl  n'aura  qu’uri  double , si  ne 
fait  qu'une  chanfon. 

Ch  .nsonnir- Four  dire,  (aire  des 
chanfons.  Oeuvres  de  Kou/jeau. 
Cfiani  e'au.  On  dit  , qu’en  a don- 
ne le  chanteau  à quelqu'un.  Pour 
dire  , que  c’elt  à lui  à faire  au 
premier  jour  & à fon  tour,  ce 
que  les  autres  ont  fait  devant 
lui.  On  dit  depuis  quelque  tems 
qu’on  lui  a donné  le  bouquet. 
Ch  nie»,  chanter  pouille.  i our 
gronder  , gourmander,  dire  des 
injures  , chanter  la  game.  Tan- 
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tôt  il  chante  pouille  au  fire  de 
Montauban.  Sarazin , dialogues. 

(.  hanter  Magnificat  à Matines. 
Manière  de  parler  , qui  (ignifie 
faire  uuelque  chofe  a contre- 
tems,  hors  de  propos,  hors  de 
failon,  à rebours,  de  travers. 
Voyez,  Metthe  la  charreu 

DEVANT  LES  hOEUrs. 

Faire  r/i.:n/fr. Manière  de  par- 
ler, qui  fignifie  mettre  à la  rai- 
fon , réduire,  foumettre,  (aire 
entrer  en  compofition.  Porte- 
ront le  fer  c?  le  feu  au  coeur  de  la 
France  (y  la  feront  chanter,  Lu- 
cien en  belle  humeur,  T I. 

Quand  un  importun  fait  plu- 
(ieurs  redites,  on  dit  qu’;(  chan- 
te toujours  la  même  chanfon. 

Voila  ien  chanté.  . Se  dit  d’u- 
ne perfonne  qui  dit  quelque 
méchante  raifon  qui  ne  (atis- 
fait  pas. 

chanter  la  palinodie  Signi- 
fie, fe  rétracter,  dire  le  con- 
traire de  ce  qu’on  avoir  dir. 

chanter  la  game.  C’eft,  re- 

firendre,  corriger  quel.^u’iin, 
e quereller  (ur  quelque  acticn 
qu’il  aura  faite. 

Il  faut  bten  chanter  plus  haut. 
Pour  dire  , il  faut  enchérir,  il 
en  laut  offrir  davantage, 
f HantErllle  Couverner  la  chan- 
terelle. Pour  jouer  du  violon, 
faire  ronfler  le  violon.  Voyez.. 
RsCLEh  I F BOYAU. 

chanterelle.  Pour  membre  vi- 
ril. Métaphore  tiree  de  la 
première  corde  d’un  Inftrument 
de  Mufique  Mais  dans  ce  fens 
ci  , c’eft  la  partie  qui  donne  du 
ptaifir  aux  femmes  , £c  qui  les 
ravit  par  fa  douce  harmonie. 

C'ef  pourquoi  ma  chanterelle 
K'eji  propre  à fon  injirument, 

ParnalTc  des  Mufes, 

Çhak 


pioitized  by  Gooqk 
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Chantre  Je  Lutrin.  Ss  dit  par 
ironie  d'un  mauvais  Mudcien  , 
d'un  homme  qui  a la  voix  def- 
agrcable  H/tutero,  Crif,  Mufi, 

Chape.  5e  Jeiarire  Je  la  chape  à 
l' Evêque.  Signifie  , conteftcr 
fur  une  choie  où  on  ti'a  , ni  où 
on  ne  peut  avoii  ''interet. 

Trouver  Chape  ...re.Trouver 
la  bonne  avamure  , une  occa- 
flon  favorable  à faire  fortune, 
capture,  ou  pri.'e.  Afin  de 
trouver  chapechute.  Chevalier, 
defb'atiun  des  tiloux. 

Chapeau.  Voila  un  beau  chapeau 
aue  vont  lui  mette:,  fur  la  tête. 
Se  dit,  d'une  perionne  à qui 
il  efl  arrive  quelque  fuiet  de 
home,  ou  de  qui  on  a fait 
quelque  médifancc. 

Perdre  la  plut  belle  rofe  de  fon 
chapeau.  < .'elf  à dire , faire  quel- 
que perte  conlidcrable , fur 
tout  en  ce  qui  regarde  l'appui, 
ou  la  protecfion. 

Chape.tu.  Se  dit  fisurcment 
& parmi  le  petit  peupfe  pourfi- 
gnifier  un  homme.  Il  uavoit plu- 
Jieurs  Jemmet,  mats  il  n’y  avoit 
aucun  chapeau. 

Chapelet,  (^uand  il  meurt  coup 
fur  coup  pUifieurs  perfonnes 
d'une  meme  fa.-nille,  ou  qu'el- 
les fe  détachent  d'une  cabale  ; 
on  dit  que  le  chapelet  fe  défile. 
On  le  dit  aufll,  lorsque  des 
perfonnes  unies  commencent 
a fe  fc parer. 

il  n'a  pat  ^apni  cela  en  difant 
fon  chapelet.^:  dit,  quand  quel- 
qu'un elt  puni  de  quelque  faute. 

Ch.apeeon.  Ancienne  coetfure, 
en  uîagc  en  France,  jufqu'au 
tems  du  Roi  Charles  VI 1 1.  Les 
J)oéfeiirs  5c  Hacheliers  dans  les 
Univerfitez  l'ont  retenue  pour 
marque  de  leurs  degrez,  6ç 
l'ont  fait  defeendre  de  la  tête 


CI  IA.  rij 

jufques  fut  l’cpaule  gauche. 

bl«/  n'a  point  de  /c/e,  n'a 
que  faire  de  chaperon. 

On  apelle  un  grand  chape- 
ron, une  vieille  femme  fous  la 
conduite  de  laquelle  on  iiictde 
jeunes  filles.  Il  n’eft  pat  hon- 
nête à det  fillet  d'aller  fe  prome- 
ner, fi  ellet  n’ont  quelque  D.'.ute 
qui  leur  ferve  de  chaperen. 

Deux  têtes  dans  un  chaperon^ 
eft  dans  le  memefens  qu'on  dit 
aujourd'hui,  deux  têtes  dans  un 
bonnet.  Pour  lignifier  deux  per- 
fonnes dans  les  memes  intérêts, 
ou  dans  les  memes  feniimens. 
Chapitre.  Il  n'a  point  de  veixt 
en  chapitre.  Pour  dire  qu'il 
n'eft  d'aucune  confidération 
dans  fa  compagnie,  dans  fa 
famille. 

truand  la  femme  gouverne  la 
mail'on,  on  dit  , te  mari  n'a 
peint  de  voix  en  chapitre. 

Pain  de  chapitte.  C’elb  ainfi 
qu'on  apelle  le  pain  blanc, 
qu'on  distribue  tous  les  jours 
aux  chanoines.  Chapitre  ligni- 
fie encore  la  réprimande  publi- 
que dans  une  maifon  Keligieu- 
fe  , ou  dans  un  chapitre  decha- 
noines.  C'elf  dans  "ce  fens 
qu'on  dit  par  ironie  ,jeluidor.re- 
raiJupain  de  chapitre,  pour  di- 
re, je  lui  ferai  une  forte  cenlure. 

Lhaiàtre.  Signifie  encore  fu- 
jet , matière.  On  t'ej  entrctenie 
fur  fon  chapitre.  Molière.  1 our 
dire,  on  a parlé  de  lui.  Ae 
l'attaquez  pas  jur  le  Droit , car 
il  efi  jort  jur  ce  chaflire , c'cil  à 
dire,  lur  cette  inaricie. 
Chapitrer.  I our  gronder, gour- 
mander,  faire  des  répriman- 
des à quelqu'un  , lui  laver  la 
tête,  lui  dire  les  véritez,  5c  lui 
faire  des  remontrances  5c  des 
exliortations.  Je  l’ai  chapitré 
H fur 
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fur  h peu  de  refped  qu’il  perteit 
a fon  pire,  Moliere,  Fourbe- 
ries de  Scapin. 

Chapon,  chapon  mange , cha- 
pon lui  vient.  Signifie,  que  le 
bien  vient  plutôt  dans  la  mai- 
fon  de  ceux  qui  en  ont  déjà,  que 
chez  ceux  qui  n'en  ont  point. 

On  apelle  aufli  deux  chapons 
de  rente,  deuxehofes,  ou  deux 
perfonnes  d'inégale  valeur,  de 
taille  difFcrenter  pareeque  de 
ces  chapons  il  y en  a d’ordi- 
naire un  gras,  St  l’autre  mai- 

grc- 

On  dit , d’une  terre  ufurpee 
par  quelqu’un , ce  n’efl  pas  celui 
à qui  la  terre  appartient  qui  en 
mange  les  chapons. 

il  a les  mains  faites  en  chapon 
rotL  Pour  fignifierun  homme 
qui  eft  fujet  à dérober. 

' chapon  de  Limoufin.  Des 
châtaignes  ou  des  marons,  qui 
(ont  en  abondance  au  Pays  de 
Limoges. 

Se  coucher  en  chapon.  C’eft  fe 
coucher  fou  St  l’eftomac  plein, 
fe  coucher  apres  avoir  bien 
man^é  & bien  bu.  Il  mangea 
très  bien  à ce  foir , v s'en  alla 
fe  coucher  en  chapon  ; de  la  table 
au  lit,  ayant- encore  le  morceau 
ai  bec.  Rabelais  L.  a. 

chapon.  Pour  ch.îtré  , hom- 
me qui  e!t  privé  de  ies  geni- 
toires  , homme  impuiil'ant. 
Chol.  Cont.  T.  I,  Et  Lete.  Ga- 
lantes, 

Chapjnner.  Ch.îtrer  , couper 
c*  qui  fait  l’homme,  c’eft  à 
dire,  les  parties  génitoires. 

d'autres  cefles  on  me 

donne , 

Ou  je  veux  que’t  on  me  cha- 
ponne. 

Scaroa,  Virgile  travefti  L. 
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Charbon,  il  y a bien  du  charhers 
de  rabais.  Pour  dire,  que  quel- 
que ebofe  a bien  diminue  de 
prix. 

On  dit  figiirément  dans  le 
flile  de  l’Ecriture,  Amajfer  des 
charbons  ardent  fur  la  tête  de  fon 
ennemi.  C'eft  à dire  le  rendre 

filus  inexcufable,  & attirer  fur 
ui  la  vangeance  de  Dieu,  en 
lui  rendant  le  bien  pour  le 
mal. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  a 
une  fièvre  ardente.  Elle  brûle 
comme  du  charbon, 
Charbonner.  Au  propre,  noir- 
cir avec  du:  charbon.  Au  fi- 
guré, noircir,  déchirer  par 
quelque  ianglante  raillerie,  il 
me  foUicitede  la  charbonner  dans 
mes  vers,  Mainard  , Poefies. 
Charbonnier,  La  foi  du  char- 
bonnier , quand  on  parle  d'une 
foi  implicite,  qui  fait  croire  à 
un  Chrétien  en  général  tout  ce 
que  l’Eglife  croit. 

Le  Charbonnier  ej  maitre  en 
fa  maifon.  Proverbe  , pour 
dire  que  chacun  efi  maitre 
chez  (oi.  > 

Chardon.  Cet  homme  efi  amou- 
reux , gracieux  comme  un  char- 
don. C’e(l-à-dire , qu’il  ell  mal 
gracieux,  rébarbatif 
Charge.  Il  faut  prendre  te  Béné- 
fice avec  fes  charges.  Signifie, 
qu'il  fautfoulTrir  les  incommo- 
ditez  d'une  chofe , dont  on  ti- 
re d’ailleurs  des  avantages. 

On  dit  qu'une  charge  efi  le 
ehaUjfe-pied  du  mariage.  Pour 
dire,  qu’un  homme  trouve  plu- 
tôt à le  marier  quand  il  efi  re- 
vêtu d’une  charge. 

' Charger.  Il  eft  reveitu  chargé 
comme  un  mulet.  Signifie,  il 
, en  avait  autant  qu’il  en  pou- 
voir porter. 

Charger^  i'appointjmtnt.  Pour 
battre. 
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battre,  charger  de  coups  de  bâ- 
ton, grailfer  les  épaules  M.iit 
s’ils  nt  fui  -.oisnt  mts  prheptfs , 
ji  Us  chiir^erois  aulfi  d'apcir.le- 
minr.  Hiftoire  comique  de 
Francîoii. 

Ch.trztr  dt  bois,  Eiâ  plus  ufi- 
té.  & fignifie  la  meme  chofe. 

Il  pouroil  bien,  mettantafrùnt 
Je  Jus  Ujfrosir , 

Chstrper  de  bois  snon  dos , eoTSS* 
trse  H M Jais  mon  front. 

Molière. 

charger.  Au  propre , tout  ce 
ui  pèle  trop  fur  l'eftomac.  Au 
gurc,  il  fe  dit  à peu  près 
dans  le  même  fens.  Charger 
fa  mémoire  de  quelque  ehofe, 
Four  dire  la  mettre  en  fa  mé- 
moire. On  le  dit  aulh  en  par- 
lant de  la  confcience.  Il  ne 
faut  rien  faire  qui  puije  charger 
notre  cor^aence.  C’ell  à dire, 
qui  puifle  obliger  notre  confci- 
ence à nous  faire  des  repro- 
ches,  nous  donner  des  re- 
mors. 

Charger  une  hifieire.  C'eft  exa- 
gérer , ajouter  à la  vérité,  émar- 
ger un  portrait,  C’elV  (aire  une 
exagération  burlelque  des  prin- 
cipaux traits  qui  dé'îgneiu  le 
caractère  , ou  la  rellcmblance 
d'une  perfonne. 

C -irgé  de  euipne.  Veut  dire 
un  homme  gras.  Charge  d’an- 
nées, Un  homme  vieux.  Charté 
Je  ganache.  Un  homme  qui  a de 
grofles  mâchoires.  Et  figuré- 
ment , un  homme  qui  étant  é- 
pais  de  corps  , a auflî  l'efprit 
grodier  & matériel. 

Le  tems  efl  chargé.  C’ett  adU 
f e , couvert  de  nuages,  &,  dif- 
polé  à la  plujre. 

__  Avoir  les  yeux  chargez.  Ceft 
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i dire,  enflez  & remplit  d’hu- 
meurs. 

On  apelle  des  Jex  chargez. , dt 
faux  dez,  des  dez  pipez,  donc 
fe  fervent  ceux  qui  veulent  trom- 
per au  jeu. 

CttAniiE’.  C'eJI  une  charité  qu’on 
lui  prête.  Se  dit  en  un  contre- 
fens,  quand  on  médit  de  quel- 
qu'un, qu'on  lui  impute  à faux 
quelque  vice.  . 

Chanté  tien  ordonnée  commen- 
te par  foi-même.  Ceft  à dire, 
félon  le  langage  du  monde,  qu'il 
faut  commencer  à fe  (aire  dut 
bien  avant  que  d'en  faire  à au- 
trui. 

Charivari.  C'eftunbruitdechaus 
drons,  de  poêles,  & autres  in- 
firumens  bizarres  5c  lugubres, 
avec  lefquels  on  donne  laféré- 
nade  à un  vi.ux  barbon,  qui 
aura  époufé  q i-lque  jeune  per- 
fonne, Cette  mufi  tue  fe  don- 
ne ordinairement  la  première 
nuit  des  noces,  pour  fe  mo- 
uerdu  vieillard  , 5c  l'empêchec 
e dormir  auprès  de  fa  jeune 
époufe.  ‘ 

Faire  charivari.  Faire  dit 
bruit  , du  defordre  , 5c  de  la 
confufion  , faire  tapage,  fe  bat- 
tre, 5c  s'injurier 

C'étoit  peut  faire  un  beau  chlri* 
vari. 

La  Fontaine  > Contes. 

Charcatanner.  Pour  faire  com- 
me les  Charlatans  , mentir, 
attraper,  habler,  cajoler,  par- 
ler beaucoup  , bavarder  , en- 
dormir par  des  difeours , faire 
des  rodomontades , fe  vamers 
en  faire  a croire  , en  impofec 
par  des  fourbeiics  , enjôler  , 
tromper. 

H Z ChaR^ 
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CnARMîR  le!  pures.  Minière  de 
parler  qui  (î^nitie  s'enivrer.  Pla- 
ton fait  inhibition  à ceux  ojii  ont 
charmé  les  puces.  Cliolicrcs  «Con- 
tes T.  I. 

Cni\KPtNTiR.  Pour  battre,  frap- 
per, aliéner  des  coups,  appu- 
yer, r.t  rie  la  plus  ^rojfe  fe  mit  à 
charpentée  fur  Von  §jfixolte. 
Don  Qtiicliotte  1‘.  i. 

CiUR  ETTE.  On  apelle  un  ava- 
leur  lie  ch.trreltes  terrées  , un 
Tralon,  caf’itan , fanfaron. 

Ciiarrifr  droit.  Se  dit  à une 
perfonne  à qui  on  donne  des  re- 
montrances. Signifie  faire  (on 
devoir,  prendre  garde  de  faire* 
quelque  faute  , (e  comporter 
bien.  Et  on  s'en  fert  le  plus  (ou- 
aent  comme  de  menace. 

Ft  qu’il  fera  bien  , s'il  me  croit , 

Dejormais  Je  charrier  rlroit. 

Scaron , Gfgantomacliie  Chant  i. 

C 'ARKUF.  Mettre  la  charrue  it- 
vant  tes  br  >fi.  Voyet  Bo  or. 

On  apeüé  un  che-.al  de  char- 
rue, un  homme  grofiier  & ftu- 
pidc. 

J'aimerois  autant  être  à la 
eh.:rrue , tirer  la  charrue.  Se  dit 
d'un  emploi  tort  pénible,  ou 
léiborieux. 

On  apelle  auiïï  une  charrue 
mal  attelée,  des  gen.s  qui  font 
lier,  par  quelque  lociété,  ficqui 
s'accordent  mal  enfeinble. 

CiUK  nui.  Il  n'e/l  (i  ion  chartier 
r"i  ne  aerfe.  C'eft  à dire,  qu’il 
n'v  a point  d'homme  fi  habile 
qui  ne  fade  qttclque  faute 

On  dit  aulli  d'un  grand  ju- 
reur;  il  jure  comme  un  chartier 
embourbé. 

Charviîdh.  il  faut  prendre  earde 
Je  tom'.cr  en  Scylta  , en  voulant 
èviur  Lhar'jbjc,  Pour  dire. 
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qu'en  fuyant  un  péril  , On  ne 
(e  précipite  dans  un  autre  op- 
polé. 

Chasse.  Marquez  cette  chajfe.  Si- 
gnifie , remarquez  bien  cette 
aélion  que  vous  avez  faite  , je 
m'en  reflentirai  en  tems  & en 
lieu. 

On  apelle  chalfe  morte  , un 
coup  perdu,  une  aélionquin’a 
aucune  fuite,  donc  on  ne  (c  re(- 
fentira  point. 

Ch  issE-c.  us  IM.  Pour  mauvais  vin, 
aigre.  Voyez  RlPoPt’  , Gin- 

GUEI  , VIN  DE  BilElIQNI. 

Chasser,  t.'n  clou  chaffe  l'autre, 
C'efl  à dire,  que  le  plus  fort 
chadé  le  plq;  foible  , qu'un 
grand  mal  en  fait  oublier  un 
petit, 

Vn  bon  chien  chajfe  de  race. 
Pour  dire  , qu'on  tient  tou- 
jours quelque  chofe  de  la 
naillance  , & qu'elle  'vaut 
mieux  que  l'éducation. 

Cf  ^arfon  , cette  fille  chajfent 
Je  race.  Se  dit , quand  ils  ont 
les  mêmes  inclinations  que 
leur  père  ou  leur  mère 

La  faim  chajfe  le  loup  hersJu 
bois  • C’eft  à dire,  que  la  né- 
cetïïté  oblige  les  gens  à tra- 
vailler. 

Cet  homme  chalfe  lien  au  plat. 
C'ell  à dire,  qu'il  a bon  apetit , 
qu'il  mange  beaucoup. 

Chasseur.  Il  ejl  affame  comme  un 
Chajfeur.  Se  dit  d’un  homme 
qui  a grand  apetit. 

Vn  repas  de  chajfeur.  Un  re- 
pas promt  & léger. 

Une  Mejfe  de  chajfeur.  Une 
Mefle  dite  a la  hâte. 

Chaste.  Equivoque  fatiriqne, 
qu’on  donne  à une  perfonne 
qui  eft  chaflîeufe.  Je  qui  diftil- 
le  de  la  cire  par  les  yeux. 

Chat.  Quand  un  homme  fort 
d'un  endroit  fans  dire  adieu  s 

OWl 


cha; 

en  dit,  qu’;/  a imforü  U (h.it, 

il  te  guette  comme  le  chat  fait 
U fouris.  Se  dit,  de  celui  qui 
prend  foigneufemeni  garde  aux 
aifiions  d'un  autre. 

Kéveillerlechat  qui  Jort.  C’eft 
renouveilcr  une  atlaire  qui  a dé- 
jà été  eiifeveilc  daiu  l’oubli, 
faire  renaître  le  fouvenir  d'une 
querelle,  s’attirer  de  nouvelles 
all'.iires  après  avoir  alloupi  les 
premières, 

H'at.tu  pas  tort 

Ve  réveiller  le  chat  qui  dort  I 

Scaron,  Virgile  travelli. 

On  dit  , qu'xne  perfonne  s'efl 
fervie  de  la  patte  du  chat  pour  ti- 
rer les  marons  du  feu.  Pour  di- 
re, qu’elle  a mis  quelqu’un  au 
hafard,  pour  profiter  de  la  lim- 
plicité,  ou  de  la  témérité. 

Acheter  chat  en  poche.  Ma- 
nière de  parler  dont  on  fe  fert, 
lorfqu’on  propofe  à quelqu’un 
d’acheter  quelque  chofe  , de 
faire  un  troc  , ou  un  marché , 
iai/;  avoir  vu  auparavant  la 
mari.handire  qu’on  marchande. 
Mais  itr.  le  charlatan  , afn 
que  je  n’achstte  point  chat  en  po- 
che. Thcjtre  Italien  , Sc.  des 
Souhaits. 

chat  échaudé  craint  l'eau  frei- 
de.  Proverbe,  qui  a la  meme 
lignification  que  le  précédent  j 
lavoir  qu’une  perfonne  qui  u- 
ne  fois  a été  trompée,  prend 
garde  de  ne  l’être  point  une  fé- 
condé , 8c  le  méhe  même  de 
fes  meilleurs  amis. 

• 

jfe  tiens  ce  marché  fort  ey 
roide , 

§u'un  chat  échaudé  craint 
jcau  froide. 

Cabinet  Satirique. 


CHA.'  117 

taiffer  aller  le  chat  au  fromage. 
Maniéré  de  parler  libre  & balle, 
qui  lé  dit  d’une  fille  qui  a ac- 
cordé la  dernicre  faveur,  qui 
s’eft  laiflé  perluader  à fan  e faux 
bond  à Ion  pucelage,  qui  a tait 
brèche  à Ion  honneur,  hile  a 
laiffé  aller  le  chat  au  froma'e. 
Théâtre  Italien,  Attendez  nui 
lous  l’orrae. 

3c  laifèrai  aller  le  chat  au  fro- 
mage. Parnallè  des  Mufes. 

r.lles  s'aiment  comme  chiens  o* 
chats.  Se  dit,  de  deux  perfon- 
nes  ennemies. 

A bon  chat  bon  rat.  Manière 
de  parler  qui  lignifie  autant, 
qu’à  trompeur,  trompeurfle  de- 
mi,  à la  revanche,  à la  pareil- 
le, ufer  de  reprefailles.  l'oui  la 
frappiez,  avec  fon  même  trait , à 
bon  chat  bon  rat.  Scaron,  Jo- 
delet maitre  & valet. 

jfetlerle  chat  aux  jambes.  Ma- 
nière de  parler  proverb  ale  pour 
donner  la  faute  à quelqu'un  , 
faire  des  reproches,  aceufer, 
reprocher,  ht  vous  parlez,  indipfr- 
reniment  de  tout , fans  qu'on  vous 
jette  te  chat  aux  jamles.  Ablan- 
court , Dialogues  de  Lucien  j.  P. 

Il  ajiayé  en  chats  çy  en  rats. 
Pour  lignifier,  que  c’eft  un  mé- 
chant payeur,  & qui  ne  paye 
pas  en  argent  comptant. 

Il  entend  ' ien  chat , fans  qu'on 
die  minon.  Se  dit,  d’un  hom- 
me habile,  & qui  entend  à de- 
mi mot. 

Durant  ta  nuit  tout  chais  font 
gris.  Manière  de  parler  dont  on 
le  fert  pi  ur  exprimer,  que  pen- 
dant la  nuit  toutes  les  choies 
font  paUables,  parceou’on  n’en 
peut  connoitre  les  deft'aiits , que 
tout  paroit  beau  à la  faveur  des 
ténèbres.  Parcique  tous  les  chais 
durant  la  nuit  (ont  gris,  Scaron, 
lèoman  comiquo. 

H 3 11 
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il  apelle  un  chat , un  chat.  Se 
dit  , d’un  homme  <]ui  parle 
franchement  , Sc  ‘.ans  rien  dc- 
guilcr,  qui  nomme  les  choies 
par  leur  nom, 

J'aptllt  un  chat  un  chat,  v 
Jlclct  un  Jrifon. 

JDefpreatu,  Sat. 

'Bailler  le  chat  far  les  pattes. 
lour  dire,  prdfenter  une  chofe 
par  l'endroit  le  plus  diftiCile. 

On  dit  encore  que  h tncu  efl 
peur  le  chat.  Pareequ'on  les  nou- 
ait avec  du  mou,  quielUe  pou- 
mon de  bociil. 

Il  s’eft  joué  avec  Us  chats.  Se 
dit  *'un  homme  qui  a quelques 
dgratignures  au  vifage. 

Devenir  aujji  lier  iju'un  chat 
amadoué. 

Des  que  les  chats  feront  chauf- 
JtX..  P our  dire,  de  bon  matin. 

On  dit  d’un  homme  mal  pro- 
pre , qu’il  ejl  propre  comme  une 
écuelle  à chat. 

Il  ne  faut  pas  réveiller  le  chat 

Îiui  dort.  C’eft  à dire  , qu’il  faut 
aifler  en  repos  ceux  qui  nous 
peuvent  faire  du  mal. 

Çhoteau.  Ville  prife , château  ren- 
du. Pour  dire  , qu’on  ne  peut 
plus  guércs  tenir  dans  un  châ- 
teau, quand  la  ville  eft  prile. 

Lech.ittau  du  eaillardm  Mot 
dquivoque  6c  libre,  pour  dire 
la  nature  d’une  femme. 

C'efl  pour  loper  mon  grimaudin 
Dans  mon  Ch.iteau  du  gaii- 
lardin. 

Lettres  Calames. 

Taire  des  ch.it eaux  en  F/parni. 
Manière  de  parler  qui  lignifie, 
faiic  des  fouhaits  en  l’air,  lor 

{uei  dss  cnueprircs  ou  des  del* 
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feins  chimériques , repaitre  ftj« 
elprit  de  mille  rêveries  tantaf- 
ques  & bizarres,  taire  des  pro- 
jets vains  6c  ridicules,  rêver. 

Je  fais  des  châteaux  en  Ef- 
pagne. 

Regnier  Satyre  9. 

Taire  des  châteaux  de  cartes. 
Manière  de  parler , pour  dire 
qu’une  perfonne  s’amufe  à des 
bagatelles  , pafle  fon  tems  à 
choies  inutiles,  ou  s’occupe l’ef- 
pric  de  chimères. 

Et  fa  doit  les  jours  tout  entiert 
A Jaire  des  châteaux  de  cartes. 

Scaron',  Virgile  travefti  L. 

6.  Et  Mr.  le  Pays , Lettres. 

Chatemite.  Mot  vieux  8c  burlef- 
que  , qui  lignifie  fiateur,  hypo- 
crite , dillimulé. 

Vive  ta  Soeur  Mar'uerite, 

Pour  tien  faire  ta  cha  tmili. 

Poète  anonime. 

Chatisr,  g«/  tien  aime,  Hench.i.. 
tie.  Se  dit  en  pailant  de  l’a- 
mour d’un  père  envers  les  en- 
fans. 

châtier  lien,  v récompenfer 
de  même, 

châtier  la  loii teille.  Pour  châ- 
tier le  vin  , punir  l’ivrognerie. 
^e  vois  lien  qu'il  faut  châtier  la 
P bouteille.  Les  Soufleurs,  Com. 
Chatcuili  tu.  6r  chatouiller  pour 
fe  Jaire  ri<-e.  C’ell  rire  fans  fu- 
jet  apparent,  ou  par  quelque 
imagination  agréable  qui  nous 
pâlie  dans  l’efprit. 

Cbaifuitler.  1 our  fiatier.  Voyez, 

Û».\T- 
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Ckatter.  dke  personne  ou  il 
lui  DEMANGE.  RicitUt  Lettres. 

Châtrer.  Pour  ôter,  (ouftraire, 
diminuer  , enlever  , amoin- 
drir, rendre  plus  petit.  Ch.-itrer 
un  faget , ou  une  bourfe , pour 
diminuer  le  fagot,  oulabourie, 
en  ôter  quelque  chofe , en  fouf- 
traire,  ou  en  enlever  une  par- 
tie,  rendre  plus  petit. 

Chaud.  Tomber  4e  Jiivre  en  chaud 
mal.  Signifie,  d’un  petit  mal- 
heur entrer  en  un  plus  grand. 

Jl  ne  trouve  rien  de  tro^  froid, 
ni  de  trop  chaud,  C’eft  a diré, 
qu'il  n'eft  point  degomé,  que 
tout  lui  eft  Don , qu'il  prend  par 
tout. 

Souffler  le  froid  c le  chaud. 
Pour  dire,  n’etre  d’aucun  par- 
ti afiur^ , foutenir  le  pour  & le 
contre , dire  du  bien  Ôc  dH  mal 
des  mômes  gens, 

Neplaijeaux  Dieux  que  je  cou- 

ehe 

^vec  veut  Jous  le  mime  toit , 

Arriére  ceux  dont  la  bouche 

Soufe  le  chaud  v le  froid, 

La  Fontaine. 

Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid. 
C'eftàdire,  cela  ne  feri,  ni 
ne  nuit  dans  cette  alfaire. 

ti’étre  ni  chaud  ni  froid.  C’eft 
flre  indifférent  , ne  fe  déter- 
miner ni  de  côté  ni  d’autre. 

En  termes  de  guerre  on  dit 
une  occajton  chaude,  une  chaude 
attaque.  C’eft  à dire,  une 
occafion  , une  attaque  où 
le  combat  eft  rude  8c  fanglant. 
chaude  allarme,  c’eft  une  gran- 
de 8c  foudaine  allarme. 

La  donner  bien  chaude.  Figu- 
réraent,  c’eft  donner  une  gran- 
de allarme,  en  faifant  le  mal 
plus  grand  qu’il  eft. 


cha;  119 

'A  la  chaude.  Veut  dire,  du 
premier  abord , dans  le  premier 
traniport. 

U faut  battre  le  fer  ta». lis  qu'il 
eji  chaud.  Signifie,  qii'rlncfaut 
pas  laiflrr  éiliaper  l’occafion. 

On  dit  aufti  ironiquement  à 
ceux  qu’on  veut  taxer  de  froi- 
deur, vous  /tes  un  chaud  lam- 
bin , un  chaud  lancier. 

Et  pour  exagérer  la  chaleur 
d’une  chambre  , on  dit  qu’il  y 
fait  chaud  comme  dans  un  four. 

Il  a la  main  chaude.  Se  dit 
d'un  homme,  qui  gagne  au  jeu 
plufieurs  coups  de  fuite. 

Avoir  le  cul  chaud.  Manière 
de  parler  qui  lignifie,  être  d'un 
tempérament  chaud  8c  amou- 
reux, aimer  ledéduit,  aimer  le 
commerce  des  femmes.  Labinet 
Satyrique. 

fleurer  à chaudes  larmes.  C’eft 
à dire,  pleÿirer  beaucoup,  ré- 
pandre des  larmes  qui  lortent 
avec  impétuofité , comme  il 
arrive  lorfqu'on  a le  coeur  ex- 
trêmement ferré. 

Avoir  le  Jane  chaud , ou  la  ti- 
te  chaude,  c’eft  à dire  , être  co- 
lère, violent,  8c  emporté. 

Aveir  les  fiez  chauds.  C’eft 
être  à Ion  aife. 

Chaudronner,  Pour  faire  le  dé- 
duit, faire  i'aéf  ion  vénérienne 
avec  une  femme.  Chotieres  , 
Lont.  T.  I. 

Chauffer.  Ce  n'eji  pas  pour  vous 
que  le  four  chauffle.  Se  dit  à ceux 
qui  prétendent  avoir  part  en 
quelque  affaire,  ou  à quelque 
fête,  dont  on  les  veut  exclure. 

On  dit  à un  méchant  hom- 
me, tu  feras  bien  chauffé  en  l'au- 
tre monde  , pour  le  menacer 
qu’il  fera  damné. 

Il  verra  de  quel  bois  je  me 
chauffe.  Pour  dire,  quel  hom- 
me je  fui:, 

U -P  Ao 
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MUz.  lui  (lin  tela , V •ümi  /il- 
IfZ  tha:ilj’rr  au  ctin  de  [on  Jeu. 
l’our  deflSer  quelqu’un  d’aller 
dire  en  face  à quelque  auire  une 
choie  qui  le  doit  choquer. 
Chcujslr-  On  dit  figurcment  de 
deux  perfonnes,  tlles  je  cIjuU)- 
fetit  au  même  boint,  C’ell  à di-. 
re,  elles  ont  les  mêmes  incli- 
nations. 

Toutes  en  fait  d'amour  fe 
chauffent  en  un  point  : 

f.t  ‘Jeanne  ijue  ta  vois , dont 
en  ne  parle  point , 

Qjii  j'ait  fs  doucement  la  Jimplt 
tr  la  doucette. 

Elle  n'efi  pas  plus  ehajle , ains 
elle  ejl  plus  Jecretit, 

Hegnier. 

Chauffer  le  ccturne.  Figuré- 
ment  le  dit  de  ceux  qui  com- 
pofent  des  pièces  de  Théâtre. 
On  le  dit  aufli  au  propre  de 
ceux  qui  les  reprclentenc.  Cet- 
te manière  de  parler  ell  prife 
d'une  chaulTure  particulière  , 
<]ue  portoient  chez  les  anciens 
^eux  qui  rcprclenioicnt  des  tra- 
gédies , Sc  qui  ctoit  apellce 
coturne. 

Çh.-.u  ssts.  On  dit  à celui  qu’on 
veut  chatTer  d’aupres  de  loi, 
■va  te  promener  , tu  auras  des 
chaul  es , ou  ünipleiiicm,  va-t-en, 
ttre  tes  chauffes. 

Tirer  ,'es  chattffes.  S’enfuir , s’en 
aller  lans  bruit,  plier  bagage j 
del(  ger  fans  trompette,  s’elqui- 
ver,  décamper.  Et  me  laiffe  ti- 
rer mes  chauffes  Jans  ttfarmurtr. 
îilolierc.  Dépit  amoureux. , 

Ils  fotu  dansvos  chauffes.  C’eft 
une  manière  de  parler  balle,  du 
peuple  de  Paris,  & fert  com- 
nnnément  de  rép  inle  a une  per- 
lonue  a qui  ou  dit  de;  injures. 
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Et  predij'eur  de  chofes  faufftt 

L.aUhas  dit , ils  Joui  dans  vol 
chauffes. 

Scaron , Virgile  travefti. 

Donner  des  ch.vaffes.  Pour  pu- 
nir, frapper,  battre,  donner 
des  coups.  C»  ben  maisre  n'a 
jamais  manqué  de  donner  des 
chau  ffes  à fon  valet , quand  il  lui  a 
du  une  inhere.  Don  Quichotte  i.  P. 

On  dit  pour  fe  moquer  de  la 
pauvre  Noblefle  , c'effun  Gentil- 
homme de  Beauce  , qui  fe  tient  au 
lit  quand  onranutre  fes  chauffes. 

Il  ejl  ji pauvre  qu'il  n'a  pas  de 
chauffes.  ’’ 

Q^uand  un  jeune  homme  eft 
hors  d’âge  d’avoir  le  fouet , on 
dit  qu’;l  4 la  clef  de  Jes  chauffes. 

Quand  les  Sergens  mènent  un 
homme  ptilonnier,  on  ditqu’i/s 
le  tiennent  au  cul  tr  aux  chauffes. 

On  dit  aufli  des  parties  ad- 
verfes  qu'on  a réduites  à l’ex- 
rrémitè  , qui  ne  peuvent  plus 
fuir  leur  condamnation,  ou  de 
qui  oa  juge  le  procès,  qu’«»  ht 
lient  au  cul  cr  aux  chauffes 

Cette  Jemmt  forte  h haut-de- 
chauffes.  Se  dit  , d’unè  fem- 
me qui  gourmande  fon  mari , & 
qui  fait  les  affairesde  la  maiion. 

On  dit  à celui  à qui  on  voit 
des  bas  dépareillez , qu'il  a des 
chauffes  de  deux  Paroiff  s. 

Chaus  inr.  /'u  propre  , tout  ce 
qu'il  faut  pour  chauffer  une 
peilonne.  Un  dit  au  figuiè  , 
& par  proverbe  , trouver  chauf- 
fsire  à fon  peint.  Pour  dire, 
trouver  qui  (oit  aulli  fort  que 
Jiou>,  ou  un  ennemi  auüi  fort 
que  l'autre. 

Ckauvk.  L'occafon  ejl  chauve. 
Pour  dire,  qu’il  ne  la  faut  pas 
laill'cr  èchapît  quand  elle  le 
piclcntc. 

CuAi'X.  A chaux  CE  à ùrrstnt.  Mam- 
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^re  de  parler , pour  marquer  une 
chofe  durable  Sc  forte,  & qu’on 
ne  peut  défaire  ou  détruire. 

Mtoit  À lui  par  hyménit 
Conjointe  à chaux  v à ciment. 

Scaron,  Virgile  travelH, 

Chef.  Mot  Gaulois,  pour  tête. 

Et  malheur  fur  le  chef  de  qui 
l’en  choquera. 

Hauteroche,  Amant  qui  trompe- 

Par  mon  chef.  Jurement  Gau- 
lois , comnx  qui  diroit  , pat 
ma  tète,  #ior,  icte,  ventre- 
bleu. 

Et  par  mon  chef , autre  chofe 
qu'jiugujle, 

Scaron,  Virgile  travclli.  It 
Pocfies. 

Chef-d’oeuvrf.  Au  propre,  eft 
l’ouvrage  que  fait  un  afpirant 
pour  fe  faire  pafTcrmaitre  dans 
le  métier  qu’il  a appris.  Les 
gens  de  métier  jmt  leurs  chefs- 
d'auvres  À ieun , mats  le  paraft- 
te  ne  mut  rien  s'il  n’a  m.tngé , 
Cr  il  fait  tous  fes  chefs  d’oeuvres 
à table.  Abliincourt  , Lucien 
T.  2.  Dialogue  du  parafite. 

On  fe  fert  du  mot  de  chef- 
d’œuvre  pour  exprimer  quel- 
que chofe  de  parfait.  La  belle 
1 hiliseft  le chef-a'oeuvre des  deux. 
Voiture  , 1 oc  fies.  Le  Tartuffe 
cr  le  Misantrope  de  Moliere  peu- 
vent paffer  pour  des  chefs-d’œu- 
vrei  en  matière  de  Comédie. 

On  prend  aulTi  ce  terme  en 
mauvaife  part.  Cette  harangue 
était  un  chef-d'œuvre  d'imperti- 
nence. Balzac. 

l’our  fe  moquer  d’un  hom- 
jne  qui  a fait  une  foùfe , ou 
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qui  a g.âté  une  affaire  par  fon 
imprudence.  Vous  avez  fait  un 
beau  chef-d’œuvre 
Chemin,  il  a prit  le  chemin  de  l’e- 
cole  , ou  des  écoliers.  Se  dit  , 
quand  il  a pris  le  plus  long. 

ailler  le  droit  chemin.  C’eft  à 
dire  procéder,  agir,  avecfincé- 
ritc. 

Aller  toujours  fon  'chemin.  C'eft, 
quoi  qu’on  puille  dire  ou  faire, 
ne  point  fe  détourner  de  ce 
qu’on  a entrepris. 

Aller  à la  fortune  par  un  chemin 
de  velours.  C’ell  à dire  , par 
une  voye  facile  & agréable. 

Suivre  le  chemin  battu.  Au  fi- 
guré , c’ell  s’attacher  aux  ufa- 
ges  établis. 

On  dit  , il  fera  fon  chemin, 
pour  dire  , il  parviendra  , il 
s'avancera. 

l',tire  l ien  du  chemin  en  peu  de 
lents.  C’eft  adiré  , fîgurément, 
faire  en  peu  de  teins  de  grands 
progrès  dans  la  fortune  , dans 
les  fciences  5cc. 

Trouver  une  pierre  en  fon  che- 
min. C’eft  en  ftile  figuré,  trou- 
ver quelque  obftacle. 

On  dit  d’une  chofe  longue  Sc 
étroite  , que  c'tfi  le  chemin  de 
Ville  Juive  , long  boyau.  Ce 
nom  lui  vient  d’une  maifon 
feule  qui  eft  fur  le  grand  che- 
min, oùlogelal'ofte,  & qu’on 
apellc  long  boyau. 

Cet  homme  efi  toujours  par 
c’emin.  Sc  dit  , lorfqu'il  n’eft 
jamais  au  logis  , qu'on  le  fait 
aller  deçà  & delà. 

On  dit  aux  valets  qui  gron- 
dent quand  on  les  envoyé  quel- 
que part;  tandis  que  vous  irez 
<r  viendrez  , les  chemins  ne  fo- 
rint pas  fans'^vous. 

On  apelle  le  grand  chemin 
des  vaches , lés  chemins  où  on 
vâ  par  ferre,  Et  fîgurément  Sc 
U 4 Cil 
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en  proverbe,  l’ufage  commun 
& ordinaire. 

Btnne  iirre , méchant  chemin. 
Pareeque  les  bonnes  terres  qui 
font  gralTes  retiennent  l'eau. 

tn  tons  fjyj  il  y a une  tien» 

Je  méchant  ckemm.  Pour  dire, 
qu'il  n'y  a point  d'aftaire  où 
on  ne  trouve  des*  difficultez.  ^ 
ji  cheinfn  haitu  H ne  crut 
point  d*hcrce.  C'eft  à dire  qu  il 
n'y  a pas  grand  profit  à faire 
dans  un  trafic  connu  de  tout 
le  monde. 

Il  n’en  faut  point  aller  par 
quatre  chemins.  Signifie,  qu'il 
en  faut  pafler  par  la. 

Têui  Cf-emuts  vont  à Rome,  ou 
tous  C’:emins  vont  à Ia  villtm 
Pour  dire  , qu’on  peut  parve- 
nir à une  meme  fin  par  divers 
moyens  , arriver  en  un  même 
lieu  par  divers  endroits 

On  dit  aufli  en  mcnstjant , 
jt  le  wênerat  par  un  chemin  ou 
il  n'y  aura  point  Je  pierres.  C'cll 
à dite,  je  le  ferai  marcher  droit, 
je  le  poiirfuivrai  avec  grande 
diligence.  Ou  comme  veulent 
quelques  uns  , je  le  traiterai 
avec  un  tel  excès  de  rigueur, 
que  tout  moyen  de  fe  dclfen- 
dre  lui  fera  oté  ; car  les  pier- 
res font  les  armes  de  ceux  qui 
manquent  de  toute  autre  det- 
lenie. 

On  dit  encore  en  menaçant, 
il  me  trouvera  toujours  en  Joie 
chemin,  i our  dire , ;e  lui  ferai 
toujours  des  obftacles  en  tou- 
tes les  affaires  qu’il  entrepren. 
dra. 

On  apcUe  le  chemin  élu  Pa- 
ra.in  , un  chemin  étroit  , un 
défilé  , où  on  ne  va  qu’un  à 
un. 

Aller  fin  grand  chemin  , al- 
ler fin  droit  chemin.  Signifie, 
agit  fiancliciBent,  8c  f*ns  ufet 
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d'aucune  finefie  ni  lüpercherieî 
Demeurer  en  teau  c min.  Pro- 
verbe, pour  dire,  perdre  cou- 
rage lorfque  toutes  les  difiicul- 
tez  font  aplanies. 

Chemin,  Figutément,  route, 
moyen  de  faire  quelque  chofe. 
Clearque  ne  vouloir  point  aller  À 
la  gloire  par  un  autre  chemin , que 
par  celui  de  la  vertu.  Ablancoiut, 

Ret.  &c.  1.  1.  Il  ne  s'écartera 
pas  du  chemin,  que  tant  d'illuf- 
très  perfinnages  lui  ont  fiayty 
Patru,  Plaidoyer  q. 

Car  de  trouver  une  foule  rt- 
belle. 

Le  n'ejl  la  mode  à gens  de  qut  | 
la  main 

Par  Us  préfins  s’aplanit  ml 
chemin, 

La  Fontaine. 

On  dit  , prendre  le  chemin, 
pour  fe  mettre  en  train,  com- 
mencer , entamer  quelque  ch^ 
fe.  Le  monde  prend  le  chemin  de 
nous  voir,  Molière , Precieules. 
C’eft  à dire  , le  monde  com- 
mence de  nous  vifiter. 

On  dit  figurément  le  bon  che- 
min, le  chemin  Je  falut , le  chemin 
déperdition , le  chemin  de  l'hôpital. 

C itMiNt'E.  il  faut  faire  une 
croix  h la  cheminée,  C’eft  à di- 
re, qu’on  eft  lurptis  de  la  Vifite 
d’une  perfonne , qui  avoit  né- 
gligé longtems  de  venir  en 
une  roaifon.  ^ 

Faire  quelque  chofe  fous  la  cal- 
minée.  C’eft  faire  quelque  cho- 
fe en  cachette  , 8c  fans  obfet- 
ver  les  formes. 

ClltMiNEii.  Au  propre,  c’efi  al- 
ler , marcher.  On  l’emplov' 
figurément.  Cheminer  droit.  Ne 
point  faire  de  faute  , agir  a- 
yec  probité  , jùftice  , droiture. 
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Stwir  thnrintr  Savoîr  aller  1 
fes  fins , s'avancer.  On  dit 
aufij  d'un  ouvrage  bien  fuivi, 
bien  dilpolé  , qu'il  chemine 
bien.  Ct  di/cturs,  « cht- 

mine  buH,  .Académie  Françoife. 

Chemise.  La  cheimii  tft  plus  pro- 
fit i}ut  le  pourpoint. 

On  dit  figurement  mettre  quel- 
qu'un À U cl^emi/i.  Hatru, 
plaidoyer  5.  C'eft  à dire,  le 
ruiner,  le  réduire  à la  men- 
dicité. 

Je  man-erai  fufqu’ù  ma  eke- 
rnife  dant  la  pourjuite  de  cette 
afaire.  t ’eft  à dire,  j’y  dépen- 
ferai  jurqu’au  dernier  lou  de 
mon  bien.  On  dit  aufii  dans  le 
même  fens , vendre  fa  c-.tmiji. 

Caijfex.  faire  , ils  ne  font  pas  au 
tout , 

’J'y  vendrai  ma  chemife,  ejr  je 
veux  rien  eu  tout. 

Racine,  Plaideurs  aél.  i.fc.  7. 

Ckene.  On  dit  que  la  monnoye 
du  Diable  eft  dis  feuillet  de  chi- 
ne , qu'il  tait  paruitre  comme 
fi  c’éioit  de  l’or 

Ch£n  VURE.  Lieu  où  il  y a du 
chanvre  pendant  par  les  raci- 
nes, Epouvantail  de  chénevière. 
Au  propre,  c’eft  un  fantôme, 
pour  épouvanter  les  oifeaux  , 
qui  voudroient  venir  manger 
le  chénevi.  Ces  mots  fervent 
au  figure  dans  le  (file  familier. 
On  les  employé  au  fujet  d’une 
pcrfocne  fort  laide , 8c  propre 
a faire  peur.  On  le  dit  aufit 
d'une  cnofc  qui  cauie  une  vai- 
ne terreur,  8c  qui  étant  bien 
examinée  fe  trouve'fort  légère. 
Ce  même  fans  fondement. 
Cheni  . Mot  fort  ufité  à Paris 
en  la  place  de  bon  , délicat, 
exquis  , de  bon  goût  , delU 
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cieux,  admirable.  Voila  du  via 
que  eji  bien  chenu.  8c  c. 

Chenu.  < e terme  dans  fa  fî- 
gnification  propre,  veut  dire 
tcui  blanc  de  vieillefle.  Il  eft 
plus  de  la  poefie  que  de  U pro- 
ie , où  il  n'entre  plus  guère 
qu'en  riant. 

Pour  moi  je  cède  au  tems , CJ* 
ma  tête  chenue 

M'aprend  qu’il  faut  quitter 
les  hommes  v le  jour  t 

Alon  fang  fe  refroidit , ma  for- 
ce diminue. 

Et  je  ferais  fans  feu , fi  j’éteis 
fans  amour. 

Maioard,  Foëfies. 

Chenu.  Se  dit  au  figuré  des 
montagnes,  8c  veut  dire  blan- 
ches de  nei  e.,  ou  de  aeléc 
blanche. 

Vous  qui  fur  vos  cimes  chenues 
Voyez , dans  la  vague  des  airs  , 
Les  tonneres  C/  les  éclairs 
Sortir  du  rouge  fein  des  nues. 
Superbes  monts , adorez  Dieu. 

Godeau,  rocfiesi’feaumei4ï. 

Chenu.  Eft  auflï  un  terme  que 
les  Poètes  appliquent  aux  flots 
de  la  nier,  qui  en  ce  fens  fi- 
guré-veuc  dire  blanchilTant  d’é- 
cume. 

De  moins  de  flots  chenus  The- 
fit  e/i  tourmentée , 

ga*  de  triples  penfers  n'efl  tsson 
ame  agisse. 

Ménagé,  Poefies  Idilk. 

gitl 
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Qui  ctmptercit  plutôt  Iti  *rintt 
ttttr.ues , 

haignt  l'Océan  dt  fts  va- 
gutt  chtnues. 

Godeau,  Pgcnes  Egl.  f- 

Chïr.  Mon  cher.  Manière  de  par- 
ler à la  mode  à Paris  , pour 
dire  mon  ami. 

Et  depuis  quand,  mon  cher, 
es-tu  donc  à Paris  t 

Bourfault  , Port,  du  Peintre, 
It  Hauicroche,  Opurgcois  de 
<|ualité. 

eiuel  /peilacle  indécent  Je  pré- 
fente  a mes  yeux  ! 

Des  ’ommes  vraiment  nuds  au 
tord  de  la  rivière 

Me  Jont  évanouir.  Eh,  de  grâ- 
ce , ma  chere  , 

Evitons  cet  objet  affreux. 

Coulanges. 

CHraCHER.  il  c'ercle  midi  oh  il 
n’ejl  qu'onve  / eures  Pour  mar 
uer  qu’un  homme  eil  un 
cornifleur. 

C erc  er  midi  à quatorze 
l cures.  Manière  de  parier,  qui 
lignifie  faire  de  vain.s  efiorts, 
prendre  de  la  peine  inutilement, 
signifie  aulli  tirer  un  dilcours 
par  les  cheveux,  chercher  des 
alibis,  l'eyci  Tour  ir*uioor 
DU  TOT.  Dit  aulli  , chercher 
des  détours  dans  quelque  cho- 
ie , pour  pouvoir  s’èchaper. 
Pauvre  i omme  , vous  c erct-ez 
midi  à quatorze  • cures.  Cholie- 
rcs.  Contes  T.  i. 

CherC'Cr  une  ainiilte  dans  une 
chareitée  de  foin.  Signifie,  qu’il 
efi  prelque  impofliole  de  troi^ 
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ver  la  chofe  qu’on  cherche  7 
tant  elle  eft  égarée. 

Cnditaufli,  <qvs' on  a cherché 
quelqu'un  à pied  O' ée  cheval , ou 
par  mer  v par  terre.  C’eft  à 
dire  , qu’on  a pris  grand  foin 
de  le  chercher. 

On  dit  encore  , que  le  bien 
cherche  le  bien.  Pour  dire , que 
plus  on  eft  riche  , 6c  plus  cm 
a de  moyens  de  s’enrichir. 

chercher  la  Lune  en  pletn  jour, 
Manicre  de  parler,  pour  expri- 
mer une  chofe  inipoflible,  c’eft 
le  donner  des  peines  inutiles. 

uf  femtne  qui  Je  meurt  d'amostr. 

C'ejl  chercher  la  Lune  en  plein 
jour. 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Chsre.  Il  n'ejl  chère  que  d’avari- 
cteux , quand  U traite , tout  y va. 

Chère  de  CommtJJaire.  C’eft 
un  repas  où  l’on  lert  chair  6c 
poiflon. 

Chirimfnt.  Au  propre,  à haut 
prix.  On  dit  figurément  vendre 
chèrement  fa  vte , d’un  homme 
courageux,  qui  tue,  ou  bielle 
beaucoup  d’ennemis,  avant  que 
de  périr  fous  leurs  coups. 

Ch' Rubin,  il  ejl  rouie  comme  un 
Cheru  in.  Se  dit,  d’un  homme 
qui  a le  vifage  rouge  6c  en- 
flammé. 

Cheval.  Il  a changé  jon  cheval 
lor:ne  contre  un  aveugle.  C’eft 
à cTire,  qu'il  a perdu  lur  un  troc 
qu’il  a fait,  luit  de  cheval, (oit 
de  louteautrc  choie. 

c evat  donné  on  ne  regarde 
petnt  ta  bouche  Signifie  , qu’on 
reçoit  les  pré ’ens  tels  qu’ils  (ont. 

' Et  ce  i roverbe  ledit  en  Italien 
6c  en  Efpagnol  de  même;  A 
caval  denato  non  fs  gsearda  nella 
tocca, 

L'ccil 
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t'oxil  du  mailri  engraijfe  U 
theval.  Pour  dire , qu’il  ne  fe 
faut  point  repofer  fur  les  valets 
du  (uin  de  les  chevaux,  ni  de 
meme  de  toutes  les  autres  af- 
faires d' une  maifon. 

N'avoir  ni  cheval  ni  mule, 
C’eft,  n'avoir  aucune  monture, 
être  contraint  d'aller  à pied, 
être  gueux. 

On  dit  qu'un  homme  fait  le 
cheval  échappé,  quand  il  eft  li- 
bertin, emporté,  incorrigible. 

Etre  mal  a chival.  Manière  de 
parler  mct.iphorique  , pour  être 
mal  lut  plé , dans  les  affaires, 
être  en  inauv.iis  état,être  brouil- 
lé avec  la  fortune  , avoir  (es 
affaires  en  dclordre,  être  dé- 
rangé. 

Faire  voir  à quelqu'un  que  fon 
cheval  n'efl  qu'une  béte.  Prover- 
be qui  fignifie , taire  connoitre 
à quelqu’un  fon  ignorance,  fie 
qu’il  n'eft  rien  moins  que  fpiri- 
tuel,  fage , prudent , comme  il 
le  veut  paro:tre.  Je  lui  ferois 
bien  voir  que  fon  cheval  n'ejl 
qu’une  béte.  Hauteroche  , Crif- 
pin  médecin. 

Il  e/laifé  d'aller  à pied , quand 
on  tient  fon  cheval  par  la  bride. 
pour  dite  , qu’on  fouffre  bien 
de  petitesincommoditez  volon- 
taires, quand  on  peut  s’en  déli- 
vrer fitot  qu’on  le  veut. 

Il  fait  bon  tenir  fon  c!  eval  par 
la  bri.ie.  Signifie  , qu’il  ne  fe 
faut  pas  défaiflr  de  fon  bien 
pendant  fa  vie. 

Cet  homme  monte  fur  fes 
grand t chevaux.  Pour  dire, qu’il 
parle  en  colère  fie  d’un  ton  hau- 
tain. 

Il  eji  Ion  c’eval  de  trompet- 
te , il  ne  s’étonne  pas  pour  le. 
irait.  C’eft,  lorfqu’il  ne  craint 
point  les  menaces  ni  lescrieries. 

Ou  dit,  qu’«//aric  ù (hnd. 
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Pour  marquer  qu’il  parle  |en 
maitre,  avec  autorité,  ou  qu’il 
parle  bien  à fon  aife. 

On  apelle  un  homme  fort 
grollîcr  fie  ftupide , M»  cheval  de 
carojje,  un  cheval  de  bat  , un 
gros,  un  franc  cneval. 

Il  n’ejl  fi  bon  cheval  qui  n'en 
devint  rofje.  Pour  dire,  qu’on 
a ftit  travailler  excelfivemenc 
quelqu’un. 

On  dit  au  contraire  que , ja- 
mais cheval  gentil  ne  devint  rof- 
y».  Signifie,  qu’on  montre  mê- 
me en  (a  vieilleffe  des  marques 
de  ce  qu’on  a valu  en  (a  jeu- 
neffe. 

Il  n'y  a fi  bon  cheval  qui  ne 
bronche.  < ’eft  à dire , que  cha- 
qu’uncftfujet  à faire  des  fautes. 

Des  femmes  v des  chevaux  , 
iln’eneji  point  fans  défauts. 

On  dit  d’un  cheval  qui  n’eft 
pas  gras  s Ce  cheval  eji  chargé 
de  maigre  , il  revUnl  de  la  Ro- 
chelle Par  allulion  à un  poif- 
lon  qui  eft  commun  à la  Rochel- 
le , qu’on  apelle  M.iigre  , fie 
auffi  à caufe  delà  diféiie qu’on 
avoit  foufferte  à ce  fiége. 

Jamais  cheval  ni  mêch.tnt 
homme  n’amenda  pour  aller  à 
Rome. 

Il  efl  bien  tems  de  fermer 
l’étable  quand  les  chevaux  s'en 
font  enfuis.  Pour  dire  , qu’il 
n’eft  plus  tems  de  chercher  des 
précautions,  quand  le  mal  e.t 
arrivé. 

Un  coup  de  pii  de  issment 
ru  fait  point  de  mal  au  cheval. 
C’eft  adiré,  qu’u«  homme  doit 
prendre  galamment  toutes  les 
malices  que  lui  font  les  fem- 
mes. 

A un  cheval  hargneux  il  lui 
faut  une  étable  à part.  Pour 
avertir  que,  quand  on  voit  des 
gron. 
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grondeurs,  il  fe  fautfcparer  de 
leur  compagnie. 

Les  chevaux  courent  Ut  Bine- 
fcis,  V Ut  ânes  Us  atrafent. 
VoyexAtiz,  l'EsEFiCt. 

Afres  ion  vin  , ion  Cheval. 
Signifie  , c)u'un  homme  qui  a 
bien  bu,  tait  bien  trouver  des 
jambes  à ton  cheval. 

On  dit  pour  fe  moquer  d'un 
train  en  dclordre,  C’efi  l' Atn- 
baljade  de  Viarren. , trois  chevaux 
V une  mule, 

Onapelle  une  felU  à tous  che- 
vaux, une  choie  qui  peut  fer; 
vie  à piufieurs  ufages  , en  plu- 
fieurs  occafions  , comme  des 
lieux  communs  , de  certains 
difeours  généraux , &c. 

Chercher  <^ueUu'un  à fié  V 
à cheval.  Pour  dire,  faire  tou- 
tes les  diligences  poffibles  pour 
le  trouver. 

Brider  fon  cheval  par  ta  queue. 
C'etl  commencer  par  ou  on  doit 
finir. 

( heval  de  foin  , cheval  de 
rien  i < Inval  d'avoine  , cheval  de 
peine:  heval  de  patiU , cheval 

de  hatailU. 

Qui  aura  de  beaux  chevaux  fi 
ce  n'ejl  U Roif  Se  dit  , quand 
on  voit  quelque  choie  de  pré- 
cieux entre  les  mains  d’un  hom- 
me riche. 

On  dit  d’un  goinfre,  d’un 
écornifleur,  qu'il  Je  tient  mieux 
» table  qu'à  cheval. 

On  dit  auifi  d'un  travail  qui 
demande  peu  de  génie,  mais  qui 
donne  beaucoup  de  fatigue , 
que,  c'efi  un  travailde  cheval, 

C’efi  une  médecine  de  cheval. 
Se  dit  d'une  médecine  trop  for- 
te. 

On  apcile  à Paris  Us  cour- 
tifaas  du  cheval  de  bronxe,  les 
fiioux  & les  perfonnet  de 
anauvaife  vie,  qui  fréquentent 
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le  Pont-neuf  pour  y attrapté 

quelqu'un. 

A jeune  cheval  vUux  cavalier  J 
Pour  dire  qu'il  faut  être  un 
bon  homme  de  cheval  , pour 
dompter  un  jeune  cheval  qui 
n’a  pas  encore  été  monté, 
CHEvauEK.  Par  ironie  un 
amant,  un  avanturier,  un  hom- 
me à bonne  fortune  , un  galant 
t homme , qui  aime  la  galanterie, 
le  commerce  des  femmes. 

Vous  autres  Chevaliers  tentertsc 
l'avanture. 

La  Fontaine,Oeuvres  poflhu- 
lues. 

chevalier  d'indufirie  , en  fti- 
le  polilTon  lignifie  un  fourbe, 
un  filou,  un  homme  adroit,  un 
gaillard. 

Chevalier  de  la  coupe.  Maniè- 
re de  parler  F.aehique,  pour  di- 
re buveur  , ivrogne  , difcipic 
de  acchus,  homme  qui  aime 
à boire  le  petit  coup,  Sc  qui 
fait  volontiers  des  débauches 
honnêtes  , moins  pour  s’en- 
ivrer de  grenouiller  , que 
pour  endormir  le  chagrin. 

Refoi  nous  dans  l’heureufe  troupe 
Des  francs  Chevaliers  de  la  coupte 

St.  Amand. 

Chevasce.  Veut  dire  tout  lelbien 
d’un  particulier,  ou  fimplemcnt 
du  bien.  Oeuvres  de  Roujfeau.  Ce 
mot  ell  vieux,  & hors  du  bel 
ufage.  Un  ne  peut  s’en  fervir 
que  dans  le  flile  comique  Ce 
burlefque.  Toute  la  chevance  ds* 
S.  y . confifie  en  un  habit  retour- 
né, en  une  vieille  tignajje , KT 
à un  Aieiin,  v à un  Rabelais, 
Chivauchaïie.  Qui  peut  être 
monté  ou  chevauché,  bon  Se 
propre  à fervir  de  monture. 
Rom.  Com,  de  Scaron, 
ÇitmvcuEji.  Peur  aller  à cher  al  j 
liiot 
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Moc  Giulois.  Rtm.  €om,  d$ 
Scaron. 

Chtvauchfr,  Dans  le  figure , 
ell  libre,  & veut  dire  monter 
une  femme,  lui  courir  la  polie 
fur  le  ventre,  an  un  mot  fe 
divertir  avec  elle  au  >eu  d’a- 
mour. Elli  ft  rijoniffcit  avic  un 
droit  , tfui  chtvauchoit  tn  âne 
di'oiti.  PutaniTme  de  Rome. 

CHEVitJCHïua.  Pour  un  cavalier, 
un  homme  qui  monte  un  che- 
val. Rom.  corn,  de  Scuron.  Et 
Rai.  L.  a.  c.  a. 

Chbvet.  Etre  irouilli  avec  te  cf.e- 
vet.  Manière  de  parler  pour  ne 
poi  nt  dormir,  ne  pouvoir  pren- 
dre ion  repos,  être  brouillé  a- 
vec  Morphée  le  Dieu  dufom- 
meil,  avoir  des  inlomnies,  ne 
pouvoir  clore  l’ceil.  jfe  croyais 
^u'il  n’y  eut  cfue  les  amans  tjut 
fujftnt  iiouillés  avec  le  chevet. 
Eemme  poulice  à bout.  Corn. 

Cheveu,  Coûter  un  cheveu  en 
quatre.  Pour  dire,  fubtililer  ou 
chicaner  trop.  Ou  pouiTer  le 
ménage  jusqu'à  l'avarice. 

Tirer  far  Us  cheveux.  C.’cft 
au  propre  , prendre  une  per- 
fonne  aux  cheveux  , ou  les 
lui  tirer.  On  le  dit  figurément 
d'un  difeours  qui  n’eit  pas  na- 
turel, qui  eft  forcé,  & mené, 
pour  ainfî  dire  , avec  des  ma- 
chines. 

Prendre  l'occaüon  aux  cheveux. 
C’eft  à dire,  ne  pas  lailler  é- 
chaper  l’occafion. 

Tous  nos  cheveux  font  comftetv. 
Manière  de  parler,  pour  dire 
que  la  Providence  de  Dieu 
prend  foin  des  plus  petites 
choies  qui  nous  regardent. 

Cheville.  Pour  membre  viril. 
3*  vous  Jufflie  au  nom  des 
quatre  fejfet  qui  vous  engendrè- 
rent V de  la  vtvifiqut  cheville. 
flabtl^i  L. 
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Autant  de  troux  que  de  chevil- 
les. Manière  de  parler,  pour 
marquer  qu’une  perfonne  eft 
auili  promte  à faire  des  répon- 
fes  & à donner  des  défaites, 
u’une  autre  à faire  des  deman- 
cs  Sc  des  ob  jeftions. 

On  dit  qu'u»  homme  ne  vient 
pas  à la  cheville  du  pied  d'un 
autre.  C’eft  à dire  , qu’il  lui  eft 
fort  inférieur  en  mérite,  & en 
capacité. 

Le  voilà  tien  , il  ne  lui  faut 
plus  qu’une  cheville  pour  te  bien 
tenir.  Se  dit  d’un  homme  que 
la  fortune  a mis  dans  un  bon 
porte.  ' 

On  dit  aulIi  d’un  bâtiment 
qui  eft  achevé , en  bon  état  , 
qu’/f  n’y  manque  pas  une  che- 
ville. 

ün  dit  encore  fîgurément, 
ces  vers  font  pleins  de  chevilles. 
Pour  dire  qu’il  y a un  grand 
nombre  de  mots  , mis  pour 
faire  la  rime,  ou  pour  remplir 
la  mefure  , éc  qui  ne  fervent 
de  rien  pour  le  fcns&pourla 
penfee. 

Chivule’.  Il  a l’ame  chevillée 
dans  le  corps.  Se  dit  d’un  hom- 
me qui  a de  la  peine  à mou- 
rir . quoiqu’il  ait  de  l’.ige  , 
ou  qu’il  ait  eu  de  grandes 
maladies, 

Chivir.  S’échapper  , fe  déba- 
raifer  de  quelvju’un  , l’éviter. 

Mais  c’efl  de  Crifpin  feul  que  je 
ne  puis  chevir , 

lime  fuit  tn  tous  lieuse. 

Corneille,  Partis,  dupé. 

Chlvre.  Prendre  la  chèvre.  Pour 
fe  fâcher  de  rien  , fe  mettre 
en  mauvaife  humeur , fe  cho- 
quer pour  une  bagatelle,  n’en- 
tendre p(/int  raillerie,  prendre 
tout  au  pié  de  U lettre.  C’eft  le 
pro- 
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propre  desoTprits  bourrus.  Ni- 
tre  accutil  de  ce  malin  l'a  fait 
prendre  la  C’.evre,  Moliere, 
oourgeoisGemilbomme.  £c  Sc- 
gniet  , Satyre.  lo. 

On  ne  feue  pas  fauver  la\  chè- 
vre V le!  c'uenx.  Pour  dire  , 
qu'on  ne  peut  pas  mettre  une 
affaire  à l’abri  de  toutes  for- 
tes d’inconveniens , ni  fe  mé- 
nager avec  tout  le  monde. 

On  dit  aulli  des  chofes  qui 
n'ont  aucune  liaifon  enfemble. 
Cela  l'enireiicnt  comme  crollet 
de  chèvre. 

. Là  ou  la  chèvre  eft  aliachèe 
il  faut  iju'eUe  troiiile,  C'eft  à 
dire,  qu'il  faut  s'accommoder 
aux  chofes  , au  teins,  & à la 
fltuation  des  alfaires  où  l'on 
fe  trouve  engage. 

On  apelle  l/arbe  de  chèvre , 
an  homme  qui  n'a  de  la  bar- 
be que  fous  le  menton  , & 

par  bouquets. 

te!  homme  aimcrolt  une  chè- 
vre coèjjce.  Se  dit  , lorfqu'il 
n'efl  pas  difficile  en  amour  , 
que  toutes  les  femmes  lui  font 
bonnes  indiflcreminent, 

La  chèvre  a fris  le  loup.  En 
parlant  de  ceux  qui  penfant 
perdre,  ou  tromper  les  autres, 
demeurent  eux- mêmes  pris. 
L’on  feint  ce  Proverbe  pro- 
venir d’une  chèvre  pourfuivie 
d'un  loup,  qui  fe  fauva  dans 
une  mailon  deferte,  dont  elle 
ferma  la  porte  par  hafard  avec 
fes  cornes  apres  que  le  loup 
fut  entré,  qui  fut  pris  par  ce 
moyen. 

Chevroter.  Au  propre,  faire  de 
petits  chevreaux.  Il  eft  à re- 
marquer , que  la  chèvre  fouf- 
fre  extrêmement  , quand  elle 
chevrote.  De  là  vient  ce  pro- 
verbe , cem  homme , ce!  enfant , 
(tla  me  fait  chevroter.  Pour  di- 
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re,  me  met  en  colère,  me  doit-' 
ne  du  chagrin,  de  la  peine, du 
dèplaifir.  Cette  façon  de  parler 
eft  ballè,  & ne  s'employe  que 
par  le  petit  peuple. 

On  dit  encore,  fa  voix  che- 
vrote , ou  bien,  il  chevrote  en 
chantant.  Four  marquer  un  hom- 
me qui  chante  par  fecoufles  8c 
tremblotant. 

Chiaerf.na.  Le  chiabrena.  Pour 
menftrues  , les  triquechiques, 
les  mois  ou  les  fleurs,  8c  or- 
dinaires des  pucelles  ou  des 
femmes.  Le  chiabrena  des  pucel- 
les. Rabelais  L.  a. 

Chusse.  Au  propre,  c'eft  l’ècu- 
me  des  métaux,  t.’eft  encore 
comment  on  nomme  les  excrè- 
meiis  de  la  mouche  8c  du  Ver. 
On  dit  figurèment  dans  le  ftile 
familier  , c'eft  la  chiajfe  du  gen- 
re humain.  En  parlant  d'un 
homme  très  mèprifable  , pour 
dire  qu’il  eft  le  dernier  des 
hommes. 

Chic.ane.  C’eft  un  mot  vulgaire, 
qui  lignifie  les  procès,  la  pio- 
cèdure,  le  Bureau.  -Vr  trouvent 
plus  leur  compte  à Juivre  la 
chicane.  Hauteroche  , Amant 
qui  trompe.  Signifie  aulfi  quel- 
quefois difpute  , bruit  , ou 
querelle. 

Chicane.  Cemotfe  dit  encore 
en  parlant  de  la  Philolophie , 
8:  des  autres  fciences.  Dans  les 
livres  que  les  anciens  ont  écrits 
de  la  prudence  civile  , il  f a du 
galimatias  de  l'ecole  , v de  la 
chicane  philojophi  tue.  I alzac  , 
Entretien  i6.  C'eft  à dite , qu’il 
y a du  rafinement,  8c  unclub- 
tilitè  laullè  8c  ridicule. 

Chicaner.  Pourdifputer,  inquié- 
ter, chercher  querelle,  8c  dif- 
pute. Mais  qui  nous  chicannenu 
Moliere,  George  Dandiu. 

Chicaner.Vçuc  \ttil\ec , ranfier 
trop 
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trop  , former  des  difficultez 
mal  à propos. 

Chicaner  un  écrit.  Patru,  Plai- 
doyer 6.  Chicaner  un  amant, 
Molière  il  ne  faut  pas  chicaner 
les  Poètes  fur  cela,  Scaron. 

Cela  me  chicane.  Pour  dire, 
cela  me  fâche  , me  chagrine, 
me  donne  de  la  peine  , me 
caufe  de  l'embarras. 

Chicaner  le  vent.  En  termes 
de  marine',  c’elf  prendre  le  vent 
en  louvoyant,  en  faifant  pla- 
ceurs bordées  , tantôt  d’un  cô- 
té, tantôt  d'un  autre. 

Chicaner  fa  vie.  C’eft  fe  bien 
défendre.  Chicaner  le  terrain. 
C’eft  le  difputer  , ne  le  céder 
qu’à  l’extrémité. 

Chicaneur.  Pour  plaideur,  qui 
ne  peut  vivre  fans  procès.  Dit 
aufli  un  querelleur,  hargneux, 
qui  difjpute  , contefte  & con- 
trarie fur  tout. 

Les  maudits  chicanturt  perdent 
la  tramontane. 

Hauteroche  , Amant  qu‘ 
trompe. 

Chiche,  il  n'ejl  feflin  que  de  ^ens 
chiches.  Pour  dire,  que  ceux 
qui  traitent  rarement,  font 
plus  grande  chère  que  les  au- 
tres, quand  quelque  autre 
paflîon  les  domine,  comme 
l'amour,  la  vanité,  ou  l’efpé- 
rance  que  cela  leur  pourra  1er- 
vir  à quelque  chofe 

ululant  dépenfe  chiche  cjue  lar- 
ge. C’eft  à dire  , qu’une  épar- 

fne  faite  mal  à propos  caufe 
ans  la  fuite  de  grandes  pertes. 
Chien.  On  dit  de  deux  amis  qui 
ne  vont  point  l’un  lans  l’autre, 
que  c'ejl  Saint  Roch  v fon  chien. 
Qxi  aime  hertrand  aime  fon 
. thitn.  Signifie,  qn’il  faut  pren- 
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dre  les  partions,  les  intérêts,  Sc 
les  fentimens  de  fon  ami. 

Chien  [hargneux  a toujours  l'o- 
reille déchirée.  C’eit  un  Prover- 
be, oui  lignifie  qu’un  homme 
querelleur  & brutal  porte  tou- 
jours la  folle  enchère  de  fa  bru- 
talité. 

jlvtc^eetn  partie  en  cent  lieues 
altérée , 

Chien  hargneux  a tossjours  l’o- 
reille déchsree. 

La  Fontaine,  Fables  P.  4.  L.  4. 

Chien  échaudé  craint  la  cui/Ine, 
Proverbe,  pour  dire  qu’une  per- 
fonne  qui  a eu  quelque  dange- 
reufe  affaire,  évite  & craint'les 
Occafions  de  tomber  dans  une 
autre  , ou  que  celui  qui  par 
imprudence  a eu  quelque  mal- 
heur, ou  difgrace,  prend  foin 
de^ne  s’engager  point  dans  le 
même  péril, 

chien  échaudé  craint  la  cuijineé 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Bon  chien  chaffe  de  race.  Pro- 
verbe, pour  dire  que  les  en- 
tans  rertembicnt  ordinairement 
à leurs  parens  ; fi  ceux-ci  font 
honnêtes  , les  enfans  le  de- 
viennent aurti  ; s’ils  (ont  débau- 
chez \ vicieux,  les  enfans  le 
deviennent  comme  eux. 

Sre  Italien  , ulrle^utn  fourbe, 
fourbe  v demi. 

Chien  courant  du  leurrer, tel 
Pour  Archer;  poufTe-cul,  qui 
va  battre  l’cflraJe  pour  attra- 
per les  Voleurs.  Lctt.  Gai. 

Faire  le  chien  ccucha-.t.  Manié- 
rede  parler,  pour  fe  fnumcitre; 
ramper  devant  quelqu'un;  fit. 

È te*  J 
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ter,  cirefftr,  faire  des  founiif* 
Cons.  Komj  tivez  ieau  fairt  U 
(him ‘couchant.  Théâtre  Italien, 
Tu  fait  II  chitn  couchant.  Hau- 
teroche,  le  Cocher  Corn.  Sc  ai. 

On  dit  aiifli  d'un  homme  o- 
dieux  qui  entre  en  quelque  lieu, 
qu'i^  y tft  btta  venu  comme  un 
chien  dans  un  jeu  de  quilles. 

S'accorder  comme  chiens  ü* 
chats.  Se  dit  de  gens  qui  fe  haif» 
fent. 

Quand  celui  donc  on  fouhai- 
te  la  mort,  l'échape  de  quel, 
que  péril , on  dit  qu'/l  mourroit 
plutôt  un  bon  chien  de  berger. 

Il  vaut  autant  être  mordu  d'un 
chitn  que  d'une  chienne.  J’our 
dire , que  de  quelque  côté  que 
vienne  le  mal  , il  eft  égale- 
ment Cenfîble. 

Il  ne  faut  fat  fe  moquer  des 
chient  qu'on  ne  fois  hors  du  vil- 
Idge.  Signifie  qu’il  ne  faut  pas 
choquer  un  homme , tant  qu'on 
ell  en  un  lieu  où  il  cil  le  plus 
fort,  où  il  nous  peut  nuire. 

On  dit  à un  glorieux  qui  fe 
fâche  qu'on  le  regarde  trôp  fi- 
xement ; Vn  chien  regarde  bien 
U»  Evêque. 

Il  ne  faut  fat  tant  de  chiens 
apres  un  es.  C’eil  à dire,  qu’il 
etl  lârheux  de  partager  un  pro- 
fit avec  beaucoup  de  perioniies, 
ou  d'ccrc  plufieurs  à avoir  les 
inc  nés  prétentions, 

f.tmats  à un  bon  chien  il  ne 
vient  un  bon  os.  Pour  dire , 
ue  ceux  qui  ont  bonne  envie 
c travailler,  n'en  trouvent  pas 
les  ocrafions. 

Rester  un  os  à la  gueule  d'un 
chien  four  le  faire  taire.  Signi- 
fie , faire  uA  préfent  à quel- 
qu’un pour  l’emprcher  de  crier, 
& de  venir  troubler  quelque 
affaire  importante. 

On  dit,  quVf  n'ejl  telle  (hajfe 
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tse  de  vieux  chiens  ; 5c  qu'nis 
on  chien  chajfe  de  race.  C’efl  à 
dire,  que  la  naiilance  & l’expé- 
rience donnent  de  grands  avan- 
tages fur  les  autres. 

Il  a du  crédit  comme  un  chien 
À la  boucherie.  Se  dit  d’un  hom- 
me peu  confidérable. 

Cela  n'eji  pas  tant  chien.  Si- 
gnifie, cela  n’eil  pas  mauvais. 

Quand  un  lioiume  a fait  quel- 
que lâcheté  , ou  quelque  indi- 
gnité, on  dit  qu’if  n'eji  pas  bon 
a jetter  aux  chient. 

On  dit  de  celui  qui  a des  pré- 
tentions à quelque  chofe,  quoi- 
que fort  éloignées  , qu’i/  n'en 
jette  pat  fa  fart  aux  chiens. 

Petit  chien  belle  queue. 

Si  vous  n'avez  pas  d'autre 
ffjlet  , votre  chien  ejl  perdu.  Se 
dit  à ceux  qui  ont  une  mé- 
chante caufe. 

Quand  un  homme  ell  peu 
complaifant,  qui  ne  lait  rien  de 
ce  qu'on  defirej  on  dit  que 
e'efl  un  chien  de  jjean  de  Nivel- 
le, qui  s'enfuit  quand  on  l’afellt. 

chien  en  vie  vaut  mieux  que 
lion  mort.  Proverbe,  qui  ligni- 
fie qu’il  vaut  mieux  être  pau- 
vre que  vivre  riche  de  mourir, 
ou  qu’il  y a plus  de  plaifir  à 
vivre  lâche  , qu’â  mourir  en 
lion.  C'ell  à dire  en  homme 
courageux,  les  armes  à la  main. 
Ou  que  la  vie  la  plus  malheu- 
reufe  cil  toujours  plus  ellimée 
que  la  mort  la  plus  glorieufe. 
Les  plus  habiles  gens  ont  toujours 
conclu  fur  ce  fujet , qu'un  chien 
en  vu  valait  mieux  qu'un  lien 
mort.  Femme  poullée  à bout. 
Comédie, 

Nos  chiens  ne  chaffent  peint  en- 
Jemble.  Manière  de  parler  figu- 
rée , pour  marquer  que  deux 
perfonnes  font  brouillées,  ont 
rompu  tout  comqierce  ^ fei- 

qunn- 


qutntation  & amitié,  qu'e1l«s 
pnt  une  dent  l'une  contre  l'ai^ 
tre^  qu’elles  fe  veulent  du  mal. 

On  dit  d'un  envieux,  qu'ü 
tji  comme  li  chitn  du  jardinier, 
il  ne  mange  point  de  choux, 
pe  veut  pat  que  les  autrei  en 
mangent.  , _ . , 

lit  font  comme  leigrandt  chient, 
ils  veulent  pijjer  contre  ht  mu- 
railles. Se  dit  de  ceux  qui  en- 
treprennent quelque  chofe  au 
de  là  de  le^irs  forpes. 

On  dit  des  pécheurs,  qu'ils 
font  comme  les,  chiens , qu’ils  re- 
tournent à leur  vomijftment, 
Lorfque  quelques  perfonnes 
font  quantité  de  cris  & d’im- 
précations inutiles,  on  dit,  que 
te  pont  det  chient  qui  aioyent  À 
la  Lune,  , • . 

On  dit  aufll  de  ceux  qui  font 
des  menaces  vaines  , chien  qui 
aieye  ne  mord  pat,  -, 

On  dit  à des  gens  timides  ; 
F.ntrei , il  n'y  a peint  de  dan- 
ger, net  chtens  J ont  liez,  ^ 
On  l'abandonne  comme  un  pau- 
vre chien.  Se  dit  pour  reprocher, 
bu  plaindre  la  mifére  de  quel- 
qu’un. , 

il  mène  une  vie  de  chien.  C’eft 
a dire,  il  mène  une  vie  mifé- 
rable,  il  vit  dans  1a  débauche, 
dans  le  libertinage. 

Il  n’a  ni  foi , ni  loi , il  vit 
tomme  un  chien i 

Il  e/l  comme  un  chien  à l’aln 
tache.  C’eft  à dire,  que  l’em- 
ploi Sc  la  profellion  d’un  hom- 
sne  l’obligent  a un  travail  con- 
tinuel. 

Il  ejl  las  comme  un  chienl  ' 
On  l'a  battu,  en  l'a  itrtlli 
gemme  un  chien  ceurtauti 

Les  coups  de  bâton  font  pour 
les  chient.  . 

On  dit  d’un  miférable  qu’on 
abditdonqei  tçiynnth^dt^gp. 


de  'pas , it-tu  chien  h tu  leup^ 
ÿuand  en  veut  neytr fen  chien, 
on  l'accuje  de  la  rage.  Pour  di- 
re , que  quand  on  veut  rom- 
pre avec  quelqu’un,  on  lui  im- 
pute quelque  crime,  ou  quel- 
que faute. 

. On  dit  d’un  jeune  étourdi, 
d^’tl  e/l  fou  comme  un  jeune 
chien , qu’il  court  comme  un  chien 
feu. 

I f.lle  e/l  droite  comme  la  ïam- 
be d'un  chien.  Se  dit' d'une  cho- 
fa  tortue  , ou  d’une  jambe 
mal  faite. 

On  apelle  €gurément  un 
ch'ten  au  grand  collier,  celui  qui 
mène  les  autres , qui  cil  le 
principal  dans  une  maiion , Où 
. dans  une  aiTemblée; 

On  dit  d’un  homme  accou- 
tumé à la  tatiguB's  qu'ri  y 
ejl  acceutumi  comme  un  chien  à 
aller  â pie  cr  nue  tête. 

Tandis  que  la  chien  pa/fe  , ■ le 
loup  s'enfuit.  Pour  dire  , que 
tous  les  moment  font  précieujt 
en  certaines  occaGoni.  i 
Un  bon  chien  n’aboye  peint 
faux.  Ce  qui  fe  dit  d'un  ha- 
bile homme , qui  fait  toujourf 
bien  léuflic  -fes  éntrepiifet  , 
parcequ’il  faiç  bien  prendre  fotx 
tems  , Sc  ménager  les  occaG- 
ons. 

Battre  le  chien  devant  le  tionl 
C’eft  à dire , châtier  un  petit 
devant  un  plus  puiiTant  qui  a 
commit  la  même  faute. 

On  dit  encore  , entré  clien 
' V loup,  pour  Cgnifier  le  cré- 
puicule,  ou  le  tems  fombrèqui 
eft  entre  le  jour  Sc  la  nuit.Sc 
où  on  ne  peut  difeerner  un  chien 
d’avec  un  loup. 

• §lui  m'aime , aime  mon  chien. 
Four  dire  , que  lorsqu'on  ai- 
me quelqu’un  , il  faut  aimer 
tout  ce  qui  lui  appartient. 

I » RÔnè. 
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Rcvtre  Ut  ckiens.  C'eft  pro- 
verbialemeiit  & figur^ment  cm- 
pcclier  une  querelle  , rompre 
un  dilcours.qui  pouroit  avoir 
des  fuites  ficlieulés. 

Jl  n’c!}  [l-alje  qui  dcvieux  chitKt. 
C’cd  à dire  que  les  vieillards 
qui  ont  beaucoup  d’expérience , 
ion:  les  plus  propres  au  ft>n- 
; iêil  & aux  affaires. 

Ce  font  deux  chiens  afr'es  unot. 
On  le  dit  de  deux  hommes 
qui  font  en  débat  , pour  em- 
porter une  même  chofe. 
CiiiEK-DENT.  Quand  on  eft  dans 
le  plus  difficile  d’un  ouvrage, 
on  dit,  que  c'e/i  U chiendent, 
ce  qui  donuera  le  plus  de  peine. 
Chier-  Il  et  chié  dans  ma  male. 
Manière  de  parler  très  polif- 
fonne,  qui  fi^nifie  il  m’a  trom- 
pé, je  me  defie  do  lui,  )e  ne 
me  fierai  jamais  en  lui. 

chier  fur  latefognc.  C’eft  tra- 
vailler , de  ne  rien  faire  qui 
vaille.  ' 

Chifon.  Pour  guenille  , vieille 
pièce  de  nippes,  lambeau. 

Vtu  hlanc , un  feu  de  reuge , un 
' chi^oa  de  rabat. 

, • Régnier,  Satire  xt.  ' 

Chifonfr.  C’eft  un  mot  que 
difent  les  femmes  qu’on  pati- 
ne , & qu’on  careffe  un  peu  de 
1 près,  ou  lorfqu’on  s’eft diverti 
avec  elles.  Arritez.  vous,  vous 
me  chi fonte,  mon  faibalat.  Mon 
Dieu,  que  vous  m'avez chifonée. 
£t  lignifie  autant  que  meure  en 
defordre. 

. C/uyèner.  Pour  inquiéter,  cha- 
' griner,  faire  de  la  peine,  met- 
tre de  mauvaife  humeur. 

. M'interrompre  à tous  coufs,c'ell 
me  chifoner  l'ame. 

PoifTon  , Cor.'cdie  fans  titre. 


Chifomier  de  la  double  colline. 
Four  dire  un  mauvais  poète. 
Oeuvres  de  Roujfeau. 

Chifre,  Cet  homme  n'ejl  qsdun 
O en  chifre.  C’eft  à dire,  qu’il 
n’a  nul  pouvoir,  nulle  autori- 
té , qu'il  ne  peut  faire  ni  bien 
ni  mal  si  perfonne. 

Chime’re.  Selon  la  fable  , c’é- 
toit  une  bête  monftrueufe,quc 
Bcllerophon  tua  étant  monté 
fur  Pegafe.  Ce  monftre  ima- 
ginaire n’a  jamais  exifté  que 
dans  les  fictions  des  poètos. 
Mais  le  nom  nous  en  eft  re(- 
té,  & s’em  ployé  fort  bien  pour 
lignifier  tout  ce  qui  n’a  de  réa- 
lité que  dans  l'imagination , tout 
ce  qui  eft  pure  vifion.  Se  met- 
tre des  chimères  dans  l'ejfrit. 
Ablancourt.  Le  grand  pouvoir 
qu'en  lui  donne  n'eji  qu'une  chi- 
mère. Moliere.  La  tète  des 
P hilefofhts  eji en  preye aux  chimè- 
res. 

Votre  plus  haut  /avoir  n’ejl  que 
pure  chimère. 

Vains  cv peu fages  Médecins, 

Vous  ne  pouvez  guérir  par  vos 
grands  mots  Latins, 

La  douleur  qui  me  defespère. 

Moliere,  Fâcheux. 

Du  mot  chimère  viennent  chimé- 
rique 5c  chimériquement. 

Aux  portraits  que  je  fais , fagt 
Cr /avant  critique. 

Le  vice  ejl  Jeul  réel  , U refit 
t/l  chimérique. 

Villiers. 

l’epinita  qui  ctt  gmt  li  ini 

lut 
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(M  it  Iturt  granJtt  ^ualilttl 
Umt  a fait  tbtrchtr  ehimériqut- 
ment  une  origint  diffinntt  de  la 
notre.  St.  Evremont,  génie  du 
Peuple  Romain,  p.  a. 
Chinkeneau.  Mot  burleique  qui 
veut  dire  un  coup  qu'on  reçoit 
à la  tête.  Toit  en  fe  heurtant 
parhazard  contre  quelque  cho- 
ie , foit  en  Te  battant  contre 
un  ennemi. 

CHiNty'ER.  Mot  üaehique  , dé- 
rivé d'un  mot  Allemand,  qui 
ligniHe  verfer  à boire.  Il  dit 
en  François  boire,  le  divertir, 
faire  gogaille,  8c  la  débauche. 
Chiorme.  Pour  compagnie , pref- 
fe,  ou  foule. 

chez,  qtti  l'on  voit  grande  chiorme 
De  beaux  amant  tout  farj'amtz. 

Scaron,  Poëfies. 

Chiquenaude.  On  dit  par  exa- 
gération , pour  dire  qu’on  n'a 
point  battu  ni  maltraité  une 
perfonne  , qu’o»  ne  lui  a pas 
feulement  donui  une  chiquenau- 
de. 

Chiquenaude.  Pour  appliquer 
un  fouflet,  donner  des  coups. 
Mais  le  plus  fouvent  les  chi. 
quenaudes  fe  donnent  (ur  le 
nez. 

ffllfi  pourroient  vous  donner  de 
rudes  chiquenaudes. 

Corneille,  Partis,  dupé. 

CHOC.  Coup  qui  fe  fait  en  heur- 
tant contre  quelque  chofe  qu’on 
rencontre.  On  l’employe  pour 
dire  une  attaque,  un  combat 
Ils  ne  purent  foutentr  le  ckoc  de 
la  eavallerie.  Ablancourt , Ar- 
rien.  Soutenir  un  choc  amoureux. 

CHOCAII.I.ER.  Terme  populaite,qut 
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ledit  des  petites gens^quis’en* 
ivrent  fur  le  eu  d’un  ton- 
neau. Académie  Trançoife. 

CiiocAitioN.  Crapule.  Femme  a- 
donnee  au  vin.  Terme  bas, 
dont  fe  fervent  les  revcndcules 
8c  les  harangércs,  quand  elles 
s’injurient,  ^.cadésnie  rrenpoife. 

Choeur,  il  ejl  tondu  comme  un 
enfant  de  chxur.  Se  dit  d’ua 
homme  bien  rafé,  ou  qui  n’a 
point  de  cheveux. 

Jacotins  en  chaife , Cordeliers 
en  chœur  , 8cc.  Signifie  , que 
.les  Cordeliers  tâchent  d'avoir 
de  belles  voix  pour  remplir  leur 
choeur. 

Choier.  Chérir , aimer , flatter,' 
catelfer,  avoir  un  gr.ind  loin 
de  n’ofténfer  pas  une  perfon- 
ne, de  ne  lui  pas  déplaire,  £c 
de  l’épargner. 

Il  le  choie,  il  l'emirajje, 

Cr  pour  une  maitrejfe 

On  nefauroit  , je  penfe , 
avoir  plus  de  tei.drejje. 

Moliere,  Tartuffe  act.  i. le,  1. 

Se  choier.  Avoir  grand  foin  de 
foi  , ménager  fa  fanté  ayec 
foin. 

Choisir.  On  dit,  qu's»  efi  mau- 
dit dans  l’Evangile  , lor/qu'on 
choifit , C qu’on  prend  le  pire. 

On  dit  encore  d’une  perfon- 
ne qui  efi  réduite  à la  nécef- 
lité  du  chcNX,  vous  n’a-jenqu'à 
choijir  , à prendre , ou  à laijfer. 

Souvent  qui  choiftt  prend  le 
pire. 

Chômer.  C’e/l  un  Saint  qu’on 
ne  chôme  plus.  Se  dit  d'un 
homme  dilgracié,  qui  n'a  plus 
ni  crédit  ni  autorité. 

Il  ne  faut  point  chômer  les 
fêtes  avant  qu'elles  Joient  ve- 
I J nuit 


l34  CHQ. 

mut.  Voat  Ht»  , il  ne  faut 
point  s'affliger,  ni  le  réjouir. 


arrivez. 

Chomtr.Ct  mot  ffgnifî*  s'abfle- 
nir  de  tout  travail  durant  une 
fête  ou  un  dimanche.  On  fe 
fert  de  ce  terme  fîgurément  , 
mais  dans  le  flile  ftmilier,Sc 
dans  ce  fens  il  Ggnifïe  à l'é- 
gard des  ouvriers  & des  arti- 
fans  manquer  de  befogne. 
C'ift  un  euvriir  <ful  ne  chum* 
feint.  ' ' . : 

Il  Te  dit  encore  dans  le 
Ifile  familier,  pour  dire,  man- 
quer de  quelque  choie.  Aca- 
dimit  Franfoiji.  On  diroit  en 
ce  fens  j n'ifarpux.  fat  Vat» 
gtnt  , veut  n'tn  ehomerlt 
feint,  ou  bien  , en  ne  veut  en 
Uijferafai  chemer. 

Chuper.  Heurter  du  pied  contre 
' quelque  chofe  , enfOrte  qu’on 
soit  en  danger  de  tomber.  Il 
fe  met  au  figuré  , & alors  il 
lignifie  faillir  , mais  en  ce  (ïnt 
il  eff  un  peu  vieux.  Il  a che~ 
fi  ieurdtoitnt.  On  le  dit  aulli 
des  écrits.  Cet  auteur  a chefi 
en  plufienn  endreits  de  fen  lèvre, 
Chopin t.  Mettre  finte  fur  chefi- 
ne.  Signifie  , faire  débauche 
de  vin.  ‘ 

Ckôpr  ER.  Mot  vulgaire  & bas, 

• p<.<ur.l're  boire  chopinefurcho- 
pine,  faire  la  débauche  au  ca- 
baret, grenouiller.  Pendant  ce 
terni  là  en  e/l  libre  de  chofiner. 
Théâtre  Italien  Se  dit  aufC 
d'une  perfOnne  qui  elV  ivre. 
Puit  cemmanda  eju'on  le  fji  bien 
thefiner  tbtelegalement.  Rabe- 
lais L.  I,  c.  IC.  C’etoit  un 
proverbe,  vin  théolegal  cr table 
d'ylbbi. 

Choquer.  Mot  Bachique  , Se 
qui  fe  pratique  parmi  les  bu; 
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veors  & débauchez,  lorsqu’àla 
choquent  leurs  verres  pour  don- 
ner plus  d’emphafe  à la  fanté 
qu’ils  boivent. 

Chose.  Ce  mot  exprime  la  na- 
ture de  l’homme  ou  plutôt  de 
la  femme. 

Men  che/e  veut  chefer  votre  chefe. 
Cabinet  fatirique. 

Chosfr.  dit  autant  que  faire  le 
déduit  , fe  divertir  avec  une 
femme.  CeA,  Satiricfue. 

Chou.  Chou  four  chou.  Manière 
■ de  parler  , qu<  fignifie  autant 
que  revanche , reprefaille.  Par 
exemple  , veut  m'avex.  fait  du 
tort , a la  tonne  heure  , chou 
four  cheu.  Comme  fl  l’on  difoit, 
a la  pareille,  je  vous  en  ferai 
jutant  ',  i’en  agirai  de  même. 

cheu  four  cheu,  Aubervilliert 
vaut  I ien  Parit.  Cette  maniè- 
re de  parler  fert  à égaler  deux 
chofes  enfemble  en  les  com- 
parant. L’origine  de  ce  pro- 
verbe vient  de  ce  que  quoi- 
qu’AubecyilIiers  nç  foit  qu'un 
village , comme  il  eff  prefque 
tout  planté  de  choux,  il  y en 
a autant  que  dans  Paris. 

Il  va  tout  à travers  les  choux. 
Ç’efl  à dire  , qu’il  a.it  en  é- 
t'ourdi , St  Imprudemment , dans 
les  affaires  qu’il  entreprend. 

On  dit  d’un  envieux,  qu’il 
ejl  comme  le  chien  du  jardi- 
nier , qui  tu  mange  foins  do 
cireux  , cr  qui  ne  vesu  feint 
qu'un  autre  eu  mange. 

Il  a été  trouvé  fous  un  chou. 
Se  dit  d’un  homme  dont  la  natf- 
fance  eft  inconnue. 

Elle  fait  bien  valoir  fet  choux. 
Se  dit  d'une  perfonne  quiprife' 
plut  qu’il  ne  faut  fet  Donnez 
qualitez. 

La  gelée  n'eji  benne  que  foiu 
les  choux. 

On  dit  encore  d'une  chofe 
qu'9* 


Digitized  hy  C';  ■■  “;Ii 


CHR. 


CHO. 

qu’-on  veut  mépriTer  beaucoup  , 
qu’<//e  m vaut  pas  un  tronc  dt 
chou , un  trognon  dt  thon. 

Il  veut  lanver  la  chèvre  v let 
choux.  Pour  dire , qu’il  veut 
remédier  à tous  les  inconvé- 
niens  qui  Te  trouvent  dans  une 
affaire.  Voyez  Chevre. 

On  dit  de  celui  qui  dilpofedu 
bien  d’autrui  comme  s’il  étoit 
à lui  , qu’;/  en  fait  comme  det 
thoux  de  /on  jardin. 

En  /aire  des  choux  Cf 
det  raves  Manière  de  parler, 
pour  dire  , faire  ce  que  l’on 
voudra,  difpoler  d’une  chofeà 
fa  volonté  , en  agir  à fa  fan- 
taille. 

fiÿ’rf  en  fajfe  des  choux,  des 
raves. 

Se  dif oient  quelques  - uns  des  plut 
traves. 

Scaron  , Virgile  traveffi. 

L.  f. 

On  dit  d’une  perfonne  relé- 
guée à la  campagne,  ou  qui eft 
obligée  d’y  demeurer , qu’itn  /’.j 
tuvvyie  planter  des  choux. 

Ce  n'ejl  pas  le  tout  que  det 
choux,  il  faut  encore  delagraijfe. 
C’eft  à dire,  qu’on  n’a  qu’une 
partie  des  choies  néceflàires, 
pour  venir  à bout  de  quelque 
^ntreprife. 

Faire  fes  choux  gras,  .Si- 
gnilie  faire  bien  fes  affaires,  fai- 
re fes  orges , fiire  fon  profit , ga- 
gner.profiter  de  l’occalîon.  Si  tu 
favois  comme  je /s  mes  choux  gras, 
Rabelais  a.  Dît  aullî  le  met- 
tre à fon  aife,  s’accommoder. 

Chouette.  On  dit  de  celui  qui 
eft  accoutumé  i dérober  , il 
eft  larron  comme  une  chouette. 
Ce  proverbe  eft  venu  des  La- 
tins , ils  apelloient  la  chouette 
hlontdula , parcequ’elle  vole 
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l’argent. 

Chreve.  Fah-e  renier  Chrême  e- 
Satème.  Pour  dire,  poufler  la 
patience  à bout  , pouHcr  aux 
dernières  extrémitez. 

CHRETIEN.  On  ditd'un  homme, 
qui  ne  coûte  pas  une  choie 
qui  eft  bonne,  ou  qui  ne  fait 
pas  ce  que  les  autres  font, 
qu'i/  n’ef  pas  Chrétien, 

pn  dit  auffi,  il  n'y  a corps  dt 
Chrétien  qui  m'tje  reprocher  telle 
c^f/r.  Pour  dire,  il  n’y  a perfon- 
ne qui  ine  veuille  foutenircela. 

On  dit  quelquefois,  C'ejl  un 
bon  chrétien.  Pour  dire , c’eft 
un  bon  homme.  C’eft  une  belle 
chrétienne.  Pour  dire , c’eft  une 
belle  femme. 


toys  Daulphin,  Vue  de  Gu- 
yenne , 

En  haftijfant  cette  ie/otne, 
Frint  une  belle  Chreftienne, 
Fille  du  Duc  jjean  de  Four- 


De  Paris  , dans  fes  Vigiles 
de  Charles  VII. 


Parler  Chrétien.  C’eft  à dire 
parler  raifonnablement  , avec 
jugement,  oarler  diftinaemenc 
«C  intelligiblement,  llfiutpar. 
1er  Chrétien , /»'  vous  voulez  qu'on 
vous  entende.  Moliere  , Ptéci- 
eufes  ridicules. 

CHRETIENTE’.  Dien  benljfe  Chré- 
tienté.  Se  dit,  quand  on  fait 
comparaifon  d’un  animal  à un 
homme. 

On  dit  aufli  de  celui  qui  n’a 
point  de  femelles  à fes  loulier.s  , 
a fes  chauffes,  qu’/i  marche  fur 
la  Chrétienté,  pour  dire,  iur 
le  pavé. 

Chkoniclue  du  Pont-neuf  Ce 
font  leschanfons,  vaiidrv.illes 
& autres  pièces  fatiriquès  .c 
I 4 piquan- 
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piquantes,  qu'on  chante  fur  le 
Pont-neuf.  ^ 

\ 

Tu  feras  tornu  comme  unbauf , 
V.ins  les  Chroniques  du  Poot- 
eieuf. 

ParnafTe  des  Mufes. 

Chut.  Inrerjcrtion  pour  impofer 
le  filoncc.  Se  dit  aulli  pour  a- 
petler  quelqu'un  Plies  s'en  vont , 
heU , chut , elles  font  fa  fourdi 
treille.  Thcàtre  Italien. 

i .npr'es  que  la  Reine  eut  dit  chut , 
Chacun  frit  unjiége^  O"  fetut. 

Scaron,  Virgile  travefti. 

CiCATRU  ER,  Pour  faire  une  playe 
ou  une  cicatrice,  une  balafiVe, 
une  marque  au  vilage,  ou  fur 
le  corps. 

Et  de  leur  grands  coups  fcan- 
dalijent 

Maints  géans , qu'elles  cicatri- 
ftnt. 

Scaron,Gi3antamachie  Chant 
J- 

Aufli  pour  bleflcr,  frapper. 
Se  cicatrifer.  Se  dit  figurément 
en  riant,  pour  exprimer  un 
habit  tout  de  rous&de  pièces. 
£ii  ce  lens  ce  mot  veut  dire  fc 
rompre  , le  dcchirer,  8c  être 
rapotatc.  On  a vu  le  pauvre  M. 
ui.  avec  un  jujie-au-eorps  v une 
culotte  Ji  agréaùlement  cicatrifex., 
que  cela  fiijoit  rire  tout  le  mon- 
de. Richelct,  Dièlionnaire. 

Pour  moi  , mon  habit  par 
tout  ùcatrtfé 

Se  me  reiuloit  du  peuple  crdei 
Crau  ls  mepnjé , 

fie  prea.fr jii  patience.,., 

P.egnicr,  Satire  a. 
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CI  El.  Si  le  ciel  tomioit  , il  y au- 
rait bien  des  alouettes  prifes.  Se 
d.t  pour  fe  moquer  de  ceux 
qui  cherchent  des  précautions 
Contre  les  accidens  qui  n'arri- 
veront jamais. 

On  dit  de  deux  choies  bien 
dillcrentes  : qu'ri/ss  font  éloi- 
gnées comme  comme  le  cul  l'eft 
de  la  terre. 

Elever  un  homme  jufqu’au  ciel, 
jufqu'au  trei/ieme  ciel.  Signifie, 
le  louer  exccflivement. 

On  dit  aulïï  , qu'en  ne  voit 
sti  ceet , ni  terre.  Lorfqu’on  eft 
aveugle,  ou  qu’on  eft  dans  u- 
ne  grande  obicuritc. 

Il  a remué  ciel  ü-  terre.  Pour 
dire,  il  a fait  toutes  fortes  d’ef- 
forts pour  faire  rcufEr  cette  af- 
faire. 

Le  eiel  rouge  au  foir  , blanc 
au  matin  , c'efi  la  journée  du 
Pèlerin. 

Les  mariages  font  faits  au  eiel. 
Four  dire,  qu’ils  ne  fe  font 
point  que  par  l’ordre  de  la 
Providence. 

Cierge.  On  dit  , qu'nn  homme 
ejl  droit  comme  un  cierge,  quand 
il  fe  tient  debout  avec  quel- 
que aftcèfation  8c  contrainte. 

CiGS'E.  On  dit,  Jl  eft  blanc  com- 
me un  cigne , d'un  homme  qui 
a les  cheveux  blancs  8c  la  bar- 
be blanche.  Métaphore,  tirée 
de  cec  animal  qui  eft  tout 
blanc. 

On  dit  proverbialement  8c 
figurément  d’un  bel  ouvrage 
qu'un  auteur  fait  peu  de  terne 
avant  fa  mort , que  c’eft  le  chant 
du  cigne.  Par  alluCon  à la  fable, 
qui  apprend  que  cet  oifeau  chan- 
te avant  qu’il  meure.  Les  Poc- 
tes  ont  été  plus  loin  à ce  fu- 
jet  , ils  ont  dit  que  le  chanc 
du  cigne  étoit  très  mélodieux, 
quoiqu’il  foie  réeUement  fore 
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des  agréable.  C’efi  fur  ces  fiâi> 
ons  qn'on  a introduit  ce  pro- 
verbe. Audi  Malherbe,  en  par- 
lant de  foi,  a dit  au  Roi  Hen- 
ri IV. 

Ct  ^era  l»  qut  ma  lyrt, 

Faifani  fin  dernier  effort , 

Entreprendra  de  mieux  dire , 
cigne  fris  de  ja  mort. 

On  apelle  encore  les  Poètes 
des  cignes.  Le  signe  Mantouan. 
Pour  dire  Virgile.  Je  »e  juis 
pas  d’avis , jur  le  fujet  des  Bel- 
les , de  ruiner  les  telles  fiances 
de  tsotre  c'sgnt.  Balzac,  Entre- 
tien 30, 

CiguOne,  Des  contes  à la  cipgne,- 
C'eft  à dire , des  contes  faits  à 
plaiür,  des  contes  de  vieilles, 
dont  on  amufe  les  petits  en- 
fans. 

Cil.  Vieux  mot,  qui  ne  peut  a- 
voir  lieu  que  dans  laPocfîebur- 
lefque.  Ce  dans  la  Satyre. 

De  montrer  à nud  toutes  mes 
faffions , 

Comme  à cil  sjui  pardonne  aux 
imferfedions 

De  celui 

Régnier,  Satire  6. 

Cimaise.  Pour  razade  , mefure, 
lampée , verre  de  yin  verfé 
plein. 

Enjans  , que  chacun  pour  le 
moins 

Avale  fa  cimaife, 

ParnalTe  de  Mufes. 

Ciment.  On  dit  d’une  affaire  qui 
ed  laite  folidement,  Ct  avec  tou- 
tes les  précautions  nécelTaires, 
qa’elle  efi  faite  à chaux  v à 
fimtnt,  ' 
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Cimente*.  Au  propre  , lignifie 
accommoder  avec  du  ciment. 
11  s’employe  élégament  au  fi. 
■ guré,  pour  dire,  lier,  joindre. 
& affermir. 

Mais  un  Roi  vraiment  Roi* 
qui,  fige  en  fis  projets. 

Du  bonheur  du  fuilic  ait  ci- 
menté fa  gloire. 

Il  faut , peur  le  trouver  , cou- 
rir toute  l'tjifioire, 

Defpreaux. 

Cimeterre.  Arme  tranchante  , 
comme  fabre,  glaive.  Bas  tas 
qu'il  ne  nous  donne  un  coup 
de  cimeterre.  Belle  Ifle,  ma. 
riage  de  la  Reine  de  Mono- 
motapa. 

CIMETIERE,  tes  jeunes  Médecins 
font  les  cimetières  boffus.  Pour 
dire,qu’ils  font  ignorans , qu'ils 
font  bien  mourir  du  monde. 

On  dit  encore  ironiquement: 
Il  a de  l'efprit , il  a couché  au 
cimetière. 

ClNCt  Oonner  cinq  cr  quatre  la 
moitié  de  dix-huit.  C’eft  à 
dire , donner  deux  loulfleis;  l’un 
delà  paume  de  la  main,  où  les 
cinq  doigts  affemblez  frappent 
enfenible;  l’autre  du  revers  de 
la  même  main , auquel  il  n’y 
a que  quatre  doigts  qui  frap- 
pent , pareeque  le  pouce  de- 
meure en  arriére  fans  aftion. 

Cn  dit  aufti,  mettre  cinq  u' 
retirer  fix.  En  parlant  de  ceux 
ui  mettent  les  cinq  doigts 
ans  un  plat , Ci  qui  en  reti- 
rent quelque  bon  morceau, 
qui  fait  le  llxiéme. 

Circulation  , Au  propre,  c’eft 
le  mouvement  que  fait  le  fang, 
des  artères  dans  les  veines  & <^s 
veines  dans  les  artères.  On  le 
dit  figurcment,  de  l’argent  qui 

1 5 paf* 
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pite  d'une  niaib  à l'autre,  St 
qui  le  fait  rouler  dans  le  com- 
merce. Onfe  fert  aulïï  du  ver- 
be circuler  dans  le  meme  fens. 
Rien  n'eft  plui  propre  » arrêter 
ta  circulation  de  l'argent,  qut 
la  défiance  des  peuples  , lorjque 
le  Prince  leur  donne  fujet  de  fe 
defier  de  fa  bonne  foi. 

On  dit  encore,  l’argent  cir- 
cule, c'eft  à dire  , roule  dans 
le  commerce.  Faire  circuler 
l’argent.  Pour  dire,  encoura- 
ger les  particuliers  à faire  rou- 
Tet  leur  argent  dans  le  com- 
merce. Faire  circuler  des  billett, 
C’eft  à dire,  leur  donner  cours 
dans  le  commerce. 

Cire.  Il  efl  jaune  comme  cire. 
Pour  dire  , il  a la  jaunilTe. 

On  dit  d'un  homme  qui 
maigrit  , qu'il  fend  comme  U 
cire  au  foM , ou  le  beurre  dans 
la  potle. 

Il  ejl  mou  comme  de  la  cire. 
Se  dit,  d'un  homme  foiblefic 
irrcfolu. 

.Aux  pèlerinages  des  environs  on 
dipenje  beaucoup  de  vin,  v peu 
de  cire.  Pour  dire  , qu'on  y 
va  plus  pour  la  débauche  que 
par  dévotion.  Ce  qui  eft  tiré 
del'Eipagnol,  Romeria  di  cerca 
muche  vtno  y ptea  cera. 

Cela  lui  vient  comme  de  cire, 
C’eft  à dire  , fort  à propos. 
Ou  bien,  une  choie  bien  laite. 

On  dit  aulli  de  deux  per- 
fonnes  qui  font  fort  égales  , 
qu’i/i  font  égaux  comme  cire. 

s ’ejl  une  cire  molle.  Se  dit 
d'un  entant  docile  , & même 
de  toutes  forws  de  perlonnes 
qui  reçoivent  facilement  toutes 
fortes  d'impreflions. 

On  dit  aufli , 5c  le  proverbe 
eft  fort  ancien,  un  nez  decirt, 
pour  dire  . un  n<z  bien  for; 
me, 
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Z><  ftn  nez  ne  vous  fai  qut 
dire. 

Fers  que  mieux  fait  ne  fut  de 
cire. 

Le  Roman  de  la  Rofe. 

CiRÇi.  (^uand  un  habit  eft  bien 
fait,  bien  taillé,  qu'il  ne  fait 
pas  un  pli , on  dit  , qu’il  tfi 
ciré  fur  le  corps  d’une  perfonne. 

CiRON  , Petit  ver  rond  5c  blanc 

' qui  eft  engendré  d’une  humeur 
acre  ,*'qui  s'attache  principale- 
ment à la  main,  5c  qui  caufe, 
une  démangeaifon.  Sa  petites- 
feprelque  imperceptible  a don- 
né lieu  à ce  proverbe,  il  n’efl 
pas  plus  gros  qu’un  ciron  , pour 
exprimer  tout  ce  qui  elt  fort 
petit. 

Citadin.  Citoyen  , bourgeois, 
habitant  d'une  ville  at  ce  fai- 
re conviennent  t<us  les  citadins. 
Rabelais  L.  i. 

Citoyen.  Au  propre  , c’eft 
un  bourgeois , qui  dans  une 
ville  jouit  du  droit  debourgeoi- 
fie.  ün  le  dit  aufli  dans  un. 
fens  figuré  des  enfans  qui  com- 
pofent  une  famille. 

J3e  voir  autour  de  foi  croître 
dans  fa  ttsaifon. 

Sous  les  paifiblts  loin  d’une 
agréable  mère , 

Des  petits  citoyens,  dent  on 
croit  être  père. 

Defprtaux. 

CiTROOltiE.  Mot  piquant  5c 
bas , qu’on  dit  d'ordinaire  d’u- 
ne femme  qui  eft  petite  Sc 
erofle , gralTe  Sc  ventrue.  Hol* 
Ta  greffe  citrouille.  Théâtre  Ita- 
lien , fc-  des  Souhaits. 

ClviERE.Cmr  ans  bannière, &cent 
«os  cmfrr.  Pour  dire,  que  dans 

■ ■ ■ lin 
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un  Hcelc’ toutes  chofes  chan- 

f'enc  de  nature,  Sc  que  ce  qui 
toit  élevd  & eftlm^  , devient 
bas  Sc  méprifable,  au  bout  du 
tems.  La  bannière  eft  unemar* 
que  d'éminente  nobleflê , & la 
civiirt  n'eft  qu'à  l'ufage  des 
pauvres  gens. 

Claiaud.  Pour  grand  parleur, 
crieur,  un  brailTeur.  Me  bien, 
clabaud  par  excellence.  Théâtre 
Italien,  fc.  des  fouhaits. 

Clabaud.  Signifie  encore  par- 
mi le  plus  petit  peuple  , fbt 
mal  fait,  gros  fat.  ' Chien  de 
coquin  , quü  clabaud  e^  ce  là  t 
Motde  la  lie  du  peu- 
ple , qui  Te  dit  d'un  méchant 
chapeau,  & qui  veut  direqu’il 
baiue  les  bords.  Son  Chapeau 
fait  le  clabaud. 

ClABAUDEK.  Pour  parler  beau- 
coup , crier  haut  en  parlant, 
brailler,  s'égueuler.  Kedevriex. 
vous  pat  rougir  ds  clabaudtr  de 
la /orrsDancourt,  Chevalier  à la 
mode.  Crier  après  quelqu'un, 
apeller. 

ClabaudfT,  Efl  aufli  un  verbe 
actif. 

Que  deviendrai  je , entendant 
let  Libraire! , 

Meclabauder  , C crier  de  cen. 
cert, 

Dtfa,  Monjieur,  achettezBtis- 
robert  î 

,Boisrobert,  Epitre  i. 

CIAIAUDERIB.  Pour  crierie  , cri- 
aillerie,  tumulte,  Scconfuflon 
excitée  par  des  perfonnes  qui 
donnent  pleine  carrière  à leurs 
langues. 

Mtûs  le  Seigneur  , plein  de  furie 
Tit  cejjer  la  clabauderie, 

ScaiOA,  Virgile tn Vf fU  L.  fi, 
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Clair.  Au  propre  , ce  terme 
flgniSe  lumineux  , luifant.  Il 
entre  dans  le  difeours  figuré,  & 
dans  plufieurs  manières  de  par- 
ler proverbiales 

Faire  df  l'eau  claire.  Pour 
faire  des  efforts  inutiles , pren- 
dre de  la  peine  en  vain , fe  met- 
tre en  mouvement  pour  rien, 

Hefler  leur  puisant  adver faire. 

Le  Grec  ne  fit  que  de  l'eau 
. claire. 

Scaron , Virgile  travefti. 

On  dit  aufli,  que  l'argent  eft 
clair  femé  chez  quelqu'un.  Pour 
dire,  qu'il  n'en  a guéres. 

Il  veut  voir  clair  en  cette  af- 
faire, C'eftàdire,  voir  s'il  peut 
trouver  Tes  furetez. 

clair.  Se  dit  du  ftile,  & il 
fignihe  fans  obfcurité.  Voiture 
le  ftile  clair  cy  aiji.  Unditaufli, 
une  voix  claire  , c’eftàdire,  net- 
te j diftinâe  , aigue  , & péné- 
trante. b'h  Jon  clair.  Dans  la 
même  lignification. 

• 

Remplis  bien  ton  fermon , n'y 
laijfe  point  de  vuide , 

Et  que  jufqu'à  la  fin  il  foit  clair 
Cf  foiide, 

Villiers. 

Clair.  Veut  dire  encore  évi- 
dent, manifèfte.  Cela  ejl  clair. 
On  le  dit  encore  pour  fignifier, 
net  , débrouillé.  Un  droit  clair^ 
Une  quefiion  claire. 

Clanpin.  Pour  boiteux.  Le  Due 
Du  Maine  , teur  clanpin  qu'il 
efi.  Lettres  galantes. 

Ciaqyi.  Ce  mot  exprime  le  bruit 
' que  fait  la  main  en  l'appuyant 
avec  force  fur  la  joue  , fur  la 
fefle  , 'ou  autre  partie  du  corps 
nue-. 
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nuc.’On  dit  donner  une  claque 
fur  la  fejfe.  Ce  mot  eft  un  peu 
bidin. 

CtAcynoENTS.  l’our  hâbleur, 
Rrand  pArIcur,  bavard,  grand 
difcoureur  , charlatan.  D'où 
v.ent  peut-être  qut'on  nomme  ceux 
qui  parlent  beaucoup , des  claque- 
dents.  A blancourt.  Dialogues  de 
Lucien  i.  p. 

CLACtiiiMUHFR.  Se  rcllerrer.  Te 
renfermer,  fe borner,  s’appli- 
quer , s'adonner  , s'abaiflér  à 
ouelque  choie  de  commun  & 
de  bas. 

^e  z cus  jouez  au  monde  un 
petit  per/onna^e. 

De  vous  claquemurer  aux  cho- 
Jss  du  ménage. 

Molière , Femmes  favames. 

Claqiier.  eu  leverbe  declaque, 
& a la  môme  lignification  , 
hormis  qu'il  eft  à 'propos  de 
nommer  la  partie  qu'on  claque. 
On  peut  aulli  s’en  fervir  tout 
fcul , comme  claquer  un  enfant. 
C’cll  lui  donner  le  fou«c,  ou 
des  claques  Itir  les  fcllcs  avec 
la  main. 

Vmre  claquer  [on Jouet.  C'ell 
à dire  , faire  du  bruit  dans  le 
monde  , y faire  de  l’éclat,  y 
faire  parler  de  foi,  à caufe  de 
quelque  qualité,  ou  autre  choie. 

Cl*s-CLAS.  Pour  exprimer  le 
bruit  de  la  bombe,  lorsqu'elle 
crève  & dilperfe  les  éclats  de 
tous  cotez.  (Quelque  éclat  de  bom- 
be, clas.clas  Soufieurs,  Com. 

Classe.  C'eff  un  mot  fort  à la 
mode , qui  a même  été  approu- 
vé par  les  plus  beaux  efpritsde 
France,  quoiqu’un  commence- 
ment il  trouvât  peu  de  partilanss 
cependant  comme  on  a remar- 
qué qu’il  étoit  fore  expieilîf  , 
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même  facile  à la  pronoaeiatf- 
on , il  a trouvé  fa  place.  On 
s’en  fert  au  lieu  de  rang,  or- 
dre. On  dit  aufll  aujourd'hui 
dans  le  dilcours  familier,  C’r/f 
un  /avant  de  la  première  clajfe  , 
& autres  , dé  la  forte,  mettre 
en  même  clajje  tous  ceux  qui  ti. 
rent  quelque  récompenfe.  Ablan- 
court.  Dial,  de  Lucien. 
CtAViLE*.  Ancienmot,  qui  n’eft 
plus  d'ufage  , & qui  fignifîoit 
autrefois  attaqué  , atteint  de 
quelque  maladie,  qui  fe  com' 
munique.  Rabelais  , dans  fon 
Panurge  1.  3.  ch.  ii.  a dit  en 
parlant  de  Raminagrobis.  Jl  efi 
par  la  ventrebxuf  hérétique,  qt 
dis  heretique  formé  , heretiqut 
clavelé  , heretique  Irulalle. 
ünlit  dans  la  Satire  Ménippée, 
Ladres  clavelez  , c’eft  à dire, 
atteints  de  lèpre. 

Clef.  Avoir  la  clef  des  champs. 
Signifie , être  en  liberté  d'aller 
où  l’on  veut. 

Donner  la  clef  des  champs  à 
un  homme.  C'eff  à dire,  le 
mettre  en  liberté.  Ce  qui  s'ap- 
plique aufli  quelquefois  aux  a- 
nimaux. 

clef.  Au  figuré,  entrée.  Ca- 
lais eji  une  des  clefs  de  la  France. 
Un  s’en  fert  dans  le  même  fens 
pour  les  fentimens  du  coeur  5c 
de  l'ame.  jj'avois  mis  les  clefs  de 
mon  ame  en  la  garde  de  ce  vo- 
leur. C'ell  adiré,  je  lui  a vois 
donné  un  libre  accès  daiw  mon 
- cœur. 

La  clef  du  coffh  fort  w des 
cœurs  c'efl  la  même , 

giie  fi  ce  n’eft  celle- des  cœurs, 

C'ejt  du  moins  celle  des  faveurs, 

La  Fontaine. 

jjett.r  kl  clefs  furlafefft,  C’ell 
et- 
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renoncera  la  fucceflîon  de  quel- 
qu’un. Monftralet  raconte  part. 
I.  ch.  17.  que  , Philippe  Duc 
de  Bourgogne  étantmort  à Hall, 
Ik  rtnencta'  la  Duchejfe  Mar-, 
jutrite  fa  Jtmm*  a fts  tiens  meu- 
iles , far  la  doubtt  qu'elle  ne  trou- 
vaft  trof  grands  débits , en  met- 
tant fur  fa  rétrefentathn  fa  cein- 
ture , avec  fa  beurje,  v les  clefs  , 
tomme  il  tji  de  coutume. 

Clef  de  meute.  On  apelle  ainC 
figurcment  un  excellent  chien  , 
qui  relève  les  défauts  des  autres 
chiens  de  la  meute  , accoutu- 
mez à le  fuivre.  On  l’apliqué 
dans  le  meme  fens  à un  hom- 
me, qui  dans  une  compagnie 
entraine  ordinairement  les  au- 
tres dans  (es  avis. 

La  puiffdnct  des  clefs.  Terme 
de  Théologie  , qui  lignifie  la 
puifiànce  d'ouvrir  & de  fermer 
le  Paradis,  de  lier  8c  délier, 
de  condamner  & d’abfoudre, 
que  Jélus-Chrill  donna  i (es 
Apôtres. 

La  clef.  Ce  mot  le  dit  au(I! 
en  parlant  de  livres,  dcilfigni- 
fie  avoir  l'intelligence  des  vé- 
ritables noms  des  perfonnes, 
que  l'on  a cachez  fous  d'autres. 
Il  faut  avoir  la  clef  de  Rai  elais , 
four  entendre  bien  la  plupart  de 
ce  qu'il  dit.  Il  lignine  aufii  la 
connoiflance  des  choies  parti- 
culières qui  font  dans  un  livre. 
Avoir  la  clef  des  éf  itres  de  Sau- 
maife  , de  Scaliger , ou  de  Ca- 
faubon  i des  caratléres  de  la  Bru- 
yère. 

Clerc.  Vn  fat  de  Clerc.  Pour 
dire,  une  faute  commife  par 
ignoraiicedc  faute  d'expérience. 

C’efl  un  grand  Clerc.  En  fe 
moquant  d'un  homme  qui  fait 
le  lavant.  Et  je  le  croiroit  un 
grand  Clerc  apres  cela!  Théâtre 
Italien  , la  fille  de  bon  lens< 
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On  le  dît  aullî  d’un  homme  h.i- 
bile,  favant. 

..  Depuis  que  Merlin  mourut , 

Si  fage  Clerc  que  vous  ne  fut. 

Voiture,  PocTies. 

Clignoter.  C’eft  remuer  fou- 
vent  les  paupières,  ouvrir  & 
fermer  les  yeux,  comme  fi  on 
y avoir  quelque  ordure  qui  tau- 
fat  de  l'incommodité.  C’ell 
quelquefois  l’effet  d'une  mau- 
vaife  habitude,  qui  fe  change 
en  tiqué. 

Tantôt  je  rit  de  voir  fa  pau- 
pière agitee 

Se  mouvoir  far  article , Of  join- 
dre à chaque  infant 

Le  jour  avec  la  nuit  dans  un 
oeil  clignotant. 

I 

Sanlcque. 

Se  dit  aullî  d'une  perlonne 
qui  eft  ivre,  ou  qui  regarde  une 
perfonne  du  fexe  avec  desyAx 
de  convoitife. 

CitMATERiQUE.  Terme  de  Mcdea 
cine.  Il  fe  dit  de  chaque  (eptié- 
me  année  d'une  perfonne,  & 
qui , à ce  qu'on  croit , eil  dan. 
creufe.  Mais  la  plus  périlleuie 
e toutes  , ell  loriqu’on  a 6;. 
ans. 

Il  epoiife  une  vieille  antique , 

g/(i  comprend  plut  de  vingt 
printemt , 

Après  fon  an  ciimatériqut. 

Mainard,  Poéfies, 

Clin.  En  un  clin  d’œil.  Signifie 
en  peu  de  tetns,  en  moins  de 
lien,  en  un  momenc.  Les  El. 

Pi* 
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pignttlsdifciiteace  mfmefens, 
jln  un  ddcaUifuga,  c’eftidire, 
Éit  tmitnn*  moi  /<«  f<ùlU,  ouïes 
curedents  dont  ils  le  lepfent. 
Ci-iN<u>»NT.  Au  propre,  c’eft 
du  irait  battu , ou  écachd , qui 
eft  d’argent  dord.  Au  figuré, 
il  lignifie  le  faux  brillant,  foit 
dans  les  ouvrages,  foit  dans  les 
manières. 

r»Mi  Ut  jours  i la  Cour  un  fot 
do  qualito 

Peut  juger  de  travers  avec  itrt~ 
fumté , 

U Malherbe,  » Racan  frifi- 
Ter  Théophile, 

Et  le  clinquant  du  Tajfe  à tout 
l'or  de  Virgille. 

Defpreaux ,'  Satire  9. 

Quand  de  vanter  fes  faitt  tu 
vote  un  homme  avide  , 

Ne  frens  pas  pour  de  l’or  tout 
le  clinquant  qui  luit. 

Frappe  fur  les  tonneaux,  tu 
verras  U plut  vuide , 

Faire  toujours  le  plus  de  bruit. 

Pocte  anonime. 

CtiQpÂiitE.  Pour  parties  natu- 
relles, teftitules  , génitoires. 
Laquelle  tt'imputoit point  l'abfence 
de  fa  barbe  au  défaut  de  cliquait- 
le.  Choliires,  Contes  "T.  i. 

CLiqt’E.  Mot  qui  renferme  du 
mépris,  fie  lignifie  autant  que 
troupe,  bande,  i la  réferve 
qü'il  ne  fe  dil  ordinairement 
que  des  filoux,  fouteneuri  de 
bordels  , ou  d’académies  fie  au- 
tres mauvais  lieux  de  débauche. 
Sort  avec  toute  ta  clique.  Hau- 
teroche,  Crifpin  mulicien. 

CtiquET.  C’eftune  pièce  de  mou- 
lin qui  remue  toujours,  fie  fait 
un  bruit  coniiaufl.  Qn  s^e§ 
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fert  au  figuré  au  lujec  des  fem> 
met  babilTardes  , & l’oii  dit  quo 
leur  lanjrtie  va  tomme  un  eUqstet 
de  meulin. 

Cliquetes.  Dit  autant  que  fai- 
re le  déduit,  baifer  une  fem- 
jqe.  Jamais  fille  de  laboureur 
ne  fut  mieux  cliqsutét,  Hilloire 
comique  de  Francion. 

Clisteriser.  Pour  donner  des 
cliftéres,  ou  laremens. 


M’eft  venu  prendre  par  der- 
rière , 

Et  m'a  voulu  eliftirifer. 

Chevaliers  defolation  des  fi- 
loux. 


CuTORisEit.  C'eft  chatouiller  une 
femme  où  elle  eft  la  plus  fen- 
lible  8c  la  plut  chatouilleufe  , 
lui  donner  du  plailir  avec  le 
doigt , la  patiner. 

CLoaquB.  Lieu  plein  d'ordures 
fie  de  puanteur.  On  t'en  fert 
figurément.  On  dit  d’une  per- 
fonne  puante,  e'tjl  un  cloaque, 
t'eft  un  puant  cloaque.  On  l’a- 
plique  aulli  aux  vices,  fie  l'on 
dit , cloaque  d'impureté  , cloaque 
de  toutes  fortes  de  vices. 

Cloche.  Jl  eft  tems  de  fondre  la 
cloche.  Signifie,  de  terminer 
une  affaire,  de  prendre  la  der- 
nière réroluiion. 


Etre  étourdi,  être  penaut  com- 
me un  fondeur  de  cloches.  Pour 
dire,  être  confus  fie  muet,  vo- 
yant qu'une  affaire  qui  pouvoir 
être  bonne,  nous  a mal  réulE 
par  notre  faute. 

Un  dit  aulfi  de  ceux  qui  di- 
fent  tantôt  d'une  façon,  tantôt 
de  l'autre  ; qu'ils  font  comme  let 
cloches , on  leur  fait  dire  tout  eu 
qu’on  veut. 

On  apelle  Gentilshommes  du 
U fjetht,  ceux  qui  ac  font  no- 
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blés  que  pour  avoir  pâfle  en  de 
certaines  charges  de  Mairie  ou 
d’Echevinaee , qui  fe  donnent 
au  Ton  de  Ta  cloche. 

On  dit  qu’e»  fait  f»niur  la 
jrtft  cltcht.  Quand  on  fait 

Farler  le  maitre,  celui  qui  a 
autorité  pour  conclure. 

N’itrt  fat  fujtt  à un  ctuf  dt 
cltcht.  Pour  dire,  n’ctre  pas 
fujet  de  fe  rendre  à une  certaine 
heure  à fon  devoir,  ni  à dinar, 
fouper,  &c. 

Clochepie’.  -A  clochtfii.  C’eft 
marcher  ou  fauter  fur  un  pied, 
tenant  l'autre  en  l’air. 

£r  flus  animtc.  dt  mcitié , 
Rectmmtnctnt  » cltchtpii, 

Bourfault,*  Pocfies, 

CloCHE*.  Pour  broncher,  boi- 
ter, être  mal  afluré  fur  fes 
pieds,  ÿu’ as-tu  à clocher  r ir- 
tu  boiteux  aujJ!  lieu  qu'areuflt } 
Ablancourt,  iJialogues  de  Lu- 
cien. Avoir  fait  quelque  chofe 
qui  cloche.  Beiireraae,  Poéfîes. 

Ü ne  faut  pas  clocher  devant 
les  boiteux.  C'eft  à dire , qu'il 
ne  faut  pas  contrefaire  on  au- 
tre, ni  lui  reprocher  un  vice 
naturel  dont  il  n’eft  pas  caufe. 
r.’eft  pour  dire  aufïï,  qn’il  ne 
faut  pas  faire  le  capable  devant 
celui  qui  elt  plut  habile. 
Clocher.  Lieu  le  plut  élevé  de 
l’Eglilb , où  les  cloches  font 
fuspenduei.  il  ne  peut  pas  per- 
dre de  vsu  le  clocher  do  fou  vdla- 
ge.  Proverbe , qui  marque  l’at- 
tachement qu’une  perhsnne  a 
pour  fa  maifon , pour  fa  fa- 
snille. 

Clocher.  Signihe  auÆ  l’Eglt- 
fé,  ou  U paroifle  d’un  lieu. 
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Il  foutittt  luj  qu’au  tout  l’heur 
neur  de  fon  clocotr. 

Belpréauz,  Lutrin.' 

St  battre  des  pierres  du  clocherl 
On  le-  dit  proverbialement  Sc 
figurément  d'un  bénéheier, oui 
jouit  par  proviGon  d'un  béncG- 
ce  qu’on  lui  contefte.] 

CioiTRhR.  Pour  mettre  dans  un 
cloître,  enfermer  dans  uncou- 
, vent.  Hautere.  Crifp.  Mufic. 
Ctopi-K.  Pour  boiter,  n’aller 
que  d’une  jambe.  Pour  les 
snatter  furvint  O.  S.  qui  dope. 
Rabelais  L.  i, 

Clopin-Clopa*.-.  En  boitant,  a- 
Vv  . peine,  en  clochant,  en  ti- 
rant le  gigot. 

Mes  gens  s’en  vont  à trois  pieds, 
Clopta  dopant , cotume  ils  peu- 
vent. 

La  Fontaine  , Fables, 

CtOPivER.  Pour  boiter,  li’allet 
que, d’une  jambe,  torfque  je 
leur  vtrfeis  à boire  tout  clopinant. 
Abl'ancourt , Dialogues  de  Lu. 
cieu.  Parlant  de  Vulcain  qui 
étoit  boiteux. 

^land  Vulcain  clopinant  c’en 
vint  vtrfer  à boire. 

La  Fontaine,  oeuvres  pollhu- 
mes. 

Clos,  Au  propre,  iermé,  ferré. 
On  s’en  fert  au  Gguré  dans  quel- 
ques manières  de  parler  pro- 
verbiales. 

Se  tenir  dos  O"  couvert  ou  coi. 
C’eG  à dite , fe  tenir  fur  fes 
gardes,  ne  pas  fortir. 

Btucht  eUft.  Ces  mots  fe 
tüfcot 
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dUent  à une  perfonne , à qui 
on  recommande  te  fecret  d’une 
affaire  qu’on  lui  confie.  ^ ^ 

Cr  fcnt  lettrts  cltfcs.  C’ell  a 
dire.  celaeftcacW,  celaeftin- 
connu.  Il  parte  de  tout  capable- 
ment , mais  s'il  efi  bon , ce  font 
lettres  clofes.  Voiture,  Pocfies. 

Ayaixclos.  Adverbe,  qui 
fignifie  aveuglément,  fans  rien 
examiner.  Il  a tant  de  confian- 
ce en  [on  ami,  iiu’it  Ji^ne  à yeux 
clos  tout  ce  iju’il  lui  prifente. 

Clou.  Cette  chofene  tient  ni  À fer 
ni  à clou.  Signifie,  qu’elle  fe 
peut  détacher,  qu’on  la  peut 
emporter  d’une  maifon  quand 
on  déménage. 

On  ledit  aiiflî parmi  les  mer- 
cenaires, de  ce  qu’on  elV  rêt 
de  délivrer  fitot  qu’on  1 aura 
payé  , comme  fi  on  difoic 
, <]u"’il  ne  tient  plus  qu’à  de  l’ar- 
gent. 

On  dit  d’une  chofe  qu’on  efti- 
me  peu,  qu’o»  n'en  donsseroit 
pas  un  clou  à Jouffiet , ou  qu’«» 
n'en  donneroit  pas  un  clou.  Sans 
cela  je  ne  donnerois  pas  un  clou  de 
tout  l'ejprit  qu'on  peut  avoir, 
Molière. 

On  dit  d'un  bâtiment  neuf, 
OU  de  celui  qui  efi  en  bon  état 
de  réparations  , qu'il  n'y  man- 
que pas  un  clou. 

Un  clou  chajfe  l'autre.  Pour 
dire,  qu’une  nouvelle  paillon 
guérit  d une  antre  qu’on  avoit. 

On  dit,  qu’o»  a rivé  le  clou  À 
uelqu'un.  t.’ell  à dire,  qu’on 
ui  a répliqué  fortement  & ai- 
grement, fur  quelque  chofe  de 
choquant  qu’il  a dit. 

On  dit  aufiî  d’un  homme  qui 
efi  un  peu  fou , qu'il  lui  man- 
que un  clou,  qu'if  lui  faut  tsn 
(lou.  On  foufentend  à fon 
armet. 

Il  compte  les  clous  d'um  .«y 
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Pour  dire,  qu’il  s’ennuye  d’at- 
tendre à une  porte , 5c  qu’il 
a le  ilolfir  d’en  compter  les 
clous. 

Clouer.  On  dit  qu’«»  homme  a 
cloué  la  roue  de  fortune , quand 
il  a fi  bien  établi  fes  affaires, 
qu’il  a rendu  fa  fortune  afiurée. 

cloué.  Figurément,  attaché 
fortement  en  un  lieu,  à quel- 
. que  choie.  A moins  que  a' être 
cloué  à Paris , en  ne  m'eût  pu 
empêcher  d'aller  à Poifp.  Voi- 
ture, lettre  104. 

Tout  les  jours  malgré  moi  cloué 
fur  un  ouvrage. 

Retouchant  un  endroit,  efa- 
pant  une  page. 

Defpreaux,  Satire  a. 

Une  gravité  clouée.  C’efi  à 
dire , une  gravité  qui  ne  fe  dé- 
ment point. 

Cocagne.  Pays  de  cocagne.  Mot 
inventé  à plaifir,  pour  dire 
u’un  pays  efi  fertile  5c  abon- 
ant  en  toutes  chofes  , qu’on  y 
trouve  tout  ce  qui  efi  capable 
de  contenter  les  fens,  5c  de 
faire  pafier  agréablement  la 
vie. 

Paris  efi  peur  un  fiche  tin  pays 
de  cocagne. 

Defpreaux , Satire  fi. 

Coche.  Ce  mot  efi  injurieu.t, 
loriqu’on  le  dit  à une  femme 
groÀo  5c  graile. 

fuis  un  peu  cochon,  veut 
êtes  un  peu  coche. 

Hauteroche,  Crifpin  iouGcien.' 

Co: 
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CocHEMAKE.  C’eft  un  ^toufe- 
ment  qui  prend  la  nuit,  let|uel 
clH'eilet  d'une  vapeur  grofliére 
& terrelire.qui  remplit  les  ventri- 
cules du  cerveau,  empêche  le 
commerce  de  la  circulation  des 
efprits  animaux.  Stnttnt  Jur  l:ii 
un  fardtau  qui  l'étouftit  t il  crut 
qut  c'itoit  U cechemart.  Dun 
Q^uichote^  t.  t.  ch.  i6. 

CoCHEH.  Terme  d'oifelier.  Il  fe 
dit  du  mâle  de  tout  les  oifeaux; 
lorsqu'il  couvre  la  femelle. 

Cochon.  Il  faut  mourir  , puit 
cochon  , il  n'y  a plut  d'orbe.  C'eft 
à dire,  qu'on  eft  réduit  à l’extre- 
mité  , éc  qu’il  n'y  a plus  de 
reflburce. 

Altner  um  -vie  de  cochon.  Se 
dit,  d'une  perfonne  quine  lon- 
ge qu'à  manger  5c  dormir. 

il  ou  elle  a da  yeux  de  cochon. 
Se  dit  d'une  perfonne  qui  a de 
petits  yeux. 

Ils  font  camuradti  comme  ci- 
chom.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale 5c  figurée,  mais  baiïe 
& populaire  , pour  dire  , ils 
vivent  enfemble  dans  une  ex- 
trême familiarité. 

Il  femble  que  nous  ayons  gardé 
les  cochons  enjernble.  Se  dit  à fon 
inférieur  , pour  lui  faire  femir 
qu’il  s'oublie  , 5c  qu’il  en  ufe 
trop  familièrement. 

L’fJÎ  un  gros  cochon.  Mots  bds 
au  figuré  , qui  lignifient  un 
homme  gros  St  gras  , 5c  le 
difent , ou  en  riant , ou  par 
injure. 

CoCo.  Mot  parifien,  pour  dire 
de  l'eau  de  vie,  du  brandevin  : 
boire  du  coco.  Elle  lui  Jit  payer 
du  coco.  Cabinet  Satirique. 

Coco.  Faire  cocu.  C’eft  faire  à la 
femme  d’un  autre  ce  qui  n’ap- 

Îiartient  qu’à  fon  mari,  5c  par 
à lui  mettre  de?  cornes  lur  la 
tête  , qui  font  une  éternelle  màr- 
cpiede  fon  desbonneoi. 
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Son  fslenct  tn' apprend  qut  l'on 
m’a  jait  cocu. 

tiauteroche,  apparence  tforn* 
peufe. 

flutconquo  a foixanto  ani 
vécu. 

Et  jeune  fille  épousera  ; 

S’il  efl  galeux  , fe  graiera 

Avec  les  ostglcs  d'un  cocu. 

Cocu  tn  herbe.  Quieft  cocu  ai 
vaut  d'être  marié,  c’eft  à dire, 
dont  la  femme  avant  le  mariage 
saccoutumoit  par  avance  àux 
êbacs  de  Vénus. 

Au  fort  d’étro  cocu  fon  aften- 
dant  l'oxpoft, 

A ne  l'ètre  qu'en  herbe  è’efl 
pour  lui  peu  de  ct.ofe. 

Molière,  Ecole  de<  maris. 

Cocu  en  gerbe.  Qui  eft  cocu  a-' 
près  fon  mariage  , 5c  dont  la 
femme  a fouille  par  un  adultè- 
re le  lit  nuptial. 

CocuFiER.  Dit  gutant  que  fairfe 
cornard  Sc  cocu.  Ces  mots  en 
fier  font  fort  ftéquens  dans  le 
ftile  comique,  5c  Scaron  s’cli 
eft  lervi  plus  louvent  que  tous 
les  autres  Auteurs , comnfe 
vous  le  pourrez  remarquer  dans 
ce  Dictionnaire. 

CoefEE.  Cela  ejl  tri/le  comme  stn 
bonnet  de  nuit  fanscoeffe.  Se  dit, 
de  quelque  chofe  trifte,  ou  mé- 
lancolique. ^ 

COEFFER.  Htrt  né  coiffe.  M.'.nic.'e 
de  parler  proverblale,dont  on  fe 
fert  depuis  lorg  eiiis  , 5c  . qui 
eft  fart  en  ufage,  pour  dire, 
être  heuteux,  parciqu'on  pré- 
tend que  tous  ceux  qui  virn. 
fient  au  monde  côeft'cz 
font  ordinairement  heuredx. 
H fiant  affurément  qu’il  foie  hé 
R itojfél 
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fotffi.  Palaprat , Femme  d’ia* 
trigue. 

Mallevillc  . Secrétaire  du 
Maréchal  de  Baflbmpiére , a fait 
ce  rondeau  contre  Hoisrobert, 
on  y voit  ce  prc  /erbe. 

Cetffl  d'un  fnc  iiin  rafinl , 

Et  rtvitu  d'un  Doyenné 
Qui  lui  raporte  d*  <juoi  frin  , 
Frért  René  devient  Mejjirt, 

Et  vie  comme  un  déterminé. 

Un  Prélat  riche  fortuné. 

Bout  un  bonnet  enluminé , 

£n  ejl,  s'il  le  faut  ainfi  dire, 
Cotffé, 

Ce  n'efi  pas  iftte  frért  René 
D'aucun  mérite  foit  orné  , 

Qu’il  foit  dette,  qu'il  fâche 
écrhre, 

Hiqu'üdiftltmot  pour  rirei 
Matt  c'tfi  feulement  qu'il 
eft  né 

Coejfé. 

Coeffer  quelqu'un.  Pour  dire 
le  faire  cocu.  Oeuvres  de  Rouf- 
/tau. 

St  coeffer.  Pour  s’entêter  , 
s'enbeguiner  , s'infatuer  , 5c 
s'en  amouracher. 

Votre  père  , ma  foi , eft  un 
■ beuru  fiéfé  , 

Qui  s' eft  defoH  Tartuffe  entiè- 
rement coeffé. 

MoIiere,  Tartuife  act  i.  fc  3. 

Quand  un  coquet  fiéfi 
D'amour  de  bonne  jorte  efi  une 
fois  coeffé. 

Hauteroche.  Crifpin  mufî- 
cien. 

St  coeffer  le  cerveau.  Pour 
s’enivrer,  fc  brouiller  leCcge 
de  la  taifon  à force  de  boire. 
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Quel  tfl  le  caharet  honnête 

Ou  tu  t'es  coeffé  le  cerveau  t 

MoIiere  Amphitrion. 

Coeur.  Mettre  le  coeur  au  ventre. 
Donner  du  courage  , encou- 
rager à quelque  action,  faire 
bannir  la  crainte  , piquor  quel- 
qu'un d'honneur  , exciter,  ex- 
horter à fe  deffendre  vaillam- 
ment, réveiller  un  courage  af- 
foupi. 

Aux  gens  en  dépit  d'eux  il 
met  le  coeur  au  ventre. 

Hauterochc,  Crifpin  muiî- 
cien. 

Cœur  fendu.  Mot  libre  5c  équi- 
voque, lignifie  la  nature  d’une 
femme 

Contre  fortune  bon  coeur.  Pour 
dire  que  c’elt  dans  l’ad- 
verfité  qu’il  faut  témoigner 
le  plus  de  courage. 

h a le  coeur  haut  V la  fortune 
baffe.  Se  dit  d’un  homme,  qui 
eft  glorieux  5c  pauvre. 

Dintr,  ou  Jouper  par  coeur,  fi- 
çon  de  parler  balle  , 5c  du 
langes®  familier  , pour  dire  , 
ne  diner,  ou  ne  louper  points 
non  pas  volontairement,  mais 
contre  Ton  gic 

i otur  a différentes  lignifica- 
tions. Baifer  de  fort  bon  coeur. 
Voiture,  ocfies.  F.n  ce  fen$ 
il  lignifie  joye,  plailir. 

Son  coeur  eft  au  deffus  des  Scep- 
tres (V  des  Louronnes.  Voilure, 
lettre  7.  Dans  cette  façon  de 

fiarler,  5c  autres  femblables, 
e mot  ca'ur  marque  le  carac- 
tère d'amc  plein  de  fierté , de 
généroGté,  de  bonté  , de  ten- 
drrlTe , d'amit’é  , incapable  de 
foibicfle  St  de  Uchccé. 

Cetur, 
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C<r«r.  Veut  dire  encore  la 
mdaioire.  mets  tien  avant 
dans  mon  cxur  Ut  me  'mdrts  cha- 
fts  qu'elle  me  dit.  Scaron. 

Coeur.  Pour  dire  fentimens. 
Pénétrer  jutquts  dans  lis  rt/ilii 
du  cause  d'une  ftrfennt.  C’eftà 
dire,  voir  ce  ou'une  perfonne 
penle  , & quels  font  leslenti* 
mens. 

Cœur.  Defir  , envie,  jlveir 
U caur  au  métier.  'Pour  avoir' 
un  grand deGr  de  réuflirenqueU 
que  chofequ’ona  entrépris,  Ve 
l'atendance  du  caur  la  bouche 
parU.  C'eft  à dire,  qu'on  par- 
le volontiers  de  ce  qu’on  de- 
Cre. 

En  ma  faveur  Daphné  ne  s'eü 
point  déclarée, 

J'tfpire  cependant  avoir  use 
jour  fa  foi; 

Mon  cœur  me  le  promet , c'tfi 
mon  coeur  que  je  croi. 

La  Fontaine. 

Caur.  Signifie  palïïon.  Peur 
plaire  , il  faut  remuer  le  caur, 
cr  latjfer  l'efprit  tranqstille.  On 
dit  , si  s'en  eji  donné  au  caur 
joye.  C’eft  à dire,  il  a fatis- 
lait  fa  paillon. 

■Coeur.  Amitié,  amour,  in- 
clination. Trouver  le  chemin  du 
caur  d'une  belle.  C.'eft  à dire  , 
trouver  le  moyen  de  gagner 
fon  amitié. 

Pour  gainer  tous  les  cœurs. 

Le  Cm  fit  ma  Bergère. 

La  Fontaine. 

Figurcment  on  attribue  au 
coeur  les  mêmes  chofes  qu’à 
l'erprit,  Sc.  à la  perfonne.  Le 
Msi»«tur  enue  encore  figut^ 
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ment  dans  plu£euri  phrafet. 
jfdteu  , quoi  que  U coeur  m'eu  fen- 
de. Voiture,  Pociies.  C’eft i 
dire  , je  vous-  dis  adieu  avec 
beaucoup  de  regret. 

Se  ronger  le  caur.  C’eft  à dire, 
-fe  chagriner.  ' 

Cela  lui  tient  au  caur.  C’eft 
adiré,  cela  le  fâche.  Ou  bien, 
il  a une  grande  envie  de  ve- 
nir à bout  d’une  afi'aire  , qu’il 
a dans  l’efprit. 

Prendre  une  affaire  à coeur. 
C’eft  à dire,  l'entreprendre 
avec  affection. 

Parler  i caur  ouvert.  C’eft: 
à dire,  flncérement, franche- 
ment, fans  diilîmulation. 

Mon  tour.  Terme  de  ten- 
dreffe. 

Sjue  tantôt  un  mon  caur, 
Cr  tantôt  un  mou  ami , 

I Ranime  les  ardeurs  d'uni 
mourante  fiame. 

Fpitres  d'Ovide. 

Caur.  Pour  dire  , le  milieu  ; 
le  centre,  le  dedans.  Cate  villa 
eft  au  caur  de  la  France.  Ablan- 
court.  Le  caur  de  la  cheminée. 
C'eft  le  dedans. 

CoFFSE.  On  dit  d’une  fille  qti{ 
n’eft  guère  belle,  mais  qui  a 
beaucoup  d’argent  en  mariage: 
qu’ri/s  ejl  belle  au  coffre. 

Des  coffres  à avoine.  Se  dit, 
des  grands  chevaux  . aufquels 
il  faut  beaucoup  de  nourri* 
«ure  V 

Cela  fera  fur  fes  coffres.  Se 
dit  des  pertes  qui  tombent  fur 
quelqu’un, 

U t'y  entend  comme  i fàirè 
un  coffre.  Se  dit  d'un  homme  qui 
fait  mal  quelque  choie. 

Piquer  la  coffre,  C’eft  , at- 
K a teiu 
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tendre  adîs  un  coffre. 

Raifornttr  commt  un  coffre. 
C'eff  proverbialement , raifon- 
nermal , & (ans  efpric. 

Rire  comme  un  coffre.  C’eff 

froverbialement  & dans  le  ffi> 
e bas  , rire  à gorge  dcplo- 

CorKRER.  Pour  mettre  en  pri- 
(on,  referrcr  ctroitement. 

Ton  affaire  alloit  bien,  le  drôle 
itoit  coffré. 

Moliere,  Etourdi. 

Cohorte.  Pour  troupe,  ou  ban- 
de. 

Il  brave  det  fer^ens  la  timi- 
de cohorte. 

DefpreauXi  Satire  {. 

Cohue.  Pour  dire  pre(Te  , (ouïe, 
multitude,  embarras  de  mon- 
de, qui  va  & qui  vient. 

De  tant  de  foufirans  chafferoit 
la  cohue. 

Molidre,  MHantrope. 

(Çae  y»  pour  l'avenir, 

Rn  pareille  cohue  on  me  peut 
retenir  , 

fft  confent  de  bon  coeur,  pour 
punir  ma  jolie , 

g«»  tous  les  vins  pour  moi  de- 
vieuise/si  vins  Je  ne. 

Defpreaux  , Satire  3. 

Coigne’e.  il  efl  allé  au  bois  fans 
cotante.  Pour  dire  ,'  il  eft  alld 
faire  une  affaire,  & il  n’a  pas 
porte  les  chofes  ndcelTaires 
pour  la  faire  réullir, 

Jetter  le  manche  ajr'ii  la  coi- 
’rnée.  Sedit  lorlqu’on  delespdre 
de  fare  rcudir  une  affaire,  X 
qu’on  l’abandonne. 
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CoiGNE-FiTu.  Signifie  un  ava- 
re , un  homme  d^  la  plus 
grande  avarice  , qui  écorche- 
roit  une  puce  pour  en  avoir 
la  peau. 

Demande  un  homme  de  vertu  \ 

Et  non  pas  un  coigne-fètu. 

Scaron,  Virgile  traveffi. 

Coi'ne-fétu.  Veut  dire  auffî 
un  homme  qui  fe  donne  beau- 
coup de  peine  inutile. 

CoiGNEK.  Pour  battre  , fraper, 
donner  des  coups  de  poings  & 
de  pieds. 

Elle  vous  la  frotte  (sr  la  coigne. 
Cabinet  fatirique. 

Coigner.  P our  faire  le  déduit 
erabralTercha  rnellement , pren- 
dre fes  ébats  avec  une  femme. 

g«’««  galant  m’ a rencontrée  , 

jih  cjue  je  fuis  infortunée! 

Ou  il  m'a  très -bien  coignée. 

FarnalTe  des  Mufes. 

Se  coigner  la  tête  contre  le 
mur.  (,’eff  figurément  , entre, 
prendre  une  cho(e  impoffible, 
ou  dont  on  n’eff  pas  capable. 

CoiGNiux.  Pour  grand  abateur 
de  quilles,  vigoureux  & robu(- 
te  à la  guerre  de  Cypris 

CoiH.  Faire  coin  de  même  bois. 
C’eff  à dire,  fe  (crvir  flc  aider 
d’une  partie  de  la  cho(e  pour 
l’achever. 

On  dit  qu’au  homme  ne  bouge 
du  coin  du  feu.  Pour  dire  , 
qu’il  eff  cafanier,  qu’il  ne  voit 
point  le  monde. 

Il  a la  mine  de  demander l'att- 
môno  au  coin  d'un  bois.  Se  dit 
d’un  gueux  qui  a la  mine  d’ua 
voleur. 

' T<f‘l 
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T«ir  bien  [on  coin.  Se  dit  au 
figurd  dans  differentes  façons 
de  parler.  En  terme  de  pau- 
me, c'eft  un  joueur,  qui  lait 
bien  foutenir  Sc  renvoyer  les 
coups  qui  viennent  de  (on  cô- 
té, Figurcment  8c  dans  le  ftile 
familier,  c'eff  un  homme  qui 
fe  fait  eftimer,  8c  qui  fe  di(^ 
tingue  dans  le  monde  , dans 
une  compagnie. 

Regarder  du  coin  dtl'ot  il.C'efi 
regarder  à U dérobée  , 8c  fans 
faire  femblant  de  rien.  On  dit 
à peu  près  dans  le  memefens. 
Faire  ji^nc  du  coin  de  l’oeil. 

Coin  T.  Pour  beau  , poli,  paré, 
galant.  ^ 

Plus  coinces  font  que  n'eft  une 
éfoufée. 

Sarrazin,  Poefies. 

ÇoiNTisE.  Pour  gentilleffe,  mi- 
gnardife  , parure  , ou  ajulle- 
ment  joli,  galant  , agréable, 

chapeau  de  fleurs  ^ente  coin  tife. 

Sarrafin,  Poésies. 

CoLSPHisER.  Pour  (ouifleter , 
donner  des  foufflets  , donner 
des  coups  avec  les  mains  (ur 
le  vifage,  Colaphijer  ainfi  mes 
lèvres  de  corail.  Thintc  Italien, 
fc.  des  S ouhaits. 

Colifichet.  Pour  bagatelle  , 
tout  ce  qui  cft  petit  8c  de  peu 
de  valeur,  8c  dont  on  fait  peu 
de  cas. 

De  tes  colifichets , de  ces  fades 
poupées. 

Moliere , Mifantrope. 

CoLiNTAMPON.  Ce  mot  a pris 
fon  origine  du  tambour  des  Suif, 
fes  I 8c  dansledilcoursfîgnifie 
bagatelle,  fottfe,  fadai(e,chol 
ft  de  rien,  niaiferie.  On  dit;^  • 
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fn'tn  foucit  comme  de  colinsamponl 
Ce  mot  eft  audî  fort  outra- 
geant , lorfqu’on  le  donne  par 
(obriquet  à quelqu’un. 

Coll ATioisNtR,  C’eft  en  terme 
d’Eglifedonncr  la  collaticn  d’un 
bénéfice.  De  là  ce  p'everbe, 
l'Crdre  de  Ciseaux  dine  lien, 

■ mais  collationne  mal.  four  dire 
que  les  Abayes  de  cet  Ordre 
ont  de  grands  revenus  , mais 
u’elles  ont  peu  de  bénéfices 
épendans  d'elles.  Ici  le  terme 
collationner  forme  un  jeu  de 
mots  ^ par  allufion  à celui  de 
colationr.er  ejui  lignifie  faire 
colatioii.  i armi  les  François 
cotation  ert  un  repas  qu’on  fait 
entre  le  diner  8c  le  fouper,  ou 
un  fouper  fort  léger  qu’on  fait 
les  jour»  de  jeûne, 

CoLLi.  Donner  ur.e  colle.  Signifie 
mentir  , dire  des  gafeonnades. 
Collet.  Prêter  le  collet.  i our  fai- 
re réfiftance  , s’op,ofer,  fe 
mefurer  témérairement  ayec 
quelqu’un. 

En  vaillant  fils  de  Pilée. 

Ayant  ofé  comme  un  follet 

Prêter  fortement  le  collet. 
Scaron , Virgile  travefli  L.  j. 

Pour  faire  tête  , tenir  téte^ 
Don  Sluichott  T.  j. 

Collet  menti.  Pour  bizarre, 
contraint  , gêné  , fade  , ridi- 
cule. 

1 II  efl  vrai  que  U met  tjl  bien 
collet  monté. 

Moliere’,  Femmes  favantes. 

Prendre  au.  collet.  Pour  faifir 
preffer,  arrêter  , prendre  à la 
gorge , avec  force. 

3r  me  cache  , un  Démon  me  xa 
prendre  au  collet. 

Chevalier  , pray.  De  Crirp. 

J • ■ Mais 
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JitMts  qiu  plut0t  fin  fin  milU 
fois  It  ruiné, 

fi  la  faméliqne  o"  henttu- 
fi  Utine, 

Vtnant  mal  i freféi  lé  fiifif 
au  etlUt , 

Elle  lé  réiuifiit  à vivré  fant 
yalit, 

l>çfpreauz.  Satire  lo. 

Celleter,  Se  colleter,  com- 
battre corpi à corps,  & ttcher 
^e  Te  terraflèr  l’un  l'autré.  Ils 
fi  fins  céllettt,  V géurmit,  un 
ésu  tjuart  disturt.  Scarqn. 

La  mort  qui  fi  fiait  à la  luttt  , 
Et  qui  Its  plus  forts  euUbutte , 
Voyant  Guillaumt  Collttit, 
fini  fa  Claudint  eolîtSoit , 
L>'unt  jatiufi  ardtur  ifrifi, 

Lt  grand  tollttit  colltta. 

‘Ménagé,  Poëlîes. 

Coitiz*..  CMitr  de  mifért,  Signi- 
, fie  ' le  travail  pénible  qui  cil 
l’occupation  ordinaire  de  quel- 
qu’un. Quelques  uns  apellent 
auifi  le  maiiage  , lt  tellier  de' 
mifirt. 

Il  efi  franc  ducoUitr.  Pour  di- 
re, qu’il  fert  promtement  fes 
amis,  qu’il  embrafie  leur  que- 
relle franchement,  &fansmar-, 
chander,  ni  fe  (aire  prier. 

Un  chien  au  grand  collier.  Au 
p'opre,  c’eft  un  chien  d’atta- 
che qui  conduit  les  autres.  Cei 
mots  (e  difent  figurcment  d’un 
habile  homme  , qui  a grand 
crédit  parmi  ceux  de  fa  com- 
pagnie . le  qui  entraîne  les  au- 
tres à Ton  opinion. 

E>e  ces  auteurs  au  grand  cellier,  ' 
Qui  penfent  aller  à la  gloire , 
kl  Kt  vont  que  chef,  l’épicier. 

Scaroiu 
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Q>lline.  Gagner  la  colline. 
figniiie,  prendre  la  fuite,  (emeu 
tre  en  lieu  de  fureté. 

COLLOMBiER.  Faire  venir,  attirer 
les  figeons  au  colombier.  Signifi  , 
atttrer  des  chalans  , les  perfon. 
nés  qui  apportent  du  profit. 

CoiLoqi'ï.  Pour  converfation, 
'entretien  , dilpute  ehtre  deux 
perfonnes.  Et  vivons  dans  l'efi 
férance  que  leur  colloque  nous 
donnera.  Lucien  en  belle  hu- 
meur. 1.  p. 

CotLotyiER.  Pour  (e  placer 
prendre  place,  ou  s’alleoir. 

Quand  un  chacun  fut  etnbsW', 
qué, 

Æneas  s'étant  colloqué. 

t 

Scaron,  Virgile  travefti. 

CoLoMNEs  de  Venus,  Pour  de 
belles  cuifles  de  femmes,  des 
cuifTes  blanches,  unies,  dodues 
8c  pottelc'es. 

Colosse.  Au  propre  , c’eft  une 
ftatue  extrêmement  grande. 
On  Pen  fert  au  figuré  , pour 
(îgnifier  une  perlonne  d’une 
grandeur  au  deftus  de  la  com- 
mune. 

Dame  fourmi  trouva  le  ciron 
trop  petit. 

Se  croyant  pour  elle  un  colojfe, 
La  Fontaine, 

CoMBST.  Au  propre,  bataille  de 
de  deux  armées,  oude  troupes 
cnnemies.il  (ërt  à exprimer  plu- 
fieurs  chofes  d’une  manière  fi- 
gurée. U fignific  difputc  d’- 
efprit  oud’amoUr.  Vous  m'apeU 
le*,  au  combat  finguiier  d'amour, 
de  vers,  de  profi  jolie.  Voiture, 
Poéfics,  • i 

Danq 


Digitizod  by  Goo  le 


COM. 

Dant  Us  combats  i'tjfrit  fa- 
pteux  maître  d’ejcrimi^ 


COM. 

'Au  comble  Je  fonartejl  mille 
fois  menti. 


Cefpreaux.  Satire  2. 


Derpreaux. 


Combat,  Effort  pour  détruire 
poe  paillon , ou  pour  foutenir 
quelque  mal , quelque  advetfité. 

Cruel,  n quel  combat  faut  il 
me  fri  far  tri 

Kacine , Ipl.igenie. 

Combat.  Se  dit  de  tou^s  let 
chofet  dont  l‘une  détruit  l'au. 
tre.  Il  y a un  combat  ferfétutl 
du  c'f.aud  contre  le  froid,  du  ftc 
centre  l'humide. 

CoMBATTXE.  Au  figiité , rçiïller, 
fouffrir  la  violence  , quelque 
attaque  du  côté  des  lens  & des 
pallions.  Outre  les  hommes , 
nous  avons  encore  U ciel  à com- 
battre. Voiture,  lettre  74. 

Sachex,  que  d'une  fille  on  rif- 
qut  la  vertu, 

Lerfque  dans  un  hmen  fon 
goût  ejt  com.attu. 

MoIiere. 


Combattre.  Détruire  . ren- 
verler,  ruiner,  anéantir.  Kos 
pires  ont  défendu  csurageufe- 
ment  cette  doctrine , quand  on  a 
voulu  la  combattre.  Pafcal , let- 
tre 10,  > 

Co’ÿBLE.  Au  propre  , char, 
penterie  qui  fait  le  fiîte  d'un 
bâtiment.  Au  figuré  , c’eft  le 
plus  hau'  point  de  quelque  cho- 
fe.  Alexandre  eji  mort  au 
ttmbU  de  fa  gloire,  Ablan- 
{Bourt,  Arrien  1.  7. 
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Comble.  Se  dit  des  inefures 
des  choies  féchet , & lignifie 
la  melure  . avec  tout  ce  qui 
peut  fe  tenir  au  dellus.  On  le 
dit  au  figuré  des  crimes  qui  font 
montez  lufqu'à  l’excès.  La  me- 
fure  eft  comble. 

Combler  Au  propre  , remplit  ' 
un  lieu  creux.  Au  figuré,  il 
fert  élégamment  à figniherdon. 
ner,  remplir,  ch.irger  beau, 
coup.  Il  fe  prend  en  bonne,  & 
en  mauvaile  part.  v.  ombler  de 
bérédictions , de  louanges,  de 
gloire,  de  douleur  , d’oppro- 
bre 

Combler  la  me  fure.  f ’cfl  fi. 
gurément  , commettre  quel. 

3ue  nouveau  crime , à la  fuite 
'un  grand  nombre  d'aiit  es. 
Combustion;  Mettre  en  combu- 
fiion.  Mctaphore , our  rei  ver- 
fer  fans  delTus  deiïous  , f.iire 
du  ravage,  mettre  endefordre, 
en  confufion , caufer  une  émeu- 
te ou  lédition  populaire  , al- 
- larmer,  exciter  une  rébellion, 
troubler,  mutiner,  (,’ef  là  une 
doilrine  capable  ,de  bouU'  trfer 
tout  le  monde , cf  de  mettre  tout 
l'univers  en  ctmbuftion.  Ablan- 
court.  Dial,  de  Lucien  a,  p. 
•CoME’DiE.  Poème  Dramatique  , 
qui  reprélente  une  aèlion  corn- 
roune  & plaifante.  t 'n  s en 
fert  au  figuré  , pour  lignifier 
le  divertilTement qu'une  perfon- 
ne  donne  par  fes  manières 
boufonnes,  (es  folies,  ou  Ion 
humeur  plailamment  bizares. 

Ce  fut  une  fécondé  comédie , que 
U chagrin  de  notre  ami.  Moli- 
eie,  cri(. 
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O i]ue  four  la  punir  dt  cetu 
ttmiâie , 

A>  IM  vûit  jt  une  vraie  cr 
longue  maladie! 

Oefprtaux. 

Çomédle.  Signifie  d'une  man!^. 
fc  figurée,  feinte,  dillimulati- 
on  , fourberie.  Elle  joue  tien  la 
comédie.  Se  die  d'uue  petfon. 
ne  dilliinulce , qui  cache  avec 
adrefle  (es  véritables  femimens. 

COMEDIEN.  Signifie  un  homme 
qui  lait  fe  contrefaire,  un  four- 
be. ulvee  fon  ton  radouci , fa 
face  minaudière  , je  te  croit  un 
grand  Comédien,  hi  Sage.Tur- 
cavtl  a.  I.  feene  i. 

Commander,  i oi/imaiider  à la- 
guette.  C’efl  adiré,  avec  auto- 
fité,  avec  hauteur,  l’ar  une 
allufion  qu’on  fait  aux  com- 
^nandemens  des  huifllers  , qui 
partent  une  verge  ou  baguette. 

Il  faut  /avoir  oheir  avant  ijue 
de  commander,  four  dire,  qu'il 
faut  être  écolier  qvantque  d'ê. 
tre  maitre. 

CoMMtNCfcM!  NT.  il  eft  vtnu  de 
petite  commencement.  C'eft  à 
dire,  qu'il  s'etb  élevé  d'une  bal- 
fe  fortune. 

CoMME\CER.  Il  n'a  pat  fait  qui 
commence, 

^PMnjEiiE.  Tout  va  par  comfire 
çr  p.ir  comm.  re.  Pour  dire  , que 
c'ed  la  faveur  & la  recomman- 
dation qui  fout  tout. 

C'ejl  une  bonne  commére.  Pour 
dire  une  bonne  gaillarde  , une 
bonne  çveillée  , qui  aime  à (e 
réjouir.  On  le  dit  aulli  d'une 
femme  qui  fe  mêle  de  plus 
d'un  métier. 

Commun.  Vàne  du  commun  efl 
t ‘uiours  le  plut  malbâté.  Signi- 
fie que  chacun  n’a  foin  que  de 
ce  qui  lui  appartient  en  pro- 
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pre , 3c  néglige  le  bien  public. 

/ertau  cemmun  , ne  fert 
pat  un. 

Entre  amit  tout  bient  font  com- 
muât. 

E»  ce  monde  tout  Ut  bient 
font  commun! , il  n'y  a que  let 
moyen!  de  let  avoir. 

Vivre  fur  le  commun.  C’eft 
a.dire  , être  écorniHeur  , qui 
•fr  n’a  point  d’ordinaire,  & qui  va 
quêter  un  repas  tantôt  chez 
l’un,  tantôt  chez  l'autre. 

Expédier  un  homme  en  forme 
commure.  Se  dit  en  |-aillerie 
p.irmi  les  joueurs,  pour  dire, 
lui  gagner  tout  fon  argent, 
&c. 

CuMPiGMt,  Qn  dit  en  termes  de 
raillerie , qu'un  homme  «;/  bête 
de  compagnie.  I our  fignifier  , 
qu’il  aime  la  focicié  , Sc  qu’il 
fç  laide  facilement  meuer  où 
l'on  veut. 

Compagnon.  ^<i  a compagnon  a 
maitre. 

Compagnon  de  la  Mathe.  Pour 
flou,  eicroc,  fripon,  voleur, 
coupeur  de  boutfes. 

Alort  h drille  voulut  partir  à 
fon  tour 

Vil  cotupagnont  de  la  Mathe. 

llecueil  de  pièces  comiques. 

COMPARAISON'  Teutet  cemparai- 
font  font  odieufet.  C'eft  à dite, 
qu’il  eft  dangereux  de  compa- 
rer deux  perfonnes  euferable, 
pareeque  l'une  des  deux  pour' 
roit  s'en  ofFeofer. 

Compas,  Inftrtiment  de  Mathé- 
matique , qui  fert  à décrire  des 
cercles,  âc  à prendre  les  mefu- 
tes  entre  deux  points,  ou  deux 
- lignes,  yigurément  il  veut  dire, 
ordre,  ajuftement  affecte, p(o- 
poT; 
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ÿôrtion  étudiée.  Il  pifi  teutis 
fis  pareils  , C''  crachi  mémi 
avic  cempas.  Maiaard  , Foc- 
fies. 

Sen  difuHTS  , fan  gijli , C fts 
pas. 

Sisst  tans  rnifum.  asi  campas. 

Gombaut,  Epit.  L s. 

CoMPAssaa.  Cimpajfir  fis  actieui 
cempajfer  fts  mœurs.  Four  dire, 
les  bien  régler. 

Un  divet  ‘ ergutilleux  rd admit 
di  fasntttt  , 

^'tnctux  dent  lis  vertus  avic 
art  campajfées. 

Par  la  dimarchi  cr  l'air  fant 

_ d'abard  annancits,  ' 

ViUiers. 

Complet.  Etrt  eemplit.  Signifie 
'être  épris_  de  vin,  ivre,  en  a- 
voir  pris  autant  qu’il  en  faut. 

Compote.  Avoir  Us  yiux  à la 
compesi.  Signifie,  avoir  les  yeux 
tout  meurtris,  tout  livides. 

Compte.  Lis  bans  camptis  font  lis 
bans  amis,  C’eft  à dire,  qu’on 
ne  peut  être  ami  fans  garder 
la  loi  0c  la  juftice  les  uns  aux 
autres. 

Etre  bien  lain  di  fan  campti. 
Se  dit , lorfqu’on  a raifonné 
iui  un  fiiux  principe  , & que 
le  fuccès  ne  répond  pas  à no* 
tre  attente. 

A tiut  ban  campti  rivinir. 
Pour  dire,  qu'on  ne  doit  point 
craindre  de  recompter  une  fé- 
condé fois,  quand  oan’apoinc 
trompé  la  première.  ; 

On  apelle  un  campti  bargnt, 
uand  la  fomme  efl  compofée 
e fraôions  , ou  de  pombres 
qui  ne  viennent  pas  fifouvenf 
en  la  bouche  que  les  autres  : 
com.  ip.  1.  10,  fols, 
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Campti  rond,  an  contrairele 
dit  de  ceux  dont  on  fe  fett 
ordinairement  , comme  dizai- 
nes , centaines  , douzaines  , 
quinzaines. 

On  dit  , qu’wn  homme  ijl 
Tréfariir  fans  rendre  campti.  Pour 
dire  , qu'il  difpofe  du  bien 
d'autrui  comme  il  lui  plait, 
5c  fans  qu’il  s’en  Ibit  charge 
par  compte. 

En  avoir  peur  fan  campti.  Se 
dit , quand  il  nous  eft  arrivé 
quelque  malheur,  quelque dil- 
grace,  quand  on  a reçu  quel- 
que mauvais  traitement. 

Vous  ne  trauvirex  pas  votre 
‘ttnpte  avec  ctt  homme  là.  C'eft 
à dire,  ne  conteftez  pas  con- 
tre lui,  il  eft  plut  fort  , plus 
habile  que  vous. 

Ne  Unir  ni  cimpti  ni  mtfurt. 
Signifie,  laifler  aller  fes  affai- 
res en  confufion,  fans  en  pren- 
dre foin. 

‘ Chacun  veut  avoir  fan  compte. 
Pour  dire  , que  perfoane  ne 
veut  fe  relâcher  de  fes  intérêts. 

C'ijl  un  homme  de  fort  bon 
compte.  C'eft  à dire  , c’eft  un 
homme  avec  lequel  il  fait  bon 
compter  , & qui  ne  chicane 
point  fur  des  riens. 

Du  méchant  compte  on  revient 
au  bon.  Proverbe.  , 

Faire  quehjui  chofe  àboncemp. 
te.  C’eft  à dire , faire  quelque 
chofe  fant  fe  mettre  en  peine 
de  rien,  fans  fe  foncier  de  ce 
qui  peut  arriver. 

Je  prtns  cela  fur  mon  compte. 
C’eft  â dire,  je  fuis  garent  de 
cela,  jfr  ne  prens  rien  fur  man 
compte  de  tout  ce  qui  fe  dit  de 
désobligeant.  Moliere. 

Mettre  en  ligne  de  compte.' 
C'eft  , écrire  qu’on  a reçu  la 
chofe  dont  il  s’agit. 

Recevoir  à compte  , ou  à bon 
K J comp-^ 
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comftt.C'eA  à dire,  à la  charge 
de  le  déduire  fur  ce  qui  ell  oi^ 

Compter.  ÿai  comf1 1 fans  foa 
hitt , comftt  doux  /Wr,  Signine , 
qu'un  homme  compte  (ans  ce. 
lui  qui  a intéré;  à raiTaire,  ou 
qu'il  promet  une  cliofe  qui  ne 
dépend  pas  ablolumenc  de  lui. 

A krehis  comftUs  U huf  on 
tuante  tien  uru  Tour  dire, 
qu'une  chofe  dont  on  fait  le 
co.mpte,  ne  laifTe  pas  pour  ce. 
)a  d'être  espofee  à être  prife. 

Tout  comfti  , tout  rabattu. 
C’ell  à dire^  tout  conRdéré. 
OMPULSOIK  dt  buvottts.  Ter- 
me bachique  , qui  (îgnifie  jam- 
bon,  (auciilbn,  ou  autres cho- 
fes  de  haut  goût , propres  à 
altérer  un  buveur,  &.à  luifaire 
Trouver  le  vin  bon.  Compuljoir 
de  Ituvotus,  Rabelais  L.  i. 

CONCEDER.  Mot  dérivant  du  La. 
tin  concedtre , de  qui  (Ignifie  en 
bon  François, accorder, donner 
faire  prélent.  C’eji  avec  jufiiet 
aut  le  ciel  vous  a concédé  le  nom 
de  belle-mère.  MoUere  , Malade 
imaginaire. 

CoNCiluTRiCE  des  "oolontet.  Si- 
nonimede  maquerelle,  femme 
qui  fait  trafic  de  chair  humai, 
ne,  qui  entretient  des  filles  de 
ioye.  Sa  frincifalt  frofefjiou  était 
d’itre  concilusirice  des  voUnjez.. 
Scaron , nouvelles. 

Conclusion.  Fin  d’un  difeeurs. 
On  dit  au  figuré.  Cet  homme  ejl 
ennemi  de  1a  conclujlon.  C’pft  à 
dire  , il  ell  dificilede  finir  une 
aâaire  avec  cet  homme. 

Conebfjion. 'Efpcce  d'adverbe, 
qui  dans  le  llile  (amiiier  lignifie 
enfin,  brcl,  en  un  mot.  Con- 
clujîott  , je  n’eu  ferai  rien. 

Co^'CuiQUER.  Four  fouler  aux 
piez,  terralTer,  renverler,  a. 
néantir,  Touteamitit  coistulquéc, 
Rabelais  JL 
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CoNDiMMER.  On  dit  qu'«n 
homme  a été  condamné  aux  dé- 
feus  , quand  il  a fait  que'que 
entreprile  qui  ne  lui  a pasréuf. 
fi,  lorfque  tous  les  (rats  qu’on 
lui  a laits  lui  tombent  en  pu- 
re perte. 

Conduire  ' enduire  tien  fa  bar- 
que.  Signifie,  conduire  bien  fes 
affaires,  fa  fortune. 

CoNFE'sER.  Se  conférer  au  re- 
nard. Pour  dire,  faire  confi- 
dence d’une  affaire  a un  humv 
me  qui  a intérêt  de  l'empê- 
cher 

Faute  conftffée  efi  à demi  far- 
donnte 

CosFisqy  R.  %u  propre  , c’ell  fai- 
fir  au  profit  du  Prince,  ou  du 
Seigneur.  On  dit  au  figuré, 
C'ejl  un  homme  confisqué , Pour 
dire,  qui  n’a  plui  de  fanté,  de 
vigueur,  qui  cil  ruiné,  peiduu 

CoNFtT.  Au  propre  , accommo- 
dé au  fucre,  au  Tel,  au  vinaî- 
gre,  &c.  bn  parlant  des  fruits, 
& autres  choies  qui  fe  mangent. 
On  s’eri  fert  au  figuré  , pour 
dire  plein,  rempli,  confit endé- 
votion , en  malice.  ' ollar,  let- 
tres t.  1. 1.  jS*.  a dit , les  refus 
ne  valent  rie»  que  confits , v en- 
core faut  il  employer  beaucoup  de 
fucre  en  cette  forte  de  confiture, 
four  eu  ônr  Tamertumt.  ^ 

Cet  himen  de  tous  biens  corn- 
Uera  nos  dejrrs  , 

Il  fera  tout  confit  *»  detteturs 
fp-flaéfirt. 

Moliere,  Tartuffe  aél.  a.  fc.a. 

CoNFUCT.  Pont  combat  > guet- 
te de  VéhiM,  déduit  , ébat  a- 
moiireux  d'un  amant  qui  em_- 
braffè  tendreinaAt  polie  qu'il  ûr 
ne. 


M 
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La  Dame  s'éveille  au  eenfiiCi. 

FarnaiTe  des  Mufes,_ 

CoNFiAlRiE.  La  f rende  cenfairie. 

' Signifie  la  confrairie  des  cocus  t 
E«»  lui  fit  veir  qu’U  était  de  la 
grande  con/Yairte,  Les  Dames 
dans  leur  naturel. 

La  tenfuàried’ Adéen,  Maniè- 
re de  parler,  pour  direlacon- 
trairie  des  cocus,  ■ 

Conge’,  peur  taire  de  l'eau 
V caucher  dehors  , en  ne  de- 
mande rangé  à ferfanne, 

CoNiN.  Pour  lapin.  Tu  fais  des 
rets  (S"  des  poches  à prendre  les 
tanins.  Rabelais  L.  i.  Et  à 
Paris  , ceux  qui  achètent  les 
peaux  de  lapins  , vont  criant 
par  les  rues  , peau  de  conin , 
peau  de  conin,  ce  qui  fait  quel- 
quefois rougir,  ou  rire  les  fil- 
les. 

Comjungo.  Pour  mariage  , hi- 
men,  copule,  alliance,  noces. 
Ce  mot  eft  ditmalicieufement, 
de  renferme  une  équivoque  fpi- 
rituelle  fous  le  mot  de  can  Sc 
dejungo  du  motJLatin  joindre. 

A cela  pris  hâte^  la  canjttnga. 

Polflan,  Comédie  fans  titre. 

Conjurer,  Canjurer  la'tempite. 
C'eft  à dire  , détourner  adroi- 
tement un  malheur  dont  on 
efl  menacé. 

CoNMlN.  Pour  le  temple  de  Cy- 
pris. connichon , connin  étroit, 
qui  donne  de  la  peine  à enfiler, 
connin  de  pucelie. 

Ne  fâche  peint  cemma  l'an- 
’iattille, 

ÿui  caurtife  un  cannin, 

Farnallè  des  MuTes. 

ÇoNqpETi,  Etr$  an  pays  da 
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canquite.  Pour  dire  , y vivre 
avec  infolence,  traiter  les  ha- 
bitant avec  tirannie. 

ConscienCc.  Mettre  la  main  fur  la 
cenfàence.  Manière  de  parler 
férieufement  de  franchement. 
Mais  , Mr  , mettez,  la  matn  Jur 
la  confeietsce,  eft  te  que  vous  êtes 
tts^de  i Moliere,  Malade  ima- 
ginaire. Mais  lorfqu’on  eft  a- 
avec  des  marchands  oudesper- 
fonnes  d'affaires, quinouscher- 
cheni  des  chicanes,  ou  nui  nous 
furfont  leurs  marchandifes , cet- 
te manière  de  parler  fîgnifie  en- 
trer. en  compofition  , parler 
raifon. 

Avair  la  cenfcience  large.  Ma- 
nière de  parler  qui  fîgnifie  n’ê- 
tre  point  fcrupuleux  , n'avoir 
pas  la  confcience  fort  délicate. 

En  conscience.  C'eft  à dire, 
en  vérité , à ne  point  mentir , 
félon  la  connoifTance  intérieure 
qu'on  a d'une  chofe.  En  can- 
Jcience  , mon  pere  , êtes  vous 
de  ce  fenttmtntr  I afcal , 1. 

Mettre  un  verre  de  vin  Jur  ja 
cenfcience.  Manière  de  parler  en 
ufage  dans  le  ftile  familier. 


Un  gras  Prieur  fan  petit  fils 
haifoit. 

Et  migssardeit  au  matin  en  fa 
coucha , 

Tandis  retir  fa  perdrix  en  fai- 
fait, 

Seleve,  crache,  emeutit,  tr 
ft  'mouche. 

If  perdrix  vire,  au  felde  hrec 
tn  boHc  'ci 

La  dévora,  lien  faveh  la  /ci- 
nuta 

^udnd  ü tut  mis  fur  A 

cenfcsence 


.....  , au  mets- 

leur  qu'au  éitfe, 

Man  pieu  , dit  il , donnez 
met  patiemet. 

ftss'ou  a da  mal  i fervii 
fatnit  EgU/t\  ÇoN 
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Conseil.^  nouvelles  affaires , nou- 
veaux confeils.  Pour  réponcfreà 
ceux  qui  prcvoyent  trop  d'in- 
convdniens 

Il  a bientôt  affemllé  fon  toru 
fett.  Se  dit  d’un  homme  qui 
prend  promiement  fa  rcfolu- 
tion. 

l.a  nuit  donne , ou  porte  ton- 
feil.  Pour  dire  qu’on  s’avife, 
qu’on  y fonge  pendant  la  nuit. 

On  ne  pêche  point  , quand  o» 
pèche  par  confeil.  ( ’eft  à dire, 
après  avoir  pris  l’avis  de  gens 
honnêtes  Sc  habiles. 

I A'e  prendre  confeil  que  de  fa 
tête.  Signifie  , ne  demander 
avisa  perfonne.  En  cefensondi- 
/oic  que  ta  mute  de  Louis  xi,  é- 
toie  bien  forte , cr  qu'elle  portait 
le  Roi  cr  fon  Confeil. 

Le  con/eil  en  eft  pris.  C'eft  à 
dire,  cette  aiV-tire  ell  conclue 
Sc.  arrcice. 

Conseiller  des  grâces.  Pour 
miroir,  glace  dans  laquelle  on 
te  regarde  pour  s’aiulter.  Ve- 
nez, nous  tendre  ici  dedans  le  cou- 
feiller  des  grâces.  Molière,  Pfé- 
cieufès  ridicules. 

E'onsolation.  La  conêclation  des 
malheureux  c'eft  d’avoir  des  fem- 
blables. 

Conspue’.  Pour  dire,  à qui  on  a 
crache  au  vilage.  Oeuvres  de 
Roufjeau. 

CoNS  iiPE’.  Avoir  un  vifage  de  con- 
ftipé.  Se  dit,  lorfqu’on  a unvi> 
<age  chagrin. 

Construire.  Au  propre, c’ellbâ. 
tir.  On  dit  figurément  re»y?r«;>« 
un  poiine.  Pour  dire,  arranger, 
difpofer  toutes  les  parties  d’un 
poème.  L’imagination  v le  ' 
jugement  font  nécejjaires  , pour 
bien  canftruire  un  poeme. 

CoNsTUPRATioN.  Pour  dcflorati- 
ou  . dehfonneur  ,raviireiqent, 
violeuient.  Scaren,  Poëf, 
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Consulter.  Au  propre,  deman* 
der  l’avis  d’une  perfonne  fur 
quelque  affaire.  On  s'en  fert  très 
bien  au  figuré.  On  dit  confulter 
/es  livret,  C’eft  à dire,  voir  ce 
qu’il  y a fur  la  matière  dont  il 
eft  queftion.  Conjulter  fes  forces, 
fon  bien , Jcc.  (i’cft  examiner 
••  fi  l'on  a allêz  de  forces,  debien, 
A pour  exécuter  ce  qu*on  vou- 
• droit  entreprendre.  Confulter 
fon  miroir.  C’eft  s’y  regarder  à 
quelque  deffein. 

Conjulter  fa  cohfcience , fon  de- 
voir, fes  intérêts,  fon  goût,  C’eft 
fe  confulter  loi  meme,  avant 
que  de  prendre  une  rcfolution. 

Conjulter  le  chevet.  C'eft  fi. 
■ gurcment  fc  donner  le  temsde 
délibérer  fur  une  chafe  , paf- 
fer  la  nuit  avant  que  de  prendre 
fon  parti. 

Contaminer.  Pour  tacher, fouil- 
1er,  gâter,  rendre  fale  Je  itn* 
pur,  infeéler. 

Et  la  plus  foraine  journée 

E/l  par  elle  contaminée. 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Conte.  Conte  de  vieille.  Pour 
conte  en  l’air  , fait  à plaifir, 
pour  amufer,  ou  faire  peur  aux 
enfiins  , conte  à dormir  , ou 
pour  ménterie.  fe  prendrai  cela 
pour  des  contes  de  vieilles,  Ablan. 
court.  Dial,  de  Lucien  a.  p. 

Faire  des  contes  lieux,  La 
même  chofe.que  contes  de  vieil, 
le.  g«f/j  contes  bteux  ce  ma- 
raud ma  vient  faire  ! Théâtre 
Italien  , Sc.  des  Souhaits. 

Conte  à dormir  de'out.  Ma- 
nière de  parler,  pour  difeours 
fade  Je  ennuyant , menterie , 
fadaife,  iiiaiferie.  Il  a ajouté  À 
cela  des  contes  i dormir  debout. 
Abl^çourt , Djal,  de  ^ucietu 
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Ce  (ont  des  centts  de  vieilles  i 
dont  en  amufe  les  enftns  , des 
tontes  à dormir  dtloue , de  peau 
d'ane,  k U cigogne,  de  ma  mire 
l'Üye.  Oacontetorgne,  un  conte 
jaune  , un  conte  ileie,ua  conte 
en  Pair. 

CoNiEMPTiBLE,  Mcprifable,  di- 
gne de  mépris.  Ils  /entent  (jue  U 
vangtance  de  la  Reine  d'aujtur» 
d'hui  a rendu  leur  nation  con- 
ttmftMe.  Lucien  en  belle  hu- 
meur 1.  T. 

Content,  il  e/l  heureux,  qui  tjl 
content.  Pour  dire,  que  U vraie 
fiilicité  conhlle  à fe  contenter 
de  Ton  fort. 

Avoir  le  vi/age  content,  C’eft 
paroitre  gai  , & de  bonne  hu- 
meur. Etre  content  de  Ja  per/on- 
me.  Ceft  s’cllimer  beaucoup  , 
avoir  bonne  opinion  de  foi 
meme.  Cette /emme  e/l  fort  con- 
tente de  (a  petite  per/onne. 

Contentement.  Contentement 
pajje  richejfe.  Proverbe  , pour  ■ 
dire  qu’une  vie  tranquille  vaut 
mieux  que  de  grands  biens. 

CoN'TEa.  Four  conter  des  dou- 
ceurs aux  femmes  , poullèr  la 
fleurette,  dire  des  tendrefles, 
flier  le  parfait  amour.  La  pau- 
vre /emme  a beau  s'en  faire  con- 
ter, L'amour  à la  mode. 

Conter  des  fonnettes.  Pour 
dire  des  bagatelles,  des  con- 
tes, des  fadaifes.  Signifie  aufli 
dire  desdouceursà  une  (emme, 
laflattter,  pouffer  la  fleurette. 
Don  edo.  i.  P.  v,  6 

S'en  faire  conter.  C’eft  fe  fai- 
re cajoler  par  un  amant. 

Eve  aima  mieux  , peur  den 
faire  conter , 

Prêter  l'oreUlt  aux  fonettet 
du  diable. 


Que  d'être  femme  & ne  pas 
caqueter,  ‘ 

Sarazin,  Poefies.] 

Conteur.  Conteur  de  fagots.  Si- 

fnifie,  un  homme  qui  conte  des 
agatelles  & des  niaiferies. 
Contraindre,  La  né cefiti  con- 
traint la  loi.  . Pour  dire  que  la 
ndeeflité  contraint  de  pafferpar 
deflus  les  loix. 

Contraire,  Comme  fubftantif 
fignifie  une  chofe  oppofée. 
Croire,  (avoir,  faire  le  con- 
traire. 

Souvent  ma  femme  v moi 
nous  entrons  en  devis  , 

Et  fur  divers  propos  demande 
mon  avii, 

fe  lui  dit  franchement  ce  qu'il 
e/l  ben  de  faire. 

Mais  elle  me  répond  , je  ferai 
le  contraire. 

Me  faut  à l'avenir  être  un  peu 
plus  adroit  j 

Lui  parler  de  travers  , pour 
la  faire  aller  droit. 

Pacte  Anonime. 

Contraste.  Pour  querelle,  dif- 
pute,  ddbat  entre  des  perfon- 
nesqui  parlent  de  quelque  aftai- 
re  feulement  en  vue  d’exercer 
l’efprit  , combat  d’efprit.  Sui- 
vons tes  ailions  princtpales'  des 
Princes  i qui  font  le  /«jet  de  no- 
tre agréable  contrafle,  Lucien  en 
belle  humeur  i,  T, 

Contre.  Contre  vent  v marée. 
Manière  de  parler  métaphori- 
que , malgré  l’envie  , & en  dépit 
de  les  ennemis  & de  tous  les 
. obftacles,  contre  toute  apparen* 
ce.  'Je  ne  comprens  pas  com- 
ment le  nouveau  Cardinal  de 
Rets 
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Rits  s'tjl  fait  ttl  centra  vent  b* 
marie.  Scaton , Lettres. 

Contrebatteihb.  Au  propre  , 
c'ell  une  batterie  oppof(ée.  Au 
figuré  , fignifie  tout  ce  qu’on 
fait  pour  empêcher  que  celui 
qui  nous  eft  contraire,  ne  nous 
lafle  point  de  tort,  fie  ne  nuife 
à nos  defleins.  Il  faifeit  cela  , 
peur  rallentir  les  tÿèrts  du  Pau  , 
O-  drtjfer  uste  centreiatterieaans 
1rs  Etats.  Mezerai  , Hift.  de 
France,  vie  de  Pépin. 

Contrecoup.  C’eft  proprement 
un  coup  qui  répond  à celui 
qu’on  a refu.  Un  centrecestf  À 
la  site.  Ou  bien  , la  repercui- 
fion  d’un  corps  fur  un  autre. 
Il  a iti  hUÿc  dst  centrtcenp. 
Lorsqu'une  balle,  ou  une  pier- 
re frappe  un  homme  , après 
avoir  donné  contre  une  mu- 
raille. 

Centrecestf.  S’employe  élé- 
gamment au  figuré.  J’ai  fenti 
]uf<]u'au  fend  de  mon  amele  cert- 
trecettfde  vetre  deselestr.  Coftar, 
Lettres t.  i.  C’elt  à dire,  j'ai 
prit  toute  la  part  poflllble  à 
votre  douleur.  S'tl  fc  rsùne,  le 
centrecenp  retemiera  fur  tien  des 
gins.  Manière  de  parler,  lors- 
que la  mauvaife  fortune  de  quel- 
qu’un retombe  fur  d'autres. 

CoNTUiMiNE.  /tu  figuré  a la  mê- 
me fignification  que  Contre- 
■ ATTERIE. 

Contre-pou.  Mot  figuré  , qui 
fignifie  à rebours,  de  travers. 
Veus  frersex,  flaijir  à entendre 
chanter  ves  lettanges  à centre-feil. 
Hauteroche  , ( rifpin  médecin. 
£t  Regnier  Satyre.  4 Pour  mal  à 
propos,  hors  de  faifon  , trop 
tard.  I 

CoNTROEER.  Pour  critiquer,  exa- 
miner, fatyrifec,  tiouTcc  à re- 
dire à tout. 


Car  il  cenerele  tettt  ce  critiasse 
Ktli,  ^ 

Etî  teste  ce  qu'il  centrele  ejijert 
tien  cesttrelé. 

Molière,  Tartufie. 

Ç®**rROtioR,  Pour  mauvais 
CTitique  , qui  trouve  à redire 
fur  tout.  Je  veux  que  teut  cela 
feitÀmeifans  centreleur.  Ablan- 
court,  Dial,  de  Lucien  a.  p. 

Controuver.  Pour  inventer, 
rechercher  , fuppofer  fauilèment 

Teut  enejlvrai,  rien  n'en  ejl 
centreuvé. 

La  Fontaine. 

Converser.  Au  propre  , c’ell 
s'entretenir  avec  quelqu'un.  On 
dit  au  figuré*,  cenverfer  avec 
les  merts.  Pour  dire  , s’appli- 
quer à la  lecture. 

Convive,  Pour  convié  , hôte  , 
perfonne  invitée  à un  repas  , 
ou  autre  divertiflement.  Le  Sage , 
lurcarel  Atl.  1 . Sc.  a. 

Convoler.  Pour  fe  remarier, 
derechef  dans  les 
nccuds  du  mariage.  Faire  déjà  le 
f rejet  peur  cenvcler  de  sseuveatt. 
Capifiron,  comédie  duLegifia- 
teur. 

Convulsion.  Au  propre  , c’eft 
une  rétraction  de  nerfs  vers  le 
Cerveau.  Onfe  fert  de  ce  terme 
au  figuré,  pour  exprimer  quel- 
que eSort,  ou  quelque  conar- 
fion. 

Et  tandis  que  teus  deux  étoietU 
fries  fit  et, 

Dates  lee  tetevtdfiens  de  leurs 
thilitet. 

Je  me  fuie  desuement  efquivi 
fans  rien  dire. 

MoUere,  Fâcheux  aét.  1.  fc.  ^ 
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Copii.  La  (»ft*  vaut  tmtux  qui 
l'trigittal.  Pour  dire  que  ce- 
lui qui  copie  a fnrpaué  fun 
modelle. 

Ou  dit  encore,  c'eft  unt  ftrt 
mechantt  ceptt  d’un  bon  original,^ 
Four  dire , c’eft  un  homme  qui 
l’efforce  inutilement  d'en  imi> 
ter  un  autre  excellent  dans  Ion 
genre. 

C'n  originel  fans  copie.  Un 
homme  finguliérement  ridicule. 

Copt'l-ATION.  Vieux  terme  , qui 
s’employe  dans  le  burlesque , Sc 
lignine  l'allion  qui  donne  des  ci- 
toyens à un  Etat 

Maint  Auteur  antique  v ri- 
ant. 

Bien  infiruit  en  toute  doctrine. 
Soutient  que  U route  defeend 
De  copulation  divine. 

Et  que  de  Bacchut  V Ciprine 
igaquit  un  enfant  maupiieux. 
Mats  nonoéjiant  cette  origine, 
C'ejl  pauvre  chofe  qu'un  goû- 
teux. 

Conrart. 

Copule.  Pour  mariage  , himeil. 

Aytx  foin  de  notre  fuie. 
Digne  eÿ'et  de  notre  copule, 

Scaron,  Virgile  travefti. 

CCKî..  Dans  un  fens  figuré  eft 
pris  pour  le  chef  d'un  lieu  com- 
me d'une  paroiîl'e  , ou  d'un- 
village,  & dit  autant  que  maî- 
tre ou  feigr.eur  Ce  mot  fe  dit 
dans  le  meme  frns  aufli  d'un 
homme  tjui  eft  feul  dans  une 
compagnie  de  feniinei. 

Il  eft  le  coq  du  b rg^  , connu 
pur  un  Crcjus. 

ül'J:  uiucae. 
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ta  ptule  ne  doit  point  chan- 
ter avant  le  càq.  Molière 
Femmes  favantes.  Prover- 
be , qui  lignifie  que  la 
femme  ne  doit  point  parier  a- 
vant  Ton  mari,  ni  ufurper l'au- 
torité qui  lui  eft  due. 

Etre  coq  de  bagage  , C’eft  un 
coq  en  pâte.  Pour  dire  , un 
homme  à fon  aife, 

CoQ;A-i’Ai»E.  Difeours  tenu  hort 
de  propos  , qui  ne  s'accorde 
point  au  fujet  dont  on  parle 
Il  y a une  heure  que  vous  me  ber- 
cet  de  coq-à-l'ant.  Théâtre  Ita- 
lien , le,  des  Souhaits.  Voyez, 

SAUTEK. 

CoQ;Co<}_  Sert  h exprimer  le 
bruit  que  fait  la  poule  lors- 
qu’elle pond.  La  poule  en  colère 
faifoit  coq  coq.  /Théâtre  Italien. 

Coque.  Ce  jeune  garpen  ne  fait 
que  fortir  de  la  coque.  Se  dit 
par  reproche,  pour  lignifier, 
que  ce  n'eft  encore  qu’un  en- 
fant. 

CoQuECiGiiuEs  Ce  mot  eft 
fort  en  ufage  parmi  le  peuple 
de  Paris,  ^mande-t-on  quel- 
que chofe  1 on  répond  en  rail- 
lant , vous  aurez  det  coqueci- 
grues.  Dit-oa  , qu'avea-vouslà  f 
f’ai  des  coquecigruts.  On  felert 
ordinairemerr  de  ce  mot  pour 
payer  la  curioftté  indilcreite  d'u- 
ne perfonne. 

C’eft  aufli  une  injure  très  pi- 
quante, lorfqu’on  apelle  quel- 
qu’un  de  la  forte  Voyez  le ptai- 
fant  coquecigruet'.  RabélaisL  i,' 
On  dit  , qu’eor  chofe  arriver» 
a la  venue  des  coquecigruet , pour 
dire  qu'elle  n’arrivera  jamais. 

CoQUEFREDouiLLE.  Mot  injuri- 
eux'qui  dit  autant  que  fot,  far, 
niais,  oupareffeux,  un  homme 
de  rien  & fans  efprit.  kn  ce 
temps-l»  un  certain  cojuefredouil- 
le-  Uift.  cora.  de  francion. 

-ton 
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CotuiELVCHS.  Pour  mal , mala- 
die , fantaine  , entetemeot. 
C'tfictpindant , iit-cn , U ctqia- 
luche  at  Paris.  Baron,  homme 
à bonne  fortune. 

CoQUEiticoT.  Exprime  le  chant 
du  coq.  ThéÂIrt  ItaVun  , At- 
undtz.  moi  fous  l’orme. 

Coquet.  Qui  fait  le  beau,  ledd- 
licat , qui  fe  pare  & ajulfe 
comme  une  femme  , qui  (fait 
fa  principale  occupation  de 
courir  de  belle  en  belle  , à 
faire  les  ^eux'doux  , & cent 
autres  folies  de  cette  nature. 

Vous  êtes  P connu  pour  un  co- 
quet errant. 

Hauteroche,  Crifpin  muGcien. 

COQUETER.  C'eA  carefler  , con- 
ter des  fleurettes,  dire  des  dou- 
ceurs aux  belles;  C’eAaulïïfài- 
re  des  minauderies  , & affec- 
ter un  air  tendre  , pour  en- 
gager les  femmes.  Elle  a vingt 
Pnnees  pour  galans  , dont  le  motn- 
dre  e fi  expert  en  Part  de  eoque- 
ter.  Théâtre  Italien,  Arlequin 
Phoenix. 

CoQiiETTi.  Se  même  que  def- 
fus.  Mais  une  femme, ou  Allé 
peut  être  un  peu  coquette, 
fans  encourir  le  blâme , parce- 
que  la  mode  en  efl  aujourd’hui 
■i  établie  , qu’un  peu  de  coquet- 
terie palfe  pour  relever  la  beau- 
té & l'enjouement  d’une  per- 
fonne  Mais  elle  dégénéré  en 
ridicule  , lorfqu’elle  eA  trop 
affeélée,  &rend  même  les  per- 
fonnes  qui  la  pouflent  à bout 
infupportables- 

On  ne  fera  peut-être  pas 
fâché  de  voir  un  ancien  por- 
trait en  racourci  des  coquet- 
tes. On  verra  qu’aujouro’hui 
elles  ne  font  pas  diffcienteide 
celles  d'autrefois. 


iMXuri  efi  pir'ei 
Sans  don  lui  faire, 

C’eP  un  clifiere. 

Ce  dit  Ovide  t 
Ptllule  amère 
Qui  bourfe  vuide  ; 

C'efi  un  feux  gutdel 
Qui  fans  remède 

De  plus  en  plus  tombe  en  miférei 
A tout  propos 
Sont  demandantes 
Pour  tollir  lot , 

Pour  ronger  l'os. 

Très  fort  inftantes. 
laces  plaijantes , 

< Mains  ravijfautes  , 

Riffdntes,  puis  tournant  le  dosl 
Ainp  qu'es  fables  élégantes, 
Virgile  harpies  volantes , 

Décrit  au  tiers  d’Enéidos. 

Faces  font  belles. 

Poignantes  mamelles 
Valent  or  pn  ; 

Mais  leurs  fequellei 
Sont  moult  cruelles, 

A la  parjin. 

Or  donc  qu'afin 
Que  le  plus  fin 

Trop  ne  fe  fit  en  leurs  cauttlles  5 
jle  dis , P le  chef  tfi  bénin , 

Qu'à  la  queue  gifi  le  venin. 

Poeme  des  faulTes  amours. 

CoQJ'Ui-E.  P.entrtr  dans  fa  ct- 
uille.  C’eA  à dire,  fe  retirer 
'une  entreprife  téméraire. 

Elle  ne  fait  que  de  fortir  de  la  co- 
quille. Se  dit  d'une  perfonne 
jeune  & fans  expérience. 

Qui  a de  l'argent  a des  coquil- 
les. Proverbe.  C’eA  à aire, 
quiconque  a de  l’argent , a 
tout  ce  qu’il  lui  plait. 

il  ve>:a  eien/es  coquilles.  Ou, 
il  fait  faire  valoir  Jet  coquilles. 
Se  dit , d’un  homme  qui  hit 
bien  valoir  fon  îra7a>f«  fie  tout 
ça 
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„ ft  qu’il*  a à vendce. 

ji  qui  vtniiez-vfus  Vts  ecquil- 
Usf  à etux  qui  mienntnt  ai  S, 
Muhtl.  Se  dit  aux  vendeurs 
<)uî  rroyent  que  les  acheteurs 
ne  connoilTent  pas  le  prix  de 
ce  qu’ils  marchandent.  Ou  à 
ceux  qui  veillent  tromper  unau< 
tre  auflî  fin  qu’eux.  ^ 

CmuUU.  Dans  le  fens  libre 
ugnihe  h mots  couverts  la  na- 
ture d’üne  femme.  laurit. 
tt  à qui  U iciquilli  démaagiûit, 
Hiftoire  comique  de  Frandor 
_ VeHiri  him  fis  coquilUs,  hu. 
niére  de  parler  figure'e,  pour 
dire  vendre  bien  (a  marchandi- 
fe.  Nous  veaJvns  bim  rus  ci- 
quillis',  O'n’ers  aura  pas  qui  vtu~ 
ira.  Souffleurs,  Comédie. 

Co«.  Chtrchtr  qsulqu'un  À cir  o* 

* cri.  Pour  dire,  faire  toute 
la  diligence  pofflbie  pour  le 
trouver. 

Cokbeau.  Oifeau  noir  qui  vit  de 
charogne,  ün  fè  fert  de  ce  mot 
au  figuré , pour  lignifier  un  hom- 
me qui  a la  tête  toute  noire. 

Ta  Maîtrise  a î'ifirit  trop  biau , 
four  rit  pas  rirt  d'un  bon  hoihmi. 
Tantôt  cigtu,  a- tàntit  corboau. 

Mainard,  Pocfies. 

CorUau.  Ce  terme  s’employe 
encore  au  figuré,  à l’égard  de 
ceux  qui  ep  temsde  pefte  cher- 
fhçnt  les  corps  morts  pour  les 
enterrer  , qui  enfuite  ■ néto- 
yent  les  oomTons  infeéfée's  de 
cette  maladie.  On  les  apelle 
de  ce  nom,  pareequ’ils  cher- 
chent les  corps  morts,  comme 
font  les  véritables  corbeaipt. 

CoasiLto».  Jeu  d’enfant,  où  l’on 
demande,  dans  monCorbillon 
qu’y  met, on;  & où  il  faut  ré» 
pondre  5c  rimer  en 
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tt  t'ilfautqu'avK  ilUin  joui 
nu  Corbillou. 

Molière. 

Corde,  il  m faut  point  partir  ji 
cordi  dans  lamaijon  d'un  piisdu* 
Signifie,  qu’il  ne  faut  point  par- 
ier en  une  Compagnie  d'une 
ebofe  qui  puiflê  faire  un  fecret 
reproche  à quelqu’un.  Ce  qui 
répond  à un  Proverbe  Efpt^nol. 
tn  cafa  di  ahor  cado  no  Js  diva 
tnintovar  la  figai 
Vous  vbrrtz  biau  fou  fi  là  cor- 
di ni  rompt  Pour  dire.  Vous 
verrez  des  chofes  fort  furpre- 
nantes  dans  quelque  alFaire, 
ou  dans  quelque  entreprife,  fi 
les  moyens  doaton  fe  fert  pour 
y parvenir  ne  manquant  pas. 

On  dit  d’Un  homme  qui  eft 
heureux  au  jeu^  qu'il  a dt  la 
tordo  do  porsdu. 

Trainir fa  eordt.  Ou,  fihr  fie 
tordo.  Proverbe.  C’eft  à dire, 
mener  une  vie  de  fripon,  être 
à la  veille  d’être  pris  & pendu.  ' 

' Cf  /ont  dis  gent  di  fac  O'  da 
ctrdi.  C’eft  i dire;  des  fcélé- 
rtts,  qui  méritent  d'être  noyez, 
ou  pendus.  ' 

St  raehittir  da  la  corde.  C'eA 
êorrompre  les  juges,  & faire 
enforte  qu’ils  renvoyent  ablous 
Celui  qui  a mérité  la  corde. 

jufiiet  tfl  fans  mi/éri(oi.!i 
A l'égard  d'un  petit  larron. 

Mais  au  gros  ille  fait  pardon  , 
fluani  il  fi  peut  raehettir  de  la 
torde. 

* 

te  poete  Villon  a fait  fou 
épitaphe , où  l'on  aprend  qu’:l 
dvoit  échapé  de  la  corde. 
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J t fuis  Tftttfois  ,'dtsst  cê  ms 
fitft, 

Nmmi  Corituil  tn  m»n  fur- 
stem , 

' Natif  de  Paris  frit  Penteift., 

Et  du  commun  ttommc  Viuan. 

Or  d'une  corde  datent  teije 

Sfottreit  mon  tel  <itu  mon  cul 

Si  tse  fufi  un  joli  appel. 

Ce  jeu  ne  me  femeCtit  feint  tel. 

S»  rendre  Ucerdea»  teu.  Ou, 
venir  la  eerdt  au  teu.  On  le  die 
figurdmeoe  de  ceux  c^ui  fe  fou- 
mettent,  (ans  condition,  à la 
merci  d’un  Prince,  du  vain- 
queur, ou  de  quelque  auuepcr- 
lonne. 

Mettre  la  corde’ au  eeu  à quel- 
qu'un. Sedit  figurdment  d'une 
perfonne  qu’on  a engagée  dans 
une  affeiie  dangereufe,  qu'on 
a ruinée,qu'on  a perdue  de  quel- 
que maniereque  ce  Toit. 

On  dit  encore  (igorément 


qu’uis  hemtne  danft  fur  la  corde. 
Pour  dire , qu’il  eft  dans  une 
(ituation  péruleufe,  que  (a  for- 


rane  eft  Incertaine  & chance- 
lante, qu'il  court  rilquede  fuc- 
comber  i tout  moment. 

Cerdt.  Se  dit  encore  des  fils, 
qui  (ont  réfortner  certains  in- 
ftrumens  de  muiique.  Ce  mot 
fert  au  (iguré  dans  les  phtafes 
fuivantes. 

Ne  touchez,  pas  cette  cerde  li. 
'Proverbe.  Pour  dire,  ne  par- 
' lez  pas  de  cette  chofe,  de  cette 
affaire. 

Toucher  la  greffe  cerde.  "Ma- 
nière de  parler  tigorée,  pour 
dire  parler  d'une  affaire  a?im- 
portance , en  venir  au  fait.  Et  ' 
au  (ens  libre  , c'eft  folliciter 
une  perfonneà  accorder  la  der- 
nière faveur.  Dit  aoflt  toUchet 


te  centre  des  plaifirs  tfOne 
femme. 

Si  j'avois,  comme  reut,  ton- 
ehi  la  greffe  cerde. 

Hauteroche. 

Triferla  corde.  Termeprisdu 
)èu  de  paume.  II  s’emploie  au 
figuré,  pour  dire  , courir  un 

§rand  danger,  être  au  moment 
e périr,  de  fe  ruiner,  ou  de 
faire  quelque  mauvaife  affaire. 

A jwar  de  corde.  C’eft  à dire, 
prelque.  L'mfdèlite  dent  je  vous 
parle  n'tfl  qu'un  amufement , qui 
ne  va  pas  à fleur  de  corde  du  vé- 
ritable engazement.  Thé.ître’lta- 
lien,  la  Tnéfe  des  Dames 
Avoir  pluffeurt  cordes  à feu  arc. 
Proverbe.  C'eft  avoir  plufieurs 
moj'enspoué  venir  à bout  d'une 
chofe , enforte  que , fi  l'Un  man- 
que, l'autre  réufiillé.'. 

Corde.  Pour  le  fil  qui  fait  la 
chainc  du  drap,  ^and  le  drap 
ejl  mfé , il  montre  la  corde. 

On  dit  en  ce  fens , prover- 
“bialement  & figurément,  cela 
montre  la  corde,  pour  exprimer 
une  fineffe  grofliére. 

CoKDEtiER.  Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  François,  ainfi  nom- 
mé d'une  ceinture  de  crin,  où 
il  P a trois  norods. 

On  dit  ePun  homme  qui  ne  (c 
fait  (crupule  de  rien,  iialacen- 
Jcience  large  totrtme  la  manche 
'■  d'un  cerdelier. 

On  dit  encore  proverbiale- 
ment & ' figurément , il  'parle 
■ latin  devant  les  Cordeliers.  'Pour 
marquer  un"  homme  qui  parle 
d'une  chofe,  devant' des  gens 
qui  l’entendent  mieux  que  fui. 

’AUer'fur  U'  mule  des  Corde- 
liers. C’eft  allct  à pié  nn  bâton 
à la'nain. 

Coa- 


Dk]ilizcd  1 
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ConDELLE.  Mot  qui  ne  Te  dit  plus 
que  dans  le  burlesque  & .tu  fi- 
guré, Sc  il  lignifie,  parti. 

Oa  attire  à fa  cordellt 
La  Femme  U'flut  fidelle. 

CoRDiER.  On  dit  en  raillerie  , 
que  lei  Ceniiert  gagnent  leur  vie 
. à reculeiii. 

Cordon.  Au  propre,  tout  ce  qui 
entoure  le  bas  de  la  forme  du 
chapeau.  OnditunC«rd«isi/rv, 

four  un  Chevalier  de  l'Ordre 
U St.  Efpn't,  quij  porte  en  tra- 
vers un  large  ruban.  Un  Cer- 
dtn  reuge , un  Chevalier  de  l’Or- 
dre de  St.  Louis,  qui  porte  un 
ruban  rouge. 

Daos  le  àeigt  d'une  Dame  jtn 
Martjuit  Cerden  bleu 

Vit  un  gret  diamant,  brillant 
O*  flein<da  feu. 

Il  iteit  jtvare , O*  fin  ame 
N'itoit  fetefible  qu'au  f refit, 
y’aimereu  mieux  , dit  il , la 
bague  que  la  Dame 

Il  parleit ajfet,  haut,  la  Dam* 
l'entendit. 

Mlle  eut  une  rifefie  frite. 

Et  met  j'aimereis  mieux  le  U- 
teu  que  la  blte. 

Cerden.  Se  dit  de  tout  ce  qui 
ayant  peu  de  largeur  Sc  quel- 
que étendue  en  longueur,  ref’ 
femble  à un  filet. 

Auteur  de  cet  amas  de  vian- 
des enlajftes , 

Megneit  un  leng  cerden  d'a- 
leucsses  frejfies. 

Defpreapt. 


Cordonnier.  On  ditenrailletlei 
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<iui  le  dit  de  cew,  qni  travaif, 
Jant  bien  pour  autrui , font  né- 
gligens  à travailler  pour  eux  md. 
mes. 

Cornard.  Se  dicd’un  homme  dont 
on  a baifé  U femme  St  qu'on 
R fait  cocu. 

Sans  pitié , fans  regret , me 
rets-su  cernardt 

Belle  Ifle,  mariage  de  la  Rei- 
ne de  Monomotapa. 

ÇoRlAtB.  Au  propee,  fedit  de  là 

viande,  Sc  veut  dire  dur.  On 

employé  fort  bien  ce  mot  au 
nguié,  St  dansleflilefamiJier. 
pour  exprimer  un  homme  ava. 
te,  dur,  difficile,  Sc  dont  on 
n^arrache  la  moindre  choie  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine. 

Corne.  Il  efi  auffi  étenné  que  fi 
les  cernes  lui  venaient  À la  tête. 
Se  dit  d’un  homme  furpris  de 
quelque  nouvelle,  ou  de  quel- 
que  accident  extraordinaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
mal  entendu,  qu’i/  entend  de 
cerne,  qu’if  a mangé  de  la  tfa- 

C’efi  de  la  terne.  Se  dit  d*u* 
ne  viande  qui  cil  dure. 

On  frênes  les  hemmts  far  les 
fareles , cr  les  biles  par  les  cer- 
nes. 

il  n a pas  lefiin  qu'en  lui  den- 
ue  un  ceup  de  cerne  peur  lui  don- 
ner de  l'afetit.  Ce  qui  fe  dit 
d'un  goulu  qui  mange  vite. 

On  dit  d’un  Satirique  qui  à 
donné  quelque  trait  piquant  à 
quelqu’un , qu’i/  lui  a donné  un 
ceup  de  cerne. 

Faire  les  cernes  i quelqu  'uni 
C'eftadire,  fe  moquer  de  quel- 
qu’un. 

Montrer  les  cernes.  C'ell  fé 
mettre  en  état  de  defenfe. 

La  ' 
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Livir  Us  cornes.  C’eft  fe  met- 
tre en  état  d'agir  avec  audace 
contre  Ton  (uperieUr, 

CORNEILLE.  Il  y va  de  cul  V de 
tête  comme  utse  CerneilU  qui  ab- 
bas  des  noix.  Seditd'unhômme 

?|uf  fe  porte  à faire  quelque  cho- 
e avec  chaleur,  & avec  plus 
de  force  que  d'adreflè. 
Cornélius.  Pour  cornard  , co- 
cu , homme  dont  on  a baifé  la 
femme,  & à qui  on  a plante 
des  cornes  de  deshonneur. 

Et  l'on  V»  sn’aftUtr  Seigneur 
Cornélius. 

Moliere  , Cocu  imaginaire. 

Cornemuse.  Quan.i  la  cornemufe 
ejl  fUine,  en  en  chante  mieux. 
Four  dire,  que  quand  on  a fait 
bonne  chère  ,il’on  chante  mieux, 
l’on  caufe  plus  volontiers. 
Corner.  Au  propre,  c'ell  faire 
du  bruit  avec  un  cornet.  On 
dit  au  Hgurè  , Us  oreilles  me  cer- 
nent. Pour  dire,  il  me  femble 
qu'on  parle  de  moi. 

Cerner.  Terme  bas,  qui  fî- 
gnifie  , publier,  dire  par  tout 
avec  éclat. 

CoRNiEicETun  Pour  cocu,  cor- 
nard , que  (a  femme  a loge  au 
crolllànt,  & enrôle  dans  la  con- 
frairie  d’Aftèon.  Ils  n'ont  fat 
tous  te  front  Ji  dur  qu'ils  nefeient 
cernijicetur.  Voyage  de  Brême. 
Cornu,  yt  mal  enfourner  en  fait 
les  pains  cornus.  C’eft  à dire  qu’il 
faut  bien  commencer  une  affai- 
re, pour  en  attendre  un  bon 
lucccs. 

On  dit  qu’N»  avistjl  bien  cor- 
nu Pour  dire,  qu’il  n’eft  guè- 
res  railonnable. 

Lorou.  Pour  laid,  difforme^ 
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' Et  qu' aura-t-elle  dit  de  ta  fad 
cornue f 

Scaron  , Jodelet  maitre  & valet. 

Corps.  Objet  que  l’on  conçoit 
étendu  en  longueur,  largeur  , 
& profondeur.  On  fe  lert  dé 
ce  terme  pour  plufieurs  façons 
de  parler  proverbiales  Sc  figu- 
. rées. 

Faire  corps  neuf.  Façon  de 
parler  vulgaire,  pour  dire, 
vuider  ce  qu’on  a dans  le  corps 
par  les  conduits  naturels,  Sc  le 
remplir  de  nouveaux  alimens, 
qui  falTent  comme  un  autre 
corps. 

A corps  perdu-  Ce  toute  fa 
force,  avec  toute  l’ardeur,  tou- 
te l’application  pollible.  St  lan- 
cer fur  quelqu'un  à corps  perdu. 
Ablancourt.  Je  te  veux  décou- 
vrir les  maux  qui  font  attachez,  à 
cette  prefejfson , apres  tu  t'y  jette- 
ras fl  lu  veux  à càrps  perdu.  A- 
blancourt  , Dialogues  de  Lu- 
cien tom.  I. 

A fou  corps  défendant.  . Ex- 
preflion  dans  le  ftile  familier. 
Tuer  à fen  corps  défendant.  Paf- 
cal  1.  4.  Elle  ejl  prude  À fin 
corps  défendant.  C’eft  à dire , 
elle  eft  fage , parc^u’elle  elï 
laide.  Cette  expreflion  n’eff 
guéres  en  ufage  dans  les  ouvra- 
ges férieux.  Cependant  Regnier 
a dit  Satire  15. 

Ors  fi  par  fois  j'écris,  fuivant 
mon  afctndant, 

Je  vous  jure , encor  eft  ce  ü 
mon  corps  défendant. 

Faire  folie  de  fen  corps.  Pro- 
verbe , qui  fe  dit  des  hiles  qui 
fe  gouvernent  mal,  . 

C'tjl  un  corps  fane  amc.  Pou» 
mara 
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instquer  une  pcrfonne  ftupideî 
fans  aucune  /orte  d'efprit.  On 
le  dit  auill  du  peu  de  valeur , 
du  peu  de  fortune  d'une  per- 
fonne , 8c  comme  II  elle  n'dtoit 
point  animée. 

Et  ji  fuis  ù Paris  , tjifli , . 
fOMvrt,  V reclus, 

- jiirsfi  qu'un  cerfs  fans^  ame , 
eu  devenu  perclus, 

Defpreaux,  Satire  i, 

Répessdre  corps  peur  corps.  C’eft 
s'engager  entièrement  pour  un 
autre. 

Il  l’a  esilevé  cemtne  un  cerps 
fasnt.  Forme  de  Proverbe, qui 
fî°oifie,  il  l'a  enlevç  avec  vi- 
olence,'pour  le  mettre  , en  pri- 
lon.  Ce  mot  de  cerps  fasnt  fe 
dit  par  corruption  pour  caerfin, 
nom  qu'on  a donné  aux  tifu- 
riers,  8c  aux  banquiers  de  la 
Cour  de  Rome,  du  teras  du 
Pape  Jean  XXU.  qui  étoit  de 
la  ville  de  Cahors  en  Quercl 

Il  a le  diable  au  cerfs.  Se  dit 
d'un  homme  violent  8c  furieux, 
ou  extrême  dans  fa  conduite. 

Il  n'ejl  pas  traître  ù fen  cerps. 
Sedit  d'un  homme  qui  fe  choie, 
qui  ne  s'épargne  rien. 
CoaputiNCE.  Pour  taille  grolTe , 
grofTeur  du  corps.  Il  Jalloit  peur 
Je  moins  des  créatures  de  cette 
corpulence.  Palaprat,  Ballet  ex- 
travagant. 

Cote.  De  la  côte  de  feint  Lésas. 
Manière  de  parler  dont  on  fe 
fert  par  ironie , pour  marquer 
une  perfonne  qui  s'en  fait  acrot- 
re,  qui  s'imagine  être  d'un  fang 
fort  illuflre,  d'üne  très  haute 

Îualité,  d'un  rang diilineué , 8c 
ui  dans  le  fond  n'elf  rien 
moins.  Eft’ct  que  nota  femmes 
nous  autres  de  la  côte  de  fasnt 
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Lqttttf  MoIiere,  Bourgeois  Gen- 
tilhomme. 

Rompre  les  cites.  Ceft  battre 
à grands  coups  de  bâton  fu{  les 
côte  Z. 

Serrer  les  côtes  d quelou'un, 
C'cfl  figurémeiit  8c  proverbia- 
lement, le  prefler  vivement,  3c 
le  pourfuivre  avec  chaleur,  pour 
l’obliger  à faire  quelque  chofe. 

Côte.  £ft  encore  pris  au  figu- 
ré d’une  manière  nouvelle  8c 
plaifante. 

Croit  que  Dieu,  tout  txpr'is, 
d'une  côte  stouvtlle, 

■ T tiré  peur  lui  fenl  une  femme 
fideUe. 

Cefpreaux,  Satire  S. 

Côte  à côte.  Se  dit  de  deux  per- 
fonnes  qui  marchent  dans  un 
rang  égal. 

7r  réveis  cetfe  estât  que  de  mal 
cessfumé  , 

Côte  À cite  d’un  pauvre  en 
m’aveit  inhumé. 

Fatris. 

CÔTE'.  Ce  mot  efi  mis  fouvant 
au  figuré.  Il  e/l  fur  le  côté. 
Ceft  â dire,  il  eft  fi  blefl^,  fi 
malade , qu'il  ne  peut  fe  remuer 
qu'avec  peine, 

Jetter  quelqu'un  fur  le  côté. 
Ceft  le  renverfer  par  (erre 
mort,  ou  bien  bleflé. 

Cet  homme , « ceurtifan , eft 
fur  le  cité.  Ceft  à dire,  les  af- 
faires de  cet  homme  font  en 
mauvais  état  , ce  courtifan 
commence  à perdre  fa  faveur. 

il  eft  du  côté  gauche.  C’eft  à 
dire,  il  eft  bâtard.  En  ce  fensie 
mot cô  é,figni fie  race,  origine. 

Mettre  quelque  chofe  du  coté  de 
l'épée,  Figurément,  c'eft  pren- 
L } dre. 
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mettre  i eoayérrijactque 
fommc,  ou  autre  «#»■■«  , de 
«luelqüe^maniére qu’on  l’ait  ga- 
gntfe. 

Mtllri  une  ieuuillt  sur  U titi, 
C’elV  figurément.  la  voMer. 

CoTiONAC.’ Confiture ‘avec  du  jus 
de  coings  , du  fucre  royal , Sc 
du  vin  blanc. 

On  a pelle 'figurément  le  fro- 
mage , du  tHignuc  dt  Bucbus. 

O doux  etügnuc  de  Bacchus , 

Jroma^,  que  tuyaux  d'icui, 

S.  Amaar, 

CotriLON.  Ce  mot, ne  le  dit  que 
dans  le  comique,  & le  dis- 
cours familier.  On  dit  juft. 

'Pirrtitt  fur  fa  Site  ayant  un 
foi  au  lait. 

Bien  fofi  fur  fon  ceuljpnet , 

.Pré tendait  arriver  fans  tncom<- 
itt  à ta  ville  : 

Légère,  (y  court  vêtue,  elle 
'etUnt  à geands  fat , 

Cotillon  Jîmfle,  vfouliers 

> La  Fontaine.  , 

'Himer  le  eïtilldn.  C’éfl 'aimer 
les  femmes,  courir  apres  les 
j^rifeites.  . 

. Vanfer  ^ le  cotillon,  Certai. 
'ne  efpéce  de  danfe  entre  ,plu- 
'lieürs  perfonnes,  ce  qu'on  apel- 
leunccontre'danre,ou une  oan- 
'le  Angloife.  ‘Mais  au  libre,  li- 
gnifie le  divertir  tête  àteteavec 
une  femme,  faire  le  déduit. 

Hart  chat  du  cotillon , ou  Ma- 
réchal du  fourreau,  'Manière  de 
parler  fatirfque,  dont  on  le  fert 
a Paris,  pour  marquer  qu’un 
Maréchal  de  France,  ou  autres 
Officiers  portant  l’cpée,  ou  la 
robe,  font  de 'la  création  de  M. 
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de  M **.  Sc  Ont  'été  éleveï  à 
leurs  charges  par  le  cinal  de 
<ette  Sultane  Validé. 

CotOm.  Cela  jiHtra  un  'beau  ce- 
•ton.  Pour  faire  entendre,  qu'une 
chofe  mal  entreprife  produira 
un  mauvais  eff  et,  & qu’elle  fe- 
ra defavantageufe  à ceux  qui 
l’ont  commencée. 

Cotok.  Se  dit  figurément  & 
dans  le  ffile  poétique  , pour 
la  barbe  d'un  jeune  homme. 

Cet  homme  jette  un  vilain  co- 
ton. Pour  dire,  que  la  réputa- 
_ tion  a re^u  quelque  atteinte 
yîôlente  , ou  que  fes  affaires 
^ sont  ruinées. 

Cotret.  Sorte  de  petit  fagot, 
éompofé  de  fept  ou  huit  bâtons 
de  bois  de  chêne,  de  charme, 
ou  de  hêtre. 

ün  dit , être  fec  comme  un  co- 
tret, pour  marquer  un  homme 
fort  maigre  & décharné. 

Donner  de  l'huile  de  cotret, 
C’eft  figurément,  & dans  le 
ftile  bas,  donner  des  coups  de 
bâton. 

Cotte.  Pour  cotillon,  juppe, 
robe  ou  jupon  que  portent  les 
femmes. 

Jion  ma  foi,  j'ai  encor  un  demi 

ceint,  deux  cette t. 

Regnier,  Satire  XI. 

Donner  la  cotte  verte.  C’eft 
bailer  quelqne  fille,  ou  femme' 
fur  l’herbe. 

Cette.fart.  Signifie  portion. 
On  fe  lert  quelquefois  du  feul 
mot  cotte  en  ce  Itns.  C’eft  de 
k qu’eft  venue  cetre  manière 
de  parler.  Faire  une  cette  mal 
taillée.  Pour  dire,  régler  une 
chofe  incertaine  à une  certaine, 
fans  entrer  dans  la  difcuflîon 
'des  part'cularitez  de  l’affaire 
dont  il  s’agit. 


Dlgitizod  by  Googic 
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ÇoTTljiiB.  Four  compagnie  de 
ddbaucbe,  fréquentation  avec 
dej  gens  de  la  joye,  fociété  en- 
tre amis. 

Çoturne.  Chauffure  dont  fe  fer- 
voient  les  anciens  Comédiens, 
lorsqu'ils  repréfentoient  des  tra- 
gédies. Ce  terme  vient  élcgam^ 
nient  dans  le  ftile  figuré.  Z« 
utHrtui  nt  fcnt  pas  ssnt  chaujfstr» 
««;’  mt  plaift.  Mainard,  Poë- 
Ées.  C'eft  i dire,  je  ne  me 
plais  pas  à faire  des  pièces  de 
fhéâue.  S^uistt  et  Uugagitrap- 
qsu,  & ntt  s las  U teCHrnt.  A. 
blancourt , Dialogues  de  Lucien 
t.  I.  C'eft  i dire,  ne  parle  pas 
d'un  ftUe  fublime.  S(  plein  de 
Fefpric  poétique,  dont  on  fe 
fert  dans  la  tragédie. 

Ço».  On  fe  fert  de  ce  mot  figq- 
cément.  On  dit,  un  ctu  dt 
rrui,  pour  exprimer  une  per- 
îbnne  qui  a un  grand  cou. 

Rompre,  ou  cajftr  It  cou  À 
authpu'un.  C'eft  fi^urément, 
lui  rendre  de  mauvais  offices, 
qui  ruinent  fa  fortune. 

Ctt  hommt  s’tfi  cajfé  It  cou, 
C'eft  à dire  , il  a gâté  fes  affai- 
res, il  a ruiné  fa  fortune,  il  a 
échoué  dans  une  entreprife. 

Couard.  Vieux  mot,  bas  de  des- 
agréable, qui  (îgnifie  lâche, 
poltron. 

Dt  vaillant  fait  couard,  dt  JM- 
It  fait  traitrt. 

Malherbe. 

On  a dit  aulll  Couarbisi,' 
^ur  lâcheté,  poltronnerie. 

Couchant.  On  adort  flsttot  It  fe- 
Itil  Uvant  que  le  couchant.  Pour 
dire , qu'on  s’attache  plutôt  â la 
fortune  des  jeunes  Princes,  qu'à 
pelle  des  vieux. 

fairt  It  thitn  touchant,  Fro; 


Cou.  ifip 

verbe,  pour  dire  carefTer,  fla^ 
ter  en  fe  foumettant,  & fâ  ran- 
geant à fon  devoir. 

CoucHs.  ^ Ce  mot  a plulîeurs  fî- 
gnifîcations.  On  le  met  pour 
marquer  un  lit,  mais  d.ins  ce 
fens  il  ne  fe  place  gucres  que 
dans  le  burlesque,  ou  le  [ftile 
familier. 

On  mit  dans  la  eostcht  nuptiale 
La  telle  couplt  fans  t^alt. 

Voiture  Poëfies. 

Couche,  S’employe  élégamment^ 
pour  marquer  le  maruge. 

Avant  la  fin  dt  l'an  des  frultt  dt 
l'htménit  ; 

La  Ciel  bénit  leur  ctsteht  fertu- 
nit. 

Per,  Crifelidii. 

Couches.  Ce  terme  ne  fe  m*ë 
qu'au  pluriel,  quand  il  fignifie 
accouchemenL  Faire  fes  couches. 
Etre  en  couches.  Relever  dt  cou- 
ches, Cependant  on  le  met  au 
^ngulier  dans  la  poëlie. 

Lift  tft  en  couche.  En  faut 
it  rire. 

Et  fi  fert  y trouver  i diret 
Ctfii-t-on  peur  fi  peu  d'étrt  fille 
, ^de  bstn  T 

Mtnfant  que  Lift  a fait  n'tfl  pat 
plus  pand  que  rien. 

Coucher.  Comme  on  fait  fon  lit 
en  fe  cetuhe,  C'eft  à dire , que 
félon  qu'on  difpofe  fes  af- 
faires, on  s'eq  trouve  bien  ou 
mal. 

if  a eetechi  dans  fon  fourreau. 
Signifie,  qu'il  a couché  tout 
vetu. 

Otf  tfi  plseï  couché  que  debout. 
Pour  dire,  qu'on  eft  plus  long. 
L 4 teiqs 
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.^cms  mort  que  vivant. 

Camhtr  ' ua  itmmt  par  tern. 
C'eft  le  renverfer,  le  tuer.  Lts 
anatmis  s'itant  trop  approchtt.  a$ 
poi  rttranchtmtnt , ta  fit  aae  dé- 
charge fur  eux , qui  ta  ceuchp  ua 
grand  nombre  par  terre. 

Coucher  eti joue  Se  met  au  fî> 
curé,  dans  le  ftile  familier  & 
bqrtesque,  poqr  dire, regarder, 
(onCderer  avec  quelque  dclTein. 

La  villagtoift  tfi  belle  cr  jeune, 
je  l'avoue, 

Ooa  Mfonfe  en  paJftM  peut 
la  coucher  cq  joue,  . 
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• 

Coucher  à l'enjeigne  de  la  Lune, 
ou  i la  belle  étoile.  Pour  dire, 
couchera  l’air,  n'avoir  aucun 
gîte. 

Couchette.  C'ed  un  méchant 
' petit  lit  de  Religieux,  ou  de 
Aeligieufe.  Qn  dit  au  hgur^, 
ua  mignon  de  couchette.  Pour  ex- 
primer un  jeune  homme  bien 
fait,  propre,  poli,  & un  peu 
efféminé. 

ÇoucT  Coqci.  Ta^on  de  parler 
n' baffe  & populaire,  qui  (îgnihe 
tellement  quclleinent. 


Puiffe  l'Enfant  fans  merci. 
Vont  forcer  à rendre  hommigt 
A quelque  Irit  de  village,  •' 
Uont  le  cnur  fourbe  volage 
Votes  aime  couci-coucu 


Deshouliéref. 


ÇouuE.  Itver  le  coude.  Pour  boire, 
ivrogner,  hauffer le  godet, hU 
ré  la  débauche.  Vous  levâtes 
fant  doute  hier  le  coude  au  réfec- 
ioi>e.  Contes  à rire.  ' 

Cbvirx’i.  Avoir  fes  coudées  fran- 


ches. C'eft  à dire,  ctre>u  largeâ 
avoir  liberté  de  bâtir,  de  t'éteh- 
dre,  de  fe  promener,  de  tout 
fairé  fans  être  gêné,  ni  repris 
Je  perfonne. 

CouuiGHAC  de  four.  Signifie  du 
pain.  Et  bien  anttdotf  l’efiomae 
de  coudignac  de  four,  Rabelais 
L.  I. 

CoupRE.  A faut  coudre  la  peau  du 
renard  avec  celle  du  lion.  Vieux 
Proverbe,  pour  dire,  qu'outre 
la  force  qu’on  employé  contre 
les  ennemis,  il  faut  encere  fe 
fervir  de  ffneffè,  & agir  contre 
eux  avec  prudence., 
Cjuillaud,  Four  homme  gai, 
gaiUqrd  &;  réjQui , fans  fouci , 
tans  chagrin , qui  eft  aufli  vai^- 
Wt  à s’eferimer  avec  le  verre 
qu'avec  une  femme,  un  Roger 
bontemps , un  drôle  frais,  éveil- 
lé, & vigoureux. 

On  va  chez,  f Apoticaire , 

jlui  était  un  boa  couillaud. 

ParnaffTe  de^  Mules. 

Rabelais  a dit  eh  parlant  dçs 
auteurs  de  la  Maffore,  qu'il  a- 
TptWe  tdajforetha:  Bons  couillauts, 

, èr  boaux  cornemufeurs  hébraïques, 
C^oique  ce  terme  fo^m,e  une 
idee  laie,  il  eft  ici  uii  mot  d’> 
honneur.  Les  Juifs  apelloient 
couillauts,  ceux  qui  parmi  enx 
tenoient  la  place  des  Moines  , 
des  Abhez,  & des  autres  Pré- 
lats de  i'Eglifé  Romaine. 
CoujiiON  gauche.  On  fe  fert  de 
‘ cet  mots  pour  careffer  quelqu'un 
-en  pUifantant  fa  , coutllon 
gauche , que  je  t'erene  à force  da’ 
t’accoler.  Rabelais  L.  i. 
Couler.  Couler  à fond,  C’eft  fi- 
gurément,  fermer  la  bouche  à 
quelqu'un  dans  une  difpute. 

C’eft 


/ 
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Ceft  audî  ruiner  le  crédit,  la 
fortune  d’un  homme. 

' Ctultr.  Se  dit  du  difcours, 
loit  en  profe foit  en  vert  : & 
Il  lignine  Ctre  aifé  5c  naturel, 
n’avoir  tien  de  dur  ni  de  forcé, 
an  dtfcturt  eoultnt , dtt  vrrrrw 
Uns.  Dant  le  même  lens  on 
exprime  tout  ce  qui  ell  écrit 
d'une  manière  aifce  5c  naturel- 
le,. 5c  en  ce  cas  on  dit,  nia 
sonlt  de  feurce. 

On  fe  fert  aulli  de  cette  ma- 
nière de  parler  pour  toutei  lei 
aâioni  conformes  au  génie,  à 
la  capacité  d’une  perfonne.  Ji 
Jais  dm  tien  À tousn  mmdt,  cela 
eemlt  de  fnsrte.  ' 

Ce^r.  Se  dit  encore  figuré- 
ment  d’un  homme,  qui  dans 
un  difcours,  ou  dans  un  écrit, 
ne  parle  d’une  choie  que  légè- 
rement , 5c  comme  en  palTant. 
Cet  endreit  eft  délkdt  & dange- 
reux, il  a ceuli  far  dejfus  avec 
adre£e. 

CovtEuvKB.  On  dit,  qu’an  hom- 
me a tien  avalé  des  couleuvres. 
Lorfnu'on  a dit  ou  fait  devant 
lui  pIuGeurs  chofes  fâcheules, 
u’il  le  peut  appliquer,  ayant 
té  cependant  obligé  de  cacher 
le  déplailîr  qu’il  en  avoit. 
CouLEuVRiKB.  Sotte  d'atme  à 
*■  feu.'  Ce  terme  fert  au  figuré. 
On  dit,  cet  homme  efl  fous  fa 
eeuleuyr'me.  C’eft  à dire,  dant 
^ le  voilinage  d'un  autre  plus 
puiflânt  que  lui. 

On  fe  fert  encore  de  cette 
phrale , pour  marquer  qu’on 
eft  en  quelque  forte  dant  la  dé- 
pendance d’un  autre.  En  achet- 
tarst  cet. emploi,  il  s'eji  mit  fous 
• la  oouleuvrine  d'ust  homme,  jui 
le  fera  sttarcher  droit.  < i 
Coup.  Au  propre , blelTure  , ac- 
tion de  celui  qui  frappe.  On 
(e  fert  de  ce  terme  dant  plufi- 
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eurs  &çent  de  parler  fignrémeoi* 
Sans  coup  férir,  C’eft  à dire, 
fans  fe  battre,  fans  tirer  aucun 
coup. 

Cette  pUce  a été  emportée  d'un 
coup  de  main.  C’eft  à dire  d’em- 
blée , lânt  canon , l’épée  à la 
main. 

Coup.  Veut  dire  elFer.  Un 
coup  de  deféspoir,  'Ablancourt. 
Vn  coup  de  hatard , de  fortune  , 
du  ctel,  de  vent. 

Ces  monts  fendant  en  précipices, 
ÇlSfi  four  les  coups  du  defesfoir 
S«»r  aux  malheuretsx.fi propices, 
Çluand  U cruauté  de  leur  fort 
Les  force  à rechercher  U mort. 

t 

Coup-  SigniSe , malheur,  ac- 
cident fâcheux,  affaire  chaeri- 
nanté.  , 

Fout  vous  troutlex.  beaucoup, 
Mon^  exur  n’efi  point  du  tout 
ébranlé  de  ce  coup. 

MoIiere,  Femmes  favantes  aft. 
y.  le.  dern. 

Avoir  un  coup  de  hache.  Pro. 
Verbe,  pour  dire  être  un  peu 
fbu. 

La  plus  petite  tolérance  porte 
coup,  fatru  plaidoyer  6.  C’eft  à 
dire,  la  plus  petite  tolérance  a 
de  grandes  suites. 

Les  plus  grands  coup t font  ruei. 
Proverbe  , pour  dire  que  les 
plut  grands  efforts  font  faits. 

. ^arnac.  C’eft 

* “"5  * î"*  coup  qui  accable' 
tout  à fait  la  perfonne  qu’on 
veut  détruire. 

_ C'e/l  un  'coup  d'Etat,  C’eft  à 
dire,  un  coup  heureux. 

C'efi  un  coup  de  partie.  C’eft  à 
dire , un  grand  coup , un  coqp 
< décisif  pour  la  fortune  de  qttef^ 

Îu’un. 

' f Faire 

..  y*' 
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Fmn  an  €oup  di/a-té*^  C'*ft 
a dire  , faire  une  chofe  par  ca> 
price  , par  boutade,  fani  autre 
confeil  que  celui  de  fa  paiCoii. 
Ou  bien  ce  Proverbe  elf  pris 
cnbonne  parc,  Sc  figniSe  faire 
une  aâioB  d’ua  homme  d’«f- 
prit. 

ITa  C0up  d*  maitn.  C’eft  à di- 
re , une  afTaire  conduite  avec 
iugement,  habiletd,  adreile. 

Fairt  (m  coup , ou  man^mr 
fin  coup.  C'eft,  réufür,  ou 
échouer  dans  une  entreprife. 

^iatlrê  Ut  etttps.  C'eft  adou- 
cir une  affaire  , apaifct  les  ef- 
prita. 

Fa  ’m  d'ani  pitrrt  d*u*  uupt. 
Voyez  PiïKRE. 

Fairt  an  mauvaü'ceup.  Com- 
mettre  un  crime,  ou  quelque  au*' 
tre  aûion  puniflable. 

Donntr  an  coup  dt  pié , ou  d'é- 
ptrm  jufcjMt  tn  quelque  endroit. 
C'e't  y aller  « en  revenir 
promtement. 

Tout  coup  vaille.  Pour  dire, 
arrive  ce  qui  poura. 

Coupable.  L'inocent  pâtit  fouvent 
peur  U coupable  , le  bon  peur  le 
mauvais.  Se  dit,  quand  on  fait 
un  mauvais  jugement  d'une  cec- 
^aine  efpe'ce  des  gens  , parce- 
qu'on  a été  trompe  par  quel- 
ques uns. 

CoupAUDEK.  Pour  faire  cocu, 
planter  des  cornes.  Parcequ'il 
itoit  fur  que  Ja  femme  ne  le  cou- 
pauderois point.  Cholieres,  Con- 
tes, T.  I. 

Coupe.  Etre  fous  la  coupe  de  quel- 

■ qu'ttu.  C'tft  à dire  purement, 
avoir  affaire  avec  lui,  être  dans 
fa  dépendance  , exposé  à Ton 
relTentiraent.  Proverbe  pris  du 
ieu,  où  l'on  dit  la  coupe  des 
cartes  , qui  eil  la  diviilon  qui 
s'en  fdt  en  deux  parties  par  le 
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loueur  , qui  eA  proche  de 
lui  qui  les  a.  battues. 

ud  caupe~cte.  Terme  de  jon- 
eue,  pour  dire,  faus  revanche. 
CovPS-OuKB.  Terme  de  joueur, 
qui  dit  autant  que  coup  fatal, 
comme  au  Lanfquenet  , Pha- 
Mon  , ou  à.  la  SaAetee  , lorf- 
qpe  la  carte  du  Banquier  vient 
tout  à coup  Sc  le  fait  perdre, 
fans  avais  feulement  uré  une 
feule  carte  des  autres  joueurs. 
ii  4 fait  treeu»  fois  eoute-gorge 
aujtued'hsei,  Daocoust , le  Xo*>* 
cur. 

Ccupsn-  Couper  S-herbe  feus  Ut 
pieds  À quelqu'un.  Poui  dire , 
lui  faire  perdre  spielque  avaa- 
. tag«' 

Pain  toupi  n'a  MM#* 

Couper  U puppe.  Manière  de 
parler , qu'on  ne  dit  qu'à  per- 
tonne  qu'on  méptife  Sc  qu'on 
menace , comme  aux  putains 
Sc  autres  gens  de  ce  calibre. 
VojOt,  CoUPSa  SA  ROU  AU  COL. 

Il  me  fèroit  touper  rusjttfpt. 

Ma  foi  ji  ne  feus  pat  fi  Mps. 

Scaron,  Virgile  travedi.  < 

Cee^r  U roltbe  au  etd.  Ter- 
me ffléprifant  Sc  outrageant, 
qu'on  dit  ù une  perfonne  qu'on 
outrage.  C'ed  le  dernier  de 
tout  les  aAronts,  Sc  on  ne  me- 
nace guéres  de  cette  puniüoa 
que  des  garces,' 

Couper  lu  beurfe.  Se  dit  figu- 
..  sèment  d'une  perlonne  de  qui 
on  tire  de  l'argent , quoiqu'- 
elle n'ait  pas  envie  d'en  don- 
ner. 

Ceuper  Î4  Se  dit  aufli 
, figwdaMt,  pour  fignifier  qu’- 

. ?«» 
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«Il  tïol^  dé  là  pérte,  ou  quel- 
lytfe  gribd  dommàge  i qiiéi- 
qu'Urt. 

Grtiftr  U fârtlt  k jMtlijU'M. 
C’eft  l'interompre  en  prenant 
là  parole , ou  lui  impofer  silen- 
te. 

' CtÉptr  Is  rtcint  k qmlqiti 
mal.  C’eft  rôfer  entièrement. 

On  dit  •»  ftili  ctttfl.  C’àft 
à dire,  un  ftile  court  laco- 
hique,  . 

Cour.  C’r/Ï  U C»ur  i»  Rûi  Pt- 
• tJOi.  Se  dit  d’un  lien,  ou  d'une 
lOairon  , où  chacun  veut  com- 
mander , fie  où  il  n'y  a que 
de  la  confiifton. 

' Eau  bénit!  de  Cour.  Manière 
de  parler  , qui  lignifie  flatte- 
rie , louange  , encens  , fauflè 
carefle.  Et  qu’m  veut  fayat, 
i'tau  benitt  de  Cour.  Cholieres, 
Contes  T.  l. 

Avnr  bouche  i Cour  thex.  Un 
Prince.  C’eft  avoir  droit  de 
manger  aux  tables  entretenues 
par  les  Princes.  ' < 

La  Cour  des  Aides.  Au  fi. 
gurè,  fie  dans  le  ftile  badin, 
eft  le  recours  qu'a  \ine  femme 
à un  galant,  pour  lupplèer  au 
peu  de  force  de  fon  mari. 
Courage.  Quand  on  approche 
‘ de  la  fin  de  quelque  travail , on 
dit  qu'il  n’y  4 plus  que, courage. 
Courante.  Avoir  la  courante. 
Pour  avoir  un  flqx  de  ventre , 
une  diarrèe,  avoir  un  dévoie'; 
ment  par  enbai. 

J)e  parler  elle  t’effraya'. 

Dent  il  eut  bien  fbrt  la  cou- 
rante. 

Scaron  , Virgile  travefti. 

courbette.  Aâion  d'un  cheval 
qui  s’élève  en  l'air.  On  l'em. 
ployé  figqi^çnt»  mais  dans  le 

. t ■■  ■ 1 
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ftile  bas,  pour  exprimer  tta 
homme  rampant  devant  quel- 
qu'un. il  n’eublie  pas  les  ceur^ 
bettes  peur  obtenir  quelque  grâce. 
Ou  bien,  uit  homme  d'honneur 
ne  fait  point  faire  des  courbettes. 
Coureuse.  Pour  femme  de  mau- 
Vaife  vie,  putain,  garce  ou 
maquerelle , qui  court  les  avan* 
tures.  Une  fillé  inconrlue  qui  fait 
le  métier  de  coureufe.  Moliere, 
Fourberies  de  Scapin. 

Courir.  Ce  u’efl  pas  le  tout  que 
de  courir,  il  faut  partir  de  bonne 
heure.  Pour  dire , que  ce  n'eit 
pas  aflez  de  fe  hâter,  mais  que 
quand  on  veut  faire  une  emre- 
prife , il  faut  prendre  Tes  mefu- 
res  de  loin, 

' Courir  après  fon  efttuf. 

Courir  le  bal.  C’eft  aller  d'un 
bal  a on  autre. 

Cenrir  tes  ruelles.  C’eft  aller 
de  vifite  en  ViÛte  chez  les  Da- 
mes. 

Courir  fur  le  marché , ou  fur 
les  briféesde  quelqu’un.  C’eft  le 
traverfer,  enchérir  fur  lui,  tâ- 
cher d'obtenir  ce  qu'un  autre  a 
demandé  le  premier. 

Courir  les  ruts.  C’eft  à dire , 
être  fou  fie  furieux,  en  allant- 
çà  fie  là. 

Courir  à fa  perte,  à fa  ruine. 
C’eft  fe  conduire  de  manière  à 
fe  perdre,  à fe  ruiner  promte. 
ment. 

Courir  un  bénéfice.  C’eft  en- 
voyer un  Courier,  pour  être  le 
premier  ,à  demander  un,  béné- 
fice, à celui  qui  a droit  d'y 
nommer.  C’eft  auftî  fimple- 
ment,  le  pourfuivre  avec  cha- 
leur. 

Couronner.  La  file  couronne l’ au- 
• vre.  C’eft  à dire,  que  la  vertu 
doit  perfévérer  |ùsqu*à  la  fin. 
Courroucer.  Se  courrouur.  K’a 
guère  lieu  dânt  le  beau  ftile. 

parce- 


m cou.  V cou. 

parcequ’en  (a  place  on  4>c  Te  Cou|iT,  Lis  plus  ctiutts  filiisfisu 
fâcher,  fe  mettre  en  colère.  Us  màlltuns.  C’eft  à dire,  que 

Mais  dans  le  comique,  le  fens  c'ell  une  fageflè  de  fe  retirer 

en  efl  railleur.  Tu  ti  caurreu-  d'une  mauvaife  alTaire  où  on  ^ 


€ts.  Hauceroche,  'CfiTpin  mu* 
ficjen. 

C’»/î  (ontrt  U pichi  qui  fis%  ' 
cxur  Jt  courouct , 

. Et  Tsntirét  du  ciel  eft  liut  ci 
qui  h pouffe. 

MoIiere,  Tartuffe. 

CouiutOTE.  Etissdri  U courrr^, 
allonter  lu  courroyt.  Signifie, 
étendre  Tes  droits,  les  pouilèr 
au  delà  des  bornes  de  l’équité. 

Fairi  du  cuir  d’autrui  large 
aurroyt.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale. C'eft  fe  divertir  aux 
dépens  de  la  bourfe  d'autrui, 
faire  la  )oye,  bonne  chère  Sc  de 
la  dèpenfe  fut  le  compte  d'un 
autre. 

Cêt  petits  Meffeurs-ci  , qui 
^'aiment  que  la  iiye, 

Voudroient  'du  cuir  d’autrui 
filin  large  courroyt. 

Barqueboii , Corn,  la  Rapini<re. 

Course  amoureufe.  Signifie  _au- 
' tant  que  déduit,  aèlion  Véné- 
rienne. Lis  maris  à la  mode. 

Courfi.  Au  propre  , c'eft  un 
efpace  de  chemin  qu’on^  par- 
court en  allant  vite  à piè,  ou 
à cheval.  Il  s'empIoye  élègam- 
ment  au  figuré,  pour  exprimer 
la  durée  de  la  vie.' 

■*  Qui  tie  croiroit  mjin  que  de  ma 
defiinie.  , 

Rien  ne  peut  égaUr^  la  (lurîi 
’’  forsuniil 

’■  Perrault,  Orifelidiî.  ’ 


s'eft  engagé. 

Savoir  le  court  v le  long  d'une 
affaire.  Pour  dire,  en  avoir  dé- 
couvert toutes  les  particularitez. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft 
peu  dévot,  qu'i/yWr  courte  MeJ- 
fe  cr  Ung  dintr. 

Quand  on  n'a  pas  allez  de 
force  pour  achever  ufte  affaire, 
,ou  une  entreprife,  on  dit,  que 
, notre  tpéieH  trop  courte  pour  yat- 
teindrt,c{u’on  a les  iras  trop  courts, 
qu'en  mus  trouve  trop' courts  d’un 
Ptint. 

On  dit  auffî  d'un  homme  a- 
donné  à fe^  plaifirs,  qu'il  veut 
mener  iinne  vu  v course. 

Tirer  au  court  iâton.  Se  dit , 
quand  un  inférieur  contefte  la 
préférence  , la  prééminence 
contre  un  fuperieur. 

jt  vaillant  homme  courte  ipét. 
On  dit  d’un  homme  adroit, 
iqduftrieux  , que  l’herbe  (ira 
bien  ceurti , s’i^  ne  trouve  à brou- 
itr.  l'our  dire , qu’il  trouvera  à 
vivre  par  tout. 

Tirer  à la  courte  paille.  Se  dit, 
quand  on  meüa  décifion  de  quel; 
que  chofe  àu.hazard,  ou  au  fort. 

Il  s'en  efl  retourné  avec  fa  courte 
honte.  Se  dit  d’un  homme  qui 
n'a  pat  réulE  [en  quelque  négo- 
ciation. 

Il  à été  pendu  haut  v coqrt. 
Pour  dire  , que  fon  procès  lui  a 
été  bientôt  lait,  qu’on  l’a  pen- 
du au  premier  arbre , ainfi  qu'- 
on fait  à l’armée.  ‘ 

C'eft  le  plus  court  Cf  le  meiU 
leur  , c’eft  votre  plus  court,  si- 
gnifie , c'eft  le  moyen  le 'plus 
, aifé  pour  fottir  promceinent 
d’affaire. 

•'  . ■ i I • ■ Etre 
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F.trt  court  d'aritnt.  C'eft  n’a- 
voir point  d’argent. 

L’artfnt  ojl  court  chtt,  moi. 
Pour  dire,  je  il’ai  pas  beaucoup 
d’argent. 


ye  fit  tunt  que  le  pri 
Soui  ftrvit  a*  tourtino. 

Parnafle  des  Mufes. 


Tu  Hirus  qu'aux  ceffrts  du  Roi  ' 
Varient  ofi  couit,  comme  chtx, 
moK 

Boisrobett,  ep.  t.  r.  epit.  la. 

C’eft  à dire,  que  le  Roi  n’a  pas 
beaucoup  de  finance  non  plus 
que  moi. 

U plut  tourt  fut  [de  fit  retirer. 
C’eft  à dire , le  plus  expédient 
fut  de  fe  retirer, 

Ceuper  court.  C’eft  dire  quel- 
que  chofe  en  peu  de  mots. 

Court.  Se  prend  adverbiale- 
ment , & veut  dire  , fans  ré-  . 
pondre  un  feul  mot,  fansavan. 
cer,  fans  rien  ajouter,  il  efi  de- 
meuré court.  Vaugelas,  Remar- 
ques. Il  tourna  court  fur  l'infan- 
terie. Ablancourt.  Monjieur  tout 
tourt.  Moliere. 

Tenir  de  court.  C’eft  nepoin  t 
donner  de  liberté. 

Cn  dit,4Wr  la  mémoire,  la 
vue  courte. 

CouRiiBAUT.  Tieux  mot,  qui  ex- 
prime une  fortd  dé  tunique,  ou 
dalmaiique  ancienne  qui  s’a- 
pelle  encore  de  ce  nomehBer- 
ri,  dans  la  Saintonge  , & dans 
la  Touraine.  Les  Moines  en 
changent  félon  les  fêtes  , Ce 
l’on  nomme  ainlî  cet  habit, 
pareequ’il  ne  pafle  le  genou 
que  de  quelques  doigts,  lit  lui 
faifoit  elanier  de  poil  , comme 
font  Ut  Moine  t de  Court  Haut  t fé- 
lon let  fe/tet.  Rabelais  , 1. 
I.  ch.  la.  de  Gargantua. 

CouRTiNi.  .Pour  lit , couchette, 
lieu  propre  à fe  couches. 


:oi'RTisANE.  Pour  dire  une  fem- 
'me  qui  fait  bon  marché  de  fa 
peau  , Ce  qui  eft  de  mauvaife 
vie.  Ce  mot  eft  un  peu  plus 
honnête  que  putain  , Ce  marque 
pour  l’ordinaire  une  perfonne 
de  qualité  qui  fréquente  la  Cour. 
Ce  qui  a des  galanteries  avec 
quelques  Seigneurs. 

Se  défuife  , fie  mafqut,  Cf  de- 
vient courtifane. 

Régnier , Satire.  5. 

Courtiser.  Pour  carefter , flatter 
fervir,  rendre  (es  devoirs,  dire 
des  fleurettes,  en  conter,  don- 
ner de  belles  paroles , être  alTi- 
du  auprès  d'une  perfonne,  fai- 
re la  cour.  Site  pauvre  Prince  n'eut 
trop  eourtifé  fa  brifeit.  Cholie- 
res , Contes. 

Dans  le  fens  libre  dit  (aire 
l’aftion  Vénérienne. 
Courtoisie.  Ce  mot  né  dit  pas 
feulement  honnêteté  ou  civili- 
té , mais  encore , les  grâces  Ce 
les  faveurs  que  l’on  ravit  à une 
Dame.  C’tji  lo  rtmerciment  de 
quelque  ceurtotfie , que  j'en  ai  re- 
fué.  Hatueroche,  Nobles  de  Pro- 
vince. 

Cousin.  Tout  Gentilthommet 
font  coufint,  cf  tout  vilaint  com- 
pirtt. 

On  apelle  du  mauvais  vin 
dans  un  logis,  du  chaffe  coufia, 

' Coussinet.  On  dit  qu’un  hom- 
me a jette  fon  couffinet  fur  quel- 
que chofe.  Four  dire  , qu’il  la 
regarde  avec  dcfletn  de  l’avoir 
S’il  peut. 

Coust; 

-f*  ■ 
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CousT.  L$  ceufl  fûtfirdrt  U gtufl. 
C'eft  à dire  , ^ue  U trop  gran- 
de cheitd  d’une  cbofe  , la  trop 
grande  d^penfe  qu’il  faudrait 
ftite  pour  l’avoir , en  ôte  l’en- 
vie. 

Coûtai.  Od  dit  figunéneni , dtt 
tmfnts  dt  fil  tUnt.  Des 
üacdêt  , qui  fe  voyept  du  pre- 
mier coup  d’rxil.  , 

jivtir  It  viftp  ctufit  > U>  jouet 
uufutt.  C’cd  être  &rt  maigre. 

Ü tfi  tout  iêuJu'.dtpifioUt , d'i-> 
cm,  Kour  dire  , il  a beaucoup 
d’argent  corapUnt. 

Bouche  coujue,  C’eft  à dire  £• 
Burêtuent  gardes  le  fectet , ne 
dites  mot. 

Couteau.  Roueries  couteaux. Vowt 
fe  barre  vaillamment , favoir 
fe  tirer  avec  adrefle  d’une  affai- 
re, avoir  dp  cotur , 8c  favoir 
manier  les  armes  comme  U biut, 
ie  deffendre  8c  attaquer  l’epne- 
mi  avec  qourage  fc.  avec  vi- 
gueur. jje  me conttnto.de  favoir 
daufor  cr  juter  dt  la  fiutt,  cr 
jgytl^uefpit  des  couteaux.  Ablan- 
court.  Dialogues  de  Lpcien  a. 
».  Et  Scaron , Virgile  travefti. 

Ht  ftjet  à couteaux  t/rtf..  Ç’eft 
à dif* . iU  lon«  touiours  prêts  à 
fe  battre,  touionrs  en  querelle. 

Coûtes.  Au  propre,  ce  wrme 
.‘ignifie  valoir  un  certain  prix. 

Il  a pluiieurt  lignifications  au 
6gurc.  . f • 

Coûter.  Pour  obliger  a faire 
de  la  dêpenfe,  un  eftbrt  d’ef*^ 
prit , ou  à fe  dqnner  beaucoyp 
de  peine , pour  acquérir  quel- 
que chofe.  Il  »’y  a foiiad*’”é- 
tür  ijui  ne  coûte  beaucoup  a fa- 
veur, mais  cflui  de  parajite  ne 
coûte  rieni  cr  dil  toute  nu^ft* 
chofe,  ce  n'ejlfai  i celui  tml'a; 
prend , mais  es  celui  nui  l'anfet- 
4»t  „ carM  t'aprend  loujeurt  aux, 
dépens  d’autrui.^  AbJ<)iUWrt  , 
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Lucien  t a.  dialogue  de  l’écor- 
nifleur. 

Conter.  Signifie  quelquefois 
autant  que  répandre. 

Oui,  Philis,  vos  vers  cr  vos 
charmes 

M’eut  déjà  bien  coûté  dot  lar. 
mot. 

Voiture,  FocGei. 

Coûter.  Se  prend  aufli  dans 
anfensneuue,  le  lignifie  avoir 
beaucoup  de  peine. 

5c  voit  dot  amans  chaque  jour. 
Sans  pour,  découvrir  letortnar- 
tire. 

Mais  do  tou*  ce  qu’en  du  dans 
l’empire  d’ameur. 

L’adieu,  belle  fbilis,  eeute  le 
plut  à dire. 

Sarrazin,  FdëGet. 

Coutume.  'Vne  feit  n’ejl  pas  ceutu- 

. me. 

Coutume.  Ve^eK  Amende. 

Couvert.  Sprvir  un  homme  à plats 
couverts.  Signifie , lui  faire 
ipiftére  de  quelque  chofe,  lui 
cacher  une  partie  dufecretd’u- 
ne  affaire,  lui  faire  une  demie, 
QU  une  faufie  eunflnence)  lui 
rendre  fecrettement  de  mauvais 
offices. 

Couvre-Chef.  Pour  chapeau,  ou 
autre  chofe  fervanl  à couvrir  la 
tête. 

Il  fit  à Typhon  Ifur  grand  chef 

D’une  montagne  un  couvre-chef, 

Scaron,  Gigantoinachie  chant  i. 

Couvrir.  Métaphore,  pour  dire 
être  couché  fur  une  femme  , 
4aire  une  pafle  au  colct,  con- 
tentci  une  fêounc. 

Cou- 


cou.  COY.  COZ. 

Cmtvrir.  '.Ce.  mot  a piufieurs 
fignificacioDi  au^nr^.  Ctmirir 
la  ;Vm.  C'eft  donner  un  louf* 
flec. 

Couvrir.  Fonr  remplir.  Xtr- 
xh  (Ouvrit  U ttrrtdt  Joldats 
UmtrJt  vaiftàux, 

Ctuvrir  dehtnte.  C'eft  rendre 
confus. 

Couvrir,  Pour  voiler.  lit  cou- 
vront  leur  prudente  humaine  v 
politique  du  prétexte  d’une  pruden- 
te divine  0“  chrétienne.  Pafcal  L 
f.  Moliere  a dit , parlant  des 
dévots  : 

fini , four  perdre  quoiqu'un, 
couvrent  tnfehmmont 

De  l’ intérêt  du  cM  leur  Jûrref- 
fentiment. 

Couvrir.  Pour  ître  1 côté, 
deffendre.  La  mer  touvroit  la 
droite.  Vaugelas,  Quinte  Car- 
fe  I.  }.  Le  Prince  PMippo , qui 
n'aveit  que  quatorze  ans,  touvroit 
le  Roi  Jean  fin  père  à la-hatail- 
lede  Poitieri.  Du  Tillet  « Accueil 
des  Rois  de  France. 

Se  ctuvrir  d>un  fat  mouillé. 
Voyez  Sac. 

CovTREua.'Pour  homme  vigou> 
reujc  & qui  contente  bien  les 
femmes.  Cet  ftni-là  font  ajfez. 
tons  couvreurs.  Recueil  de  pié* 
ces  comiques.  Parlant  d’Eunu* 
ques. 

Coyonhsue.  Pour  fottiTct , fadai- 
fes,  contes  ridicules  6c  fott. 
Tu  me  dis  quelquefois  mille  coyote- 
nories,  qui  mt  font  crever  de  rire. 
Scaron,  Uer:  rid. 

Cocai , Cozzi.  faire  eozxà,  eoz- 

. .>  xi.  Potufe  divertir,  faire  ladé> 
■ baiiche  > boire , fe  rfiouir.  . Où 
c notes  fines  la  reptfit,c'tfi  a dire, 
■toxxi,  tottxi.  Voyage  de  Brême. 

■ Caac.  Mot^qui  eimrime  le  bruit 
que  faibiuw  cliofe  qu'on  fomp: 


ou  brilê  -avec ‘force.  Rompt  Ut 
tahloaux ,crae.  Théâtre  Italien, 
Arlequin  milantrope. 

Crac.  Sorte  d'interjeâion 
dont  onrfeTert,  lorfqu'une  per- 
‘fonne  dit  ciuelque  chofeunpeq 
fujet  àcaulron , raconte  quelque 
hiftoire  qui  paroitfobuleufe  on 
■impoŒble.'^  dit  auffi  d'une 
'perfonne,'  qui  rame  fa.perfonne, 
ion  mérite,  ou  Ton  avoir.  Voyez 

‘CRAqOHR 

GraOur.  Cracher  blanc.  Four  ex. 
primer  qu'on  a foif,  qu'on  eft 
'altéré , & qu’on  a le  palais  fec 
& échauffé  à force  de  parler. 
rte  faife'ttttt  que  cracher 
• blanc  comme  cotton  de  Ualthe. 
Rabelais  L.  x. 

Cracher.  Pour. parler,  dire, 
prononcer. 

Cracha  du  Grec  v du  Latin. 
.Scaron,  Virgile  traïefti.L.  6. 

On  s'en' fert  par  ironie,  pour 
exprimer  le.  ridicule  d'une  -per- 
fonne qui  cite,  fans  néceflitédts 
pafT^es  OrecsouLariiis,  cpm- 
me  font 'd'ordinaire  les  (^dans, 
ou  autres  gens  de  ce  calibre, 
pour  faire  voir  qn'ilsfonr  beaux 
elpriis. 

Toutefois  il  trachoit  du  creux 
de  /es  poumons 

L'fpode,  l'idtttifirophe  ,<sfcent 
autres. démons. 

Defmarets. 

..Cracher  Au.ntz  ,-Figurénient , 
-Veut  dite . faire . injure  à quel- 
qu'un. Toutes  les  honnêtes  fem- 
mes doivent,  cracher,  au  mz  de 
, ttlUs  qui  fi  profiiuent.- 

Cracher  au  hafin.  C'eft  don- 
.fier  de  l'argent,  qu’on  voüdroir 
«n  quelqua  fone  ne  pat  donner. 

Lo 
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JLe  Peuple  «lit , t'tfi  ftn  pin  tant 
(rachi.  Pour  dire,  il  reflemble 
parfaitement  à fon  père. 

Cracher.  Pour  décharger, 
achever  le  plaifir  qu’on  prend 
avec  une  femme,  éjaculer  , lâ- 
cher fa  femence.  PuifqutJant  ftn 
hajfinne  crache.  Cho\wet,  Con- 
. les  T.  I.  Parlant  «l’un  châtré. 
CaAiKDaB.  chat  échandi  craint 
. l'tau  froide. 

tuAMoisi.  En  cramoiji.  Pour  dire 
tout  à fait,  entièrement,  au  fu- 
preme  degré  , au  delà  de  ce 
qu’on  t’en  peut  imaginer.  Ce 
mot  eft  fortà  la  mode  à Parit,  St 
ne  vieilliramême  jaqiais]  parce- 
qu’il  a une  eaprefllon  trèt-fone. 

Dans  men  efprit  .qneiqittmoifi , 

Et  J ou  ptHtUtre  en  eramoifi. 

Scaron,  PoëCet.' 

Mail  on  ne  s’en  fert  jamais 
que  pour  donner  un  tour  plaifant 
Sc  ridicule  à quelque  choie  ;&  on 
ne  le  peut  joindre  qu’à  un  mot 
de  mépris , oud’injure  ,,çomme , 
fat,  fot , ignorant , lait  ,llupide , 
en  cramoiii.  Car  de  dire,  fage, 
rudent  , favant , fpirituel  St 
eau  'en  cramoiiî  , lorfqu’pn, 
parleroit  férieufement  d’une 
perfonne  à qui  on  devroir  du 
reipeft  , ce  feroit  le  méprjfer 
ou  tourner  en  ridicule,  ou  paf-’ 
fer  foi-meme  pour  tel,  fautf  de 
ravoir  la  véritable  application 
de  ce  mot.  , 

CRAMPE.  Avoir  la  crampe.  La 
crampe  eft  une  eipéce  de  mala- 
die , qui  prend  aux  piés,  aux 
mains  & qui  les  rends  perclus. 
Mais  dans  un  fens  figuré  , ce 
mot  dénote  une  perfonne  qui 
eft  lente  à agir,  Sc  alToupie,  St 
nonchalante.  Et  dans  un  fens 
contraire , fe  die  au$  d’une 


CRA. 

perfonne  qui  eft  éveillée,'  allêr- 
te,  & réjouie. 

Zet  gens  de  votre  trempe, 
fljeand  il  faut  t'iveilltr  , ont 
rarement  la  crampe. 

Corneille,  Partis. dupé act.  i. 

le.  4. 

Pour  dire  font  promts,  actifs, 
Vigilans, 

Cramponnes.  Attacher  avec  des 
crampons  , qui  font  des  liens 
dq  fer  , dont,  on  (c  fert  pour 
lier  les  pierrei,  avec  dp  plomb 
fondu.  On  employé  ci  terme 
au  figuré,  quand  on  dit,  il  a 
l'ame  cramponnée  dans  le  cons. 
Fa^on  de  parler  un  peu  balTe , 
qui  fignifie,  il  fe  porte  bien, 
les  maladies  ne  le  font  pas 
mourir  , il  combat  longtems 
contre  la  mort. 

Crapaud.  Etre  charge  d'argent 
comme  un  , crapaud  de  plumes.  Si- 
gnifie, avoir  peu  d'argent. 

Sauter  comme  un  crapaud. 
C’eftà  dire,  ne  fauter  pas  bien. 

Crapule.  Aimer  la  crapule.  Voy- 
ez Crapuler. 

Crapules.  Pour  s’enivrer,  boire 
outre  mefure  , ivrognes  , le 
brouiller  le  cerveau. 

F.t  quelques  uns  trop  en  tâtèrent, 
C'ejl  à dsre  qu'ils crapulérent.  ‘ 

Scaron,  Virgile  travefti  L.  <. 

Cracl,  Cr'q.,  Croo,  Pour  ex- 
primer le  bruit  d’une  chofe 
qu’on  déchire  pièce  par  pièce, 
pour  la  manger  enfuite  avec 
avidité , comme  poulet , ou 
perdrix.  Poijfon,  faux  Mafeo. 

CRAquiu.  Pour  mentir,  donner 
des  bourdes  , dire  des  gafeon- 
nades.  Ou  s'il  traque  , Dieu  U 
cenfelt,  Yoy»fi«  de  Brême.  . 

Cra- 
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CiAttuiGNOLLER.  Pouf  donner 
descraquignollei,  infulter.  Car 
quand  on  nt  voit  goato  , on  efi 
traquignoli  far  qui  vom  flan, 
Scaron , Virgile  iravefti.  Voytx, 
CR'.QU1GN01.I-E. 

Crasse.  Au  propre,  ordure 
. de  la  ijéte  & du  corps.  On  le 
dit  au  figuré,  pour  fignifier 
rufticité,  défaut  de  politclTe,  de 
la  part  de  ceux  qui  n'ont  pas 
l'ufage  du  monde.  Il  a tncon 
toutt  la  craffi  du  collige.  Ou,  fit 
di/court  fontent  la  crajje  de  l’école. 

On  le  dit  encore  pour  ex- 
primer une  nailTance  très  baf- 
fe, ou  une  avarice  fordide.  On 
voit  bien  à fes  manières  que  cet 
homme  ejl  ni  dans  la  crajje. 
Maigri  (es  richejfes  il  vivra  tou- 
jours dans  la  crajje. 

CrÆ.  Adjeâif  qui  veut  di- 
re gromer.  Une  ignorance  crajfe. 
Cik  AVON.  Au  propre  , forte  de 
pierre  molle  , qui  (ert  ï mar- 
uer  Se.  à delfiner.  On  dit  au 
guré  crajon  , pour  portrait , 
taoleau.  qu'on  fait  des  belles 
qualitcz  d'une  perlonne.  Il  n’y 
a point  d’afartnee  de  toucher  et 
votre  crayon  , pour  le  laijfer  im- 
farjait.  Ablancourt  , Apopbt. 
ép.  dédicatoire. 

Crayon.  Se  prend  auflî 
pour  la  première  idée  , ou  le 
plan  grolTIer  d’un  tableau  qu'on 
lait  avec  du  crayon. . Ce  n'ejl 
encore  qu'un  léger  crayon. 

Crayon.  Se  dit  auüi  dans  le, 
même  fens  des  ouvrages  d'el- 
prit..  J 

Cratonner.  S'employe  auflidans 
le  ilile  figuré,  ' 

. ^e  ce  fLoi,  dont  le  nom  faU 
trembler  tant  de  Rois, 

Voulut  lien  que  ma  main 
(rayonnât  Jet  exploits.  ^ ^ 

' Sefprcaujc«  cpidc  à IcsTcn. 
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Crédit.  Un  petit  Marchartd  d* 
que  chez  lui  le  crédit  ejl  mort» 
Pour  dire , qu’il  veut  être  payé 
comptant.  Manière  de  parlée 
proverbiale  & ballé. 

1/  fera  crédit  depuis  la  main 
jufqu'à  la  bourj'e.  Signifie , qu'il 
ne  laillera  point  furtir  qu'oil  ns 
paye. 

On  dit  d’une  fille  qui  elb 
grofle  avant  le  mariage,  qu'ef- 
Te  a pris  à crédit  un  pain  fur  la 
fournée. 

Crédit,  S’employe  quelque- 
fois comme  un  adverbe  & veut 
dire  inutilement , en  vain  , fans 
profit.  Vous  travaillez  à crédit , 
vous  employez  votre  temi  v votre 
bien  » crédit  , veut'  nt  gagneren 
rien. 

Ce  terme  s'employe  aufiî 
pour  fignifier,  (ans fondement, 
fans  preuve.  Vous  parlez  à cré- 
dit. C'eft  à dire  , Vous  pdrlez 
fans  preuve. 

Crédit.  Veut  dire  encore 
pouvoir,  autorité  , réputation, 
faveur. 

fjuand  fur  un  jeune  coeur  un, 
amant  qu’on  ejUme. 

A pris  quelque  crédit. 

On  commence  à douter  fi  l'a- 
mour efi  un  crime 

Aujfi  grand  qu’on  le  dit. 

Buflî  Rabutin. 

• Donner  crédit.  Pour  donner 
croyance  , ajouter  foi  , iaicq 
cas. 

Sur  ce  que  n’efer  m'a  dit 
A jon  conftil  donner  crédité 

Scaron,  Virgile  travefti. 

CREMt!Kj]^S,  Quand  un  hom^ 

M 


cre; 

vailUr.  C'eft  i dire , il  s’eft  tué, 
fl  «'efl  fait  mourir. 

ta  vafui  ft  crivt.  GoJeau, 

: Pocfies.  C’eft  à dire  , fe  brife. 

CaEU^Eâ.  ÿjianJ  «n  ifl  "vitax  (T 
qn'on  fe  marie,  on  creu/e  Ja  foffe, 
C’eft  à dire , on  fe  met  en  pé- 
ril d'avancer  fa  mort,  parles 
faiiguts  du  mariage. 

On  dit  - fîgurément  , ereujer , 
pour  pénétrer  dans  le  fond  d’u- 
ne (cience,  d’une  affaire.  Let 
modernes  ont  creusé  tlus  avant 
qttt  les  anciens  dans  les  fciences , 
juei  qu'en  dsft  Monjseur  Des- 
freaux, 

Ceeux.  Au  propre,  profond.  An 
figuré , fl  Ugaifie  vuide.  Avoir 
U ventre  creux.  C’eft  avair  le 
rentre  ruide. 

On  dit  un  difconre  creux. 
C’eft  à dire  vuide  de  (ens. 

De  la  viande  creufe.  C’eft  en 
ftile  burlesque  un  régal  de  vio- 
lons & de  mufique.  . 

On  die  aulfi  des  fortget  creuec, 
des  imagitsatsont  creujes.  Pour 
dire  , vaines  & chimériques. 
Vn  eff  rit  creux , un  cerveau  trettx. 

Creux.  Veut  dire  fond. 

Je  ne  fûts  arracher  du  creux 
de  ma  cervelle, 

flue  des  vers  plus  forcer,  que 
ceux  de  la  fucelie. 

Defpreaux,  Satire  7. 

Creux.  Terme  de  mufîcien, 
qui  veut  dire  uor  vpix  qui  def- 
cend  furt  bas.  Ce  nsujscien  a un 
ion  creux. 

Ne  vous  étonuet,  fat  Ji  tnesi 
creux  eji  frofond , 

£t  R ma  voix  defeend  jufqtt'ù 
la  deul/le  oilave. 

Ck(.  Chajfer  d tir  (y  À tri,  C'eft 
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chaCer  à grand  bruit,,  avec  les 
chiens.  "m  . 

( herchtr  quelqu!un  à mr  C si 
cri.  C’eft  fîgurément',  le  cher- 
cher avec  beaucoup  d’emprefle- 
ment. 

Ckimllex.  Pour  crier , querel- 
ler. C’eft  le  propre  des  ha- 
rangéres , 8c  d’autres  petite* 
gens. 

Criailieete.  Bruit,  confufion, 
tintamarre  , ou  querelle  entre 
des  femmes  ou  des  hommes, 
qui  s'injurient  , 8c  fe  chantent 
imuilles. 

Délivreti  moi,  itonjieur , d» 
la  criailterie, 

Molière,  Tartutt'e. 

CaiàRD.  Qui  crie.  On  dfi  fîguré- 
ment  , des  d ues  criardes.  Ce 
font  des  petites  fommes  qu’on 
doit  aux  marchant  8c  aux  atti- 
fant, pour  de  petites  fournitu- 
res. O"  les  nomme  criardes, 
pareeque  ces  créanciers  font  du 
bruit  8c  viennent  importunée 

I leurs  débiteurs  par  leurs  cris  8c 
plaintes. 

Crible.  Il  eft  percé  comme  un  cri- 
ble. Se  dit  de  quelque  chofe  d« 
percé  en  quantité  d’endroits,  8c 
même  d’un  homme  qui  a plu- 

, fleurs  bleffures  dans  le  corps. 

CstBLEE.  Pour  percer  de  part  en 
part,  d’outre  en  outre, ou per^ 
cer  à jour,  comme  un  crible. 

, ÿjtei  1 vous  me  criilerex.  d’etèè 
tre  en  outre , Madame. 

Théâtre  Italien,?^,  des  Soùbaité,' 

Cribler.  Pour  queftionner, 
demander,  interroger  uné  pet- 
funne.  Don  Quix,  T,  1. 

CkiC  Cric.  Mot  inventé  poui-  ex- 
primer le  bruit  d’une  choie 
Ma  ' qà’oa 
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luiippliqnantenmcme  temsun 
coup  dans  reilomac , on  le 
contraint  de  tomber  à la  tcn- 
▼erfe. 

3)*«»  ertf  en  jatnie  far  afrh, 
jF»  le  rmverferai  fur  l'herbe. 


Scaron , Jodelet  maître  talet. 

Dans  le  (lile  figuré  & Co- 
xnique , c'eft  renverler  les 
de  Oeins  écc.  de  quelqu’un. 
JDetiner  le  croc  en  jambe  à la 
fadeur.  Théâtre  Italien,  Théfe 
des  Dames. 

CaocHET.  jiller  aux  meures  fans 
crethet.  Signifie,  entreprendre 
quelque  chofe,  fans  avoir  tout 
ce  qu'il  faut  pour  l'exécuter. 

Etre  fur  les  crechets  de  quel- 
qu'un. C'eft  à dire,  être  aux 
dépens  de  quelqu'un. 

CaoCRu.  Avoir  lesmains  crechises. 
C’eft,  être  fujet  à dérober. 

Crocodile.  Animal  amphibie, 
qui  dévore  les  hommes.  On 
•'en  fert  au  figuré,  pour  mar- 
quer un  méchant,  un  perfide. 
Ah  , crocodile  , qui  fiate  le  gens 
four  les  étrangler,  Moliere, 
Ceorre  Dandin. 

Ondttaufli  des  larmes  de  cro- 
codile. Pour  marquer  les  lar- 
mes d’un  hipocrite.  Une  dou- 
leur feinte  , par  le  moyen  de 
laquelle  on  tache  de  furpren- 
dre. 

Croiser.  Au  propre',  mettre 
en  forme  de  croix.  On  dit  au 
figuré  , fe  croifer  , pour  dire, 
le  traverfer  les  uns  les  autres 
s'opofer  à quelqu’un,  fe  nuire 
mutuellement,  , 

Croissant.  Pour  les  cornes  que 
(*ne  un  homme  qui  ^ cocu, 
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^ir^  que  maint  creijfaut  fe 
cache 

Dedans  la  carre  d'un  bcnntt. 

Cabinet  Satirique. 

Etre  logé  au  croijfant.  Si?nifîe 
être  de  la  confrairie  d’  éléon, 
être  au  nombre  des  cocus. 

Son  afcendant  toujours  l'cn- 
traiue  ' 

A loger  au  croijfant. 

Théâtre  lulien  , Baguette  de 
Vulcain, 

Croître.  A chemin  battu  il  ne 
croit  foint  d’herbes,  , 

Mauvaije  herbe  croit  toujours. 
Se  dit  par  raillerie  des  jeunes 
enfans  qui  croiflènt  beaucoup. 

Quand  on  veut  louei  une 
perfonne  ou  quelque  chofe,  on 
dit  qu’elle  ne  fait  que  croître  o" 
embellir. 

Il  efi  crû  comme  un  chamfi- 
gnon  , tout  en  une  nuit.  Se 
dit  d'un  homme  de  néant  qui 
a fait  une  grande  fortune  en 
peu  de  tems. 

On  dit  aufïï  à ceux  qui  fe 
plaignent  qu’une  chofe  n’eft 
pas  alTez  grande.  Faites  la  éter- 
nuer cr  lui  dites  , . Dieu  ^vous 

crcjje. 

Croquant.  Mot  iniurieux,  qui 
lignifie  écorniffleur,  fat,  igno- 
rant, fot,  & étourdi. 

Ce  croquant  qu’à  l’infant  je 
viens  de  voir  fortir. 

Dancourt,  le  Joueur. 

Croruer.  Pour  baifer  , féduire, 
attraper  , dupper.  C’eji  que  la 

H 1 


Ife.  cno; 

plupart  font  ia  geului  ,'  qui  n$ 
tMHlerU  3i  ftmmtt  qtu  ptnr  fux  , 
ils  ont  hisu  fssirt  tn  in  croqtstra  tcu- 
jturs  qutlquts  unes  i Ussr  bstrbt. 
JXb^àtre  Italien. 

I crcqxtri  Four  manger. 

trtquott  It  penltt  cx  U pain.  Don 
Quichotte  i.  p. 

H a iti  Ustgtims  à crtqsstr  It 
tnarmat.  Four  dire,  qu’on  l’a 
laïUé  longtems  à attendre  fur 
1rs  drgrez,.  dans  un  vellihule. 
jCko<]uiGNOLLE.  Signifie  prefque 
< la  même  chole-.que  nazarde  ou 
chiquenaude , à la  referve  que 
I la  croquignglle  s'applique  an 
! bout  du  aez  fur  la  tendon  qui 
cft  entre  les  deux  trous , &cau- 
, ^ fe  beaucoup  plus  de  mal  que  la 
‘ chiquenaude. . 

defaut  de  Jïx  pifielti . 
Choififfta,  dette  fans  faftn, 
H'avt  'tr  trente  crtquigntUtt , 

Ou  dauex  taupe  da  bâta», 

Koliere,  Malade  imaginaire,  i,  in. 
■'  terméde. 

Crottï.  Qpand  la  gelAe  a ftché 
' les  rues,  on  dit  que  les  thieus 
ant  mangé  les  craitts. 
jCaoT  TE*.  On  dit  au  figuré  unt'petUt 
■ -Marquife,  une  petite  Cemteÿe  crat- 
tit.  Four  dire,  qui  n'a  point 
I de  carofle  , pour  aller  par  la 
Tille.  V.  . 

1 ‘ C’»)!  un  ^'êtt  eratti.  C’eft- 

«•dire.  c’eft  un  méchant  porte. 
I On  dit' dans  le  même  fens,  use 
Mufe  crattét.  Scaron,  Poefies. 
ICaoTTiTiEii.  Pour  CTOtter.  rem- 
I jplir  ou  couvrir  de  crottes,  d'or* 
4ures  ou  de  boues, 

^ufqu'i  la'chtvillt  du  pii, 

. Le  rendait  tant  cratijîi. 

IScaroa,  Virgile  travefti  1,  5. 
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CaooPE.  C’eft  au  propre,  ou  le 
fOmmet  d'une  montagne,  ou  la 
partie  de  'derrière  du  cheval. 
Cette  dernière  lignification  don- 
ne lieu  à une  manière  de  par- 
ler figurèment.  On  dit  élégam- 
ment, l'htmen  ^rtt  d’ardmairt 
an  craupe  la  rtpmtir  Cf  la  tnijere, 
Voitute,  Poefies.  C'eft  a di- 
re, que  le  mariage  entraine  fou- 
vent  après  lui  la  pauvreté  8c 
les  chagrins. 

Vnfau,  rempli  £ erreurs  , que 
U trauble  accampagnu,  ' 

En  vain  manie  à cheval  peur 
tremper  fan  ennui,  ~ 

■ La  chagrin  mante  en  craupe , c 
galapt  après  lui. 

Defpreauz. 

CaouPiniEs.  Tailler  des  craupii- 
res.  Manière  de  parler  qui  Te 
dit  ordinairement  d'une  armée 
qu'on  met  en  déroute , 8c  qutoa 
contraint  en  fuyant  de  fe  laiC> 
fer  échaiper  & mettre  en. piè- 
ces par  derrière. 

Kei  ennemis  penfaient  neui  tail- 
ler  des  craupiires, 

Moliere,  Amphittion. 

Cette  manière  de  parler 
s'employe  en  toutes  les  occa.^ 
lions,  où  il  paroit  de  l'embar- 
ras >oa  du  chagrin,  qui  nous  efb 
caufé  par  quelques  ennemis  qui 
cherchent  a 'nous  nuire. 

Craupiére.  Ce  mot  fe  dît  des 
femmes  dans  le  ftile  burlesque 
8c  fatiriqne,  Sc  lignifie,  eu, 
feftês.  Elle  haujfe  /a  craupiére, 
C'eft  à dire,  elle  a des  galans, 
avec  qui  elle  fe  diverih. 
Caovpix.  Il-  n'y  « pûnt  de  pire 

1 • I . ' . > s«|| 
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CRO.  CRU- 

$4M  qiu  alU  qui  trtufit.  C’eft  3l 
dire,  qu’il  n’y  a point  de  gens 
dont  on  doive  plus  fe  d^fîer.'que 
des  gens  mornes,  taciturnes, 
fournois,  & mélancoliques. 

CrtHpir,  Se  dit  (iguréfflent, 
pour  uguifier  demeurer  non* 
chalament  en  quelque  état,  on 
en  quelque  lieu.  Vn  enfant  ce 
un  malade  creetfireient  dam  leur 
erdure , jt  en  n'aveit  fein  de  les 
nettoyer.  Ondit  fprt  bien,rr»»>- 
pir  dont  U miféresV augelas,Quin 
te  Curfe  l.  5.  . 

ÿif*  ceux  qui  croupirent  dan,' 
le  ftchi , s'en  retirent  promitmtnt 
Maucroix,  homélie  ai.  i 

ÇaoDSTiLLEK.  Pout  mange(. 

y'iteis  eaupi 

A croufiüUrli  bat  Us  rtfitsdet 
Jtupt. 

Le  Grand  , Corn, 

ÇaftlTE.  Se  mander  que  des  creu~ 
tes.  C’eft, faire mauvaife  chcre. 

Creuse  de  pâté  vaut  bien  pain. 

CatTCHE.  Ce  mot  eft  injurieiui, 
& fignifie  autant  qur  fot,  bê- 
te, niais,  innocent.  Vom  tn 
frenet,  peur  une  cruche,  Ches*- 
lier,  defolation  des  filoux. 

Tant  va  la  cruche  à (eauqu'a 
la  fin  elle  cajfe.  Manière  d«  P»f- 

1er  proverbiale  , dont  oH® 

pour  avertir  une  perûoo®  °® 
fes  fréquentes  recnii®* 
un  même  vice  , i J.a  «éme- 
xité  à s’expofet  d tréquem- 
jnent  à des  dang”«  ^ que  tôt 
eu  tard,  lorfq’>»®  J 
le  moins,  elh/®  ▼*"*  >»»'«- 
time  de  for  imprudence  , & 
portera  la  f»H®  ®nchére  du  peu 
de  cas  que'l®  a fait  des  bons 
«onieils  t»’0B  lui  a donnez. 

J3aneeur,U^<>ueur A.i-Sc^,  lo. 

Qa  dt  au£  à ceux  qui  veu-. 


CRU.  CUË.  CUr. 

lent  trop  s’opiniâtrer , ou  trop 
tourmenter  un  homme.  Veut  U 
feriez  devenir  cruche^ 

CaociFlz.  On  apelle  mangturt  de 
Crucifix  y des  dévots  outrez,  de 
des  bigots  hipocrites. 

Crud.  Au  propre,  qui  n’ell  pas 
cuit , ou  qui  n'eft  pas  travail- 
lé. Ce  terme  s^mploye  au  fi- 
guré , pour  exprimer  des  cho- 
ies qu’on  fait,  ou  qu’on  dit, 
(ans  avoir  égard  ni  confîdéra- 
tion  aux  pcrionnes.  £n  ce  fens 
il  fignifie  malhonnête,  incivil, 
groiUer,  rude.  Cela  eft  un  peu 
crud. 

Crud,  Se  ditauifi  figurément 
d’une  produfiion  d’elprit,  en. 
cote  informe,  te  mal  digérée. 
On  ne  doit  pas  fe  contenter  de 
mettre  une  ptnfie  toute  crue  fur  U 
papier. 

Cruei..  Au  propre  , inhumain. 
Ouelquefoit  cruelle  au  féminin 
devient  fubftantif , & il  figaifin 
une  femme  qui  n’accorde  aucu- 
ne faveur. 

Jamais  Surintendant  ne  treiev  * 
dt  cruellei. 

Defpreaux. 

§juir  T'ont  tnt  défendez, 
cruelU , 

D'aimer  de  fi  charmant  a- 
pasr 

Ah  ! Jt  fereit  aveugle , eu 
vous  feriez' moins  belle. 

Si  men  coeur  ne  Ut  aimoit 
pat. 

CoEiLLEOR.  Jl  eft  toujours  treuffi 
comme  un  cueilleur  de  pomme i. 
Se  dit  d’un  homme  qui  eft,  mal 
accommodé , mal  vêtu. 

CoiDER.  Pour  s'imaginer,  pen- 
fer,  croire. 

M 4.  4 
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W.4  Çül. 

Il  fe  fiait  aux  tri  fort  qu'il  cul- 
, di  ravagtr.  ■ ' . 

Kegoier,  Satire  9, 

Coi  R.  Rire  entre  cuir  Cr  chair  , ju- 
rer entre  cuir  cjr  chair.  Pour  di 
re,  rire,  jurer  en  foi  meme, 
^ans  o(er  éclarer,  (an$  en  faire 
rien  paroitre  au  dehors. 

! . Faire  du  cuir  d'autrui  large 
eeurreye  C.’eft  adiré,  fairelar. 
gelTeaux  dépens  d’autrui.  ■ 

On  appelle  ironiquement  un 
laretier,  un  orfèvre  erTcuir. 

■ On  apelle  aullï  un  vifage  de 

euir  bouilli,  un  vifage  extiême- 
ment  laid.  ' - 

,Cw B AisE.  Fndofler  la  cuiraffe.  Pour 
dire,  embrafler la profedlorr mi- 
litaire. 

■ On  ditfigurément,  le  dé/Mtt 
de  la  cuirafje , pour  dire,  l'eir*; 
droit  toibie  d'une  perfonne.d’un 
ouvrage.  Si  vout  te  prenez,  au 
défaut  de  la  cuiraffe , vous  en  vien- 
drez, facilement  à bout, 

Cuirajfè.  S’employe  au  figuré, 
pour  fignifîer  un  homme  i pré- 
paré à tout  . Petit  ne  /auriez,  le 
Jurp,  endre  , ni  l'embaraj/er  , il 
e^  tcujourt  bien  cuiraffe. 
jCuiRE.  t)n  dit  par  menaee,  vout 
1 viendrez,  cuire  <1  notre  pur.  Si- 
f.iiifie,  vous  aurez  quelque  jour 
affaire  de  moi 

Il  efl  'trop  cuit,  ou  ajfez  cuit 
peur  mang/r  cru.  Se  dit,  quand 
on  a telle  impatience  de  man^ 
Ser,  qu'on  ne  veut  pat  donner 
Iç  loifir  à la  viande  de  cuire. 

Cet' homme  eft  cuit,  il  ejl  fri- 
talfi.  C'eft  à dire,  que  (a  for- 
tune eff  ruinée,  que  fon  crédit, 
ijue  fa  réfutation  font  perdus, 
.'Il  n'a  pas  la  the  bien  cuite, 
fout  dire,  qu'il  eff  un  peu  ex- 


CUI. 

travagant , qu’il  n’eft  pas  afTcz 
mûr. 

■ voir  du  pain  cuit.  Signifie, 
avoir  beaucoup  de  bien  , le  pou- 
voir palTer  de  travailler. 

’ Trop  gratter  cuit , trop  parler 
Huit,  Pour  dire , qu  il  faut  s’ab- 
ftenir  de  fe  graner,  & de  par- 
ler. ' 

Prendre  une  place  avec  det  pem- 
mci  cuites.  Se  dit  quand  elle  elt  ^ 
.■al  fortifiée.  ■ 

3*  lui  rendrai  le  vifage  plat 
'omrue  une  pomme  cuite.  Se  dit  à 
celui  qu’on  menace  de  battre. 

On  dit  figurément,  ilvouten 
titra.  Pour,  vous  en  aurez  du 
regrét,  du  chagrin. 

On  dit  encore  dans  le  ftile 
bas,  c'eft  un  boute ‘tout  cuire. 
C’eft  à dire  , c’eft  un  homme 
qui  mange  tout,  qui  dÜlipe 
tout. 

liberté  V pain  cuit.  Prover- 
be, qui  lignifie  que  les  d^x 
plus  grands  biens  dans  ce  mW- 
de,  font  d’être  libre,  5c  d’avoir 
ce  qui  eft  néceflaire  à la  vie. 
CnisiNE  C ’eft  une  petite  boete 
'de  boit,  dans  laquelle  on  porc 
te  de  toute  (orte  d'épiceries  fur 
foi.  On  l’apelle  cuifine,  par- 
ceq'ue  cette  petite  botte  con- 
tienO'en  racourci 'tout  ce  dont 
on  a befoin  , pour  aflaifonnet 
les  lat'kes  à (on  goût.  i 

'K 

C>ui  de  livres  de  droit  toujours 
■ débaralfe , ‘ 

. Porte  cuij!>.'>  en  poche  cr  porort 

eonca/é.  ’ 

t 

Dancourt,  l î Joueur. 

Chargé  de  cuifine:  Se  dit  d'une 
perfonne  grofle  6c  ^afle,  qi>i 
fe  porte  bien,  vifage'  dè  prol- 
périté.  Liber,  en  camp  Igne. 

C uisiMtR.  On  apelle  itnanauvais 
- , cuiu-i 
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cuiGnier,  m»  cuifitùtr  i*  Htfdi» 
ÿMÎ  4 impti/tntii  t*  Diailt. 

CuitTRE;  Mot  fort  injurieux  Sc 
. fort  piquant  » qui  GgniGe , fot , 
craUeux,  vilain , ignorant , béte, 
iant  tffriuAlUit  c$àftr$  fitfft. 
Moliérei , Temines  rayantes  aâ. 

Cut.  Il  tft  àemtwri  iittri  dtux  fiU 
. Ut  U cül  i itrrt.  Pour  difs , il 
a manqué  toutes  les  deux  occa- 
£ons  de  proGccr  qui  s'étoienc 
préfentées. 

Il  tft  i tnl,  C’eil  à dire  , il  eft 
ruiné  fans  reGburce. 

' Cul  it  jant.  Ne  dit  pas  tou- 
jours la  figure  d'un  homme  ré- 
duit à vivre  dans  une  jatte , ou 
panier  | mais  on  s’en  (ert  quel- 
quefois pour  marquerlfeulement 
•llropié . ou  impotent  de  quel- 
que membre,  fans  cepenHanr 
l’être  de  tous,  comme  le  fa- 
meux Mr.  Scaron.  On  s’en 
iert^  auGî , pour  menacer  une 
perfoune  qu’on  veut  battre.  ■ 

• I 

jih  jt  l’tureit  fuit  tul  dt  juttt. 

PoiOon. 

Four  dire , je  l’aurois  battu, 
incthe  eüropié. 

Cul  dt  fhml>.  On  apelle  ain- 
fl  une  perlonne  qui  eft  dili- 
gente & laborieufe  , qui  eft 
fort  appliquée  à l’étude,  & qui 
oe  l;«'>ge  de  delTui  fa  chaifo 
le  long  de  la  journée,  de  qui 
eft  fort  aflîdue  à lire  ou  îi  é. 
crire.  Jt  fit  li  cul  dt  flom'>, 
truvuillaut  dtt  mitux  avtc  Ut 
futrtt  cltret.  Pièces  comiques. 

Lu  titt  4 tmfcrti  U cul.  Se 
dit,  quand  on  eft  tombé  en 
b.i.t  la  tête  la  première. 

' lit  ft  tiennent  teut  far  U cul 
comme  du  hanntunt,  eu  rms- , 
tu*  du  ÿntft.  Se  de  plu- 


CUL.  i8j 

Geurs  gens  alliez  en  même  fa- 
fflille. 

' On  dit  de  celui  qui  D’ofe 
achever  une  affaire,  après  l’a- 
voir entreprife  avec  bravade, 
u'ilamentri  U cul.  On  ledit 
e même  d’un  poltron , ou  des 
foldats'qui  fuyent. 

Quand  on  eft  fort  crotté, 
on  dit , qu’<»  cmré  juf qu'au 
ckl. 

‘ On  dit  de  celui  qui  marche 
mal  en  traînant  les  jambes, 
cpi'il  a U cul  remfu. 

• Rtnverjtr  cul  far  dtjfut  tilt. 

On  apelle  tout  dt  cul , un 
petit  homme  gros  & trapu. 

Il  y va  dt  cul  cr  de  tilt, 
comme  une  comtillt  qui  abat  dtt 
neiXé  Se  dit  d’un  homme  qui 
fe  tourmente  extrêmement, 
pour  venir  à bout  de  quelque 
choie. 

' Il  t’eftltvili  cul  devant,  U eu 
le frtmier.Se  dit  de  celui  qui  pa- 
èoit  plus  chagrin.,  plu>  gron- 
deur, qu’à  l’ordinaire . ” 

Il  ferdroit  [on  cul  s'il  ne  ttntit. 
Se  dit  d’un  joueur  qui  perd  tout 
ce  qu’il  a. 

En  avoir  dans  te  cul.  T’eft 
une  manière  de  parler,  qui  G- 
gnifie  être  perdu,  vaincu, pouf, 
ic  about,  (ans  reifource,  fans 
en  pouvoir  échaper,  ou  éviter 
un  .péril  évident.'  r 

Nous  avons  eu  dans  le  eu , 

Les  venu  à ce  coup  ont  vaincu. 

Scaron , Virgile  travefti. 

‘Avoir  le  cul  chaud  Manière 
de  parler  libre,  pour  marquer 

Îju’une  perfonne  eft  amoureu- 
e , lubrique  , qu’elle  aime  le 
déduit,  yeyex.  ( haud. 

bai/er  le  cul  dt  la  vieille^ 
Manière  de  parler  uGtee  à Pa. 
i M 5 " ris 
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ns  , Te  dit  ordinairement  au 
jeu  du  Billard  & autres,  figai- 
fie  ne  faire  pas  un  feul  point, 
perdre  fans  avoir  pu  gagner  ni 
prendre  on  point. 

Mtttrt  i*  cul.  Pour  Confon- 
dre, vaincre,  (urpaflcr,  mettre 
au  fec.  Ü tint  cmtrt  tins  Ut 
Rtgint  cr  traitun  , <T  lut  mit 
ttui  dt  cul.  Rabelais  I.  a. 

Honntr  du  pied  au  cuL  Ma- 
nière de  parler , qui  lignifie 
chaffer  quelqu'un,  envoyer  paî- 
tre, cafler  aux  gages,  abandon- 
ner, quiter,délaiâer,  renoncer  à 
quelqu'un. 

Et  iftii  mt  dnntrUn  birntot 
du  pied  au  eu, 

Lerfqut  vous  mt  vtrritK  élri 
faut  quart  d’icu. 

Scaron , Heri.  ridic, 

Ticmutr  It  cul.  Pour  faire  le 
déduit,  prendre  du  plaifir  avec 
uiie  femme  j ce  qui  ne  fe  peut 
qu’en  remuant  les  fellès. 

te  dtftrt  autant  d’éeut, 

ÿu’en  remue  i Parti  de  eut. 

Cabinet  Satirique. 

Ceuptr  cul.  Terme  de  Jou- 
eur, lignifie  ne  plus  tenir  jeu, 
quitter  le  jeu  , abandonner 
prife  , fe  retirer  tout  à coup, 
planter  là  Veut  êtes  une  cruelle 
de  me  couper  cul  comme  vous 
faites,  Avanturier  Bufeon. 

•A  cul  levé.  Terme  de  Joueur. 
C’eft  à dire  , que  celui  qui 
perd  s’en  va. 

Faire  une  choft  i Icorcbe^  cul, 
C’eft  figurémeni  , la  faire  k 
regret.  Ce  en  rechignant. 

Arréw  quelqu’un  fur  cul. 
C’eft  dans  le  ftile  familier, 
l’arrêter  tout  court.  Notre 
infanterie  a' arriti  Jur  tul  la 


cavalerie  ennemie. 

Faire  le  cul  de  poule,  C’eft; 
faire  la  moue  en  avan- 
çant lei  lèvres.  Ce  en  les  prel^ 
lant. 

Saifer  U cul  à quelqu’un. 
C’eft  fignrément  Ce  proverbia- 
lement, lui  rendre  des  foumiU 
fions  (erviles  Ce  lâches. 

Vouloir  petter  plut  basa  que 
le  cul.  C’eft  proverbialement, 
cmteprendte  plus  qu’on  ne 
peut. 

Culasse.  On'  dit  qu’w»  femme 
efl  renforcée  fur  U ctslaffe, 
quand  elle  a les  hanches  lar- 
ges Ce  de  groflcs  ieflès. 

CULBUTEE.  Dnas  un  fens  figu- 
ré Ce  libre  , lignifie  de  même 
que  carabiner  une  femme,  la 
renvetfer  , la  jetter  en  defor- 
dre  > fur  un  lit , ou  fur  l’her- 
be , pour  en  jouir  enfuite. 
Madtmeifelle  , aimex,  vous  à 
être  culbutée  f Hiftolre  comi- 
que de  Prancion,  I.  lo. 

J Culbuter.  Pour  renverfer,  cou- 
cher par  terre  , faire  tomber 
à l'envers.  Ce  mot  fe  dit  d'u- 
ne femme  de  laquelle  on 
veut  jouir. 

eiuani  elle  eut  dit  la  parole. 

Ce  drôle  U culbuta. 

ParnalTe  des  Mufes. 

CüIEButis.  Pour  culebute.  ren- 
verfement  , chute  , défiiite, 
trébuchement. 

fu'  mettons  U main  à la  plu- 

Et  du  rude  cultbuttt  • 

hnftwêi  tuai  bats 

iMfén  ufU  gajt 

Scaton',Giganiomachie chant  • 

CuLtBTEE.  Pour  fttfonille»^ 
chacooiller  entre  le»  jambes  va  - 

w._  , --  « 
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femme , la  baifer  , ou  bien  fai* 
re  les  premières  aproches  : c’eft 
à dire,  chercher  l’ouverture.  * 

Méit  ft  ftnttnt  cMtttr, 

A cru  ctmnt  une  ftll*. 

Famalle  des  Mules. 

Culletâft,  Pour  exprimer  l'ac* 
tion.  Oeuvres  de  Keujfenu. 
CilLOTTE  de  Smjfe.  Signifie  à Fa* 
ris  cenatns  verres  à pattes  , 
dont  on  le  lert  pour  boire.  On 
les  nomme  ainll  , parcequ'ils 
ont  la  forme  d’une  culotte  de 
Suillè. 

CuKE.  Aveir  cure.  Pour  avoir  foin 
-de  quelqu’un,  protéger  , favo- 
rifer. 

Le  de{Tsn  qui  de  veut  a cure. 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Cure’.  Il  faut  faire  Caréme-frmaut 
avec  fa  femme  , o*  Paquet  avec 
fen  Cure. 

Veut  aUtf.  trop  vite  k l’offrande, 
vous  ferez,  cheoir  Monsieur  le  Cth 
ri.  Se  dit  à ceux  qni  s’empref* 
lent  trop  de  (aire  quelque  cho> 
fe  : Sc  fur  tout  de  manger  à 
table. 

Jl  a affaire  au  Curi  cr  aux 
Pareiffens.  Fourdire,iplulieutt 
parties  enfemble. 

On  dit  aulE, 

gai  treit  fa  fmma  ct'  fe»  Cum 

ri, 

‘ Efe»  hatard  d^ être  damai. 

C’eft  i dire  qu'une'  femme 
eft  capable  de  faire  damner  un 
homme  , nenobftsnt  les  boiik 
ses  inftruâions  de  Ion  Curé. 

Grer-  ^ea»  qui  remontre  à fe» 
Curi,  Maoifre  de  parler  pso* 
ferbialcmeitt , ^laquelle on 
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fe  fert  communément  lorfqu'on 
voit  un  ignorant  qui  veut  don- 
ner des  codfeils  , ou  ceofurer 
ce  que  fait  une  perfonne  d’ci* 
prit.  Et  gros  fean  qià  rtetientre 
à fin  Curi.  Uaron,  Coquet  tronv- 
pé.proU  • 

'-'UREDENT.  Est  U»  donne-mot 
la  faille  , ou  le  euredent.  Signi* 
fie  , en  un  clin  d’sil.  Selon  le 
Proverbe  des  Efpagnols  qui  font 
des  curedens  de  paille  : En  un 
data  la  faja. 

Cuve.  Déjeuner  à\fertd  de  cuve. 
Pour  dire  , déjeuner  à crever, 
manger  comme  il  on  vouloit 
remj^ir  Une  cuve  , un  grand 
va  llfcau. 

Cuve’e.  Ils  font  tous  deux  de lamirtie 
cuvée.  Se  dit  de  deux  contes, 
ou  hiftoites  qui  (ont  prefque 
d*un  même  genre,  ou  de  mê- 
me nature. 

Cuver  fin  vin.  C’eft  itermir,  le 
repoler  , pour  donner  le  tems 
aux  vapeurs  du  vin  de  fe  dillT- 
per  , Sc  de  faire  place  au  retour 
de  fa  raifon. 

Sitôt  que  leur  vitt  fut  euvi. 

Et  que  le  Soleil  fut  levé. 

Scaron  , Virgile  travefti  L 7. 

Ctgni.  Taire  un  Cignt  d’un  Oifin. 
C’eft  à dire  , louer  une  chofe 
cxcellîvement. 

Ctpris.  Vénus  , Déelle  des  A- 
mours,  la  divinité  des  grâces. 

La  guerre  dt  Cyfrit.  Pour  le 
combat  amoureux  entre  deux 
perlonnes,  qui  s'aiment,  le  dé- 
duit, elcrime  d’amour  entre  un 
Amant  & une  Maitrelle  qui 
goûtent  les  plaiCrs,  le  coït 

Car  je  fuit  fi  ferte , 
ÿjf'à  la  gutrrtde  Cyfrit 
Je  vit  étant  mertt, 

Fampflê  des  Mules.' 


Ttur’. 
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TtmfU  dt  Cyfris-  Pour  la 
nature  d'une  femme  , le  con- 
nin.  Parce  qu’ordinairement 
c'eft  dant  ce  'Temple  là  qu'on 
fait  des  offrandes  à cette  Ddelle 
à genoux. 

J’ai  VH  ( aui  U pourra  croU 

■ Dtjfas  doux  pilliirs  d'yvoiri , 

Lf  beau  Temple  de  Lyprit. 

Parnaffe  des  Mufes. 

Ces  deux  pillicrs  font  deux 
cuiffes  fermes  , unie:  5c  blan- 
ches , qui  fervent  comme  de 
bafe  pour  foutenir  le  temple. 

Le  verger  de  yprit.  La  motte 
de  la  nature  d'une  femme.  C’eft 
proprement  le  petit  boit  touffu 
qui  garnit  le  penil  d’une  fem- 
me , c’eft  fa  nature,  Voyex^ 

MOITB. 

Zerfqu'elle  lus  donna 

Je  ne  /al  quoi  qu’elle  tira 

Vu  verger  de  Lyprit. 

La  Fontaine,  Contes. 

Ctthbrs,  Vénus.  Voyex,  Ctprh, 

Ft  fur-tout  n’itre  plut  croni- 
quour  dt  Cythire. 

La  Fontaine , OeuTres 
pofthumes. 

D 

DA  Sorte  d'inter  jcûion,  qui 
n'.i  lieu  que  dans  le  Oilc  le 
plus  limple  ou  danslaconver- 
fation  familiérr.Elle  ell  loujourt 
jointe  à quelque  autremot , (oit 
adverbe  , ou  particule  , 5c  fert 
à affirmer. 
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La  devote  Callifio 

Dt  fon  mari  a fait  un  Jan 

Oui  da , un  Janfeniftt. 

Sarrazin , Poctiet. 

Cad  A.  Mot  d'enfant,  qui  Ggoi&e 
cheval,  , 

AuSi  et  maître  dada , 

Aujfi  grand  que  le  ment  lia. 

Scaron , Virgile  travefli. 

Dadais.  Mot  injurieux,  qui  veut 
direfot,  bête,  niais  , innocent, 
dandin.  C’tft  le  plus  fat  dadais 
que  j’ayt  jamais  vu.  Moliere, 
Bourgeois  Centilhoranie. 

Dagub.  Il  tfl  fin  comme  une  da^ut 
de  plomb.  Se  dit  d’un  demi-ân, 
dont  on  apper^oit  la  rufe. 

Daim.  Vite  comme  un  daim. 

Il  fause  temmt't  un  daim. 

Dam.  Pour  dommage,  perte  6c  rui- 
ne. 

Ce  mot  n’eft  plus  'en  ufage 
que  dans  le  flile  basée fiimilier. 
Cependant  on  le  voit  dans  de 
bons  auteurs. 

Les  fujets  de  leurs  etstreprifts  , _ 

Dt  qui  deux  frovintes  conqui- 
fts 

Ont  déjà  fait  preuve  à leur  dam. 
Malherbe,  Ode  à la  Reine. 

Mais  quand  la  renommée,  i 
mon  dam  trepfidtllt, 

Dt  ta  tapiivité  m’eut  apprit 
la  jstuvtllt. 

Malleville. 

Damassbr.  Au  propre  , figurer  ' 
agréablement  en  fo*me  dé  pe- 
tits carreaux  , ou  autres  petit* 
ornemens.  Le  Chevalier  «’Ac- 
pUi  a dit,  page  IJ. 


DAM. 


si  rhahit  qiu  Dâihtn 
r.fl  it  crttlii  tUmafi, 

Il  fut  mar^ui  di  l»  Jort$ 

Dis  tritlis  dt  l'a»  fssjfi- 

PAMb  Daisu  tmehii,  Dtmt jouit. 
Pout  dire,  que  <lè>  qu’on  a 
touché  une  picce . on  eft  obli- 
gé de  U joueh 

On  dit  aux  Echecs,  Damiblan- 
thitt  U cul  noir.  C’eÂ»  dite,  que 
le  Roi  blanc  doit  être  placé  d'a-' 
bord  fur  une  café  noire. 

On  apelle  aulE  uni  Dumifai- 
U À U hûti , une  perfonne  qui 
prend  la  q’ualité  de  Dame,  qui 
nit  la  Dame,  quoiqu'elle  ne  le 
ibit  point. 

Dami.  Interjeâion  qui  mar- 
que de  l’étonnement , de  la  fur. 

' prife  . Sc  du  mécontentement. 
Dami  vouUx.-vous  toujours  parltri 
Les  Souffleurs  , Comédie.  Mot 
fort  ufité  parmi  le  peuple  de 
Paris. 

Damt^ianni.  t)iéton  ufité  à ’ 
Paris,  ngnifie  une  gtofle  bou> 
teille,  un  grand  broc  à vin. 

Damer.  Damtr  le  fiontsyulqu’un. 
Pour  dire,  enchérir  fur  lui.  a- 
voir  avantage  fur  lui.  le  fup- 
planter. 

Damer  ET.  Pour  marquer  un  hom- 
me délicat,  coquet,  efféminé, 
& fans  coeur,  qui  manie  mieux 
l'aiguille  auprès  des  Dames  que 
l'épée  dans  une  affaire. 

Çjju  certain  Dament , qui  me 
veus  fuf plan  1er, 

S*  fintira  du  don  qua  j'ai  do 
tien  frotter. 

Scaron , Jodelet  duélifte. 

IBamoisead.  Ün  hoiom*  qui  n’a 
d’auue  foin  que  de  k parer. 
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ppudrer,  mettre  du  fard  & des 
mouches  , pour  paroitre  beau 
de  pour  plaire  aux  Dames,  qui 
leur  conte  des  douceurs  . qui 
fait  le  délicat , l’aimable  Sc  le 
pàllionné,  de  fans  celle  foupi- 
re  aux  genoux  de  quelque  bel- 
le. Voilà  de  mes  Damoijeaux 
fluets,,  qui  n'ont  pat  plus  de 
vigueur  que  des  poulet.  Molière. 
Avare. 

Damoiselle  du  Pont-Jtiuf.  Dans 
le  flile  Comique,  lignifie  une 
fille  dont  le  métier  ell  de  tro- 
quer Ion  honneur  contre  l’ar- 
gent des  palTans.  Thiâiri  Ita. 
Tien , jlvocat  pour  cr  contre. 

Damne’.  Au  propre,  qui  ell  en 
enfer.  On  dit  au  figuré  C'eji  u- 
tie  ame  damnée.  Pour  dire,  c'elt 
un  miférable , un  méchant  hom- 
me , un  fcélérat. 

On  dix  encore  dans  le  mente 
llile,  C’ejl  fon  ame  damnée.  Pour 
lignifier  un  homme  entièrement 
dévoué  aux  volontez  d'une  per- 
lonne  puiffante. 

Dandin.  Pour  fot,  niais,  inno- 
cent, fuperbe.  neuf,  nicaife. 
idiot,  lourdaut. 

Dandiner.  Se  dandiner,  C’eft  bran- 
ler de  remuer  le  corps  niaife- 
ment  . faire  des  contorllohs  de 
des  pollures  lottes  de  ridicules. 
Se  dandiner , frijer  un  pii  , faire 
un  faut,  lalapiat,  Hallet  extra- 
vagant. Il  dandine  du  cul,  com- 
me un  fonneiir  de  cloche.  St.  A. 
mant.de  Hauteroche 

Danse.  Commencerla  danfe.  Signi- 
fie . être  lé  premier  atta- 
qué . foît  en  guerre  , foit  en 
procès. 

atpr'ei  la  panfe  vient  la  danfe. 
C’en  à dire  , qu’aptes  avoir 
bien  bu  de  mange , on  veut  ci- 
re d’une  autre  manière. 

C’efl:'  un  aàcien  Proverbe, 
yillon  a dit: 


fiiise 


ïjo  dan. 

VUn  tji  vrai  qu»  j’ai  aimi. 

Et  j’ainureis  vtUnturs, 

Mais  trifit  eeenr  , vtntrt  aÿa- 
mi , 

§>ui  n'tfi  rajjafii au  turs  , _ 

M’a  6ti  dis  amounux  fentUrs, 

Au  firt  qutlqu'un  s'tn  ricom- 
ftisji 

ÿiii  tfi  nmfli  fur  Uithantitri: 

Car  di  la  panft  vitnt  la  danft. 

Aviir  l’air  à ladaxft.  Aupro-  ^ 
'pre  , c'ell  avoir  beaucoup  de 
de  dirpofîcionf  à bien  danfer. 
Figurdmenc  c'eft  avoir  une  gran- 
de dirpoHiion  à quelque  cnoie- 

Entrer  en  danje.  Manière  de 
parler,  pour  entrer  en  matière, 
entamer  un  difcourt,  commen- 
cer à parler  à Ion  tour.  Oh  'un 
Jtlnsfiiur , tntrens  en  danft.  Don 
■ Quichotte  T.  a.  , , 

Danser.  On  le  firà  iieu  dsmfer. 
Pour  dire  , le  menacer  de  lui 
donner  bien  de  l'exercice  , & 
v^u'on  le  mettra  bien  à la  railon. 

On  dit  d'un  homme  qui  elt 
entré  dans  une  méchante  affai- 
re , qu';/  en  danfer  a.  C’ell  à 
dire,  qu'il  lui  en  coulera  bon. 

Ne  favoir plus  fur  quel  pii  dais- 
fer.  Signifie,  'ne  (avoir  plus  ou 
trouver  de  quoi  vivre,  ne  fa- 
voir plus  que  (aire. 

Jt  a danji  un  branle  de  fortie. 
Se  dit,  quand  il  s’en  eft  alléde 
quelque  lieu,  ou  quand  on  l'en 
a chalTé. 

On  dit,  qu’«n  homme  Paytlet 
violons,  vque  les  autres  danjtnt. 
Pour  dire  , qu’il  fait  tous  les 
frais  d'une  affaire,  8c  que  les 
autres  en  ont  le  profit,  ou  ont 
l’honneur  8c  leplaifir  de  la  fête. 

Toujours  va  qui  danft.  C.'eft  à 
dire  , qu'il  n'importe  pas  de 
bien  danfer,  pourvu  qu'on  aie 
la  complailance  de  danfer  avec 
Ceux  qui  vous  y invitenj. 
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panftr  U tranli  du  Itup.  SI- 

fnifie  , en  mots  couverts , pren- 
te  (es  plaifirs  avec  une  femme. 
On  dit  ordinairement,  danfer 
U hranli  du  loup  U qutua  tntra 
les  jambes. 

Au  foir  nous  danfironi,  oui  ms 
fti , plus  d’un  coup  ) 

Mats  MiJJùurs,  te  (ers,  quoit 
Il  iranli  du  loup. 

Ainant  imaginaire  , Comédie. 

Danfer  le  Ironie  gai , pour 
iaire  le  déduit.  Vo^et.  Joute  db 

SBRRB  CRUUI'II’RE.  Voyex,  DAM- 
SER  LS  BKAMLB  DO  LOUP. 

Et  fans  le  dire  i ma  tnin, 
Danftrai  le  branle  gai, 

f aenaffe  des  Mufes. 

Dard.  Dans  un  (ens  figuré  9c  li- 
bre, lignifie  le  membre  viril. 

Et  l'on  tâchoit  à coups  de  dart 
A faire  des  maris  cornards. 

Enfer  burlefque  de  Moliere. 

Darder.  Signifie  tuer,  afTadiner, 
donner  des  coups  de  dards,  ou 
de  poignards.  A tes  jeux  jt  me 
darde. 

Dauber.  Pour  fe  moquer  de  quel- 
qu'un, railler,  tourner  en  ridi- 
cule , piquoter  de  coups  de  lan- 
gue medifans  9c  piquant. 

De  tout  tenu  votre  langue  â 
daubi  d’importance, 

Moliere,  Ecole  des  Femmet.' 

flu’il  daube  igêkmeus  O’ parent, 
parente. 

Hàucerocbc. 

.P*?: 
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i)Auu«k.  lotir  railleur,  poiatil* 
lenr. 

Ut  Dtmhtttrs  tnt  Imr  ttnr, 
D'nni  tnd'nutrt  numin. 

La  Fontaine,  Fables  1.  a. 

Date  Dansate.  C’eft  un  mot 
u’on  peut  dire  de  l'invention 
e M.  Scaron,  puHqu'il  ne  fe 
trouve  en  aucun  autre  auteur. 
11  s'en  (ert  pour  fe  moquer,  & 
a la  même  fignification  que  le 
relanldre  , à d'autres,  aefte  i 
ou  tarare. 

Htn  ftnvrt  pttit  fUt  d*  Mayi, 
jls  ttt  dit  qnt  dayt  dandayt; 

Scaron,  Gigantom.  Cb.  4. 

De'.  Tmrle  di.  Signifie,  fe  ren- 
dre maitre  d'une  converfation, 
& y vouloir  parler  toujours. 

Lt  di  m l/l  jitti.  Four  dire  , 
la  rclolution  en  eft  prife , il  en 
faut  tenter  le  hafard.  Ce  qui 
répond  au  Proverbe  Latin,  ;ac> 
M ifl  du. 

A vtuslidi.  Manière  dépar- 
ier donc  on  fe  ferc  fréquem- 
ment, & qui  lignifie  autant  que 
c'eft  à vous  a parler,  c'eit  à 
vous  à faire  cela.  Elle  cire  fon 
origine  du  jeu  des  dez,  où  un 
joueur  ayant  tenu  le  cornet  quel- 
que tems  & ayant  perdu,  il  le 
préfente  à un  autre  en  lui  di- 
lant , à vous  le  dé,  MonCeur. 
Mais  l'ufage  a fait  pafler  aujour- 
d'hui cette  manière  de  parler 
fur  toute  force  de  fujets. 

A vtHt  U di , junt  mipunt, 
Etft-vtui  frUadt  du  fnx  i 

‘IkéScTe  Italien , Sc.  des  SoU; 

hai^ 
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Comme  qui  diroit,  parfcx . 
Ou  c'efl  à vous  à parler,  jeuno 
mignone. 

rf4rr»r  U di.  Pour  pallier, 
wguifer , farder  le  difeours, 
teindre , difllmuter.  Vtytz.  Tour- 

KïR  AUTOUl.  DU  POT.  DtttS  MOt 

ftnt  fUlirUdi.  Oeuvres  de  Q^e- 
vedo  a,  p,  V.  1. 

fluitiir  U di.  Manière  de  par- 
ler figurée,  pour  abandonner 
prife,  fe  défifter  d'une  encrc- 
prifè,  renoncer,  quitter  la  par- 
tie, fe  retirer  honteufemeot. 

Un  fils  du  grand  Ctndi 
Aux  iffagntls  à fait  quittir 
U di. 

Scaron,  Poclles, 

Donner  de  faux  du.  Manière 
de  parler  figurée,  pour  trom- 
per, dupper  , en  donner  à 
garder.  Ce  n'efi  pas  i moi 

Îu' il  faut  donner  de  faux  dix.. 
)on  Quichote,  fie  Théâtre 
Italien. 

Dsbagoulse,  Pour  parler  fans 
ménagement,  dire  les  vériiez 
à quelqu'un , dire  tout  ce  que 
l'on  fait,  dire  des  injures,  l'ou- 
lexivout  dont  qste  je  vous  diia- 
goule.  Pucanifme  de  Rome.  Se 
dit  aufll  pour  dégoifer,  décla- 
mer, réciter  haut,  dire  quelque 
ebofe  vite  fie  avec  feu.  N'ai  je 
pas  oui  Homire  là-  tas  dèbagouler 
fes  rapfodiest  Ablaiicourt,  Dia- 
logues de  Lucien. 

Dbbasdade.  a ladéiandadi.  Sins 
façon,  fans confidération, fans 
réflezion;  à la  hurluburlu,  tê- 
te baillée,  fans  ménagement, 
en  perdu.  Et  je  vas  à la  ditan- 
dade.  MoIiere,  Fellin  de  Pierre. 
Débat.  Entre  eux  le  dibat.  C'efl 
à ^re,  qu'on  ne  prend  point 
d’in; 


DEl^l  . 

d'intcr^t  aux  ÿffaircf  d'autrui. 

i)*BATE’.  vraiânt  itbiuk. 

Se  ^t  d’un  homme  dangereux 
pour  les  'femmes. 

DtBAiiSER.  Ce  mot  ne  fe  ditpto* 
prement  que  dans  le  burlesque, 
ec  lignifie  ôter  le  nom  , & en 
prendre  un  autre  , ou  en  dqn> 
ncr  un  autre.  §lui  diable  veut  a 
fait  avijtr  à quarante  deux  ant 
^ de  veut  débati/er.  Moliere , 
Ecole  des  femmes  act.  i.fc.  a. 
DiBATiRt.  Se  débattre  de  la  chaf. 
fe  à l'Evique.  Pour  dire , con- 
tefter  fur  des  chofescjui  ne  nous 
regardent  poiat,  d’ouilnenous 
vient  aucun  profit,  contefter 
fans  favoir  pourquoi  ni  pour 
qui.  ChoUeret,  Centet  Tome  i. 

Jl  fe  débat  cemme  un  Procureur 
qui  je  meurt,  qui  a feur  d'itre 
damné. 

î)tBiu.ER.  Tour  vaincre,  battre 
fon  ennemi,  mettre  en  dérou- 
té, défaire,  faire  louffrir  une 
perte  confidcrabte. 

Let  pauvret  Dieux  mafquei  de 
tnéme^ 

L’aeil  fleurant , la  face  blême. 

De  fe  veir  aioft  debellex.. 

Scaron,  Gigantomachie  ch.  4. 

t)£Bii.iTER.  Pour  affaiblir,  ôter 
les  forces,' rendre foible,  dimi- 
nuer la  vigueur  ou  la  fantd.  Ce- 
la vient  le  votre  lait  d'anejfe  , 
qui  veut  débiliiant  l'tftemac.  Hau- 
> teroche.  Nobles  de  Province. 
DEBLAYER,  Mot  populaire  Sc  bas, 
qui  'lignifie  , fe  ddlaire  d’une 
perfonne  , ou  d'une  chofe  qui 
incommode.  Le  fubftantil,  eft 
Déblai,  qui  lignifie  fin  d'un  cm- 
baras.  Ce  frifen  eft  allé  aux  In- 
dtt , voila  un  ieau  déblai  peur  fa 
famille. 

Peboire.  Pour  cbagris/ malheur^ 


DEB. 

dépit,  dilgrace , infortune. C’f- 

teit  un  ajjei.  grand  déboire  peur 
lui.  Lettres  galantes. 

DEpoNDBR.  Debender/en  coeur.  Si- 
gnifie,  ouvrir  Ton  cceur,  dé- 
clarer let  peines  & fes  inquié- 
tudes, donner  elTor  à Tes  plain- 
ter,  faire  confidence  de  fes  cha- 
grins i quelqu'un.  Yeit-tu  .Char- 
lotte \ il  faut,  comme  dit  l’au- 
tre, que  je  débonde  mon  coeur. 
Moliere,  Fellin  de  Pierre. 

Et  Thiât.  liai.  Emp.  dant  la 
■ Eunt. 

Deboorer.  Au  propre  , c'ellôter 
la  bourre  de  quelque  choie  où 
elle  eft. 

..  Ce  mot  lert  au  figuré  , pour 
dire  , donner  l'air  du  monde  à 
une  perfonne,  la  perfeélionner 
en  quelque]chofe.  Il  le  faut  met- 
tre entre  let  maint  de  Monfieur . . . 
qui  eft  un  homme  du  monde,  V 
tl  le  débourrera  bientôt. 

Se  dibourtf.  Commencer  à 
prendre  un  air  plus  civil  , & 
qui  fente  plus  fon  homme  du 
monde.  Dtfuit  qu'il  fréquente  let 
honnitet  gent , tl  commence  fort  À 
fe  dé ‘ curer. 

Debout  On  eft  plut  couché  que  de- 
bout. Four  dire,  que  la  vie  eft 
bien  pins  courte  que  l'éternité. 

On  dit,  qu’«n  homme  ne  fau- 
toit  tomber  que  debout.  Quand 
il  eft  tellement  appuyé  de  pa- 
rens  de  d'amis , que  quelque  mal- 
heur qu’il  lui  arrive,  il  a tou- 
jours des  rcllources. 

On  apelle  des  contet  à dormir 
de‘out,  des  contes  fabuleux  Sc 
ennuyeux , avec  Icfquelt  on  a- 
mufe  de  on  endort  let  enfant. 

On  dit  pareillement  i ceux 
qui  font  de  vaines  promeftes  auf- 
quelles  on  n'ajoute  pas  foi,  ou 
qui  font  de  vains  railonnemena 
qui  ne  perfuadent  point,  qua 
U foni  detconteià  dormir  debout,. 


deb; 

Dsboutonmi'.  Rire  m ventre  di.‘ 
heutonni.  Four  dire  , rire  de.tou* 
te. fa  force, 

Bebraguetter.  Four baifer.  fai- 
re le  déduit  , déboutonner  la 
braguette  pour  prendre  fon  plai- 
lîr  avec  une  femme.  Si  d’utl- 
let  ta  trouvez,  qui  vaillent  le  de- 
(irageutter,  montée  deljus,  lla- 
belais  L.  i. 

Beerauler.  S«  déirailler.  Pour 
déboutonner  fes  Iiabits  comme 
fontlespctitsmaiiret,  pour  fai- 
re Voir  une  belle  chemife  de  toi- 
le de  Hollande,  qui  courre  le 
plut  fouvent  la  peau  d’un  âne) 
pour  faire  voir  un  eÜomac  blanc 
a deficin  de  tenter  les  femmes, 
ou  pour  faire  croire  au  monde 
qu’ils  font  fort  échauffez.  Flu- 
fieurs  font  ailèz  fanfarons  pour 
aller  ainfl  débraillez  au  tccur 
de  l’hiver,  mais  je  croi  qu’il 
n y a^que  les  Gaicons  quipuif- 
, fent  être  capables  d’une  telle 
folie.  £■/  leurs  tjlomacs  deiratl- 
lee,  Moliere  Avare. 

iA  fon  tri  , Junon  éveillée. 

Vint  a lui  soute  dééraillée. 


DEC 


qu  un.  Et  jamaii  nous  ne  quitu 
tttts  lu  partit , que  quand  les  gens 
depet  nous  detu/quenf^  Théâ- 
tre Italien,  Sc.  du  Banquier. 

^15***^**’  . s’enfuir  avec 
hâte  , foi  ir  d’un  lieu  fans  fe 
fe  faire  répéter  de  peur  dis 
wups.  De  décamper  , bon  foir. 
Hauteroche,  Crilpin  mulicien. 
■ÜEchainEh,  St  dichainer,  Pout 
fe  mettre  en  colère,  fulminer, 
gronder,  faire  éclater  ft  biié, 
faire  rage. 

■ Â votre  aift,  Pallati  déchà- 
mz.  vous  bien  foru 

Théâtre  Italien,  Sc. des Souhaiti. 

Bechrnter.  L’ufage  de  te  mot 
elt  bas,  burlesque,  & fort  bor- 
né.  lU  a k dethanttr ' tfi'a  di. 
re,  lei  chofes  ne  vont  pas  com- 
me on  le  croyoit , on  n’en  tfl 
pas  ou  l'on  croyoit. 

Tu  vois  qu'à  chaque  inflant  il 
te  fait  dechamtr, 

Moliere  Etourdi  act.  j.  fc.  r; 


Scaron,  Gigantomachie  ch.  ». 

Bebrider.  An  propre,  ôter  la 
brtde.  On  s’en  fort  au  figuré, 
& ion,  dit,  fans  Hébridtr 
dire  fans  difeontinuer.  Mais  cet- 
te façon  de  parler  eft  baffe. 

On  dit  encore,  débrider  un 
repas.  Rabelais.  Manière  de  bar- 
1er  burlesque)  qui  fîgnifie,  man- 
Ç«r  gonlumenc.  On  fis  fertatilTî 
de  ce  terme,  pourdiverfes  cho- 
fes  , qu’on  fait  avec  une  ex- 
treme  précipitation.  Cette  Ab. 
bta  btentot  débridé  fon  brtviatre 

BEBUSQ.UBR.  Pour  chafler 
fupplanter,  contraindre  à quit- 
ter la  place,  faire  fortir  quel- 


C’efl  à dire,  qu’il  te  fait  fai- 
re, ou  dire  le  contraire,  de  ce 
que  tu  avoisfait  ou  dit; 

BECHARGRR.DécW^rr  Uplanche/} 
Manière  dé  parler  qu’on  dit  à 
uneperfomie,  à quion  enjoint 
de  fortir  d’un  lieu)  dit  autant 
que  s’en  aller.  Veyce  Puer 
GAGE.  Oeuv.  de  S>utv.  a.  », 
Don  Sluix.  T.  a. 

Becharner.  Au  propre,  ôter  la 
chair.  On  s’en  fert,  pour  dire 
fîmplement  amaigrir. 

Ce  vieillard  n'a  fauvé  dit  rai 
va^es  du  tems, 

'iflu'uHpeu  d'os  O-  de  nerfs  qu'où 
décharnée  cent  ans. 

■ Corn,  lllaiion  comipüe. 

y ‘ b£. 


I ^4  DEC» 

PtCHARPiR  Pour  réparer  des  pet* 
fonnes  qui  (e  battent,  defacro- 
cher  des  gens  opiniâtrez  à fe 
donner  des  coups  , & qui  fe 
tienivent  à la  gorge. 

Ont  à Us  décharpir  tu  de  l* 
feint  ajjtx,. 

Moliere,  Etourdi, 
Dî’CHAUssfk.  '■«f  hnnme  n'efltas 
dUnt  d'en  d ch.sujfer  un  autre. 
Se*dit,  quand  il  vaut  beaucoup 
moins  que  lui. 

On  apelle  pied  déchaux,  un 
homme  de  néant  qui  veut  pa- 
roitte  quelque  choie , fie  qui  n’a 

fias  le  moyen  d'avoir  des  fou- 
iers.  , 

Déchiffrer.  Pourdemcler,  pd- 
nétrer,  développer,  rechercher 
avec  exactitude. 

Déchirez,  les  fecrets  de  tsOsure 
ce  des  deux, 

Regnier,  Satire  9. 

Déchifrtr.  Ce  mot,  en  par- 
lant des  perfonnes , fe  prend  en 
maiivaile  part,  fie  veut  dire  , 
faire  connoitte  une  perlonne  a- 
vec  tout  fes  defauts,  la  mettre 
en  beaux  draps  blancs. 
Déchirer.  Il  ne  s'efl  pas  fais  dé. 
chirer  U manteau  peur  qutlijue 
theft.  C’eftàdire,  qu’il  ne  s’eft 
pas  trop  fait  prier  pour  faire  ce 
qu'on  vouloir. 

Cette  femme  n'ejl  pas  trop  dé- 
chirée. Pour  dire , qu'elle  méri- 
te bien  qu'on  U cajole. 

Déc  10  ta.  Déterminer , refoudre  u- 
nechofe  dirficile.  tan  l’applique 
élégaminrnt  .nnX  choies  inani- 
mé :s.  L'intérêt  ed  un  cafutilre  fort 
deci/if,  quiléveiten  dti  Jcrupiiles 
en  un  miment  : c'efl  tou’ ours  le  pre- 
mier cenfulté.cT  U plut  eremtemrnt 
ohéi.Il  ne  faut  jam.iis  le  la;  fer  i-cit 
derfeui,  Vcce  C^esnel,  Redezion, 


DEC. 

Il  n'tfl  dans  ce  vaflt  Univers 
Rien  d’ajfurt , rien  de  folidt. 

Des  chojes  d’ici  bas  la  Fortuite 
décidé. 

Selon  fes  caprices  divers. 

Des  houlieret,  PocGes, 

Decillér.  Au  propre,  fedit  en 
parlant  du  (omincil  fie  des  yeu.V. 
C'ell  ouvrir  les  paiipiriei.  Ce 
mot  eft  beau,  pris  figurément. 
<11  lignifie  faire  cennoitre,  fai- 
re voir,  ce  qu’On  ne  connoif^ 
foie,  ce  qu’on  ne  voyo't  aupa- 
ravant que  d'une  manière  ob. 
feure.  Jl  me  Jerri  U que  tu  m'a 
décillé' Us  yeux,  cf  je  vois  clai- 
rtment  la  vanité  des  choftt,  A- 
blancourt.  Dialogues  de  Lu- 
cien t,  I. 

Hélas  ! ^e  feroit  il,  Ji  quel- 
que audacieux 

Alloit , pour  fon  malheur  , lui 
decilltr  Us  yeux! 

Defpreaux,  Satire  4. 

Décisif.  Qui  décide,  qui  déter* 
mine.  Une  raifon  decijive,  Vau- 
gelat.  Remarques. 

Eft  ce  une  raifon  décifivt 
D’ôter  unbon  mess  d'un  rfas  , 
Parceju'it  s'y  trouve  un  con- 
vive , 

tSluipar  malheur  ne  l'aimt  pasT 
Jl  faut  que  tout  U monde  vive , 
ht  que  Us  mets , pour  plaire  a 

Soient  â'tffértns,  comme  les  goûts. 
Perrault. 

Déclamer.  Pour  gronder,  fai- 
re du  bruit , fe  dechainer  con. 
tre  quelqu'un,  fatyrifer  . criti- 
quer, blâmer,  Cjomb.  Po’êj, 
DECLsRArioN.  C'efl  un  aveu  de 

bouche.  Pairs  «IM  déc/.inwiv»  d'a- 

mour.  Moliere.  En  Voici,  une 

qui  nt  déplaira  pa*. 
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^ dég; 

vous  nomms  fans  qut J’y  ftnfi  J 
Vctri  tntrttien  ms  charme,  V 
je  crains  votre  abfcncf, 

J’aime  à caufcr  vos  dcprs. 
Et  votre  rtncontre  imprévue. 
Me  donne  de  certains  defirt 
&ut  ie  ne  fentqu'à  votrevue. 
Je  fonge  à vous  malgré  moi 
même , 

Je  crois  vous  voir  la  nuit , je 
vous  cherche  le  josir. 

Si  ce  n ’ejl pas  là  comme  ose  aime  , 
Dites  moi  ce  que  c’eft  qu’ amour, 

Poëteanonime. 

Deci  iner.  favoir pas  décliner fon 

nom.  Signifie  être  très  ignorant. 

Decombre.  Pour  malheur,  per- 
te, ruine,  ravage.  Il  a employé 
trois  mois'i  relever  les  décombres 
des  Efpagnols.  Lucien  en  belle 
humeur  i.  t. 

DECOMPOSER.  Signifie,  détruire 
un  corps  compofe,  le  diflbu- 
dre. 

Le  plut  fort  de  ces  grands  maî- 
tres 

Se  fert  de  tout  fon  efprit 
A foutenir  que  des  Etres 
La  feule  forme  périt . 

&ue  le  corps  fe  décompofe , 
fe  fait  de  chaque  chofe 
Des  arrangement  divers  i 
Et  que  teu'tours  la  matière 
Infinie,  aftive,  enticre , 
Circule  dans  l'univers. 

Derhoulieres. 

Dètompofer.  S’cm(>love  figu- 
rément,  pour  due,  déconcer- 
ter. Ce  malheur  décompofe  cet 
homme, 

DECONCERTER.  Pour  gâter,  dé- 
truire, troubler,  renverfer, 
rompie,  découvrir  On  me  pria 
de  ne  rien  dire  qui  put  deconcer- 

' ter  le  miftere.  Lettres  galantes. 

Decomfire.  Pour  vaincre,  met- 
tre en  defordre , rcduiié  à l'es- 


t)EC.'  ipj 

trcmenécefllté, ruiner  J jjerdre. 

Depuis  les  plus  chétifs  jufques 
aux  plus  fendant 
d’elle  n’ait  déconfit. 

Régnier,  Satire  ij. 

Déconfiture.  Pour  deflruéHon,' 
défaite,  déroute. 

Fait  de  ma  liberté  pleine  décon- 
fiture. 

Théâtre  Italien,  naiflanced’A- 
madis. 

Ces  deux  mots  font  vieux  i 
& ne  s’employent  que  dans  le 
burlefque. 

DECONVENUE.  Vieux  mot,  qui 
fignifie  malheur  , infortune  , 
defalire,  difgrace,  adverfité. 

Cependant  fans  me  plaindre  et 
ma  déconvenue  , 

Du  malheur  qui  me  fuit. 

Regnier , Satire  2. 

Décorer.  Pour  embellir  , pirer,' 
enjoliver,  orner,  garnir 
^ue  d’un  boit  fait  en  fourche 
en  décore  mon  front. 

Hauteroche,  aparencetrompeufe. 

Décorum  , Garder  le  décorum.Voui 

!;arder  la  bienféance  , fauver 
es  apparences.  Signifie  aulli 
eindre , faire  femblant , 8c  faire 
mine,  couvrir  fon  jeu.  Croyant 
que  ce  n’étoit  que  pour  garder  1* 
drccrar».  Lettresgalantes  Sc  his- 
toriques. 

Dfcovcker.  Se  découcher.  Pour 
fe  lever  du  lit,  fe  réveiller.  Et 
dis  le  point  du  jour  e m'tlois  dé- 
couché. Molière , la  l’rinccdè d'E» 
lide. 

Découdre,  Eh  d coudre,  four  di- 
re en  vouloir  venir  aux  mains, 
fe  battre. 

Etais  aujfi d'en  vouloir  découdre- 
Scaion  J Virgiis  traveüi. 

N 4 
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jç6 . DECj 

Et  Thcàtre>  Italien  Arlequin 

Jafoh. 

Il  en  faut  découdre.  Proverbe, 
pour  dire,  ü faut  en  venir  aux 
ujains. 

Découplé’.  Pour  dire  gai,  al- 
lerte,  efcarbiilard,  bien  fait, 
Jide,  fringant,  vif,  pronu, 
bien  pria  dans  fa  taille,  bien 
fendu,  adroit,  & éveillé,'  Ha;». 
ttro'he  , Bouritois  de  qualité  ail. 
a.  fc.  3. 

Dtcou.u.  Etre  découfa.  Pour  en 
mauvais  état,  mal  dans  (es  af- 
faires , en  mauvais  équipage, 
brouillé  avec  la  fortune.  Le  Ma- 
réchal de  l'Hof  hal , dont  les  af- 
faires étoient  fort  dicoufstes.  Let- 
tres galantes. 

Les  ajfaires  jent  fort  découfues. 
C'eft  à dire,  en  mauvais  état. 

Fi-arément  on  afelle  un  Jlile 
découfu,  un  Aile  qui  n'a  point 
de  liailon. 

Decouvéri'.  Au  propre,  qui  n’a 
rien  qui  le  cache,  ou  qui  a été 
reconnu.  Sa  gorge  étoit  » deiHi 
découverte,  Bulïï,  Ce  pays  vient 
d’élre  découvert. 

Un  dit  un  fays découvert. 
Pour  lignifer  un  pays  plaiii, 
où  il  n’y  a pas  beaucoup  d’ar- 
bres. 

,A  découvert.  Adverbe,  qui 
au  figuré  figmfîe,  fans  dégui- 
feinent,  fans  couverture,  lans 
voile. 

Par  elle  ton  fein  m'tft  ouvert , 

je  vois  tou  ame  à découvert. 

Cli-ipelain , Ode  à Richelieu. 

Dicouvek  rE.  L’aclion  par  laquel- 
le on  découvre  & reconnoit  pte- 
tnicremeiH  quelque  pays. 

On  le  dit  audi  pour  les  Icien- 
rcs,  les  arts,  Sc  autres  cjjofes 
de  ccite  nature. 


DEC. 

La  feinte  efl  un  payt  plein  de 
terres  defertes  , 

Tous  les  jours  nos  auteurs  y 
font  des  découvertes, 

La  Fontaine, 

On  dit  en  terme  de  guerre, 
aller  , envoyer  à la  découverte. 
Pour,  aller , envoyer  reconnoi- 
tre  l’ennemi. 

Découvrir.  Découvrir  le  pot  aux 
rofes.  Découvrir  une  fourberie  , 
éventer  un  defTein,  développer 
une  emreprife  qu’on  tenoit  ca- 
chée. 

jjevous  ai  découvert,  Mejfieurs  , 
le  pot  aux  rofes. 

Amante  imaginaire  , Comédie. 

Et  Don  Quixote'L.  |. 

Découvrir  Saint  Pierre  poser 
couvrir  Saint  Paul.  C’eft  adiré. 
Oter  à l’un  pour  donner  à l’au- 
tre. 

Découvrir.  Au  figuré,  aper- 
cevoir, connoitre,  Ucroyoït  cju'il 
pouvoit  découvrir  fur  fon  vslage 
quelque  marque  de  ce  qu'il  a vois 
dans  l'ame.  Vaugelas,  Quinte 
Curfe  1.  3.  , 

5e  découvrir.  Aù  figuré  , c’eft 
faire  connoitre  fes  lentimens. 
Le  Comte,  qui  avoit  peur  de  je 
découvrir , changeoit  de  propos. 
Bulfi. 

\ 

J'aime  un  efprit  aifé , qui  fo 
montre  v qui  s'ouvre , 

Et  qui  plaie  d'autans  plus,  que 
plus  il  je  découvre. 

Delpreaux. 

Décrassés.  Au  propre,  ôter  U 
craiTe 
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«rafle  da  corps  Sc  du  vifage. 
Au  flgurc,  il  (îgnifle  , rendre 
moins  groflier,  plus  poli  c t 
jeune  homme  a iti  mit  entre  les 
mains  de  M,  . . . four  le  dé- 
erajfer , mais  Al. ...  a beau  fai- 
re , Jon  élève  ne  fera  jamais  qu’un 
huffie. 

Un  ditauflï,  fedécraJ[er,dZM 
ce  dernier  fens.  Les  Provinci- 
aux fe  déerajjent.à  Paris. 

DlCRiPiTER.  Faire décrepiter quel- 
qu'un. i'our  dire,  le  taire 
enrager,  lui  faire  des  malices 
dont  il  ne  puiflë  te  ranger, 
comme  celles  ^u'on  fait  à des 
vieillards  décrépites.  Ce  mot 
cfl  bas  Sc  popuiaire. 

Secri.  C'elt  mettre  une  mon- 
noye  hors  de  cours,  (,'n  apli> 
que  fîgurément  ce  terme  à tou- 
te autre  chofe.  Les  balades,  les 
rondeaux,  v les  triolets , 'retour- 
naient par  la  mort  de  Voiture  dans 
Uur  ancien  dicti.  Sarrazin, 
pompe  funèbre. 

Décri.  Mauvaife  réputation , 
perte  de  crédit.  Cela  l’a  mis 
tout  à fait  dans  le  decri.  Acadé- 
mie Fran^'oife. 

DECRIER.  Cet  homme  e/l  décrié 
comme  la  vieille  monnaye.  Signi- 
tie,  qu’il  clf  perdu  de  réputa- 
tion, qu'il  n'a  ni  crédit  ni  efU. 
me  dans  le  monde. 

Decroiire.  Cemotfe  dit  de  tou- 
tes les  choies  tufceptibles  de 
plus  ou  de  moins.  Malherbe  a 
dit  dans  une  ode  au  Roi, 

jts  fçai  bien  que  les  oracles 
Priitfent  tous  qu’à  ton  fili 
Sont  refervet,  les  miracles 
De  la pr'ife  de  Memphis, 
Mtlque  c’e/l  lui  dont  l’épée. 

Au  fan^  barbare  trempée  , 
Quelque  jour  apparotjjant 
■A  la  Grèce  quifoupue. 


Fera  décroître  l-’Fmpirt 

De  l'infidelle  C rcijjant. 

DECROTTER.  On  dit  d’une  fem- 
me aflez  jolie,  mais  gueule, 
ou  mal  propre,  qu'rt/e  mérite- 
rait bien  d’être  décrottée.  £n  ce 
fens  ce  terme  ell  libre  & bur- 
lesque. 

Dedaeb.  Pour  la  nature  d une 
femme.  Cette  métaphore  efl  im 
peu  tirée  de  loin,  mais  on  peut 
cependant  l'apeller  telle,  puil- 
qu’il  n'cft  lieu  iiu  monde  plus 
capable  d’é.arer  les  hommes. 
Defcendre  à l’amoureux  Dédale. 
Corneille,  Pucelles  à regret. 

D.dale.  Pour  embarras,  éga- 
rement, peine. 

Ft  Jttr  moins  que  cela  le  poids 
d’une  cabale 

Em  arr.sffe  les  gens  dans  un 
fâcheux  dédale. 

MoIiere,  Tartuffe. 

On  y voit  tous  les  jours  l’inno- 
cence aux  al  ois , 

Errer  dans  les  détours  d’un  Dé- 
dale de  loix. 

Defpreaux,  Satire  i. 

Four  confuflon , labirinte. 

Dedans.  Onidit,  il  n’eji  ni  de- 
dans , ni  dehors.  Pour  expri- 
mer un  homme  incertain  du 
fucccs  d’une  affaire. 

Pe’diï.  Il  a fon  dit  v Jon  dédit. 
Signifie,  qu’il  ell  inconftaut,  & 
qu’on  ne  peut  pas  fe  fier  à la 
parole. 

DediIIt.  Faire  le  déduit.  Pour  fe 
joindre  de  chair  à une  femme . 
de  prendre  fes  plailirs  avec 
elle. 

N' J sin- 


^5S  DE’E.  DEF. 

P Souf^erons  nous , ««  firtni  It 
diduit  ! 

Cabinet  Satirique. 

Fu'n  un  hommt  au  déduit  ni 
t'fitr  peut  fatiifairi, 

Kegnier,  Satire  i}. 

Pf’essE.  Détife  aux  ctr.t  veix. 
Pour  1a  renommée. 

Ta  J^ccffi  aux  tint  voix  ne 
farte  d'autre  chofe 

lia  Fontaine,  Oeuvres  pof* 
thunies. 

Dcejfe  du  matin.  Synonime 
d'Aururc.  ' ' 

Déjà  l'Amante  du  Zephir , 

Et  la  Dérjfe  du  matip. 

La  Fontaine  , Oeuvres  pof- 
thuntea. 

DEFMEitR.  Pour  manquer,  cef- 
' fer  d’etre,  avoir  manque  ou 
faute  de  quelque  cliofe. 

Leur  A'e  defaiidra  plutôt  que 
let  matière. 

Régnier  , Satire  9, 

Dfc'FavEUR.  Tour  difgrace,  en- 
; vie,  malheur,  infortune,  hai- 
ne. 

Torlrait  de  la  dif^rate  cr  de 
la  de/aieur. 

Rcgnier,  Satire  3. 

PîFauT.  Chacun  a fa  leface',  où 
il  met  fer  défauts  derrière  le  dos, 
cr  ceux  d'autrut  far  devant. 


DEF. 

DEFENDRE,  Bien  attaqué,  tien  dé- 
fendu. Se  dit,  quand  le  com- 
bat, ou  la  difpute,  ont  été 
bien  opiniâtrez 

On  dit  aulli  d’une  femme  lai- 
de , que  te  haut  deffend  te  las. 
DEFERRER.  Tour  déconcerter,  ou 
démonter  quelqu'un  , déconte- 
nancer, poulleràbout,  rendre 
interdit  & honceu.v,  D'uo  ton 
railleur  qui  acheva  de  le  d' ferrer, 
Cronier,  Nouvelles. 

Deff  I CNC  I . La  ‘defjiance  efl  la  mè- 
re de  fureté.  C’ed  à dire  qu’il 
ne  faut  pas  fe  confier  trop  lé- 
gèrement. 

Deffier.  ]l  ne  faut  jamais  deffer 
un  fou.  Se  dit,  quand  un  hom- 
me fe  propofe  de  faire  quelque 
folie,  ou  quelque  extrava^an. 
ce  , & qu’il  demande  11  on  l’en 
deffie- 

Defiler.  Au  propre,  ôter  les 
grains  de  chapelet,  de  perles, 
ou  autres  cliofes  femblables , 
du  hl,  ou  du  ruban  qui  les  tient 
enflez.  On  s’en  lert  au  fguré, 
Sc  dans  le  file  fimilier , dans 
cette  manière  de  parler.  Le  cha- 
pelet s’eji  défilé.  Lorsque  des 
perfonnes  liées  d'intérêt  , ou 
d’amitié,  viennent  à fe  répa- 
rer, ou  à fe  brouiller  enfem- 
, ble. 

DtFiNtR.  Expliquer  clairement 
la  nature  d'une  chofe  On  dit 
figurcment,  c'e/l  un  fsomme  qu'- 
on ne  fauroit  définir.  Pour  dire, 
qu'on  ne  peut  comprendre , 
dont  on  ne  lauroit  déveloper  le 
caraélete. 

Défrayer.  Payer  les  frais,  les 
dépens  de  quelqu'un.  On  s'en 
fett  figuréinent  dans  cette  fa- 
çon de  parler,  défrayer  une  com- 
pagnie de  bons  mots.  Pour  dire, 
lui  procurer  du  plaifr  par  fa 
manière  agréable  de  raconter, 
pat 
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par  la  fcconditc  , l’enjouement 
de  Ton  efprit. 

Objets  de  ma  Satire,  apfrenex, 
aujourd'hui 

^e  j'ai  forgé  des  noms , pour 
épargner  les  vôtres  , 

Et  que  tel  a penjé  rire  aux  dé- 
pens d'autrui, 

gwl,  fans  Je  reconnoitre,  à dé- 
fraye tes  autres. 

Le  Chevalier  d'Acillp, 

PBFnOQUEK.  Pour  voler,  filou* 
ter,  dépouiller.  Ils  n’avoitnt 
pas  laijfi  de  le  defroquer  cr  te 
bien  battre.  Pièces  comiques. 

Pegagf.r.  Ce  terme  au_  propre 
fignifie , retirer  une  c’..o(e  qui 
droit  engagée.  Il  s’employe  en 
pliifieurs  manières  de  parler, 
differentes  dans  leur  lignifica- 
tion. 

Dégager  fa  parole.  C’eft  reti. 
rer  une  parole , donnée  fous  de 
certaines  conditions , doiu  l’ac- 
(ompliflement  n’a  pas  dépendu 
de  celui  qui  l'avoii  donnée. 
Vous  avez,  manqué  à votre  pro. 
mejfe , je  dégage  ma  parole. 

On  dit  auifi,  dégager  fa  pa- 
role, pour,  la  tenir,  y fatis- 
faire.  jje  vous  ai  promis  ce  que 
ivous  m'avez  demandé,  je  viens 
dégager  ma  parole. 

Dé-ager  la  site , la  poitrine. 
Parlant  des  temedes.  C’eft 
rendre  la  tête  plus  libre,  déba- 
raffer  la  poitrine. 

Dégager,  four  débaralTer, 
délivrer,  détacher.  Comme 
d’une  paflton,  d’un  intérêt. 
Pour  vous  Jervir  , j’ai  pu  me  dé- 
gager lE  un  autre  amour.  Voiture. 
Dégager  les  cœurs  des  intérêts  du 
rnendt.  Pafcal  1.  5. 

, pttnt  «M  ptitti  fi  crutlle 
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Le  fdus  fur  ferait  de  thangtri 

Mais  tant  qu’on  vous  verra  fi 
belle. 

Le  moyen  de  fe  dégager  î 
La  Sablière. 

Dégager.  Signifie , retirer  d’un 
lieu  périlleux  St  difficile.  Cette 
Compagnie  étott  engagée  bien  a- 
vant  parmi  les  ennemis  , on  en  a 
envoyé  une  autre  pour  la  déga- 
ger. On  dit,  fl  dégager,  dans 
le  meme  fens. 

Dégager.  Se  dit  auffi  d’un 
habit,  qui  fait  bien  patoitre  la 
taille  d’une  perfonne.  Cet  ha- 
bit dégage  bien  la  taille. 

On  dit  d'un  homme  de  belle 
taille , il  a le  corps  bien  dégagé. 

D’un  homme  qui  a des  airs 
trop  libres  St  trop  familiers, 
il  a dfs  airs  dégagez. 

Dégainé.  D'une  belle  dégaine. 
i'our  d’une  belle  manière  , joli- 
ment, d’une  belle  façon.  On 
ne  s’en  fert  que  par  ironie. 
Oui , tu  m'ames  d'une  belle  dé- 
gaine. Moliere  , Feftin  de  l ier- 
re.  C’tft  à dire  , de  mau- 
vaife  grâce. 

Degainik.  Four  mettre  l’cpée  à 
la  main,  tirer  l’épée. 

Monfieur  le  Gouverneur  fait 
bien  que  Fontencoiir 

Fjt  homme  à degasner  cinquan- 
te fois  par  jour. 

Hauterochcj  Nobles  de  Pro- 
vince. 

Dégainer.  Au  figuré , fe  dit 
de  ceux  qui  n’aiment  point  à ti- 
rer de  l'argent  de  leur  bourle. 
Cet  homme  efl  dur  à la  deftrte, 
il  n’aime  point  à dégainer. 

Degaineur.  Pour  bretteur,  fer- _ 
N 4 r»il- 
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railleur,  qui  a toujours  laflam- 
berge  au  vent, 

Tous  ut  grandi ièga'mtMrt  font 
gtnt  que  l'on  évite, 

Hauteroche,  Nobles  de  Pro- 
vince. ' 

iDKaELBH.  Quand  un  homme 
cummenceaparler,  aptcsavoir 
(té  lonptcms  morne  & tacitur- 
ne par  timidité,  on  dit,  qu'il 
Je  dé’éle. 

' Dé%eler.  Ce  mot  fe  dit  au 
fi'^uré,  dans  un  fens  libre,  Sc 
•lors  il  eft  adtif.-  Dégeler  fin 
n,tmhre  morfondu.  St,  Amand. 

Dhgenerir.  Ne valoirpasce  que 
' valoicnt  ceux  de  qui  nous  des- 
cendons, Dégénérer  de  U piété 
de  fit  ancêtres,  Patru  , plaido- 
yer M. 

On  le  dit  auflî  des  fleurs  & 
des  plantes.  C'»r  tulipes  ont  dé- 
généré. 

On  le  dit  encore  figurcment 
de  toutes  chofes , iujettes  à 
changer  de  bien  en  mal,  fede 
mal  en  pis.  La  puiffjnce  des- 
f 'otijue  dégénéré  fiuvent  en  tiran- 
nie. 

JJ'Gingande’.  Terme  burlesque, 
qui  lé  dit  ordinairement  de  la 
taille  d'une  perfonne,  Sc  (igni- 
he.  mal  lait,  irrégulier,  mal 
tourné  , décharné  , groflier, 
dcfagréable, tout  d'une  venue. 

5, T taille  premettoit  d'ahori 
q je!  fie  keauté , 

^'Jll , voyei,  elle  l'a  toute 

F.imeroche,  Bourgeois  de 
qushic. 

CicoisER.  Pour  parler  vice,  avec 
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feu  Sc  beaucoup,  iafer , caufer, 
babiller.  Pejie , y.adame  la  nour- 
rtte^,  comme  vous  dégoijee,  Mo- 
lière, Ecole  des  femmes. 

Dcguiroik.  Se  dégourdir.  Pour, 
devenir  alerte,  éveillé,  gai, 
adroit,  prorat,  fe  deniailcr, 
devenir  fin,  rufé,  apprendre 
Ton  monde,  fe  faire  aux  affai- 
res. 

Degoutï'.  C'ejl  un  bon' dégoûté. 
Pour  dire,  c'efl  un  bon  droite 
qui  aime  la  débauche  , la 
bonne  chère,  qui  aime  tout  ce 
qui  efl  bon,  qui  ne  manque 
pas  d'appetit. 

DegoutEr  fluand  il  pleuvra  fur 
lui,  il  dégoûtera  fur  moi.  ( ’ell 
à dire,  s'il  lui  arrive  quelque 
chofe  de  bien  ou  de  mal,  l'en 
aurai  ma  part. 

A la  < our  , V aupr'es  det 
^Grands,  s'il  ny  pleut,  si  y dé- 
goutté. Signilie,  fi  l’on  n’y  a 
pas  toujours  de  grandes  fortu- 
nes, on  en  tire  du  moins  quel- 
que grâce  , quelque  avantage. 

DrctiAiS'ER.  Au  propre,  ôter 
la  graiOé.  Au  figuré,  il  figni- 
fie  Oter  une  partie  ihi  bien.  C» 
fermier  a été  lien  dégraifjé. 

Degravesce.  Vieux  mot,  qui 
fignifie  dommage. 

Car  ric'et  geans  ont  puiffanct 

Di  faire  aide  V degravance. 

Roman  de  la  Rofe. 

Degringoeer.  Mot  bat  & bui- 
Icsque.  Pour  defeendre  en  hâ- 
te 8c  cul  par  drflus  tête.  Ils  de- 
griiijolérent  l'efcalier  comme  en 
volant.  Avanturier  Bulcon. 

On  te  verra  faute  de  guides 

Degringolfr  du  l-aut  d(s  airs. 

Aller  tout  droit  aux  Invalides 
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HigringoUr,  Se  dit  auiïï  fi- 
gurétpeai  d*un  homme  dont  la 
fortune  diminue.  Jl  digringtlt 
t$Hs  Us  jours  far  fa  mauvaift 
lossduist. 

DrcuERPiit.  Céder . abandon- 
' ner  un  trou,  quitter  U place, 
te  retirer.  Jl  ftra  bitn  difficilt 
à un  Fraufois  ds  fain  dégutrfir 
un  E/pagnol  : n’t/i  es  fas  t Pala- 
prat  , impr.  de  la  garnifon  de 
Namur. 

Degoiser.  Au  propre,  changer. 
11  le  prend  aulfi  pour  diflimu- 
1er,  couvrir.  Jl  faroijfoit  avec 
uni  gravité  Jldiqui  o*  avtc  l’air 
d'un  hommt  de  tiiu , tour  mieux 
déguifer  fa  perfidie.  Ablancourt, 
Tacite  Annales  1.  i. 

S’il  faut  ut  vous  rien  déguifer. 

Vous  demandez,  fi  tien,  qu’on 
ese  feus  refufer, 

Fclil^>n,  Foc'nei. 

Dehait.  Ancien  mot,  qui  Cgni- 
' fit  rriftcâe. 

Mais  adonc  y a grand  dî- 
nait, . 

i^uand  fans  argent  s'en  va 
coucher,  1 

Villon, 

Oehors.  1/  n’efi  ni  dehors  ni  de- 
dans, Se  dit,  lorfqu'il  eft  in- 
certain de  la  réufllte  d'une  af- 
faire commencée,  qu’on  ne  lut 
veut  dire  ni  oui,  ni  non. 

Dehors,  Ficurément,  pour 
apareace  ext»ieure.  Ils  niju- 
gint  que  far  Us  dehors  de  l’adi- 
en.  Pascal,  1.  7. 

Et  fous  l’hurpblt  dehors  d’un 

nffeft.aÿillé  , 
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Il  cache  U venin  de  fa  mali- 
gnité. 

Defpreaux,  Satire  7. 

Dehirs.  Signifie  encore  |es 
.bienféances.  Une  honnête  fem^ 
me  doit  au  steems  jauver  Us  de- 
hors, Le  Comte  de  fiuflî. 

.<<  quoi  fert  cette  mine  mo- 
de fU . 

Et  (o/nge  dehors,  que  dément 
tout  U refle } 

MoIiere. 

Cehousser.  Vieux  terme  qui  fi- 
gnifîoit  debotter.  On  t’eri  fer- 
voit  figurémenf,  pour  dire, 
mourir.  De  là  ell  fait  le  Pro- 
verbe ; 

.d  l’an  foixante  tse  dousje , 

Tems  efi  qu’on  fe  déhoujj'e, 

DEjeuner.  N’avoir  jamais  été  dé- 
jeuné d’une  afi'aire.Se  dit,  quand 
on  n'en  a jamais  oui  parler. 

Déjeuné  de  Clerc  s , dîné  de  Pro- 
cureurs , collation  de  Comméres  , 
V foupé  de  Marchands. 

Un.  dit  de  celui  qui  a peu 
d’argent,  ou  peu  de  bien  qu’if 
n’en  a fas  pour  un  bon  déleuné. 

Ou  d’une  chofe  peu  confidera- 
ble,  & qui  ell  ailée  à faire.  ' 
Deieier.  Pour  rendre,  ou  décla- 
rer, ou  faire  Dieu,  mettre  un 
Héros  au  rang  des  Dieux.  Peur 
faire  voir  que  les  Grecs  ont  U pou- 
voir de  déifier,  Ablancourt,  Dia- 
logues de  Lucien.  ' 

De;ucher.  C’eft  au  propre,  ôter 
les  poules,  du  lieu  où  elles  font 
juchées,  ou- perchées.  On  le 
dit  au  figuré , pour  dire , chaf. 
fer  d'un  u^u  élevé  & avantageux. 

N 5,  Ope 
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tnangi.  Quand  il  eft  en  paUê  d'c* 
tre  pendu. 

Bemarer,  Métaphore,  Quitter 
un  lieu,  fe  mouvoir  d'une  pla- 
ce à une  autre. 

Lt  bon  Jupin,  fans  dirt  gare. 
Très  vergogntujtmtns  demare. 

Scaron , Gigantomachie  ch.  3. 

Bemariager.  Se  dénsariager.  Four 
/e  démarier,  rompre  les  noeuds 
du  mariage,  le  faire  réparer  de 
corps  Sc  de  biens  de  fa  femme. 

Ma  femme , tn  crois  donc  à eau. 
fe  qu'on  enrage  ^ 

ÿuand  ou  eÿ  marii  qu'on  fe 
démariage  î 

Poifibn,  faïucMofcovite.  . 

BEMARQUEit.  Au  propre,  ôter  la 
marque.  Terme  de  joueur.  Voi- 
ci une  épitaphe,  où  ce  mot  ell 
employé  hgurément. 

ci  gis  l'illujlre  de  Marca  , 
ÿue  le  plus  grand  des  Rois  mar^ 
qua 

Pour  le  Prélat  de  fon  F.glife. 
Mais  la  mort , qui  le  remarqua  , 
ht  qui  fe  plaît  à la  furprife. 
Tout  au^itot  le  démarqua, 

BEMAsqiiER.  Au  propre,  ôter  le 
mafque.  Il  eft  beau  au  figuré, 
où  il  lignifie  , faire  connoitre 
les  vices  d'une  perfonne  , qui 
les  cachoit  par  hipocrifie.  Les 
écrivains  Satiriques  démafquent 
les  hipocritts,  ’ ^ , 

ftuel  plaijir  pour  moi,  quelle 
}<n*r  ,,  , 

De  demafquer  des  Scélérats, 

A qui  le  vrai  mérite  ejl  tout 
les  jours  en  proye! 

Peshoulicres,  / 
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PEMEtBR.  Au  propre,  diflinguer, 
féparer,  dénouer.  Au  figuré, 
il  eft  pris  en  divers  lens. 

Démêler,  rour  décider,  vui- 
der,  déterminer,  quelque  af. 
faire  , quelque  querelle  avec 
Quelqu'un,  Je  ne  veux  rien  avoir 
a demêler  avec  ceux  qui  vous  ap- 
pariienntns.  Voiture,  1.  4i. 

Démêler.  Tour  débrouiller, 
découvrir.  Démêler  une  vérité, 
Pafcal,  1.  4. 

Se  démêler.  Se  débrouiller , fe 
debarader , fe  tirer  de  quelque 
affaire,  ^e  meurs  d'envie  que 
vous  y foyu  , p,ur  voir  com- 
ment vous  pounex.  vous  en  dé- 
mêler. Voiture,  |.  68. 

On  dit  proverbialement  Sc 
figurément  , démeltr  une  /usée. 
Pour  débrouiller  une  affaire, 
une  intrigue.  Il  aura  de  la  peine 
à démêler  cette  fusée. 

PtMEMBRER.  Au  propre,  féparer 
les  membres  d'un  corps,  (jn  fe 
fert  de  Ce  mot  au  figuré  , pour 
exprimer  la  divifion  de  quelque 
fout  en  parties.  Démembrer 
un  Royaume , un  fief , une  terre. 

PEMENAGrR,  Pour  s’en  aller,  for. 
tir  d'un  lieu  ou  du  fervice  de  quel- 
qu’un , avoir  fon  congé Sccher. 
cher  fortune  ou  maitre  ailleurs. 

Aujourd’hui  d’avec  moi\/onga 
à déménager. 

Hauteroche  , Crispin  muCcien. 

Déménager.  Ce  terme  s’em- 
ploye  figurément  dans  cette 
manière  de  parler.  On  l’a  obli. 
gé  de  déménager  fert  vite. 
Pour  dire,  on  l’a  chaffé,  on 
l’a  lait  fortir  par  force 

Pemenfr.  Terme  du  flile  fami- 
lier pour  dire  fe  donner  beau- 
coup  de  peine,  faire  de  grands 
«Sons  ' ' 

!î. 
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Il  ft  tUmént  de  cul  V de  tite , 
comme  une  corneille  qui  aù«c  des 
noix.  Proverbe. 

I>£MENT!.  Au  propre.c’eft  direà  u- 
ne  perfonne  qu'il  ne  dit  pis  vrai, 
ün’fefertdecemotau  hguré. 

Il  en  aura  le  démenti.  C'eft 
à dire,  il  ne  viendra  pas  à 
bout  de  fon  deflein.  Le  Père 
N,. eft  de  ces  galans  hommes 
qui  Je  piquent  de  n’avoir  jamais  le 
démenti  des  chofes  qu’ils  entre- 
prennent, Thiers , aifl". 

Seuinur.  Au  propre,  donner 
un  démenti.  Au  figure,  il  a 
plufieurs  lignifications 

il  eft  pris  pour  nier  la  vérité 
d'une  chofe.  Vous  ne  pouvez, 
démentir  l’F.crUure  Sainte,  ni  les 
Conciles,  Pafcal,  1.  %. 

Son  livre,  en  paroijfant , dé- 
ment tous  fes  fiaseurs. 

Pefpreaux,  S;)tire  9. 

Démentir.  Agir  autrement 
qu’on  ne  devroit.  Ta  mine  ne 
dément  point  le  lieu  d' où  j’aprens 
que  su  es  forti.  Vaugelas, 
tjuinte  C urfe  1.  4. 

On  dit  encore  au  figure.  Je 
démentir,  i our , fe  dédire , le 
relâcher.  St  drmintir  de  Jts‘ el- 
les aHions.  Ablancourt,  Apo- 
phtegmes. Celle  belle  amitié 
que  vous  tn’aviez.  jurée.qui  ne  fe 
drvoit  jamais  démentir  , à la  fin 
s’ejl  éteinte.  Voiture,  Poefies. 

DfMniiuncE.  Pour  demeure  , 
habitation  , domicile.  Vieux 
mot  hors  d'Jifige, 

Jufqu’au  tombeau  où  tu  fais 
demeurante, 

ParnafTe  des  Mufes. 
Dcmeurant.  Vieux  mot,  hori 
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d'ufage,  & qui  fignifioit  leref* 
te.  Ilegnier  adit  plaifamment 
en  parlant  des  poètes  afamez 
de  Ion  tems. 


Puis , fans  qu’on  les  convie , 
ainfi  que  vénérables , 

S’aJJeunt  en  Prélats  les  pre- 
miers à la  table. 

Où  le  caquet  leur  manque , C3* 
des  dents  discourant , 

Semblent  avoir  des  "jeux  regret 
au  demeurant, 

.Au  demeurant.  Adverbe , 
autrefois  fort  en  ufage,  à prq* 
fent  du  ftile  burlesque  ou  fami- 
lier. On  fe  fere  en  fa  place  du 
mot  aurefte. 

Demeurer.  Jl  eft  demeuré  fur 
fon  appétit.  Pour  dire,  qu’il  ne 
s’eft  pas  rallallé  de  quelque 
chofe. 

Jl  faut  demeurer  fur  la  bonne 
bouche,  C’eft  à dire,  fur  ce  qui 
plait,''  fur  ce  qui  eft  agréable. 

(Jn  dit  qu’au  homme  eft  de- 
meuré pour  les  gages.  Quand  il 
a été  tué,  ou  pris  dans  quel- 
que occafiôn.  Ce  qu’on  dit 
auili  d’un  bras,  d’un  oeil,  d’u- 
ne jambe,  ou  des  hardes  qu’il 
y aura  perdues. 

Demeurer  en  beau  chemin.  Si- 
gnifie, abandonner  un  deflein 
qu’on  avoir  entrepris,  fansqu’il 
y ait  de  notable  difficulté  qui 
nous  arrête. 

La  parole  vole,  cr  l’éeriture 
demeure. 

DRmi-  a trompeur,  trompeur  o* 
demi.  Pour  dire , qu’on  fera 
encore  plus  fin  que  celui  qui  a 
voulu  tromper. 

Battre  quelqu’un  en  diable  & 
demi,  C’eft  à dire,  le  battie 
excellivement. 

Le  petit  peuple  dit,  faut  ris- 
tett 
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fnCl  ni  demi.  Signifie , fans 
aucun  re/peA. 

Ce  mot  au  figuré  ell 
plus  de  la  poéCe  que  de  la  pro- 
fe.  llfignifie,  une  efpéce  de 
fureur,  de  manie. 

Des  lers  que  fin  Démon  com- 
mence à l'agiter. 

Tout , jutqu'À  fa  fervante,  efi 
frit  » deferter, 

Defpreaux,  Satire  8. 

Démon.  Signifie  aufll  un  mé- 
chant, un  enragé,  un  homme 
qui  fait  du  fracas,  2c  eft  de 
ihauvaife  humeur. 

CfMoNTEn.  Pour  déconcerter, 
rendre  confus,  décontenancer, 
décourager,  faire  de  la  confu- 
(Ion.  Ce  qui  démonta  un  Peu  le 
fetit  Avocat  en  Comeaienne, 
Scaron,  Roman  comique. 

Démonter.  Se  ditaufu  del’ef- 
prit  2c  du  corps. 

il  a l'etprit  démonté , la  cer- 
velle démontée.  C'eft  i dire  , 
fon  efprit  ne  fait  pas  bien  fes 
fonélions. 

Il  finible  que  tout  (on  corps  (oit 
démonté.  C'eft  à dire,  agifte 
comme  par  reSbrts. 

les  csurtifans  ont  des  vif  âges 
qui  ft  démontent.  C’eft  à dire  , 
qu'ils  font  changer  leurs  vila- 
ges,  fuivant  les  occafions. 

Pemohoke.  Eh  démordre.  Four 
quitter,  abandonner  prife,  lé- 
cher la  proye.  ' 

Mais  le  chat,  qui  n’en  dé- 
mord pas. 

La  Fontaine  , Oeuvres  pof- 
thumes. 

X>ENiAts£a.  Pour  voler,  em- 
porter , fiiponner.  ^elqutt 


DEN.  lof 

cuifiniers  brûlent  ieurt  viandes 
V gâtent  leurs  faujfes , C/  qu* 
les  chiens  v les  chats  les  d^ni- 
ai/ent.  Ablanceurt,  Dialogues 
de  Lucien  a.  p. 

Se  déniaifer.  Pour  devenir 
hardi,  infolent  ou  audacieux, 
s’enhardir,  mettre  peu  à peu 
bas  la  crainte  ou  la  timidité, 
devenir  fin,  rnfé.  Lerfque  les 
hommes  commenceront  à fe  déni- 
aifer. Ablancourt,  Dialogues 
, de  Lucien  a,  p, 

Demcher.  Voyez  ci-deftiis  Dé- 
loger. 

Dénicheur.  On  apelle  un  déni- 
eheur  de  fauvettes,  ou  de  moi- 
neaux, un  chevalier  de  l'indu- 
ftrie,  qui  va  chercher  quelque 
bon  nid,  quelque  femme  oui 
lui  fafle  fa  fortune,  ou  avec  la- 
quelle il  y a quelque  chofe  à pro- 
fiter. 

Denier.  Cet  homme  vendroit  un 
autre  à beaux  deniers  comptons. 
Pour  dire,  qu’il  eft  bien  plus 
fin  que  lui. 

On  dit  autli , qu’o»  donne  le 
denier  à Dieu  d'un  marché.  Pour 
témoignage  qu’un  marché,  eft 
conclu. 

Il  n’y  a point  d'huis  qui  ne  lui 
doive  undenier.  Se  dit  d’un  va- 
let mufard,  qui  s'arrête  louvent 
en  chemin. 

Cette  choje  vaut  mieux  denier 
qu'elle  ne  valoit.  Pour  dire,  ce- 
la  eft  beaucoup  amélioré. 

Ket  comme  un  denier.  Non  pas 
pour  dire  que  le  denier  foit  fort 
net;  car  au  contraire  comme  il 
palTe  par  les  mains  du  peuple, 
il  eft  Paie  d’ordinaire.  Mais  ce- 
la s’entend  d’un  compte  qui  eft 
clair,  liquide  2c  exaél.  Rendu 
jufqu'à  un  denier. 

Ne  pas  donner  quelque  chofe 
our  denier  d’or.  C'eft  à dire, 
'cftimec  fort  chère, 

1)E: 
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Dünigrïr,  Pourméprifer/ diffâ- 
mer,  noircir  la  réputation  de 
(quelqu’un.  Ce  mot  eft  vieux  Sc 
bas. 

Si  les  gens  de  Latin,  des  fit  s 
fint  démgresL. 

Regnier,  Satire  j.' 

Des-oncer.  5*  vous  dis  v jovous 
dénonce  que  je  vais  faire  une  telle 
chofi.  Pour  dire,  je  vous  le  dé- 
clare. 

Dénoncer.  Pour  accufer,  dé- 
férer, déclarer  une  perfonne 
qui  a fait  quelque  faute. 

D’où  vient  que,  pourfareitre, 
si  s'avifi  d’attendre 

§l^’à  pourfuivre  fa  femme  il 
ait  fu  vous  furprendre  , 

Et  que  vous  ne  fongez,  à l'aller 
dénoncer , , 

ÿue  lorfque  fin  honneur  l'obli- 
ge à vous  chajjer  î 

Moliere,  Tartuffe, 

Dent,  te  vin  trouble  ne  cajfe  point 
les  dents. 

jirracher  une  dent  h quelqu'un. 
Signifie  , tirer  de  lui  quelque 
argent,  ou  autre  chofe,  qu’il 
eif  contraint  de  donner  malgré 
lut. 

On  prendoit  aufftot  la  Lune  a- 
vec  les  dents.  C’cft  a dire , qu’u- 
ne chofe  eft  inipoflible. 

Jl  a les  dents  bien  langues.  Se 
dit  d’un  homme  qui  a bien 
faim. 

Avoir  une  dent  de  lait  contre 
quelqu'un.  Signifie  vouloir  du 
mal  a quelqu’un,  conferver  de 
la  rancune,  ou  une  haine  ca- 
chée , & vouloir  attendre  l’oc- 
caCoti  favorable  pour  faire  du 
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tort  i une  perfonne  qu’on  hait 
dans  l’ame.  C'ejl  que  vous  avez, 
une  dent  de  lait  contre  lui.  Mo- 
liere, Malade  imaginaire. 

On  dit  de  celui  qui  eft  pau- 
vre, qu’»/  n’a  pat  de  quoi  mettre 
fous  la. dent. 

Il  mange  de  toutes  fis  dents. 
Jl  a beau  être  maladé , il  n’en 
perdrait  pas  un  coup  de  dent.  Ce 
qu'on  lus  donne  n’ejl  pas  pour  fa 
dent  treufe.  Se  dit  d’un  goulu. 

Il  n’en  cajfera  que  d'une  dent, 
il  n’en  croquera  que  d’une  dent. 
Pour  dire  , qu’il  ne  mangera 
point  de  quelque  chofe  , ou  qu’il 
n’obtiendra  point  ce  qu’il  pré- 
tend. 

Parler  des  greffes  dents  à quel- 
qu'un. Pour  dire,  le  menacer. 

Malgré  lui , malgré  fis  dents. 
Signifie,  quelque  empêchement 
qu’il  y puiffe  mettre,  ou  appor- 
ter. 

Déchirer  quelqu’un  à bellef 
dents.  C'eft , médire  cruellement 
de  lui. 

Parler,  murmurer  entre  fis 
dents.  C’efl  à dire,  tout  bas, 
& fans  vouloir  être  entendu. 

Rire  du  bout  des  dents.  Se  dit, 
quand  on  rit  par  force  8t  fans 
en  avoir  envie. 

Il  n’a  pas  defferré  let  dents. 
Pour  dire,  qu’il  n’a  dit  mot. 

Prendre  le  frein  aux  dents,  le 
mords  aux  dents.  Signifie,  faire 
quelque  efcapade  , s’emporter 
comme  font  les  chevaux,  qui 
ne  fe  laiffent  pas  gouverner  par 
la  bride.  Qn  le  dit  aufli  de  ceux 
qui  font  revenus  de  leur  empor- 
tement, St  qui  s’appliquent  à 
leur  devoir. 

C’eft  Geoffroi  à la  grand’dent , 
Se  dit  de  celui  qui  a quelque 
dent  qui  avance  plus  que  les 
autres. 

Quand  quelqu’un  cft  mort, 

on 
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ba  dit  qu'ii  y a longunis  qu'il 
n’a  plus  mal  aux  dent. 

On  dit  auili  auill  aux  enfans, 
qu’Mm  thoft  a dti  dtnts , qa’tlU 
mord  quand  en  la  manie,  lorf- 
qu’ils  lont  ea  danger  de  Te  blei* 
ier. 

On  dit  d'un  aeonifant , qu’// 
a la  mert  entre  les  dents. 

Il  eft  favant  jufqu'aux  dents. 
Se  dit  d’un  pédant,  pour  fe  mo- 
quer de  lui. 

Quand  un  Cavalier  eft  armé 
de  toutes  pièces,  on  dit,  qu’i/ 
eft  arme  jujqu’aux  dents. 

On  dit  ironiquement  d'une 
vieille  fans  dents,  qui  a perdu 
toutes  ies  dents , qa’elle  n’a  pas 
une  dent  en  beuche. 

Au  contraire  on  dit  d'un  vieil- 
lard qui  fe  porte  bif n , qu’i/  a 
encore  toutes  fes  dents,  qu’ii  a de 
bonnes  dents. 

Alent'tr  comme  un  arracheur 
de  dents.  Se  dit  d'un  grand  men- 
teur. 

Il  lui  vient  du  bien  lorfqu'iln’a 
plus  de  dents.  Pour  dire,  qu’il 
vient  du  bien  à quelqu'un  fur  la 
fin  de  fes  jours. 

Montrer  les  dents.  Pour  me- 
nacer, réfifter,  parler  avec  fur. 
ce  autorité  à quelqu’un. 

Tellement  qu'il  faifoit  lemaitie 

Parmi  tes  autres  préleailans , 

ÿji  n'ofoient  lui  montrer  les 
dents. 

Scaron,  Virgile  travcfti  1.  y. 

Mettre  fur  les  dents.  Pour  être 
réduit  dans  un  état  piroyable, 
las,  fatigué,  rendu,  n’en  pou- 
_ voir  plus  à force  de  maladie  ou 
de  fatigue. 
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• Quelle  n'ait  déconfit  O*  mis 
defiusles  dents.  1 

Regnier,  Saure  13. 

Exténuer  , ôter  les  forces 
ruiner  le  corps. 

DHPArsFR.  Pour  éloigner , fai- 
re voir  le  monde.  Signifie  aufll 
tromper  , fourber  , enhardir. 

Dfparler.  Pour  cefler  de  parler, 
mettre  fin  à ffs  paroles,  gar- 
der le  filence. 

^ Commencent  de  parler , pour  ut 
déparier  point. 

Hauteroche,  Crifpin  muficien.' 

Départir.  Se  départir.  Se  dcba- 
rafier , s’affranchir,  fe  délivrer 
d’un  pefant  fardeau  , quitter  \i 
réfolution,  abandonner  prife. 

Tosu  d'un  Coup  me  voilà  dé- 
parti. . 

Capiftron,  Comédie  del’himen. 

Depec^iek  Au  propre  , envoyer 
vers  quelqu’un  On  s’en  fert  au 
figuré.  Ainfi  l’on  dit,  fe  dtp}, 
cher  de  faire  une  choje.  Pour  dire 
le  hà  ter,  la  faire  promptement. 
Vn  Seigneur  exhorté  à la  mort 
par  le  Pire  Bourdaloue . demanda 
à fa  femme  s’il  labié  croire  ce  que- 
te  Pire  lut  difoit  ,C‘Ja  femme  b4' 
ayant  répondu  qu’oui  1 hiiicn , 
du  le  malade;  allons  donc , dépê- 
chons nous  de  croire. 

Dépécher  quelqu'un.  Signifie 
encore  s’en  dctaire  en  le  tuant 
On  dit  fe  batte  à dépêche  compa- 
gnon. t.’ell  a dire,  le  battre  fans 
uartier.  On  dit  aulli  d'un  mé- 
ecin  ignorant  , ou  imprudent. 
Ov  n’_a  qu'à  le  laifiir  faire  , il 
dr- 
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Dipute’.  Lts  Défutex.  dt  Vaugirard, 
fui  vinntnt  tn  corps , C ne  font 
sfH'un. 

Diqjjoi.  Il  n'y  a pas  dtquos  fouet- 
ter un  chat.  Pour  dire,  il  n'y 
a pas  de  matière  d’impofer  la 
moindre  peine. 

Voilà  bien  deaao't.  Signifie, 
que  le  fujet  dont  on  parle  n’eft 
nullement  confldèrable. 

Faire  le  deqstoi.  Signifie  autant 
que  hite  le  déduit,  goûter  les 
plaiCra  de  l'amour, 

Htlas  ! faut.il  que  je  fois  mire. 

Sans  avoir  fait  le  dtquoi  f 

Parnafle  des  Mufei. 

Dekats'.  Vnderatl.  Pourunhom^ 
me  éveillé,  alerte,  fin,  rufé, 
qui  a'eft  déniaifé,  qu’on  ne  du. 
pepas  faciletnenr. 

DiiijItBR.  Ilfit  comme  le  Roi  de- 
vant Pavie,  il  tira  jssfju’au  der- 
nier Jeu. 

Le  premier  au  bois,  o*  le  der- 
nier à l’eau. 

On  dit  d'un  opiniâtre,  qu't/ 
veut  toujours  itre  le  dernier  à ré- 
pliquer, OM  à donner  quelqsu  coup. 

Obroser.  Quand  on  acnette  u* 
ne , chofe  trop  cher.  On  die, 
qa’on  ne  l'a  pas  déroble. 

Au  contraire,  quand  on  re. 
fuie  de  donner  quelque  mar- 
chandife  à vil  prix,  on  dit  qu’t/ 
Jaudroit  qu’on  l’eût  dérobée. 

Dérober.  Au  propre , c’eft  un 
crime,  & il fignifie  voler,  pren» 
dre.  Au  figuré,  c'efl uneaéâion 
innocente,  & il  a diverfes  fi. 
gnifications. 

Dérober.  Pour  , foufiraite. 
Dérober  un  homme  à la  fureur 
du  peuple , à la  colère  du  Prince. 

Dérebtr  fa  marche.  Dans  le 
Aile  familier,  c’efl  aller  d'un 
côté,  tandis  que  Ici  atitretcro* 
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enc  qu'on  ira  d'un  autre.  Ou 
ien,  c'eA  cacher  Tes  vétiubles 
fentimens. 

Dérober.  Oter,  ravir , enlever. 
Il  ne  cejfoit  de  fe plaindre  de  fadef- 
tinée , qui  lui  déreboit  la  vidoi- 
re.  Vaugelas  .[Quinte  CUrfe  I.  3, 

Sa  fuite  à mes  feupiri  a déro- 
hé  fon  coeur. 

Côrneîlle.' 

Catulle  a dit  qu’une  perfonî 
ne  remplie  d’agrémens  avoic 
dérobé  aux  autres  de  fon  Sexe 
tous  leurs  agrémens  & toutes 
leurs  grâces.  Voiture  en  dé- 
peignant la  beauté  de  Mademoi- 
lelle  de  Bourbon,  dit;  cTte  fa 
première  enfance  elle  vêla  la  blan- 
theur  à la  neige  , & aux  perles 
l’ éclater  la  netteté.  &c> 

■d  la  dérobée.  En  cachette  « 
furtivement.  làcurgue  voulait  qu* 
les  nouveaux  mariex  ne  fe  viffent 
qu’à  la  direbée.  Ablancourt, 
popht. 

DEaooiiiEt.  Au  propre,  e’eftd- 
Kr  la  rouille.  Au  figuré , figni- 
fie  rendre  moinsgroflier,  polir. 
L’air  du  tnotsde  dérouillé  l'efprit. 
On  dit  auffi  dans  le  meme  fens« 
fe  dérouiller. 

DEROUTE.  Au  propre,  c’eft  ünS 
défaite  d’ennemis.  On  S’en  ferf 
au  figuré,  pour  dire  que  des 
créanciers  trop  violcns  ruinent 
un  particulier. 

C’e/l  ainfi  que  fouvtnt  par  uni 
forcenée. 

Une  trijle  famille  à l’Hôpitat 
trainée, 

Voitfts  biens  en  decret  fur  tous 
les  murs  écrits, 

Dt  fa  déroute  illujirt  tgrayer, 
tôt»  Paris. 


(D* 


Defpreaux.'  . 


110 


• DER. 

On  dit  encore,  eitticbjtfiho 
font  qui  brusque  a mis  ci 
Docleur  en  àiroutt.  C’eft  à dire 
)’a  troubld,  l'a  interdit.  Va- 
Jrtjfi  àn  Fraufois  met  in  dirou- 
U la  folitiqu*  d’Ef^ague.  C'eft 
à dire,  lui  fait  perdre  fes  me- 
fures. 

PïROjUTER.  Au  propre,  tirer  quel- 
qu'un de  fon  chemin.  Au  figu- 
ré, éloigner  du  but  qu’on  le 
propofoit  Ü auroit  fais  unt 
irandt  fcrtnnt , usais  la  mort  de 
fois  frttt(hur  l'a  déreuté. 

Dlreuttr.  Signifie  encore  dé- 
concerter. La  meissdn  raiUtru 
e/l  eafabli  de  h direuter. 

DERRIERE.  fen  derrière. 

Pour  dire,  s'enfuir  lâchement. 

jiller  au  devant  far  dtrriire. 
C’eft  à dire  , prévenir  adroi- 
tement quelque  diigrace.  Ce  y 
remédiée.  Ou  bien,  fe  prépa- 
rer quelque  avantage  par  quel- 
que précaution. 

On  dit  d’un  homme  rnfé, 
d’un  chicaneur  { qu'il  a toujours 
une  forte  de  derriiri.  Pour  dire, 

ÎjU’il  a dans  l’erprit  quelque  ru- 
e , fuite , ou  échapatoire , pour 
s’empêcher  de  tenir  ce  qu’il  pro- 
met. 

Faire  rage  des  fiez  de  derrière. 
C'eft  mettre  tout  en  ufage  pour 
réuftir. 

Mettre  Une  chofe  fens  devant 
derrière.  Pouf  dire  , renvetler 
l'ordre  & la  diipofition. 

il  a fait  telle  chofe  en  derrière 
de  moi.  C’eft  à dire , il  me  l’a 
voulu  cacher. 

Un  dit  encore, 

jl  palfage  CT  à rivière. 
Laquais  devant,  Maure  der- 
rière. 

S'<»  torcher  le  derrière.  Pour 
faire  peu  de  cas  ou  d'eftimedo 
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quelque  chofe  , la  méprifer. 

Des  Loin  du  fort  la  Dame  fièrt 
St  torche  Jouvettt  U derrière. 

Scaron,  Virgile  travefti  1.  6, 

Prendre  far  derrière.  Pour  atta- 

Îjuer  par  derrière.  Mais  en  ce 
ens  ici  cette  manière  de  parler 
ne  fignifie  point  attaquer  fon 
ennemi  à l'improvifte  les  armes 
à la  main,  mais  fignifie  appro- 
cher par  derrière  quelqu’un, 
pour  commettre  le  pèche  de  fo- 
domie.  M.  d'Ablancourt  a cou- 
vert par  cet  équivoque  les  mots 
qui  ugnifîent  une  aûion  fale. 
Et  comme  je  vois  fort  clair,  il  eft 
difficile  de  me  frendre  far  derriè- 
re. Ablancourt,  Dial,  de  Lu- 
cien. 

Desaroi.  Pour  defordre  , con- 
fufion,  à l'abandon.  Ptern.  des 
Mufes.  ' 

Deseingoigner.  St  defeingoigner. 
Pour  s'étonner  , être  furpris. 
Veut  dire  aufC  changer  de  figu. 
re , fe  traveftir  Ce.  fe  mètamor- 
phofer. 

Le  Dieu  Mercure  à ce  langage. 
Sans  refondre  ni  barguigner  , 
Sans  auffi  fe  iefeingoigner. 

Scaron,  Cigantom.  Chant  4. 

DESEMPARER.  Pour  détruire . rui- 
ner, defunir,  rompre,  brifer. 
G^ue  defemfarer  votre  alliance. 
Rabelais  1.  1. 

Desempbnne'.  Il  s'tnva  commiun 
mairas  defemfentsè.  Pour  dire, 
fans  avoir  les  cbofesnéceiTaires 
pour  fe  conduire  en  un  voyage, 
& rèuiïïr  en  une  affaire, 

DESENNAMOURER.Ssd</M»«»KI«rrrl 

Pour  renoncer  à l'amour,  rom- 
pre 
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pte  fît  chaiaet,  devenir  iroid 
ic  iafenGble  . n’aipier  plus* 
reprendre  (a  liberté. 

Mai!  ejl  ce  un  etnf  iim  fit 
que  votre  Seigneurie 
Soit  iefennamouriet 

Moliere,  Dépit  amoureux, 

Deiir.  ijes  obflacUs  irritent  les  de- 
firi , cr  fur  tout  en  matiire  d'a- 
mour. Pour  dire  , que  nous 
fouhaitons  avec  plus  d’ardeur 
les  chofesqui  nous  font  defTcn- 
dues,  ou  qui  (ont  diificiles. 

Desireh.  Il  n'y  arien  à defirer  À 
cet  ouvrait.  C'ell  à dire*  qu’il 
n’y  manque  rien. 

N'avoir  rien  à defirer.  Signi- 
fie, être  fort  heureux. 

On  dit  au(I!  par  fouha/t,  S;m 
vous  donne  ce  que  votre  coeur  de- 
fre. 

Deiorifnter.  Pour  inquiéter. 
yesc-  Defekksr.  On  dit,  je  fuit 
dtferienti.  Pour,  jeneuis  où 
i'en-fuis,  je  fuis  tout  troublé. 

Despendrs.  Pour  depenier,  em- 
ployer, dcbourcer. 

Pour  remplacer  l'argent  qu'il 
m’a  fallu  dtftndrt. 

BellelHe,  Mariaçe  de  la  Reine 
de  Monomotapa; 

DrssRiE’.  Pour  fin,  adroit,  ru- 
(é,  fourbe,  déniaifé,  qui  ne 
(e  laiiTe  pas  facilement  duper. 
Vous  fartiffei  toutes  deux  afex, 
de/falées.  Les  Souffleurs,  Co- 
médie. 

DIsseree.  Etre  dur  à la  dejferre. 
Pour  dire,  être  avare,  ctremau- 
rais  payeur,  ne  lâcher  pat  vo^ 

, lonticts  fon  argent. 
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D«sseilrer,  Il  n'a  fat  defferri  ht 
dents.  Se  dit,  quand  pari  hon- 
te. ou  par  autre  cauie,  on  n’a 
point  parlé  du  tout  dans  une 
compagnie. 

Dessiner.  Ce  mot  au  figuré  ed 
burlesque  , pour  dire  faire. 
Vous  verrtt,  de  quel  air  la  natu- 
re a defini  fa  ferfonne.  b}olie- 
re,  Pourceaugnac  aél.  i.  Sc  i. 

Dessous.  Toutes  cet  chofts  fontfene 
dtffus  deffout.  Se  dit,  lorfqu’el- 
les  font  en  une  grande  confu- 
fion,  Sc  que  le  fens  ou'côté 
qui  devoir  être  deilus  , fe  trou. 
Ve  deilous. 

V Etre  dejfous.  Pour  être  ivre , 
imbu  de  vin  , être  dans  les  vi- 
gnes. Les  libertins  en  campai. 
gne. 

DetaU.  Au  propre,  toute  Vente 
en  menu.  Au  figuré,  ce  mot  fi- 
gnlfie  le  particulier  des  chofes. 

Ne  vous  chargez  jamais  d*un 
détail  inutile. 

Tout  ce  qu’on  dit  de  trop  e(l 
fade  C/  rebutant.  | 

Defpreaux.' 

Détailler.  Se  dit  fort  bîéndant 
le  meme  fens.  Il  feroit  inuttle 
de  vous  détailler  tout  h relie. 

Detaler,  Pour  s’enfuir  à la  hâ- 
te, décamper,  déloger,  déni- 
cher,  fortir  d’un  lieu  (ans  bruit. 
Allons , que  l'on  détale  de  chez 
moi.  Moliere, 'Avare.  El  Hau- 
teroche.  Bourg,  dequalité.a.i.f,  y, 

DETERRER.  Pour trouver , rencon- 
trer une  perfonne  qu'on  cher- 
choit  depuis  longtems,  décou- 
vrir. 

Je  les  ai  déterrez,  tu  l’on  m'a 
vois  infiruit. 

Capifiron,  Conf. 

Or  t A Vflâ' 


iti  DETJ 

Avitr~  un  vifagt  d*  dittrri  J 
C'eft  à dire,  ccre  fi  pâle  &dé> 
fiît  qu'on  femble  avoit  iit  en- 
terré. 

DETESTER.  Vfttfter  f»  vit.  Pour 
dire,  maudire  lesmiféres,  les 
malheurs  de  fa  vie. 

Détour.  Au  propre,  tournant  de 
rue, finuofitc, chemin  quiéloi- 
gne  de  la  droite  route.  Au  figu- 
ré, il  fignifie,  circuit  de  paro- 
les. 

Et  faut  qu’un  Ung  dittur  t’ttr- 
rite  O-  t’emiarajfi , 

A ftint  ai  tu  farli,  qu'ait 
mimi  fi  flaci.  . 

. Defpreaux,  Epitre  à MoIiere. 

Dittur.  Prétexte  , fineflè  , 

r biais  peu  fincére,  exeufe. 

Vos  trdrts  fans  ditourt  ftu- 
voient  fi  faire  intindri, 

Aacine,  Iphigenie  aéb.  i.  Sc.  a. 

DETOURNEMENT.  Mot  peU  ufité, 
de  qui  ne  Ce  trouve  que  dans 
Moliere.  'qui  l a employé  d’u- 
ne manière  à le  faire  palTer. 
/.eurs  détournement  de  t/te  V 
leurs  cachemens  de  vifa^t  firent 
dire  cent  fitti/is  de  leur  cenduitt. 
Critique  de  l'école  des  femnics 
Sc  3. 

Détourner.  On  dit  figurrment, 
détourner  te  fins  d’un  fajfa^e. 
Pour,  lui  donner  une  lignifica- 
tion difTcrente  d^e  celle  qu’il  doit 
avoir. 

Prendre  des  chemins  détournez. 
Dans  le  Cens  figuré , c'eft  Ce  con- 
duire avec  tinefie,  avec  artifi- 
ce. 

Louange  détournée.  C’eft  une 
Inuange  délicate  & fine,  qui  ne 
s'adtefiè  pas  direétement  à U 
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perfonne  qu’on  veut  louer. 

Dstrapbr.  Ancien  mot,  qui  fi- 
gnifie dégager.  Du  Barras  dans 
la  fameufe  defeription  du  che- 
val de  Caen,  a dit,  le  champlat 
bat  , a’.at , detrafe , agrafe  , 
atraft. 

Detrempe.  Terme  de  peinture. 
C'eft  une  couleur  employée  a- 
véc  de  l’eau  gommée,  ou  de 
l’eau  de  colle.  On  (e  fert  de 
ce  mot  au  figuré,  pourfignifier 
une  chofe  de  peu  de  durée.  Ma- 
riage fait  à la  d>  trempe. 

Detressb.  Four  douleur  , cha- 
grin, peine,  infortune. 

Et  confite  en  détrejfe. 

Imite  avec  fis  pleurs  la  fainte 
ficherejje, 

Regnier,  Satire  13. 

Dette.  Avouer,  cenfejftr  la  dette. 
Signifie,  être  convaincu,  re- 
connoiire  qu'on  a tort. 

Qui  éfoiije  la  veuve,  époufe 
les  dettes.  C’eft  à dire,  qu’un 
mari  doit  payer  les  dettes  delà 
femme. 

Etre  noyé  de  dettes.  Four  di- 
re, devoir  plus  qu’on  n’a  vail- 
lant, & qu’on  a des  dettes  par 
dellus  les  yeux , par  deflîis  les 
oreilles,  par  deluis  la  tête. 

Le  chagrin  ne  paye  point  de  det- 
tet, 

Deturber.  Pour  détourner,  dif. 
traire , empêcher.  Parce^ue  les 
femmes  U déturhtroitns  de  l’étude. 
Cholieres  contes-  t.  r. 

DtVALLR.  Pour  defeendre,  cou- 
ler en  bas,  abaifter.  Mot  bas  Sc 
peu  en  ufage. 

Ouvrez  de  far  le  Roi , 

Au  Diable  va  qui  divaled 

Regnier , Satire  1 1. 

- - 
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VéUtri  jtuffrirt  ^un  m»u. 
rut  dt  la  iravellt , 

Bt  ftn  amt  aufitot  aux  tnftrt 
dtvala. 

Un  Diailt  tn  Jintimllt, 

Varréti,indi/ant,qui  va  là  t 

Pocte  aaonime. 

DETAL15ER.  Pour  voler,  dccrpuf- 
<er,  filouter. 

Jufin  & fon  fiU  diguifiz 

En  deux  Marchands  divali/u. 

Scaron,  Cigantom.  chant  5. 

Er  l’hrangtr  fut  inetntintnt 
divalifi.  Ablancourt,  Dialogue* 
de  Lucien  1.  1, 

Devant.  On  dit  aux  gens  qui  font 
le*  emprefiez,  fi  vaut  avtzhà- 
tt,  caurtz  devant. 

Il  bâtit  fur  la  devant.  Se  dit 
d’un  homme  gras  & ventru. 

On  dit  d’un  méchant  hotpme 
qui  eft  mort , que  c'tfi  uni  btl- 
la  ama  devant  Dieu, 

Da  fagejfe  du  mande,  afl  faite 
devant  Dieu. 

Il  a tant  mis  fans  devant  dar- 
riire , fans  dejfus  dtjfaus.  Se  dit, 
d'un  homme  qui  vit  fans  ordre, 
ou  dans  la  confufion. 

Aller  au  devant  par  derrière. 
C’eft  i dire,  parvenir  à fesfins 
par  quelque  détour. 

Ladevant.  Pour  la  nature  d’u- 
ne femme. 

C4r  en  tant  je  ma  vais  fibajfe, 
,ÿua  qui  vaut  ma  prend  itdavant. 

Cabinet  fatirique. 

PlVBMiii.  Devenir  d'Eviqua 
Mtunttr  , ou  Aumanitr,  Pour 


dite,  qu’un  homme  eft  bien  dc' 
thu  de  condition,  qu’il  eft  paf- 
fé  _ d’une  belle  charge  à une 
qui  eft  au  defibus. 

Cala  me  fera  devenir  feu, 
C’eft  à dire  , cela  me  donnera 
bien  de  la  peine  , me  fera  en. 
rager. 

Devenir  cruche.  Signifie,  de^^ 
venir  vifionnaire,  ou  ftupide. 

DevERGOgnsr.  Pour  dire  fouler 
la  honte  aux  pieds  , £c  fermer 
les  yeux  i la  nudeur  , être 
efronté.jC*  n'efi  pat  qu’elle  fût 
divergaguèt.  Scaron,  Roman 
comique  p.  i. 

Devergonde’s.  Pour  dire  dé- 
bauchée, de  mauvaife  rie,  de 
conduite  fufpeéte  8c  déréglée. 

Çue  cet  gens  feront  tenus  de  ne' 
plus  regarder  notre  foira  comme 
une  devettendie.  Théâtre  Italien, 
Retour  de  la  Foire  de  Bezons. 

Deuil.  Le  deuil  fur  U fajfa,.  Pour 
dite,  exécuter  pr&mtement  8c  fur 
le  champ  une  partie  de  plaifir, 
ou  payer  ce  qu’on  a perdu  au 
jeu  , ou  en  autres  femblables 
occa  fions. 

Il  parta  le  deuil  de  fa  blanchi f- 
faufa  Se  dit  quand  on  porte  du 
linge  fale. 

On  apelle  un  deuil  joyeux, 
celui  qu’on  porte  d’une  perfoii- 
ne,  qu’on  n’aimoit guère*  , ou 
dont  on  hérite  beaucoup. 

DiviNAiLLE.  Pour  Magie  , ou 
l’art  de  favoir  deviner. 

_ Il  faut  en  devinaille  être  maU 
tra  gonin, 

Regniet  , Satire  10. 

Deviser.  On  dit  d’un  homme 
qui  n’eft  pas  heureuc  en  fes 
conjeéfures  , que  ce  n’ed  pat  un 
grand  Devin,  qu’if  devine  lei 
Fêles  quand  elles  fans  venues.  Ou 
de  celui  qui  a expliqué  une  cho- 

P J ' fe 
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/e  claire  ï flu'il  »>  /allât  fânt 
allàr  peur  ctla  au  Devin, 

Je  veut  le  donne  À deviner  en 
4ix,  en  cent,  Scc.  Pour  marquer 
<]u'une  chofe  el)  difficile  à de* 
yiner. 

PiviRiLisiR.  Pour  châtrer,  cha- 
ponner,  couper  les  genitoires. 

- Chotieris,  Contes  Tom,  I.  _ 

p£Vls.  Pour  dire  converfation., 
entretien  , babil.  Ce  mot  eft 
bai  5c  vieux. 

Vnt  telle  V Jeune  Epousée, 

St  trouvant  un  jour  en  dtvit 
,4vec  une  v'ttillt  rusée,  ve. 

St.  Gelais. 

DiVisïR,  Pour  dire  , parler  , 
s’entretenir.  Ce  mot , de  mê- 
me que  le  précédent,  eft  vieux, 
5(  ne  trouve  bien  sa  place  que 
dans  le  flile  familier.  Tout  en 
devisant , nous  'voici  arrive:,  à la 
ville.  Ablancourt,  Dial.de  Lu- 
cien t.  1.  Double  acculation. 

Peyoilf-K.  Au  propre,  c’eft  ôter 
Je  voile.  Il  eit  élégant  au  figu- 
ré , & lignifie  , découvrir, 
inettre  en  cvidence  ce  qui  étoit 
caché, 

K'atlens  pas  qu’à  tes  yeux  l’ail- 
le ici  l'.taUr , 

Jl  vaut  mieux  le  foujfrir  que 
de  te  dévoiler, 

Defpreaux. 

p£VOiR.  Il  doit  à Dieu  vau  mon- 
de,  U doit  par-dtjfus  la  tête.  Il 
ddt  plus  d’argent  qu’il  n’ejl  gros. 
Il  don  au  tiers  V au  quart. 
l'ouc  dire  , qu’il  eft  noyé  de 
dettes. 

(Jlui  a terme  , ne  doit  rien, 

. C'eft  3 dire,  qu’on  ne  lui  peut 
lien  demander  alors. 

^t  doit  t tort.  Signifie,  qu’; 


il  faut  pa^er , ou  être  condatq- 
né  aux  dépens. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait 
grofÏÏéremcnt  (on  devoir,  qu’il 
Jemhlt  que  Dieu  lui  en  doive  de 
rejlt. 

On  ne  fait  pas  tout  ce  qu'on 
doit. 

chofe  promije  ejl  due. 

Ce  n’efi  pas  tout  que  devoir, 
il  faut  payer. 

Quand  un  valet  s’amufe,  5c 
qu’il  eft  trop  lon^tems  à faire  un 
meflage.ondit  qu’il  n’y  a point 
d’huis  qui  ne  lui  ddtve  un  denier, 
ÿui  nous  doit  nous  demande, 
Voyen  D|:M«nder. 

Dévorant.  Au  propre  , qui  dé- 
vore , qui  confume.  11  fe  dit 
auffi  figurénient  de  plufieurs 
chofes.  Un  appétit  dévorant , un 
ejlomac  dévorant  , un  feu  dévo- 
rant, une  foif  dévorante,  un  air 
dévorant , pour  un  air  extreme- 
ment  fubtil. 

Devurer.  Au  propre  , mânger 
goulûment  , manger  avec  avi- 
dité. Ce  verbe  a diverfes  autres 
lignifications  figurées. 

Devortr.  Perdre,  ruiner, con- 
fumer.  Le  tems  dévore  tout. 
Mainard  , Poéfies.  Vn  feu  ft- 
cret  me  dévoré.  Voiture  , Poe» 
lies.  Il  a dévoré  tout  fon  bien, 
Defpreaux  , Satire  4.  Le  cha. 
grin  me  dévore.  Racine  , An. 
dromaque  aéf  5.  le.  t.  Dr. 
vorer  le  peuple.  Port  Royal  Pf.  51. 

Dévorer.  Avoir  une  gran. 
de  envie  d’avoir,  il  dévoré  en 
ejperance  tous  mes  tréfors.  Vau. 
gelas  . Quinte  Curse  1.  8, 
c.  1. 


Dévorer  un  livre,  C’eft  le  lire 


promtement  , 5c  fans  y faire 
beaucoup  de  réflexion,  jl’ni  let 
le  livre  que  vous  m’aven  envoyé  , 
ou  plutôt  je  l’ai  dévoré. 

Deyoiion,  l'offrande  ejl  à dévtd 
ùon^ 


/ 


Oigitized  by  Geoglt 


DEV,  DEU, 

titm.  Pour  dire,  qu’on  donnera 
tant  Sc.  fi  peu  qu'on  voudra. 

Il  nUfl  ullt  dtvttien  qut  d$ 
jtuiut  Prétrti.  C’eft  à dire, 
qu'on  fait  lei  cbofes  avec  un 
grand  zélé  , quand  on  entre  en 
quelque  charge  , en  quelque 
profeflion. 

On  dit  auffi  , ^u'«»  attend 
quelqu'un  en  tonne  devot  'un.  Pour 
marquer  , qu’on  cft  difpofé  à 
Je  bien  recevoir , à fe  bien  re> 
jouir  avec  lui 

Dévotion,  Se  dit  aufii  pour,  amour 
grand  0c  refpeâueux. 

j’aurai  toujourt  peur  vent,  t 
fnave  merveille. 

Une  dévotion  à nulle  autre  ta- 

reüle. 

Moliere  , Tartuffe  aft.  j.  fc.  j. 

Dévotion,  fignifie  encore,  en- 
tière difpofition.  On  lui  manda 
que  la  ville  étoit  à fa  dévotion. 
Ablancourt,  Arrien  1.  i.  ch.  6. 
Les  Sadrient  itoient  à leur  dévo- 
tion. Vaugelas, Quinte  Curfe. 

Devoteh.  Se  fourvoyer , fortir 
du  bon  chemin,  s'écarter,  pet. 
dre  le^vrai  fentier. 

Pour  dans  votre  efprit  dévoué 

Rtmettre  toute  choje  en  ordre. 

Scaron,  Virgile  travefti  1.  y 

Deux.  Marcher  deux  a deux, 
tomme  Frérei  Mineurs. 

Cela  ofi  fait  comme  deux  oeufs. 

Deux  chapons  de  rente  , l'un 
fras  ts'  l'autre  maigre. 

On  dit  auiC , je  ne  vous  en  fe- 
rai  pat  à deux  fois. 

ÔiA.  Terme  dont  fe  fer- 
vent les  charetiers  0c  les  labou- 
reurt  , pour  faire,  tourner  leurs 
f^vaux  à gauche,  cqoune  iU 
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fe_  fervent  de  hur-haut  pour  le» 
faire  tourner  à droite.  On  dit 
proverbialement  dans  le  fiile 
populaire , il  n'entend  ni  à Dia  ni 
» hur-haut.  Pour  dire , c’eft  un 
brutal,  qui  n’entend  point  rai- 
fon  , quelque  parti  qu’on  lui 
propofe. 

Diable.  Le  Diable  n'efi  pas  tou- 
joursà  la  porte  d'un  pauvre  hom- 
me. Pour  dire,  que  la  mauvaife 
fortune  donne  quelquefois  du 
relâche. 

La  Diable  oft  aux  vaches.  C-eft  à 
dire  , que  tout  eft  en  trouble  , 
en  confufion. 

On  dit  par  imprécation  , le 
D'table  s'en  pende,  le  Diable  vous 
emporte. 

Il  n'eft  pat  fi  Diable  qu'il  tfi 
noir.  Signifie  , il  eft  meilleur 
qu'on  ne  penfe. 

Tirer  le  ^Stable  par  la  queue. 
Pour  dire  , avoir  de  la  peine  à 
vivre. 

Il  ne  fe  faut  pas  donner  au 
Diable  pour  cela.  C'eft  à dire, 
qu'une  chofe  eft  fiicile. 

Quand  on  ne  peut  venir  à 
bout  d'une  choie  , on  dit  que 
le  Diable  s'en  mêle. 

Cela  t'en  eft  allé  à tout  les  Dia- 
bles. Signifie  , qu’on  ne  fait  ce 
que  cela  eft  devenu. 

Le  Diable  pourroit  mourir  , que 
je  n'hériteroii  pas  de  fes  cornes. 
Pour  djre  , perfonne  ne  me 
donne  rien. 

On  dit  d’un  méchant  hom- 
me , d'un  chicaneur  qui  trou- 
ble le  repos  des  .tutres  , que 
quand  il  dort  le  Diable  le  berce. 

On  dit  d'un  grand  homme 
fort  0c  puiffant,  C'eft  un  grand 
Diable.  Le  peuple  applique  ce 
mot  prefque  à tout. 

Il  fait  comme  le  valet  du  Dia- 
ble. Se  dit , quand  on  fait  plus 
qu’on  ne  commande. 

O 4 En 
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En  Diaile  & demi.  Pour,  bieo 
fort,  de  la  bonne  manière,  en 
enfant  de  bonne  maifon.  Sans 
^ toi  j’allois  le  fretstr  en  Diahlt  O" 
. demi.  La  Chapelle  , Je  Coche 
d'Orléant  Com. 

Faire  le  Diaile  à quatre. 
Four  dite  faire  du  bruit  , du 
tintamare  , du  fracat,  du  def- 
ordre,  menacer  , caller, brifer. 
Il  fereit  le  Diaile  à qnasre  ,fi  ce'- 
la  venait  à fet  ereilles,  Molière  , 
George  Sandin. 

Crever  l'eeil  au  Diaile,  Ma- 
' aière  de  parler  proverbiale  Si> 

fnihe  , faire  bien  en  dépit  de 
envie  , s'avancer  malgré  les 
envieux. 

Faire  le  Diaile  à quatre.  C'eft 
à dire,  faire  le  méchant. 

Vautre  moi  valet  de  l'autre 
vous  a fait 

Tout  Je  nouveau  le  Diaile  à 
quatre. 

\ 

Molière,  Amphicrion. 

C'ejl  un  Diaile  en  frecit. 
Termes  burlesques,  pour  dire, 
c’elf  un  chicaneur,  St  un  inflgne 
plaideur. 

C’efi  là  le  Diaile.  Termee 
bas  fc  burlesques,  pour  dire, 
c’elllà  la  difficulté  , ce  qu'il  y a 
de  fâcheux  dans  une  afiaire. 

On  dit,  il  ejl  vaillant  en  dia- 
ble , il  e!l  lavant  en  diaile.  Pour 
dire,  il  efl  très  brave , il  ell futt 
lavant. 

C’e/7  un  diaile  inearni , undi- 
aide  d'homme,  un  méchant  Dia- 
éle,  Houe  dire,  un  homme  dan- 
gereux. Un  ion  Diaile  l’our 
line  un  bon  vivant.  Un  pauvre 
D..i'de.  C’e.'}  à dite  un  mifera- 
ble 

On  Ce  fert  auffi  de  ce  vilain 
mot  , pour  faire  diverfçt  ifn- 
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précations. 

C’en  efl  fait , je  renonce  à tout 
les  pens  de  l ie»  , 

' 3'en  aurai  déformais  une  hor- 
reur tÿ'roya  le, 

St  m'en  vais  devenir  pour  eux 
pire  qu’un  Diaile. 

Molière. 

Le  Diaile  étoit  itau  quand  il 
itoit  jeune.  Proverbe.  C’eft  à 
dire  , que  la  jeunefte  à tou- 
jours quelque  chofe  d'agréa- 
ble , meme  dans  les  petfonnes 
laides. 

Faire  le  Diaile  ',  dire  le  pia- 
lle  contre  que!qu’un.C,’t(i  luifai- 
Ire  tout  le  mal  qu’on  peut , par- 
ler mal  de  lui. 

On  dit  encore  par  mépris, 
y par  averfion,  par  chagrin  , ou 
par  dépit.  Fi  au  Fia' le. 

On  dit  quelquefois  d’une  eho- 
fe  obfcure  , que  le  Diable  n’y 
entend  rien. 

Diablerie.  Au  propre,  forcelle- 
rie,  enchantement.  Au  figuré 
il  s’employe  pour  méchante  hu- 
meur. 

-avec  toute  fa  vialferie  , 

Il  faut  que  je  l’apelle  V m’a- 
mour  cr  mamie, 

Moliere,  Femmes  favant»* 
iCt.  1.  fc,  9. 

Diablerie  fe  met  aufli  pour  di- 
re une  méchante  affaire. 

Un  O"  un  font  deux 
c'ejl  le  nombre  heureux. 

Mais  quand  une  fois 
Un  V un  font  trois, 

C'ejl  la  Dialltrie, 

Diabiifibr.  Devenir  • Diable , 
mauvais,  bt  furieux.  Da 
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Lé  Vitrit,  tanAU  qu’il  fritil, 
Diéiluntnt  ft  diabufitit. 

Scaron,  Virgile  ttaTefti  1.  6. 

Diamant.  Quand  on  veut  pt^. 
mettre  une  grande  récompenfe 
à quelqu'un,  on  «lit,  qu’^» 
dénntra  unt  ftignit  dt  iiamans. 

Diantre.  Pour  Diable.  Ce  mot 
marque  de  l'admiration  ou  de 
l'ctonnement.  §!jul  Dtittur , 
diantre.  Hauteroche  . Crifpia 
muflcien. 

Djaprer.  Pour  orner  de  diverfes 
couleurs  , fleurir,  bien  parer, 
ajuller,  embellir. 

Car  la  femme  en  un  met,  qui 
je  t’ai  préparée, 

F.ft  belle  cr  bien  dtfantt,  & 
toute  diafrie,  ' 

Corneille, Cercle  des  Femmes. 

Dicton.  Terme  de  Palais,  qui 
fignifie,  endroit  de  lafentence, 
«U  de  l'Arrêt  où  le  juge  ordon- 
ne. 11  veut  dite  encore , mots 
fententieux  , qui  ont  quelque 
chofe  du  Proverbe.  Dans  ce  der- 
nier fens  ce  mot  eft  vieux . & 
ne  peut  être  reçu  que  dans  le 
burlesque.  Il  y a la  dedans  des 
dilîtns  ajftx.  jolis.  MoIiere, 
Bourgeois  Gentilhomme  aâ.  i. 
fç.  ». 

Vu  Confeilltr  Matthitu  l’eu^ 
vrage  eft  de  valeur , 

Et  plein  de  beaux  dtdtnt  À 
rbfittr  par  (etur. 

Molière,' 

Dnu.'  Cela  lui  tfi  venu  de  la 

irat*  dt  situ.  Peur  dite,  que 


DIE.  tiy 

c'eft  un  don  de  Dieu  , par  un 
bonheur  inopiné,  fans  qu'il  l'ait 
recherché. 

Il  eft  devant  Dieu.  Signifie, 
qu'il  eft  mort. 

3e  ne  fais  où  cela  eft  , Dieu  le 
fâche. 

Tout  cela  va  comme  il  plak  À 
Dieu.  C’eft  à dire,  en  defor- 
dre , perfonne  n'en  a le  foin. 

Dieu  fur  tout.  Pour  dire , que 
Dieu  eft  dU  deflus  des  choies 
fublunaires  , fur  lefquelles  on 
fait  des  prédiâions. 

La  voix  du  peuple  eft  la  voix 
de  Dieu. 

Ce  que  la  femme  veut , Dieu 
le  veut.  Signifie,  que  les  fem- 
mes font  epiniâtres. 

Il  ne  relève  que  de  Dieu,  & 
de  fon  épée.  Se  dit , d'un  Prin. 
ce  fouverain  qui  n'en  reconnoit 
aucun  autre  au  deffiis  de  lui. 

Dieu  me  damne.  Jurement 
Gafeon. 

Je  confonds  , Dieu  me  damne ^ 
Cr  la  mère  C la  ftlle. 

Hauteroche,  Bourgeois  de 
qualité. 

Mon  Dieu!  Sorte  d'exclama- 
tion, Mon  Dieu!  je  vous  connais, 
Moliere. 

Dieu  merci.  C’eft  ù dire,'  pat 
la  grâce  de  Dieu.  Ce  mot  n’en, 
tre  que  dans  les  difeours  Ami- 
liers.  Perfonne,  Dieu-merci , 
ne  prend  intérêt  il' univerfel  a par- 
te rei , ni'à  l’être  de  raifon,  L’- 
Art de  penfer,  i.  difeours. 

Dieu  veut  foit  en  aide.  Dieu 
j/eut  a0e.  Lorsqu'on  éconduit 
un  pauvre,  OU  que  quelqu’un 
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Il  vtHs  faUu 

D’un  Dieu  voue  feit  en  aide  • 
nlers  qu'en  éternue. 

I Molière,  Cocu  imaginaire  le,  Z. 

On  dit  encore  par  manière  • 
de  fouhait  : !}((«  le  ventile  i Dieu 
veut  garde  de  mal  ^ Dieu  veut 
le  rende  i Dieu  veutbemffe  (yveut 
(enfer vt\  Dieu  veut  cenduifet 
Dieu  aidant  t s’il  fiait  à Dieu. 

On  dit  encore,  A Dieupe 
flaife  s Dieu  m’engarde. 

On  conjure  au  nom  de  Sieu, 

, Peur  l'ameur  de  Dieu. 

On  affirme  en  difant,  fur  . 
tnen  Dieu  -,  je  frent  Dieu  ù té- 
mein. 

On  dit  d'un  avare , qu’il  fait 
fen  Dieu  de  fan  argent. 

On  dit  d'un  homme  accablé 
de  dettes,  qu’ii  deit  i Dieu  v 
au  mende. 

Dieu.  Ce  terme  s'employe, 
pour  marouer  un  Souverain, 
un  Grand  de  la  terre,  ÿue  t’a 
fervi  de  fléchir  let  genoux  devant 
un  Dieu  fragile,  v fait  d’un  peu 
de  boue , qut  meurt  comme  nous  t 
Mainard,  Poenes.  Let  Rois  font 
let  Dieux  de  la  terre.  Ablan- 
court.  jlvec  let  Dieux  il  efe  fe 
mêler.  Voiture,  Poefies. 

Votre  eeeur  altier  croit  mettre 
entre  let  Dieux, 

Ceux  qu’il  feufre  meurir  en  a- 
derant  /es  yeux. 

Voitures,  Poefies.' 

C’eft  à dire , croit  fort  hon< 
àorer  & rendre  heureux. 

'Le  Dieu  double  front.  Syno> 
aime  de  Janus,  le  temple  du- 
quel avoit  deux  portes,  qui  ae 
c’onrroiçat  qu’ea  tems 


DIP. 

de  guerre , & fe  fermoient  ea 
tems  de  paix. 

Du  temple  du  Dieu  deuble-frent 
les  pertes  fe  cendamnerent. 

Parnafle  de  Mufes.. 

Le  Dieu  lasKt-fiéche.  Svnoni- 
me  de  Cupidon , Dieu  aes  A- 
mans. 

Et  le  Dieu  lante-fieche. 

Pafièrat , le  feint  Campagnard. 

Dieu  des  pintes.  Synonime 
de  Bacchus; 

Et  d’aller  m’ébauder  [avec  le 
Dieu  des  pintes.  . , 

Le  Coûeur  amoureux. 

Le  Dieu  du  Colintampen.  Sy- 
nsnime  burlefque  de  Mars  Dieu 
des  Armes.  Ce  grand  Dieu  du 
Colintampen.  Avant.  d’AlTouci. 
Différent.  On  dit  de  deux  cho* 
Tes  qui  iont  extrêmement  diffié* 
rentes,  qa’elles  font  différentes 
du  blanc  au  neir. 

Différer.  Ce  qui  ejl  digéré  n’eff 
pas  perdu. 

Difficile.  Il  ejl  dijflcile  à ferrer. 
Pour  dire,  qu’il  eft  de  difficile 
convention , qu’on  a du  mal  à 
le  perfuader. 

Difficultueux.  Pour  dire  une 
pcrionne  qui  fait  des  difficultez, 
fcrupuleux , faconneux.  Oh  t 
ma  Cemteffe  n’eft  point  diffictelttt- 
eufe.  Le  Sage,  Turcarel  act. 
4.  le.  Z. 

Digersr.  On  dit  d’nn  goulu,' 
que  t’eft  un  eftemac  d’autruche, 

-qu’il  digéferoit  le  fer.  " 

. Dilértr,  Se  diifiguiètpcJitpourj 
foaf; 
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fouffrir  avec  patience,  ?*“* 
voir  difirir  »»  affront,  AbUn- 
court. 

Dttirtr.  Se  dit  figurément  en- 
core dei  chofes  d’eîprit , fur  les- 
quelles on  a travaillé , on  Ton 
reut  travailler.  11  lignifie , con- 
fiddter  les  choies,  les  tonrner, 
fc  les  ranger  d'une  telle  lotte . 
qu'elles  falTent  une  tnaniéte  de 
corps  railonnable . dont  toutes 
les  parties  ayent  raport  les  unes 
avec  les  autres.  ^ 

Digestion.  Au  propre,  c’eft  Ja 
coâion  des  viandes  . P*'  ® 

moyen  de  la  chaleur  de  l'efto- 
mac.  On  fe  fert  de  ce  ntot 
dans  jilufieurs  façons  de  pailet 
figurement.  . 

Cela  de  dure  dktfl»r^ 
C’eft  à dire,  cela  eft  diffici'*  a 
fuporter. 

On  le  dit  aufll  d'un  ouvrage 
d’efprit , d'une  entreptife  diffi- 
cile Sc  pénible.  Cet  ouvrage 
efi  de  dure  ditefiion.  Ou  bien, 
tette  affaire  . la  déftnfe  de  ee  pof- 
te,  le  paffage  de  cette  riviirt  de- 
vant ieunemi  eft  de  dure  digef- 
tien. 

Digue.  Au  propre,  un  amasde 
terre,  ou  d'autre  matière  con- 
tre les  eaux.  Ce  mot  eft  beau 
au  figure,  pour  fignifiet obfta- 
clf,  La  licence  a ravagé  toutet 
ces  digues.  Patru,  Plaidoyer  5. 
O»  ne  fauroit  treuver  d‘afteK,fon 
tel  diguet , four  arrêter  ht  faffir 
fils  de  U jtuneffe. 


Oit  font  tout  tes  guerriers  i 
dont  les  fatales  ligues 

Dévoient  à et  ferrent  effofer^ 
faut  de  digues  t. 
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DiLLE,  Pour  membre  viril,  mais 
fur  tout  le  petit  engin  d'un  en- 
fant. L'une  la  nommoit  ma  pe- 
tite dille.  Rabelais  1.  1. 

Dindon.  Quand  une  pauvre  De- 
moifelle  eft  obligée  de  fe  reti- 
rer Il  la  campagne  pour  vivre, 
on  dit , qu'rtlr  va  garder  les  din- 
dons. Parcequ'on  les  mène 
paitre  en  troupe. 


, Vous  voila  compagne 

De  certaines  Phüis  qui  gardent 
les  dindons. 


La  Fontaine. 


On  dit  en  un  feul  mot  une 
Dindoniere. 

Dîner.  On  dit  qu’Mii  homme 
dine  tien  , quand  jl  mange 
beaucoup. 

ÿui  dort  iline.  Pour  dire,  que 
le  dormir  engraifle  les  gens. 

On  dit  aulE  d’un  abfent  en 
une  penllon,  ou  auberge,  que 
fon  affsette  dtne  Pour  lui. 

Un  pauvre  ait  aufll  à l'égard 
d'un  riche,  s’il  eft  riche,  qu’il 
dine  deux  fois. 

ftand  Alexandre  aveit  diné , il 
laijjoit  dintr  Jes  gens  C’eft  à dire, 
qu’il  faut  laifler  le  loifir  aux  va- 
lets de  diner  à leur  tour. 

f}ui  s'attend  h l'écuellt  d’au- 
’’ truieft  fouvent  maldini.  Voyez 
Attendre. 

On  dit,  quand  on  voit  quel- 
que choie  qui  déplait , tl  me 
femble  que  fat  diné. 

Dire.  1/  dit  d’or,  Cr  fi  il  n’d 
le  iec  jaune. 
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Vous  nt  faurUi.  miiux  iir$', 
Ji  vous  nt  rtcommtnttz. 

Il  ft  fautmcqutr  du  qu’ta  dira^ 
t-on. 

ÿuand  Its  moSs  font  dits,  l’tau 
Itnitt  tjl  faitt.  Se  dit  de  mar- 
chez qu'on  a conclus. 

Si  vous  faitt  s ctla,  jt  l’irai 
dirt  À Romt.  C'eft  une  efp^ce 
de  defE. 

Mon  fitit  doigt  tnt  Pu  dit.  Se 
dit  des  chofes  qu'on  a apptifes, 
par  voyes  l'ecrettes. 

fini'  dit  tout,  n’txceftt  ritn. 

S’il  nt  dit  mot  , il  n'tn  ftnft 
pas  moins. 

Il  a fon  dit  O"  fon  didit.  Pour 
dire,  qu'il  change  de  parole, 
ou  de  delTcin, 

On  dit.  Ces  mots  marquent 
l’uiage  de  quelque  mot,  8c  quel- 
que bruit  qui  court  de  quelque 
événement. 

l'ipouft  qut  tu  frtns,  fans  ta. 
cht  tn  fa  conduit t, 

jiux  vtrtut , m’a.t.tn  dit , dans 
2’ort-Royal  injlruitt, 

Despreauir. 

Dirt.  Ce  mot  a d'autres  llgni- 
Ecations  nouvelles.  Par  exem. 
pie.  Il  s’tn  trouva  plus dt  ftixan. 
St  ù dirt.  Ablancourt,  Arrien 
I.  I.  Ceft  à dire,  qu’il  y en  a- 
voit  plus  de  (oUante  de  man- 
que. On  vous  trouvt  à dirt  ok 
vous  n’itts  pat.  Ceft  à dire,  on 
vous  délire  , on  s’aperçoit  que 
TOUS  manquez. 

Dirt.  On  fe  fert  de  ce  mot 
en  diverfes  façons  de  parler. 

. C’tfi  tout  dirt.  Pour,  rieiv  ne 
peut  exprimer  mieux  cette  cho- 
ie, ou  c'eft  la  concluÜQn,  le 
(•mble  d'une  aSaire, 


DIS. 

. *'*fi  tout  dhr, 

. on  tji  dtja  d’accord. 

Ton  btau-pin  futur  vttid*  fon 
..coffrtftrt, 

Despreauz. 

f foit  dit  tn  pâjfant.  Ceft 
a dire  par  forme  de  digrelïïon. 

' Qjt'tn  vtultsL  vtus  dirt  t Qu’a- 
vez  TOUS  à objefter  > 

Dirt  dts  doutturs.  C’eft  flat- 
" ter,  cajoler. 

Dirtpisqutptnirt.  Four  gron- 
der, dire  des  injures,  laver  la 
ttte,  chanter  pouilles,  fe  met- 
tre en  grande  colère,  faire  des 
reproches  fanglans. 

Ma  maitrtjft  tantôt  qupdira  pis 
qut  ptndrt. 

Scaron,  Jodelet  duélifte. 

J?n  dirt  dtfichts.  Manière  de 
parler,  pour  faire  des  contez 
latiriques  6c  libres,  être  libre 
en  paroles,  tenir  des  propos, 
ui  blelTent  les  oreilles  chaftes, 
ire  des  vilenies,  mais  d'une 
manière  fpirituelle. 

Discoan.  Pour  difpute , querel- 
le, dilcorde,  mefintelligence 
_ entre  deux  perfonnes  qui  fe  veu- 
lent ^ du  mal,  dilTention, 
brouillerie.  Hauttrotht  , tioblts 
dt  Prov. 

Ce  mot  Difeordiité  fort'em- 
ployè  autrefois  par  nos  ezcel- 
lens  Poètes,  il  n'eft  plus  en  u- 
fage  aujourd’hui.  En  fa  place 
on  dit  difeorde. 

fiuolqui  Difeord  murmurant  haf. 
ftment , ' 

Nous  fitptur  aucommtnctmtnt; 
Mais  fans  tjftt  prtsqut  il  t'tvaz 
nouit. 

Plutôt  qu’tu  nt  Ptjÿly 
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SitcotBl.  Lef  Ancièas  en  fai. 
foienc  une  LicSTe,  qa'ils  ado» 
raient  afin  qu'elle  ne  leur  fît 
point  de  mal.  Elle  dtoitdépein* 
te  avec  dei  yeux  rouges , le  vi> 
fage  pâle  8t  défait,  un  couteau 
dans  le  fein , & la  tête  coéffée  ‘ 
de  ferpens.^os  Poctesemprun. 

■ tent  encore  ces  idées  dans  leurs 

■ ’ defcriptions.  , 

§ljiând  U 'Difctrdt,tnccr  fouli 
ntirt  d*  crimes , 

Sériant  des  Cerdelitrs  peur  al- 
ler aux  Mimimes, 

Avec  cet  air  hideux  ^ui  fait 
frimir  la  paix,  > 

yarrtca  prtt  d^unarire  au  pied 
de  Jeu  Palais. 

Defpreaux,  LutrinJ 

Autonrd'hui  lemdt  de  Difcer- 
de  fignifie  dilTenfion , diviuon. 
Par  allufion  â la  fable,  on  d% 
communément  la  pomme  de 

di/cerde,  pour  dire  mettre,  fe- 
mer  la  difcorde,  exciter  des 
brouilleries.  Ainfi  on  entend 
par  ces  mots , pomme  de  difcer- 
de,  le  fujet  ou  l'occafion  qui 
a mis  la  difcorde  en  une  io> 
ciété. 

Ditcouas.  Crihler  un  difceurs. 
Manière  de  parler,  à la  place 
de  polir  undifcours,  l'achever, 
y mettre  la  dernière  main,  met- 
tre un  difeours  dans  la  perfefti- 
on,  corriger,  examiner  s'il  n'y 
a point  de  fautes. 

Qui  criblons  le  difceurs, 

Kegnier,  Satire  9. 

Dorer  un  difeours.  Pour  flat-  . 
ter  un  difeours,  le  tendre  fleu- 
ri, le  polir,  le  rendre  d’un  Ai-' 
|c  aifé  fc  coulantj  Signifie  aulE  - 


mentir  avec  efptit,'  convrir  ut» 
menfoue  d’un  tour  ingénieux 
& fubtil,  cendre  une  chofa 
faulTe  adroitement  vrailembla. 

• ble. 

De  vouloir  follement  qui  mon 
difeours  ji  dore. 

Aux  dépens  d'un  fujet  qui  tout 
U monde  adore, 

Regniet,  Satire  6. 

Dispenser  Outre  la  fignifîcation 
propre  de  ce  verbe,  qui  veut 
dire  exemter , il  a encore  celle 
- Je  donner,  diftribuer.  Difpenfer 
jes  faveurs  avec  jugement.  Ablan- 
court.  Apophtegmes,  il  ofl  be- 
fi'm  d’une  grande  fagefft  pour  dif. 
penfer  la  connoijfance  de  la  virile. 
Arnaud,  fréquente  Communi- 
on, préface. 

Jean  s’en  alla  eemmi  il  époit 
venu. 

Mangeant  fon  fonds  après  fon 
revenu  , 

CrPgant  le  bien  chofe  peu  né- 
tejfain. 

ÿjsant  à fon  temt , bien  fut 
le  dif  penfer , 

Deux  parts  en  jlt,  dont  il  fou- 
hit  pajfer  , 

L’une  i dormir,  o*  l’autre  k 
ne  rien  faire.  ' 

Epitaphe  de  M.  de  la  Fontai- 
ne faite  par  lui  meme. 

Disposir.  L’homme  propofi,  V 
Dieu  difpofe.  Pour  dire,  que 
nos  entreprilcs  réuHilTenc  (ou- 
vent  tout  au  contraire  de  ce 
que  nous  avons  penfé. 

Elle  en  dtfpofe  comme  dos  choux 
do  fon  jardin.  Pour  marquer 
qu'une  perfonne  en  gouveene 
autre  abfoltunenc. 


2Z»  DIS. 

On  dit  aufE  de  celai  qui  efl: 
mort , que  Ditu  tn  a dijftfi. 

X>iiPUTEK.  Difpuur  fur  U pmiti 
d'une.  iguilU.  Signifie,  oirpu- 
ter  fur  rien  , difputer  pour  cno* 
fe  légère. 

Dilputer  À fe  Battre  de  la  tha^ 
pe  àl’Eviqut.  Pourdire,  difpU' 
ter  pour  quelque  chofe  qui  n’ap- 
partient à pas  un  de  ceux  qui  dif- 
putent. 

Dissiper.  Ce  verbe  a plufieurs 
fignifîcations.  Pour,confumer, 
perdre  , manger  fon  bien  en 
malhonnête  homme.  Il  a\dif. 
fipé  tout  fon  patrimoine, 

Diflîper.  En  parlant  des  ef- 
prits  animaux,  lignifie  evafo- 
rer.  Lei  efpritt  fe  diffpent  dam 
la  débauché,  dans  Us  exerci- 
ces liolens, 

Diftper.  Four,  chafler,  éloi- 
gner. 

Veftime  oh  l'on  vous  tient  a 
diffipé  l'orage. 

Ht  mon  mari  de  vont  ne  peut 
prendre  d'ombrage. 

Moliere. 

Vn  efprit  dijfîpi.  C’eft  i dire, 
qui  ne  s'aplique  à rien. 

Dissoudre.  Au  propre,  réduire 
les  corps  durs  Sc  compares  en 
forme  liquide,  par  le  moyen 
des  difTolvans.  Ce  verbe  s’em- 
ploye  au  figuré , & il  lignifie 
rom  pre , réparer.  Dijjoudre  un 
mariage,  une  focieté.  Ün  met 
dans  le  même  fens  le  lubftantif 

. Dissolution, & l'adjeétif  Dis- 
sous.  La  dijfolution  d’un  maria- 
ge, un  mariage  dijjeus. 

Distiler.  Au  propre,  purifier  les 
matières  par  l’alembic.  lladi- 
verfes  autres  lignifications. 

Dijliler.  Signifie  dégoûter  j 

c^cft  à dite,  couler  goûte  àgou; 


DIT. 

te.'  C’eft  une  mâaphore  ",  tirée 
de  l’opération  qui  fe  fait  par 
l’alembic.  Vn  Soldat  cotepantdn 
pain,  en  aperput  det  gosetes  de 
fan^qnien  d'tftsloient.  Vaugelat 
Qumte  Curfe  il.  4.  c.  a. 

On  dit  aufli  iijtiler  fon  efpriê 
fur  un  ouvrage.  Ç’eft  à dire , j 
travailler  avec  une  grande  apli. 
cation,  s’attacher  à un  ouvra, 
ge , qui  demande  une  profonde 
méditation. 

Se  dijliler  en  larmes,  Benfera- 
de,  Rondeaiix. 

& diJlUa  fa  rage  en  ces  trijlet 
adieux, 

iDefpreaux,  Satire  i. 

Sn  blâmant^  fes  écrits  ai  je 
d'un  ftiU  affdreux. 

Vi/Ule  fur  fa  vie  un  venin 
danger  euxî 

Defpreaux,  Satire  9. 

• 

Dit.  Comme  adjeâif,  il  Ggnifle 
prononcé,  proféré:  ou  apellé, 
lurnommé. 

Dit.  Se  met  aulG  comme  fub- 
flantif,  & il  Cgnifie  parole. 
Mais  dans  ce  fens  il  elt  très 
borné,  & il  ne  fe  voit  guéres 
employé  hors  de  ce  proverbe  fl 
commun,  il  a fondit  cr  fon  dé- 
dit. 

Dit.  Encore  fubflantif  veut 
dire  difeours.  De  cette  maniè- 
re il  elt  ordinairement  ufité  au 
pluriel,  & il  n’a  cours  que  dans 
la  poëCe. 

En  ces  mots  isiperve  plaida  ^ 

AJesdits  le  Ciel  s'accorda. 

Et  chacun  dit , ViveiEAvauxé 


yoituie,  toïüai 


DIV. 


rav. 


9mH3iON,  Terme  de  guerre. 
C’eft  un  ddttchemeiit  confide- 
rable , pour  empicher  qnelcjue 
entreprHe,  ou  pour  ^autres  im- 
pormntei  confiodrations.  En»f- 
fiigiant  tettefUte , tnebligtaTnu 
ntmi  i fùrt  dntrpe»  ptur  lu 
frftmir. 

Divtrfim.  Au  figuré , fignifie 
détour.  Elit  m chtrchùt,  qu'i 
fairt  divirfion  » f»  douUur,  Le 
Comte  de  Aufli. 

On  dit  en  médecine  , fatrt 
diverj^n  d'hurnttn.  Pour  dire , 
1er  détourner  ailleurs.  On  ftftrt 
dt  la,  Sa^néi  ptur  dêteurntr  une 
fiuxien , pareijui  la  faipüe  fait 
une  grande  divtrfien. 

Divertir.  Pour  détourner^  dil^ 
traire,  transporter  ailleurs, dé- 
rober, voler.  La  pmijfanct  dm- 
Royaume  n'étoit  point  divertit 
ailleurs.  Voiture,  Lettre  74. 
Ce  ianqueroutùr , a diverti  ftt 
truillturs  effets. 

Divertir,  Signifie  réjouir.  La 
Comédie  divtrttt  les  plut  mélatt- 
toliques.  Ablancourt.  St  diver- 
tir. Prendre  du  plaiCrî  fe  ré- 
jouir. 

hiacette  qui  ft  divertit , 

Prétend  fon  péché  fort  petit. 

Gombaud,  épit.  1.  1. 

St  divertir  de  quelqu'un.  C’cll 
à dire,  en  faire  fon  jouet,  Sc 
s’en  moquer. 

DiVERTissEMiNT.  Ce  (ubllantif 

a les  mêmes  Cgnifications  que 
le  verbe. 

Divin.  Au  propre^  ce  qui  regar- 
de Dieu , le  culte  de  Dieu.  On 
emploie  'ce  terme  an  figuré  , 
pour  marquer  ce  qui  cil  eacel- 
lent  dans  fon  cenre. 
Diviniser.  Aendre  quelqu'un  di- 
tjo  « lui  dounci^  le  u«m  de  divi^ 


lîxprelFonflatenfe;  pour  louer 
une  perfonne  qui  excelle'  en 
quelque  art  ou  Icience. 

ftjtt  vous]  m'avez  feandatifi; 

' ÿ^and  veut  m'avez  divinijfé-  , 

Scaron.  Poefies; 

Divinité'  Des  Garces.  Pour  la 
DéeflTo  Vénus,  la  Décefle  Cy- 
pris,  mère  de  Cupidon. 

Tout  les  huit  jours  on  fût  des 
farces  « 

A la  Divittité  des  garces, 

Scaron,  Virgile  traTeflL' 

Divorce.  Au  propre , c’ell  la  fé- 
paration  qui  fe  fait  entre  le  ma- 
ri & la  femme. 

Au  figuré , il  fe  prend  pont 
féparation.  Ht, ont  fait  divorce 
avec  l'EgUfe.  C’eft  à dire,  ils 
fe  font  léparez  de  l'Eglife, 

On  dit  au  même  fens  figuré, 
il  a fait  divorce  avec  le  ben  fens. 
Pour  dire , il  ne  dit  5c  ne  fiait 
rien  qui  fafle  connoitre  qu’il  ait 
du  bon  fens. 

Divorce  figurément  encore  fi- 
gnifie rupture , brouillerie.  Il  y 
a fans  cefft  divorce  entre  cesgent 
là.  C'elf  à dire,  ils  font  tou- 
jours brouillez. 

Dizains.  Pour  écus,  cirolus, 
argent,  monnoye. 

Mes  créanciers , qui  dt  dizains 
n'ont  cure. 

La  Fontaine,  oeuvres  pofthumes. 

Dodeliner,  St  dodeliner.  Voyez 
Sb  dodineh , SE  doreloter. 
Peur  plus  honrséttment  ft  dodt- 
~ lintr>  Rabelais  1,  ai  ^ 

Do- 


COD>  DOL 

Codim  k.  s*  dtdmtr.  Se  ilortlo^ 
ter«  le  dodeliner,  prendre  fe* 
ailes  8c  les  commodicez. 

Dodo.  ÎVsir*  iodt.  Mot  d'enfanc, 
pour  dormir.  MenJ^iir,  l'tcho 
' va  feirt  dodo.  Théâtre  Italien. 
Dodu.  Qui  eftgros,  potelé,  qui 
a de  l’enbonpoiot,  qui  fe  por- 
te, bien,  qui  eft  irais,  fain,  8c 
gaillard. 

Crai,  dodu,  d'humtur  gayo, 
Hauteroche,  Crispin  mufîcien. 

Ctt  figuns  font  dodus, 

Defprcaux,  Satire  ]. 

Doigt.  Mon  pttit  doigt  me  l'a  dit. 
C’eft  à dire , je  l'ai  fu  pat  une 
Toye  fecrette  8c  inconnue. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  é- 
pargne,  dont  on  donne 'peu, 
' qu'en  [»’«»  a qu’À  licht  doigt. 

On  dit  aiüin  d'un  homme  , 
que  les  doigts  lui  démangent.  Pour 
dire,  qu'il  a envie  de  fe  battre, 
S'il  ell  loldat,  ou  d'e'crire  con- 
tre quelqu'un,  s’il  eft  Auteur. 

Mettre  le  doigt  deffus.  Signifie, 
trouver  ce  qu'on  cherche. 

Compter  fur  fes  doigts.  Pour 
dire,  compter  àla  manière  du 
peuple.  \ 

On  dit  des  bons  morceaux, 
qu'en  s'en  lèche  tes  doigts.  C'eft 
à dire,  qu'on  mange  tout,  8c 
qu'on  en  fouhaite  encore. 

‘Je  voudreis  qu'il  m'en  eut  coû- 
té un  doigt.  Signifie,  Je  radié., 
terois  cela  de  beaucoup. 

Je  n'en  mettrois  pas  mon  doitt 
au  feu.  Pour  dire,  je  me  deffie 
de  la  vérité  de  cela. 

On  dit  de  deux  bons  amis, 
que  ce  font  tes  deux  doigts  de  U 
main. 

Il  nefait  œuvre  defes  dix  doigts, 
C'eft  à dite,  qu'il  eft  tout  à lait 
|ainéan^  “ ‘ ' " 


DOI. 

Savoir  quelque  chofe  furleheui 
du  doigt.  Signifie,  la  lavoir  par 
coeur. 

Mettre  le  doigt  entre  le  boit  ts* 
l'écorce,  ouentre  l'enclume  ce  le 
marteau.  Pour  dire,  fe  trou- 
ver  eng.iec  entre  deux  Puiflan- 
ces,  qui  donnent  lujet  de  crain- 
dre des  deux  cotez. 

Il  fe  gratte  la  tète  du  bout  dot 
doigt.  Se  dit,  ouand  il  a quel- 
que chofe  qui  le  chagrine. 

Avoir  de  l'efprit  au  bottt  des 
doigts.  C’eft  eue  adroit  de  la 
main. 

taire  toucher  au  doigt  & à l'aeil, 
montrer  au  doigter  à l’œil.  C’eft 
à dire,  faire  voir  8c  toucher 
fenCblement  la  chofe. 

_On  dit  (ju'«n  homme  ejl  feré 
vi , eft  panft  au  doigt  cr  i l'œil. 
Pour  dire,  qu’on  en  a grand 
foin,  qu’il  ne  lui  manque  rien. 

Toucher  du  bout  du  doigt  À 
quelquechofe.CeCt,  en  être  bien 

près. 

Etre  à deux  doigts  de  la  mort. 
C’eft  à dire,  être  en  graud  dan- 
ger de  mort. 

Montrer  au  doigt.  Signifie, le 
moquer  de  quelqu’un. 

Faut  il  que  déformait  à deux 
doigts  OH  te  montre. 

Et  qu’on  te  jette  au  net.  le 
fcandaleux  affront , 

Qu’une  femme  mal  nie  impri- 
me Jur  ton  front  ? 

Moliere, 

Donner  fur  les  doigts  , avoir 
fur  les  doigts.  Pour  dire,  re- 
prendre, corriger  quelqu’un. 

Se  mordre  les  doigts.  Pour 
fe  repentir  de  quelque 
chofe  , avoir  du  regret 

Ce  de  la  douleur,  être  ti- 

. ... 


don; 

chc  4’âToir  commis  une  fiuteT 

F.n  leur  rnage  iifcourttis 

En  ont  depuis  mordu  leurs  doigt  si 

Scaron,  Virgile  travefti  1.  6, 

Signifie  auflî  ayoir  du  d^pit, 
du  m(fcontentemenc  , être  en 
colore,  & n’ofer  éclater,  fe 
plaindre  ou  fc  vanger. 

Se  mordre  les  doigts.  Signifie 
encore  fe  peiner,  ie  gêner. 


DON. 

I^NNIR.  Donner  un  chabot  pour 
avoir  un  gardon,Vtouist\sn  vieux' 
Ce  inufité,  qui  fignifie  donnée 
peu  de  cliofe,  une  bagatelle,' 
dans  l’efpérance  d’une  bonne  ré- 
corapenle.  Voyez  Donner  us» 
poix  pour  avoir  une  fevf.  Manié, 
re  de  parler  fort  en  ufage. 


Néfastes,  s'il  fe  peut , jamai» 
frtfent  ni  don  , 

Si  ce  n'efl  d’un  chabot , pett^ 
avoir  un  gardon. 


3’ai  beau  mordre  mes  doigt s,cyc, 
Defprcatix,  Satire. 

les  cistij  doigts  de  la  main  nt 
fereffimhlttit pas.  Proverbe,  pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  exiger  u> 
ne  evaâe  relTcmblance  entre  des 
perfonnes  , ou  des  chofes. 

Doigt.  Se  prend  au  figuré, 
lorfqu'il  le  dit  de  Dieu,  alors 
il  fignifie  la  puiflance  de  Dieu. 
C’ejt  le  doigt  de  Dieu.  Exode, 
ch.  *.  C'eftàdire,  c’eft  la  puif- 
lance de  Dieu.  On  fe  fert  de 
Cette  exprelfion , lorsqu'il  arrive 
quelque  accident  miraculeux, 
ou  quelque  châtiment  extraor. 
dinaire,  qui  donne  à connoitre 
la  colère,  la  juftice.  Ce  lapuif- 
fance  de  Dieu. 

On  dit  encore  , tsn  doigt  de 
tii».  Pour  dite,  unpeudevin. 

Don.  h n’y  a point  de  plut  belle  ac- 
tjuilitüu  que  de  don. 

Ddndon.  Pour  dire,  femme  grof- 
fe  Ce  gralTe,  qui  le  porte  bien, 
une  gagui , une  réjouie. 
vous  fimble  de  cette  Donden} 
Théâtre  Italien, 

Cependant  la  Reine  Didon 
Perdeit  fa  face  de  dondon, 

Scaron,  Virgile  travcQ^' 


Regnier,  Satire  ij. 

Donner  un  poix  pour  avoir  uieè 
ftyo.  Proverbe  fort  en  ulage. 
Signifie  faire  un  prélcnr  de  peii 
de  valeur,  dans  l'intention  d'en 
recevoir  un  de  plus  grand  prix. 

Donner  un  osttf  pour  avoir  use 
boeuf.  Signifie  la  meme  chofe. 
En  donner  d’une.  Pour  men. 
tir,  duper,  tromper,  en  donner 
à garder,  payer  d'une  fourbe, 
rie,  jouer  un  jour  plaifant  à 
quelqu'un. 

Et  nous  donne  beau  jeu,  poid", 
nous  en  donner  d’une. 

Hauteroche,  Amant  qui  trompe.' 

_ Donner  de  la  galatine.  C'eft  à" 
dire  , donner  du  galimathias, 
faire  des  promelfes  ambiguës 
qu’on  ne  veut  pas  tenir. 

Perfonne  ne  peut  donner  ce  qu'l 
il  n’a  pas. 

On  ne  donne  rien  peur  rien. 

§lui  donne  tout,  donne  deux 
fois. 

On  dit  qu’en  ne  denneroit  pat 
ft  part  aux  chiens  de  quelque  cho- 
fe.  Pour  dire,  qu’on  v a des 
prétentions,  quoiqu’élôignées, 
donne  au  commun , siedon^ 
ne  à pas  un.  Signifie,  que  per. 
fonne  ne  vous  fait  gré  de  ce 
que  vous  donnez  au  public. 

On  dit  qu'il  ne  faut  pas  ]t 

?. 


**6  • DON. 

donner  a*  Diaile  four  eeUt, 
Pour  dire  , qu’uns  chofe  eft 
fort  aifée  ï faire. 

S'en  donner  au  cœur  joye.  Si- 
Gnifîe  , s'en  donner  tout  fou 
fou  , prendre  d'un  pUiflr  tont 
ce  qu'on  peut. 

Vous  nous  en  avez,  donné  à 
. garder  , vous  nous  en  avez  don- 
né d’une. Se  dit. dam  le  même 
fens. 

il  s'en  eft  donné  far  les  joues. 

A*  'avoir  ou  donner  de  la  si- 
te. C’aft  à dire  , ne  {avoir  où 
trouver  dequoi  vivre  , dequoi 
fubflùer. 

.Autant  vaudroit  fe  donner  de 
la  tête  contre  un  mur.  Pour  di- 
re, que  c'ell  perdre  fon  tems  & 
{a  peine  que  de  faire  une  tel- 
le entrepriie. 

On  dit  auin  , qu'«a  ho'/nme 
s’ eft  fait  donner  fon  fait , ' s’ef 
fait  donner  Jur  la  crête,  a don- 
né des  verges  four  fe  faire  fou- 
etter. Pour  lignifier,  qu’il  a 
attiré  fur  lui  quelque  malheur 
par  fa  faute 

.A  cheval  donné  on  ne  regar- 
de  feint  en  la  bouche.  C’eft  à 
dire  , on  reçoit  les  prcfens 
tels  qu’ils  font 

ridonner  ,yendre  à donner  ven- 
dre.  Pourdire.qur  quand  on  vend, 
il  n’efi  point  qucfiion  d'ufer  de 
libéralité,  êtqucquandon  lyii- 
ne,  il  ne  faut  point  (airs  ache- 
ter ce  qu’on  donne. 

peu  donne,  veut  qu’on  vi- 
ve. C’ell  à dire,  que  qui  don- 
ne peu,  fait  elpérer  qu'il  don. 
nera  encore  une  autre  foi». 

En  donner  de  belles.  Mentir, 
donner  des  Gafeunnades.  Voyez 
CRACyiER,  Si  En  donner  d'une, 
CoNZELLE.  Pour  Madsmoifelle , 
ou  fille  de  bonne  humeur  Sc 
gaye,  le  mot  marque  du  mé- 
pris ou  de  la  familiarité. 


DOR. 

Elle  fait  U denzalie. 

Hauteroche.  Nobles  de  Pro- 
vince. 

. ) 

Et  le  pauvre  donz^lle. 

Scaron , Jodelet  maitre  & 
valet. 

Dor.  Du  dor.  Pour  de  l’or,  mot 
d’enfant  Sc  de  Payfan.  Il  forte 
une  Jaquette  à grandes  bajques 
flijfées , avec  du  dor  deffus.  Mo- 
lière. 

Doreloter.  Pour  le  mitonner, 
ménager  fa  fanté  , vivre  à fon 
aile  , repofer  , foigner  fon 
corps,  fe  donner  du  bon  tems, 
me  dorlotera  , ar  me  vien- 
dra fréter  , lorfque  je  ferai  last 
Moliere,  Mariage  forcé. 

Dorer.  Dorer  la  pilule.  C’eft,  fai* 
re  paroitre  une  chofe  plus  belle 
qu'elle  n’eft,  faire  avaler  quel- 
ue  amertume  , quelque  chofe 
e fâcheux  , en  Padauciflant 
par  de  belles  paroles. 

On  dit  qu’a»  homme  eft  fin  à 
dorer.  Signifie,  qu’il  eit  extrê- 
mement fin  & adroit  : faiiant 
allufion  à l’or  , qui  doit  être 
bien  fia  pour  être  propre  à 
dorer 

ut  vieille  mule  frein  doré. 
Pour  dire  , qu’il  faut  parer  (a 
marchanjiie  pour  s’en  défaire. 
Un  le  dit  aulii  des  vieilles  qui 
le  parent. 

Un  dit  encore  , que  des  gens 
font  bien  dorez  , qu'rVt  font  do- 
rez comme  des  calices.  C’eft  à 
dire,  qu'ils  font  braves,  qu'ils 
ont  bien  de  la  dorure  & de 
la  broderie  fuo  leurs  habits. 

■Bonne  renommée  vaux  mieux 
que  ceinture  dorée.  Signifie,  qu’- 
il vaut  mieux  avoir  la  réputa- 
tion 


DOR- 

tation  d’être  femme  de  bien  J 
que  d'en  avoir  la  marque,  qui  é- 
toit  autrefois  une  ceinture  do- 
rde. 

Dormir.  Il  n'y  a pas  dt  pirt  tasi 
que  cette  qui  dure.  Pour  dire , 
qu’il  faut  fe  defiîer  des  cens 
mornes  8c  taciturnes , qui  lon- 
gent ordinairement  b faire  du 
mal  en  trahifon. 

Il  TU  faut  point  riveiller  J* 
chat  qui  dort,  C’eft  adiré,  qu’- 
il ne  faut  point  reveiller  une 
méchante  affaire  alToopie.  _ 

On  dit  d'un  homme  vigilant 
8c  aftif  dans  fes  affaires,  que 
quand  il  dort  le  Diable  le  berce. 

ÿui  dort  dine.  Signifie, 
en  dormant  on  s’engraiflè, 

■ aufll  bien  qu’en  inangeant. 

Dormir  comme  un  fabet.  Se 
dit  par  une  figure  cirée  du  fabot 
des  enfant  , qui  femble  dor- 
mir , quand  il  efl  agité  avec  un 
fouet  ne  courroies. 

Dormir  à bâtons  rompus,  C'eft 
mal  dormir. 

On  dit  aufll  , dormir  comme 
un  loir.  Pareeque  les  loirs  8c 
les  marmotes  dorment  fixmois 
de  l’année. 

ftunejfe  qui  veille,  V vieilleffe 
qui  dort , c’efl  fi^ne  de  mort. 

Il  ne  dort  sson  plut  qu’un  ja- 
loux, qu'un  Lutin. 

Des  contes  à dormir  debout! 
Ce  font  des  contes  fabuleux  8c 
ennuyeux. 

On  dît  aufli  en  voyant  quel- 
que prodige  qui  nous  furprend. 
Veillai- je , ou  fi  je  dort  î 

ÿuand  la  Cour  fe  lève  matin 
elle  dort  l'apr'ts-dinie.  Pour  dire, 
u’elle  n’entre  point  après  mi- 
i , quand  elle  a été  obligée  de 
fe  lever  le;  matin  pour  [quel- 
que cérémonie. 

On  dit  en  matière  féodale, 
Çiuani  le  vajfal  dort  , 'le  Sei- 
gneur veille.  C’elf  adiré,  quand  ' 


le  vaffal  néglige  de  faire  la  fol 
8c  hommage,  le  Seigneur  do- 
minant faifit  fon  fief,  8c  pro-' 
fite  des  fruits. 

Les  biens  lui  viennent  en  dorâ 
tnant.  Veut  dire,  lorfqu’il  no 
s’y  attend  point  8c  fans  tra- 
vailler. 

Dormir  la  gt^afie  matinée,  C’eft 
' dormir  iufqu’à  onze  heures  ou 
midi  , repofer  à fon  aife , pren- 
I.^.dre  un  long  repos, fe  delafTee 
au  lit  'J  des  fatigues  ^ du  Jour 
ou  des  veilles  de  là'nuic  , fe 
délefter  entre  deux  draps,  ou 
goûter  avec  plaifir  les  douceurs 
d’un  long  fommeil. 

Vous  deviex.  être  àu  lit  teuti 
cette  journée , 

Ou  tout  du  moins  dormir  Im 
greffe  tnatinie, 

Poiffon , le  Fol.  raifon." 

Dormir  fans  débrider.  Pour 
dormir  fans  s’éveiller.  Fuit 
dormoit  fans  débrider  jufqu’att 
lendemain  huit  heurts.  Rabelais, 
1.  1. 

Do.t.  On  dit  i qu’«»  a mis  ' des 
gens  dot  à dos,  quand  dans  une 
fentence,  ou  un  accommode- 
ment,ilsn’ontpointem porté  d’a- 
vantage l’un  fur  l’autre. 

On  dit  aufli  des  gens  débau- 
chez, qu’i/r  font  toujours  le  des 
au  feu  V le  ventre  » table. 

Quand  on  a bien  battu  un  hom- 
me, on  dit,  qu’if  a été  battu 
dos  c ventre  t qu’«n  Itù  en  a don- 
né fur  le  dot  cr  par  tout. 

Il  n'a  pas  une  chtmife  fier  foso 
des.  Se  dit  pour  exprimer  la 
pauvreté  d’une  perfonne. 

On  dit  aufli  d’une  perte , d’un 
déchet , que  ctU  ira  fur  fon  dos. 
Pour  dire , que  cette  perte  ira 
fur  fon  compte. 

Ilabondos  (,’eft  idire, qu’on 
a le  moyen  de  faire  les  frais  de 
quelque  entreprife,  de[ quelque 

P a 


ijS  DO.U._ 

partie  Qu'on  veut  faire  toaibet 
fur  lui.  ' 

Û ft  Uijfe  tondre  U laine  fur  le 
iet. 

Faire  le  gr  et  des.  C'eduneef* 
féce  de  contorilon  de  corps, 
qu’affeftent  les  petits  maitres  à 
FariS)  ils  mettent  d'ordinaire 
une  main  dans  la  ceinture  de  la 

' cullote,  8c  l’autre  dans  lavede, 
& par  là  font  un  dos  voûté, 
comme  un  matou  en  colère,  8c 
cette  podure  pâlie  chez  eux  pour 
bel  air, 

i 

Ü faifeit  le  grès  des  (F‘  l’hem^ 
me  d'imfiertanee , 

Mais  l'air  d'ten  petit  rnaitrtejl 
rempli  d’arregante. 

t 

Le  Grand.  Cota. 

Faire  la  llte  à deux  des. 
Voyez  Bete. 

PouAiRE.  Jamais  mari  ne  paya 
deuaire.  Pour  dire,  que  la  mort 
civile  du  mari  ne  donne  pas  lieu 
à la  demande  du  douaire. 

Pou  BLE.  Jouer  i quitte  eu  à deU' 
ble.  C'ed  à dire,  mettre  tout 
auhazard. 

Veu  lefeûne,  double  msrcean. 
Four  dire,  qu'un  libertin  man* 
c d'autant  plus,  qu'il  lui  ed: 
efiendu. 

Do  uBLON.  Pour  pidole , ou  louis 
d’or. 

Car  la  neire  la  furmonte, 

tSiuani  elle  a bien  des  doublons. 

Farnalle  des  Mufes. 

Doublure.  Fin  contre  finn'ejl 
pas  bon  à faire  doublure.  Signi- 
fie , qu'on  ne  doit  p;.s  entre- 
prendre de  tromper  auŒ  fia 
que  foi. 

DoucEMEitr.  ^Itr  deutemnt 


DOU. 

,tn  befogne.  C’ed,  agir  leute. 
ment . Sc  avec  grande  circon- 
fpedion. 

Douceur,  Tout  par  douceur  c 
rien  par  force.  Pour  dire,  qu’on 
fait  mieux  Tes  affaires  à l'amia- 
ble, que  par  la  violence. 

Douleur.  Peur  un  plaijir  mille 
douleurs.  Signifie,  qu’il  y a bien 
plus  de  maux  que  de  plailirsen 
ce  monde. 

al  laChandeleur  la  grande  dou- 
leur, C’ed  à dire, la  grande 
froidure. 

Douloir.  Pour  reffentir  du  mal 
& de  la  douleur,  fe  plaindre, 
foupirer,  fouffrir,  endurer  du 
ma!  d’amour. 

Alais  quand  elle  brûle  notre 
ame, 

Lers  en  commence  à fe  douloir. 

Parnaffe  des  Mufes. 

Doolouze*.  Pour  chwrin,  pen- 
fif,  inquiet,  qui  relient  dumal 
8c  de  la  douleur  , tride  8c  a- 
battu. 

Margot  étoit  doulouzie. 

Parnaffe  de  Mules. 

DourdEr.  Pour  battre,  étriller, 
donner  des  coups.  Les  femmes, 
fi  elles  ne  font  bien  dourdêes . ne 
font  rien  à propos,  Cholieres, 
Contes  t.  I. 

Doux.  Ce  qui  tfl  amer  à la  bou- 
che efl  doux  au  cœur.  Se  dit, 
pour  inviter  les  gens  à prendre 
médecine. 

On  dit  d’un  mauvais  Médecin,' 
que  c'ejl  un  Médecin  d’eau  douce  i 
quand  il  n’enfeigne  que  des  re- 
mèdes ordinaires. 

Ü * avdi  ctU  dota  eemmé 

~ 


DOU.  DRA. 

•Uit.  Se  dit  de  celui  qui  nes’eft 

f'oint  rellenti  d’un  afiront  qu’on 
ui  a fait. 

EttÊ  ccmmt  «8  af,ntau. 
Pont  dire,  fe  laifler  tondre  la 
laine  fut  le  doi,  fouifrir  tout. 
Lti  dtuc€s  parêltt  n'tcorchtnf 
l*  langue , Its  «rtilltt. 
Dovzain.  Pour  dire  dcu,  ar- 
gent monnojrd  , piftolle.  ca- 
roluf.  Mais  ifu’il  stt  ftnft  tas 
le  Bilitrt  alltr  déftnftr  les  de»- 
XMtss  de  ftn  père,  DonQuichet- 
te  a.  p. 

Douzaine;  doutaine.  On 

O*  fe  fert  de  ce  n'.ot  que  pour 
marquer  du  mépris,  ou  par  iro- 
nie, Dit  autant  que  mauvais. 

Et  pour  frseie  de  la  pêehe, 
Ca  n'eft,  ce  dira-t-on,  i^u'usa 
■ feétt  à la  deusiaina. 

<. 

Kegnier,  Satire  4. 

On  dit  au  contraire , il  n'y 
en  a pas  trnxa  à U dousuiine, 
C'eft  à dire,  qu’une. chofe  eft 
rare.  ' 

Dza  gb’b.  Ecarter  la  dragée.  Si- 
gnifie, laifler  échapper  de  pe- 
tites parties  de falive  en  parlant, 
Dragcnnex,  Voyez  Donner  ntt 
haifer  à la  dragonne.  On  dit 
dragqnner  une  femme,  la  pouf- 
fer a bouc,  la  mettre  aux  a- 
bois.  Signifie  aufll  brufquer, 
attaquer  rudement , violenter, 
prendre  par  force,  réduire  à la 
raiion,  ufer  de  rigueur,  tttt, 
9al. 

Pbap.  les  plus  riches  en  mourant, 
n'emportent  qu’un  drap  ) no» 
plus  que  les  plus  pauvret, 

- On-dit  qu’n»  hommo  eomial 
centre  Jet  draps  , contre  fon  che- 
, Vêt.  quand  U a da  la  peine  à 
&Um. 


• ORa:  " 

'Mettre  un  homme  en  Itou» 
drape  blancs.  C’eft  it  dire,  en 
faire  bien  des  médiianees,  en 
découvrir  tous  les  deffiuts. 

• H n’y  a que  cela  de  drap.  Fout 
dite,  eontentez-TOUi,  il  n’y  a 
que  cela  de  fonds,' 

Tailler  en  plein  drap.  Signi- 
fie, non  feulement  au  propre, 
- couper  un  manteau  dans  la 
pièce  du  drap:  mais  aulïï  au 
figuré,  pour  dire,  avoir  plein 
pouvoir  dans  oneafiaire,  ou  de 
s’étendre,  ou  d’en  prendre  tant 
Ce  G peu  qu’on  veut. 

Vouloir  avoir  le  drap  C l'ar^ 
reut.  C’eft  à dire, vouloir  avoir 
'le  prix  d’une  ebofe,  & ne  la 
point  livrer.  Veyti,  Argent. 

jiu  bout  de  l'aune  faut  le  drap,' 
Signifie,  qu'on  trouve  la  fin  de 
. toutes  chofes. 

Les  Ujiires  valent  pis  que  U 

• drap.  Pour  dire,  que  les  gens 
des  frontières  de  quelques  fio- 
vinces,  aufquelles  l’on  attribua 
certains  défauts/  font  encore 
pires  que  ceux  du  dedans  du 
pays. 

Drapeau.  Il  ne  fe  feutient  no» 

- plut  qu’ten  drapeau  sesouillé.  Ss 
dit  d’un  homme  foible , qui  a 
' peine  à fe  foutenir. 

Daapeb.  Pour  tourner  quelqu’un 
en  ridicule,  railler,  mener  par 
lenea,  berner. 

Le  compère  veut  drape  , 
vous  mord  en  riant. 


leurfaulc.  Port,  du  Peint  J 


ïontenelle,  tenant  le  parti 
des  modernes,  pourfe  moquer 
de  Despreaux  partifan  des  an- 
ciens, fit  ce  Madrigal. 
g J ÿuanel 


jiljd  DRE.'./  DM. 

DtsfrtMx  Jm  fip  fur 
I furjQn  Odt S 
S«f  furti/aas  cricunt  par  ttut 
Paris,  t 

Par  de»,  Mtjfiturs,  It  pauvrtt 
's'tjl  m pris  J • î;  . 

Plus  ne  leaera,  (t  n'efi  pai  fa 
pslthedt,'  . , 

jl  va  draper  li  ptxi  /émini», 

A fou  grand  nesn^.vaus  valser, 

1 y il  dertge.  . . w'. 

Jl  a paru  iit  euvrage  divin , 

. Pis  ne  ferait , <juand  U fercit 
âlagt,  j r - î 

. ' r I . ;’j 

IDksss».  ' Oniitcfi'setttchafefait 

■ drejfer  las  .cheveux  à la  lise. 

. Tour  dite,  qu’elle  lait  horreur. 

Celte  parait  fait -dreffer  las  aretl- 

'Jet,  Se  dit,  quand  elle  fait 
• ctouter  attenrivement,  quand 
elle  fait  elpéret  un  pandgain, 

’ V»  ban  ai/eau  [t  arefft  it  lui- 
' ' 'anime.  C’eft  à dire  , qu’un  bon 
«naturel  n’a  pat  befoind’inâruc- 

' S'un. 

Oh  dit  figurément,  'drejfer 
' «»«  batterie.  Pour  , prendre 
«les  mefuret,  pour  icullir  dans 
■■  quelque  desfein. 

Drille.  Gueux,  coureur,  vau- 
rien , vagabond , filou. 
JDriller.  Pour  t’enfuir  avec vi- 
■*  telTe,  courir  avec  hâte.  Mala- 

£iflt,  tetnme  il  drille.  Cheva- 
ier,  deiolation  des  filoux. 

■■  ■ ’pt  te»  fat  Mafquarillt 

’K'eJl  tjie  U»  pauvre  baufe»  & 
'au'un  malheureux  drille. 

[ Belle  IQe.Slariage  delà K.ei- 
; ne  de  Munomotapa. 

i Maudit  fait  milia  fe'it  la  mal 
'«vile  drille, 

Qui  par  quelqut  dtma»  fufeiti 
testra  mai, 


DRO. 

Peur  me  faire  damner  inventa 
. le  quaslrillt. 

Du  Cerceau,  PocCes.  ~ 

DaoGOE.  Il  fait  bien  faire  vale'ir 
fa  drague.  Pour  dhe.  qu’il  eft 
. ..  charlatan , qu’il  lait  vendre  cher 
^ne  mauvaiic  marchandile. 

jAller  en  dragua.  Signifie. aller 
en  maraude,  courir  la  poule, 

! allt.  à-la  picotée,  à la  petite 
guerre,  aller  parti,  ce  qui 
eft  le  propre  ,^ei  lolhai».  Car 
te  fauvieni-il  que  la  Verdure  w/» 
Plume  Jerliaui  peur  aller  en  àf*~ 
f M hers  des  lignes  1 Rein,  de 
Picomi. 

Proit.  Où  il  n'j  a pas  de  quel, 
le  Rai  perd  feu  drait.  Signifie, 
qu’il  eft  inutile  de  plaider  con- 
tre des  infolvablei. 

Ben  irait  a be/ain  d’aide.  Veut 
dire,  qu’il  ne  faut  pat  négliger 
la  follicitation  des  meilleure 
procès. 

C'eft  le  drait  du  jeu.  Signifie, 
qu’on  a accoutumé  d’en  uler 
ainfî. 

On  dit,  qu’un  kemme  eft 
irait  eemme  un  janc  , comme  un 
échalas,  tomme  un  t 'iergt , cem- 
me  un  fapin.  Pour  dire,  qu’il 
fe  tient  bien  droit. 

On  dit  encore  ironiquement, 
cela  eft  irait  comme  la  jambe 
d’un  chie». 

Drolb.  C’ejl  un  irait  it  corps. 
Se  dit  d’un  homme  facétieux, 

La  drala  a fi  b'stn  fait  par  fan 
humeur  plaidante, 

§lu'tl  pejliie  aujourd’hui  tintg 
mille  écus  de  rente. 

Scarooi^Don  Japhet  aft.  tj 
fc. 

Dors 
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DRO.  DRU. 

Droit.  Marque  du  mdpris& 
de  la  baflèfle , 8c  fignifie  hom- 
me de  rien,  un  fainéant,  bat- 
teur de  pave,  coureur,  avan> 
turier. 

Jent  ut  iriUt-li. 

Hauteroche,  Nobles  de  Pro- 
TÎnee. 

Droit.  Pour  membre  Tiril. 

Ott-tti  ctttt  fantaifit. 

Mon  droit  n'tfi  point  charlatan. 

Parnafle  des  Mufes, 

Droit  dt  cofrt.  Pour  expri* 
mer  la  figure  laide , ridicule  8c 
bizarre  d’une  perfonne.  C’eft 
un  terme  fort  comique.  C'tjlnn 
droit  dt  cofrt,  il  korgnt  v 
manchot.  Belle  Ifle, 
Drôlerie.  Pour  bagatelle,  amu* 
fement , plaifanterîe , pafle- 
tems  réjouiilant  Sc  agréable. 
ÿu'tH-ctl  mt  Jtrtz.vout  voir  vo- 
tre fttitt  droUrii  > Moliere , 
Bourgeois  Gentilhomme. 

Signifie  aulfi  les  menfteues, 
triqueniques,  fieurs  , ou  mal- 
femaines  des  femmes,  leurs  or. 
dinaires,  leurs  mois  8cc. 
Drolessi.  Pour  une  coureufe,, 
fille  ou  femme  de  mauvaife 
conduite,  une  réjouie,  qui  eft 
gaye,  de  bonne  humeur.  C’eft 
du  nom  de  drolefle  qu’on  apel- 
le  les  fervantes  8c  autres  per- 
fbnnes  de  bafie  naifiance.  Hau-. 
tero.  af,  tromf. 

Dkv.  Mot  fort  ordinaire  ^ Paris, 
pour  brave,  courageiuc,  vail- 
lant, homme  hardi,  8c  qui 
a’entead  pas  raillerie,  lorsqu'il 
•'agit  de  le  battre,  qui  n’en  fait 
. ^ai  à ÿeux  fois,  cnuepienant. 


DRU.  DUI.  DUL.  23r 

alerte,  aélif,  remuant , vif,  a* 
droit,  entier,  8c  haut  à la  main- 

Dru  comme  mouches,  1 ouc 
vice  8c  en  quantité. 

. Qui  vont  dru  commt  mouchtt. 

Hauteroche,  Nobles  de  Pro- 
vince. 

Drue.  Terme  de  mépris,  dans 
le  ftile  comique,  fignifie  une 
fille  abandonnée.  Qu’il  aille 
folâtrer  avec  ht  drutt.  Théâtre 
Italien,  la  précaution  inutile. 

Duire.  Verbe  neutre  8c  défec- 
tueux, qui  n'a  Ton  ufage  que 
dans  le  burlesque,  8c  qui  fi- 
gnifie convenir,  écreâ  la  bien- 
iéance. 

jfe  vous  donne  avec  frand 
flaifir 

Dt  troit  friftnt  un  à choijîr. 

La  Btllt  , c'tft  » veut  de  frttf 
dre 

Celui  dtt  troit  qui  plut  vous 
duit.  . . 

Ltt  voici , faut  vont  fairt 
attendre. 

Bonjour,  ton  foir,  & iennt' 
nuit, 

Sarrazin,  Poefiesi 

DuiT.’'Pour  accoutumé,  à qui  il 
eft  ordinaire  de  faire  une  chofe, 

Duit  au  travail , duit  à tem\ 
battre. 

Scaron,  Virgile  traveftî  1.  r; 

Pour  fait,  endurci,  propre 

' au  travail. 

Dulcifier.  Pour  adoucir,  mo- 
dérer, apaifer  fon  dépit,  fa  co- 
lère. 

f 


lAU, 


ü DUL.  DUP.  DUR.  I 

Déjà  Jiiicifii  , qu’in  dis-tu  f 
rimftns  tioust  £. 


Moliere,  C^pit  amoureux. 

puLClNB*£.  Pour  maitrcfl:  , 
amante,  C’ell  le  nom  de  la 
xnaicrc0e  qu’avoit  X>on  Qui* 
fchotte.  r 

Ma  chéri  Dulcinit,  attenstn- 
'un  un  feu, 

Z.C  Doâeur  amoureux. 

Ce  mot  fe  dit  auflt  par  ironie 
id'unc  perfonnequi  eft  laide,  & 
<]ui  fait  cependant  la  belle  de 
l'agréable. 

pupLiqtiEK.  Pour  doubler,  fai- 
re deux  foi».  Searen,  Vjr^ilt 
travelU  L,  5. 

^irR.  Cie  hi>mmi  tâ  dur  à la 
dtjftrri.  C'eft  à dire , qu'il  eft 
avare , de  qu'on  a de  la  peine  à 
f(irer  de  l’.trgent  de  fes  maint. 

Ctla  ifi  dur  comme  fer.  Se  dit. 
pour  exprimer  une  ttes  grande 
idureté.  . ... 

On  dit  de  deuxperfonnesqui 
•le  s'accordent  pas  , que  quand 
l'un  veut  du  mou , Cautr*  veut 
du  dur. 

puRER.  il  faut  faire  vit  qui  dure. 
Se  dit,  loi'lqu'on  parle  de  mé- 
nage , de  qu'on  veut  empêcher 
la  dillipaiion. 

On  dit  aullï  d'un  niais  qui  n'a 
ÿoint  vu  le  monde,  qu';/  efl 
Hen  neuf,  qu'il  durera  longtemt. 

On  dit  encoreque  le  temsdu- 
rt  à quelqu'un.  Pour  dire,  qu'il 
dui  ennuye,  qu'il  attend  quelque 
ÿhofe  avec  grande  impatience. 

Il  ne  fauroit  durer  en  fa  ftau , 
il  ne  peut  durer  en  flact.  C’eft 
à dire,  qu'il  cil  inquiet  dt  in* 
jonftaat.  ' ' “ 


EAu  Vn  Médecin  d'eau  douce. 
SigniBe,  un  mal  habile  Mé- 
decin , qui  n’a  pour  remède 
que  de  l'eau  douce. 

On  dit  qu'M»  homme  a mis  de 
l’eau  dans  Jon  vin.  Pour  dire , . 
qu'il  eft  revenu  de  Ton  empor- 
tement. 

. Set  de  feins  vont  à vau  l’eau. 
C’eftàdire,'  ne  réuftiflent  pas. 
Veau  lui  en  vient  à la  Itouche. 
Signifie,  cela  lui  donne  l'envie 
d’en  tâter. 

On  dit  d'un  ivrogne,  qu'il 
ne  hait  rien  tant  que  l’eau,  ou 
bien,  c[\x'af ris  l'eau  il  m hait 
, rien  tant  qu’une  telle  c’atj't , donc 
on  veut  marquer  qu’il  .a  beau- 
coup d’averlîon. 

Il  fa^t  qu’il  faft  voir  de  [on 
eau.  Se  dit  d’un  homme  dont 
le  mérite  n'eft  point  connu , 
pour  dire,  qu'il  fafte  voir  ce 
qu’il  lait  faire, 

t'n  apclle  det  gens  de  delà 
l'eau,  des  tens  grolfiers  & mal 
inftruits  des  nouvelles  Sc  de*  af- 
faires du  tems. 

Les  eaux  font  taffes.  C’eft  à 
dire,  qu’on  n’a  point  de  fonds, 
point  d’argent  en  bourfe. 

Suer  fani  c?"  eau.  Signifie, 
faite  un  effort,  ou  un  travail 
extraordinaire  pour  paivenir  à 
quelque  chofe. 

On  dit  d'un  homme , qui 
fait  beaucoup  de  compliment, 
ou  de  premclTes  fur  lefquellei 
il  ne  faut  pas  faire  grand  fon- 
dement, que  e’tjl  de  l’eau  béni- 
] te  de  Cour.  t’areequ'on  n’efï 
^ point  chiche  de  belles  promef* 
fes  à la  Cour,  non  plus  que 
d'eau  benice  à l'Eglife. 

On  apelle  ua  tuvm^  i’titel 


Digitized  by  Goo^ 


EAU. 

un  homme  froid  de  incapable 
de  grandes  affaires. 

Fairt  venir  de  l'ean  an  meu- 
ftn.  Pour  dire,  ♦aite.»enir  de 
l’argent  à la  maifon. 

üaier  en  grande  eaie,  C’eft  à 
dire,  être  en  fortune,  dans  les 
grands  emplois. 

Il  ejl  heureux  cemme  le  peijfon 
dans  l'eau.  Signifie,  il  eff  en 
fon  élément,  où  il  le  plaie,  où 
il  eff  bien. 

Revenir  fur  l’eau.  Se  dit  d'un 
homme  qu’on  croyoit  abimé  , 

& qui  rétablit  Tes  affaires,  de 
rentre  dans  le  négoce. 

Rompre  l’eau  s quelqu’un. 
Pour  dire,  apporter  quelque 
obftacle  à la  fortune;  à fes  af- 
faires. 

On  dit  qu’un  valet  efl  allé  i 
la  benne  eau.  C’eft  à dite , qu’il 
eft  trop  longtemsà  revenir  d’un 
melTage. 

' Laiÿer  courir  Veau.  Signifie, 
ne  fe  point  foncier  comment 
vont  les  affaires. 

battre  l'eau.  Pour  dire  , tra- 
vailler inutilement. 

Tant  va  la  cruche  * l'eau  , 

■ qu’enfin  elle  fe  bri/e.  C’eft  à di- 
re, qu’à  la  fin  on  périt  dans 
les  dangers  où  on  s’expofettop 
fouvent. 

Nager  entre  deuie  eaux.  Veut 
dire,  n’ofer  fe  déclarer  pour 
aucun  parti  par  crainte  ou  pat 
relpeff  humain , ou  bien  patoi- 
tre  tantôt  pour  l'un  de  tantôt 
pour  l’autre,  fans  être  déter- 
, miné  à aucun  des  deux,  parler 
ou  fe  comporter  d’une  manière 
«mbigue,  ne  vouloir  point  être 
connu. 

Ficher  en  eau  trouble.  Signi- 
Ce , profiter  des  defotdres  du 
terns.  du  mauvais  état  d’une  fa- 
pnille.  i 

fin  Üî  aalhMi* 
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renx,  qu’il  fe  noyere'it  dans  un 
verre  d’eau.  ' 

Il  ne  donneroit  pas  un  verre 
d’eau.  Se  dit  d’un  avare,  pour 
dire,  qu’il  ne  donne  tien  du 
tout. 

C^uand  on  veut  parler  d’un 
mélancolique  de  méchant , .on 
dit,  que  e’ejl  une  eau  dormante, 
qu’il  n’y  .a  point  d'eau  pire  que 
celle  qut  dort. 

Perter  de  l’eau  à la  mer.  C’eft 
a dire,  donner  à quelqu’un  des 
chofesdont  iln’adcja  que  trop. 

C’efl  une  goutte  d’eau  dans  une 
mtr.  Signifie,  que  ce  qu'on  mec 
dans  quelque  ciiofe,  ne  la  fait 
par  paroitre  davantage; 

Il  n’y  fera  que  de  l'eau  toute 
claire,  four  dire,  qu’il  nereuf. 
lira  pas  en  une  telle  affaire. 

On  dit  d’un  homme  inutile, 
qu’il  ne  gagne  pas  l’eau  qu’il  boit. 
Ils  fe  rejfemblent  comme  deux 
. giuties  d’eau.  Se  dit  de  deux  ju- 
meaux, ou  de  deux  perlennes 
qui  fe  reffemblent  fort. 

Quand  deux  perfonnes  fe  haïf- 
fent , on  dit , que  c’e/l  le  feu  ty 
l’eau.  • 

Tout  s’en  efl  allé  en  eau  de  bou- 
din, CSU  à vau  Teau.  Pour  parler 
d’une  affaire  qui  n’a  point  réufft. 

On  dit  d’un  homme  niais  de 
innocent,  qu’il  ne  fait  pas  trou- 
bler Teau. 

Tenir  le  bec  en  l’eau.  C’eft  à 
dire,  amufer  longtems une per- 
fonne  , fans  lui  tenir  ce  qu'oa 
lui  fait  efpérer. 

Il  fe  mettroit  dans  l'eau  juf- 
u’au  cou  pour  fervir  fes  amts. 
e dit , d’un  homme  officieux. 
On  dit  aulfi  d’une  perfonno 
qui  fe  noyé,  que  Peau  efl  entré» 
dans  fes  fouUert  par  l»  collet  d* 
feu  pourfeu.,. 

) _ Ce  crime  efl  fs  grand , que  teut» 

Veau  di  la  mtr^ne  fuffreii  pat 

Ifftr  U law.  Pi'  Ji 
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’jl  mtl  ptrltr  d$s  it»t  ils  s'i- 
ifssdis  U r*t$. 

Hauteroche. 

Pour  dturur  tssx  tsuUssx  fmt$ 
d*  s'ibusdir,  . 

Corneille,  cercle  des  femmes,  aft. 

a.  fc.  <. 

Zil.  Taut  U qmi  visnt  dt  fiat  s'tn 
rataurna,  d'asti  Ceci  fe  dit  en 
Normandie,  en  parlant  des 
biens  mal  acquis  Ce  malafliirez. 
On  dit  ailleurs,  ca  qui  vitntpar 
U fiutst  s'a»  rasaurna  par  la  tam^ 
iaur, 

Ebeklue’.  Pourdtonné,  dbahi, 
furpris , ébaubi  , comme  fans 
mouvement  Ce  fans  connoif- 
fance.  La  pauvra  mari  an  da- 
maura  taut  iiarlui,  Cholieres, 
Contes  I.  I. 

£blouisl.  Au  propre,  c'eft  une 
obfcuritd  répandue  dans  les 
yeux,  la  trop  grande  iropreflî. 
on  que  fait  fur  les  rayons  vi> 
fuels,  le  foleil,  le  trop  grand 
Jour,  ou  autre  matière  brillan- 
te. Ce  mot  s’empIoye  <ICga- 
ment  au  figuré , Ce  ngnifie  trom* 
per,  lurprendre  Telprit  par  de 
làullès  raifons.  Las  hannaurt 
tir  U fartuna  Hlaut^ant  Ut  amiU 
tiaux. 

L'iclat  d’una  (auranrtt  iiUuit 
U rai/a», 

(Sombaud,  Poëfîes.' 

V»  manda  Us  trompaurs  âp^ 

pas 

Kt  ptuvant  m'ihlattk  par  Uttr, 
ftttjft  ïumiiriu 
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HBtoDissANT.  Se  prend  de  même 
au  propre  Ce  au  figuré. 

f*  charma  iilauijfant  d'una 
lUtra  naijfaula. 

Villiets.  ■ • ' 

t 

Eblouissement.  Se  met  aufll  au 

figuré.  La  granda  aflima  aua 
naut  avant  paur  qualquas  Pradua- 
taurtfpaut  venir  dt  natra  ibUtàt. 
ftmant  o"  da  natra  illufia».  Balzac. . 

^toELMK^  Vieux  mot,  qui  figni- 
noit  éventrer,  arracheriles  en- 
trailles, oue  l’on  apelloit  au- 
tre fois  taeUs.  Témoins  ces 
deux  vers  de  l'Ovide  mannfcric. 

. J 

Par  las  fiant  l'a  fi  prafmdu, 

Çua  la  bâtit  H chai. 

Ct  mot  eft  à préfeilt  entière- 
ment inconnu  dans  notre  Lan- 
gue. 

S'f  BOUFFIR  da  rjrs.C’cft , rire  fort, 
fe  prendre  à rire.  Cette  phrafe 
ne  fe  met  que  dans  le  burlesque 
Ce  le  ftile  fomilier, 

manquez  pas  dt  la  dira. 

Vit  Marna,  t'tiaufant  darira, 

Scaron  , Typhon  chant  a. 

£branibmint.  Au  propre,  fe- 
couflè.  Figurément  emplové , 
ce  mot  fîgnifie crainte,  UQUole^ 
émotion. 


Si  trh  da  vtir  fttr  fai  fa»dn. 
dt  tais  aragts , 

L’iiranltmtnt  Jitâ  hia»  aud 
plut  fermât  eauragtt. 

f orneiUe,  Sorace  aft.  fs 

fc.  I.  £>^> 
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Xbranleb.  Au  propre,  c’eft faire 
trembler  à force  defecouer,  de 
mouvoir,  ou  de  f râper.  Ce 
Terbe  trouve  bien  fa  place  dans 
le  Exemples. 

Ebranltr.  Rendre  moins  fer- 
me, moins  ail'urd,  moins  har- 
di , étonner. 

L*  fraytur  dt  la  mort  ibranl* 
h plus  ftrmo. 

Théophile,  Poëfies, 

S'ébranler,  Signifie , branler 
chanceler,  t'iionatt. il  répondit , 
(ant  s’élranler,  que  la  bataillo 
n’étoit  pat  encore  perdue,  puis- 
qu'il n'aveit  point  ortcort  combat- 
tu. Relation  des  campagnes 
de  Rocroi. 

S'èl.ranler,  Vent  dire  auffi  , 
fe  préparer  pour  faire  quelque 
chofe.  Varmée  commenta  À 
s'ébranler  pour  donner,  Ablan- 
court,  Arrien  L i. 

ZsR2\SK.  Ce  mot  eft  bas,  & il 
ne  fe  dit  qu’en  parlant  des  pe- 
tits enfans  qu'on  nettoye,  tan- 
dis qu’ils  font  au  maillot,  & 
durant  leurs  premières  années. 
Elle  a ibrini  U Seigneur  de  fou 
•viilagt. 

Erulition.  Au  propre,  ce  font 
des  humeurs  acres  & chaudes, 
produites  par  un  fang  échauffé, 
& qui  pouflent  la  peau.  Vnt gran- 
de ébulition  de  fang,  Molière 
applique  ce  mot  figurément  à 
, l'erprit.  3r  »r  puis  fouÿ'rir  les 
iiulisions  de  ttrveau  dt  nos  jeu- 
sut  Marquis.  Critique  de  l'éco- 
le des  femmes. 

Ecarbouiller.  Pour  écrafer. 
abattre,  aplatir,  meute  en  piè- 
ces, 
l 

, Enfiio  finit  la  ieflmh  ' 

, Pit  rodoutakl* 
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Dt  fa  majjt  l'icarbeuüldttti 

Scafon,  Gigantomaebie chant , q. 

Ecarqoiller  Pour  ouvrir  bien 
large , élargir.  Comme  il  tcar- 
quiUtaltt  yeuse,  Molière,  Am- 

phition 

Ecarter  Ecarter  la  dragée,  C’eft 
cracher.en  parlant  au  vifage  de 
quelqu’un.  C’eft  le  propre  de 
cet  grands  parleurs  qui  bavent 
fans  ceffe , & qui  envoyant  une 
pluye  de  falive  au  nez  de  ceux 
qui  les  écoutent.  Enfuitt  une 
vieille  carognt,  qui  icartoit  la 
dragée , pnt  la  parole,  Recueil 
de  pièces  comiques. 

Echalas.  Il  ft  tient  droit  eomm» 
un  echalas.  Se  dit  de  celui  qui 
le  tient  droit  avec  une  affefta- 
tion  extraordinaire. 

C'efi  un  vrai  echalas,  il  a ava- 
lé un  ichalat.  Pour  dire  qu’il 
eft  maigre  & délié. 

Echantilon.  'Juger  de  la  pièce 
par  l'échantillon.  Juger  de  la 
bonne  oumauvaife  qualité  d’u- 
ne chofe  par] l'épreuve,  ou  par 
la  montre.  Üu  bien  juger  par 
les  aélions  d’une  perfonne,  par 
l’extérieur  de  les  apparences, 
de  l’efprit  , de  l'humeur  , 
de  la  capacité  , qu’elle  peut 
avoir.  On  feut  juger  par 
un  échantillon  de  toute  la  pièce, 
Ablancourt,  Dialogues  de  Lu- 
cien. 

Echapatoire.  Four  exeufe,  S- 
nefTe,  flratagéme  pour  tâcher 
à s'échaper  ou  à éviter  quelque 
fâcheufe  affaire  , rufe  pour 
efquiver  une  mauvaife  rencon- 
tre. Parctqu' ils  trouvent  toujours 
quelque  echapatoire.  Ablan'- 
court.  Dialogues  de  Lucien. 

IfCHAPtR.  Iltfi  échati  d'un  grand 
§$ufr^t.  C’aft  à dire  , U s’w  icrd 

-- 
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J'aacafftire  ^ai  lai  dcroit  (trefort 
ruineare.  ' 

Il  lu  ichapi  htll*.  Signiüe, 
qn'il  t'eft:  (auvé  d’un  grand  pd- 
ril , aue  peu  a'en  eft  tallu  qu*il 
n’ait  cté  pendu,  noyé,  qu’il  n'ait 
dté  pris  prifonnier,  &c. 

On  dit  q^u’«»  ;Vmh«  hommi 
fait  U fhrval  ithapi.  Pour  dire  , 
qu'il  eft  libertin,  qu'il  eft  em> 
porté , quand  il  eu  hors  de  la 
vue  de  les  Maicres. 

Il  n’tfi-pai  tchapi  qui  traîna 
fan  litn. 

On  dit,  un  ichapi  i'Efopa, 
pour  Ggnifier  un  homme  con- 
trefait, boflu  par  devant  Sc  par 
derrière , comme  étoit  Efopc. 


Retarda  Dmllat%  tet  ichapi 

ne  peut  ditcirntr  qu’a- 
‘vtcun  microfcop». 

Dent  le  corps  de  travers,  O* 
l’efprit  plus  mal  fait, 

D’un  Therpte  à net  yeux  re- 
tracent le  pertrdtt. 


Poète  anonifflc. 


EchakpE,  Avoir  Vtjprit  en  ichar- 
pe.  Four  être  diltrait,  penlif, 
avoir  l’efprit  préoccupé,  être 
enfoncé  dans  des  rêveries.  Oeu- 
vres de  §hfevede.  i.  P.  V. 

Ecuakpir.  Four  donner  des 
coups  de  plat  d'épée  à tors  2c 
^travers,  royrx  Estafiladir. 
Dit  aulli  battre  à dos  2c  à ven- 
tre. 

Echarper.  Pour  donner  des 
coups,  .bleller,  frapper  à tort 
& à traver  s du  tranchant  d’une 
dpée,  fabrer«  faire  dci  cntail- 
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^jùpeut  dans  fa  fureur  m'ichar- 
per  eu  m'eccire. 


Hauteroche  ',  Amant  qui 
trompe. 

Eckassf.  /I  eP  teujeurs  menti 
fur  des  ichajfes.  Se  dit  de  celui 
qui  a l’efprit  guindé  , 2c  qui 
veut  toujours  parler  d une  ma- 
nière élevée. 

Echauda*.  Chat  ichaudi  craint 
l’eau  froide.  C’eft  à dire,  que 
quand  un  homme  a foufferc 
quelque  grand  mal,  il  craint 
tout  ce  qui  en  a quelque  appa- 
rence. '• 

Chien  ichaeedi  ne  revient  plut 
en  cuipne. 

EcHAUDfin.  s’échauder.  Se  ruî-  ' 
ner,  fe  perdre,  fe  mettre  en 
danger,  t’expofer  téméraire- 
ment au  péril,  courir  hazard, 
le  proftituer,  le  précipiter. 


Vont  s’échauder  en  des  Provin- 
ns. 

Peur  le  prept  de  quelque  Rei, 

La  Fontaine , Fables.  ' 

Signifie  aulli  gagner  du  mal 
vénérien  en  quelque  mauvais 
lieu  public. 

Echauffer.  il  s’échaufe  dans 
fen  harnois.  Se  dit,  lorfque 
quelqu’un  fe  met  en  colère. 

On  dit  que  les  cabaretiers , 
que  le  mauvais  train , échaujfent 
les  maifins.  Pour  dire,  qu’ils 
y logent  les  premiers  , fitot 
qu'elles  font  bâties  , 2c  avant 
qu'elles  foient  féches. 

Echecs,  Au  jeu  des  échecs  les  fout 
font  les  plus  prés  des  Rois.  Pour 
marquer  que  cela  eft  vrai  aulli 
en  la  Cour  de  plulieurs  Prin- 
ces. 

Mchtt  CP*  mat.  Cette  maniéré 
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<le  parler  veut  dire  an  jeo  d'd. 
checs,  perdre  la  partie.-  ce  qui 
arrive , lorsque  le  Roi  de  fon 
adverlaire  eLl  tellemcDt  engagé 
&_relTerré  par,  un  échec  qu’on 
lui  donne , qu’il  lui  ell  inapolE- 
ble  d’avancer  ou  de  reculer, 
ni  même  de  fe  deffendre  ou 
Couvrir  par  quelqu’autre  pièce. 
Cette  manière  de  parler  eîl  au- 
jourd’hui fort  en  nfage  dans  le 
difeours  de  dans  un  fens  mè- 
taphorique,  & eft  employée 
toutes  les  fois  qu’on  veut  ex- 
primer une  perte  fignalèe  & à 
laquelle  il  n’y  a point  de  re(> 
fource. 

Et  n^tttit,  qutl  qu'il  fût,  mtr^ 
ttau  dtduns  le  fLie, 

§iui  dtsytuxcrdts  mains  n-tùt 
un  tchec  v mat. 

Regnier',  Satire  lo. 

Grand  ichtc.  Pour  perte  C- 
gnalèe  ; dommage,  déroute, 
malheur, efclandre,  infortune, 

• une  grande  défaite,  ruine  con- 
lldérable,  confternation. 
Rchelle.  Il  faut  tirer  l'ichtlU.  Ma- 
nière de  parler,  dont  on  fefert, 
lorsqu’on  loue  quelqu’un  ou 
quelque  chofe,  & qui  fignifîe 
autant  que  fans  pareil,  ou  in- 
comparable, premier  ouexcellent 
dans  un  art  oufcience,  & com- 
me fi  on  difoit  qu’il  eft  monté 
fi  haut , qu'il  ell  comme  impof- 
fible  qu’un  autre  puifle  atteindre 
fi  haut,  Ohmer^uennt,  il  faut 
tirer  l'échelle  apres  cety  fà.Moliére, 
Médecin  maigté  lui. 

Lui  fit  concevoir  tant  d'audaet 
ÿu'il  en  monta  fur  le  Parnajfe, 
Puis  tira  l'ichtUt  afth  foi. 

Maître  Adam,' 
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On  dit  anŒ  qu’»»  funst  comû 
tnt  vtUurs  ceux  qui  titnntnt  U 
pied  dt  l'ithtlU. 

EcHELLEn.  Pour  efcalader,  mon- 
ter  à l’affaut. 

ni  vais  IchilUr  ai  rampart 
hi  muraille. 

Farnafle  des  Mules. 

Echine.  Pour  épaules  , le  dos. 
Mais  fi  ce  Monfitur  dont  j’ai  frot- 
té l’ichine,  Hauteroche,  Nobles 
de  Province. 

Echiner.  Podr  alTommer,  bat- 
tre bien  fort,  eftropier,  brifer 
les  épaules , faire  (uccomber  fous 
les  coups  8c  mourir  fous  le  bâ- 
ton. De  tes  gens  qui  tse  parlent 
que  d'echintr,  Moliere,  Fourbe- 
ries de  Scapin. 

Eclaircir.  Il  a bien  éclairci  fou 
bit  I.  Pour  dire,  il  en  a mangé 
une  bonne  partie. 

Cette  matfon  eft  bien  éclaircie. 
Se  dit,  quand  il  y a plufieurs 
des  enfans  ou  des  domeftiques 
qui  font  morts,  ou  qui  fe  font 
abfentez. 

Eclairer.  La  chandellequi  va  de- 
vant éclaire  mieux  que  celte  qui 
va  derrière.  Signifie  qu’il  vaut 
bien  mieux  faire  du  bien  de  fon 
vivant,  que  d’obliger  fes  héri- 
tiers par  fon  teftament  à en  fai- 
re. 

Eclairer.  Signifie  au  fi2urc, 
donner  des  cbnnoilTances  8c  des 
lumières  à l'efprit. 

Eclairer  quelqu’un.  Se  dit  pour 
obferver  fes  aftions. 

Eclat.  Proprement c’eft  un  mor- 
ceau de  bois  , de  pierre , ou 
d’autre  matière,  qui  fe  fépare 
du  corps.  On  fe  fertde  ce  mot 
ibus  dittérentes  Cgnifications._ 

Mtlat.  Pour.fpiaadcnr,  bril- 
lât. 
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ItBt,  luftre.  Eclat  dt  [diamtnt, 
dapitrrttpricuufis.  du  tttnt.  du 

•ftax.  On  dit  en  <«  '«“» . «»- 
iir  di  l'iclat  d a»*  aeiion.  Vau- 
gelas  f Quinte  Curfc  K 3* 

La  Cour  Ut  fait  ,crttusiardtnt 

Ura»i,  , , , 

Qut  Uur  donna  Uur  chargtt 

an  Viciât  dt  Uur  faut, 

' ïetTault. 

On  employé  dans  le  même 

fens  Padjeftit Eclatant,  pour 
marquer  un  objet  brillant,  il- 
luftre  par  fon  éclat  de  pat  la 
Iplendeur. 

C'tfl  À toi,  Lamoignon,  jut 
U rang , U naijfanct , 

La  mérite  éclatant , V la  hau- 
te iUjuence , 

jtfellent  dànt  Paris  aux  fuhlU 
met  emploie. 

Defpreaux.  , 

Eclat.  Four  dire,  bruit,  fra- 
cas. i^ela  fau  un  grand  éclat  dans 
U monde. 

Ve  l’amour  fans  éclat  on  ne 
rompt  point  Us  noeuds , 

Mass  l'éclat  qui  Us  rompt  tjl 
toujours  dangereux. 

Villiets. 

Eclater.  Ce  verbe  au  propre  li- 
gnifie la  même  choie  que  Ion 
lubllamif.  11  lert  fort  bien  au 
figure  dans  pluficurs  phrafes. 

Eclater  de  rire,  C’ell  rire  lort , 
rite  à gorge  déployée,  ^e^fus 

fur  le  point  d'éclater  de  rire,  cal- 

cal.  1.  *.  C’eft  à dire,  je  lus 
prêt  de  rire  tout  à fait. 

Faire  éclater  ftt  rejfentiment  , 
fon  amour , Ja  haine-  C'eft  faire 
paroitre,  découvrit  avec  bruit, 
avec  éclat,  éc. 

'Eclater  contre  l'injujlice,  C’eft 
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s’emporter  de  colère  contre  l'in- 
juftice. 

Eclipse.  Fourefcampative.écha- 
pée,  difparition. 

£»  cas  qu’il  l'interogeat  fur  la  pe- 
tite ielipje  qu'il  venoit  de  faire. 
Saint  Evremont. 

Faire  une  ielipfe.  Voyez  S’é- 
clipser! 

ECLIPSER.  S’tclipfer.  Pour  difpa* 
toitte  tout  à coup , s’échapet  à 
l’improvifte  , fe  dérober  aux 
yeux  de  quelqu'un.  Signifie  aul- 
..  fi  faire  faux.  bond.  Oeuvr,  de 
ÿjievedo  x.  p.  v.  x. 

Eclipfer.  Ponreftacet,  empê- 
cher de  paroitre.  Sa  beauté  icUp- 
ft  la  votre. 

Car  il  voyoit  de  tout  point  iclpifie 
La  divine  beauté  qui  régné  en/a 
pen/ée. 

Ramp.  Poclles  id.  1. 

Eclore*.  Pour  eftropié,  impo- 
tent, perclus  de  quelque  mem- 
bre. 

De  mon  corps  éclopé  je  n'ai 
plus  que  U bufle. 

lettre  galantes. 

Ecole.  Il  a pris  le  chemin  de  l'é- 
coU,  C’eft-i-dire , le  plus  long. 

Faire  l’tcole  buijfonntére.  Pour 
dire . être  négligent  , parelTeux 
ou  vagabond,  s’ablenter  de  l’é- 
cole ou  de  fon  devoir  pour  fai- 
re le  libertin.  Un  nommé  André 
ui  nous  enjeignoit  à faire  l’école 
uijfonniére.  Recueil  de  pièces 
comiques. 

Dire  les  nouvelUs  de  l’école. 
Pour  dire  , découvrir  le  lécret 
d’une  cabale,  d’une  compagnie. 

On  ditaulÏÏ  à un  enfant.  Al- 
lez à l’école  fouetter  le  Maître. 
Econduire  On  n’e/i  pas  battu  çy 
éconduit  tout  enfemble.  Se  dit, 
pour  exciter  quelqu’un  à fe  ha- 
farder  de  faire  quelque  demande. 
‘ ‘ Econ- 
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EcnUmrt.  Pour  détourner 
d’une  entreprife  , difTuadert 
empêcher,  retenir.  J'ai  Jailli, 
Jupiter  , far  n’aveir  pa 
dam  an  fis.  Ablancourt,  i^ia* 
logues  cfe  Lucien. 

EcoacE.  Il  ne  faut  pat  meurt  It 
djijt  tntre  le  beis  cr  l'éctree.  Si- 
gnifie, quil  ne  faut 'pas  fe  com- 
promettre entredeuz  autoritez  de 

Ïierionnes  puiflanteS}  ni  (e  mê- 
er  des  différends  qui  naiffcnt 
entre  gens  qui  font  proches, 
comme  entre  le  mari  & la  femp 
me,  les  frères  Sc  les  (murs. 

Juger  du  beis  par  l’écorce,  ’.ia- 
niére  de  parler  proverbiale.  Si- 
gnifie , Juger  du  dedans  d'une 
petfonne  par  le  dehors.parceque 
de  même  ou’on  prêfume  par 
l’e'corce  quelle  peut  être  la  qua- 
lité du  bois  qu'ellei  renferme , 
bonne  ou  mauvaife , de  même 
peut-nn  facilement  connoitre 
l’intérieur  d'une  perfonne,  'ors- 
qu'on  prend  (otn  d'en  e.  mi- 
ner Sc  confidérer  l’extériei 

On  juge  du  beis  par  l'écer  , 

Et  du  dedans  par  le  dehor  '-^ 
Confidirex.  de  près  nos  corp.  ’ 

Et  jugez  qutlt  nous  devons  iu-’. 

'* 

Scaron  , Virgile  travefti  L 7. 

Ce  terme  s'employe  éléga- 
ment  pour  dire  aparence.  Le 
vulgaire  s’arrête  à V écorce  vaux 
aparences,  Patru , plaidoyer.  7. 
Ceux  qui  parlent  avec  tant  déjà- 
cililé , ne  s'attachent  d’ordinaire 
qu’à  l'écorce  des  chojtt.  S.  Evre- 
mont. 

Il  plaît , il  teucl.e,  il  charme, 
à n'en  voir  que  l’écorce. 

Au  jond  , l’esprit  ©•  lai  font 
peut-être  en  divorce. 

Eoutfault  , Esope, 
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XcoKCHEK.  Il  tfl  brave  ttmmd  ttn 
lapin  écorché. 

Ecorcher  une  anguille  par  U 
queue.  Pour  dire,  commencer 
une  chofe  par  où  on  la  devroit 
finir.  . 

Il  reffemblt  à l’anguille  de  Me- 
lun, il  crie  avant  qm’onl’écorehe. 
Se  dit  de  celui  qui  fe  plaint 
d'un  mal  avant  qu'il  (oit  arrivé. 

Ecorcher.  Se  dit  auflt  d'un 
Marchand  qui  furfait  Tes  mar- 
chandifes. 

Se  dit  encore  plus  ordinaire- 
ment d’un  traiteur  ou  cabare- 
tier  qui  eft  trop  cher  , c'efl-à- 
dire  qui  compte  beaucoup,  qui 
fait  monter  l’écoc  ou  la  dépen- 
fe  de  Tes  hôtes  plus  haut  que 
de  raifon.  Pour  lors  on  dit, 
C’ejl  un  écorcheur.  En  ce  fensoit 
dit  une  E'corchbkie,  pour' ex- 
primer l’hôiellerie. 

En  parlant  des  oreilles,  ceft 
s'énoncer  mal , prononcer  mal. 
Veut  m'écorchez  les  oreilles. 
Ecorcher.  St  dit  du  langage, 

& fignifie  parler  une  langue  ibrt 
imparfaitement.  Ecorcher  les 
auteurs , c'eft  les  entendre  un 
peu’,  ou  les  traduire  mal. 

Ecorcher  le  renard.  Pour  vo- 
mir , dcgobiller,  rendre  gor- 
ge s'égteuler.  Tous  les  matins 
écorchoit  lerenard.  Rabelais  I.  4. 

Il  faut  tondre  jes  brebis,  vnrn 
pas  les  écorcher.  Signifie,  qu’i! 
ie  faut  eviger  de  les  fujets,  de 
s debiteurs,  que  ce  qu’ils  peu- 
ent  donner. 

Autant  fait  celui  qui  tient , 
qut,  telui  qui  écorche.  Pour  dire  , 
q-K^  le  receleur  eft  auffi  punif- 
fa.,  • que  le  voleur. 

Beiu  parler  n'écorche  point  la 
langue.  C'eft-à-dire  , qu'il  ne 
coûte  pat  plus  à parler  civile- 
ment qu'arrogamenc.  ' 

Traipir  à écorcht-tul.  Signi- 
” fie 
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fie.  Tiolemmenc.  en  laifbnt 
traîner  le  cul  à terre. 

Il  cric  ccmmt  Ji  on  l'icorchoit. 
Se  dit  d’un  homme  qui  fe 
plaint  fana  grand  fajet. 
Ecokcheur.  On  dit  d’un  Hôte- 
lier , d'un  Procureur  , d’un 
Marchand  à &c.  qui  exigent 
trop  : C’r/?  un  écorchcur. 
Kcormfflek.  Pour  chercher  la 
gueulée  . courir  les  bons  re- 
pas où  il  n’en  coûte  rien , el^  . 
croquer  un  din^  ou  un  fou- 
p^  , chercher  la  franche-lip^e. 
Tm  n’iras  flus  tcornijjitr  comme 
tu  /ai/ois.  Ablancourt  , Dialo- 
gues de  Lucien. 

Ecornifflerie.'  C’eft  le  mdtier 
de  Parafîte  , 5c  l’art  de  vivre 
aux  dépens  d’autrui  fans  qu'il 
en  coûte  rien,  baifre,  goinfre- 
rie. Mais  l'écomifleric  cfl  vut 
far  tout  le  monde.  Ablancourt, 
Dialogues  de  Lucien  a.  P. 

ECO..N1FF1.EUP.  Pour  parafîte, 
coureur  de  (ranche-lipées , qui 
va  gueufant  ,5c  excroquant  par 
tout  des  repas  gratis.  De  feur 
des  écorniffleurs.  PafTerat. 

Ec;.t.  Parlée,  à votre  écot.  Se  dit 
à ceux  qui  viennent  interrom- 
pre l’entretien  d’autres  gens, 
pour  dire  , allez  entretenir  vo- 
tre compagnie. 

On  dit  auflî  d’un  homme  a- 
gréable  en  débauché,  qui  chan- 
te , qui  fait  des  bons  contes, 
qui  met  les  autres  en  train  : 
que  c’eH  un  homme  qui  paye 
tien  fors  écot , qu’en  tfi  ien  ai. 
fe  de  lui  donner  à manger, 

A a beau  fe  taire  de  l'écot 
qui  rien  n'en  paye.  Pour  dire  , 
qu’un  homme  ne  doit  point 
parler  d’une  .chofe  qui  ne  lui 
coutç  rien. 

Ecoute.  Il  e/l  aux  feoutet.  C’eft 
à dire , qu’il  'cherche  de  tout 
cotez  des  nouvelles  de  ce  qui 
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arrivera  en  une  affaire  où  il 
prend  intérêt. 

Un  apelle  auflî  une  écoute 
t’il  pleut:  un  moulin  à qui  l’- 
eau manque  fouvem. 

Ecouter.  Sonnez  comme  il  écoutel 
Se  dit  s lorfqu’on  veut  t.iira 
écouter  un  bruit  qu’on  n'en- 
tend pas 

Ecr'n.  Servir  d'écran.  Pour  cou- 
vrir, favorifer , deffendri,  pro- 
téger. 

Vous  feriez  donc  toujours  d’é- 
cran À votre  fille, 

Scaron,  Jodelet  maître  5c  va- 
let. 

Ecrevisse.  Pour  parties  naturel 
les  de  la  femme  , la  nature.. 

^e  lui  le- ai  fa  chemife , 
^'apperceus  fen  écrevijfe.  - 

% 

Parnaffe  des  Mui%s. 

Il  va  comme  une  é(rev!//t.' 
Pour  dire  qu’il  recule,  au  lieu 
d’avancer. 

Ecrire.  VoHÀ  une  bonne  voix 
pour  écrire,  O"  une  benne  main 
four  chanter. 

A mal  exploiter  bien  écrire.' 
Pour  marquer  que  les  Sergent 
' font  des  exploits  faux,  pour 
rtâifîer  les  fautes  qu’ils  onc 
faites  en  exploitant. 

Ecrtre  de  bonne  encre.  Pour 
dire  , avec  forte  menace  ,,  ou 
recommandation. 

Ce  qui  tjl  icril  tfi  écrit.  Si- 
gnifie , qu’on  ne  veut  rien 
changer  à ce  qui  eft  écrit. 
Ecriiurs.  Il  ejl  lien  Ane  de 
nature  , qtsi  ne  peut  lire  fon  é- 
triture. 

On  dit  qu’Mis  homme  entend 
et  ' - les 
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Us  écrliHres , quand  il  eft  fort  in- 
telUgent  , quand  il  fait  bien 
ion  métier,  n.  • 

jiccordtz.  Us  ecrisurts.  C elt  a* 
dire  accommodez  ces  paflages. 
(auvez  cette  contradiftion. 

Ecu.  N'avoir  fas  vaillant  un 
Stuart  d'écu.  Pour  dire  » n a» 
voir  pas  de  bien, 

il  ijl  U fin  aux  Uns  , il  a 
des  tcus  moifis.  Signifie  , que 
c’cft  un  avare  , qui  a bien  de 
l’argent  caché. 

On  dit  auffi  qu'il  <»  des  Uus 
à remuer  » la  pelle. 

Vieux  amis  (T  vieux  Uus. 

Cela  ne  lui  fait  rson  plus  de 
peur  qu’un  écu  à un  Avocat. 

Voici  U rejle  de  notre  icu.  Se 
dit  de  ceux  qui  furviennent  en 
une  compagnie , & qu’on  n’at* 
tendoit  pas. 

Ecueil.  Au  propre  > rocher, 
banc  de  fable  dans  la  mer. 
Ce  mot  eft  beau  au  Figuré. 
Le  dénoument  eft  l'écueil  ou  plu~ 
fleurs  Postes  viennent  échouer. 
L’amour  ejl  l'ecueil  des  plus 
grands  c.rure.  La  haine  v la 
fl.tterie  font  des  écueils^  où  la  véri- 
té fait  naufrage.  Mémoires  de 
Mr.  le  Duc  de  la  Rochefou- 
c.iut.  L'amour  V l’amt/ision 
font  des  écueils  , où  la  plupart 
des  jemmes  fe  perdent.  V acon- 
celle,  mari  jaloux.  L’ainnr  ejl 
l'éeuetl  , où  la  plupart  des  jeunes 
gens  ont  accoutume  de  Je  perdre. 

Des  écueils  de  la  Cour  il  fauve 
fa  veptu. 

jDefpreaux,  Satire  ?. 

Vous  suive!,  le  parti  de  l'a- 
veu;!e  fortune t 

La  foule  des  Héros  qu’elle  traî- 
ne au  cercueil  g 


ECU. 

N’a  pu  vous  garantir  de  et 
fuperbe  écueil. 

La  Suze. 

Ecuelle.  SJuattd  on  s'attend  À 
i’écueile  d’autrui , fouvens  on  di- 
ne  mal.  Voyez,  Attendre. 

On  dit , que  dans  une  mai- 
fon  il  n’y  a ni  pot  au  feu  , ni 
écuelles  lavées.  Pour  dire  , que 
tout  y eft  en  defordre. 

Ils  y ont  mis  tout  par  écuel- 
les.  C’eft-à-dire  , qu’ils  y ont 
lait  une  grande  débauche , qu’- 
ils ont  mangé  tout  ce  qui  y 
était. 

Il  ejl  propre  comme  une  tcuel- 
le  à chat.  Se  dit  d un  homme 
fale  Sc  mal  mis. 

On  a rogné  jon  écstelle.  Pour 
dire,  qu’on  lui  a retranché  fes 
gages,  fes  appointemens  , fon 
bien. 

Jl  a lien  plu  dans  fon  écuel- 
le.  Se  dit  de  celui  qui  a beau- 
coup hérité. 

On  apelle  les  Archers  de 
l’Hôpital-Général  , les  _Archers 
de  l’Ecuelte. 

Ecumer.  Tour  voler,  dévalifer, 
detroufler  dans  les  grands  che- 
mins. Tu  m’as  lien  la  mine  d’é- 
cumer  les  gri-ndt  chemins.  Don 
Quichotte  p.  a. 

Ecumer.  Se  dit  quelquefois 
au  figuré  , & lignifie  prendre 
ce  qu’il  y a de  meilleur  dans 
quelque  chofe. 

Ecurer.  Il  faut  aller  à Pdauts 
écurer  fon  chauderon.  C'eft-a- 
dire,  nettoyer  fa  confcience, 
aller  à confefle. 

Ecurie.  Taire  de  fes  chauffes  une 
écurie.  Signifie  avoir  du  mal 
venérien  , avoir  un  poulain, 
qui  eft  une  grofle  tumeur,  en- 
flure ou  abcez  dans  l’aine. 

Câlin,  Saty.  . 

iviz 
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Edition.  Pour  mariai’'  Voui  «• 
vtt,  donc  été  mariée  li:n  jeunet 
J’en  futt  à ma  tinjmeme  édi- 
tien.  i'alaptat  , Ballci  cxtrava- 
valant, 

tomme  (îelleavoît  dit,  i’eil 
fuis  à mon  cinquième  mari. 
Vcill  la  cinquième  fuis  que 
i'ai  ètè  mife  en  prefle  fous  ua 
mari. 

EFFACrR.  Au  propre,  c'ell  rayer. 
Ce  verbe  s'employe  fort  bien 
au  figuré  , & alorr  ü fignifie, 
obfcurcir,  ôter  ruiner,  dètrui. 
re.  Je  ta  faifois  fi  irillanie  ey 
fi  telle  eju’elte  elfaçoit  toutes  cho- 
fes.  Voilure  , Pocfics.  il  efface 
tous  ceux  qui  l’ont  fricedé.  A- 
blancourt  . Le  tems  avoit  effacé 
flufiteurs  monumens  , que  let 
Poètes  ont  célébrez.  Vaugelas, 
Quinte  Curfe  I.  3.  L’image  de 
fa  grandeur  n’éteit  pas  encore 
effacée  de  leurs  caurs.  Vauge- 
Jas,  ib. 

1 D'ailleurs  j'ai  du  ion  fient, 
(y  pour  la  tonne  grâce, 

Jl  tt'efi  point  à la  Cour  d'Ai- 
U que  je  n’efface. 

Villiers. 

£ffake*.  Pour  étonné,  furpris, 
qui  a les  yeux  agards  de  éga- 
rez, épouvanté,  effrayé,  qui 
eft  comme  privé  de  l’ufage  de 
(es  fens.  Comme  il  écarqutlle 
les  yeux  parois  effaré.  Molie- 

t re. 

Effet.  Exécution.  Les  effets  fient 
les  male'.  , tr  les  paroles  fions  les 
femelles  Proverbe. 

Effeeurer.  Au  propre,  c’eft 
blcffer  de  forte  qu’on  enlève 
quelque  petite  chofe  de  la 
peau.  On  l’employe  au  figuré 
dans  cette  maniéré  de  parler, 
affleurer  une  matière.  Pour  dire 
jic  la  pas  apiofoudir,  n’en  pu- 
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1er  oue  fuperficiellement.  Mrj 
l’Abbé  Regnier  dans  fon  poéw 
me  des  eaux  de  Verfailles, 
parlant  de  l'ifle  d'amour,  dit. 

D'un  lieu  fi  dangereux  con^^ 
tentez  vous  alors 

D'effleurer  doucement  lis  fiolid 
taires  bords. 

Efondre’.  Jour  percé,  défoncé,' 

Portait  un  pannier  effondré  ^ 

F.n  guije  de  bonnet  quarré.  J 

Infer  burlesque  de  MoliereJ 

Effondré.  PoiK  un  gros  man- 
geur , un  glouton  , qui  mange 
tant  qu'on  diroit  que  fon  ven- 
tre eff  un  abiine  fans  fond,' 
IJn  gros  effonlié. 

Effondkir.  ■ our  percer  , dé- 
foncer, ôter  le  fond  d'un  pa- 
nier , ou  de  quelque  autre  chofe 

Effronté*.  Etre  effronté  comme 
un  Page  de  ( our.  $e  dit  d'nn« 
perfonne  qu’on  veut  taxer  d’- 
impudence. 

Eglise.  Il  eft  geux  comme  un  rat 
d’EgUfie,  Signifie  , il  eff  fî  pau- 
vre , qu’il  n’a  pas  de  quoi 
manger. 

On  dit  , prés  de  l'Eglifie  Qt. 
loin  de  Dieu  , de  celui  qui  lo- 
ge près  de  l'Eglife  , & qui  n’y, 
va  guéres. 

On  apelle  un  pilier  d’Eglife^ 
un  dévot  qui  ne  bouge  de  1’- 
Eglife. 

iialayer  l'Eglifé.  Pour  direea 
forcir  le  dernier. 

Egratigner.  Au  propre  c’eft 
déchirer  la  peau  avec  les  on- 
gles. On  s’en  fert  au  figuré 
en  matière  d'amour  , & alors 
il  eft  dans  le  ftile  comique 
& familier.  Ule  commence  » 
m'ét;ratigner  un  peu  le  cœur. 
C'eft  à dire,  à m'effleurer  tant 
Qa  > 
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loit  peu  le  coéur  pir  la  force 
de  fa  beauté.  _ 

iGRErin.  Sobriquet  <)u'on_  don- 
' ne  auic  Officiers  des  Régimens 
de  foldats  , lorfqu'tls  font  en 
mauvaife  figure.  Ces  égtefins 
ont  d'ordinaire  un  petit  plu- 
met grêlé  fur  le  chape.au  , le 
avec  tout  leur  petit  ait  fec  5c 
mince  , on  les  voit  dans  lef 
garnifons  faire  les  petits  mai- 
tres  comme  des  capitaines,  & 
n*ont  pour  la  plupart  pas  le 
fou  , & font  tout  le  long  du 
jour  enfoncez  dans  un  Cafté 
ou  autre  lieu  public  S fe  tirail- 
ler 5c  à faire  les  poliftbns.  Ces 
égrefins  font  les  Enfeisnes, 
Soulieutenans.  C'ittit  uit  pttit 
i[nfin  qui  ni  viviit  qui  d'atri- 
gui.  Lettres  galantes. 

Xgueuler.  S'igutuUr,  Pour  par- 
ler beaucoup  , scgofiller,  par- 
ler haut,  crier  à force  de  go- 
lîer  , brailler  , éclater.  Mnii  lis 
autres  qui  joutnt  lis  Censirlies  ni 
t'iguitiUns  pas  tant.  Ablancourt, 
Dialogues  de  Lucien. 

Eguille.  Pour  membre  viril.  Le 
mot  eft  équivoque. 

Cendui  vin  l’iguilli  au  milieu 
du  cadran. 

Théâtre  Italien,  naiffance  d'A- 
madis. 

De  fil  en  éguille.  Pourinfenfible- 
ment , de  propos  en  propos,  de 
paroles  à autres. 

De  fil  en  éguilte 

Sr  laijfant  emporter  au  ftsx  de 
fes  difeourt. 

. Regnier,  Satire  ij. 

Faire  un  proûs  fur  la  pointe 
d'une  éguille.  Proverbe.  C’eft  à 
dire  , cqncefter  fans  fujet  , ou 
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pour  une  chofe  de  peu  d'impor- 
tance. 

Eguillette.  Lâcher  l'éguilletsi, 
Pour  défaire  fes  culottes,  faite 
fes  affaires  5c  fes  néceflitez , 
décharger  fon  ventre.  o»- 
ragint  de  voir  lâcher  l'éguilletti 
À chaque  coin  de  rue.  Putanifme 
de  Rome. 

yétois  allé  lâcher  l'éguilletti 
là  haut. 

Poittba,  faux  Mofeovite, 

Courir  l'éguilletti.  Pour  me- 
ner une  vie  lubrique; 5c  débau- 
chée. Se  dit  d’une  femme  ou  fil- 
le qui  s'abandonne  aux  hom- 
mes, 5c  qui  fait  métier  de  vivre 
aux  dépens  de  fon  honneur, 5c 
de  gagner  la  vie  à donner  de 
plaifir  pour  de  l'argent. 

ffi  cherche  une  jeune  fillette 
En  tofte  des:,  long  tems  à courir 
VéguiÙette. 

Regnier,  fatire  i6. 

Kouer  l'éguilletti.  C’eft  une 
elpéce  de  fort  que  des  petfon- 
nes  mal  intentionnées  jettent 
fut  un  nouveau  marié  pour  1’- 
empêcher  de  jouir  de  fonépou- 
fe  la  premier  nuit  de  fes  noces-, 
C’eft  un  tour  que  lui  jouent  fes 
rivaux  ou  jaloux. 

- Elli  fait  nouer  i'iguillette. 

EreJ  elle  commande  àbaguiltt. 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Eguulom.  Au  propre,  c’eft  un 
bâton  alTez  long  5c  délié,  au 
bout  duquel  il  y Une  petite 
pointe  de  fer  , pour  piquet  les 
becuts.  On  fe  fert  de  ce  mot  au 
fiïuré.  La  louange  des  iillts  af 
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tiint  ftrt  i'iguillon  i la  vtrtu. 
Ablancourt,  Apophtegmes.  La 
colert  (trvcit  d't^utllon  à fin  ar- 
Jtur  natartUt.  VaugeUs  Quinte 
Curce  I,  5.  Unt  téUt  ftmmt  fin 
d’éguilUn àla  eoncupifitnct  tndcr- 
mie. 

On  employé  dans  le  m£me 
fens  le  verbe  E’guillonneu , 
mais  il  n'eft  pas  noble  , & mê- 
me il  eft  peu  en  ufage.  On  fe 
fcrt  des  mots  exciter  , enfla- 
metj  &c. 

Eguiser.  Au  propre  , faire  qu’- 
un inftrument  , qui  coupe  2c 
qui  taille,  coupe  & taille  mieux 
qu'il  ne  fiifoit  ; ou  bien  rendre 
pointu  , comme  un  cra\  on  & 
autre  chofe  femblable.  Ce  mot 
fe  dit  au  figure  del’efpric,  & li- 
gnifie le  rendre  plus  aigu  & plus 
fubtil.  L'amour  fait  l'art  d'iguim 
fer  let  efpritt.  Moliere  , Ecole 
des  femmes  aft.j.  fc.  4. 

Eguiftr  fis  couteaux.  Maniéré  de 
Proverbe,  pour  dite  fe  préparer 
au  combat. 

Ejoujr.  Vieux  mot  , qui  fignifi- 
oit  la  même  chofe  que  réjouir. 
Du  tout  mefaffe  èjouir  ou  douloir. 
Marot. 

Illebore.  Il  a ùtfoin  de  deux 
fraiat  d'elleiore,  C’ell-à-dire  qu’il 
eft  fou. 

Iloquent.  Il  n'y  a rien  de  plus 
éloquent  que  l'argent  comptant. 

Éloquent.  Equivoque  fatirique. 
Pour  dire  une  perloiine  qui  a 
l’haleine  mauvaile,  qu’elle  fent 
mauvais  de  la  bouche. 

£mail.  Au  propre  , c’eft  une 
compofition  , où  il  entre  des 
métaux  calcinez  avec  lesquels 
on  mêle  de  certaines  couleurs. 
Au  figuré  , il  lignifie  l’embel- 
lilTeoienc  que  font  les  fleurs  2c 
autres  pareilles  chofes.  L'email 
des  frex.,  Godeau,  poelies  a.  p. 

^Ic^ue, 
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'ni  les  apres  frimaft  ni  les 
grandes  chaleurs, 

n'y  termffent  jamais  le  lel  f- 
mail  des  fieurs. 

Segtais,  Eglogue  6. 

Smaiiefr,  Ce  mot  , comme  le 
précédent,  eft  plus  de  la  poclîe 
que  de  la  proie  , 2c  a les  me- 
mes fignifications, 

L'jfjlre  par  qui  les  fieurs 
imailloient  les  campagnes , 

Par  qui  le  firpolet  parfser 
mois  les  montagnes , 

A porté  Ja  lumière  en  un  aug 
tre  hors  fin, 

Racan,  Bergeries  a $. 

Emakcipfr.  S'émanciper,  Se  fépa- 
rer,  quitter,  fe  foullraire  à l'o- 
béilTance  que  l'on  doit  à quel-, 
qu’un.  Rien  n’efl  ni  famt  ni  fa- 
crt  à ceux  qui  Je  Jont  imas.csptz, 
de  Dieu  c de  raijon.  Rabelais 
L I. 

S'émanciper.  Veut  dire  aulll 
prendre  trop  de  liberté.  Perfon- 
ne  ne  fut  fi  ofé  de  s'émanciper 
en  la  moindre  chofe,  Vaugelas, 
Quinte  Cutfe  1.  9 c.  iz. 

Embabouinfr.  Pour  fe  gâter,  le 
brouilIer,fe  barbouiiler.fecoefler 
l’elprit  de  quelque  chofe.  Liais 
embahouinez,  de  vos  rêveries  , -vous 
débitez  des  chefes  , qui  ne  font 
point.  Ablancourt  , Dialogues 
de  Lucien. 

Embaras.  Au  propre  dilfiçul- 
té,  obftacle.  On  s’en  fert  au  fi- 
guré, pour  marquer  le  trouble, 
le  delordre  qui  paroit  fur  le 
vifage.  L'embaras  avec  lequel  je 
lui  parlai , l'obligea  de  me  prtjjcr. 
Le  Comte  de  ÉulTi, 

F.mbaras.  Se  dit  encor  de  l’ef- 
prit  , à l’égard  de  toute  choie 

Q.  |.  qui 
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ui  Onftùn  diPttn- 

arai  dts  argument  dantunt  dit- 
futt,  far  le  meyta  d’une  diftinc- 
; JÙ»,‘ 

) *'  Sett  cœur  , teujourt  fietant  en- 
'ire  mille  emharat , 

, M(  fait  ni  ce  iju'il  veut  , ni  te 
I 'qu'il  ne  veut  fat. 

De/preaux. 

EHBAHAssé  Dans  le  meme  fen* 

‘ figuré  veut  dire  , troublé,  agité 
de  paflion.  Il  ejl  fort  emoarafe 
de  ja  ftr/onnt.  ■ 

! n'attendez,  tat  toujeurt  que, 
et  U lejoin  frtffi  , 

Votre  ami  veut  aforte  un  air 
fmbaraÿé. 

yillier». 

VaAsst*.  Pour  garni  ou  mafoué 
d'une  grande  barbe  pofticne. 
Et  fi  ctpieufemeni  embarit  , que 
fa  barbe  itou  affez.  ample  pour  fai- 
re un  bouchon  de  taverne.  Pièces 
comiques 

S'embarquer. 

i rafler.  Mait  fuifque  je  me  fuit 
‘ embarqué  , U faut  q ut, f achevé. 
Saraain,  dialogues.  Il  le  prend 
I aufli  pour  commeneer  , ou  en- 
treprendre avec  rifque 

S'embarquer  Jant  bifeuit.  Ma- 
’ liiére  de  parler  proverbiale , 

! qui  lignifie  , faire  quelque  en- 
treprit lans  ufer  'auparavant 
de  précaution,  oublier  dans  une 
affaire  la  ehofe  la  plus  elleati. 
elle  pour  la  faire  rcullir.  uilort 
roui  nout  feront  embarquez  Jant 
lifcutt.  Hauteroche  , bourgeois 
de  qualité. 

iMBAios-Jf.’.  Mot  burlefque 
pour  dire,  armé  de  bâtons. 


Met  Menadet  * 

Feront  detelleialgaradti 
uf  cet  monflrei  tmbâtonntz. 

Scaron,  Typb.  ch.  a. 

Emseguiner.  S'embeguiner.  Pour 
s’entêter,  fe  coiffer,  s’amoura- 
• cher  de  quelqu'un  , s’infatuer  , 
le  brouiller  l’efprit  , être  pré- 
venu Sc  préoccupé  de  quelque 
objet.  t!t  veut  avez  tien  opéré 
avec  ce  Moniteur  le  Comte  dont 
veut  veut  éiet  embegutni,  Moliea 
're.  Bourgeois  Gentilhomme. 

Em  e’uwer.  Pour  fe  couvrir 
la  tête  de  quelque  ehofe,  enve- 
lopper. Mau  ce  linge  dont  veut 
m'avez  em'eguiné  m’en  empêche. 
Ablancourt  , Dialogues  de  Lu- 
cien a p. 

Embellir.  Cela  ne  fait  que  croître 
V emlelUr-  Se  dit  de  toutes  les 
chofes  qui  le  perfcélionnent. 

Emb  SOIGNER,  tour  avoir  de  la 
befogne  , des  afi'aircs  , du  tra- 
vail , de  l’ouvrage  , .être  em- 
preifé  ,'ocupéà  agir  des  maint, 
travailler  avec  cmprelfcnicnt  Sc 
avec  chaleur. 

Pallas  m/me  y frit  la  coignit  ^ 

Pour  faire  de  l'tmbcfotgntt, 

Scaron , Virgile  travelli. 

Embie’e.  Tout  d’un  tems,  d’a- 
bord & comme  d’aflaut,  La  vil- 
le iioit  trop  bien  munie  , pour 
l’emporter  d'em  lie,  Vaugelas, 
Quinte  ! urse  1.  7 c 6 

D'emblée  On  le  fert  de  ce 
terme  dans  le  Hile  figuré,  i'm- 
forter  une  affaire  d'emblée,  C’ell 
en  venir  à bout  promptement  Sc 
, d’ua  premier  effort.  Elle  prend 
lit  CKuri  d'embht.  C'eû  à dire, 

elle 

& 
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«lie  en  fait  la  conquête  tout 
d’un  coup.  Cette  derniere  fa^on 
de  parler  eft  figurée  Sc  comi- 
que. 

£miler  Vieux  mot  hors  d’ufage, 

?ui  fignifie  prendre  Sc  voler 
ubtilement.  Jl  n’tjl  Urren,  qui 
larron  omble.  C’ell  un  ancien 
Proverbe  maritime  , qui  fe  dit, 
quand  on  dépouillé  unCorfaire. 

Embler.  Pour  enlever , favoir 
prendre  par  force  , s’emparer 
ou>  fe  faifir  de  quelque  chofe. 
Pour  embler  les  revenus  de  sans 
de  Royaumes.  Putanifme  de  Ro- 
me. 

iMBLoqyiR.  Pour  comprendre, 
renfermer,  compterdu  nombre, 
mettre  au  rang.  Sous  le  nom  def. 
quels  s'embloque  le  rejle  de  Me[- 
fieurs  de  la  pratique.  Cholieres, 
Contes  t.  1. 

Embloquer.  Faire  l’aefion  vé- 
nérienne. D'auSant  que  les  alé- 
chemens  font  plus  grands  d'emblo- 
quer  avec  la  beauté.  Cholieres, 
Contes  t.  I. 

Emboisek.  Mot  bas  & du  me- 
nu peuple,  fl  fignifie  amuf'er 
par  d'obligeantes  paroles  , par 
des  contes  , des  complimens, 
& autres  chofes  qui  engagent 
aisément  les  perfonnes  qui  (ont 
dupes.  Elle  jera  alJee.  [cite  pour 
fe  laijfer  emboi fer.  Voyez  Enjo- 
1er. 

Emboucher.  Au  propre,  donner  à 
un  cheval  la  bride  & le  mors, 
ou  bien  mettre  dans  la  bouche 
un  inftrument  à vent.  On  fe  (ert 
fïgurement  de  ce  mot  dans  cet. 
te  façon  de  parler  , emboucher 
une  per/onne.  C’eft  à dire,  l’in- 
llruire  de  ce  qu’il  faut  dite  , ou 
faire.  Avant  que  de  l'envoyer , il 
faut  l'emboucher , de  peur  qu’il  ne 
dife,  qu'il  ne  fajfe  quelque  fotife. 
Mais  cette  expreffion  n’eft  d’u. 
fege  que  dans  le  ftile  familier. 
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Embourbe’.  Jurer  comme  unChar- 
tier  embourbé.  Signifie  , jurer 
fortement. 

S'embourber.  Manière  de  par- 
ler métaphorique,  pour  s’enga- 
ger inconfiderement  dans  une 
mauvailc  affaire  , faire  des  pas 
dangereux. 

On  dit  s'embourler  dant  la 
Philofophie  de  l' école.  On  fe  fert 
encore  de  ce  terme  par  raport 
au  vice. 

A peine  du  limon  ose  le  vice 
m’engage. 

J'  arrache  un  pié  timide , C’ 
fors  en  m’agitant , 

gwe  l’autre  m’y  reporte  , O* 
s'embourbe  à l'injiànt. 

Defpreaux. 

Embourer.  Pour  baifer  une  fem- 
me , faire  le  déduit  Je  me 
vante  d'en  avoir  embouré  quatre 
cent  dix  fept  depuis  que  je  Juisea 
Cette  ville.  Rabelais  I.  a. 

Embkssser.  Embrajfer  la  cuife. 
Manière  de  parler,  qui  marque 
une  carellè  , ou  une  flaterie  ex- 
ceflive,  fignifie  embraflèr  étroi- 
tement Sc  avec  foumiflion.  Et 
de  plus  m'embraffer  la  cuijfe, 
pour  être  feul  peur  votre  fervtce. 
Théâtre  Italien. 

Sfii  trop  embrajfe  mal  étreint. 
Proverbe,  pour  dire  , que  celui 
qui  entreprend  beaucoup  réuflit 
mal,  que  celui  qui  fait  de  grands 
projets  & au  de  la  de  la  portée  de 
les  forces  , fe  met  hors  d’état  de 
pouvoir  les  conduire  à une  bon- 
ne fin. 

EMBREitcoQUER.  Pour  gâter, 
troubler  , embarafler  l’cfprit. 
A quoi  bon  s'aller  embrelicoc.uer 
l'esprit  de  ces  latards  ae  noinst 
Hauteroclie  , Crifpin  médecin. 

Embrocher.  Pour  palier  une  épée 
4 au 
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travers  du  corps  de  quelqu** 
> le  percer  de  part  en  part. 
i-’tmirocher  tout  ainfl  qu’on Jtroit 
•me  caille.  JLes  Souffleurs,  Co- 
nicdic. 

F.mbrocher.  Dans  Un  fens  li- 
l’te  t lignifie  aufli  faire  l'aflion 
de  Vdnus  avec  une  femme.  Le 
membre  viril  eft  la  broche.  Cd- 
tir.et  Satirique. 

Emburemo  qui  b,  S'emLurelicequer, 
S’embaraircr  , le  brouiller  , le 
£f°‘''-F>'t>nb:irelicoquez  jamais  vos 
•1  prit  s de  ces  vaines  penjées.  Ra- 
belais 1.  I. 

ïmeiullcnse’.  Eveillé,  gai,  al- 
Jerte  , de  bonne  humeur,  Irin- 
gant  , leile,  rejouilTam,  gail- 
lard.  Car  j’ai  oui  dire  que  cette 
petite  Fanchoa  eft  bien  émerillon- 
ntr.’ Lettres  g.alantes  & hillori- 
ques. 

Oui  tu  m'as  friponne 

Mon  coeur  infriponna'.le , oeil 
hncrilloni. 

Scaron,  Don  Japhetaâ.  x,  le.  i. 

1 Par  allufion  à l'Emerillon  oi- 
feau  de  proye,  qui  a l'oeil  fort 
vif. 

P.MERILLOKSIER.  S'tmerillonner. 
S’cveiller  , s'agaillardir  , le  ré- 
iouir  , prendre  une  humeur 
jjaye  & jov.ale.  Lett.  }iift.  c 
' Cal. 

Lmehvhiier.  s'émerveiller.  Pour 
s'étonner  , cire  (urpris.  Jl  ne 
faut  donc  pas  s'émerveiller. 
i^blancourt  , Dialogues  de  Lu- 
cien. Z.  p. 

P.iSMCNCn)  K,  On  dit  à celui  qui 
le  prend  mal  à exécuter  quelque 
choie  , cette  affaire  ne  s’emmanche 
pas  aiaji, 

£mmar(^  Iser,  S’emmarquifer, 
Prendre  le  nom  de  Marquis, 
faire  le  Marquis,  üautero.  .U 
Vuel.  L.i. 
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pMMA'CtUARiDER.  Pour  deguiler, 
envelopper  , feindre  , travellic. 

Pourvu  que  contre  mon  at- 
tente 

• Tu  n’ailles  d’un  langage  obfcun 
M’emmajquarader  le  /utur- 

Scaroo,  Virgile  travefti  1.  6. 

Emmitton’ner. Pour  envelopper, 
cacher  , lcrrer  , couvrir.  Par- 
lant des  mains. 

Emmy.  Pour  au  milieu.  Une  porte 
de  derrière  qui  rendait  emmy  les 
champs.  Hifi.  corn,  de  Franci- 
en. 

Emmiiouflf’.  jjamais  chat  em- 
mitoujU  ne  prit  Jeuris.  C'eft-à- 
dire  , que  pour  faire  certaines 
cliofes  qui  demandent  quelque 
liberté  d'aélion , il  ne  faut  fire 
embaralTé  de  rien  qui  empêche 
d'agir. 

E.moulu.  Au  propre,  aiguisé  , affi- 
lé, pointu.  On  s'en  lert  au  fi- 
guré en  ces  differentes  maniè- 
res. Combattre  à fer  émoulu. 
Pour  dire  , combattre  tout  de 
bon,  à outrance.  On  dit 
d'un  homme  bien  prépare  fur 
une  matière,  qu'il  a aprolondie 
depuis  peu  de  tems  , qu'il  en 
eft  frais  émoulu. 

Emousser,  Au  propre  , ôter  la 

fointé.  Au  figuré  il  le  dit  de 
’efprit  , 8c  lignifie  hébéter, 
rendre  l‘upide,  oter  la  vivJCité 
del’efprit  a une  perfonne.  Il  y a 
une  certaine  critique  pedante/que, 
qui  émoullé  l’e(prit,8c  c’eltelle 
qui  a emoulfe  le  peu  que 
te  petit  vijunaire  en  avoil  repu 
de  la  nature.  On  dit  auffi  dans 
■ le  même  fens,  un  efprit  emouj- 
jé  pour  dire , un  efprit  épais. 
Estonv JIR.  L’objet  émeut  la  puif- 
Jance. 

Il  ne  faut  pas  émouvoir  les  fre- 
lons , Signifie  , qu’il 

- point 
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point  fe  fuiciter  d’ennemis, 
quelque  petits  qu’ils  (oient. 

On  dit  aulü  d’un  homme 
prompt  & colcre  , que  fa  tiU 
tfi  aifi*  À imoH-Coir, 

Kmauvtir  noifi.  four  dire  , 
faire  naitre  une  querelle  , une 
conte  ation. 

MmoHvoir.  Au  fîgurf,  Cgnifie 
loucher,  cxcitti, . tmauveir  Us 
fins. 

L’animal  qui  farcit,  rtrsd tests 
mis  fins  émus. 

Il  n'ejl  fas  dans  U tnendi  use 
plus  hidiHx  vifagi, 

Eourfault,  Efope, 

Emouvoir.  Seul  dans  certai* 
nés  phrafes  veut  dire,  troublçr 
un  peu  la  fanté,  l’altérer.  En 
l'état  où  vous  êtes  , ;l  sse  faut 
rien  fuur  vous  tmeuvoir.  Moliè- 
re, Malade  imaginaire  aâ.  a. 
(c.  1. 

Emoï.  Plainte  , defefpoir , dou- 
‘ leur,  triftefle,  mal,  tourment, 
ou  martire  en  amour.  ' 

Compagne  do  mon  mal  ajpflo 
mon  émoy. 

Regnier. 

£MPAL{Toqj;EK.  S'emfalitoquir. 
Four  s’habiller  , le  vrtir , le 
couvrir  , s’envelopper  Son  di~ 
ftur  d’heurts  tmpalttoqut  comme 
une  dufi.  Rabelais  I.  z. 

EMrxNNACHhB.  Pour  garnir  la 
tête  d’un  pannache  de  cornes, 
•rner  le  front  d'un  bois  ,de 
xeü,  loger  au  croilTant. 

Et  d’un  fannacho  do  cornts 
Ve  l'imfannacbfi,  ‘ 

f atnaflè  des  Mufet, 


Empaqueter.  Pour  lier,  garotter, 
ferrer  & étreindre  quelqu’un 
avec  des  liens.  Il  eji  empa  lueeé, 
mis  jur  un  ion  cheval.  Rabeiais 


Ketre  défunt  en  carofe  porté  , 
tien  cr  dùément  , imptautié 
te  vêtu  d'une  root  , iotUs  , 
au'en  nomme  bière, 

La  Fontaine. 

Empaumer  Pour  enjôler,  trom- 
per finement  & avec  adrell'e, 
engager^  par  de  belles  paroles, 
endormir,  flatter. 

Peut  en  mieux  l'empau  n.i  ; 

Corneille,  partilan  dupé. 

Empeche’.  Il  fait  lien  l'empiehé. 
Se  dit  d’un  homme  qui  s’intri- 
gue, qui  fe  fait  valoir,  ou  qui 
le  mêle  de  bien  des  choies, 
Empesik.  ''•u  propre,  mettre  de 
’empois  dans  le  linge,  pour  le 
rendre  ferme.  On  le  dit  figu- 
rément  des  perfonnes  qui  ont 
un  air  trop  compolé  , & des 
manières  trop  aft'eâées.  Un 
homme  empefe,  une  femme  empe- 
[ée.  On  dit  encore  , un  Jlile 
emfefé , pour  dire  , un  ftile  où 
il  jr  a trop  d’afeftation , d’ex- 
aéfitude,  8c  de  régularité 
Empesie’.  Au  propre,  qui  ellin- 
fefté  de  perte.  11  fe  dit  au  fi- 
guré de  toutes  les  mauvaifes 
odeurs.  Fi  ne  m'aprechez,  pas, 
iiotre  laleine  efl  em^Jlée.  Moliè- 
re ÿuand  en  cure  cet  égout , il 
empejle  toutes  les  maijons  voifi- 
’ nés 

Empktres.  Au  propre  , lier  la 
' jambe  de  quelqee  béte,  qu’on 
met  en  pâture.  On  dit  au  figu- 
ré, «wpé/rlr  fuelqu’un^  f empêtrer 

$ * 
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dans  uru  mauvaife  afairt.  Façon 
de  parler  populaire  & balle  , 
pour  dire  , s’embaralTcr.  5*  /*' 
r trois  ijui  Us  tnchanteurs  qui  tu» 
ptur/uivtnt , ont  rtfolu  de  m'esta 
fltrtr  dans  tes  filets,  v d'arrêter 
mon  voyage.  Don  Quichote, 
t.  4. 

FMPiFratER.  S'empiffrer.  Vont  s'en- 
graifler,  fe  remplir  le  ventre  de 
bons  mets,  faire  bonne  chère, 
manger  de  bon  morceaux,  fe 
divertir  & réjouir  à table,  man- 
ger à pourpoint  déboutonné. 
ulpres  nous  y être  empiffrez  qua- 
tre jours.  Recueil  de  pièces  ga- 
lantes. 

Empla-ips.  Ou  il  n’y  a point  de 
m ‘ 7 ne  faut  point  d’emplâtre. 

Un  dit  d'une  perlonnequin'a 
ni  vigueur  ni  famé  , qui  ell  in- 
capable d’agir  , que  c'eft unvrai 
empittre , urs  pauvre  emplâtre. 

iMPtl-p.  Pour  grollir , emplir, 
rendre  ample. 

ils  y prennent  les  plus  fins  , 

£t  en  emplent  leur  tualette. 

' ParnalTe  des  Mules. 

Emplir.  Il  emplit  bien  fon  pourpoint. 
Se  dit  d'un  honsme  gros  & 

* gras. 

Employer.  Cela  e[l  tien  employé. 
Se  dit  en  parlant  de  celui  à qui 
il  eR  arrivé  par  la  faute,  ou  par 
Ion  imprudence  , quelque  mal-' 
heur,  ou  châtiment  qu’il  méri- 
toit. 

Employer  le  verd  (f  le  fet-  Ma- 
nière de  parler  , qui  lignifie, 
faire  tous  les  cflorts,  employer 
tous  Tes  foins  , faire  tout  fon 
poflible,  mettre  tout  en  ufagé, 
y apporter  tonte  fa  fcience  8c 
Ion  pouvoir,  Cholieres , Cont, 
T.  1. 

Im.  lumer.  ^'emplumer.  Se  cou; 
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vrir  , ou  parer  ridiculement  d« 
lûmes , comme  font  certains 
rovinciaux  8c  la  plupart  des 
petits  Maiires  en  France  , qui 
croiroient  n'être  pas  du  bel  air, 
s’il  n’avoient  toujours  fur  leurs 
chapeaux  des  plumets,  aulG  ri- 
dicules en  couleur  qu’en  gran- 
deur. 

Relevez  emplumez  , Irares 
comme  un  faint  George, 

Régnier  Sat.  C. 

^uartd  il  veuloit  que  l’amour 
neùt  été  emplumé.  Saralin, 
Dialogues. 

Empoisonner.  Au  propre  , c’eft 
donner  du  poifon.  On  employé 
figurement  ce  verbe  dans  ces  fa- 
çons de  parler,  les  médifans  em- 
poifonnent  tout.  Il  empoifonne  juf- 
ques  aux  atiions  les  plus  innocen- 
tes. Jl  lui  a empoijonné  l’efprit. 
Pour  dire,  donnent  un  tour  ma- 
lin à tout  ce  que  les  autres  di- 
fent,  ou  font,  aux  aéKons  les 
plus  innocentes.  Il  lui  a gâté, 
corrompu  l’efprit. 

Empoisonneur.  Se  dit  figurément 
d'un  homme  vicieux  , qui  gâte 
8c  corrompt  les  mœurs.  On 
l'emploj'e  encore  fort  bien , 
pour  dire  , un  méchant  cuili. 
nier,  un  méchant  traitteur. 

C’eft  Mignot  , c'eft  tout  dire  o 
Cf  dans  le  monde  entier 

yamcis  empoifonntur  ne  fut 
mieux  fon  métier. 

'Delpreaux,  Satire 

Emporter.  .Autant  en  emporte  le 
vent.  C’eft  à dire  , fes  promef; 
fes  ne  font  pas  fûtes. 
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1/  tn  eft  i mints  difcrettts , 

Et  d'un  inlrtlien  drctvant. 

Mail  fitx,  vous  à leurs  fleuret- 
tes, 

jfutant  en  emporte  le  vent. 
Mjde.  de  la  Vigne. 

Vous  ne  l'emportent,  fds  en 
Paradis,  Proverbe  , pour  dire 
je  me  vangerai  de  vous  toi  ou 
tard 

Emporter  la  piice'.  Signifie, 
faire  des  mcJiiances  fanglantes 
& cruelles. 

. Le  plut  fort  l'emporte.  Pour 
dire  , que  tes  plus  puifiâns  onc 
roulours  l'avantage  ' 

Emporter  une  chofe  à la  pointe 
de  lépée,  C'efiàdire,  après  une 
longue  contcllation. 
ï.MPKUNT'R.  Emprunter  un  pain 
fur  la  fournée.  C’eft  coucher 
avec  une  fille  avant  qae  d’être 
marié  avec  elle  , prendre  Ton 
plaifir  avec  elle  à bon  compte, 
iouir  de  les  embraflemens  par 
avance  & fans  confequence, 
Qui  peut-être,  comme  l'on  dit, 
! avet,  emprunté  quelques  pains  fur 
la  fournée.  Pièces  comiques. 
Encager.  Pour  clore,  enfermer 
Don  Quichotte  fe  confiderant  ain- 
f!  encagi.  Don  Quichote  t.  r. 
ZmCasteile’  On  apelle  «n /tu/». 
me  encaflellé  , qui  a le  crâne  è- 
troit  & qu’on  accufe  d'uii  peu 
de  folie. 

Encens.  Pour  louanges  , paro- 
les flateufes. 

Meus  vous  avez,  tint  fois  netrt 
tucins  refufé. 

La  Fontaine , Fables  1. 4.  f.  4. 

Encensoir  donner  de  l'encenfoir 
I par  le  net.  Signifie,  donner  des 
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louanges  outrées,  qui  font  voir 
qu’on  le  moque  de  celui  qu’on 
loue. 

Mais  un  auteur  novice  i ré- 
pandre l'encens. 

Soutint  à fon  héros  dans  un 
iifare  ouvrage , 

Donne  de  l'encenfoir  au  travers 
du  vifage, 

Defpreaux. 

On  dit  encore  figiirement, 
mettre  la  main  à l'encenjotr , pour 
dire,  entreprendre  fur  la  juris. 
diclion , ou  fur  le  bien  des  tc- 
clefiafiiques. 

Enchainkm  ' NT.  Ce  mot  ne  fe  troj- 
'Ve  qu’au  figuré  dans  les  ùons- 
Autenrs  , pour  .ii  -e,  une  l.i  te 
de  liaifon  , de  connexion  qui  fe 
trouve  entre  les  choies.  C'n  en- 
chainement  de  malheurs,  c'eft  à 
dire  , une  fuite  de  malneurs. 
Nous  apeilons  Opéra , un  ceriasn 
enchasnemem  dedan/estfdem 
que,  qui  n'ont  pas  un  rapjrtisin 
jufle.  St.  Evremont  , Opéra. 

Enchaîne’  Au  propre  , c’e.]  l é 
retenu  , attaché  avec  .les  cl-.ui- 
nes.  Au  figuré  , il  veut  dire, 
dépendant  d’une  chofe  , qui  a 
des  liaifons  avec  elle.  L’infinitif 
& tous  les  teros  du  verbe  enchas- 
ner,  s’employent  au  figurcd,ns 
la  meme  fignification.  hit  a 
enchai  é mon  cœur.  Ces  ch„es 
font  Isesçrenchainées  Us  unes  aux 
autres. 

Maudit  foit  U premier,  dont 
dont  la  verve  infenjie 

Veulut  avec  ta  rime  enchaîner 
la  raifon. 

Defpreaux,  fatire’a. 

Encr  NTEMENT.  Au  propre  , pa- 
rôles  de  magie , pat  la  vertu 
def. 
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derquelles  on  fait  deschofcslur* 
naturelles.  Au  figuré,  ce  motfe 
met  pour,  charme,  plaillr,  mer- 
veilles. Elit  joue  divinemtnt 
de  l’efinttli , c’eft  un  tnchantet 
ment  t/ue  de  l’entendre.  C'eft  une 
ferfonnt  toute  flcine  d'enchanté- 
mens.  Voiture  1.  49. 

Perfuadé  que  la  parurre, 

EJl  te  juberhe  ajujiemtnt 
Du  Sexe , que  pour  plaire  à for- 
mé la  nature, 

Eft  le  plus  doux  enchantement, 
Perraut,  Grifelidis. 

Enchanter.  Au  figuré  , fignifie 
de  même  , charmer  , ravir. 
Tout  ce  qu  elle  fait  m'enchante. 
Voiture  1.  529.  Cléopâtre  en- 
chantoit  -/intome  le  menant  de 
plaijir  en  plaifir.  Citri  , Triumvi- 
vat  3.  p.  ch.  II. 

Elle  connoit  bien  , U méchante , 

La  caiije  du  mal  qui  m'enchan- 
te. 

Voiture,  Poëfies. 

Enchanté  Qui  plaît , qui  char, 
me  les  yeux  & l 'et prit  Des  ma- 
nières enchantées  , un  palais  en- 
chanté , un  habillement  enchanté. 
Cependant  cette  dernière  phra- 
fe  , comme  un  portrait  enchan- 
té eft  une  fa^on  de  parler  de 
fottes  prccieules  & les  perfon- 
nes  raiionables  doivent  bien 
prendre  garde  de  s’en  fervir, 
loit  en  parlant,  foit  en  écrivant. 
ictéttage. 

InChanteresse.  Au  propre,  c'eft 
une  iorcîere,  qui  le  iert  de  pa> 
rôles  de  magie,  pour  faire  quel- 
que chofes  de  iurprenent.  Au 
figuré  , c’eft  une  perlonne  qui 
charme,  qui  ravit  par  fa  beauté, 
il  voulut  nous  faire  voir  les  en- 
chanterejfes  dutieu.  Voyage  de  U 
fpiiapeUe  ÿ Bachaumont, 


Vos  charmes  font  O'  plus  ferla 
Cr  plus  deux. 

Et  je  ne  fâche  en  Cette  troupe 
D’autre  enchanterejfe  que  veus. 

Voiture,  Poèfies. 

Enchâsser.  Au  propre  , mettre 
dans  une  châftc,  dans  un  chai- 
ils,  dans  un  chaton.  11  fe  met 
au  figurç  dans  certaines  maniè- 
res de  parler.  La  nature  enchajfe 
les  efprits  les  plus  brillant  dans 
le  plus  pet  St  s corps.  Voiture  I. 
Ml.  Un  mot  bien  enchajjé.  On 
dit,  je  m’enchaffedant  ce  fauteuil, 
dans  le  ftile  burleique  pour  di- 
re, je m’allieds, dans  ce  fauteuil. 

Enchère.  Il  a payé  la  folle  enchère 
de  fa  faute.  Tour  dire,  qu'il  en 
a porté  la  peine  , qu’on  s’eA. 
vangé  de  lui. 

Enchevestrer  Pour  couvrir, 
enharnacher.  En  ont  enchevtflri 
leurs  mulets.  Rabelais  1.  i. 

Enchoser.  Pour  l'aétion  d’ur, 
homme  qui  veut  prendre  fes  é- 
bats  avec  une  femme,  & qui  lui 
met  fon  membre  dans  fa  natu- 
re , comme  préludé  du  branle 
qu’ils  veulent  danfer. 

Or  fi  chefe  à la  fin  ne  vous, 
laijje  tnehojer. 

Cabinet  Satirique. 

EnCLouiure.  C'ejl  là  l’encloueure. 
Pour  dire  , c’elt  là  où  git  le 
' mal , voilà  ce  qui  fait  de  la  pei- 
ne Manière  de  parler  fort  ordi- 
naire. Aiol.  Bourg.  Cent.  a.  3. 

. f.  to.  Baron  ,ceq.  trempé  a.  fc.  3. 
Enclume,  il  vaut  mieux  être  mar- 
teau qu’enclume.  C’eft  à dire, 
qu'il  vaut  mieux  batue  que  d’ê- 
tre battu. 

i Etre  entre  l'enclume  ©■  le  mari 

, fiait.  Signifie,  avoir  à loulfiir 

' ■ -*i 
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de  quelque  côté  qu’on  fe_  tour- 
ne , quand  on  eft  au  milieu  de 
deux  Puiflances  qui  ont  des  in- 
térêts contraires. 

Encoffkex.  Pour  emprifonner, 
mettre  en  prifon  , (errer  fous 
la  clef,  éiw’aie  jours  upr'is  Us 
Arshsrs  Vêncoffriftm.  Hiûoire 
comique  de  Francion. 
Encoliflucheter.  Terme  de 
Fayfan  , Cgnifîe  être  mélanco- 
lique , ou  tout  je  ne  fai  com- 
ment. T»  voila  je  ne  fais  com- 
ment encolifisuhetl  de  mélancolie. 
Théâtre  Italien,  la  Fille  de  bon 
fens. 

Encolure.  Pour  air, 'mine,  phi- 
" fionomie,  taille,  gefte,  manié- 
ré, démarche. 

C’e/l  un  Dieu , je  U centseis 
A fon  encolure. 

5caron,  Gigantomachie  chant., 
4.  Hautero,  Amant  ^ui  ne  flatte 
fat  a 1.  fc.  i. 

Enconner,  Mot  libre,  pour  met- 
tre le  membre  viril  dans  la  na- 
ture d'une  femme  , lorsqu’on 
teut  jouir  d’elle. 

Or  comme  l'amant  Ptnconnt, 
Lui  dit  d'ajptz  bonne  fafon. 

Cabinet  Satirique. 

t 

Encorner.  Pour  faire  porter  des 
cornes,  cocufîer,  faire  cocu  Sc 
cornard. 

El  par  le  meyen  de  Dedaltj 
Encorna  la  Mai/on  RoyaU. 

Scaron  , Virgile  travefti.  1.  6.' 

Encornifistibuib’,  Etre  encer- 
nifftibulé.  Pour,  être  malade, 
^ indifpofé  • ne  fe  trouTer  pas 
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bien, être  chagrin  , mélancoli- 
que , rêveur  , être  enchiifre- 
né,  enrumé 

Endemeniiers.  Mot  ancien,  au- 
jourd'hui eutiérement  inconnu 
dans  notre  langue.  Il  fignifioit  ' 
cependant.  Alain  Chartier  s’en 
eft  (ervi  dans  le  débat  du  Ré- 
teille-maiin.. 

ÿe  vtillajfe  moult  volontiers. 
Beaux  amis  , pour  vostre  pUi- 
(ante. 

Se  vous  peufftex.  endementiers 
Dormir  pour  mey  a fujjifance. 

EndBver.  Pour  être  dépité  , pi- 
qué fcencolere,  enrager  de  dé- 
pit , avaler  des  couleuvres, 
ronger  fon  frein. 

Pour  maitre  Entas  , il  révoit , 
Ou  pour  mieux  parler,  ende- 
voit. 

Scaron  , Virgile  travefti  1.'  ». 

En'Sormeur.  de  couleuvres,  ExpreC. 
fîon  populaire  & burlesque, 
pour  dire  un  conteur  de  faribo- 
les , undifeur  de  paroles  flateu- 
(es,  à deiTein  de  tromper  fine- 
ment. 

Endormie.  O»  dit  qu'un  homme 
a mante  de  l'endormie.  Eorfqu'- 
il  dort  trop  longiems  , !t  qu’- 
on a de  la  peine  à le  réveiller. 

Endormir.  Parte::,  à lui  , il  sin- 
derl.  l’our  dire  , il  ne  fonge  pas 
à ce  qu’on  lui  dit. 

Enfagoter.  Pour  enrôler,  enga- 
ger, mettre  au  nombre.  Et  vous 
enfagottr  par  le  ferment  avec  le 
rtfle  des  Avocats.  Cholieres, 
Contes  t.  I. 

Enfant.  jI*  I*  traiterai  en  enfant 
de  bonne  maifon.  C'eft  à dire , je 
It  châtierai  bieq, 

Ç'efl 
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C’tjl  an  enfjnt  gâté.  Signifie 
qu'on  l’a  laifle  T'vrî  d’une  ma* 
nid  e libcnine  , fans  le  corri* 

l'tnjaut  dt  fa  mfr«.  Pour 
dire  qu'il  a les  memes  hu- 
meurs. 

Il  n'y  a plus  d'enfant.  C’eft  à 
dire,  • n commence  à avoir  de 
la  malice  de  bonne  heure. 

Il  ne  fait  rien  de  cette  affaire, 
il  en  ejl  irnocent  comme  l'enfant 
qui  vient  de  n.wre. 

il  eft  heureux  comme  un  enfant 
ligtitmt 

tnjant  de  gogo  nourri  de  lait 
de  poule,  i'our  dire  , un  enfant 
cl^vc  délicatement. 

taire  l'enjant.  Signifie,  ba. 
diner  comme  un  enfant  , $’a. 
muf'cr  à des  chofes  puériles. 

Cf  n'eji  pas  jeu  d'enfans.  Se 
dit  , quand  il  s'agit  d’une  cho- 
felt^^ieufe  & importante. 

hnfant  de  t'acchus.  Pour  bu. 
veur,  yvrogne  , biberon.  Mais 
quand  je  pont  ois  faire  la  conquête 
de  cet  enfant  de  rachus.  La  fem- 
me poufTee  à bour.  Comédie. 

Enf*ntir.  On  dit  qu'«n  monta- 
gne a enfante  une  jourts  , lors- 
qu'un grand  delTein  a échoué, 
3c  qu'on  a vu  peu  d’effet  d’une 
chofe  longtems  attendue. 

Enfamner.  Il  ef  venu  la  gueule 
enfarinée.  Signifie  , avec  bon 
appétit  , avec  grande  ardeur. 
& tout  plein  d’efpérance  de 
profiter  de  quelque  cenjonélure 
dans  tes  affaires.  . 

£NF£KMt.R.  Enfermer  le  loup  dans 
la  bergerie.  Pour  dire,  guérit  u- 
ne  plajc  par  dehors,  Sc  la’fler 
dedans  des  femences  de  corrup- 
tion. 

StiFitiafR,  fenferrtr.  Pour  j’en- 
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IPger,  s’embaraffer, &fefour- 
rer  inconfîdé.'é.nenc  dans  un 
mauvais  pas,  dans  une  affaire 
dangereule. 

Courage,  s'il  ft  peut  enferrer 
tout  de  bon. 

Mqliere,  Etourdi. 

Enfiler.  Pour  baiferune  femme, 
éteindre  Tes  feux  avec  elle. 

Et  vous  l'enfile  allègrement. 

Cabinet  Satirique. 

Enfiler  la  venelle.  Pour  gagner 
au  pied , s’enfuir  , s’efquiver 
fans  bruit,  s’échaper.  , 

Tandis  que  le  poltron  enfiUit  la 
venelle. 

Scaron,  Jodelet  maitre  3c 
valet. 

Et  Don  Gluix  T.  2.  : 

Ce  n'ejt  pas  pour  enfiler  des  per- 
les. Manière  de  parler,  pour, 
ce  n’eft  pas  en  vain,  inutile- 
ment, ransfujet,  fans  raifon  , 
fans  quelque  lu  jet  caché.  Cro- 
yant que  je  n’éteis  pas  là  pour 
enfiler  des  perles.  Ablancourt  Di- 
al. de  Lucien,  r 

Cela  ne  s'enfile  pas  comme  des 
perles.  Sc  dit  de  certaines  cho- 
fes qui  font  plus  difficiles  à faire 
qu’il  ne  paruir. 

Enfonceur.  Enjonceur  de  portes  ou- 
vertes. Manière  de  parler  ironi- 
que, qu'on  applique  aux  perfon. 
nestqui  fe  vantent  fottement  de 
leurs  proueffes  en  amour,  qui 
font  les  étalons  3c  les  vaillans 
au  jeu  de  Cypris,  qui,  à les 
entendre  dire , font  capables 


Digitized  by  Google 


. enf.  eng. 

de  contenter  toutes  les  femmes: 
cn  bon  François,  qui  font  plut 
de  bruit  que  de  belogne. 
£nfoukn£R.  jf  mal  infturntr, 
in  J ait  Us  pains  cornus.  Pour 
dire,que  fi  l'on  ne  commence  pat 
bien  une  affaire,  & qu’on  ne 
la  prenne  pas  d’abord  du  bon 
biais,  on  a de  la  peine  à en  ve- 
nir à bout 

£nfdir.  Tandis  qut  U loup 
chu  , la  brebis  s'tnjuit.  C’eff  à 
dire,  que  pour  peu' qu’on  perde 
de  tems,  on  manque  l'occa- 
Con. 

C'tft  un  chien  de  Jean  de  Ni- 
velU,  qtû  s’enfuit  quand  en  l’a- 
pelle.  Se  dit,  en  le  mocquant 
de  ceux  qui  font  le  contraire  de 
ce  qu’on  deflre  d’eux. 

Enfumi’.  Neus  étions  enfumex, 
comme  de  -vieux  renards.  Four 
dire,  nous  étions  fort  incommo- 
dez de  la  fumée. 

Enoasimeoek.  Abufer  honteufe- 
mentd'un  jeunegarçon.  Ce  ter- 
me eftdu  Aile  burlesque. 

J ’en  connois  d’ajfez,  peu  fages  , 
Poser  enganimeder  leurs  pages, 
Sarrazin  Poéfles. 

Engarder.  On  dit  que.  Peut- 
être  engarde  Ut  gens  de  ntentir. 
C'ell  à dire,  que  le  mot.  Peut- 
être,  les  empêche  de  mentir. 
Esceance.  Four  gens  de  balle 
condition,  canaille,  populace 
vaurienne  & infolente. 

La  peur,  la  trahifon  , Umeur. 
tre,  la  vangeance , 

L’horrible  dc/e/peirv  toute  cet- 
te engeance. 

Regnier,  Satire  6. 

Engeancer,  S’engeancer.yoür  s’en- 
canailler, fréquenter  de  petites 
gens,  delà  canaille. 

Ef^eigmer.  Dans  le  vieux  Aile, 
AgniAe  tramper,  duper, 


Tel  cuide  engeigner  autrui, 

Qÿi/ouvent  s’engeigne  foi-même 

ia  Fontaine.' 

Engender.  La  familiarité  engren- 
dre  U mépris. 

On  dit,  qu’un  homme  de  bon. 
- ne  humeur,  ou  qui  aime  la  de- 
bauche,  n’engendre  point  de  me- 
laucelie. 

Sengendrer.Pout  prendre  pour 
gendre,  pour  mari  de  fa  fille. 

£«#  vous  ferez,  b'un  engendré  î 

Moliere,  Malade  imaginaire.! 
Enoer.  Au  propre,  fournit  à quel- 

qu  un  une  chofe,  d'une  nature 
capable  d'en  produire  une  autre 
de  même  efpéce.  On  m’a  engi 
de  ce  plant,  mais  je  n’en  efpére 
rien  de  bon.  Ce  mots'employe 
au  figuré  , & fe  dit  des  perlon- 
nes } mais  il  eft  bas  & burles- 
que. Vnre  Père  fe  moque-e-il  de 
vouloir  vous  enger  de  votre  Avo- 
cat de  Umoges\  Moliere,  Four- 
ceaugnac.  C'cftàdire.  depen- 
fer  à vous  marier  avec  un  Avo- 
cat de  Limoges, 

Engin.  Pour  membre  viril 

Avec  du  cuir  c du  fil 
Vous  vous  faites  un  engin  viril. 


Cabinet  Satirique. 

Engin.  Fonrrnfe.  tourd'efprit, 
fineflè , matoiferie , adrcfle.  Pre- 
nez, y pour  enfeigntment  qu’ engin 
vaut  mieux  que  rufe.  Rabelais  l.i. 
Engraisser.  L’ee'tl  du  maitre  en- 
cheval.  C'eft  à dire, 
qu'il  faut  que  le  maitre  prenno 
garde  fi  on  ne  fruflre  point  les 
chevaux  de  leyi  avoine. 


On 
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On  nt  /auroit  manier  Jh  heur- 
rt  ‘fn'jn  ne  s'tniraijje  les  doipi. 
P'iurdire,  qii’on  ne  fauroit  ma- 
nier beaucuU|>  d'argent  , fans 
qu'il  en  demeure  un  peu  dans 
le  m.iins. 

On  dit  qu'«»  homme  en^raiffe 
de  maledechon , qu'il  engraijft  de 
Vn.r.'aurrr.  /*our  fign'fier,  qu'il 
ne  laifle  pas  de  proriter,  quoi- 
qu'un le  haïlTe  . & qu'il  louflre 
br’ucoup  de  travail. 

à'eiigraiflei  .Pour  s’enrichir  pat 
voyes  iniulles  , acquérir  de 
grands  biens  par  voleries , com- 
me font  les  Fermiers  generaux 
à P.iris  Sc  autresgeos  d'afiaires, 
qui  s’engraillent  impunément 
du  lang  des  pauvres  (ujets.  On 
fait  la  recherche  de  plujieurs  par- 
iiculie'i  , Je  font  encraijfet, 
Jous  les  re%nes  précédeni,  La  Fon- 
taine, ceuvres  pofthumes. 

les  Chanoines , vermeils  O"  iriU 
lans  de  lance  , 

!>' er.gr ai ffenent  d'une  meUt  o* 
Jamtt  oijiveti. 

Defpreaux,  Lutrin. 

r.s'CitAVER.  Il  jure  tomme  un  ma- 
rinier qui  efl  er.gravé. 

Inûr6m>e.  lied  tien  engrené.  C'eft 
a dire,  qu’il  eft  entré  en  quel- 
que bonne  affaire,  où  il  y a 
beaucoup  à profiler. 

Emgroi«'Hi.  Homme  de  mau. 
vaife  humeur,  en  colère,  fan- 
tafque.,  faturne,  chagrin,  in- 
quie  , reveur  St  mécontent. 

Vautre  plus  engreigni  invite' 
meile  morts. 

Le  Porteur  amoureux,  roraedie 
pNHA&N^CKEK.  PoutliabiNer,Tc> 
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tir,  couvrir  d'habits  ridicules  & 
grotesques.  Vous  moquet.-veus  du 
monde  de  vous  tire  j'att  enharna- 
cher  de  la  forte  l Molière  Uour- 
geois  Gentilhomme, 
ËnjslouslR,  Donner  de  la  jalou- 
ue',  rendre  jaloux.  * 

Enfn  fi  cet  jimane  que  vous 
enjalouje/t, 

Scaron,  Jodelet  duelifle. 

Enjeolbr.  Pour  attraper,  trom- 
per, engager  pat  de  belles  pa- 
roles , naiter , carelTer , endor- 
mir par  des  difeouri  fardez.  Les 
(arejjes  qu'il  vous  fais  nt  font  que 
pour  vouseajeoltr.  Moliete  , Bour- 
geois Gentilhomme, 
iNjEoiEUR.  I OUI  flateur,  trom- 
peur. ÿue  vous  autres  Courtifaiis 
êtes  des  enjeoleurt.  Molière,  Feftin 
de  Pierre. 

Enivre’.  Au  propre  .'plein  de  vin. 
ivre.  Au  figuré,  où  il  fe  place 
élégamment , il  veut  dire,  éoloui. 
aveuglé,  charmé  follement.  Se- 
jan  etoit  enivré  de  fa  tonne  for- 
tune tr  des  carejjes  de  Livia.  A- 
bjancourt,  Ann.  Tac.  I.  4.  On 
dit  tntoce , enivré  d'amour  , enU 
vre  de  fa  fciento. 

Vn  pédant  enivré  de  fs  vaine 
fcience. 

Defpreaux,  Satire  6. 

E Niv»  ER.  Au  propre , faire  tant  boi- 
re quelqu'un,  que  le  vin  lui  faf- 
(e  perdre  la  raifon  Au  figuré, 
c’e  t aveugler , éblouir,  rendre 
à moitié  fou. 

Çlu'heureux  efl  le  mortel,  qui 
du  monde  ignoré , 

Vit  content  de  foi  mime,  en  un 
' ~ " (oin 
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(àa  miré , ^ 

l'amour  dt  et  ritn , 5“  ** 
•.tomme  renommé e , 

N'a  jamais  inizré  d'ünt  valut 
fumée.  ^ 

DefpreauJc. 

J t ■■  I 

Enf  fViB.  Il  a été  enlevé  tomme  un 
corps  faint. 

Enlumii.’ïr,  S'enluminer  ta  tro^ttt. 

Pour  dire,  boire  avec  excès.  , 
Enmanche'.  Bien  enmanché.  Se 
dit  d’un  hemme  puiflant,  fort 
robufte  , vi.’oureux , qui  eft  bien 

flirta  é de  la  n.itilre  du  côté  de 
1 queue.  Voyez  Manche  , Mem> 

' BR  B. 

EN’NfMouBï.  Pour  amoureux  , 
padionnè,  bicfle  destraits  de  l’a- 
mour, aq,iant, 

jy'un  jeune  ennamouré , 

§>ui  va  voir  la  donzellt. 

Doèteur  amoureux , Com. 

t , 

ENNMtouKER..S'ennameurer,  Pour 
aimer,  devenir  amoureux, ché- 
rir , être  padionné  Sc  podede 
• d'amour  pour  une  perfonne. 
Ennemi.  Le  meilleur  ejl  l'ennemi  dit 
ion. 

ai  mis  au  friser,  ennemis  au 
rendre. 

C'ejl  autant  de  frit  fur  l'enne- 
mi. Se  die , quand  on  a attrapé 
quelque  chofe  à celui  contre  qui 
on  a différend. 

• Plus  dt  morts,  moins  d'enne- 
mis. -,  . 

On  dit  d'un  homme  qui  a fait 
quelque  méchante  aéfion,  qu'il 
a tien  ieéfentt  de  l'ennemi,  C’eft 
à dire , du  Diable , qui  eft  l'en- 
: nemi  du  genre  humain.  , 
Ennocer.  Pour  marier,  fairedes 
noces.  Çftutrt  Marquis  dt  mes 
«mis  que  -vous  «yt^tnntçi^m  fa- 
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’ laprat  femme  d'intrigue. 
En'NuVir  11  ennuyt  À qui  attend. 
Signifie,  qu’une  perfunne  s’im- 
patiente d'attendre  ceux  qui  ne 
viennent  pas  à l’heure.  ‘ 
ENcytADRUPEDER.  Pour  lûctamor- 
phofer  en  bete  à quatre  pieds. 

' ' • 

Tel  homme  lien  fait  far  liât  Jref 
Prenoie  une  horrii/le  figure. 

Si /entant  enquâdruftJer.  ^ 

Scaron,  Virgil%  tiraTefli  1, ’7  . 

' ■ A...  ~ . ,i  i.,  i.  : , 

ENQjiERid.  - Irop  tnqdtrir  Mtfi  f^'^ 
ion.  I ourdire,  qu’on  a'enquierC 
foUvent  des  chofes  dont  on  ed; 
' fâché  d’apprendri  la  Vérité,- 
EnRAGER.  Cet  homme  n'enrage  fai 
four  mentir..  Veut  dire>  que  c’elt 
un  grand  menteur..  . 

U a mangé  dt  lu  vache  inra-é 
fie.-  -C'ell  a .dire  .,  qu'il-  a bie.n 
fouffert  de  ladifeiteSt  de  la  fa- 
tigue. - I t ;t  ; I . , 
Prendre  fatienet  tn  tnrageanK 
Pour  dire  malgré  foi..  •... 

Il  feroit  enrager  la  iltt  O"  le 
marchand.  Se  dit  d’un  homme 
qui  n.effait  que  tracafler , Sequ'- 
f on  ne  fauroit  fatisfaire  fur  rien.’ 

< On  apelie  une  Uufiqut  enr«~ 
;ér, celle  qui  ne  vaiit  lien.  , 

Enrichir.  Au  propre,  donner  dur 
bien  & des  rieheflei..On  Paplij- 
quel  d’une  manière  figurée  à 
l’efprit  , aux  chofes  inanimées 
fusceptibles  d’ornement  extéri- 
eur ou  intérieur.  Defpreaux  acit 

» ’ • > ■ 

Le  Public  enrichi  du  tribut  dq 
nos  veitlei  , 

< Croît  qu'on  doit  ajoutor  Peer-, 

vtillet  Jur  merveilles.  ^ 

\ 

•Enrichir  un  fortrait  de  dia'. 
mans.  Enrichir  un  livre  de  figu- 
res. tnrich'ir  la  langue.  Toutes 
maniérés  de  parler  figurées. 

; Enrithir  un  euvrage  d'esprit 
A ' ■ C’ef;’ 


« . 

• r 
( 
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C'eft.  y ajouter  des  ornemens. 

, Cet  'iîttttur  4 enrichi  fin  livre  de 
recherches  curitufit. 

S'enrichir.  Au  propre  , dpve< 
nir  plus  riche.  On  l'empIoye  au 
figuré.  Idon  cabinet  t'enrichit 
tous  les  jturs  de  livres  neuveaux. 
La  mémoire  t’en  ic'  far  U le(ln~ 
rt  des  bons  ivres. 

£kroub’.  On  dit  d’un  homme 
enroué,  qu’t/  a vu  le  loup, 
EnsbiGnÉ.  Il  4 logé  à l’enfcignt  de 
la  lutte,  il  4 couché  à l'enfiigne 
delà  belle  étoile.  Ceil  à direqu*. 
il  li’aVoit  point  de  logi»,  qu’. 
il  a couché  dehors.  ^ 

On  dit  an/E  d’un  méchant 
portrait  , d’un  méchant  tableau 
qu’i/  eft  ion  à faire  une  enfeigne 
A bière.  Parceque  cet  iortes 
d’enfeignes  font  ton)onrs  très 
mal  faites. 

-Tfjsliiovii..  Les  animaux  nous  en- 
joignent à vivre.  Pour  dire  , que 
les  favans  peuvent  apprendre 
des  ignorans. 

La  nature- nous  enfeigne  notre 
' devoir.  _ 

EmsoignER.  S'enfiigner.  Sarr.  Viol. 
Fout  le  meirre  en  peine,  prendre 
ou  avoir  foin  de  quelque  choie. 
’ÏHTENDEUK  A ben  entendeur  fa- 
lut.  Se  dit,  quand  on  reproche 
couvertement  à un  homme  Tes 
defauts. 

•'  A un  'ben  entendeur  il  ne  lui 
faut  qu’une  charetée  de  parties. 
Entendre,  ils  s'entendent  comme 
larrons  en  foire.  Signifie , ils  font 
en  grande  intelligence  ( mais 
! toujours  en  mauvaife  part. 

Il  entend  de  terne.  C’ellàdire, 
' il  entend  autre  choie  que  ce 
qu’on  lai  dit. 

il  n'y  a point  de  pire  fourd , que 
eelui  qui  ne  veut  point  entendre. 

chacun  fait  comme  il  l’entend. 
Pour  dire,  à fa  fantaifie. 

Cela  t'enmd , (tla  t'entend 


ENT. 

b'sen.  Signifie  , cela  fe  ruppofc 
ainlî  , cela  doit  être  ainfî , il 
faut  bien  que  cela  foit  ainfi. 

N entendre  ni  rime  ni  rai/on. 
Voyea  Rime. 

Entente.  L'entente  efl  au  difeur. 
C’eft  à dire,  que  celui  qui  par- 
le', entend  bien  ce  qu’il  veut 
dire,  Sc  qu’il  y a quelque  chofe 
de  caché  que  lui  fetil  entend. 

Enterrer.  On  dit  d’une  maifon 
qui  a bien  coûté  h bâtir  i 11  y a 
bien  des  écus  enierrex,  en  ce  lieu  là 

Vous  me  voulez,  enterrer  toute 
vive.  C’eft  à dire , ne  me  faire 
voir  perfoniie  , me  faire  renon- 
cer à tout  commerce. 

Enterrer  la  Sinagogue  avec 
honneur.  Proverbe.  Pour  dire, 
terminer  une  affaire,  sortir  d’un 
engagement  , avec  honneur  2c 
d'une  manière  irréprochable. 
Entonner.  Four  boire  , avaler 
avec  avidité  , fabler,  engloutir 
goulûment , fans  fe  donner  le 
tems  de  goûter  le  vin  , boire 
coup  fur  coup.  Vois  tu  comme  il 
entonne}  Théâtre  Italien. 
Entraves.  Pour  chaines,  menot* 
tes, ou  liens. 

Tout  les  hommes  vivons  font  ici 
las  ejclaves , 

Mais  fuivant  ce  qu’ils  fins  Ut 
different  d'entraves. 

Les  uns  lesportentld'or  , Cf  h‘ 
autres  de  fer. 

Regnier  , Sat  3. 

Entre.  Entre  deux  filles  le  cul  à 
terre.  Voyez  Cul. 

Il  l’a  prit  entre  bond  ty  volée. 
Voyez  Bond. 

Entre  deux  vertes  une  mure 
2tc. 

Entre  chien  C loup.  Manière 
de  parler  , qui  lignifie  fur  la 
brune,  fur  le  foir,  entre  la  buIe 
ae 


ENT. 

Je  le  jour  n'ai  voulri  arriver 

Îm'tntre  chien  cr  loup.  Cliamaii- 
é rue.  S Denis  Com.  ■ 

ENTKt'B  On  dit  qu’««  homiea 
fait  une  entrée  de  Met  dam  une 
compagnie,  quand  il  y eft  entre, 
ou  en  e(i  forti  brufquenient  . 
fans  garder  les  bienidances  , & 
faire  les  civiüiez  necelTaires. 
ENTRkGlNr.  L’entregent.  Le  fa- 
voir-vuvre  .'l’honnêteté,  l’art  de 
favoit  le  conduiredanslemoade. 

Vous  êtes  honnête  homme  v fa- 
vez  l'entregent. 

Régnier  Sat.  ii. 

/ 

EsiTtsfiRATTKR.  S’entregrater.  Se 
dit  de  deux  perfonnes  qui  Te 
louent  & fe  flattent  l'un  l'autre, 

Îjui  fe  (ont  des  coniplimens , qui 
e difent  de  belles  paroles.  Voy. 
et  comme  elles  l’entregrattent.  H a u- 
teroche  , Bourgeois  de  qualité. 
ENTREi.*RDf R.  Pour  mêler,  met- 
tre entre  deux,  brouiller.  St'en- 
trelardet  t oui  ours  quelque  mot  de 
Lat'm.  Théâtre  Italien. 
ENTRRMETarva.  Pour  celui 
qui  conduit  une  intrigue  de  ga- 
lanterie, qui  négocie  les  billets 
doux  entre  deux  perfonnes  qui 
s'aiment.  Dit  aulE  fourbe  ou 
maquereau.  PaJJerat , feint  Camp. 
S.  8. 

Entre.uettfuse.  Dit  de  mcme{ 
mais  le  phis  fouvent  maquerelle  , 
qui  va  à la  decouverte  pour 
chercher-du  gibier  pour  les  Aca- 
démies d'amour,  qui  débauche 
deiieunes  Allés,  ou  qui  ménage 
. des  entrevues  fterenes  d'amour. 
En  rsEtEN  IR.  Se  dit  ordinairement 
d’un  homme  , qui  entretient 
une  femme  de  tout  ce  dont  elle 
abe(oin,lui  donne  une  cham- 
bre garnie  de  meubles  , fournit 
i tontes  les  dépenfes  qu’elle 
peut  faite , tant  de  table  qn’en 
^ habits,  & pu  cet  entretiea  l’ea 
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. fert  comme  de  fa  femme,  couche 
avec  elle  <,e  Capitaine  étranger  qui 
entretient  l’une  de  mes  Compagnes.^ 
Ablancourt,Dialogues',de  Lucien 
a.  p. 

Entretenir.  Ce  mot  eft  beat! 
dans  le  figuré,  Sc  fort  enulage, 
& fignifie  , faire  durer  , conti- 
nuer. Entretenir  les  défiances,  ht 
douleur,  l’amitié. 

1 

Et  foulant  le  parfum'  de  Jet 
plantes  fleuries. 

Aller  entretenir  fes  douces  rh 
veriet. 

Defpreaux.  ^ 

Entretenir.  ’Amufer  quelqu’- 
un pour  le  détourner  de  quel- 
que defl'ein.  Il  lui  faifoit  propojer 
des  étahlijjemens  dont  il  l'entre- 
tenoit  quelque  temt.  Mémoires  de 
M.  le  Duc  de  la  Rocheloucaut. 

Entripaulb’.  Pour , gros , gras  , 
puilTant  , fort.  Un  Roi  morbleu', 
qui  fait  eniripaille  comme  il  faut. 
Molière  , Impromptu  de  Ver- 
failles. 

Envelope.  Au  propre',  tout  ce 
qui  fert  à envefoper,  de  à cou- 
vrir q[uelque  chofe.  Au  figuré, 
il  fignifie  des  termes  qu'on  em- 
ployé adroitement  , pour  dire 
ce  qu'on  n'ofe  qu  qu’on  ne  veut 
pas  direlen  termes  propres  de 
grofilers.  Les  ordures  y font  ù 
mifage  découvert  , elles  n'ont  pas 
la  moindre  envelope.  Molière. 

Enveloptr.  Ce  verbe  au  propre 
a la  même  lignification  , que  le 
fubllantif  precedent.  .11  en  a de 
différentes  au  figuré.  Il  marque , 
ne  pas  expliquer  à découvert  (a 
penfée,  la  latfiet  deviner.  U a- 
voit  attendu  des  douceurs  moins  en- 
velopéet.  Le  Comte  de  bulfi. 

Enveloper.  Terme  de  guerre 
qui  vent  dire,  înveltir,  environ- 
ner, Knveloper  l'ennemi  par  dir-, 
R a I '•.fré 
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riert  ff  far  divaat,  Vaugelas, 
Quinte  ('urfe  I.  3. 

.tnveltffer'  Pour  dire  , acca- 
bler , perdre  avec  d'autret.  Vtu- 
la»t  yerJrt  Pofxa  il  tmtlofa 
dam  fa  ruine  Palerius.  Ablan- 
court.  Annales  de, Tacite  I.  il. 

Bienttt . quei  qu'il  ai*  fait , la 
mort  d'une  ombre  noire 

Envelofe  avec  lui  fon  nom  0“ 
fon  kifleire. 

Defpreaux. 

KnvErmiiionner.  S'envermillon- 
Ktr,  Signifie  s’enivrer,  fe  coef- 
fer  U cerveau  de  vin  , s’enlu- 
mmer  la  trogne  à force  de  boi- 
re. 

£NVERS.  Mettre  à l'envers omit 
coucher  par  terre  , renverltr  , 
mettre  fur  le  dos  , s'ftciidre  de 
fon  long  en  pofture  de  recevoir 
les  etuDralTemens  d’un  amant. 

Cajola  tant  une  des  flus  jeunet- 
set, 

fon  fla'tfir  U mettre  St 
l'envers. 

ParnalTe  des  Mufés. 

Envie.  C'ejl  une  envie  de  ferhme 
{rojfe.  Un  antojo  en  Efpagnol  , 
c'eft  à dire  , un  appftit  déréglà 
pour  quelque  ci'ole  raauvaile: 
a caufe  que  les  femmes  en  cet  d- 
tat  mangent  plufieurschofesqui 
ae  valent  rien. 

On  apelle  aulfi  les  marques 
qui  en  viennent  fur  le  corps  de 
l’enfant , det’envits. 

il  vaut  tien  mieux  faire  envie 
que'tftt'tè. 

Les  envieux  mourront , mais 
l'envie  ne  mourra  jamais. 
Envoler.  U n'y  a flus  que  le  nid, 
les  oifeaux  s'en  font  envelex..  So 
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dit  , quand  on  va  chercher  des 
gens  qj’on  ne  trojve  plus,& 
fur  tout  des  banqueroutiers. 

On  dit  aulli  ironiquement  à 
ceux  qui  ont  manque  une  cap- 
ture s ils  font  fris , s'ils  ne  s'en- 
voient. ' 

Un  dit  figurement  s’envoler 
dans  plufieurs  phrafes.  Loin  de 
moi  mon  pauvre  ar-ent  s’envole’. 
Sarrazin  , ocfies.  Mon  ame  efl 
frite  à s'envoler,  hrafe  p -cti- 
que,  pour  dire  qu'on  efl  fur  le 
point  de  mourir. 

La  mort  aj/!t.ea  fes  frunellet , 
Et  fon  ame  tiendans  /os  aslts  s 
Fut  toute  prête  À s'envoler, 

Malherbe. 

Envoyer.  Envoyer  faire  tout  droit. 
Voyez  Envoyer  Paître.  Ces 
deux  manières  de  parier  enve- 
loppent le  gros  mot,  qui  com- 
mence par  un  F. .. 

Dit  au  révérend  maître  F.née 
jlllex  vous  J dire  tout  adroit. 

Scaron,  Virgile  travefti  1.  6. 

Enyvrer.  Il  s’enyvre  de  [on  vin- 
Four  dire,  qu’il  a trop  bonue 
Opinion  de  lui-même. 

Il  s'tnyvre  de  fa  louteille.  Si 
dit,  quand  un  homme  ne  mé- 
nage point  fes  carefics  conjuga- 
. les. 

Epaule.  Quand  on  parle  d’un  a- 
vare,  on  dit  qu’/f  efl  bien  large, 
mais  que  e'ed  far  tes  épaules. 
Il  fent  l'e faute  de  mou  test.  SO 

dit  d’un  puant 

On  dit  d'un  prodigue  , ^a'il 
jette  tes  épaules  de  tsseuten  toutes 
rotut  par  les  fenêtres. 

€fuartd  le  Diable  trait t e fes  a- 
mis  , il  leur  donne  une  épaule  def 
fieau. 

On  ÿc  d’on  ûaporuu* 
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fitn’U  qu’en  t'a  teujeurs  fur  fis 
é fait  les 

( n dît  aufliï  ironiquement: 
far  de/fui  l'eiault,  ou  comme 
$uij]ei  fertn.t  la  ualthanic.  l’o^r 
dire  qu’il  n'y  3 rien  de  vrai  en 
ce  qiT  'ti  al  <,;ue. 

Po.tjjer  le  uti.tà  t'épaule.  C’eft 
à''dirc,  dilayer,  différer  fa  con- 
danu’.rii'n  , vivre  petitement, 
«n  ai'crjjr.'.  un  ireilleur  icms. 

• jn  i l mil  dihori  far  les  épau- 
la. à dire  , on  l’a  cliallif 

hon'.e'4i''eu;:''.t  ic  pat  force. 

Il  regarde  tt!  ^emear  defuil'é- 
faute.  c,’eff  a *ii  e , t'eft  un  ^io. 
lieux  qui  inéptiie  les  aens. 

HJijjer  les  -faulti  C’eft  à di- 
re, évuuier  avec  peine,  avec  ibc> 
pris , avec  indignation  un  dif- 
cours,  veir  dans  icstucines  (en- 
tniiens  le  ridicule,  ou  les  vices 
de  quelqu'un.  Vous  avet,  un  ri- 
eTuu.e  er^euil  qui  fait  haufer  tes 
éfaulei  À leur  te  monde.  Moliere. 

Priser  l'éfaule  à quelqu’un, 
C’eit  à dire  , l’aider,  l^apuyer, 

Pt  dans  fon  defejpcir  à la  fin' 
fe  mitant, 

Poura  prèier\l’ épaule  au  inondt 
thancelant. 

Corneille,  Pompée  a£f.  i,  fc.  i. 

Cependant  , cette  exprelïïon 
n'eft  pas  noble,  & les  poètes 
ne  s’en  ferviroient  p.isà  prefenr. 

Epauh’,  Au  propre,  quelque  bete 
qui  s’eft  demis  une  épaule  par 
quelque  effort.  Au  figuré,  il  ne  fe 
mt  qu’au  féminin  enparlant  d’ur^ 
fille  , 8c  il  veut  dire  celle  qui  a 
fait  un  enfant  avec  un  galanr. 

Il  a ifouil  une.bite  épaulée.  Ou 
bien  , C’ejl  une  béte  épaulée.  Ce- 
pendant on  employé  fouvent 
cette  exprtfÏÏon  , pour  lignifier 
une  perfonne  indolente,  8c  qui 
s'eft  pioptc  à rjen. 
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EpauIek.  Mot  bas , pour  dire , fit' 
voriler  de  Ion  crédit  , aider, 
apuyer. 

£pe’e  il  eft  vaillant  mmme  fon  é- 
fée,  tesnme  l'épie  qu’il  porte.  Signi- 
fie , qu’il  eft  fpri  biave. 
an  vaillant  homme  tourte  épie. 

Il  fe  fait  tout  blanc  dejon  épée. 
Pour  dire  , il  fe  fie  lort  en  fa 
force  , en  fon  cicdit,  pour  ve- 
nir à bout  de  quelque  chofe. 

BurNC. 

On  dit  J’un  homme  toujours 
piét  à fe  battrq , que  jon  épie 
ne  titnt  pois  s dans  jon  fourreau. 

Q.uand  on  contefte  fur  une 
choie  qui  n’cft  pas  en  notre 
puiflance  , on  dit,  tqa'on  je  bat 
de  l'epee  qui  ejl  chez,  le  Jouroif- 
feur. 

Il  n'a  que  la  cappe  <y  l'épée. 
C’eft  à dire  , qu  il  eft  fort 
gueux.  Cn  le  dit  aulTi  des  cho- 
ies qui  font  minces  & Icgerer. 

Cet  gens  en  font  aux  éptes  ey 
aux  couteaux.  Pour  dire  , qu’ils 
ont  rompu  enlemble  , qu'ils 
font  prêts  à fe  battre. 

On  dit  encore  de  celui  qui 
a un  ami  brave  , qpe  c’tjl  fon 
épee  de  chevet.  On  le  dit  auflî 
des  choies  dont  on  le  fert  con- 
tinuellement. 

H a couchl  comme  l'épée  du 
Roi  , dans  fon  fourreau.  Se  die 
de  celui  qui  ne  s'eft  point 
deshabillé  la  nuit. 

Quand  on  parle  de  celui  qui 
n’a  jamais  tirél’épée  , qui  ne's'cft 
jamais  battu  , on  dit  , que  [on 
épée  eft  puce  lie. 

On  dit  d’une  viande  fort  du- 
re, que  t'ejl  Vuraiidal  l’ép.e  de 
Roland 

Il  pourfuit  l’épée  d.ms  les  reins. 
Se  dit  de  celui  qui  drroan.le  lea 
choies  avec  cmprcllement. 

Il  veut  avoir  la  choÇe  à la 
pointe  de  l'épée.  Pour  dire,qu‘ 
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manière,  qu’il  ne  manque  tien 
à l’ajudcment',  mis  de  bon  air 
& de  bon  goût,  être  véiu  avec 
art,  avec  finiétrie. 

On  dit  d’un  chat , qu’i/  a àts 
if  miles  ast  bout  de  jet  manches , 
en  parlant  de  (es  griffes. 

On  dit  auflî , Mettre  ttne  épin^ 
lie  Jter  fa  manche,  afin  de  fe  fai- 
re (ouvenir  de  quelque  chofe. 
£pitre.  Cet  hoiiinteejl  f'amil'ttr eim- 
me  les'.  Kpiires  de  Cicercn.  Sc  dit , 
parcequ'on  a apellc  les  Lettres 
de  Cicéron  à les  amis,  les  Let- 
' très,  ou  Epitres  (.imilicres. 
JpLUCHEVR.  h.fluclieur  de  baffm. 
Dans  le  ftile  p^lifion  fîgnifie 
Médecin,  l e ces  ifiuchettrs  de 
bajfm.  Théâtre  Italien,  Efope, 
Epoindrë.  l'our  picquer,  bleflér. 

Il  d'tfoit  donc  , d'amour  éfoint. 

Scaron,  Virgile  traveli. 

Eponge.  Pajfer  iéponoe  fur  quel~ 

?ue  aclion.  Pour  dire,  n’en  par- 
er point,  l’oublier. 

Détourne  let  regards  de  ma  fau- 
te ef  ’ro'/ahle , 

Pajje  fur  mes  forfaits  l'éposige 
favorable. 

Godeau , Poëfies. 

Prejfer  l’éponge.  C’eft  à dire  , 
faire  rendre  gorge  à relui  qui 
s’ell  enrichi  par  des  voleries. 

On  dit  aulTi  pour  fe  mocquer 
d'une  entreprife  impollible  ; C'efl 
•vouloir  ficher  la  mer  avec  des  é- 
fonges, 

boire  comme  une  éponge.  Mé- 
taphore. Pour  dire  boire  beau- 
coup & avec  eicès , ivrogner , 
grenouiller.Sejptin  fit  ]tout-à-/ait 
tien  les  houueurt  de  la  maifose, 
fgt  but  comme  uae  if  orne,  Scaion, 
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Roman  comique. 

Epoufeek.  S’ipouffir,  Pour  s’écha. 
per,  s’enfuir  fecrétement,  a’en 
aller  fans  bruit,  s’évader,  fe 
gliffer  dehors.  Je  m’ipouffe  der- 
rière vous.  Théâtre  Italien. 

Cpo'.'sù’e.  On  dit  d'une  femme  a- 
iuftée,  qui  a trop  de  menus  af- 
fiquets,  qu’</fe  efl  farte  comme 
ttne  ipoufée  de  villaje. 

Ei  ousek.  ÿjii  étoufe  la  femme,  é- 
foufe  Us  dettes,  l'our  dite  qu’il 
faut  qu’il  deffcnde  fes  intérêu, 
Sc  qu'il  paye  les  dettes  mobili- 
aires. 

Telle  fiance  aafj  n'éfoufie  fat. 
Signifie,  que  fouvent  les  a£Fai« 
res  manquent,  qu’on  tenoitles 
plut  affurées. 

tfoufer  le  lien  public.  Pour 
prendre  une  femme  proftituée . 
époufer  une  coureufe , une  dé- 
bauchée, uneperfonnclubriqiie 
& de  mauvaife  vie.  Et  icus  i- 
pouferex.  le  tien  public  en  elle.  Mo- 
lière, Etourdi 

EpousTLR.Pourdonnerdes  coups, 
battre , frotter , frapper  fur  les 
épaules.  De  tels  feuffiets'yeus  l'i- 
poufla.  Cabinet  fabrique. 

Epouvantail.  Epouvantail.  C’eft 
une  botte  de  paille  qu’on  habil- 
le comme  un  nomme,  Sc  qu’on 
plante  dans  les  bleds  ou  autres 
grains  pour  épouvanter  les  oi- 
leaux.  Mais  dans  un  fens  Mé- 
taphorique , marque  le  peu  de 
pouvoir  d’une  chofe,  le  peu  de 
venu  qu'elle  a d’imprimer  du 
refpeélSc  de  la  crainte.  Ah  mon 
foudroyant  tonnerre,  vain  épou- 
vantail de  c/j/nriirr».  Ablancourt, 
Dialogues  de  Lucien,  a p. 

Eprendre.  S’éprendre.  Pour  s’at- 
tacher , s’abandonner , attaquer, 
toucher,  entreprendre. 

dierger,  c'efl  trop  s'éprendre 

De  me  ftnfer  tromper, 

Farnaftê  des  Mufes. 

R 4 Etat 
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EsCARCEtlE.  Pour bQUtfe,  poche. 

A prendre  un  vemitif  vui- 
de  l'efearcelle, 

Dofteur  amoureux. 

ÿjdltfauefeniUer  à l'efearcelle. 

La  Fontaine,  Fables. 

£»c«got.  On  dit  d’un  homme 
mal  fait,  niai  bâti,  qu'i/rylc»?»- 
me  un  efeargot. 

F.scari’IN.  kfcarpm  de  lâmtges. 
Ce  font  des  (abots,  des  galo- 
ches de  bois  faits  en  forme  de 
Ibuliers  Et  de  fes  efearpins  de 
Limoges.  Pièces  comiques. 

EsCARPi.MEn.  Pour  cheminer , mar- 
cher , ou  aller.  La  pefanteur  de 
Jott  argent  ne  l'empêche  pas  d'ef- 
C4r^/»«r.  Pièces  comiques. 

Fsceaper.  Pour  éclater,  rire  ou 
parler  haut.  Puis]  s'efclafeit\defire 
quand  elle  Uneit  les  ereilles, 
bêlais  I.  i. 

Dit  encore  rire  à gorge  dé- 
ployée. 

Esclandre.  Tumulte,  fèdition, 
affront.  Diaile  , il  ne  faut  pas 
Jcuÿrir  un  efclandre  peur  une' ba- 
gatelle. Théâtre  Italien,  le  Ban- 
queroutier. 

Escoffion.  Efpéce  de  coeffe  de 
femme  , forte  de  cornette  de 
nuit,  certain  ornement  dont  on 
fe  couvre  la  tete. 

Etes  -ueus  en  cemette,  eu  bien 
en  efctfjiont  t 

Scaron, 

Escogriffe.  Ce  mot  elf  en  quel- 
que manière  méprifant , & on 
y joint  toujours  le  mot  de  grand. 

i il  ftsuifié  t ?n»l  oâti  j 
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. grand  fou  un  grand  dépendeur 
d’andouifles.  Ce  grand  tfcegriffic 
de  Roland  t'a-t'tl  bienfait  gruger  f 
Don  Quichotte  a.  p. 

Escophtte  d’Hÿecrate.  Pour  la  fe- 
ringue  dont  fe  feryent  les  b " 
caires  pour  donner  des  taKe- 
itiens.  Ont  mis  en  ufage  l’efi  > 
peste  d'Hipecrate  Pièce,  i 'nr.i- 
ques. 

’ On  dit  populairement  d’une 
barbe  relevce  & recourbée,  c'efs 
une  barle  à l’eftopette.  Fareequ’- 
on  prétend  que,  l’efcopette  étoit 
relevée  par  le  bout. 

Escopetterie.  Four  moufquete 
rie,  coup  de  moufquets , ouaii- 
tres  armes  à feu.  Il  entendit  v 
grand  bruit  d’e/cepetterie.  Do.. 
Quichote  Tom.  i. 

Escraventer.  Pourètoufler,  cr.- 
ver,  écrafer. 

vôtre  ferviteur  ne  compta 

Combien  elle  en  ejeraventa, 

Scaron,  FocCes. 

Escrime.  Hautero.  Koll.  de  Prov. 
s’en  fert  pour  exprimer  l’aèlivi- 
tè  de  pluCeurs  perfonnes  qui 
mangent. 

Etre  hors  d’eferime.  C’eft-à- 
dire , être  troublé  & en  defor- 
dre.  l’être  plus  en  état  de  (e 
deffendte. 

Efcrime  d'amour.  Pour  le  com- 
bat de  Venus,  le  déduit,  Iç 
coït, 

S 

A foüten»  le  prix  en  efcrime 
d’amour. 

Regnier,  Satire  li. 

Escrimer.  Efcftmer  contre  les  ondes 
avec  une  épée  de  bois.  C’eft  . ramer 
en  galère,  être  condamné  à ti- 
rer la  rame.  Ou  plutôt  tferimer 

' P-  î fotnre 


2^6  ESC.  ES?. 

contre  les  onits  avec  une  ifée  de 
Lois.  Pièces  comiaues. 

S'efcrimer  du  derrière.  Pour 
£iire  le  déduit,  remuer  les  fef- 
(rs,  faire  l'aâioa  vénérienne, 
battre  à coups  de  cul. 
s’t'crimer.  Mo'..  Prêt,  r'tdic.f.  9. 

/ -ur.  le  mêler  un  peu  de  quel- 
, ,e  chofe. 

IscRüC.  Pour  vaurien,  batteur  de 
pavé,  coureur  de  bordels,  & 
nui  en  (ort  fans  payer,  après 
s*j'  être  bien  diverti,  8c  qui  en 
emporte  même  toujours  quel- 
que chofe  avec  foi.  A faire  pu. 
btier  un  iiht  contre  les  ejcrocs. 
Putanifrae  de  Rome.  Et  Ihéàt. 
Ital.  le  Han'i»eroutier. 
'îtCROtjoER.  pour  prendre,  em- 
mener, efcorniftler,  attraper, 
tromper,  fortit  d'un  lieu  fans 
payer  ce  qu'on  y a dépenfé. 

Aller  à Geniilly  careffer  une 
rojfe. 

Pour  eferoquer  fa  file. 

Regnier  Satire.  6. 

Ke  t'imafsne  pas'  que  dans  une 
Iscoque, 

, Ainjl  qu'en  de  grands  lieux, 
éijimtnt  on  eicroque. 

Corneille , Cercle  des  Fem- 
mes aél.  a.  f.  6, 

IsPRDON.  Pour  épée  de  Ibataille  , 
qui  a pointe  dcjtranchant. 

Athos  tom'a  fous  l'efpadon 
Dont  jouoit  le  Dieu  Cupideu. 

ScaroD,  Gigaotom.  ch.  f. 

liPERANCE,  On  apelle  un  Ahléde 
Sainte,  Efpirance , de  Sainte  Ef- 
p'ide,  un  homme  qui  s'eft  fait 
toofuier  dans  U croyance  qu'il 
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lui  pourra  venir  quelque  Béné- 
fice , 8c  qui  cependant  prend  la 
qualité  d’Abbé. 

Espiègle.  Pour  fin,  rufé,  éveil- 
lé, gaillard,  qui  fait  toujours 
quelque  pièce  à quelqu’un. 

ESPIEGLERIE.  Pourtour  d’adref- 
fe,  pièce  , ftratagéme,  bout 
fonnerie  , tour  d’adrellê.  C»- 
med.  de  Pafq.  v Marfo,  Medec. 
des  Moeurs,  Les  cfpiégleries  de 
l'Academifte. 

Espion.  Il  ne  d penfe  guère  en  ef. 
pions,  Voyesi  De’pensek. 

Esprit.  Il  a l’ejprit  aux  talons.  Se 
dit  lorsque  quelqu'un  fait  une 
lourde  faute  contre  le  jugement, 
qu'il,  manque  de  conduite. 

S'alamiiquer  l’efprit.  Signifie  , 
s’appliquer  trop  fortement  à 
quelque  compofition. 

Vive  les  gens  d'efprit.  Se  dit 
quelquefois  férieulément , 8c 
quelquefois  en  le  mocquant  des 
gens  qui  s'imaginent  avoir  trou- 
vé un  bon  expédient. 

Esse.  Faire  des  effes.  Pour  chan- 
celier, trébucher,  aller  décote 
8c  d'autre  la  tête  troublée  com- 
me un  homme  ivre,  marcher 
en  ferpentant. 

Il  gagne  l’huis  faifant  des  ejjet. 

Scaron,  Poéfies. 

Essoriue'.  Pour  qui  n'a  point 
d’oreilles,  à qui  on  a coupé  les 
oreilles.  Ragonde  ayant  fait  ap- 
procher la  Demoijelle  eforillée.  Piè- 
ces comiques. 

Estafiek.  On  apelle  le  diablo 
l'eftafier  de  St.  Martin. 

Efiafer  mordant.  Pour  dire,' 
pous,  puce,  morpion,  ou  pu- 
naife. 

Estafilade.  Pour  coup  appliqué 
du  tranchant  d'une  épée,  ou 
d'un  iabre,  coup  d'cAramaçon, 

' tilefî 
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l>Ieirure  profonde,  coup  qui  em- 
porte U pièce  avec  foi , ou  tait 
une  playe  large. 

O qut  pilcis  unti  p/ur  quelque 
eftufilude 

De  punir  Jen  ergueil. 

Scaroo. 

EsTAFit-ADER.  Faire  des  eftafila- 
des,  donner de^ coup»  du  tran- 
chant d’une  èpce  , cicacrifer, 
faite  des  playes  au  vifage.^*'»/ 
M eitr  plus  d'uTse  machotie  efttsplu- 
die.  Don  Quichotte,  i p.  _ 

Estiffet.  On  dit  auHI  vulgaire- 
ment,E$TtM.tT,dont  onfe  fert 
ordinairement  , (ïgnifïe  autant 
que  rien  , bagatelle  , preique 
rien , la  moindre  chofe. 

On  dit , je  m'en  feucie  comme 
d'uneftijjlet.  Pour,  je  m’en  trou- 
ve comme  de  rien. 

5»  »'en  donnerais  pas  un  ejlipet. 

Qui  ett  moins  qui  rien. 

Cela  ne  -vaut  pas  un  efttfpet. 
Pour,  cela  ne  vaut  pas  la  moin- 
dre chofe.  3»  n'ai  pas  tâté  d un 
ejltftt  de  ce  que  pavois  eu  sans  de 
peine  à umaffrr.DonQuichoite  t.z. 

Estoc,  D'eftocW  detaslle.  Voncàa 

tranchant  5c  de  la  pointe , de 
toutes  les  manières,  de  toutes 
les  forces,  fans  ménagement,  à 
tors  5c  à travers, 

J’ai,  cefemtle,  quelcun  deees 
nouveaux  iiodeurs  , 

ÿui  d'efltc  (je  de  taille  itrillent 
les  Auteurs. 

Kegnier.  Satire  lo. 

C’eft  une  manière  de  parler 
qui  vient  des  anciens  Gaulois, 
qui  dans  les  ipeâacles  publics 
fe  battoient  5c  s'è^rgeoient  , 
^ur  donner  du  pl^r  aux  lÿeC; 
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tatenrs,  à jet  de  lance,  à la  pi- 
que deSuiflè,  Scàl’cpced’eftoc 
5c  de  taille,  c’e'l-à-dire,  àPef. 
padon  5c  à la  pointe. 

Estocade.  Ouvrage  en  vers  ou 
en  profe,  par  lequel  on  deman- 
de quelque  chofe . efpèce  de  pla. 
cet,  ou  mémorial,  ou  requcte. 

Dieu  nous  garde  de  tous'pri/en- 
tours  d'ejiocades. 

Scaron,  Pocfies. 

Estocader,  Dans  un  fens  burlef- 
que,  fignifiebrufquer,  braver, 
lurmonter,  faire  la  nique:  par 
exemple,  eftocader  la  triftelTe. 

Estomac.  Il  a un  ejlomacq 
d'autruche  , il  digérerait  le  fer. 
Voyez  Autruche. 

Estomaqtiek,  S'ejlomaqtser,  Pour 
fe  fâcher  , fe  mettre  en  colère, 
fe  chagriner  , fe  dépiter,  gron- 
der, faire  du  bruit. 

g«r  dira  vôtre  Perel 

Il  s'ejlomacquera, 

Hauteroche  , Crifpin  muficien. 

Estramaçon.  Coup  d'eftramaftn. 
Coup  du  taillant  d'une  épée, 
qui  étourdit  une  perfonne  en  la 
jettant  par  terre.  C’eft  une  bot- 
te que  les  maitres  en 
fait  d'armes  apelluient  au- 
trefois  ainiï  , aujourdhui  en 
France  on  pourroit  lui  donner 
le  nom  de  coup  d'efpadon. 
Tandis  qu'il  lui  déchargé  un  coup 
d'tjsramapon  Ablancourt  , Dia- 
logues de  Lucien,  a.  p. 

Estrapade.  Snplice  ordinaire 
pour  les  foldats  , qui  coitfifte 
a monter  6c  à laifler  tomber 
avec  un  tourniquet  le  coupable, 
bien  lié  au  tronc  d'un  haut  Sc 
grwd  arbre,  üa  dit  figurement 
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dans  le  (lile  comique , dtnner 
l’ejlrafade  à fon  tjprit  , pour 
marquer  la  peine  qu'on  d.nr.e 
à fon  dpric,  four  faire  quelque 
ebofe. 

XtakiE.  Ftrmtr  l'cUbU  ijuand  les 
chtvaux  n'y  font  plus  Pour  dire, 
apporter  un  remède  à quelque 
mal  quand  il  n'eft  plus  tems. 

On  dit  des  gens  hargneux, 
qu’«f  Uur  faut  une  itnhU  à bart. 

E r AGE  C’tfi  un  feu  , c'efs  un  Jet  à 
triple  itaej.  C’ell  à dire  , il  ett 
eft  excellivemch'i  fot,  ouauder- 
nier  point. 

F.ta^e.  l’oqr  rang,  fort,  coa- 
dnieo,  qualité,  état.. 

Piller  malfen , brûler  villages  , 

Paire  fermens  de  tout  tsages, 

Scaro^,  Virgile  trave(\i  1.  S. 

jf  triple  étage,  C’eft  à dire, 
au  dcrn:er  point.  Jl  eti  fou  à tri’ 
pie  etJge.  Au  plus  haut  degré. 

S»n  tjenien  fur  [mfetn  descend 
et  deU  'se  étage. 

Defp.eaux  , Lutrin  cli.  i. 

Etalon  Métaphore,  pour  dire  un 
homme  vigoureux  , robufte, 
fort,  & piiiirant  à contenter  une 
femme  , un  homme  membreux 
& nerveux  , qui  font  les  mar- 
ques d un  homme  rude  au  com- 
bat de  Venus. 

^ Dit  aufîi  un  homme  bien  em- 
manché. Car  il  croit  en  venir  à 
i„jt  , s'il  peut  faire  voir  qu'il  eft 
ton  é/«W  Abiancourt , Dialo- 
gues de  Lucien  a.  p. 

EtaMimE-  Pnfjer  par  l'étamine, 
Manière  de  parler,  pour.pafler 
par  l’examen  de  quelqu’un.  Dit 
aurti  fatitilet  , critiquer  , don- 
ner des  lardons  piquans , médire 
d’une  perfonne  , patlw  m»l  d’; 
autrui, 


Ditaufn  paflerentrelei  maùt 

des  chiiurgiens  pour  quelque 
maladie  vcuéricRnt. 


Vn  humme  qui  feit  hotpme  Qt 
de  taie  U-  de  mine, 

Kt  qui  peut  des  vertus  pafftr  par 
l elamine. 


Regnier,  Satire  14., 

s 

Me  fttot  qu’une  f’if  U verve 
me  domine. 

Tout  ce  qui  t'offre  à met  baffe 
par  T étamine. 

Defpreaux , Satire  4. 

Etater.  Ü voudroit  étayer  le  ciel. 
Signifie  , il  youdroii  prendfc 
des  précautions  inutiles  8c  fu- 
peeflues  contre  des  accident  qui 
n’arriveront  jamais. 

Etcaiera.  Dteu  nous  garde  d'un 
V cetera  de  Kotaire , vd’un  que 
proquo  d’jipoticaire. 

Eteindre.  Au  propre,  c’eft  étouf- 
fer le  feu  , étouffer  la  lumière. 
Ce  mot  au  figure,  fignifie dimi- 
nuer ; amortir,  faire  cefTrr,  é- 
toufferune  chofe  ou  uneaèfion. 

tteindri  unepaff!on  ,la  tendrej^ 
fe , l'amour,  U haine,  vc. 


fltait  fon  feu  , dépourvu  de  [en  s 
V de  leâure , > 

S'etetnt  à chaque  pas  faute  de 
ttouriiure. 


Defpreaux. 

Eteindre.  Signifie  aufïï , abo* 
Vit,  intaatit.  Eteindre  une  familUe 
une  pen/iptt. 

Eté '.dre.'  Etendre  la  courroye. 
Pour  dire , pafTer  les  bornes 
preftriies.  Voyee,  Alioxgek. 

' ie  CUIT  jera  à bon  marché  î 
ht  veaux  s’étendent.  Se  dit  pour 
à quelqu'un 


çéproçher 


qu'il  fait 
' des 
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ETE.  - ETI. 

def  extenCoosdu  corps  indécen- 
tes. 

ÏTïUF.  Ktpiujftr  ou  rtnvtyir 
Phtuf.  C’eft  à dire,  répliquer 
Tertemcnt,  repoufîer  une  injure 
qu’on  a fouflette  par  une  plus 
forte. 

1/  ru  f»nt  fis  tturii^aprit  fen 
iu'tf.  Pour  due,  relaciier.  ou 
quitter  lès  furetez  ou  nantUTe- 
mens  qu’on  a entre  le»  mains, 
pour  n’avoir  après  cela  qu’une 
aâioa  incercaine  pour  fe  faire 
payer.  , _ 

il  joue  dts  cts  éteufsJa.  Se  dit 
d'un  homme  qui  lait  des  coups 
qu’il  ne  Jevroit  pas  faire. 

Etimo  .OGtSba.  Nommer,  apel- 
ler  par  étimologie  , baptifer, 
donner  un  nom  dtimologiqne. 


k Martin  aura  mtn  grand  man- 
teau , 

ÿut  mante  m tau  /’ 


itimolegifoiu 


Sarrifin;  Poëfies. 


Etincbiie.  Au  propre,  petite 
binette  qui  fort  du  feu.  Il  Ce 
dit  au  figuré  en  chofes  morales. 
Il  ne  faut  fat  faire  fentir  aux 
gens,  far  dt  termes  durs  v hu- 
rniliant , ^u'en  ne  leur  trouve  fat 
la  moindre  étincelle  dt  Raifon. 
Nicole. 

Il  connoit,  en  venant  tant  dt 
dons  frecitux , 

eiut  fi  fa  Bergère  tfi  fi  telle  , 
C’tfi  (ju’unt  Itgért  ttirutlie 
t>e  l'tffrit  qui  l’anime  a fajfi 
dans  les  yeux. 

Perrault,  Grifelidis. 


On  dit,  une  hincellt  d’effrit, 
da  vertu , dt  guerre , dt  fedttied, 
&e. 

|liXHCU>üi  Se  dit  proprciBcnt 


ETI.  ETO.  ‘ 

du  feu.  On  employé  ce  mot 
au  figuré  . fts  yeux  itinctlletu^ 
C’eft  à dire,  fes  yeux- brillent, 
& font  pleins  de  feu.  Pefpro. 
aux  parlant  de  }uvcnal  a dit. 

Ses  ouvrages , tout  pleins  d'af- 
freufes  vintex.. 

Etincellent  pourtant  de  fuili- 
nos  leatttest, 

ETIQ.UETTI.  Juger  U»  frtùs,  eu 
une  affaire  fur  l’étiquette.  C’ett 
* dire,  juger  une  affaire  fans 
l’approfondir,  fans  voir  les 
moyens  & les  pièces  qui  'ont  dans 
le  lac.  bt  généralement  il  fedit 
de  tout  {jugement  téméraire 
qu’on  fait  fans  les  circonftances 

, ncceflaires. 

Èroi-Fii.  litre  ffétoffe  mince.  Ma- 
nière de  parler,  pour  dire,  être 
d’une  condition  fort  médiocrek 
d’un  rang , d’une  qualité  fort 
fîmple , d’une  naiffance  baffe, 
d'un  état  peu.  diftingué,  d’un  ca- 
libre commun  Sc  bourgeois. 

tizandre  à fen  avis  tfl  d'éteffi 
trop  mince. 

Belle-lfle. 

Etoile.  Etre  logé  à la  telle  étoile. 
Coucher  à la  telle  étoile.  C eft 
à dire,  n’avoir  point  de  loge- 
ment, coucher  dehors  à lacam- 
pagne, 

reir  les  étoiles  en  plein  midi. 

' C’eft  recevoir  un  grand  coup 
fur  les  yeux.  On  dit  d’un  Pré- 
dicateur qu’il  voit  les  étoiles, 
quand  il  bat  la  compagne,  2c 
qu’il  ne  fait  ce  qu’il  dit.  ,-ti 

ETONNfa.  On  dit  qu'«»  hom- 
tn'eeji  étonne  comme  s'il  tombeit_ 
des  vues  , comme  fi  les  cornes  lui 
Venoientila  site,  qü’ileft  étonné 
(onemt  un  fondeur  ^ (Jecht^ 


îTO  ETO.  EVO.  ETR: 

* Il  *Jl  bc»  chtval  di  TromMte, 
il  nt  s'ittnnt  pas  pour  U bruit. 
Se  dit  d'UA  homme  ferme,  ou 
opiniâtre. 

Etouppe.  Mettrt  Ufttt  aux  itaup- 
pet.  Pour  dire,  exciter  quel- 
qu'un à U f^dition  , à querel- 
ler, àpUider,  à taire  l'amour, 
ou  à fatisfaire  quelque  palEon 
emportée.  ^ 

Etouhdi.  Quand  quelqu'un  a été 
battu  ou  fatigué,  qu'il  n'ellplus 
en  état  de  te  defifendre  » on  dit, 
qu’if  tjl  itourdi  cctnmt  un  hane- 
tan,  comme  U premier  coup  de 
Matines,  qu'if  étourdi  du  ba- 
Uau. 

Il  n'a  ité  ni  fou  ^ ni  étourdi 
Se  dit , lurfque  quelqu'un  a lu 
profiter  d’un  defordre,  d'un 
embarras  où  il  s'efl  trouvé,  qu’il 
s’eneft  fauté,  ou  en  a tiré  quel- 
que avantage. 

Etourneau.  Mot  qu’on  dit  ordi- 
nairement pour  marquer  un 
ieune  homme  étourdi,  neufdani 
le  monde , fans  expérience  , i- 
gnorant  5t  fot. 

Hé,  )}uoi,  jeune  étourneau t 
vavez.  vous  point  de  honte  i 

Bourfault,  Fables. 

On  dît,  que  les  étourneaux 
font  maigres  , parcequ’ils  vont’ 
en  troupe. 

On  dit  auflî  ironiquement  à un 

jeunehomme  de  peu  démérité, 
qui  fe  veut  mêler  dans  une  con- 
verfation.  Veut  êtes  unbel  étour- 
neau pour  jafer. 

Etranger.  Ftre  étranger  dans  fa 
famille,  en  fen  pays , en  une 
fcience.  Se  dit  quand  on  ne  fait 
point  les  affaires  de  fa  maifon  . 
les  nouvelles  de  Ton  pays , les 
pieokierspiincipes  ^uacfcienc^ 


ETR. 

Etrangler.  Au  propre,  fuffo- 
quer,  tuer,  faire! mourir.  Figu- 

A * **  mère 

r étranglé.  Voiture',  1.  ai. 
Pour  dire,  qui  criaille  (ansceflè 
après  elle,  qui  la  querelle  tou- 
jours. - 

Etrangler  une  affaire,  C’eft  à 
dire,  axpédier  une  affaire  trop 
promtement,  fie  fans  l’avoir 
bien  examinée. 

On  dit  figurement  8c  prover- 
bialement, j'ai  un  mot  qui  m'é- 
trangle. O’eft  à dire , que  je  ne 
puis  m’empêcher  de  dire. 

Ce  bâtiment  e/l  trop  étranglé. 
Quand  les  ailes  en  font  trop 
ferrées.  ^ 

Etranguilion.  On  apelle  des 
poires  d’étranguillon , celles  qui 
ont  un  goût  fort  acide,  fie  re- 
vêche, qui  offenfe  extrêmement 
la  gorge,  fie  qui  femble  étran- 
gler quand  on  l’avale. 

Etre,  il  faut  être  tout  un,  ou  tout 
autre,  f ’eft  à dire  , s'attacher 
fortement  â un  parti. 

il  faut  être  marchand  ou  lar- 
ron. 

On  ne  peut  pat  être  v"  avoir 
été.  Pourdire),  être  vieux  fie  jeu- 
ne tout  enfemble. 

Ç^and  on  eji  bien,  il  t'y  faut 
tenir.  , 

Il  efl  de  tous  bons  accords. 

Entre  amis  tout  eft  commun. 

Il  faut  laijfer  le  monde  comme 
il  eft. 

Vous  êtes  bon  de  vous  arrêter 
à ces  bagatelles,  fiée. 

Siuarût  on  y eft  on  y eft , C 
vous  n’y  êtes  pas.  Se  dit  à celui 
qui  ne  touche  pas  au  point  de 
la  difficulté. 

Etreindre,  trop  embraffe  , 

mal  étreint.  Signifie , qu’il  ne 
faut  pas  faire  plufieurs  entrer 
ptifes  à la  loir. 

m 
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ETR.  ETU. 

Plus  il  giU  flits  it  Jtrtint, 
C*eft  à dire . pin»  “•»  «<>“• 

tinue , & ph«»  accablé. 
EtKENE.  ion  jour,  bonne itrtnt. 
Se  dit,  quand  il  nous  arrive  .quel- 
que chofe  d’heureu*  en  un  bon 
jour. 

Etmer.  On  nomme  U iAn  de  lU- 
trier,  le  dernier  coupqu’on  boit, 
quand  on  eft  pr£t  de  monter  à 
cheval , ou  h cheval  même,  ^ 
Avoir  toujours  U pied\à\l' étrier . 
four  dire,  être  toujours  en  vo- 
yage, en  courle,  prêta  remet- 
tre en  chemin, 

ETRlF.Pour  querelle ,!bruit, com- 
bat, bagarre,  meuete,difcor- 
de,  fédition,  batterie.  Cepen- 
dant l'étrif  fe  termina  par  cette 
décifion.  Putanifme  de  Rome. 
Etrille.  Cela  ne  vaut  pas  un  man- 
che d’ étrille.  Signifie  , qu’il  n’eft 
d’aucun  prix. 

Etre  logé  à l'étrille,  C’eft  à 
dire,  en  une  hôtellerie  où  on 
fait  payer  trop  cher. 

Etriller,  Pour  battre,  donner 
des  coups  redoublez  , frapper 
dos  de  ventre. 

Veset-il  qu'à  l'étriller  màmaist 
ein  peu  s'applique  \ 

' Moliere , Amphitrion. 

Etriviere.  Allonger  P étriviére  d'un 
point.  Se  dit , lorlqu’au  lieu  de 
foudre  une  difficulté  , on  ne 
donne  qu’une  échapatoire  qui 
fait  dirputer  de  nouveau. 

Donner  les  étriviéres.  Pour  don- 
ner le  fouet,  langler,  fcfTer. 

Vous  iren,  jem'attens,  jufqutt 
ceux  itrivieres, 

Hauteroebe,  apparence  trompenfe. 

Etudier.  Etstdier  le  terrain,  Ma- 
•iéte  de  parler,  qui  lignifie prea; 


ETU.  EVA.  J7I 

dre  langue  J chercher  à connot- 
tre  quelque  chofe  y ouquelqu’ua 
a fond  , étudier  le  bureau^ 

Eiuï.  On  dit  d'un  homme  Fort  * 
laid , que  c tft  un  ^ itui. 
Pour  dire,  qu’il  le  faut  cacher, 
le  mettre  dans  un  étuL 
Etui.  Pour  la  Nature  dtine 
femme. 

Ü votre  étui  ,'  ma  maitrefe, 
ETeji  de  fet  pièces  garni, 

Farnalle  des  Mufes. 

EVANGILE.  C’r)î  l'Evangile  du  jeur. 
Se  dit  d’une  chofe  nouvelle  à 
& dont  tout  le  inonde  t'en- 
tretient. 

Tout  ce  qu'il  dit  et'eft  pas  met 
d'Evangile.  Pour  lignifier,  qu*. 
un  homme  eft  lujet  à mentit. 

il  ^ croit  cela  comrne  l’Evassgile. 
Se  dit  de  celui  qui  croit  ferme- 
ment une  chofe. 

Evangile  de  toit.  Table  à 
jouer  apres  fouper.  Venoient  est 
^ace  les  beaux  Evangiles  de  boiti 
Rabelais  1,  i. 

Evapore’,  Pour  étourdi  , tête 
à la  légère,  qui  elf  inconftantj, 
volage  , qui  ne  confulte  jamais 
la  raifon  dans  tout  ce  qu’il  * 
fait , qui  agit  fans  réflexion  Sc 
lans  examiner  s’il  y adurifque 
dans  ce  qu’il  entreprend. 
Evaporer.  S'évaporer,  Four  s’é. 
venter’,  fe  perdre.  Ne  le  dit  ja- 
mais que  par  raillerie,  d’une 
perfonne  qui  eft  étourdie,  qui 
fait  des  folies,  des  écarts,  qui 
a des  abfences  d’efprit,  qui  eft 
queltmefois  brouillée  avec  le 
bon  fens  & la  raifon 

Sait  tu  que  depuis  peu  ton  ben 
fens  s'évapirei 

jÿamcioclM , Crifpla,  nuflcieic 
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EVE.  EUE. 

Evbiliir.  Il  tu  Jaut  pas  évtilltr 
h chat  qui  dort. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
coutume  de  dormir  profondé- 
ment ; ou  tmpornroit  fa  maifo» 
qu'il  tu  t'ivtilltroit  pas. 

Il  t/l  ivtiili  cotnmt  uni  '.petit 
it  fourit.  G'eftàdire,  il  a beau- 
coup de  gayeté,  de  vivacité, de 
mouvement. 

Event-  On  uptWe  uni  rite àl'ivtnt, 
un  «rprit  léger , indiferer , éventé. 

EvtuT EK.  Eveatir  la  poudre.  Maniè- 
re de  parler  métaphorique.  Si- 
gnifie, découvrir  une  entreprife, 
an  deflêin , être  indruit  des  dé- 
marches, ou  des  fourberies  d’ü- 
ne  perfonne.  On  dit  là  poudre  e/l 
iventte.  Voyez  Muîe  , ou 
Meche,  ' • 

Evechie.  s»  âéb'àttre  de  la  chap/t  à 
VEvlqut.  Se  dit , quand  deux 
parties  conttftent  fur  quelque 
chofe  qui  n'appartiCnt  ni  à l’u. 
ne  ni  à l’autre. 

Devenir  d’Bvf que  Meunier.  Se 
dit  lorfqu'on  quitte  une  bonne 
condition  pour  en  prendre  une 
mauvaife. 

Ün  dit  auflï  à ceux  qui  Te  fâ- 
chent qu’on  les  regarde  : qu’«» 
chie»  regarde  bien  un  Evique. 

Evique  des  champs.  Ou  Evêque 
de  campagne  qui  donne  la  béni- 
ditfion  avec  les  piei.  C’eft  à di- 
re, un  pendn,  homme  mis  à la 
potence, 

Eu/fiens  été  par  ces  méchant 
faits  au  moins  Evêques  des  champs. 

Scaron  Poefies. 

Evehgeiek.  Pour  battre, frotter, 
étriller  , donner  des  coups. 
Hautero,  NtH,  de  Prov. 

£uh.  Sorte  d’interieéfion  qui  mar- 
que du  dépit  Sc  de  la  colère, 
comme  lorsqu’une  perfonne  a 

-perdu  ^ jeu,  gu  areçuqueU 


EVO.  EXC.  EXE.  ÉXH  • 

qu’autre  chagrin  qui  la  touche 
fenfiblement.  Marthe  do  cham- 
bre euh\  Dancourt,  le  Joueur. 

Evohe,  Cri  de  joye  des  ancien^ 
Romains  i5t  Grecs  dans  les  fpec- 
tacles  publics,  de  meme  que  le 
brouhaha  que  l’qn  fait  à Paris 
à la  reprefentatidn  de  quelque 
nouvelle  pièce. 

D'un  ja'éh,  ja'èh  , tvohé 

Sortant  d'un  gozJer  enroué. 
Scaron , Virgile  travefti  1.  7, 

Excellent.  Equivoque  (atyrique, 
pour  dire  qU'ünc  perfbhne  pue 
des  ellelles.  ' ■ 

Exception.  Il  n'y  a point  de  régla 
fi  générale  qui  n'ait  fon  extepiien. 
Pour  dire,  qu’On  ne  peut  com- 
prendre tous  les  cas  particuliers 
fous  une  même  maxime. 

Excommunie*.  Quand  on  ne  peut 
Elire  brülef  un  fagot  , on  dit 
qu'il  tft  excommunie.  ■' 

Cet  homme  ejl  pis  qu'excommu- 
nié. Pour  dire,  qu’il  eft  fort 
miférable , Sc  dans  la  haine  Sc 
l’averCon  de  tout  le  monde. 

Exempt.  On  dit  en  raillerie  d’un 
homme  qui  fe  tient  inutile,  tan- 
dis que  Tes  compagnons  travail- 
lent, qu'il  ejl  exempt  de  tien  faire. 

Exekcek  Pour  dire,  l’em- 

brallèr  charnellement.  RouJJtau. 

Exerciter.  S’sxrrfirer.  :Pour  s’ex- 
ercer, Te  faire  Sc  accoutumer  à 
quelque  Chofe. 

Lest  Manant  rudement  frottez. 

Par  les  Troyeni  exercitez.. 

Scaron,  Virgile  travefli. 

Exhiber,  Pour  montrer , laifTer 
voir,  faire  montre,  mettre  en 
étalage.  Il  exhiba  toute  fa  finance. 
Lettres  de  Bourlaulr. 

S'exhiber.  Pour  fe  montrer  7 
paraître,  felaiffcr  voir,  fe  pro-  . 
ouir»  à la  vue.  

. ' m 
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EXP.  FAB,  FAC. 

bilU  Aurore 

3»  t’uHort  , 

Je  t'hennere,  exhibe  tM,  ' 

Scaron. 

Expédier.  F.xpidier  un  homme  en 
forme  commune.  Se  dit  en  raille- 
rie parmi  les  jouenrs  , pour  di- 
re, lui  gagner  tout  Ton  argent. 

Exploiter,  Pour  fîgnifier , que 
quand  les  5ergens  ont  fait  des 
fautes  dans  leurs  exécutions, 
ils  les  couvrent  en  faifant  de 
faux  exploits , aufquels  on  ajou- 
te foi. 

Exploiter.  Pour  dire  ce  que  le 
mariage  autorife  de  faire , mais 
audl  dont  il  diminue  fduvent 
4’envie.  oeuvres  de  Roujfeau. 

Expressions;  i m/-/«rre.  Pour  di- 
re, douces,  Sy?  ce  dans  ces  amant  *' 
parte»  t pour  l'armée,  dont  les 
exprejjions  font  textes  tendres  & ù . 
mi-/ucre.Théitre  Italien, la  Thé- 
fe  des  Cames. 

Expulser.  Pourchaffêr,  interdire, 
é'oigner,  faire  fortir,  bannirde 
quelque  lieu.  Platon  vouloit  qu'est 
expuljfat  les  Poètes  des  Rtpubltquts.  ' 
Don  Quichote.  ' , 


X F AG.  • 

Fâcher.  S'il  fe  fâtha -,  il  aura  desoPii 
peinet. 

' S il  je  fâche  qu'il  prenne  des  cari 
tes , qu'il  fe  couche  auprii.  . 

Fac  ON.  Je  lui  en  ai'donné  d'uni 
Japon.  Signifie,  je  l'ai  maltraite. 
Façonner.  Four  faire  des  façons , 
des  difH^tez  , faire  des  com- 
plimens,  ou  une  honnête  réfî. 
fiance.  • Oui  fans  | plus  façonner. 
Belle  Ifle,  Mariage  de  la  BeinO 
de  Monomotapa. 

1 

Jeunes  ceettts ,-  crejegs  m»i,lalj^ 
ftK  vous  enflammer , 

•'  Tôt  ou  tard' fl  faut  aimer. 

Et  c'efi  en  vain  qu'on  faconde  « 
Tout  fléchit  feus  l'amour  , ^ 
n'exemte  perfmtee.  • i • 

•"  ''Denferade,  Ballet  des  plaifîrSt 

r '•  ...r, 

' Dans  qtielque  autre  mortel , plut 
galant  que  Ctphale  , , 

■ * • â**  *'as  tu  trouvé  des  appas  f 
.■  • '/f  eut  moins  fapenné  fur  la  fei 
conjugale. 

..  i>i  La  plut  belle  ipouft  u'efl  pat^ 
Vue  dangertufe  rivait, 

> ![llaraton',  PocCes.'' 

. \P  i 


F. 

■ t 

FhtMitÿ'B..  On  dit  en  mauvaife 
part  de  deux  vanriens  , qu’t/s 
font  de  même  fabriqtft.  Pour  di-’ 
re,  qu'ils  ne  valent  pas  mieux 
l'un  que  l'autre. 

Face.  Face  de  l'homme  fait  vertu.  . 
Proverbe , pour  figoiber  que  la 
préfence  d’une  perfonne  donne  ^ 
du  poids  à une  affaire  , qu'une  ^ 
cbofe  n’en  va  que  mieux  tt  n'en 
réulEt  que  plus  avantageufe- 
ment,  lorsqu'on  y e(l  prefent,  _ 
& qu’on  en  follicite  foi-mêffie  ' 
l’ÿTafLÇCj^ifnc,  S(»,  ’ 


q XI'  ' 'J  . "S  . . ■ 

..  Fufetmer.  Veut  dire  polir  ^ 
rendre  plus  civil,  plus  adroit, 
' donner  l'air  du  monde. 

C'efl  à la  Cour  est  fe  façonne. 
- A mon  avis,  chaque ptrjenne- 

Scaron,  Pocfîes. 

Factotum.  Pour  aôif,  vigilant; 
économe  , loigneux  , qui  fait 
tout , qui  e(l  chargé  de  toutes 
les  aÂTaires  d'une  maifon.  Aufft- 
bitn  vous  mêlez  vous  céans  d’itre 
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' rcM  qmji»  ÿ.oi  Crt/ks  *U:  U 

fkiltt*», 

3t  vtiu  prie  , en  pjryant  de 
• eue  rendre  nn  /ervite, 

Boorfauli,  Efope. 

TadMsi:.  Mot- dont#n  fe  fert  poi’r 
• exprimée  la  lauieté  ou  le  peu 
<le  valeur  de  quelque  chofe.com- 
' me  qui  dirait  cela  tfk  faux , ce  _ 
font  des  (otifea  , des  ba{;atel-  ' 
les.  Faieije,  te  dis- je.  Haute-  _ 
todw.  Nwes  de  Prorince. 

Mêî  qm  fCaimé  à dw4ttr$  $» 
ets  fndasjei-dà, 

Régnier»'  Satiie.S. 

FaSot.  . Ü netss,  tente  dee  fagots. 
Pour  dire , il  nous  dit  des  cho- 
fes  fabuleulcs,  ou  dont  nous  ne 

faifons  point  d'etat 

Cét  hetettne  ftnt  le  fagot.  C’ell 
I ^ dire,  qu'il  a des  leatimens 
d'héretique. 

On  dit  qu'/l  jf  a tien  de  la  dif- 
férenct  entre  :jte  femme  v un  fa- 
got.  En  parlant  de  deux  choies 
fort  dilTcmblablei,  Mais  la  plus 
grande  diHêrcrice  que  ‘l'on  y 
trouve  , c’eft  qu'une  femme  par- 
. le  touioucs,  deua  fagot  ne  dit 
I mot.  ; . I . ^ ■>  I 

Prendre  T air  d’un  faget..  Si-' 
gnifïe,  le  cbaulFec  Icgcrement 
St  en  pall'ani.  . 

On.  dit  aulE  qu*//  y a fagots 
Cf  fagots. 

brûler  le  fagot.  On  fe  fert  de 
ces  mots  entre  amis.  Signifie, 
aller  boire  bouteille  enleii.ble 
' . au  cabaret , Sc  y brûler  un  la- 
got  pour  Tè  chauffer  en  buvant. 
Aller  dans  un  mauvais  lieu,  au 
Bordel,  y faire  brûler  un  fagot, 
en  careflant  uneSilvie.  Comme 
le  bois  cfl  cxttêmçmeat  ÿet  à 
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Paris  , ces  bruleuri  de  fagots 
font  parlaitement  bien  venus 
dans  ces  lieux-là,  où  par  l'ava- 
rice des  pourvoyeufes  on  voit 
fouventles  filles  toutes  morfon- 
dues, à moins  que  quelqu’un 
ne  vienne  faire  brûler  un  fagot. 
FAGoTt’.  Votlà  un  homme  tien  fa- 
goté Se  dit  de  celui  qui  eH  mal 
fait,  ou  mal  vetu. 

Fagoter.  Four  habiller,  bâtir, 
ajuflcr,  agencer  ridiculement, 

& d'une  manière  bizarre,  gw 
vout  a fagoté  comme  cela'.  Mo- 
lière, liourgeois  Gentilhomme. 
LtThéai  Italien,  faujftcoijut'ti. 
t Se  fagoter.  Pour  bouSonner, 
fe  moquer,  fe  railler,  le  rire, 
ou  fe  louer  de  quelqu'un.  Et 
paljangai  l'on  ne  Je  fagote  pas  di 
moi  comme  cela.  Les  Souffleurs, 
Comédie. 

Faillir  jfu  tout  de  l’aune  faut  le 
drap.  Pour  dire,  qu’il  faut  aller 
jufqu'à  la  fin  d'une  affaire. 

C'eft  une  araire  faillit,  ^ Signi- 
fie , que  c’eu  une  allaite  man- 
quée, ' 

4 rse  s'en  faut  pas  la  qiteue  d'un 
L C’eil  à dire,  il  n'y  manque 
rien  , Te  nombre  eft  complet. 

ün  dit  ironiquement , Jt  nt  \ 
manjscerai  pas  d’y  faillir.  Pour 
dire , je  ne  ferai  rien  de  ce  que 
vous  defirez. 

Faim.  La  fahn  ' chajfe  le  loup  hsri 
du  lois.  Pour  dire,  oblige  le* 
plus  fainèahs  à travailler  pour 
vivre.'  . J r 

Mourir  de  faim  auprès  de  Je* 
hien.  Si  .nihe  , être  avare,  & 
n’ofer  toucher  à fon  bien  pour 
vivre.  On  le  dit  anfli  de  ceux 
qui  ont  du  bien  embrouillé,  & 
hypothéqué,  qui  n’en  penvent 
- rien  tirer  pour  vivre. 

-Faire.  g*i  bien  fera,  bien  trou- 
•vera,' 

Qui  ft  fait_  trebjs  , W ** 

mange^  ~ 
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Paris  nt  s'e(l  pas  fait  tttit  fit  un 
jaur.  Pour  dire  i il  faut  donner 
du  tems  pour  taire  les  grandes 
affaires.  ' 

Fairt  mint  tn  mauvais 

jeu.  Si^niHe»  diliimuler  fun  mé- 
contentement « cacher  fa  mau- 
yaife  fortune. 

" f^ojtd  chacun  fait  f$n  m tier , 
les  vaches  font  iiengard.es.  C*eft 
à dire,  qu*Ü  faut  que  chacun 
Te  mêle  feulement  de  ce  qui  efl 
de  fa  prorcfllon. 

■ Les  riches  font  leur  Paradis  en 
ce  monde.  > 

^and  les  mers  font  dits , l'eau 
hnite  efi faite.  Pour  dire  , qu’il 
faut  convenir  de  toutes  les  clan- 
/es  d’un  marche  avant  que  de 
le  conclure.  ' 

AiMfon  faiie  C3*  femmt  à faire. 
C’eft  à dire  , q'u’il  faut  inftruire 
foi  même  fâ  femme,  & qu'elle 
ait  du  bien  acquis. 

Le  t en  eifeau  je  fait  de  lui  mi- 
*>e.  Pour  fignifïer,  qu’on  n’a 
pas  befoin  de  le  drefler. 

Faire  Vdire  hnt  deux  chefti. 
Faire  tien,  V laijfer  dire.  Laif. 
fett!  les  dire , feurvû  qu'ils  ntus 
laijftr.i  faire.  " - 

• C'efl  à met  à faire',  ü*  d veut 
n veut  taire, 

H faut  ttauceup  faire , a pete 
(•trltr. 

Il  tn  fait  mititr  tr  màrthan- 
iije. 

Il  faut  foin  le  b’ttnpeur  le  mat 
■Ne  faire  à autrui  que  ce  que 
neut  veudrieni  qu'il  rteus  fit. 

Faire  de  cent  /eut  quatn  itvrtt , 

O*  de  quatre  livret  ritn, 
'Faire;d’uru  pitrri  deux  cettps. 

A bien  faire  fert  y a. 

■ ' Onditauflien  parlantdecho- 
fei  égale*,-  gus  a fait  tun,  a 
fait  raMtre,  au  qui  fit  l'ttm,  fit 
tautrt. 

It  pUt! , fait  limtm^ 
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a«i  fait  U»  pet,  fait  bien  mm 
poêle.  t 

<Jn  dit  d'un  opiniâtre  , il  e]t 
cernmt  le  ^ennttiir , il  n’tn  fait 
qu'à  fa  t ht,  à /a  fantaifit. 

Il  ne  fait  flaijtr  qui  ne  vtuK 
Fairt  de  nectfiité  vertu. 

On  fait  du  cuti  d'autrui  lartt 
ceurreye.  Vr.yez  Cûi*. 

Il  tji  aifi  de  rtprtndrt  i O*  dtfi. 
ficile  de  fairt  mieux. 

Il  a fait  cemme  Rebut  fit  à là 
ianfe , du  mieux  qu'il  put. 

Faire  la  faute  à quelqu'un.  Poùr 
dire , loi  faire  Une  forte  réprw 
mande.  ' 

Sjuand  en  fait  et  qu'en  peut; 
tnn’tjlpas  e lig{  i 

davantage. 

Faire  d unemeuebtua  éléphant  J 
_ Il  nt  fait  que  ereitrt  v embel- 
lir. . 

Fairt  du  feu  vielet. 

VeccafieH  tait  lé  larron. 

On  Je  fait  pendre  par  eompài 
gnte.  • ••  ■ ^ 

Tout  ft  fait  avec  le  tems. 

On  ut  peut  fairt  qu'en  faifantll, 
Comme  il  te  fera  , fai-lui. 

Il  efi  fait  cemme  quatre  aufsj 
Faire  des  châteaux  tn  Sfpagnel 
Voyez  CHATEan.  - , 

Fairt  Jeu  tige.  Etre  en  une’oc- 
cafion  où  on  peut  s’enrichir.  ‘ ' 
C'efiunfairtItfautVaytz  Fae^ 

lOlR.  1 I . , . 

' cjlfitit  n’efipas  d faire: 

C’eft  à dire  , que  quand  o(ï 
peut  fiiire  une  chofe , il  ne  fauc 
pas  la  différer  à un  autre  tems. 
Fairt  quelqu'un  d /en  bad'tnage^ 

Voiture  , qui  Ji  galamment] 

Aveu  fait,  }t  ne  faicemmtnt} 

Les  Mufti  dfon  ladinagt. 

Sarazin,  Pompe  fiinébré  de  Voî* 

I turc. 

Pour  accoutùtner,rendref6u- 
S a ph 
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pie  & obéifIint  i Tes  cominia- 
Jemeas,  dioirer  à fa  famaifie, 
«ournei  à fa  volonté , Scc. 

'^erbefert  à un  nom- 
bre infini  de  façons  de  parler. 
On  dir  , par  exemple.  Kure  U 
main.  Pour  d<frober. 

f^ifon,  C’cft  en  ri- 
dur  fa  famiile  . & la  rendre 
pniiTame. 

fafrt  fl»  fajMt.  C’eft,  s’en 
aller. 

faire  gilUs.  C'eft  partir  brui- 
i|acmsat. 

Flirt  l»  flinthi,  C’eft,  entrer 
le  preiaiar  dans  une  affaire  dou- 
teufe. 

AlUx.  tnit  flirt  fiiirt,  ■ C’eft 
à dire , |e  ne  luis  pat  content 
«e  vous.  . 

faire  dès  fituait.  C’eft , faî- 
re  quelque  mauvaife  aftion. 

Flirt  U vit,  C’eft . le  debau- 
c&cr. 

Fiiri  t*»t  uni.  C’eft , n’avan- 
t^er  paloane- 

On  dit,  St  flirt  Jti  affiiret. 
C'eft  à dire,  s’attirer  des  em- 
baras,  des  querelles. 

Il  nmmenci  à ft  flirt.  Pour 
dire , à prendre  des  manières 
fages  & honnêtes,  à avoir  plut 
d'efptit  & plut  d’ulage  du  mon- 
de. 

St  flirt  UH  meritt  axfirh  Je 
«aelçM'a».  C’eft , lui  vantn , lui 
faire  valoir  fesfervices,  fesien- 
timenc. 

St  flirt  un  mirite  ueuvtiu. 
C’eft , acquérir  de  nouvelles 
qualitez. 

Et  lorsque  te  qu’on  a de  iea» 

Eft  du  tems , eu  des  maux,  de-  • 
venu  h vidimt, 

jl/iut,  fouricquérir  une  nou- 
velle elUme , 

St  flirt  un  mérite  neuvMU, 
Beshoulieref, 


FAI. 

. fi  '“  de  moi.  Pour  dire , 
je  fuis  mort,  je  fuis  perdu.  El- 
les crurent  que  c'éteit  fait  de  leur 
mistrefe.  Vaiigelas , Quinte  Cur- 
le  1.  J C’eft  à dire,  que  leur 
maitrelfe  droit  perdue,  qu'il  fal- 
loir en  delelpèrer. 

Faire  les  yeux  doux.  Pour  ai- 
tner , careller , fervir  une  per- 
fonne,  la  legarder  avec  des  yeux 
tendres  Ce  paftionnez,  en  coû- 
ter , être  amoureux,  témoigner 
de  l'amour. 

Il  jure  fon  grand  Dieu,  vous 
fiifant  les  yeux  doux, 

Scaron. 

Faire  Je  l'élu.  Pifler,  uriner, 
le  décharger  du  tuperfiu  de  la 
boiffbn.  Ji  lui  frit  envie  Je  faire 
de  l'eau. 

Flirt  le  bllcht.  Dans  le  flüe 
payfan,  lignifie,  feindre.  :?» 
rte  fat  cequic’e/l  de  faire'le i-lieht. 
Théâtre  Italien,  la  Coquette. 

Lt  faut.  Pour  le  faire  à une 
femme,  la  bricoler,  (e  divertir 
avec  elle,  la  baifer  2c  lui  don- 
ner du  plailir. 

Rimait  le  folâtre  Aretin 

Kt  it  fit  en  tant  de  foftures. 

Cabinet  Satirique. 

Fait.  Donner  le  fait.  Pour  tuer , 
vaincre,  terrafTer,  donner  à 
quelqu’un  fon  refte,  le  mettre 
hors  de  combat.  Je  ne  fuis  venu 
chercher  le  Seigneur  Donÿuixotte, 
que  fttor  lui  donner  fon  fait.  Don 
Quichotte  a p.  Dit  auftî  ren- 
voyer quelqu'un  mal  content, 
interdit,  confus , honteux,  payer 
quelqu'un  d’une  réponfe  un  peu 
aigre. 

^ Ce  mot  cotre  ea  qeel- 

flues 


Dfgitlzed  by  Googl 


y 


FAL. 

4ues  {a^oos  de  parler , (ont 
en  ufage.  Je  nut$  tn  fait  qu'a- 
nt  honniti  femme  ne  faureit  cuir 
cette  eemedie.  Moliere.  C’eft  à 
dire,  je  f«uriens. 

Ü y a quelque  ehcfe  en  mon  fait 
qui  nt  va  pas  tien,  Comte  de 
BuŒ. 

être  fur  de  fin  fait.  C’eft  i 
dire , de  ce  qu'on  arance. 

Prendre  le  fait  c caufi  d'une 
ftrfinne.  Ablancourc,  C'eft  défi- 
fendre  fes  intérêts. 

Il  entend  t ien  fin  fait.  Il  ell 
habile  dans^  profellîon. 

Ce  chagrin  cy  cette  humeur  cri- 
tique, qui  ne  vous  abandonnent 
jamais  , nt  font  guéres  le  fait  d'u- 
ne Dame,  boileau.  Avis  à Me» 
nage.  C'eft  à dire,  ne  convien- 
nent pas  à une  Dame. 

Fslibourde.  Memerie , impoftu- 
re,  fourberie , gafconade, conte 
inventé  à plaifir.  Toutes  vos  fa- 
libourdes  afirologiques  ,fint  fottts. 
Cholieres,  Contes  t.  i. 

Faligoiirie.  Pour  fotifes,  niai- 
fériés,  coyonneries.  te  petit 
Léandre  qui  lui  venoit  sous  les 
jours  chanter  mille  faligoteries 
fout  les  ftnlsres.  Pasquin  fie 
Marf:)ria  médecins  des  moeurs. 

Fa. LACE.  Pour  tromperie  , fuper- 
cherie,  fraude,  iourberie. 

elle  lui  mit  au  fein  la  fraude 
V"  la  faliace. 


FAM.  FAN.  ijtf 

Et  Cahintt  Satj.  Tbiâttt  Itaütlt,' 
Jri,  Jafin.  , 

Se  dit  auflT,  pour im portant j 
adroit,  fubtil,  plaifaat. 

Çlut  U porteur  m'a  dit  que  faut 
et  trait  falot , 

Un  homme  Ttmperteit , qui  s'efl 
trouve  fort  fit, 

Molière,  Etourdi. 

Familiarité'.  Familiariti  ttigtudrt 
mépris,. 

Familier.  Veqen  Epitri. 

Famine.  Crier  famine  fur  um  tat 
de  blé.  Se  dit  des  avares  qui  (a 
plaipnentde  la  néceflîtédutems, 
quoiqu'ils  ayent  aflêz  ^bea  eux 
de  quoi  vivre, 

Fandant.  Pour  fanfaron,  grand 
parleur,  qui  fe  vante  & fait 
grand  fracas  de  la  langue. 

Voici  quelque  fandant  i^u  d'am 
Roi  des  Cots. 

Scaron  , Jodelet  duélifte. 

Taire  le  fandant.  Pour  faire  le 
réfolu,  l'entendu,  le  tnaiire, 
l'cfprit  fort  fie  impérieux. 

It  leur  montre  fort  bien  les  dents» 

Alors  qu’ils  font  trop  les  ran- 
dans. 


Regnier,  Satire  7, 

Falloir.  C'eÆ  un  faire  le  faut. 
Signifie  , que  c'eft  une  nccef- 
fité  abfolue  de  faire  telle  cliofe. 

On  dit  ironiquement,  C’ejlpour 
. fin  net,,  U lui  tn  faut.  Four 
marquer,  qu'il  ne  mérite  pas 
d’avoir  ce  qu'il  demande. 

Falot.  Pour  fot  , laid,  diffor.  ' 
me,  défiguré,  niais,  innocent, 
fi/ag*  Jalot.  Scaion,  Pocfles. 


Scaron,  Foëfïes. 

Se  Faner.  Au  propre,  fe  dit  des 
fleurs  fie  des  herbes,  fiefignifie, 
fe  flétrir,  fecher.  On  l'emplo- 
je  au  figuré  en  parlant  des  per- 
tonnes  , fie  il  fignifie,  avoir 
perdu  (a  beauté.  Les  débauchée 
paj[ent  en  un  mensent  de  l'enfan- 
ce à la  vieillelfe , O"  fe  fanent  tn 
leur  four.  Ablancourt,  Dialo- 
guas de  Lucien  c,  a.  C’eft  àdl- 
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■ W,  perdent  leur  vigueur  Scieur 
cobonpoint. 

Ttut  et  ^ue  prête  l'art  à ttt 
hautez,  fanits , 

Ife  te  rament  point  Iti  premié. 
rts  années. 

Corneille. 

Fan-fan.  Mot  carelTant  & flateur, 
flui  fignifie  enfant.  Oui  ma  pau- 
■vre  fanfan.  Molière . tcole 
des  maris. 

Fanfare  Tahrt  fanfare,  Pourie 
vanter , faire  grand  bruit  de 
«luelque  choie,  faire  éc'at,  fai- 
*■*  refonner,  faire  gloire  & va- 
Jiité  de  quelque  chofe. 

Pour  ifpoir  des  grands  foins 
dent  il  fera' janfare, 

Scaron. 

Fanfarer.  Pour  faire  fanfare , (e 
panader,  le  carrer,  ‘aire  pa- 
lade^  caracoler  à cheval.  Al'i- 
fard  de  janfartr.  Rabelais  1 i. 

Fin  rAHON.  QBi  fe  vante  beau- 
coup, qui  fe  glorifie  de  fes  ac- 
tions, qui  fe  loue  foi-même, 
4ui  s'en  tait  accroire,  bravache, 

aaMX  |>rare  & menteur. 

■ » 1 

'■  _ ©>re  Hus  ces  fanfarons  qui  ''ont 
'/es  ytsix  mesiran , 

■I 

Uauteroebe,  Amant  qui  trom- 

P'-  . ..  • 

Ce  ne  font  point  du  tout  fanfa- 
rtns  de  -vertu. 

Moliere,  Tartuffe. 

F.vnfaronnadf.  Pour  habler’e, 
, fuenterie,  gafeonade,  vanterie. 


FAM. 

Ob  f ^ut  j'étois'  tente  par  quel- 
que tjla/iladt 

De  puntr  fon  orr;seil  V fa  fan- 
faronnade. 

Scaron. 

Fa-'Earonnerie.  Eft  la  meme 
^ choie  que  fanfaronnade. 

Ce  fl  pure  fanfaronnerie , 

De  -voulotr  profiter  de  la  pol- 
tronnerie 

^ Le  ceux  qu’atta^e  notre  lre{, 

Moliere,' Amphitrion. 

Fakfreiuchf.  Ce  mot  entre 
fort  louvent  dans  les  vaudevil* 
les,  il  du  ai'ijnt  que  bagatelles, 
brimborion  , foiile  , cnofe  de 
peu  de  valeur,  qui  cependant 
parc,  orne.  & donne  de  l’agrc- 
ment , telles  que  foiit  routes  les 
bagatelles  qui  lervenr  pour  l'or- 
dinaire à la  coeflure  ou  autres  a-‘ 
juflemens  de  fcm'qc,  ,, 
Faniril  Chi*'.  Po.ur  brimbaler 
une  feminç,  faire  le  petit  tra- 
cas, faire  le  vous  m'entendez 
bie  n.  Ils  fanjretuchciens  à ihe- 
que  bout  de  champ,  Rabelais  L i. 
Fang*^  Au  propre,  *lcs  bourbes 
des  chemins  de  la  campa-me. 

le  ftile  figpitf  en  nunére 
de  piété  Sc  de  morale,  ce  mot 
fignifie  qnelquelois  les  ordures 
du  péché.  Il  m'a  ttri  d'un  aii- 
mt  de  fange  es-  de  bout-  'bon 
Royal,  Pleaume  jp. 

Pante,  Estime  auflî  figuré- 
ment  la  naîlUnce  des  gens»  te 
fignifie  la  lie  du  peuple^  la  plus 
baffe  exfraftioh.  Ü ejl  ni  dans 
lu  fange. 

Fan  e.  'V^eot  dire  aufü  baf- 
feffe  d’efprit&  de  langage. 

-'.r-  ..... 
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Et  gu’à  mcins  d’itrt  ait  rang 
d’Htract,  tu  dt  Voiturt , 

On  ramfe  dans  la  fangt  avK 
l' Abu  dt  Part. 

Defpreaux , Saute  9. 

TANTAisit.  On  apelle,  dts  fan~ 
taifits  mufcfuits  , des  bizarrerie* 
de  perfon nés  de  condition  qu'on 
n'oie  condamner. 

Fantasur  S’imaginer,  s’inquié- 
ter , rendre  fantalque. 

Et  mt  /antafir  U ttrvtau  dt 
ftud. 

R-egnier,  S-uire  6. 

Fantasc^us.  C n dit,  qu’rm  htm- 
tnt  tfi  J antafque  etmmt  unt  M ule, 
parccque  cet  ani.nal  ell  iujet  à 
pluileiirs  caprices. 

t.ri  dit  aulii , qu’/7_7  a denuoi 
tottttnter  les /amaf  jues , qnand 
on  donne  à clioifir  de  plulicurs 
choies  difFcientes. 

r AXT ÔMI.  Ct  n'tjl  plus  ^.i’uu  fan- 
téine.  Se  dir , d'une  pcrlonne 
maigre  6c  dccharnce. 

Faci;'I'i.  ourfat,  iot,  ignorant, 
liumme  de  rien,  ilupioe, 

ÿue  ce  fut  bien  f ait  au  depin  , 

T)t  ne/aire  ers  mti  qu'uttjaquin, 

Scaron,  Jodelet. 

C'tft  un  faquin  ù natardes.Mo- 
liere. 

FAqytNrRiï.  Pour  Totife,  niaî- 
ferie , ignorance  craflè,  con- 
dition vile  8t  baile,  ^utlli  fa- 
quintrit  ! Hiiloire  comique  de 
rrancion  1.  6. 

Aufli  pour  avarice,  vilainic. 

Farce.  Iîr«  U rideau,  lafartttfi 
itiftt.  Four  dire,  que  la  Corne. 
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die  eft achevée,  qœ  l'affairceiF 
terminée. 

Farce.  Avanture  plaifante  J 
gaillarde  & réjouillànte,  icen» 
boutonne,  aâioo  drôle,  arri- 
vée entre  des  perfonnes  qui  fe 
iont  chanté  des  iofuret,  ouco- 
tre  quelques  femmes  qni  ielont 
décoefiées  fcprifcsauxcEieveux. 
Fleus  jeutns  tes  quelque  taroe.'  is^ 
valier  , defolatioa  des  Fiiunx. 
pAr  D.  Au  propre  l«iit  ce  que  les 
Cames  D.etient  fur  leur  viiage, 
pour  embellir  leur  terne,  un 
s'en  irrt  figurémenti  & ce  mot 
Cfsnifie  artifice  , didîmula- 
tion  Un  honsmt  font  fard , Par- 
ler j'ans  ^ard. 

Fard.  Se  met  encore  dans  le 
flile  figuré  , pour  fi  nifier  les 
faux  ornemens  de  l’éloquence. 
Stn  ftilt  ejl  rempli  de  jard. 

Styen  fimplt  ans  art. 

Sublime  fans  ergncil,  agréai! t 
fans  fard. 

Deipreaux,  Art  Poctiqne. 

FA.Dt*.  Ttmt  peurmtU,  femme  ri- 
dée, er  femme  fardée,  ne\f»nt 
pas  de  lengue  durée. 

Farder.  Pour  pallier.,  cacher  fa 
penfife,  diiTmuler, envelopper, 
embellir,  changer. 

Farder  une  fnsfée.  Farder  «p 
difeeurs.  Cefpreaux,  Longin. 
pAHEQniLiER,  Pour  faire  la  petite 
joye  , faire  efcriine  d'amour. 
Signifie  auflî  pauner,  tonc  her, 
ta  ter  , chatouiller  , faire  bien 
aife. 

Absvrainemmt  tu  n'y  'es  fat-, 
notre  grès  valet  Guillaume  ' 
n e me  far  fuille  pas  là. 

Fârnaflè  des  Mules. 


FAU.FEE.FEG.FEIFEL. 

Lts  Pich$urt , lu  ChafftMTS 
ü"  It!  prtnturs  dt  tutfts  feroitm 
dt  Itmx  coups  fans  Us  fautts. 

Fauvette.  Onapelle  un  dsnuhtur 
de  fauitttts , un  homme  adroit 

, & d'intrigue,  qui  lait  des  dé- 
cou-er  tes  , 8c  fur  tout  en  ma- 
tière de  filles  8c  de  femmes. 

Faux  îond  Paire  Jaux-ioisd. 
Pour  faillir,  manquer,  faire  un 
trou  à la  lune,  être  mal  dans 
fes  atf';iites , faire  banqueroute. 
les  txassitlli.  Je:  Dieux  leur  font- 
elles  faux  iondr  Bourfault,  Poe- 
fies.  Pour  leur  font-elles  infi- 
dèles? Signifie,  manquerde foi, 
ftrc  inconftant  6c  volage. 

Feeu.  Pour  enchanter,  charmer, 
enforceller.  Madame,  -vousavez. 
des  armes  fees.  Hilloire  comique 
de  Francion.  Et  Don  ^ix.  T, 
I.  t,  I. 

Fegue.  Par  ma  ftgut.  Jurement 
Payfan , pour  dire,  pat  ma  foi, 
en  vérité.  Il  feroit,par  ma  fe- 
rue  noyé.  Moliere,  Fefiin  de 
Pierre. 

Feiture.  Ancien  mot.  Figure 
d'une  choie. 

Et  voit  tu  ou  fans  couvertures 

Leurs  femilances  cr  Uurs  Jeitu- 
res.  ' 

Roman  de  la  Rofe. 

Feli-’.  Vne  marmite  fllée  dure  long- 
tems.  Se  dit,  figurément  d’un 
homme  valétudinaire  qui  a grand 
foin  de  conferver  la  lanté. 

Feuce.  Pour  chatte,  femelledu 
chat. 

La  chienne i U mâtin,  lafeli- 
Cl,  les  chats, 

DqAeur  amoureux. 

^iLON,  Pour  inconfiant  J ïrola- 
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£e,  léger,  infidèle, 'inhumain 
«U  cruel. 

Dt  qui  le  coeur  félon. 

Moliere,  le  Dépit  amoureux. 

Femelle.  Les  effets  font  des  mâ‘ 
les,  cr  let  promiffes  Jont  des  fe- 
melles. Signifie,  que  les  pro" 
méfiés  font  foibles,  8c  peu  effi- 
caces, fi  elles  ne  font  fuivies 
des  effets.  . 

Femme.  C’efl  un  appétit  dt  femme 
groffe.  Pour  dire,  nn  appétit 
déréglé;  ' 

Lorfqu'il  pleut,  8c  qu’il  fait 
foleil.  on  dit  que  U Dsable  bat 
fa  femme. 

Tems  pommelé,  femme  fardée, 
8cc.  Voyez.  Farde’. 

On  dit  qu’un  homme  fait  la 
femme,  loriqu’ilefi  lâche,  oifif 
8c  efféminé,  qu’il  fe  délicate 
trop. 

Ce  que  Jemme  veut.  Dieu  le 
veut.  Proverbe,  pour  dire  que 
les  femmes  veulent  fortement  ce 
qu’elles  veulent. 

Fendeur.  On  apelle  ironique- 
ment fendtur  de  nazeaux,  un 
faux  brave,  un  fanfaron  qui  me- 
nace. 

Fendre,  fendre  un  cheveu  en  deux. 
C’efi  à dire,  faire  des  divifions 
trop  fubtiles. 

Avoir  la  gueule  fendue  jufqu  aux 
oreilles.  Signifie , avoir  la  bou- 
che par  trop  grande. 

U a fendu  le  vent.  Se  dit 
d’un  banqueroutier,  ou  fugitif. 

On  dit  au  R^até,  fendre  la  tète. 
Pour  dire,  faire  mal  à la  tête  à 
force  de  bruit. 

On  dit  encore  , Ut  tête  me 
fend,  de  la  douleur  quecaufe 
une  violente  mi|raine.  Le  coeur 
me  fend,  de  pitié,  quand  je 
vois  foufEtir  des  miférables. 

• ‘ ' ■'  Fendra 
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Ttmlrt  U prtjfe.  C’eft  i dire, 
pafler  à travers  une  fouler, 
gens. 

Ftndrt  Us  fiez.  Ancienne  ex- 
prcflion,  qui  fignifie  donner 
congé  ^ un  doroeilique. 

Et  qui  vit  Je  femme  en  fervke, 
href,  en  lui  duji  Jendrt  les 
fiez. 

Blafon  des  fauflês  amours. 

Fzkdu:  Au  propre,  oùilyaune 
fente.  On  dit  au  figure  d’une 
perfonne  qqi.  a la  bouche  trop 
grande , elle  a la  louche  fendue 
jusqu’aux  oreilles.  C n dit  dans 
le  meme  fens,  elle  a les  yeux 
lien  fendus  , d’une  peffonne 
qui  3 les  yeux  grands  de  un  peu 
longs. 

La  htuiiese  bien  fendss.  C’eft 
à d^tc  . oui  e . de  lallie  à être 
bictsa  cl' -val,  à bienembrafttr 
un  ciieval. 

fE-'XiKS.  On  dit  d’un  importun, 
que  Ji  on  le  chajje  far  la 
forte  si  ti.tre  far  la  fenêtre. 

On  dit  aufli  d’un  homme  in- 
digne qui  fe  fait  recevoir  dans 
un  corps  illuftre  par  brigues  & 
artifices,  qu’il  y eft  entré  far 
les  fenêtres. 

il  faut  faffer  far  là  ou  far  la 
fenêtre.  Four  dire,  c’eft  unene- 
ccffiié  ndirpenfable. 

Il  ell  demain  iête,  les  marmou- 
fets  font  aux  fenêtres.  Se  dit, 
quand  on  voit  bien  des  gens 
qui  regardent  par  la  fenêtre. 

il  ne  jettera  fat  fon  tien  far 
les  fenêtres.  Se  dit  d’un  bonmê* 
nager. 

Si  on  n’y  frtnd  larde,  il  jet- 
tera la  mai/on  far  les  fenêtres. 
Se  dit  en  fe  mocquant  d’un  fan- 
faron. 

Qd  dit  d’un  prodigue,  qu’i/ 
jette  tottt  far  Ut  fenêtres. 

Tir.  Mestre  les  fers  au  feu.  Se  dit, 
quand, «a  commence  létieofc; 


FER. 

ment  à vouUirfaire  reulErquet* 
que  affaire. 

il  a tetiiourt  qttelque  fer  qui 
cloche.  C’eft  a dire  , qu’i!  ell  in- 
£rme,  qu’il  fe  plaint  toujours 
de  quelque  mal. 

On  dit  d’un  cheval  qui  eft  tom- 
bé, qu’ü  a té  renterjé  les  qua- 
tre fers  en  l’air.  Ft  tiguiément  il 
le  dit  aufli  d’un  homme. 

Je  n’eu  dountrots  fas  Ma  fer 
d'airuilUite.  Se  dit  d’une  chofe 
qu’on  meprife. 

il  faut  emfloytr  le  fer  c le  feu 
à quelque  mal.  Four  dire , qu’il 
.y  faut  appliquer  les  remèdes  les 
plus  vioiens.  ' 

t^and  en  quitee  un  Maréchal, 
il  faut  foyer  les  vieux  fers.  C’eft 
à dire , qu’il  faut  payer  les  par- 
ties d’un  ouvrier  loriqu’on  le 
change. 

Cette  ferfonne  n’ejl  fas  de  fer. 
Pour  dire,  qu’elle  n’eft  pas  in- 
fatigable, 

battre  le  fer.  Se  dit  des  per- 
fonnes  qui  Ce  battent  à coups 
d’épée,  qui  les  font  cliqueter 
les  unes  contre  les  autres,  fer- 
railler, chamailler 

Se  dit  aufli  pour  fe  donner 
de  la  peine  & du  foin  , fe 
tourmenter,  s’appliquer  , fol- 
liciter  , Sc  fe  donner  du  mou- 
vement Enfin,  à force  de  bat- 
tre le  fer il  en  efi  venu  à avoir 
lUritu/ement  fes  licences.  Moliè- 
re, Malade  imaginaire. 

Battre  le  fer  fendant  qu’il  efl 
chaud.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale, pour  mettre  !a  main 
' à l’oeuvre  pendant  qu’il  en  eft 
tems,  exécuter  une  entreprife 
pendant  que  l occafion  eft  fa- 
vorable, agir  avec  vigueur  & 
avec  diligence  pour  iàire  réuf; 
fir  un  defleio. 

Helù,  Jufiter  dit,  il  faut 
Battrt  le  ftr  quand  il  eft  chaud  i 

Scaron , Cigamomaebie  chant  4. 
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• Vattnr  dt  fir.  Mot  iniurieux, 
{îgnifîe  autant  que  bretteur  . 
coureur , (outeneur , querelleux, 
Traurien  t ' cliqueur , batteur  de 
pavd.  Utnjiftr  U tantur  dt  fir, 
je  vtMt  afrttid'ai  v^trt  mitiir, 
Moliere,  Bourgeois  Gentilhom- 
me. Dans  le  fens  de  Moliere, 
Cgnifiemaitre d'armes,  8c  mar- 
que du  mdprts. 
fEMR.  Pour  blefler,  fraper. 

Hr  dis  raris  hautiz,  V dis 
btsutttx.  vul^airis. 

Ji  viss  qu’i^alcpsint  vomivixs 
frnsiz  ftru.  ' 

Scaron,  Jodelet  duclifte. 

Ï£»LAMPii’.  Terme  de  payfan, 
qui  veut  dire  à peu  près  ni- 
gaud. F.llt.  tjl  amiurtaji  d'un 
rrand  fcrlampti.  Thcàtfe Italien, 
la  précaution  inutile. 

Fcrmek.  Il  l/l  lims  dt  ftrmtr  l’i- 
sul  II  quaiid  Us  chenaux  s'en  /ont 
mfuis.  Voyez  Etaelt. 

Fermir  Au  propre,  entourer 
d'une  clôture.  On  Te  ferc  de 
ce  terme  eu  plulieurs  phrafes 
d'une  manière  figurée. 

Firmtr.  Pour  boucher,  em- 
pêcher que  perlonne  n’entre  8c 
i)e  forte.  Fermir  un  pajfazi , un 
chemin , uni  avinue , les  f*rts , 
l'insrit  d'un  S,vyaurnt. 

Fermir  le  chemin  à quelqu'un. 
C’eft  lui  ôter  les  moyens  de 
faire  quelque  chofe. 

Ni  pas  firmtr  l'oeil.  C’eft  ne 
pas  dormir. 

Fermer  lis  yeux , Us  iriilUs  i 
auilqut  choji  C’elt  faire  fem- 
olant  de  ne  pas'  voir,  de  ne 
pas  ouir  une  chofe. 

Fermir  la  hoachi  À qsulqu'un. 
C'eft  lui  impofer  lllence,  ou 
le  convaincre  de  fotte  qu’il  n’ait 
fien  à répliquer. 

Us  iisirfis  finFjirmées.  Fo«ç 
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dire,  l’argent  eft  rare. 

Fermer  U palais , Us  Thtâsrts. 
C'eft  faire  cefler  la  plaidoierie, 
les  fpeftacles. 

Fermir  un  compte.  C’eft  fol- 
der  un  comte. 

Peskailler.  Pour  fe  battre,  ma* 
nier  l'épée,  poulTer  8c  alonger 
des  coups  d'épée  , chamailler. 

Si  tu  fais  ftrailUr,  jtchamail- 
U » mmtille. 

Hauteroche,  Crispin  muCcien. 

ERRER.  Il  ijl  diffieUi  àfirrir,  Si- 

fnifie,  qu’un  homme  eft  dif- 
cile  h perfuader. 

Firrir  la  mute.  C'eft , acheter 
une  chofe  pour  quelqu'un,  8c 
la  lui  compter  plus  cher  qu'el- 
le n'a  coûté. 

Il  e/i  bien  lirrt , il  eft  terri  à 
[lace.  C’eft  à dire,  qu’il  eft  ex- 
trêmement fort  fur  la  matière 
fur  laquelle  on  l’attaque. 

Un  avaUur  de  chariesis  firréis. 

Se  dit  d'un  grand  mangeur,  te 
aullï  d'un  grand  fiinfaron  qui 
menace 

On  apelle,  gueule  ferrii,  ce- 
lui qui  mange  fon  potage  trop 
chaud,  qui  parle  tou[ours,  ou 
qui  rompt  en  viCére  à ceux  qui 
lui  contredifent. 
pERULE.  Etre  fous  lafiruh  dt  quel- 
qu'un. Signifie,  être  fous  fadif- 
cipljne,  fous  fa  correâion,  dé- 
pendre de  lui. 

Fesse.  Fijji  mathitu.  Pour  avare, 
faquin  , pincemaille  , qui  eft 
d’une  avarice  fordide.  Lorfqu'on 
tft  redutt  À pafir  comme  vous  par 
la  mains  des  fijfi  mathitus.  Mo- 
liere, Avare.  Et  Capift.  Coin. 

Il  n'y  va  qui  d'uni  ftjfe  Se 
dit  de  celui  qui  s’applique  né- 
gligemment à quelque  travail.  ' 
On  apelle  ;Ui  dt  queuri  fi/fa 
celuj 


U 


1I4  FES,  FET. 

celui  à qui  on  reut  dire  une  lé- 
gère injure. 

On  dit'aufll  d'un  homme  qui 
3 gâté  quelque  befogne,  il  en 
a peur  cent  écus  dans  let  fejfet , 
fi  on  lui  fait  payer  cent  écus. 

Tejfe-pinte.  Pour  biberon,  gros 
ivrogne,  gros  buveur.  Par  et 
iénutant  qu'il  [trois  un  bon  fejft 
pinte.  Rabelais  I.  i.  Parlant  de 
Gargantua. 

Pejfes.  Dans  !c  difeours  libre, 
pour  deuxgrolTesjoues bouffies, 
ou  pour  des  gros  tétons  qui  ex- 
cédent ta  gtofleur  des  tétons  or- 
dinaires. ^i  diable  a donc  pla- 
te votre  etet.  entre  deux  fejfet  t 
Lettres  galantes. 

Tcssek.  On  dit  à de  petits  éco- 
liers , epu'ilt  t'en  aillent  à l'école 
)tf[er  le  maitre, 

Iessibk.  Pour  le  derrière,  leculj 
les  deux  féfTes,  qui  compolenr 
la  partie  fur  laquelle  on  s'aflied. 

Le  nez  fur  le  carreau^  v te 
ftjjitr  au  vent' 

Régnier,  Satire  f. 

IisTiN.  Il  n'y  a tel  fejlin  que  de 
p,eas  chiches,  tel  fejltn  que  de 
gueux  , quand  tout!  s leurs  bribit 
iont  ramajfees.  Voyez  Ch.cme. 

Il  n'y  avoit  que  cela  pour  tout 
fejltn.  Signifie,  il  n'y  avoit  que 
Cela  à manger. 

ïisTiNER.  Pour  faire  bombance, 
faire  bonne  chère,  fe  divertir, 

L.  fe  réjouir,  faire  gogaille  & ri- 

[ paille,  faire  fellin,  kt  de  fejii- 
ntr  nos  amis  dans  taiylone.  A- 
bUncouri , Dialogues  de  Lucien, 
i.  p. 

Tetakdise.  Fout  lâcheté,  crain- 
te , manque  de  courage.  Sans 
que  la  j'etardtfe  puijjt  loger  dans 
leurs  asats,  Obolieres,  contes 
t.  I. 

Iete.  Cet  hemmt  fe  fait  de  ftte. 

, Four  dire,  qu'il  veut  (e  rendre 
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néceflaire,  ou  fe  mêler  d*uoe  • 
chofe  où  il  n’eft  point  apellé. 

Il  tjl  à la  rite.  Se  dit  de  ce- 
lui qui  fait  ou  voit  faire  quelque 
choie  qui  lui  eft  fort  agréable. 

, Quand  un  homme  entend  mé- 
dire de  fon  rival , on  dit  qu’il 
eft  à la  fête  , qu’il  eflà  la  joyt  de 
fon  cœur. 

Fit  1ER.  C'tjl  un  Saint  qu'm  ntfltt 
point.  Pour  dire,  c'ell  un  hom. 
me  qui  n’a  aucun  crédit.  Voyez 
Chommek. 

Fc  I OTER.  Il  a toujours  dix  au- 
nes de  Loyaux  vuidts  pour  fïtoyer 
[es  Ions  amis.  Se  dit  d’un  grand 
mangeur. 

Fétu.  Une  petite  partie  d’un  tu- 
yau de  paille.  On  fe  fert  de  ce 
terme  au  figuré  , pour  lignifier 
très  peu  de  chofe , ou  même  rien. 

F.levi  dans  la  vertu. 

Et  malheureux  avee  tilt. 

Je  di/ois , à quoi  fers  'tts  , 
Pauvre  v fiérilt  vertu  t 
Ta  droiture  V tout  ton  zèle 
Ne  valent  pas  un  jitu. 

Mass  voyant  que  l'on  couronne 
jiujourd' huile  grand  Pompons, 
jiuffiios  je  me  fuis  tu. 

A quelque  ehofe  elle  ejl  bonne. 

M,  le  Laboureur, 

Tirer  au  court  fétu,  ou  à ta 
courte  paille.  C’ell  à dire  , tirer 
au  halard,  pour  lavoir  ce  qu’on 
doit  faire  en  quelque  occafion. 

Rompre  le  fétu , ou  la  paille  avec 
quelqu'un.  C’ell  fe  brouiller. 

On  apelle  auffi  , Cogne  fétu 
qui  fe  tue,  0“  ne  fait  rien  , celui 
qui  travaille  beaucoup  aune  cho- 
ie, qui  nerappoiteaucun  profit. 

5»  a'c»  donnerois  pas  test  fétu  , 
tela  ne  vaut  pas  un  fétu.  Se  dit 
d'une  chofe  dont  on  ne  foit  nul 
cas. 

Feu.  vu  feu  i rétir  tnt  betttf.  C’ell 

U» 
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on  grsnd  feu  & fort  violent.  On 
l’apeile  encore  , un  /<«  de  retu- 
lie,  pareeiju’on  eft  obligé  de  fc 
reculer. 

jl  n'efi  feu  que  de  grès  bois. 

il  n'eft  feu  que  de  beis  verd. 
Voyez  Bois. 

Faire  grande  chère  ü"  bon  feu. 
Pour  dire,  faire  une  grande  dé- 
penfe  3c  ruineufe. 

Il  a mis  le  feu  à la  chemin.'e. 
Signifie,  qu’il  a mangé  des  vian- 
des rrop  Talées  ou  trop  épicées, 
& qu’il  s’eft  mis  te  gouer,  le 
palais  en  feu. 

Le  bois  tortu  fait  le  feu  droit. 

On  dit  d'un  homme  qui  s’en- 
fuit fort  vite,  qu’if  court  comme 
s’il  avost  le  feu  au  cul. 

C'eft  le  feu  cr  l’eau.  Se  dit  de 
deux  perfonnes  ennemies  qui 
ne  (auroient  fe  fouETrir. 

Dites  lui  cela , cr  vous  allez 
chauffer  au  coin  de  fon  feu.  Pour 
dire,aîlezlui  reprocher  cela  en  face 

Il  n’j  a ni  pot  au  feu,  niécuel- 
les  lavées.  Se  dit  d’une  maifon 
qu’on  tronve  en  defordre. 

N’ avoir  sti  feu  ni  lieu.  Signifie, 
n’avoir  ni  retraite  , ni  demeure 
afTu  rée. 

il  n’j  a teint  de  feu  fans  /«- 
mie.  Four  lignifier,  que  d’or- 
dinaire il  ne  court  point  de  bruit 
qui  n’ait  quelque  fondement,  ou 
qu'on  ne  fauroit  s’empêcher  de 
faire  connoitre  au  dehors  une 
violente  paflion  , quelque  foin 
qu'on  apporte  à la  cacher. 

On  dit  de  celui  qui  n’a  point 
voyagé , qui  n'a  point  vu  le  grand 
monde,  qui  n'a  point  été  à la 
guerre  , que  c'eft  un  cagnardier 
epti  n’a  jatnait  bougé  du  coin  de 
fon  feu. 

Faire  tnoarir  quelqu’ttn  à petit 
Jim.  Pour  dire,  le  faire  languir 
dans  une  longue  attenta  d’une 
chofe  dont  il  a befoin. 

Jatsefaitde  qtalbeuU/ecianffi, 
êideqtiel  beii  eft  yg. 
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à dire  , ie  ne  le  connois  pas, 
je  ne  lais  de  de  quelle  humeur 
il  eft. 

Mettre  les  fers  au  feu.  Se  dit 
en  parlant  d'une  affaire,  pour 
dire,  commencer  à la  remuer i 
ou  s‘y  appliquer  vigoureulement. 

On  dit  que  lejeueftàunemar- 
chandi/e  , pour  fignifier,  qu’il 
y a prefte  à l'acheter , qu’on  y 
court  comme  au  feu. 

Mettre  le  jeu  aux  éteuppes , met- 
tre le  jeu  aux  poudres , jetter  de 
l'huile  fur  le.  feu,  mettre  le  feu 
fous  le  ventre  à quelqu’un.  C’eft 
à dire , l’exciter  , l’encourager 
à faire  quelque  aéfion  à laquelle 
il  étoit  déjà  porté  d’ailleurs, 
animer  fa  colère , fa  paftion. 

Se  mettre  au  feu  pour  fon  ami. 
Four  dire,  être  prêt  de  lefervir 
dans  les  choies  les  plus  diffici- 
les. 

Quand  on  propofe  quelque 
choie  dont  on  eft  très  afluré,on 
dit,  qu’e»  mettroit,  U main  au 
feu,  (en  doigt  au  feu. 

Feu  de  paille.  Manière  de  par- 
ler, pour  exprimer  qu'une  cho- 
ie eft  do  courte  aérée , fie 
qu’elle  meurt  prefque  aulCtot 
qu’elle  nait. 

Mon  amour  eft  un  feu  de  pailla, 

ÿui  luit  (je  meurt  en  uninftant. 

Sarrazin,  Poe  fies. 

Faire  bon  feu.  Pour  faire  un 
bon  accueil,  recevoir  avec  ci- 
vilité, faire  bon  oeil  , bonne 
chère  à quelqu’un.  Oauv.  dt 
6>utvtdo  X.  P, 

Fbve.  Il  croit  avoir  trouvé  la  Jévt 
au  gâteau.  Se  dit  , quand  quel- 
qu’un croit  avoir  trouvé  la  fo- 
lution  de  quelque  queftioa  diffi- 
cile, quelque  penfee  heuroufe, 
on  quelque  avantage  en  nac 
chofe. 

Quand  «a  vent  leptocher  U 
fo- 
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folie . ou  foiblefle  d'efprit  à quel* 
qu'un,  on  lui  dit  que  Its  jiv$s 
ftnt  tn  fliur.  Le  i toverbe  eft , 
Ui  fiv4s  ftnt  ta  fitar.  Ut  fous ftat 
en  vigutur. 

Donnil-  its  fivts  four  des  pois. 
Expreffion  proverbiale  & baiTe> 
pour  dire  rendre  la  pareille  à 
ceux  qui  font  de  la  peine. 
ttviLin.  a fturits  ftuiUts ,ae 

dois  posas  aller  au  loss.  Signifie, 
u'il  ne  faut  pas  s engager  en 
es  entreprifes  dont  on  craint 
de  faire  les  frais. 

On  dit,  qu’uii  bosnmt  trempe 
temPK  la  feuille,  tour  dire,  que 
C'eft  un  poltroiW 

On  dit  auffi  , que  U monaoyt 
du  Sabas  font  des  feuilles  de  chi- 
ne , <jui  n'eut  sjut  l'apparence  de 
l’or. 

Lorfqu'un  malade  lantuit , on 
dit,  qu’ü»  s'en  ira  avec  les  feuilles. 
Pour  fignifier,  qu'il  iraineraïuf- 
qu'à  1' lUtomne. 

Taire  voir  les  feuilles  à T envers. 
Manière  de  parlet  qui  lignifie , 
embrafler  une  femme  charnelle- 
ment. On  s’en  fett  ordinaire- 
ment poUr  exprimer  en  mots 
faonnctes  le  gros  idot.  .Attendez 
moi , n’avtn-voMs  jamais  vu  les 
feuilles  à l’envers  f l our.étd  ren- 
terfée  fur  l'herbe.  Théâtre  Ita- 
lien'. 

TevMI»'.  février  le  cours  , & le 
tire  de  tous.  Ce  qui  s'entend  pour 
1»  gelée  , ou  le  mauvais  tems. 

Pîotrk.  four  chapeau  ou  autre 
chofe  faite  de  poil,  pourcouvric 
la  tête. 

gtfind  stn  des  campagnards  re- 
levant fa  moufiacht , 

Et  Jen  feutre  i grands  poils  otn- 
iragi  d’un  ptnnàche. 

Defpreaux,  Sat.  g.' 

Fi.  fi  i*  l'avanu  » f'ifi 
yict. 


FIG.  El  F. 

Fi  donc.  Interjeâion,  dont  fe 
fervent  ordinairement  les  fem- 
mes coquettes , refervées  ou  pré- 
tieufes,  lorsqu’on  I-$  touche, 
ou  qu'on  leur  dit  quelque  chofe 
d'équivoque  ou  gaillard. 

Fi  donc,  petit  lâdiu,  un  peu  de 

retenue. 

Sancourt,  le  Joueur. 

Ficher,  Pour  mettre,  pofer,  en- 
trer. 

fluand  l'amour  une  fois  dans 
ma  site  ft  fiche. 

Recueil  de  FofCes. 

Fieefe’.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
que  pour  donner  du  poids  Sc  de' 
l'emphafe  à une  injure,  ou  à u- 
ne  raillerie.  Pefte  du  fou  fieffé. 
Molière,  Médecin  malgré  lui. 
Vous  Ises  an  Adonis  , ou  fiarestr 
fieffi.  tomme  pour  dire  un  fou, 
un  Adonis,  un  flateur  achevé, 
fans  pareil,  véritable. 

Fier-A-Bras.  Pour  faux  brave, 
fanfaron  ,'  rodomont,  orgueil- 
leux. 

Contre  ces  maudits  fier  à bras. 
Scaron,  Gtganiom.  ch.  3. 

Et  le  Th.  Ita.  le  Pheenix. 

Fier.  Fiez-vous  y.  Fru  yui  s’y  fie. 
C'eft  à dire,  qu’on  ne  s’y  doit 
pas  fier. 

Fievre.  On  dit  vos  fièvres  ^uartas- 
nés,  quand  on  Veut. faire  une 
imprécation  contre  quelqu’un. 

On  dit  auffi,  Çluattd  on  ne 
jouer  oit  que  des  fièvres  quartaines, 
que  chacun  lis  veut  gagner. 

Il  a la  fièvre  de  veau  , il  trttn- 
II*  quand  si  efi  feu.  Se  dit  d'un 
par*ffi  ux , ou  poltron.  , 

Tomber  de  fièvre  tn  chaud  maK 
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FIG. 

tour  dire , chenper  de  malheur, 
cnéviterun,  poui  tomberenun 
autre. 

On  dit  d’un  homme  fluî  md- 
rite  le  mal  «|a'il<ciuffre,  que»- 
la  ifi  tmfloyl  ctmmt  fitvri  t» 
(orps  i*  Mtim. 

Les  Lions  8c  les  Lievres  ont 
tou|ours  ta  fiérre,  les  premiers 
par  ardeur  de  courage,  les  au- 
tres par  timiditd. 

Fioer..  s*  figtr. 

Jih!  VMS  m*  faim  ptur,  o* 
tnu  snon  fangji  fig$. 

Molière,  Ecole  des  Femmes, 

a 

Pour  Fe  glace , efi  faifi  de  fra- 
yeur. 

Figue.  Mtitii  figues,  meslii  rai- 
fins.  Pour  dire,  (ju’une  chofe  a 
été  faite  aflez  bien,  ou  aflez 
mal,  ea  partie  de  gré,  8c  en 
partie  par  lorce. 

faire  la  figue  Pour  le  moquer, 
faire  voir  le  bé  jaune.  Dit  aulE 
mépriler,  faire  peu  de  cas. 

Et  la  frassie  fit  lert  U figtu  sm 
fretmer  âge. 

I 

Régnier.,  Sat.  6. 

Figure.  Au  propre,  repréfema- 
tion  de  quelque  chofe  que  ce 
puifle  être. 

Son  ftratagfmt  ici  fe  neuve  fa- 
lut  aire  , 

Mais  pris  de  maint  oljet  chérit 

Pareil  deguijement  jereu  peur 

tse  rien  faire  : 

Et  ce  n'efi  pas  par  tesst  tt»  ht» 
meye»  de  plaire, 

ÿjte  la  figure  d'un  mark 

Moliere,  Amphitrioou 

fipirt.  ' Se  prei^  a^  pou  ‘ 


FIG,  FIL,  a«7 

l’extérieur  8c  haparence.  il  n'y 
a peint  de  vertu  dent  cet  hemeoe 
n'emprunte  la  figure , il  fe  ftrt  de 
tout  jujqu’a  la  devetieis.V iUiett. 

Figure.  Se  dit  des  perronoes 
mêmes. 

Sans  ctffe  en  prend  le  masque, 
cr  quittant  la  nature  , 

O»  craint  de  fe  montrer  feus  fa 
prepre  figure. 

Defpreaux. 

C'efl  une  plaifante figure  d'hem- 
me.  Pour  dire,  il  n'a  pas  la  fi- 
gure d’homme.' 

Fairefigurt  dans  le  monde.  C’eft 
à dire,  paroitre  avec  honneur 
dans  le  monde. 

F^uré.  Ce  mot  fe  dit  du  lan- 
gage, 8c  lignifie  qui  a quelque 
figure. 

. Ce  ftile  figuré , dente»  fait'rva- 
rseti. 

Sert  du  hen  caraFlire  ty  de  la 
. vérité. 

Moliere. 

Fit,  Conter  quelque  chefe  de  fil  e» 
aiguille  C'eft  a dire,  la  conter 
par  ordre , fans  cnobmettreau- 
cunes  circonilances. 

Tomber  de  fil  en  aiguille.  Pour 
dire , d’un  propos  en  un  autre. 

Donner  du  fila  retordre,  l'pur, 
donner  de  la  peine  à quelqu'un, 
tailler  de  la  befogne  à une  per- 
fonne,  tourmenter,  inquiéter  , 
tromper  8c  embarraiièr. 

Mait  voett donnée.,  leUeCatip, 
Du  fil  À retordre. 

. .U  . l r 

FainalTe  des  Mufef^ 

1^  Don  pui».  a,  ^ 

J 
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Il  hjaut  ftumir  Ji  fil  &•  d’ai- 
gmlU.  C'eftàdire,  qu’il  lui  faut 
iournir  tous  les  outils  & maté- 
riaux, ou  toutes  leschoies  dont 
il  a befoin. 

Cs  iturn  tfi  jaunt  ammt  fil 
d’or,  four  dire,  qu'il  eft  fort 
jaune. 

Flura.  Il  filt  fa  (ordt.  Signifie, 
qu'il  fait  de  méchantes  aâions. 

Filtr  doux.  Pour  fe  fouinenre, 
flatter  , donner  de  belles  pâroU 
les,  devenir  (ouple,  fournis, 
faire  le  chien  couchant, 

£»  ‘v/ûn  ta  filts  doux. 

Moliere,  Ampbitirlon. 

Il  filt  doux. 

Moliere,  Avare. 

Lt  Ditu  dts  bravts  fila  doux. 

' Scaroo,  Gigantom.  ch.  j, 

Tiltr  le  parfait  amour.  Pour 
parler  fcrieufemem  d'amour  à 
une  perfonne,  l'aimer  de  bon 
ne  foi , la  fervir  avec  foin. 

Toujours  fans  aueun  fruit  filer 
r amour  ^arj ait. 

Capillron  Com. 

^ On  dit  aux  femmes  qui  fe 
veulent  mêler  des  choies  qui  re- 
gardent le  foin  des  hommes  , 
.Ailes,  vous  en  filer  votre  nutuouü- 
le. 

_ Du  sems  ^ueBerthefiloit.  Pour 
Aire,  au  vieux  tems. 

FiiiT.  lljs'a  pat  le  fila.  Se  dit 
d'un  grand  parleur,  pour  figni. 
fier  , qu'il  n’jr  a rien  qui  l’ein. 
pêche  de 'parler. 

Tomber  dam  les  filets  de  qutU 
tf'n».  S^qifiç,  t^ber  Lu  - 


fil: 

les  pièges  qu'on  nous  avoir  pré- 
parez. 

Cet  officier  de  jfuftkt  a Jait  un 
beau  coup  de  filet,  pour  dire,  qu'- 
il a pris  quelque  chef  de  voleurs, 
ou  pluGeurs  voleurs  enfcmble. 

On  dit  qu'un  homme  nous  tient 
au  fila.  C’eft  à dire , qu'il  nous 
fai:  attendre,  ou  qu'il  nous  a- 
mufe  de  belles  efoerancesl 

Demeurer  au  filet.  C'eft,  at- 
tendre, 8c  demeurer  fans  rien 
faire.' 

, Etre  au  filet.  Signifie , être  à 
table  fans  avoir  de  quoi  man- 

riLBUx.  T'Utur  de  laine.  Four  fi- 
lou. Ce  qui  toblige  d'en  éloigner 
lu  Jpadaffint  cr  ffiturs  de  laine. 
Pièces  comiques. 

Fille,  c’eft  la  fille  au  vilain,  qui 
I en  donnera  le  plut  , l’aura.  Se. 

dit  d'une  chofe . qu'on  met  à 
I l’enchère,  8t  qui  eft  vendue  à 
prix  d'argent.  . 

On  dit  par  mépris,  voui  n-i- 
tes  qu’une  petite  fille  , c’eft  ui.e 
fi'mple  fille,  de  celle  qui  n'a  tien 
qui  la  diftingue,  ou  qui  n'cH 
■ pas  mariée;  comme  on  dit  d'u- 
ne fillejfimple  , qui  a peu  d'el- 
prit,  ou  qui  a l’air  villageois  & 
niais. 

Fille  de  jeye.  Pour  fille  qui  fait 
bon  marché  de  fa  peau,  une 
débauchée  , une  abandonnée, 
ui  habite  8c  fe  proftitue  dans 
e mauvais  lieux,  putain,  gat- 
_ ce,  maquerelle. 

■ ne  veux  pas  qu’en  ce  lieu 
I l’en  veut  voye , 

Ni  qu’en  ma  chambre  une  fiUt 
- da  jeye,  &c. 

La  Fontaine,  Contes: 

Fits.'  Il  eft  fils  de  fort  pire.  Po“t 
^e,  il'relIqBibfe  à ign  > 


^int  par  le  vifage,  que  par  fet 
inclinations. 

Il  tft  fils  dt  itn  pin  & dt  hni 
ne  mm , mais  il  ne  vaut  guéres. 
, Ün'efifilt  de  benne  mire  qui  ne 
veulût  nccenrir  k un  tel  jptSU- 
tle. 

Il  fe  fait  beau  fils.  Pour  dire, 
qu'il  fe  ruine,  qu’il  mange  Ton 
bien. 

On  dit  aulïï  qu'»/  fait  le  beau 
fils,  C'eft-à.dire  , qu’il  fait  le 
beau. 

Fin.  La  fin  ceurenne  V oeuvre.  Pour 
dire  , qu’on  regarde  plutôt  le 
iuccès  (les  affaires  ÿ que  le  def. 
fein  de  les  entreprendre. 

Telle  vie , telle  fin  Veut  dire  , 
que  les  mcchans  fîniffent  mal.' 

Quand  on  voit  un  châtré  , on 
, dit , que  t’efi  la  fin  du  mende. 
Fin  , Fine.  C'eftunfin  merle,  une 
fine  mouche,  une  fisse  pièce,  une 
fine  lame , un  fin  matois , un  fin 
renard  , une  fine  bite,  une  fin* 
épice. 

Il  efl  fin  à dorer. 

Vue  fine  femelle.  ’ 

On  dit,  qu’un  bomme  efl  un 
gros  fin,  ou  qu’il  efl  fin  comme 
une  dague  de  plomp.  Four  dire, 
qu'on  découvre  airéinent  les 
choies  qu’il  croit  cacher  adroi- 
tement. 

Fin  contre  fin  n'efl  pas  ion  k 
faire  doublure.  C’eft  à-dire  , qu’- 
il ne  faut  pas  entreprendre  de 
iromper  auff  fin  que  foi. 

Il  ne  faut  pas  mettre  fin  fur  fin. 

Fin,  Ce  mot  s’employe  par  le 
peuple  d’une  façon  fîngufiére, 
& l’on  peut  s’en  fervir  dans  le 
burlefque  , ou  en  riant  ôc  en 
badinant, 

Bt  nous  fumes  coucher  fur  U 
pays  expris, 

C'efl  À dirf , tfon  cher  au  fin 
T 


fend  des  lorits: 

Molière , fâcheux,' 

Cette  exprelCon  étoit  fami-' 
liére  autrefois.  Ils  itoient  ait 
fin  bord  de  la  rivière  de  Seine; 
Philippe  de  Comines.  Marot  ai 
dit  dans  cette  Epigramme  aif 
JR-oi  de  Navare. 

Mon  fécond  Roy  , j’ày  une  ha-' 
quenée  > 

D'ajfen  bon  poil,  mais  vieilli 
tomme  moy , 

Dont  elle  efl  foible,  ty  fonmâi- 
tre  efl  moy. 

Là  poure  befle,  au  figne  que  je 
‘voy. 

Dit  qu’à  grand  peine  ira  jup 
qu'à  Narbonne. 

Si  me  zoulee.  m'en  donner  une 
bonne  , 

Sfavex,  cemment  Marot  l'aci 
teptera  , 

D'aujfi bon  coeur , comme  la  flenl 
ne  il  donne 

Au  fin  premier  qui  la  demarü 
dera. 

Financer.  Bout  foncer  à l’apoin'-’ 
tement  ; donner  de  l’argent  àl 
quelqu’un 

Et  je  ni  fâche  point  d'hmneur 
P bien  placé  , ^ • 

Dont  on  ne  vienne  k bout  dei 
qu'on  a financé. 

Hauterocbe , le  Deuil. 

» 

Fine.  De  la  plus  fine.  Ponrmerdé- 

Bt  dit-on  que  de  la  plus  fine 
Son  brun  vtjage  fut  lavé. 

\ 

Çfibinet  Saritlqucj 
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Finesse.  Vnt  fmiffi  uuftu  à*  SI 
blanc.  Pour  dire , une  rufe  gro(* 
fiére  dont  tout  le  monde  s’ap- 
perfoit. 

Il  cfi  au  btut  dé  fts  finejfes.  Si- 
gniHe  , au  bout  de  Tes  inven- 
tions pour  tromper. 

On  dit  auflî  ironiquement  : 
Veut  y inltndtt,  fintfft.  C'eft-à 
dire  , voils  n'entendez  rien  en 
ce  métier-là. 

Fioler.  Pour  boire  à tire-larigot, 
s'enivrer  à plaiflr. 

Fi.aconN(r,  Pour  boire,  vuider 
les  flacons  & les  bouteilles.  Et 
leui  fiacenntrtnt  fi  tien.  Rabe- 
lais 1.  9, 

Flageolet.  Pour  membre  viril* 

Laijfe  là  ma  cerntmufe. 

Prend  plûtet  men  flageolet. 

Parnafle  des  Mufes. 

Flagorneur.  Pour  flateur  , ado- 
rateur. Et  ne  pas  fuivrt  la  maxi- 
me de  certains  flagorneurs.  Pièces 
comiques. 

Flambeau.  Les  flambeaux  animex.. 
Métaphore , pour  les  yeux.  Il  fe 
fervoit  feulement  de  fts  flambeaux 
animez,  , four  tâcher  d’exprimer 
les  fecrtts  mouvement  de  fen  orne. 
Pièces  comiques. 

Flambe'.  Etre  flsmbi.  Pour  être 
perdu , ruiné  uns  reflource  , ac- 
cablé, vaincu,  battu. 

Et  comment  il  iteit  flambé , 

Si  vous  n’eujfiez,  à nôtre  patte 

Soujlrait  fon  debile  homeplatte. 

Scaron  , Virgile  travefti  1.  5. 

Flamierce.  Par  mépris,  pour 
épée  longue,  & comme  la  por- 
tent les  oreteuts  de  louteneurs 
de  bordels. 


Csac  qui  vous  en  croira  tou. 

•jettrs  flamberge  au  vent. 

Hauteroche,  Nobles  de  Provin- 
ce. Sar,  Dial.  Pour  épée. 

C’eft  un  proverbe  de  dire, 
mettre  flamberge  au  vent , ponr 
tirer  l'cpce.  Ce  proverbe  vient 
de  ce  qu'on  donnoit.ee  nom  à 
l'épée  du  Chevalier  Renaud  de 
Montauban  , l'ainé  des  quatre 
flls  Aimon. 

Flamme.  Il  jette  feu  cr  fiamsne 
contre  lui.  C’elt-à  dire,  qu'il  eft 
fort  en  colère  , qu’il  inveâive 
fort  contre  lui. 

Il  tse  voit  ni  feu  ni  flamme.  9e 
dit  d’un  homme  reflerré  dans 
une  étroite  prilon. 

Flamme.  Au  figuré,  pour  di- 
re , amour,  paflion.  je  Jent  au 
fend  de  mon  ame  brûler  une  nou- 
velle flamme.  Voiture,  PocGes. 

ÿfune  flamme  mal  éteinte 

Eft  facile  à ralumer , 

Et  qu’avec  peu  de  contrainte 

On  recommence  d’aimer, 

Récueil  de  pièces  galantes. 

Flandre.  Faire  Flandre.  Pour  di- 
re , faire  banqueroute , s'enfuir. 

Flandhin.  Pour  niais,  innocent, 
fot  ignorant,  gw  I Ce  grand 
Flandrin  à tête  tvaporée.  Théâ- 
tre Italien  , la  Fontaine  de  Sa- 
pience 

Flanque'.  Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  des  figures  , qui  en 
ont  d'autres  à leurs  flancs  ou 
cotez.  Les  faux  d'Arragon  font 
flanquez,  de  deux  aigles  dans  les 
armoiries  de  Sicile.  On  fe  fert  de 
cette  exprellion  , pour  Cgniflet 
ce  qui  accompagne. 


/ 

.J 
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S»r  un  liévri  fUnjui  i* 
ftulns  ilMuti,  ^ 

S’élrveiint  trcis  Uf'tht  i '4<M- 
maux  demtftiquts. 

Defpre’aiwi  Satire  3. 

ANtuia».  pour  donner  / applu 
. auer.  , 

Jllen  U tâii  hammi  tui  flar^uê 
CirUias  Imurt  tniri  lu  dents. 


iq[iUiK  qui  entreat  dm  la  Ânf- 
ticution  du  corps  hum^iu.  Cas 
leroae  fert  au  figurd  pour  expri. 
mer  la  patience  ^ la  ipoddrati. 
on.  Aveir  le  fegme  d'un  Pin  dé 
l’Oratein.  Balzac. 

« » . I , fc  < . A . • « 4 

, iimstefl^me,  iienjiettr , ifui 
raifenntji.bmi  ^ . ,i 

. Çf^Sme  .^feura-t-U  nt  s’i* 
^thaufir  de  rient 

Moliere.  - 


Cabinet  Satirique. 

tLAïQUE.  Signifî»  lâctie  . pol- 
tron. homme  fa  cotur.  publ- 
lanime. 

Vefeur  de  pnjfer  peur  un  fUf^ 
que. 

Boutfaut.  Poïnei. 

ftAVE*.  Il  ne  faut  peint  Jluter  U 
dé.  Signifie  . qu’il  (aut  parler 
franchement. 

'Flaub'er.  Four  battrei  frapper, 
donner  de  coups  de  Haut,  étril- 
ler. rolTer.  3'nvent'fur  le  Mon. 
Jleur  fUubi  de  bonne  forte.  Hàu- 
teroche.  Nobles  de  t rovince. 

Fléché.  Four  membre  viril  . le 
joujou  des  Dames,' 

t.  « 4 • « II*  *,  •*..  > 

Ven  nfe  promit  "autre  jour 

Une  fiethe  au  jeu  d'amour. 

t . . 

Parnafie  des  Mufes. 

■ Il  nt  fait  plut  de  quel  boit  faire 
flitht.  Proverbe  i pour  dire^  il 
ne  fait  plus  que  faire,  pour  pots- 
,*oir  fubCster. 

Flegme.  .-An  propre . pituite . hu. 
tueur  froide  8c  numide,  une  des 


ÏLBtJft.  Oh  fi  fert  de  ce.  mot. ad 
fîgurd  ,poui;  fi^n^er  Ja;(uperfi. 
cie.  L’ouvrage  ftoft  » fleur  d'eau. 
Vaügeiàs,.  .Ç^uime  Çufle._  L.,4. 
Mille  amour^  font  vetfus  voltiger 
autour,  de  lui  ît  fïeur  d'eau  Aa 
blancourc.  Dialogues  de  Luç|eii 
t.  On.  .dit  aaffi  . des  yeux  À 
Jliur  de  tlte.  . ' .j.,,,.-. 

On  dit  i^et  fleuri  de^lihftorigue  > 
p’obr  Cgnifier  les  figures,  & le! 
ornemehi  du  difcours. 

• ;•  < 

i I4  Ptïte  tmiellitj  agrandit  tou. 

tes  (hoftt,  . ..... 

Et  trouve  fout  fit  pat  det  fleufi 
toujours  icltjit. 

Defpreaulc. 

Pleur,  Au  figuré,  véùt  dire ^ 
délite  de  quelque  chofe  , 8c  d 
d'autres  fens  alTez  étendus.  Il 
donna  la  fleur  de  la  cavaltrie  à 
‘ un  homme  de  qui  il  n’itoit  pdiafr 
futé.  Ablancourt,  Arrien  1.  a. 
Il  tft  la  fleur  des  jeunes  hommtt 
de  [en  igt.  Ablancourt  La  fleu^ 
de  la  Nohlefe.  Etre  dans  la  fies,  f 
de  fa  fortuné.  Maucroix  , Schil- 
me  \.  Ü e^  k la  fleur  de  fon 
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La  inaulli  tm  fa/Unr  irült  fur 
f$a  vtjai». 

Despreaaz,  Luctin  chaot.  i. 

FiBuaiTTB.  Pour  paroles  mîgnar- 
des,  complimens  «difcours  ten- 
dres Si  paflîoanez  , entretiens 
fpirituels  & polis.  Cts  faffans 
Grtcs  c Latins  ftnt  dt  joîus 
fUnrtttts  finr  gagner  un  cœur. 
Cefpreaux  -,  Avis  à Mena- 

B*-. 

Cidalift  tft  jolie  & fouffre  la  fieu» 
reste.  Hauteroche  , Souper  mal 
aprêié  : 

Conter  fleurette,  C’eft  en 
conter  I à une  femme  ou 
fille , lui  faire  des  protefta- 
tions  d’un  amour  éternel 
lui  conter  Ton  martire  , di- 
re qu'on  l'aime  , qu’on  meurt 
pour  elle,  qu'elle  eft  belle  , ai- 
mable , qu'elle  a mille  grâces 
' qui  enchainent  les  cccurs  , que 
fon  teint  furpafle  la  blancheur 
des  lys&  la  vivacité  des  rofés, 
que  les  yeux  font  des  doux  af- 
faflins  , & mille  autres  mente- 
ries  de  cene  natures , que  les 
' amans  débitent , & avec  lef- 
quelles  ils  endorment  U bonne 
fai  des  femmes.  Afin  de  conter 
fleurette  à Marinette,  X-es  Sou- 
fleurs  Comedie. 

i Conteur  de  fleurette!,  C’eft  l'é- 
pitéte  qu'on  donne  à un  hom- 
me volage  8cinconftant,qui  court 
de  belle  en  belle , qui  en  con- 
te à toutes  les  beautez,  Sc  qui 
eft  toujours  prêt  à dire  centcho- 
, fes  flateufes  fie  obligantes  à cel- 
les qui  font  d’humeur  lé- 
coûter. 

ÏLiuMUR.  fUureur  de  cuifine. 
tcornifleur  , parafite  , coureur 


F LE. 

de  franches  lippées.  Mot  injuri- 
eux. 

Imfudent  Jltureur  de  tmjints 

Moliere,  Amphicrion. 

Fleuri.  Ce  mot  fe  dit  di» 
difeours  fie  du  ftile. 
cours  flui  fardi  ey  plus  - 1— 
graud  ey  fuilime.  Defpreaux, 
Longin. 

Fleuri.  Se  dît  encore  du  teint, 
fie  veut  dire  vermeil. 

Il  a l’eràUe  rouge  , C le  teint 
tien  fleuri , 

Foi  ’t  trop  contente  avec 
un  tel  man. 

Moliere. 

Fleurir.  Ce  mot  fe  dit  en  riant 
de  la  barbe  , fie  qui  veut  dire 
blanchir. 

Vu  ion  vieillard  , à la  barbe 
\ fleurie. 

Amant  pour  fes  voifins  qut 
pour  lui  fe  marie. 

Auteur  anonime.' 

Fleuron.  Au  propre  , il  lignifie 
chez  les  imprimeurs  , les  Do- 
reurs, les  Architeôes,  certains 
ornemens  particuliers.  Au  figu- 
ré, ce  terme  fert  à exprimerief 
terres  ou  les  droits  les  plus  im- 
pottans  d’un  Etat.  C'efl  un  des 
plus  riches  Jleurons  de  la  Couron» 
ne. 

Fleoronenr.  Pour  fheurir,  être 
en  fleur,  dijptc  de  fleurs. 
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’jIu  frinttwiqiu  tins  fUuronnt, 
5*  dtrmcu  dejfus  Us  fUurs, 

I ParoalTe  dei  Mufes. 

Fleuve.  Ce  mot  fe  prend  figurd- 
roem  pour  abondance.  Oa  afl- 
Uit.  S».  Gréjoirt  dt  NaxJansu  »» 
fUuv  dt  parolts,  p»rc$qu'il  itixt 
fort  abondant  en  paroUs. 

Flexible.  Au  Propre,  qui  peut 
fe  plier.  On  aplique  dldgament 
ce  terme  au  figuri.  On  dit,  un 
tffrit  flexible  , pour  un  efprit 
louple.  Il  n'eji  pas  flexible  làdej. 
fus,  Moliere. 

On  dit  encore,  une  veixfUx- 

aie. 

C’eft  à dire  , que  l’on  peut  ai- 
fement  varier  , félon  lestons 
qu'on  veut  lui  donner. 

Flic  et  Flac.  Pour  exprimer  le 
bruit  que  font  les  coups  de  bâ- 
ton ou  de  plat  d’épée  , qu’on 
applique  fur  les  épaules  de  quel- 
qu’un. 

Bon  pied  , bon  oeil,  O"  flic  O* 
flac,  tien  e'eft  pour  toi. 

Scaron,  Jodelet  duélifte. 

Tic  tr  Tlac,  Ces  mots  ima- 
sinez  fervent  aufll  à repréfenier 
les  coups  drus  Sc  menus  qu’on 
donne  à une  perfonne  U lui  a 
donné  deux  ou  trois  fouflets , flic 
CT'  flac  fur  la  joue. 

Flon  Flon.  C’eft  le  refrain  d’un 
vaudeville  piquant  & faiyrique. 

Et  vous  attirtresi  fur  vous  quel- 
que flon  flon, 

Théiue  Italien,  Arlequin  Phe- 
ni«. 


T J 
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Pour  dire  quelque  chânfon  fa* 
tyrioue  & picouante. 

Flon  flon.  £d  pofitivement  le 
refrain  d’un  vaudeville.qui  prend 
toutes  les  fignifîcatians  expri- 
mées, ou  fous-entendues  dans 
la  chanfon. 


Si  ta  femme  eft  méchante , 
jipren  lui  la  chanfon. 

Voici  comme  on  la  chante 
Avec  un  bon  -bâton, 

Flon  flon  O'c.  • 

Voici  un  autre  exemple,  ou 
Flon  flon  a une  lignification  dif^ 
ferente. 


Vous  devenetc  , lifette , 
Plus  jaune  qu’un  jouci.  - 
Savez,  vous  la  recette  f 
Lifette  la  voici. 

Flon  Flon  cyc. 


Florentin.  Efcfmtr  k U Tloren- 
ttne.  Pour  gueufer  , demander 
la  paflade,  vivre  d’intrigue  vi- 
vre aux  dépens  des  paffàns  & 
des  fots.  Pajfant  ainfi  de  ville  à 
autre  en  efcrimant  k la  Florenti- 
ne. Recueil  de  pièces  comiques. 

Flores.  Faire  flores.  Signifie  faire 
figure,  briller  dans  le  monde, 
paroitre  avec  éclat , fediftinguer 
par  la  dépenfe.  dcpar  les  beaux 
habits. 

Floc.  Par  ce  mot  au  propre,  on 
entend  le  gonflement  des  eaux 
par  ondes.  On  s’en  fett  au  fi- 
guré. pour  Cgnifier,  quantité, 
multitude.  Les  larmes  lui  tom- 
ioient  des  yeux  k grands  flots 
Vaugelas,  QuinteCurfel.  6.C  5- 


Cetin , k fes  fermons  eraitsattt 
! Soute  la  terri. 

Fend  les  flots  d'auditeurs  pour 
aller  k la  chaire. 


Defpreaux- 


'■  Juvtiul  dt  fa'tnârdantt ptif 

n'’-  sr  1 y»  •ri  uT  i 

' ’ ' Ttifiit  ciuUr  Its  fiots  dtjil  o> 
dUt^Unumt.'"  ”'■  ' 

^/•V«  o»f 

' Le  même , Sitire^  p. 


FtOTANT.  prppre,  quÿeft  at| 
deiïus  de  l'eaa.'  Au  figuré,  il(e 
dit  de  l’efprit.  Si  figoifie,  irré- 
folu,  incertain.  ' « 

S«o  eaur,  toujoun  fietant  m- 
! tr^  tfnUt  rmbamt  , ' 

. ' lit  fait  ni  ci  qu’il  xnut , ni  c* 
qu'il  nf  vint  pas.  * • ' 

Derpreaux',  Satire  S. 


On  fe  fert  du  verbe  Liot- 
TEK  dans  le  même  fehs. 

Flotte.  Un  nombre  de^vaiOeauq 
qui  vont  enfemble.  Qn  dit  pro< 
verbialement , U ÿetli  ift  arri- 
vil,  pour  dire,  qq'on  a refu 
”de  l'argent,  après-avoir  atten- 
du quelque  tems.  ^ar  allunoi) 
aux  fiottes  des  Indes. 
FlutFiui.  Mot  inventé  pour  ex» 
primer  le  bruit  d'un  petit  ClHet 
de  poche.  Emrtt,  di  la  grilli. 
Fli'TE.  a fcuvitnt  tiujimri  à Re- 
bin  de  fes  fûtes. 

Cl  qui  vient  par  U Fluti  t'nt 
va  par  II  tambour. 

■ On  dit  aufll  de  deux  perlon- 
nés  qui  fe  veulent  du  mal,  que 
(eurt  flûtes  ne  faccerdeat  pas  'en- 
femili. 

Il  y a de  l'orJwe  à fa  fiusti. 
Pour  dire  qu’il  y a quelque  vé- 
. rité  en  raccufation  qu'on  fait 
contre  queltju’uq.  , . 

Avoir  toujours  la  flutte  audir- 
ri'ri.  Ceft.  prendre  fouyent 
des  lavemens. 

‘ Finie.  Se  dit  par.  ironie  d'une 
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perfonne  qui  a de  longues  jam- 
bes, fèches,  8c  toutes  d'une  ve- 
nue. Elle  me  dît  que  je  h'ojiisààn. 
fer  de  peur  de  'montrer  une  longue 
fiute.  Ablancoiin  , Dialogues  de 
Lucien,  a. 'pV  » 

• ^ Flûte.  Pour  feringue  à donner 

des  lavement.  ÊeyetËscd'  iTTE 
d'HiPocii  Art.  ' Pendant  que  la 
vieille  ajujloit  fa  flûte'.  Ayantu- 
irierBulcon.  ' ' 

Flutencu.  Sobriquet  piquant qu’- 
' on  donne  aux  ApôticaiVes.  Pejlt 
du  tourteau  de  loutiqûe  crdu  flu- 
hncu.  Pièces  comiques. 

FluTek.  Pour  boire  avaler  du 
'vin  'à  pleins  verres.  Toyet  ^o- 
MER,  H,imicte\  , Souffler. 
■'  Se  faire  Jluter  au  dtrriire.  Fa- 
fon  de  parler  burlesque  , pour 
dire,  fe  faire  donner  un  lavement. 
Flux.'  Au  propl-e',  t'eff  f* 
réglé  que  la  mer  met  î monter 
vers  un  certain'lieu.  Ce  mot  en- 
tre élégamment  dans  le  dite  fi- 
guré. Lorjquè  la  pajfior,  agite  Cef 
prit , elle  l'entrainé  fans  eejfe  de 
côté  V d'autre,  ejr  dans  le  flu* 
, V reflux  perpétuel  de  fensimens 
'oPpoJez',  il  change  à tout  moment 
àe  langage  (y  de'  penféis.  ' Déf- 
preaux.  . 

C^n  dit,  ma  bourfe  a le  pux. 
Phrafe  butlefque  , pour  dire  , 
mon  argept  Te  dépenle  fort  vite. 

Flux  de  bouchel  flux  de'  pdro^ 
‘ les.  Pour  exprimer  une  perfon- 
ne qui  veut  toujours  'Darler.’Sc 
qni  ne  laiffe  point  parieP  les  au- 
tres. ' ; 

Foarre.  Faire  gerbe  de  foarre  i 

• 'Dieu.  C'eft-i-diré , payer  les'di- 
mes  à Ton  Curé  avec  la  plus  mau- 

■ vaife  Zvtbe,  où  il’ n’y  a cjue  de 
la  paille,  2c  peu  de  grain." 
Fofiler.  Se  fofiler  dans  un  intft’ 
' t'sen.  Dans  le- ftîle  fibre  lignifie 
fe  mêler  dans  un  entretien  fins 
en  être  prie.  Thiât.  Ital.  Ia 
^ Jbi, 


Di 


■-v  Goo 


FOI. 

' Tbi.  dts  D4««j.  Signifie  au0! 
hanter  queVlu’un. 

Foin.  Chtrcher  unt  aiguilh  dans  «- 
SH  chartsie  dt  lu». 
chercher  une  chofe  dimcile  a 
trouver. 

H a hitn  mis  du  ftsn  dasu  fss 
hossts  f dt  la  paillt  dans  Jts  fou- 
litrs-  Hour  thre  ..  U s'eft  fort  en- 
richi. Ce  qui  ne  (e  dit  d’ordi- 
naire. que  de  ceux  qui  font  ve- 
nus de  bas  lieu,  qui  ont  fait 
de  grandes  fortunes  pat  des  vo- 
yes  illicites.  i , 

Foin.  Sorte  d'intetjeftion  qui 
'marque  du  mccontenteipent. 

foin  îtnragt  d'avoir  tint  et 
qu'on  tnt  rtfujt, 

Scaron. 

Foixb.  S'tttttndn  ctmmt  larrons  en 
jtirt,  C*eft-à-dire.  être  lié  d’u- 
ne  grande  intelligence. 

^lltz  vist , la  fotrt  tfi  fur  le 
font.  Se  dit,  en  le  moquant 
de  ceux  qui  t'cmprelTenc  pour 
une  affaire  de  néant. 

La  feirt  fera  btsene , voici  bien 
des  marchattds,  •ie  dit,  quand 
plufieurs  perlonnea  de  connoif- 
fance  arrivent  en  meme  tems 
en  même  lieu. 

U ne  fait  pas  teutes  les  flirts 
dt  champagne.  Se  dit  d’un  hom- 
me qui  Ignore  beauconp de  cho- 
fes  qui  fe  trouvent  à fon  préju- 
dice. 

Donner  la  foire  à quelqu'un. 
Pour  dire,  lui  faire  un  préfenl 
de  quelque  chofe  venant  de  la 
foire , ou  au  trmx  de  la  foire. 
Foireux,  ii  e/l  ion  À vendre  va- 
tho  foirtuft.  Se  dit  d’un  hom- 
me , lorlqu’il  ne  rit  point , de 
qu’il  dit  ferieulement  4®* 

[ les  plaifantes.  - 
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Fois.  Veto  fois  n tfi  pat  coulurtu. 
ftjei  donne  promptement  donne  deux 
feiu 

Foison,  A foifon.  Pour  en  quan- 
tité, en  nombre,  beaucoup. 

Tonttfois  avec  l'eau  que  j'y  mut 
à foifon , 

jf'efpereis  adoucir  la  force  du 
poifon. 

Cefpreaux,  Satire  3. 

Foisonner.  Cherté  foifenne.  C’eft 
à-dire,  q^u’on  ménage  lescho- 
' tes  quand  elles  font  chères,  8c 
'que  d'ailleurs  les  Marchands ap- 
rârtent  quantité  de  marchandi- 
fes  aux  lieux  où  on  en  a prompt 
débit. 

Fot.  Voyez  Fou. 

Folichon.  Diminutif  qui  marque 
de  la  tendrefle  8c  de  l’amour, 
ou  quelque  chofe  de  flatteur  ; 
pour  Ipetit  fou,  ou  petite  folle. 
Ma  petite  folichon.  Femme  pouf- 
fée  à bout. 

Folie.  La  fagefft  du  monde  n'efi que 
folie  devant  üieu. 

Les  plut  courtes  folies  font  tou- 
jours les  meilleures. 

Parler  tout  feul  tfi  un  figne  de 
folie. 

Cette  perfonnt  n'a  jamais  fait 
folie  dt  /on  corps.  Pour  dire,qu’- 

* elle  a vécu  chaftement. 

Faire  la  folie.  Pour  remuer  le 
croupion,  faire  le  déduit, fe  di- 
vertir au  jeu  d’amour, 

g««  je  leve  ton  cotillon, 

four  faire  la  folie. 

Parnafiê  des  Mufes. 

f 

Ffiths.  Pour,  chofes  plaiTan> 

* tes,  chofet  jolies  & agréables 
qu*oo  dit.  mi  fuit  trouvé  feu  l 

AVti 
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avte  m*  maitrijfi  dans  unt  alc»^ 
»/,  ait  nous  avons  dit  tnsUe  fo- 
lus,  tnais,  hélas,  nous  n’on  a- 
vont  foint  fait. 

On  trou  jsu  ma  milancollt 
Vunt  du  rtfrocho  amtr  qu'est 
fterte  ;e  tnt  fats  , 

Vf  n'étrt  flus  aftK  jolii, 
Poser  faire  naitrt  encor  quetqsse 
tendre  jolie.  ^ 

DefhouliVrct. 

jFotE-ïNcHERE.  Qti  dit  par  maniè- 
re de  Proverbe,  Porter  la  folio 
enchère  des  autres.  Pour,  porter 
* .P''”®  pour  tous  les  autre;. 
Taifez,  vous,  vous  fouritt,  bien 
porter  la  folle-tncbért  de  sous  les 
autres.  Molière  , George  Dan- 
diti  aA.  }.  fc,  0. 

^ONCER,  Foncer  à l'afointemestt. 
Signifie,  fournir  aux  dcpenfes 
nccelTaires. 

^oND.  Il  nt  faut  feint  qu'on  facl/e 
le  fond  de  notre  iourft.  t'ourdire, 
u’on  r^che  ce  que  nous  avons 
e bien. 

Qn  dit  d’une  affaire,  qu’l/ 
voir  le  fend  du  Jac.  C’eft  à-dire, 
en  examiner  toutes  les  circon- 
ffances,  voir  jufqu’à  la  dernje- 
>■<  E'Ç«Ç- 

Couler  à fond.  Pour  ruiner, 
endommager,  faire  tort,  dèran. 
ger,  affoiblir.  Et  qsuiqtu  le  jeu 
Sn’ait  un  feu  coulé  à fond-  Thé- 
âtre Italien,  la  Matrone  d'Epheie. 

Etre  en  fond,  Sarraz.  Dial, 
four  avoir  des  eipèces,  de  l'ar- 
gent, être  bien  dans  les  affai- 
res , être  riche  ou  à Ton  aife. 
Faire  stg  fond fur  l'alleyau.  Ma- 
, piêre  de'  parler,  qui  lignifie  fe 
rourvoir  4‘3fgcnl<  f^'re  provi- 
sion de  bien  pour  le  beloiq  , 
arporier  quelque  bieq  eq  tuaji- 


FON. 

Car  il  n'avoit  fas  fait  uq 

t fond  four  l’alloyau.  Lettresgalan. 
tes. 

Fondateur.  Ce  n'efi  fat  là  l'm. 
tension  du  fondateur.  Pourpar- 
1er  des  chofes  qui  fe  font  contre 
l'intention  de  ceux  qui  en  ont  la 
direâion. 

Fondation.  On  dit  des  vieilles 
fondations  de  Services ‘qu’on  ne 
dit  plus.,  qu’r/isr  font  faffïes  far 
un  fideliutn.  Pour  dire , qu’on 
s’eft  contenté  de  dire  la  derniè- 
re oraifon  pour  les  morts , qui 
commence  par  ce  mot  fidtUum, 
pareequ'en  effet  il.n’y  auroit  pas 
allez  de  Miniftres  dans  l’Eglife 
Dour  fatisfaire  à toutes  1er  Ion- 
dations  qui  ont  été  faites  à psr- 
pètuitè. 

Fondement.  Il  veut  faire  un  le» 
fondement.  Pour  bien  loire  far 
afrés.  Se  dit, 'd’un  homme  qui 
mange  beaucoup  de  fouppe. 

Fondeur.  Il  eft  étonné  comme  tut 
fondeur  de  cloches.  Se  dit  de  ce- 
lui qui  ne  rèullic  pas  dans  Ut 
entrepriles,  pareequ’en  effet  il 
eff  fort  mécontent  quand  fon 
ouvrage  a manque 

Fondre,  il  faut  fondre  la  cloche. 
C’eff-à  dire  , qulil  faut  termi- 
ner, achever  une  affaire,  la  fai- 
re juger,  la  confommer. 

Fontaine.  Lorfqu’un  homme  dé- 
jà d’àge  fe  porte  bien , St  qu’ai 
lemble  qu'il  rajeunit  ; on  dit, 
qu’l/  ed  allé  à la  fontaine  de  jou- 
vence. 


Zetjettx,  letris,  la  danfe. 
Ont  attlfi  leur  tour  à la  fin. 

- On  fe  f longe  foir  v matin 
i>4nt  la  fenlaine  de  jouvence' 


La  Fontaine^ 

^ ' Fsî 
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Forain.  On  apelle  det 

rtins  , de  mfthante»  exculea, 
ou  du  galimathias,  qu’on  don- 
ne à ceux  qui  interrogent, 

XoRCE.  C'ift  U /fltil  d*  ^tmvitr, 
"Ü,  b'4  tu  ftrct  ni  vtrtu. 

Ctjt^fnrcê  dn  btis.  Se  dit, 
quand  quelque  chofe  ie  (ait  par 
la  (eule  impdtuolîté  de  la  natu- 
re. 

On  dit  auffi  : T««r  far  amour 
O"  ritn  far  foret,  de  ce  qu'on 
fait  volontairement. 

Foxcbneme.  Pour  (olie  , rage, 
colère  , fureur  , emportement 
violent, 

^'aurtudt  la  ftretntrit 

four  mt  fairt  tnchaintr, 

Scaron,  Virgile  travefti.  1.  7. 

Fokclore.  Pourexcepter,  ôterdu 
nombre.  Ct  n'tft  qutj’tn  vtuluf- 
ft  ftrclort  foi  lions.  Cholierei, 
Conter  t.  a. 

ToKv*Ntxi..E.  Pour  (àquinerie  , 
vanteric,  niaiferie,  friponnerie. 

^sst  d'aftdaiitn  o*  do  forlim- 
toril  ! 

Moliere,  Tartuffe. 

l'OKOfu.  St  forger  dos  ehimirts. 
C'eft-à-dire  , avoir  der  vidons 
creufet,  (aire  des  deffeins  ima- 
ginaires, avoit  des  terreurs  pa- 
niques. 

A forger  on  devient  forgeron. 
Pour  dire , qu’à  force  de  faire 
un  métier  on  l’apprend, 

FoKLiGNEa.  Four  déroger,  dégè- 
nèrer.  Je  l'ttrangUroit  do  ma 
main,  s'il falloit  qu'illo  forlignât 
de  l'honTsitesi  de  Ja  mire.  Molio; 
re , George  Dandin. 

Fort,  Il  faut  eidox  au  flus  fort, 

T f 


FOR.' 

Le  flus  fort  Vomfortt. 

Il  aura  fort  à faire. 

Il  tfi  le  flus  fort,  il  fort  or  a lot 
toufs. 

Il  ft  met  toujours  du  côti  élit 
flus  forts. 

jjtunejft  tfl  forte  à fajfer. 

Cet  enfant  efl  fort  comme  un 
Turc.  Signifie,  qu’il  eft  fort  ro- 
bufte. 

On  dit,  qu’il»  chien,  qu'un 
coq  tfi  bien  jfort  fur  fon  f allier. 
Ce  qui  fe  dit  auilî  de  l'homme 
quand  il  elk  chez  lui.  Voyer.  Fu- 
mier. 

Vos  fortes  fièvres  ^uartaints.  Se 
dit , en  faifant  une  imprécation. 

Le  fort  ferlant  le  fosblt.  C’eft 
à dire , faire  une  compenfation 
du  bon  avec  le  mauvais. 

Il  en  cossnoit  le  fort  V le  foible. 

On  dit  auflî  en  guerre  , il  s' tfi 
recommandé  à notre  Dame  de 
draffe-fort. 

Il  tfi  fers  en  gueule.  Pour  di- 
re, qu’il  parle  beaucoup,  qu’il 
a la  repartie  prompte  St  pi- 
quante. 

St  fairt  fort.  Pour  fe  vanter', 
promettre  avec  aflurance , affu- 
rer.  Il  ft  faifoit  fort  de  faire 
rtuffir.  Cronier , Nouvelles. 

Fortune.  Contrtfertunt , boncaeur. 
Signifie  , que  le  courage  St  la 
confiance  mettent  à couvert  de 
tous  les  revers  de  la  fortune.. 

Il  ofl  artifan  de  fa  fortune.  C'efl 
à dire , qu’il  ne  doit  fon  avan- 
cement qu’à  fon  mérite. 

On  apelle  auflî  communément 
la  Cour , le  thiAtrt  de  la  ftrtsmt, 
pareeque  c’efl  là  où  l'on  voit  les 
plus  grands  événement  de  la 
fortune. 

On  dit  par  raillerie  à un  hom- 
me qui  fait  beaucoup  de  pro- 
tneffet.  Je  n'ai  que  fairt  d'aller 

tnaolUndt,  stea  ftrtsutt  eft  faite. 

in. 


a9»  FOS  FOU; 

Entr^rtnirt  qutl^  thtft  ifts 
rifqMis,  pirilt,  vfir tutus.  Pour 
dire,  à fei  propret  dépeat. 

Bufqturfirtutu.  Signifie, cher* 
cher  a faire  fortune. 

Bfwu  ftrtutu.  Ne  fe  dit  pas 
toujours  pour  bonheur.  Hem- 
me  » benne  fertnn*.  C'eff-à> 
dire  , qui  a des  jouülances  en  a- 
mour. 

Fosse.  Il  a ttn  pied  dates  lafefe , il 
tfi  fur  lt  berd  de  fafejfe.  C'efttà- 
i dite,  qu’il  ed  vieux,  proche  de 
la  fin. 

Un  jeune  homme  dit  auifi  , 

fijftra't  fur  fafejfe.  Pour  dire  , 
ic  le  furvivrai. 

Mettre  la  tleffser  U feffe  de  qeul- 
te'stn-  Signifie,  renoncer  à (et 
ient , ou  à (a  fuccelEon. 

Fou.  A chaque  fett  fa  marotte. 

Têtu  les  fesu  ne  persemt  tas  des 
marettes , ou  bien  tons  tes  fetes 
ne  font  pas  attx  petites  ma  'tfens. 

Bien  feu  qtti  s’eseUie,  C’eft-à- 
dire,  qu'il  y a de  la  folie  à ne 
. pat  (onger  a j|et  intérêts. 

il  m’a  pertfe  J aire  devenir  fete , 
Jen  Â ceierir  les  mes.  Pour  dire , 
U m’a  fait  mille  traverfet,  mil- 
le mdchancetez  capables  de  me 
faire  perdre  l’eiprit. 

J’y  mettreis  ma  tist  j qeù  tfi 
la  gaftnrt  d’tut  feu. 

Cet  htmma  tfi  /an,  en  le  Rei 
n’tfi  pas  noble.  ^ i 

Ü efi  feu  comme  ttn  jeune  chien. 

. Il  tfi  feu  à lier. 

Tel  ft  croit  Jag*  qui  tfi  Jeu. 

Dieu  aide  à treie  Jettes  de  per. 
, feunes,  aux  feus,  aux  enfant, O- 
, aux  ivregnts.  . 

^ -,  Il  y a pieu  de  fesu  vendeurs  que 

de  feus  acheteurs. 

A la  prtjft  vent  les  feus.  C'eft- 
.1  è*dire , qu'il  ne  fe  faut  pat  em< 

. preCer  d’acheter  les  marchandi- 
wif  tandis  que  tout  le  monde  en 
. \ 


FQU.'i 

»ent  avoir. 

Titt  de  fan  ne  bianchît  joutais. 

A Jelit  demande  il  ne  faut 
peint  de  riptn/e. 

, -d  barba  de  feu  l’eu  apprend  k 
rire. 

Lat  feus  font  lu  fîtu , Cries  fa. 
tfs  en  eut  le  plaifir. 

Ltt  feus  inventent  les  tnedes  cr 
les  fages  les  fuivent. 

Qn  appelle  fou  de  haute  ga- 
me , tm  feu  athevt. 

On  dit  que  les  feus  cr  les  en- 
fans  prephttifetu.  Pour  dire , qu'- 
ils ddent  quelquefois  la  vérité  , 
qu’un  fou  avife  bien  un  fage. 

Plus  on  eft  de  feus,  c plus  en 
rit.  C’efi-sudire,  que  le  nombre 
. de  gens  fert  à s'exciterl'unrau- 
ire  à la  joie. 

Les  feus  fent  plus  titilpt  attxfa- 
ges , que  tes  fages  aux  feus. 

Coupas.  Ü ft  fait  lcraindrt  tomme 
la  foudre.  Se  dit  d’un  homme, 

, lorfqu’il  efj  violent  , qu'il  me- 
nace & bat  (ouvei\t. 

, On  dit  qu’il»  humnte . qu'n» 
cheval  , qu'wi  i <•  vite 

comme  la /eiidrs,  lorsqu’il  court, 

. ou  qu'il  fe  meut  avec  grande 
impétuofité. 

Foudre,  Ce  mot  dans  le  figu- 
ré eft  plus  ordinairement  mas- 
culin que  féminin.  C’efi  unfeu. 

. dre  de  guerre. 

Un  Irsùt  court  que  le  Rei  va 
tout  réduire  en  poudre  , 

Et  dans  Valencienne  efi  entré 
, cemmt  un  fendre,  s ' 

Defpreaux,  ' ' 

Foudre.  Signifie  la  colère  de 
Dieu. 

Tout  chargé  de  lauturt , trai- 
’’  gnei  encore  la  foudre. 

Corneille,  Cid. 

Tou* 
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ToupRjF^ER.  Four  foudroyer  « 
i^crafer  à'  coup  de  foudre. 

fi'allant  fai  peur  fiiiri  Uiiurri, 
kt  four  MArttt'JoudriJitf.  ' 

Scaron,  Poefie;. 

TouDuiPBTaNT.  Four  Jupiter. 

Ht  Ganimiit,  qu’aima  tant 

1$  Ditu  du  dit  foudrif  Otant. 

Scaroo  , Virgile  travelli  1.  j. 

Foudroter.  Au  propre,  fraper 
de  foudre.  Au  figure , il  le  met 
pour  renverfer  , ruiner,  terraf. 
1er.  C’ijl  l'anathlmi  dont  il /ut 
foudroyé.  Patru,  plaidoyer  S. 

C’tji  un  di  ces  Mtjpturs,  qui 
dans  V Acadimii 
“ "Foudroient  tous  les  jours  l'igno- 
rance ennemie. 

- ir  t '/:i 

Voiture. 

Fouet.  Faire  claquer  fin  feutt. 
Four  faire  du  bruit  dans  le  mon- 
de , faire  de  l'éclat.  Dit 
aulE  fe  vanter  , en  faire  à croi- 
re, faire  fonner  haut  une  ebofe. 
Pourquoi  fait-il  fi  tien  claquer  fin 
fouet  f 

Ondit  pourcRcufer  une  faute 
légère  , que  la  corde  cr  le  fouet 
en  font  dehors.  ^ 

Fjubttbr.’J/  n’y  apas  de  quoi  feu- 
ester  un  chat , de  quoi  fouetter  un 
page.  C’ett-à-dire,  ou’une  faute, 
ou  accufacion  font  légères. 

Fouetter.  Pour  boire  fec , boi- 
re hardiment  . fabler,  lamper. 
être  adroit  \ avaler  un  verre  de 
vin.  Ainfi  mon  ami , fouette  moi 
ef  verre.  Rabelais  1.  I- 

Donner  , est  couper  dot  verges 


peur  fe  faire  fouetter.  Manière  de 
parler  , lorfqu’une  perfonne 
donne  des  armes  pour  le  battre, 
& lui  fournil  les  moyens  de  lui 
nuire  , en  lui  donnant  prife. 
§iue  la  France  ayant  centrilué  à 
former  la  Réputlique  de  Hollande, 
ait  coupé  des  verges  pour  fe  faire 
fouetter.  Lucien  en  belle  hu- 
meur. I.  (. 

Fossetter  les  Poulets.  Signifie 
boire  beaucoup,  porter  bien  Ion 
vin. 

Pouilleuse.  Sac,  ou  poche  d'ha- 
bit. Il  attrapoit  l’un  par  la  befa- 
ce , l'autre  par  la  foutlleufi.  Ra- 
belais 1.  I. 

Foule.  Se  mêler  dans  la  feule.  Si- 
gnifie , profiter  dans  le  trouble 
te,  dans  la  confufion. 

Fouler.  On  dit  d'un  homme 
doux  & pacifique  , que  c’ejl  un 
bon  Prince  qui  ne  foute  guère  fis 
fujets. 

Fuupia.  Pour  chifonner  , gâter, 
falir. 

En  me  criant , vilain  , tu  fou- 

' pis  tout  mon  linge. 

Scaron , Jodelet  duélifie. 

Four.  Ce  n'efi  pas  pour  vous  que  le 
Jour  chauffé.  Kour  dire,  ne  vous 
attendez  pas  d’avoir  part  â cet- 
te affaire. 

Elle  iji  grande  comme  un  four. 
Se  dit  d'une  bouche  ucs  fendue. 

Quand  on  parle  d'un  lieu  où 
il  fait  extrêmement  chaud , on 
dit  qu’il  y fait  chaud  comme  dans 
un  Jour. 

''  Et  d’un  lieu  fort  obfcur,  qu’il 
y fait  noir  comme  dans  un  four. 

Vous  y viendrez  cuire  à notre 
four.  Se  dit  par  forme  de  me- 
nace à une  perfonne  qui  a re- 
fiifi:  de  faire  quelque  {daifir  qa’> 
on 
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an  lui  demandoit 
Ftnr.  Se  dit  auflî  d’un  lieu  où 
on  enferme  toute  forte  de  geni 
fans  aveu  , qui  battent  le  pavé 
à Paris  , Sc  quand  ils  v font  une 
fois  enfermez  , on  les  enrôle 
par  force.  Un  four  c’eft  une 
chambre  voûtée  où  il  n’entre 
aucun  four  ; cet  fours  font  en 
très  grand  nombre  à Paris.  Ils 
font  de  l'invention  de  Monfleur 
d'Argenfon , ils  raportent  pat  an 
plus  de  aooo.  hommes  au  Roi . 
de  par  cette  précaution  Paris  fe 
, > trouve  purge  d’une  infinité  de 
vauriens,  fiîoux.  Ce  autres  gens 
de  ce  calibre. 

Envoytr  far  It  ftur.  Envoyer 
quelqu’un  promener  , fe  foncier 
peu  d’une  petfonne.  Viyix.  En- 
VOTEU  Paitus. 

TouRBia.  Pour  baifer,  foire  le  dé- 
duit. 

Fturbiÿtil  U lillt  jllifiimti 
Cabinet  Satirique. 


PouavisssuR.  fin  tfl>  à téli  com^ 
midtt  fiurf'iJftHri.Stdii  parceque 
les  fourbiffeurs  font  l’un  devant 
l'autre,  quand  ils  fourbirent  des 
épées. 

St  iéttn  ât  l'if  U qui  tfi  chez. 
Il  faurUfiur.  PoUr  dire , difpu- 
ter  d’une  choie  qui  n’eft  ni  à l'un 
nia  l’autre  de  ceux  qui  conteflent, 
ÇouRCHi.  Panitr  lis  chevaux  i la 
Jourchi,  C’eft  ù-dire  leur  donner 
des  coups  de  fourche  . au  lieu 
de  les  étriller. 

Etri  traité  à la  fiurchi,  Signi. 
fie  être  maltraité. 

^ la  fcurckt.  Pour  mal . ridi- 
culement, négligemment,  fans 
façon  , à la  gtofle  mordienne  | 
Ce  ne 
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ordre  d'une  perfonne , ou  fa  fi- 
gure lidicule  Ce  fotte. 

flu'il  intri  à l’itourdi  un  ht 
fait  à la  fiurehi. 

Regnier , Satire  10. 

Fourgon.  La  ftllt  fi  meequt  du 
feuriin.  Se  dit  , en  parlant  de 
deux  perfonnes  , également  ri- 
dicules , qui  fe  mocquent  l’une 
de  l'autre. 

Fourc.nner.  Pour  foire  l’aâion 
Vénérienne  , fe  foire  bienaile 
avec  une  femme.  Il  fourgenuira, 
mais  quti,  il  y mtttra  lijiu,  l't- 
ttigni  qui  pourra.  Cbolieres. 
Contes  t.  I. 

Fourmi.  Quand  quelqu’un  lâche 
beaucoup  de  vent,  on  dit  qu*- 
il  a mangi  dit  oeufs  dt  fourmi. 
On  dit  qu’K»  hontrrtt  a des  ceuft 
di  jourmt  fous  Ut  pieds , lorfqu’il 
ne  peut  demeurer  en  place, 
qu’il  a grande  envie  de  marcher. 

Rendre  quelqü  un  plus  petit  qu'u. 
ne  fourmi.  Signifie,  l’humilier 
beaucoup,  ou  le  ruiner. 

Quand  un  homme  fe  tient  dans 
un  grand  refpeft  , ou  dans  u- 
ne  grande  foumiffion  devant  un 
autre,  on  dit,  qu’i/  efi  plus  pe- 
tit qu'une  feurmt  devant  lui. 
Fourmiller.  Pour  abonder,  re- 
gorger, avoir  en  quantité. 


Enfin , eommi  in  caquet  ci  vieux 
ftxi  fiurmilU. 

Regnier,  Satire  10. 

Fourne’e.  Il  a frit  un  pain  fur  la 
fournit.  Pour  dire  , que  fur  la 
foi  de  mariage  il  a joui  par  a- 
vance  de  fa  future  époufe. 


oxpnmer 


s’employe  guéres  que  pour  FouRMtn.  Il  faut  fournir  autlqu'un 

B«r  {'habillement  en  des-  di  fil  o-  d^aiiuilU.  C’elt  à dire . 

■ ■ ■■  ~ “ qu'4 


Digitized  by  Google 


FOU. 

qu’il  lui  faut  fournit  abfolumeni 
toutei  choTe*. 

FousrEau.  il  4 cmchi  ctmmi  l't- 
fit  du  Rci  dans  feu  ffurriau.  Si- 
gnifie dan*  fonhabh,  il  nea’eft 
point  deihabilld. 

On  dit  aufli  communément 
quand  on  a tiré  l’épée  contre 
Jon  Prince,  Il  faut  jttttr  fi  loin 
h fourreau,  <]U'on  ne  U trouve  ja- 
mais. Ou  bien , il  faut  en  iruler 
le  fourreau.  Pour  dire,  que  ce 
crime  ne  mérite  point  de  par- 
don , & qu'il  faut  y réulEr , ou 
y périr. 

Tourrer.  Fourrer  fon  nex.  partout, 
C’eft  à dire , être  incommode , 
fe  mêler  des  aftairesoù  on  n'eft 
point  apellé. 

Il  a tien  fourri  de  la  paille  dam 
fes  fouliers.  Signifie  , il  l’eft  en- 
ricni. 

Il  ejl  fi  honteux  qu'il  tu  fait  oit 
fe  fourrer.  Se  dit  d’un  homme 
qui  a fait  ou  dit  quelque  cho- 
ie de  mat  à propos,  & qui  en 
a de  la  confufiont  pour  dire, 
qu’il  ne  lait  ou  fe  cacher. 

On  dit  d’un  gourmand  , qu’if 
fourre  tout  dans  fon  ventre. 

Il  cherche  quelque  trou  à fe  four- 
rer, Se  dit  d’un  homme  qui  cher- 
che quelque  emploi , quelque 
condition,  St  qui  a peine  à en 
trouver. 

tM  innocent  fourri  de  malice. 
Se  dit  d’un  homme  qui  eft  mé- 
chant d.mt  l’ame,  8c  qui  fem- 
ble  en  apparence  être  (impie. 

Fourrier,  Le  fourrier.  Sert  à ex- 
primer les  mois,  ou  menftrues 
des  femmes,  que  le  fourrier  mar. 
que  tous  tes  mois.  Ors  te  fourrier 
ru  peut  rnarquer  le  logis  des  fem- 
mes, Cholieres,  Contes  t,  i, 

Foutimasser,  Signifie  faire  quel- 
que choie  avec  nonchalance  , 
^ir  lentemcnu  Vofex,  Lanier- 
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NER,  ViEDAZER,  LaMBINER. 

Fouteiller,  Vo^ex.  Finocher, 

Fot,  On  dit  qu’un  homme  tfi  fait 
à la  tonne  foi , ou  vit  bien  à la 
bonne  foi.  Peur  dire  , qu'il  eft 
bien  niais  de  croire  aux  appa- 
rences, ou  à cous  ceux  qui  lui 
donnent  des  paroles,  qui  croit 
tout  ce  qu'on  lui  dit, 

- Il  n'a  ni  foi  ni  loi.  Se  dit  d'un 
méchant  homme  , pour  mar- 
uer  , qu’il  n’a  aucun  (entiment 
e religion,  ni  de  probité. 

Fors.  Fous  avex.  bon  ftrje  , Dieu 
vous  fauve  la  raste.  Se  dit,  quand 
un  homme  eft  paifible  8c  va  trop 
à la  bonne  foi,  ou  quand  on 
parle  de  lui  avec  ironie. 

Fracas.  Pour  bruit. 

Et  le  folide  honneur,  dont  en 
doit  faire  cas , 

Se  confifie  jamais  i faire  du 
fracas. 

Hauteroche , Nobles  de  Province. 

Frais.  Autant  de  fiais,  que  defa- 
lè.  C’eft  31  dire,  vous  n’aurez 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre. 

Travailler  fur  nouveaux  frait. 
Pour  dire , recommencer  I.1,  be- 
f ogne , comme  s’il  n'y  avoit  rien 
de  fait. 

On  dit,  qu’an  homme  avare 
femtt  en  frais,  quand  il  fait  quel- 
que petite  dépenfe  pour  régaler 
les  amis.  8c  lorfqu'il  le  fait  fore 
raremeny 

Frais  émoulu.  Pour  neuf , nou- 
veau, qui  n’a  point  encore  va 
le  grand  monde.  Monfitur  efi 
frais  imoulu  du  Collige:  Moliè- 
re, Malade  imaginafîre. 

Fraise.  C’eft  le  oout  duteton^ 
qu’on  compare  à une  ftaife,  par- 
cequll  eft  rouge. 


JOZ 
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g»/  fôujfint  thdcun  um  frtifi  ; 

RtMgi  judji  cfmme  U brdift. 

Le  Courier  d’amour. 

Fcanc.  Quand  un  bâtard  fait  un 
autrebàtatd,  on  dit,  «n/rr/raar 
fur  frdnc.  ' 

il  ifl  franc  comme  un  ma^iu^ 
redu.  Se  dit  d'un  homme  qui  ne 
naye  rien  où  il  dine  , lorfque 
les  autres  payent. 

On  dit  aulii  d'un  homme  qui 
va  à la  bonne  foi  en  toutes  cho- 
fes , & fans  y entendre  fineflè , 
cju’il  y va  à la  franche  Margue- 
rite. 

Il  veut  avoir  fet  coudétt  fran- 
che!. Pour  dire,  qu’il  ne  veut 
rien  qui  incommode. 

Etre  franc  comme  ojler.  Signi- 
fie, parler  & agir  (incérement. 

Franc.  Ce  mot  de  franc,  & 
au  fifminin  franche  , ne  peut 
cu^re  être  employé  que  dans  un 
fille  familier,  comique  ou  bur. 
lefque,  & M.  Scaron  dans  fes 
Lettres  dit,  vont  Itet  de  fran- 
che! jimatonet  , pour  donner 
de  la  force  & de  l'énergie  au 
fubflaatif  fuivant , comme  quand 
on  dit,  franc fot,  franc  pédant, 
fiiUiifîe  bien  plus  que  uès  fot, 
très  pédant. 

Etre  franc  du  colitr.  Pour  franc, 
fans  façon,  un  homme  ouvert 
& de  bonne  foi,  fans  malice, 
fans  faulTeté.  Monjilur  eft  franc 
du  colier,  il  veut  parle  avec  affec- 
tation. Théâtre  Italien,  Püles 
favantes. 

FkANQuETTE.  Alafrant^uete.Vont 
franchement,  fansdcguilement. 
f r tenftjftx,  à la  franquette  que 
veut  étet  Médecin.  Moliere,  Mé- 
decin malgré  lui. 

PaAPPSii.  Il  Jrappe  comme nn/onrd. 
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il  frappe  fant  djre  mot, 

C’eà  a dire,  U bat  avec  vio- 
lence , ou,  fans  en  6iré  fema 
lant. 

Ü efl frappé  la.  Signifie,  qbe 
c’eft  fa  dernière  réfolution,  qu’a 
il  n'en  démordra  pas.  ' 

Cet  deux  perfonnet  font  ffappétt 
à même  coin.  Pour  dire,  qu’el- 
les font 'de  même  nature,  qu’el- 
les ne  vallent  pas  mieux  l’une 
que  l’autre. 

On  apelle  un  Frère  fraPpart , 
un  Moine  libertin  & débauché. 

pKAsqtiE.  Faire  une  frafque.  Pour 
jouer  un  tour,  taire  une  plai- 
fanterie,  une  raillerie,  une  trom- 
perie à quelqu’un. 

D'avoir  deffont  ce  mafque 

Eté  fans  y penftr  te  faire  celte 
frafque. 

Moliere , EtourdL 

Frater.  Pour  garçon  Chirurgien,- 
ou  Barbier. 

Qu'EfenUpe  fon  fils  lui  fervt  de 
frater. 

Eourfault,  PocGes, 

Fraude,  il  tf  rnort'  en  fraude. 
Se  dit  d'un  homme  qui  meure 
infolvable. 

Frauder.  Frauder  la  gabelle.  Se 
dit  de  tous  ceux  qui  par  trom- 

Îierie  ne  fatisfont  pas  aux  cho- 
es  qu’ils  doivent  faire. 

Fredaine.  Pour  Calque , tour 
éveillé,  vie  un  peu  débauchée, 
faute  , efpiéglerie  Et  que  je  ne 
me  luis ^int  marié  avec  toi, 
pour  fouffrir  ttt  fredaines.  Moliè- 
re , Médecin  malgré  lui. 

Fr  E DON.  Pour  tremblement , ca- 
dence de  muGque, 

lé 
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ta  mujiqiu  fins  Jtnsiitiurari 
O*  charsnaittt 

i un  tratiu  en  Itngs  fredens 
suu  vnx  gUfiJfanst. 


Km  cemrnt  des  freUslsfih. 
Parnaflt  des  Mufes. 


Freiuq^bt.  Pour  rot,  innocent, 
ndicule,  floet,  ddlicat.  o«  deù^ 
au  trois  petits  Jreluquéts  d'ABhez. 
font  les  chefs  if  Académie.  Théâ. 
tre  Iralien  , Arlequin  Empe. 
reur  dans  la  la  Lune. 

Frere.  On  dit,  qu’*»  homme  efl 
n,  . 1 ■ ■”  r*"  drtre  , ou  quV/  ejl  frère 

D un  ton  gravement  fou  s'tfl  ^ la  Jubilation.  C*eft  à dire 
i/e  i ratfonner.  • un  bon  vivant  , un  bon  coin 


Serpreaux,  Satird  j. 

fRïDoxKtR  Pour  chanter. 

Et  la  troupe  ^n  l’inflant  cejfani 
09  fredortntr. 


Dbfpreaux,  Satire  3. 

Kenfari  , fur  fis  pipeaux  rufii- 

qutt. 

Vint  encor  fredonner  fit  idiles 
CûSht^Mts, 

Defpreaux,  Art  Poet.  c.  i. 

Frïiw.  Ronger  fan  frein.  Pour 
avoir  patience , donner  le  tems 
a quelqu’un  de  diflîper  fa  coWre 
ou  fa  douteur,  H fant  un  un 
la  laifer  ronger  fin  - frein.  Pala- 
prat.  Attendez  mot  Scc. 

Prendre  h fhin  aux  dents. 
Signifie  , s’emporter  dans  tou- 
te  forte  de  licence.  On  le  dit  , 
MUi  dans  un  fens  contraire , 

« en  bonne  part,  pour  dire, 
revenir  d’un  grand  emporte* 
ment , & s'ap^tquer  à l'étude, 
a fa  profeflion. 

A vieille  mule  frein  dorl.  Se 
mt  pour  fe  mbcquer  d’une  vieil* 
le  qui  fe  pare  encore  pour  fai* 
re  la  jeune. 

Freiampie  . Pour  un  h'om^me  de  " 
P***  ***  mérite,  ainfi 
dit  du  frère  qui  a foin  d’allu* 
mer  les’lampes. 

Kaus  finirant  à tallt. 


pagnon,  oui  n'aime  qu'à  rire* 
& a faire  bonne  chère. 

Partager  en  fr,re.  Pour  dire, 
partager  ègalemenf. 

On  apelle  par.  mépris  frire 
non.  un  Religieux  qui 
O eft  d’aucune  conlldération 
dans  ion  couvent^ 

Trére  frapart.  Terme  de  mè- 
pris  , pour  dire,  un  Religieux 
de  nom  feulement.  Commune* 
ment  on  entend  par  ce  mot, 

un  Religieux  qpi  donne  dans  les 
avantures  galantes.  Marot  a 
fait  1 épitaphe  de  frère  Jean 
’ Cordelier  , natif 

Cy  Pfi'.mèfe,  ô-  dort  céans 
le  fen  Ineiqué  d*Orteans. 

J entends  PEvesque  en  fan  fur- 
nom  , t J J 

^tfrere  jean  en  propre  nom. 
_ÿui 'mourut  l'an  cinq  cent  o> 

•vtnp  * 

De  la  verole'qni  lui  vint. 

Or  afin  que  les  Saints  cr  An- 

Ka  prennent  eis  ' bouton  s efiran. 

gt>. 

Priant  Dieu  qà'au  frere  frapart 
Il  donne  quelque  chanslre  À 
fart. 


FRERisr  Régal  & bonne  chère 
qu’on  fait  avec  fei  amis.  F4Îrf 
frim  tm  tnjrirU^  Etr*  dtfrtrk 

L-on  diffuU,  l'on  fait  fruit,  . 

Von  boit.  Pim  l’on  boit  , flm 
l'on  frit , 

Et  fur  U diclin  du  rtfat  . 

l’on  farlt  <y  l'on  nt 

ftt. 

I 

Perraut,  ChalTe. 

Fressure,  Pour  coeur,  ame,  poi> 
trine: 

gu*  four  toi  dam  ma  frejfuri 

V amour  fait  fonarftnaL 

Patnaffe  des  Mufes. 

PRiTittARD.  Pour  gai,  paillard, 
pafConné,  amoureux. 

Sur  l’herillti  la  troujfai 

D’humtur  frttillardt. 

Parnafle  des  Mufef. 

pRETiitARBEMENT.  Pour  genti- 
ment , agréablement , parlant 
de  baifer  fur  la  bouche , ou  fur 

; le  teton.  Ce  mot  figaifie  frétil- 
ler avec  la  langue. 

Suçotant  jrttillardtmmt 

Virobont  nom  tout  domomtnt', 

Parun  batftr,  l'amt  crlavit, 

Fatnallê  des  Mufes. 

ÇrEtuler.  Peur  remuer,  donner 
du  plaifir  à une  femme , la  cha. 
touiller,  la  faire  pâmer  d’aif^ 
dans  l’ràion  vénénenne, 

'4w  fi»  vtifi»  CilUt 
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ÿui  font  ctjfi  la  fritillt.  ’î 
Parnafle  des  MufeS. 

Zti  pitdt  lui  frotillmt.  Se  dit 
d'un  nomme , lorfqu’il  a impa- 
tience  d'aller. 

La  langut  mi  fritilU.  C’eft  ) 
dire  , j'ai  grande  envie  de  par- 
ler. 

PRRTINFRETAILIER  Pour  baifer 
charnellement,  donner  du  plai- 
fir.  §uant  aux  Dimoijtlltt,  ti- 
lts fi  font  Jrttittfrttailltx  fans  foit- 
gtr  à finittntt.  Rabelais  I.  a.  c.|7. 

Friandise.  Ctttt'.Jtmmt  à It  »ok 
tourné  à lafriandift.  Pour  dire, 
qn’elle  a la  mine,  la  phyfiono-' 
mie  d’étre  amoureufe. 

Tricass’ee.  Tairt  unt  frieajfit- 
bignifie , faire  un  mélange  de 
plufleurs  chofes  eniemble. 

On  dit  d’une  chofe^u'on  veut 
tnéprifer,  ctn'tjlfaslauntgran- 
dtfricapt. 

Un  hotnmt  favant  tn  fricajjit. 
Manière  de  parler  proverbiale 
& baflê.  pour  dire,  un  homme 
qui  fe  connoit  en  bon  morceaux, 
qui  fe  plait  à faire  bonne  chère. 
On  le  dit  aufli  figurément , pour 
fignifier  un  homme  qui  a le 
goût  bon  fur  certaine  chofes. 

Iltjlmalhturtux  tn  fritajfit.  $e 
dit  d'un  homme  qui  n’attrape 
jamais  les  bons  morceaux.  £t 
au  figuré  . un  homme  malheu- 
reux dans  fes  entreprifes. 

FriCassfr.  Au  propre,  faire  ea 
fricaflee.  Au  figuré  5c  dans  le  fti- 
le  comique,  c'eft  confumer  en- 
tièrement . perdre  , manger  tout 
à fait  quelque  bien.  C'tjl  un 
drillt  fort  ivtillé  . il  a non  fiult- 
ttttnt  Jritajji  fin  bitn,  mais  (tint 
dt  fit  faifVTtt  dufts, 

O'ti 
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Jf'iii  frictjfl  mm  petit  pttnmn- 
tie. 

Et  je  ftreit  hua  heurtax  d’itn 
Meint. 

Lignieres,  PoeCeï.’ 

ÏRiMt.  Pour  femblant,  grimace.' 
afTe£tation,  fiçon;  feinte,  fi- 
nefle.  Pourquoi  toutes  ces  frimes- 
là  / Moliere  , Médecin  malgré 
lui. 

Paire  frime.  Mot  de  payfan , 
pour,  faire  femblant,  contre- 
faire, aficAer. 

pRiNâANT.  Pour  gai,  léger de 
bonne  humeur,  alerte,  réjoui, 
qui  (auie  toujours.  Vattela^e  tfl 
je  chevaux  fommelex  crfringans. 
Hauteroche , Bourgeois  de  qua- 
lité. 

Elle  ejl  fléiue  d'affias , 

Elle  eft  jeune  v fringaattf 

Elle  a l'humeur  riante. 

Recueil  de  Pocfies. 

^niHGuEii.  Pouf  fauter,  fé  re- 
muer, faire  le  déduit,  s'ébat- 
tre au  lit  avec  une  femme,  fe 
tremouffer.  Mettez  la  Dame  au 
toin  du  lit,  fringuez  la.  Rabe- 
lais, I.  a.  Et  Chclitres,Cent.  Toni.x. 

Fkiolets.  Des  friolets.  Pour  de 
jolis  petits  tétons  nailTans , qui 
font  capables  de  réveiller  l'Ip. 
petit . des  tétons  friands.  Piécei. 
Satiriques.  ' 

Frieper.  Erifftr  fa  lefo»,  fripter 
fes  clajfes.  Signifie , fe  dérober 
ile  la  clailè,  manquer  d’y  aller. 

Eri^per.  Pour  manger,  fe  rem- 
plir fa  pance . fe  bourrer  lé  ven- 
tre. Moi  qui  ptnfois  ne  jamais 
friper  ajftz  à tems,  f icces  comi- 
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FliiPPï-iippB.  Pour  la  nature  d’u. 
ne  femme.  Mais  on  ne  fe  ferc 
de  ce  mot  que  par  mépris,  pour 
dire  un  vieux  temple  de  Vénifi, 
püant,  pendant,  fiarqueSc  rui- 
iié,  une  conaflîr. 

Tait  plus  beau  voir  fin  frippe'- 
lippe , 

Comme  la  gueule  d'un  brochet. 

Parnall^  des  Mufes. 

Fripperie.  Pour  corps,  épaules. 

Carre  une  irruption  fUr  no:*t 
fripperie. 

Moliere.  Dépit  amoutetix. 

Se  jetterfir  la  fripptrie\  de  quel- 
qu'un. C'eft  à dire,  le  baitie',' 
le  tirailler,  lui  déchirer  fes  ha- 
bits, 8c  aufll  médire  de  lui, dé- 
chirer fa  réputation. 

Frire.  Ri  t'en,  yettn;  on  te  frit 
des  oeufs.  Se  dit  pour  (e  mocqiter 
d'un  niais  qui  rit  fans  fujet. 

N’avoir  plus  dtqueHrire.  Veut 
dire,  n’avoir  plus  de  bien. 

Jl  n’j  a rien  à frire  dan!  Cette 
maifin , dans  cette  affaire.  Pour 
dire,  qu’il  n'y  a rien  i manger/ 

Il  profiter. 

Cet  homme  eft  frit.  C’éff  ,à 
dire,  qu'il  eft  perdu,  qu'il  n'v 
a plus  d'efeérance  dé  rétablir  là 
faute,  ou  les  affaires. 

Avoir  de  ^uoi  frire,  Pour  .1-, 
voir  de  quoi  manger',  de  qiu.-t 
contenter  fa  faim.  Le  pauvre  a.' 
moureux  qui  iteit  «I  la  campa -k' 
fans  avoir  de  quoi  frire.  RecucM 
de  Pièces  comiques. 

Peu  de  gens  juchant  bien  irr'irt 

but  abondamment  de  quoi  j'.rr- 

Scaren,  Poëfies.  . 

e..v 
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C’cft  à dire , que  le(  habile* 
Auteur*,  ne  font  pas  d’ordinaire 
, fort  accommodez  des  biens  de 
la  fortune. 

Tout  tjl  /rit.  Pour  dire,  tout 
eft  perdu,  tout  cil  pris,  il  a'y 
a plus  rien.  ' 

Tcut  hommt  qui  lu  veittjlfrit. 
Voiture,  l'ocCes.  C’ell  adiré, 
quiconque  la  regarde  en  cil  a- 
moureux. 

T*ise&.  Cettt  affairé  a frifi  U ter. 
dt.  Signifie,  cet  Arrêt  n’a  pal- 
fé  que  d’une  voix. 

Ct  crimmtl  a friji  la  corit.  Pour 
dire,  a failli  à être  pendu. 

On  dit  d'un  difcours  trop'am- 
poulé.  c]u‘iljri/c  U galmathiat. 
C'efl  à dire,,  qu’il  n’en  ell  pas 
loin. 

F&isqitE.  Mot  un  peu  vieux,  Sc 
qui  n’ell  d’ufage  que  dansleco* 
inique.  Il  Cgnifie,  joli,  gen- 
til. 

y ai  vu  maint  htmmiCt  maia- 
U jtmmt, 

Fritquei  galons  tn  liurs  atours,. 

Sruttr  dt  mututllt  fiammt. 

Nour.  Patnalle  pag.  3 q. 

Froc.  ïl  a jtttl  li  frot  aux  ortits. 
Signifie,  qu’il  a apollallé , qu’il 
a renoncé  à fes  vccux , & qu’il 
ell  lorti  d’un  Monallére  fans  con- 

té  de  fes  Supérieurs,  Sc  par  li> 
ertinage. 

Froid.  Il  t[l  froid  comme  un  lan^ 
ditr. 

Il  n'y  a ritn  Je  plus  fçid  que  l'i- 
tn.  Pour  dire,  qu’en  une  mai- 
fon  on  y tait  peu,  ou  point  de 
cuifine. 

Jl  ne  trouve  rien  de  trof  chaud 
ni  de  trop  froid,  C’ell  à dire , 
que  c'c.t  un  goinlce,  un  aifa- 
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mé,  un  écornilleur,  qtfi  trou, 
ve  tout  bon. 

Froides  maint , chaude:  amours. 

Pour  marquer,  que  If  chaleur 
du  dehors  fe  retire  en  dedans, 
quand  on  ell  fortement  amou- 
reux. 

Souffler  le  froid  ct*  le  chaud.  Si- 
gnifie , foutenir  le  pour  Sc  ie 
contre.,  s’entendre  avec  les  de.iz 
parties  contraires. 

Ke  plaife  aux  Dieux,  que  ji 
touche. 

Avec  vous  fous  mirrtt  toit. 

Arriére  ceux  dont  la  touche, 

Souffe  le  chaud  cr  le  froid, 

La  Fontaine. 

Faire  froid  à quelqu'un.  Pour 
faire  mauvaife  mine,  mauvais 
accueil  à quelqu’un  , recevoir  , 
accueillir  froidement  , c’ell  à 
dire  , fans  faire  des  carefies. 

Froidl'reux.  i^our  froid,  glacé. 

J'avois  environne  mon  exur 

De  neiges  froidurtufes, 

Parnalle  des  Mules. 

Fromage.  Laiffer  manger  le  froma- 
ge au  chat , ou  laijjer  aller  le  chat 
au  fromage.  Voyez  Chat. 

Fromage,  poire  v pain,  repas 
de  vilain.  \ 

Entre  la  poire  cr  le  fromage. 
Manière  de  parler,  pour,  au 
dellcrt,  fur  la  fin  du  repas,  où 
tout  le  monde  commence  à être 
un  peu  gai  Sc  en  pointe  de  rire. 

Entre  la  poire  O"  le  fromage. 

Chacun  du  ta  chanfon  à teùei 

Farnalle  des  Mules. 

Froa- 
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)<toNDt«.  Pour  gronder,  direder 
injure??,  fatirifer  , quereller, 
traiter  du  haut  en  bas. 

tiemmti  Piitit  far  abus, 

Lt3  fins  mauvais  flaifant  du 
tnondt 

Mérittnt  qut  dacun  Itsfrondt. 

Scaron , Pocfîes. 

Et  Barett,  Hotsmie  à honnt for- 
tuné a s.f.  s Z.  Pour  critiquer. 

Îront.  Il  a le  front  d'arain.  Si- 
gnifie , qu’il  ne  s’étonne  point 
quoi  qu'on  lui  dife,  qu'il  efi  im- 
pudent, hardi,  qu'il  ne  fe  dé- 
ferre point. 

Ce  mot  front , fe  met  élé- 
gamment en  ce  fens , pour  li- 
gnifier hardiefle , impudence. 
Ht  quel  front  nous  offofez.  vousurs 
a(Je  que  vous  mime  condamnes.. 

Je  ne  fuis  point  de  ces  femmes 
hardies  , 

H«i , routant  dans  le  crime  une 
, tranquille  paix , 

Ont  fu  fe  faire  un  front  qui  ne 
rougit  jamais. 

Racine, 

Tront,  Enfermes  de  guerre 
lignifie  face  , devant.  Faire 
front  de  tous  cites,  à l’ennemi. 
C’eft  à dire,  faire  face  , Sc  fe 
préfenter  pour  fe  défendre.  On 
dit  aulïï,  le  front  d’un  / ataillon, 
pour  la  tête  d'un  Bataillon. 
C ’ejl  un  d JiU , où  il  n'y  a pas 
pour  paffer  quatre  hommes  de  front. 
/Vblancourt,  Arrien. 

Front,  Four  la  nature  d'une 
femme,  le  temple  de  Cypril, 

6<ti  fouloU  eachtr  fon  front 

V * 
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J3e  l’oreille  d’un  lievre. 

FarnalTe  desMufes, 

pROTTfR.  Vn  mulet  frotte  l’autrei 

Cet  homme  s’ejl  frotté  au  fi- 
iser.  Pour  dire,  qu'il  a eu  com- 
merce avec  certaine  cabale  dé 
gens  qui  l’ont  drelTc  ^ leur  ma.: 
niére,  qu’il  ne  vit  plus  comme 
il  vivoit. 

• Frotter,  Ponr  battre,  étriller, 
frapper',  donner  des  coups.  Doux 
objet  de  mes  vxux  , je  vous  trot- 
terai les  oreilles,  Molière , Méde- 
cin malgré  lui.  . 

Je  veux  vous  frotter  les  ertillti 
Moliere,  Tartuffe, 

Se  frotter  au  lard  d’une  fille.  Eti 
jouir. 

si  quelque  Prince  t’efl  ffoté 

alu  lard  de  quelque  Dtmoifellé. 

Cabinet  fatirique. 

pRoiT.  Quand  on  reçoit  vifited’ir- 
ne  perfonne  qu'il  y ayoit  long- 
tems  qu'an  n'avoitvite,  on  dit; 
Ha!  c’ed  un  fruit  nouveau  de  vous 
voir. 

Cn  apelle  aulli  fruits  de  là 
guerre,  les  membres  eltropiez; 
Tes  pays  brûlez,  ruinez  ù de- 
ferts. 

pRusqoiN.  pour  portion,  héiita- 
ge  , patrimoine,  bien,  Foyes: 
(iljUPiN.  Il  a mange  tout  fore 
frufijuin  à la  dt'auche.  U a dé- 
penlé  tout  ce  qu’il  avoii  vaillant 
de  bien. 

Fue.  Etre  i ta  fue.  Pour  être  arf 
guct>  dans  un  poQe  cdché,  od 
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en  fentinelle,  £tre  dans  une  em> 
bufcade  pourefpionner.ou  pour 
•xaminec  les  aâions  de  queU 
qu’un. 

Dans  et  mtmt  mtmtntimhtm- 
mt  tft  i la  gut, 

Poiflon,  les  Foux  divertillans. 

Fuir.  Lorfqu'un  homme  fuit  avec 
promptitude,  on  dit,  qa'U  guii 
ttmmt  s'il  avoit  U gtu  au  cul. 

On  ne  peut  guirfamauvaifidif- 
tiuit.  • 

Fuite.  Il  vaut  mieux  unt  prtmtt 
‘fuite  qu'une  maüvaift  attente. 

Fulgruiser.  Pour  toudroyer,  a. 
ncantir  par  le  tonnerre  2c  la  fou- 
dre. 

3eignex.  des  car ps  gulgurift!» 

Scaron,  Virgile  travefti. 

FutHiNER.  Pour  gronder,,  écla- 
ter, faire  du  bruit,  tc'moigner 
fon  reflentiment.  Je  gulminerai, 
fi  vous  ne  vaut  éeriex.paint.  üo\U‘ 
fault.  Lettres. 

Tume'e.  Il  n’y  a paint  de  gtu  fans 
garnit,  C’eft  à dire,  qu'il  n'y  a 
point  de  paflîon  il  iecrette , qui 
ne  le  découvre  par  quelque 
voye.qn'il  ne  eouri  point  de  bruits 
qui  ne  foient  fondez  fur  quel- 
que véritf. 

Manger  fan  pa  ’m  à la  fumiedu 
rit.  Pour  dire,  voir  prendre  des 
plaltirs  à d’autres  où  on  ne  peut 
avoir  part  . leur  voir  faire  de 
grands  profits  dans  une  affaire 
ou  on  elf  mflf,  fans  y parti- 
ciper. 

On  dit,  que  la  fumée' cherche 
les  beaux.  Pour  fe  mocquer  de 
ceux  qui  fe  plaignent  de  la  fu- 
ir.ee. 
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La  fumit  ehajfe  fasntntlt  mai" 
tredela  maifan. 

Tatetts  Its  chaftt  du  marsdt  ut 
ftntqttt  fumet.  Signifie,  que  tou- 
tes les  chofes  du  monde  font 
vaines  & frivoles. 

Cela  s’en  va  en  fumet . C’eft 
à dire  , qu'il  ne  produit  point 
l'effet  qu'on  en  attendoit. 
Fumetis.  Pour  dire, 

ne  vous  mettez  point  en  coldre, 
appai(ez-vous  , modérez  vos 
tranfports , retenez  votre  bile  , 
ne  vous  fâchez  pas.  Ah  ! £«• 
gntur  4rmefin  , tant  doux , ne 
fumtiis.  Chamaille,  rue  St.  De- 
nis. 

Fumier.  Un  caq  tfl  bien  fart  furjon 
' fumier,  il  ne  Isuetpas  attaquer  un 
hamme  fur  fan  fumier.  Pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  attaquer  un 
homme  chez  lui,  où  il  peut  a- 
' voir  du  fecours.  Vayex,  fort. 

Patris  compofa  ce  Madrigal , 
peu  de  tems  avant  que  dej  mou- 
rir. 

5#  fangeait  cette  nuit  que,,  de 
thaï  canfumi, 

cite  à cite  d'un  pauvre  an  m’a" 
vait  inhumé  ) 

Et  que,  tupauvant  pasfauffrir 
ce  vaifinage , 

En  mort  de  qstalité  je  lui  tins 
et  langage. 

Retire  tai,  caquin,  va  paurir 
lain  d’ici. 

Il  nt  t’appartient  pas  de  m’ap. 
prachtr  ainfi. 

Caqstin\  Ce  me  dit-il  d'une  ar- 
ragance  extrême. 

Va  chercher  tts\eaquins  ailleurs, 
coquin  tai  mima. 

Ici  taus  faut  égaux,  Je  nt  te 
dais  plus  rien  , 

Je  fuis  fur  mon  fumier,  comme 
tai  fur  It  tttn. 


Quand 
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• Quand  ' on  voit  quelqu'un 
faire  dej  de'penfet  exceflives  qui 
le  ruinent,  on  dit  qu’il  mmtrra 
fur  un  fumitr. 

f uni eeh.  Pour  chercher,  efpîon- 
ner.  Métaphore  tirée  des  furets, 
efpéce  de  chiens  qui  cherchent 
dans  les  clapiers  les  lapins. 
furUtnt  dt  tous  dut,  s'il  n’y  a 
rion  À voltr.  Molière,  Avare. 

Et  Reinitr  Salyri  i (. 

Tureuk.  Lu  fatstneo  pouffit  » bout 
ft  tournttn  furtur.  Signifie, qu’- 
il ne  faut  pas  abuler  de  la  pa- 
tiente des  gens. 

luniBONDBa.Pour  rendre  furibond, 
donner  de  la  lurie.  Dit  aulC, 
dompter,  vaincre. 

Vtffutlt  il  ne  pouvoit  furibon- 
dtr  l’audact. 

Cabinet  fatirique. 

Furieux.  Il  no  faut  pat  mittrt  Ut 
artntt  tntre  les  tnains  d’un  furieux. 
C'eft  à dire,  d'un  humme  en 
colère. 

Fu:>eau.  Avoir  des  jambes  dtfufeau. 
Pour  dire,  avoir  les  jambes  me- 
nues comme  des  fuTcaux. 

FuiE’E.  On  dit  à uneperlonnequi 
travaille  lentement  à quelque 
befogne , qu’rli»  aura  mardi  fu- 

Achever  fa  fuftt.  Pour  finir 
(es  jours , terminer  fa  vie,  avoir 
accompli  le  cours  de  ;fes  jours, 
mourir,  achever  de  vivre.  Mé- 
taphore. Et  penfoit-il  pouvoir  vi- 
vre ayant  achevé  fa  fufée  t _ A- 
blancourt.  Dialogues  de  Lucien. 

, Démlltr  la  fumee  Manière  de 
parler,  qnifignific,  développer 
ou  découvrir  une  entreprile,  u- 
ne  fourberie,  uneconfpiraiion, 
ou  lecret,  s’éclaircir  d'un  fait 
«bfeur,  pénétrer  les  caufea  d’u- 
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ne  affaire  embrouillée.  Ht  paix', 
^e  dtmélerai  bien  la  fufe.  Thé- 
âtre Italien  , le  Banquerou- 
tier. 

Fustiger.  Pour  fouetter,  difei- 
pliner,  battre  avec  des  verges. 

Pour  vous  je  ferai  tout  ju/^u'à 
tnt  juftiger. 

I 

Scarom. 

a, 

C"'  ABATiNE.Pourfourbcrie.trom- 
ï perie  fubtile  6c  ruiée,  fu- 
percherie,  mentetie.  La  gabati- 
ne  efi  jrancht  v la  ruje  fubtile, 
Coàeur  amoureux,  Coinedie. 

Gabatme.  Nous  entendons  en- 
core par  ce  mot  toutes  les  paro- 
les  flateufes  6c  galantes  qu’on 
dit  à une  perlonne  pour  l'attra- 
per , 6c  lui  en  faire  accroiie. 
Mais  il  ne  trouve  fa  place  en  no- 
tre langue  que  dans  leftileplai- 
lant. 

il  tft  vrai  , notre  Nation 
Donne  fouvtnt  la  gahatine  : 
Mais  je  donnerai  caution 
Dt  ne  peint  tremper  Socratint, 

’ Sarraain,  Poefies. 

Galant  fiefet,  donneurs  de  ga- 
las itu, 

y’ai  beau  prêcher  qu'on  rijqut 
à vous  tuir. 

Selhoulieres. 

GabeieR.  Stgabeler.  Pour  le  di- 
vertir, fe  réjouir,  fe  donner  du 
bon  tems,  vivre  en  joye  . fe 
goberger,  fe  railler,  fe  moquer. 
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dire  le  mot  pour  rire. 

Teuiaurs  heuvant  d'autant , 

’ A un  chacun  toûjourt  f$  gabt- 
lant. 

Rabelais  1.  i. 

Gabelle.  Frauder  la  gabtilt.  Pour 
ferrer  la  mule,  faire  le  tour  du 
bâton,  tromper,  faire  un  profit 
^aché.  On  ga^ncroit  davantage , 

V jt  fournil  frauder  la  gabelle, 

V trouver  de  quoi  le  fayer.  A- 
blancourt.  Dialogues  de  Lucien. 

Gabeb.  Pour  fe  jouer,  fe  rire  fe 
moquer,  fe  railler,  fe  divertir 
de  quelque  chofe.  L’autre avoit- 
il  occafion  de/egaberf  Choliercs, 
Contes  t.  I. 

Gage.  Les  Confeilleri  n’ont  f oint  de 

Îagei.  Se  dit  à celui  qui  fe  mc- 
e de  donner  Ton  avis  fans  qu'on 
le  lui  demande. 

Ca^er  aux  gagei.  Pour  chaf. 
fer,  reformer,  donner  le  con- 
gé à quelqu'un,  envoj'er,  faire 
loriir  de  fervice. 

> 

Ft  que  four  fa  farejfe  , il  faut 
cajfer  aux  gaget. 

.Scaron. 

GtCifR.  Voyez  Fou. 

G OF.UBE  Soutenir  la  gageure,  Vour 
tenir  fa  parole,  demeurer  fer- 
li)e  Sc  rciolu,  faire  tète,  ache- 
ver ce  qu'on  a commencé,  ne 
point  reculer,  montrer  de  laré- 
lolution  & de  la  refifiance.  H 
faut  foutenir  la  gageure  , dût-il 
m'en  couler  la  vit.  Lettresgalan- 
tes.  i'our  foutenir  ce  qu'on  a 
avancé,  ne  fe  point  dédire. 
fj-Gvm.  P««  bien  gagne,  cj  bien 
défend,  n’a  que  faire  de  bourje 
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four  ferrer  fon  argent. 

On  leur  a bien  fait  gagner  leur 
avoine.  Se  dit  des  hommes  fle 
des  chevaux , quand  on  les  a bien 
fait  travailler. 

On  dit  qu’en  gagne  lagageure  , 
quand  on  eft  venu  à bout  de  ce 
qu'on  avoit  entrepris. 

Gagner  la  main.  Pour  dire  pré- 
venir. 

Jouer  au  caquimlert , ou  qui 
gagne  perd. 

Je  ga-^ne  gret  en  cette  affaire- 
là,  C’eft-à-dire,  j’y  perds,  au 
lieu  d’y  gagner. 

Il  nejt  pas  Marchand  qui  tou- 
jours gagne  Tour  dire,  que  tous 
les  Marchands  font  fujetsà  per- 
dre. 

Du  déro'er  au  rtfi'ituer , en  ga- 
gne trente  pourcent.  Signifie  qu’on 
ne  reftitue  jamais  tout. 

Il  croyait  avoir  ville  gagnée, 
C’eft  à-dire,  ilcroyoit  ttreraai- 
tre  de  cette  affaire. 

Crier  ville  gagnée.  C’eft , crier, 
fe  vanter  que  l'on  a remporte 
l'avantage. 

Gagner  le  taillit.  Manière  de 
parler  pour  fuir,  prendre  la  fui- 
te, s’échapper , s’efquiver.  Tant 
' fis  i j’en  ferai  moins  léger  à ga- 
gner le  taillis.  Moliere,  Dépit  a- 
moureux.  Gagner  la  gueritte , ga- 
gner le  haut , fit  gagner  au  fied. 
Signifie  aufli  s’enfuir. 

Gagne-pain,  C’eft  l’inftrumeht 
ou  le  métier  avec  lequel  chacun 
gagne  la  vie.  F-t  fon  gagne-pain 
Ja  trompette.  Scaron,  Virgile  tra- 
vefti  1.  fi. 

Gagne-petit.  C’eft  un  émoulenr 
de  cifeaux.  qni  va  de  maifon  en 
mailon  avec  une  meule  pour  é- 
moudre  des  couteaux. 

CaGutE.  Dans  le  Uile  comique  li- 
gnifie une  fille. 

- ■ Vnt 
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Vnt  bonntgroJfegaÿiU. 

Tl^âcre  Italien. 

Gaine.  Slui  fraptra  du  couttâu  , 
mourru  dtUgaint.  Pour  expri- 
mer cette  pemee  de  l’Evangile , 
Omnis  tnim  qui  acceptrit gladium, 
ghidio  ptribit. 

Calant,  Signifie  aulTi  dans  le  fa- 
tyrique,  galeux,  qui  a la  gale. 
La  (Souri  azoit  It  bout  du  ntiga- 
lent.  Lettres  galantes  & hiuo- 
riques. 

Calantir.  Pour  ddnoucr,  délier, 
dégourdir,  rendre  fouple  & dif- 
,pos.  Et  pour  Je  gaUntir  let  nerfs. 
Rabelais  I.  a. 

Gaiantisir.  Pourcareder,  cour- 
tifer,  conter  fleurette,  dire  des 
doiueurs  , ou  jurer  un  amour 
éternel  à une  femme,  Toupirer 
à fes  pieds,  £c  lui  donner  des 
marquesde  tend'elTe.  Je  :ro:ivai 
ma  femme  calaniijet  par  des  (ens 
qui  mangeoient  mun  bien.  Abîan- 
court,  l'ialugues  de  Lucien  p ja. 
C’eji  Vlijfe  qui  parle  de  fa  femme. 

G AL  B AN  UM.  fendre  du  Gatbanum, 
Dans  le  flile  comique  fignifie 
craquer,  mentir,  en  conter  de 
belles. 

Donner  du  Gatbanum.  Pour 
tromper,  duper,  en  donner  à 
garder,  mentir.  Voyec  Passlil 
LA  PLUME  PAR  le  BEC. 

Galb,  La  raie  ni  l’amour  ne  fe  peu- 
vent  cacher. 

Galefretier.  Pour  filou,  coquin, 
vaurien  , coureur  , fripon , hom- 
me de  rien , 8c  fans  aveu.  J’au- 
rois  plus  de  trente galefretiers  à mes 
trouffes.  Théâtre  Italien  , la 
faufle  Coquette.  ^ 

Calere.  Vogue  la  raltre.  Pour  di- 

■ re,  mettre  les  enofetau  hafard, 

.V  ♦ 
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îi'en  confidérer  point  l’événe- 
ment, 

3'aimerois  autant  être  en  galè- 
re, où  tirer  Ja  rame,  C’eft.à- 
dire,  je  fuis  miférable,  jefouf- 
fre  beaucoup. 

Galerie.  On  dit  d’un  homme  qui 
a fouvent  voyagé  dans  ua  me- 
me lieu  , que  ce  font  fes  gale- 
ries. 

Galeux,  Çtui  fe  fent  galeux  fe  gra- 
tie  , ou  qui  fe  font  morveux  fe 
mouche.  Se  dit  de  ceux  qui  fe 
' plaignent  de  ce  qu’on  les  accu- 
fe  lourdement  de  ce  dont  ils 
' font  coupables  en  effet. 

Une  l rebis  gale ufe  gâte  tout  un 
troupeau.  Signifie  qu'un  méchant 
homme  peut  corrompre  tome 
une  compagnie  , oùilfc  fourre, 
Galimafke’e.  Fricaflee  de  vieux 
relies  de  viandes , faimigondis. 
Une  g.ilimafr  e t.  foir , du  refit  du 
dir.ê.  Don  Clii'cl  otte  i.p. 
Galimati.'s  Pour  mélange  con- 
fus de  toutes  forte  de  paroles, 
confufinu  , menaces,  difeours 
mal  arrangez  6c  obfcurs.  Et  vo- 
tre galimatias , ne  m’a  pas  'an- 
tôt  ébloui.  Moliete , George  Dan- 
din. 

Gallico.  De  Gallico,  pour  dire,' 
à l'impourvu,  fur  le  champ. 
Galop.  Aller  le  grand  galop  à l’ Hô- 
pital. C’efl- à-dire  , dépenfer 
beaucoup. 

Il  s’en  va  le  grand  g.dop.  Si- 
gnifie, il  mourra  bientôt. 
Galopin.  C’eft  une  petite  mefu- 
re  de  vin  , ce  qu'on  appelle  à 
Paris  un  demi-feptier. 

Calepin  de  cuilint.  Four  mar- 
miton , tournebroche  , petit 
gueux  qu’on  prend  dans  les  cuifi- 
nes  des  grandes  maifons  pour 
envoyer  d’un  côté  8c  d’autre, 
porter  du  bois,  des  charbons 8c 
autiot 


gal;  gam. 

4Vtrc>  choies  donc  on  a bafbin. 

l*s  gahpini  d’fini  cmÿnt. 
Cabinet  fatirique. 

Oaiop^ir,  Pour  courir',  fe  hâter, 
prciripiter  (,t  pas  , ‘aller  vite, 
Alctaphore.  Ils  gaUfptnt , par- 
ctqu’ils  s'tn  ntournent  à •vuidt, 
Palaprat , Femme  d’intrigue. 

CaMBAbE.  P/tyer  m monnoyt  d$ 
dt  Sints , pour  dire,  en  gam- 
bades. 

ÇAMBADCa,  Pour  fauter,  réjouir, 
danfer,  caprioler. 

Vos  ftux  ■vttfintnt]  ici  gamia- 
étr  d'smpcrtanct.  - 

loiflbn , les  Foux  divertiflans. 

Gambiiler.  Pour  remuer  les  jam- 
bes, fe  démener,  fe  trémouf- 
ler.  0«i  de  h t/e/r  gambilltr  les 
jambes  en  haut  devant  tout  le 
ws«i/r.  Moliere,  Poutceaugnac. 

J-'Amcur  ejl  ttn  mauvais  cou- 
cheur, 

Helas  , bon  Dieu  , comme  U 
gambiltel 

Sans  cejj'e  le  michay.t  frétillé. 

S-ecueil  de  Poches  t j. 

P 'ME.  Pour  efprit,  portée  ou  é. 
tendue  de  l’efptit  ou  du  jugç- 
ment  de  quelqu'un,  capacité. 

C'eft  du  Latin  ^ui  pajfe  votre 
faute. 

Voiture,  Poches. 

C’eft  dire  , vous  n’cnteqdea 
pas  cela.  En  ce  fens  ce  moç  eft 
bas  Sc  burlefque. 

chanter  la  garni.  Pour  groo> 


GAÜi-^  GAN. 

der  ï réprimander  , quereller,' 
reprendre  aigrement , corriger , 
faire  connoitre  à quelqu’un  fes 
fautes,  donner  la  le^on,  don- 
ner une  mercuriale, 

jfvee  Dame  Junon  fa  femme, 

^ui  fouvent  lui  chante  la^ame. 

Scaron,  Gigantom. 

On  dit  qu’vfs  homme  eJl  hors 
de  game , pour  dire,  qu’il  ne 
fait  plus  ou  il  en  eft,  comme 
un  Muheien  qui  a perdu  foq 
ton. 

1 changer  de  game.  Manière  de 
parler  , pouî  dire  changer  de 
conduite,  de  manière  de  vivre, 
changer  de  propos,  dedifeours, 
d’entretien  , changer  de  mefu- 
re  ou  de  defTein.  ' 

Enfin,  pour  me  complaire,  elle 
change  de  game, 

‘Belle  Ifte. 

Gauche.  Au  propre,  c’eft  la  par. 
tie  de  la  mâchoire  du  cheval 
qui  touche  le  gozier,  ou  l’en- 
celure.  Au  hguré,  on  s’en  fert 
pour  exprimer  un  homme  qui 
a l’efprit  pefant.  U ejl  chargl  de 
ganache  II  a la  ganache  fefante* 
Ganimede  Pour  bardache,  jeu- 
qui  donne  du  plaibr^ 
oui  laifTe  commettre  le  péché 
de  fodomie  fur  foi.  Ce  qui  efi 
eaufe  qu'en  voit  tant  dt  Ganime- 
des  à la  Cour.  Putanismede  fto» 
me.  ■ 

Camt.  Quand  un  homme  appor. 
te  quelque  nouvelle  qu’on  fait 
déjà,  an  dit  qu’/f  n’en  aura  pqs 
les  gants.  C’eft-à-dire  , la  para- 
guantc,  le  prefent  qu’on  don- 
«9 
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ae  aux  Meflagers  qni  apportent 
> quelque  bonne  nouvelle. 

il  tfl  foupli  cemmt  un  gant.  Si- 
gnifie , qu’il  eftdoux.  le  humi- 
lié , qu’on  le  manie  comme  on 
Tejit. 

Vamitii  pajft  U gant.  Se  dit, 
lorfou’en  fe  ialuant  on  fe  cou- 
che la  main,  fans  fe  donner  le 
loifir  de  fe  déganter. 

Avetr  Its  gants.  Manière  de 
parler,  qui  fignifie  avoir  le  pu- 
celage d’une  perfonne,  en  ob- 
tenir le  premier  des  faveurs',  a. 
voir  les  premières  fleurs  de  la 
yirginiié  d’une  fille,  jouir  d'une 
perfonne  qu'aucun  homme  n'a 
encore  approchée.  F.t  U pauvrt 
Jtt  n'tut  pas  l'tfprit  d'en  avoir  lot 
gants.  Les  Cames  dans  leur  na- 
turel. 

Dans  le  même  fens  on  dit 
n'une  fille  , q\x'tlU  a pordu  fis 
iants. 

Cantïlet.  Ct  qut  U ganttUt  ga- 
gne, lnorgtrin  lt  manft.  Fourdi- 
re  qu’on  ne  mec  guéres  à profit 
le  gain  qui  fe  fait  à l’ariqée. 
Voyez.  Flûte. 

Gaa.  Pour  gardon  , jeune  hom- 
me, drôle  Mais  comme  on  vou- 
loit  m'ajfujettir  à blanchir  trois 
grands  gars  de  Commis.  Théâtre 
Italien , Empereur  dans  la  Lune. 

Garbe.  Vient  de  l’icallen  , & fi- 
gnifie air  , mine,  tour  du  vifa- 
e,  phifionomic.  Vieux  mot 
urltsque. 

Et  de  majejlueufe  garbt^ 

Scaton , Virgile  travefli. 

Garce.  Pour  fille  , ou  femme  de 
joye  , qui  eft  de  mauvaife  vie, 
qui  fréquente  le  lieux'  de  débau- 
che, qui  (e  proflitue  au  premier 
yenint.  fut,  de  fs>m.  Ce  mot  eft 
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plus  outrageant  que  celui  de  pu- 
tain. 

Garçon.  St  faire  beau  garpou.  C-eft 
à dire  , fe  ruiner  , s’enivrer, 
manger  fon  bien  en  débauches, 
ou  s’embarraiTer  dans  de  mé- 
chantes affaires. 

Carde,  Garde-cu.  Pour  chemife. 

Et  en  eette  forte 
Lt  tout  on  emporte,' 

Table,  banc,  coffre,  bahu^ 
Cotte,  roble , ©■  gardt-tu, 

FarnalTe  de  Mufea. 

.V  prend  aullî  pour  la  pre- 
iniere  juppe,  qui  ordinairement 
eft  courte. 

Garde-nette.  Pour  Kotaire,' 

'.Avec  des  Confeilltrs  fumom- 
mtx,  gardt-notttt, 

Poifibn  , Comedie  fans  titre. 

Etre  en  garde  contre  quelqu’un^ 
C'eft  à dire,  s’en  défier.’ 

J'ttoit  plus  en  garde  de  veut 
qut  de  perfonne.  Le  Comte  de 
buiïï. 

Tu  va  fortir  de  garde  cr  perdre 
tes  mefuret  : 

Explique,  fi  tu  peux,  encor  Jet 
impofiurtsi. 

Corneille, Menteur  aft.  f,  f.  3.' 

Garde  fou.  C’eft  un  apui,  on 
une  efpéce  de  baluftre  des  deux 
cotez  d’un  pont  pour  empêcher 
qu'on  ne  tombe. 

On  fait  tant  de  faux  pat  dont 
U Jurisprudence, 
fisse,  peur  en garmk  taux  qm 
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Gakcakiseb.  St  gargariftr.  Pour 
boire  , fe  rincer  la  ^orge  avec 
du  vin.  Bailli  , qui  ji  gargariji. 
Rabelais  1.  i. 

Carguesque.  Four  haut  de  chaut* 
Tes , culotte. 

Veus  n'tftts  pat  fcurm  Pour  a- 
voir  du  gargue/quu. 

Cabinet  Satirique^ 

Garnement.  Pour  débauché, 
vaurien,  pendart,  fripon, hom> 
me  de  mauvaile  vie,  coureur, 
vagabond. 

§lut  vaut  prtvez  tout  l'air  d'- 
un mithant  garntmtnt, 

Molière,  Tartuffe. 

Garouage.  F.trt  tn  garouage.  Pour 
dtre  en  débauche,  en  partie  de 
diveriiireincnt  , en  compagnie 
de  plailir  , en  joye,  en  fellin.  , 

Qui  Jupiter  itoit  tn  garouagt, 
Di  quoi  Junon  itoit  en  grandi 

ragi. 

La  Fontaine,  Fables, 

Gaschis.  Tache,  ronillure de  quel- 
que chofe  qui  eff  répandue,  plu- 
fieurs  choies  mêlées  les  unes 
parmi  les  autres  , falmigondis, 
cochonnerie  , lalété  , vilainie. 
Comme  ils  virent  ce  gafchis  fur  la 
ta' h.  Don  Quichotte  t.  i. 
Qasconnadf.  Pour  menterie, 
rodomontade  , filouterie.  Ils 
font  fujeft  là  deffus  à d'étranges 
ga/connades.  Théâtre  Italien, 
Fontaine  de  fapience. 
Çascoknek.  Pour  fiiire  des  rodo- 
montades. Dit  aufft  quelquefois 
filouter, 
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GafcoHutr.  Pour  mentit  en 
galcon  , patcequ'on  tient  qu'ils 
y font  plus  enclins  que  les  au. 
très  peuples  de  France.  Voyet, 

CRAQUER. 

Casconneur.  Pour  menteur,  hâ- 
bleur , fourbe.  Oeuvres  de  gve- 
vedo,  a.  P.  V.  a. 

Gastb.  Pour  repas,  ou  fellin  ma- 
gnifique  , régal , banquet.  Mot 
qui  vient  de  rAlleman. 


Parlent  plutôt  de  netri  ga0i , 

gW  fl  fil  avie  Lien  du  /aftu 

Voyage  de  Brême. 

Oaster.  Pour  eilomac,  jabot. 

Maijlre  gafier  en  efl  l'image. 

La  Fontaine , Fables. 

Cateau.  Trouver  la  f,vi  au  gâ- 
teau. Manière  de  parler  qui  fi- 
gnifie  avoir  du  bonheur,  trou- 
ver l'occalïon  favorable  , faire 
fortune  , être  heureux  , con-  r 
tent , rencontrer  le  moment  for- 
tuné pour  jouir  d’une  chofe. 

Pinfant  avoir  trouvé  la  flvt 
du  gâteau.. 

» 

Regnier , Sat. 

5*  tte  mange  pas  mon  gâteau 
dans  ma  poche.  Pour  dire  , je 
veux  donner  ma  part  du  pro. 
fit  de  Faffaire  à ceux  qui  me  1’- 
ont  procDrét. 

Il  y a tien  des  gens  à parta- 
ger le  gâteau.  Se  dit  , quand  il 
y a plufieuTs  perfonnes  à par- 
tager une  fuccelfion,  ou  des  in. 
léreffez  en  une  affaire  qui  ont 
part  au  profit. 

^voir  part  au  gâteau.  Pour 

. * 
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iot^reflè  dam  quelaue  chofe', 
Cire  complice,  ou  d’intelligen* 
ce  dans  une  affaire  , avoir  fa 
part  dans  l’exccution  d'une  en- 
treprife  , être  compris  dans  le 
partage  de  quelque  gain  , ou 
r^compenfe. 

I Chacun  d'eux  tut  part  au  li- 
teau. 

La  Fontaine,  Fables: 

GatEK.  Vraiment  veut  vtilh 
'iien  lâlé.  Signifie,  VOUS  voilà 
bien  à plaindre. 

Cavache.  Mot  qui  vient  de  l’Ef- 
pagnol.  En  Efpagne  on  apelle 
par  mépris  les  François  de  la 
forte.  Ce  mot  lignifie  autant 
({u'ivrogne,  vilain.,  fale , lâche 
Le  diéfon  £fpagnol,,eü,G4ve/> 
Cke  putrea. 

Il  veut  traitereit  de  gavacittl 

; Veut  mi  faifitx.  tant  les  bra- 

vathet, 

Scaron,  Virgile  travefti  I.  j. 

Caucrf.  Pour  mal-adroit , Bia1> 
habille  , lourd,  pefant,  maflif. 
Sarrax.  Dial.  Et  r.tetr.  Gai. 

A gauche.  Pour  mal  , fans 
fondement,  de  travers  , au  re- 
bours. §iut  veut  raifentuz  ù 
gauche  fur  U fujet  ét  ma  milan- 
celit.  Lettres  galantes. 

Gauchir.  Pour  balancer , douter, 
faire  difficulté  , être  en  ful- 
pens. 

Centri  fon  iafeleaet  eu  ttt  doit 
peint  gauchir, 

Molière , 'Tartuffe; 

rn  1 
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Caudeamus.  Taire  gaudeamual 
Pour  fe  réjouir  , fe  donner  du 
bon  tems,  fe  divertir,  faire  dé- 
bauche, faire  bonne  vie  de  bon- 
ne chère 

Firent  det  bitnt  de  Friamuti 

A prit  dix  ant,  gaudtamut. 

Scaron,  Virgile  traveflL 

G-udesiiLaux.  Tripes,  boyaux 
de  boeufs.  Par  trep  avoir  mangé 
de  gauJtidlaux.  Rabelais  1-  i, 

GaudIk.  Pour  fe  réjouir,  fe  don- 
ner de  la  joye. 

Ht  fait  que  gaudir  ct*  rire, 

Sant  Jeuci  det  mal  dijant. 

Parnaffe  des  Mufes. 

Gauier.  Pour  battre  , froter,  é- 
iriller , frapper  à coups  de  gau- 
les, ou  de  bâton. 

Auft  l'eut-ilt  gaulé  d'une  dia- 
ble de  forte. 

Hauteroche  , Nobles  de  Pro- 
vince. 

Gaulois.  On  dit  d'un  homme, 
dont  la  conduite  eft  fincére, 
franche  8c  droite,  que  c'efi  un 
ben  Gaulait,  un  vieux  Gauleit. 

Caupe.  Pourfot,  bête,  innocent, 
ignorant  , qui  ^ n’a  point  d ef- 
prit,  ftupide, niais. 

biarchent , gaupe,  tnarchtni,  i 

Moliere , Tartuffe. 

Gauft  friande.  Pour  écorni- 
fleur . parafite  , coureur  de 

franches  lipées. 
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S'il  »*4  ptint  i tr»it$r  qiuU 
'que  gMff  irUndt.  ' 

Hauteroche  , Crifpin  muficien. 

Gausse».  St  gauftr.  Pour,  femo* 
quer,  tailler,  plailanter. 

iMi  mimt  il  It  fomtitnt',  mais 
t’ejl  four  ft  gaujftr. 

Hauteroche  , Nobles  deProvince. 

Gautiea  Gabguiiie.  Manière 
de  parler  , qui  (ignihe  dans  ce 
feos,  perfonne. 

Au  refit  n’tfargnit,  ai  gaulitr 
ni  garguillt. 

Keguier,  Satire  13. 

Pour  dire,  n'èpargnez  per* 
fonne,  ni  riches  ni  pauvres,  ni 
ami , ni  ennemi. 

Se  mo'jutr  de  gantier  C5*  gar- 

iuillt.  C’eft  Te  moquer  de  tout 
; monde,  du  tiers  & du  quart. 
Bon  gantier.  Pour,  bon  com- 
pagnon , un  réjoui,  on  drôle. 
Un  éveillé  , un  Roger-bon-tems 
A moi  u’efl  qn'nn  honneur  d'itrt 
réfuté  bon  gantier.  Rabelais  1.  a. 
GatetE,  De  gaytti  de  coeur.  Pour 
dire  , fans  lujet  , Sc  de  propos 
délibéré. 

Geai.  Foireux  comme  un  Geai. 
Ge'aht.  Au  propre,  homme  plus 
gros  & plus  grand  que  les 
nommes  ordinaires.  On  dit  au 
Xguré  , Aller  à fat  de  géant , 
pour  aller  fort  vite  , faire  de 
grands  progrès  dans  quelque 
chofe  que  ce  foit. 

Ceinobe.  Vieux  mot  , qui  ne 
peut  trouver  fa  place  que  dans 
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le  ftile  le  plut  bas  , &:  encore 
fort  rarement.  Cn  dit  en  fa  pla- 
ce fe  plaindre,  gémir 

Giee’e.  Sont  aurons  demain  u» 
fiat  de  gelée.  C’eft  à dire  , il  y 
apparence  qu’il  a gèlera  demain. 
La  çtltt  n'  tfi  bonne  que  four 
let  choux. 

Gel  S K.  Il  gèle  i pierre  fendre.  Si- 
gnifie , qu'il  gèle  extrcmemeot.' 

Il  n’a  fat  le  bec  gelé.  Se  dit 
d'un  grand  babillard. 

Plus  tl^ile ,flutilétraint.  Pour 
dire,  que  les  derniers  malheurs 
nous  accablent  , & font  plus 
difficiles  à fuporter  que  lespre. 
miers.  ' 

Gend.rme,  On  dit  d’une  femme 
hardie  Sc  homalTe  , que  c'tji  uit 
vrai  gendarme. 

Cendahnek.  St  gendarmer.  Pour 
fe  fâcher  , gronder , fe  cabrer. 

Contre  nos  jeunet  ftns  vitre  tfi 
t''*  f*  geudarmt. 

Hauteroche  , Crifpin  mnficicnj 

Dit  auffi  s’éfaroucher  , devenir 
rude  de  fevere. 

Efi  te  qu’au  fsmfle  aveu  d'un 
amoureux  tranjfort 

Il  faut  que  notre  honneur  ft 
gendarme  fi  fort  t 

Moliete,  Tartuffe.' 

Gendre.  Çtuand  notre  fille  tfi  mal 
rite,  nous  trouvons  thf  de  ten- 
dres. C'eft-à-dire  , que  nous  ne 
trouvons  que  trop  facilement  let 
chofes  donc  nous  n'avons  plus 
que  faire. 

Faire  d’une  fille  deux  gendres. 
Pour  dire  , promettre  une  che- 
fe  à deux  perfonnet, 

Cs* 
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Genekal.  Ü n'y  a.  ptint  de  rigle 
P itntrêle  qni  n’ait  fen  exception. 
Genette.  a la  itnette.  P*ur  à la 
manicre  Efpagaole  , à l’Elpa- 
gnole.  Perttr  ht  jamiit  à lagt- 
tuttt.  à dire , porter  les 

• jambes  û racourcies , que  l'épe- 
ron porte  vis  à vis  du  flanc  du 
cheval.  C'eft  un  Proverbe. 

S’avantunr piquant  à la  gtnettt. 

Scaton,  Poefiea. 

Genoo.  Martyriftr  i coups  dt  gt‘ 
noux.  Four  pendre , faire  dan- 
fer  en  l’air,  faire  faire  la  cabrio- 
le  en  Pair,  étrangler  à une  po- 
tence.  ils  ont  iti.  riprit  le  ruf- 
taut , martirifiz.  à coups  dt  go- 
noux.  Baron , Comédie. 

Rompri  l'anguillt  au  itneu.  Si- 
gnifie, fe  fetvir  de  moyens  peu 
convenables. 

‘genre.  On  no  fait  dt  quel  gtnre  il 
tjl,  t’iUp  mâle  ,ou  ftmellt.  Se  dit 
d'un'bomme  fort  caché,  & qui 
mène  une  vie  retirée. 

Gens.  Û y a gens  cr  gens.  C’eft-à- 
dire,  que  les  petlonnes  font  bien 
différentes. 

On  dit  en  parlant  d’un  hom- 
me habile , que  pnts  gtnsft  mi- 
lent  dt  fts  affaires. 

Vous  vous  mocqutx.  'des  gens  , 
t'eP  Je  mecquer  des  gens.  Pour 
dire , faire  des  propofittons  dé- 
raifonnables. 

Vous  nous  prenez  pour  des  gens 
de  delà  T tau.  Signifie,  pour  des 
gens  qoi'  ne  favent  ni  nouvelles 
ni  affaires.  ' ' 

A gens  dt  village  trompettes  de 
iois.  C’eft-à-dire , qu’il  faut  que 
chacun  ait  des  meubles  propor- 
tionnez à fa  condition.  Se  dit 
anfli  pour  marquer  que  les  per- 
f^nes  dent  on  parle  , n’ont 
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Îipint  de  connoilTance  des  bel-- 
es  chofes. 

Il  n'y  a hiUttt , ni  gens.  Pour 
dire,  qu’un  lieu  efl  defert. 

On  ait  par  défit , vous  êtes  dt 
belles  gens.  Pour  fignifier  , je 
ne  vous  crains  guéres. 

Voilà  dt  mes  gens.  C’eft-i-di- 
re,  de  ceux  dont  j’ai  entendu 
parler,  quand  j’ai  fait  quelque 
raillerie  ou  critique. 

On  apelle  des  gens  de  fac  V 
dt  corde , des  fcélérats , qui  me- 
ritent  les  châtimens  de  la  Julli- 
ce,  parceque  les  genres  de  fup- 
plice  les  plus  communs  étoient 
autrefois  la  corde , pour  attacher 
les  criminels  à la  potence , ou 
le  fac  dans  lequel  on  les  enfer- 
moit  quand  on  les  jettoit  à la 
rivière. 

Gent.  Mot  fubftantif,  qui  fignifie 
nation.  Il  eft  un  peu  vieux  , 8c 
a meilleur  grâce  dans  le  burles- 
que. De  bons  auteurs  s’en  font 
pourtant  fervis  dans  le  lérieux  , 
mais  ils  ne  font  pasa  imiter. 

O combien  lors  aura  de  vettves 
La  Cent  qui  porte  le  turban. 

Malherbe,  Odes. 

Le  Cardinal  du  Perron , dans 
fa  traduûion  du  premier  de  l’E- 
néide, a dit. 

Car  elle  avoit  apprit  de  la  lou* 
tht  des  Parquet 

egue  du  haut  fang  Treytn,ft- 
tntnet  des  Mtttarques, 

Dtfeendroit  une  gent  invincible 
aux  combats, 

Mr.  de  Segrais  livre  q.  de  fa  tta- 
duftion  de  l’Enéide*  dh 


) 


y GoOgl| 
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ht  eitti  Gtnt  ftrtucht  adtucira 
Its  mceurs. 

Scaron  apelle  plalfament  les 
Pa^es  , la  Gtat  à %riiuis  rt- 
ntro'ujjets.  Voyez  au  mot  gri- 
guts  la  flgnificaiion  de  ce  terme. 

Gtnt.  Adjeâif.  Vieux  mot  bur> 
lefque  , qui  lignifie  propre,  jo* 
li,  galant.  Elittont  U cceur  noblt 
vit  corj/s  (tnt.  Voiture,  Poc- 
fies.  Gtmt  dt  ctrft  v dt  Jtftn. 
Marou 

Il  iât»  ttut , O*  frit  ttut  aa  rt- 
htun 

Du  gtnt  amour  la  Itllt  tratni. 

FarnalTe  nouveau  p.  s 5. 

Gentil.  Ce  mot  eft  comme  le  Ji. 

minutif  de  beau.  Signifie,  paf- 
, fable,  pafiablemeat  beau,  re- 
venant, drôle,  agréable.  On 
s'en  rertfuc-tout,  lorsqu'on  par- 
le du  fexe.  Ctttt  ferfount  tjt  jo. 
lit,  gtntült  , au  lieu  de  afiez 
belle.  Ce  mot  eft  aufti  propre 
aux  enfant  . lorfqu'iU  lonc 
beaux  , éveillez,  & qu’ilc  com- 
mencent un  peu  à gazouiller  & 
à faire  de  petites  lingeries,  & 
pour  lors  ce  mot  eft  une  efprce 
de  mignardiie  & de  carclTe, 
Scaron  Poïjus. 

Gentilhomme.  Tairt  troc  dt  Gen. 
tilhommt.  Pour  dire  , troquer 
but  à but  fans  retirer  d'argent. 

Il  tft  Ctntilhommt  commt  It 

Roi. 

C'ifi  un  Gentilhommt  dt  Siau- 
tt , ü tft  au  lit  tfuand  on  rtfait 
ftt  chaujjtt.  C'eft-a-dite;,  un  pau- 
vre Geniilhomme. 

Gtntilhommt  à lityrt.  Terme 
de  mépris,  qui  lignifie  Gentil- 
homme pauvre  & mince,  qui 
les  trois  quarts  de  l'année  le 
nourrit  du] produit  delà  chalTe, 
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comme  font  beaucoup  de  Gen- 
tilshommes en  Périgord,  enAn- 
goumois  . Xaintonge,  de  autres 
Provinces  de  France. 

CENTtLHOMMEAu,  t our  petit  Gen- 
tilhomme , d'une  noblelle  fort 
mince  fie  d'un  revenu  fort  mai- 
gre, diminutif  méprifant. 

Tant  dt  GtntilhtmmtOMx  à ntur- 
rir  tmearragiut. 

Hauteroche,  Nobles  de  Province.' 

GENTiLHoMMEB.'Pour  faire  le  Gen- 
tilhomme , faire  figure  Se  dé- 
penfe  de  perlonne  de  qualité. 

Car  commtnt  faut  argtnt  pou. 
•voir  gtnulhomntr  t 

Corneille,  Cercle  des  femmes. 

Gentilkommerie.  Pour  noblelTc, 
qualité,  rang  noble  fie  diftinguc 
Et  la  ç^tntilhcmmtrit  •veut  titnt  Its 
bras  litx..  Moliere,  George  Dan- 
• din. 

Gentiilatbe.  Pour  petit  Genil- 
homme  , dont  la  noblefTe  eft: 
petite  aufli-bien  que  les  revenus, 
te  mot  eft  in)urieux,  fit  fort 
méprifant. 

g«f/  -vilain  gcntillâtrt, 

• 

Hauteroche,  Nobles  de  Province.' 

Gentiment.  Dans  le  ftile  comi- 
que lignifie,  doucement,  faci- 
lement , bien.  Tant  t^ut  Its  fc- 
mtllcs  Ht  voui  tnt  fowt  gait  li 
timbrt , jt  -vous  ai  loitvtrni  ajfcz, 
gtntimint.  'Théâtre  Italien. 

Geop.ge.  Laijfcz  faire  d Gtor^t  , 
il  tft  homme  d'â-t.  Ce  Proverbo 
s'eft  fait  du  tems  du  Cardinal 
George  d'Amboife  Miniftre  d'E- 
tai  de.  François  1, , fie  pareeque 
c« 
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ce  Miniftre  étoit  extrëmemèoe 
habile,  on  difoit  en  parlant  des 
affaire*  publiques,  laijftx,  fairt À 
Cetrgt,  U tft  homm*  d'<^s,pour 
ilire , qu’il  s’en  falloir  rapporter 
â fa  'bonne  conduite,  de  à (a 
grande  intelligence. 

G s B s B . Ttùn  g$rbt  d$  fetrri/iDUu, 
rsjc«B*K8E,  Foarre. 

Geber.  Put.dt  Rtme.  Pour  goii' 
yemer,  exercer  ou  remplir  les 
devoirs  d’un  gouvernement  , 
d’une  charge  ou  d'un  emploi. 

Gesine.  Pour  les  couches  d'une 
femme , le  tems  qu’elle  garde 
le  lit  après  fon  acouchement. 

^ Z4  gfjlnifiüti, 

Vtut  vtrrtt,  CoUttt, 

Parnafle  des  Mufes. 

; Et  dans  l'eftrt  dt  U giftul 
Sur  U litiért  ilU  invoquât , 

Et  Juntn  l’accouthiuft , cr  Afa* 
dam*  Lutinu 

Le  Noble. 

'Gesticuler.  Pour  faire  des  gef- 
tes  ridicules  , des  contorfiona 
avec  les  bras  qui  font  afleâéefc 
Vn  ton  dt  veix  nuturtl , cr  gefii- 
cuUr  U moint  qu’il  vtusjtra  pojp- 
tu.  Moliere , Impromptu  de 
’ Verfailles. 

Gibblet,  ou  Giblet.  Ctt  htmmt 
« un  ctuf  dt  gibUt,  on  fous-en- 
tend,  à la  tète.  C’eft  à dire, 
qu'il  cil  un  peu  fou. 

Gibet.  Lt  gUtt  nt  ftrd  point  fit 
dreitt.  Pour  dire,  qu’an  fcèlé- 
rat,  qui  a échappé  une  fois  de 
la  potence,  ne  fe  corrige  point, 
6c  fait  quelque  autre  mechan> 
ceté  qui  le  ramène  au  gibet, 
ou  que  les  criminels  font  pen< 
dus  tôt  OR  tard. 
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Zt  gibtt  n’tjl  fuit  qut  pour  Ui 
tnulhturtux.  Signifie,  que  ceùx 
qui  font  puiflans  en  amis,  ou 
en  argent , commettent  des  cri- 
mes impunément. 

Malhturtux  commt  un  gibet. 
Se  dit,  pareeque  plufîeurs  ont  ' 
été  pendus  au  gibet  qu'ils  avoient 
élevé  eux  mêmes. 

Gibier.  Mot  qu'on  employé  or- 
dinairement , pour  dire . fem- 
me ou  fille  de  joÿe  , putain , 
garce,  ou  maquerelle,  qui  font 
du  gibier  de  bordel.  PurJt  donc, 
Scaramtucht , qui  tft  et  gibier- lui 
Théâtre  Italien,  la  faulle  co- 
quette. 

On  employé  le  mot  de  gi'iir 
dans  d’autres  fignificatlons.  Ndms 
autres  fourbes,  nous  ne  fai/ons 
qut  MUS  jouer  , lorfque  nous  trott- 
vons  un  gibier  aufft  facile  que  celui 
lÀ.  C‘e&  â dire , une  perfonne 
auiïï  aiféeàduper. 

Cela  n’eft  pat  de  votre  gibier. 
C’eft  à dire,  ce  n’eft  pas  une 
chofe  dont  vous  deviez  vous 
mêler,  cela  ne  vous  regarde 
pas,  vous  n’avez  que  faire  d’y 
mettre  le  nez. 

tes  œuvres  dt  Clhnent  Marot 

Kt  font  point  gibier  à dévote, 

Charleyal. 

Giboter.  ÿour  aller  i la  challê,' 
chailer,  tirer  au  gibier. 

Et  Jupiter  dt  foudroyer 

D’un  long  tonnerre  à gibeytri 

Scaron  , Gigancom.  chant.  4é 

Gigot.  Poik  cuiffe,  hanch«  on 

jambe, 

Bi 
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Et  n’iültit  plus  qu*  d’un  gi  get^ 
Scaron,  Gigantom.  c.  4. 

■ I 

CutR.  Pour,  s’enfuir  avec  pricî- 
pitation,  s’en  aller  en  liâte.  fe 
l'auver,  s’évader,  plier  bagage, 
iaire  ^ille. 

Allcns  vite,  qu’en  gile. 

\ 

Hauteroche,  Amant  qui  trompe. 

Gulc.  Faire  gillt.  Pour,  s’enfuir, 
fe  retirer  en  hâte. 

^upin  leur  fit  prendre  le  faut , 

Et  contraignit  de  faire  gille 

Le  grand  Typhon  juf qu'en  Sicile^ 

Scaron, Gigantom.  c.  4. 

Faire  gile  dè.'oge.  VoyeapAiRB 
OiLLE,  OU  Tirir  pays.  Oeu- 
vres deQuevedo  a,  P F,  3. 

CiNGUET.  Pour,  mauvais  vin, du 
tipopif,  du  rade-boyau,  du  vin 
de  Bretigni,  du  vin  mince  & pé- 
rir, vin  fans  force,  vin  de  gar- 
gote à quatre  fols  la  bouteille. 
Et  avalent  le  vin  délicieux , tan- 
dis que  vous  ne  iuvez,  que  du  gin- 
guet.  Ablancourt,  Dialogues  de 
Lucien. 

f.'iRoi'tj’TE.  Pour,  léger,  incon- 
ftant,  volage.  Et  ce  cœur  eft.il 
aulfi  girouette  que  de  coutume  T 
Théâtre  Italien , Arlequin  grand 
Soplii. 

Gîte.  On  dit  d'un  homme  quiell 
revenu  mourir  en  fon  pays  , qu’- 
il  refemble  à un  Ion  lièvre,  qu'il 
vient  mourir  au  gite. 

Il  faut  attendre  le  lièvre  au  gite. 

Gite.  Pour,  mailbn , domi- 
cile, demeure,  ^land  tu  revitn- 
X 
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drai  du  gite.  Lettut  de  Boura 
fault. 

Glace.  Il  eft  froid  comme  glace.  Sé 
dit  d’un  homme  qui  a le  ftif- 
fon,  ou  qui  fe  meurt. 

Kompre  ta  glace.  Signifie , vaiiia 
cre  les  premières  ditliciiliea. 

Etre  ferré  à glace.  Se  dit  d'une 
perfonne  qui  eft  a toutes  épreu- 
ves , inébranlable  , infenliblec 
Ditaulliprctà  tout  faire,  à loua 
tes  mains  Voyez.  Au  pou  et  a 
LA  PlUME. 

Il  n'y  a point  de  cœur  ferré  i 
glace.  C’eft  à dire  , qui  puiile  y 
rclifter,  y tenir. 

Glacer.  Au  propre,  c’eft  faire 
prendre  quelque  ctiofe  par  le 
froid.  On  s’en  fert  élégamment 
au  figuré.  Son  férieux  me  glacez 
Scaron.  Son  abord  glace  les  gent. 
C’eft  à dire,  que  dès  qu'il  abora 
de  les  gens,  il  leur  donne  uit 
froid  , qui  les  [rend  tout  de  giaa 
ce  pour  lui. 

Set  froids  emhraffemtns  onigldt 
té  ma  tendrejfe. 

RaciiK,  Phedreaéf,  4.  fc.  i. 

Giadiattur.  Pour  querelleur  > fc- 
railleur,  bretteur,  qui  aime  à 
fe  battre,  & à mettre. à tout 
bout  de  champ  l’épée  à la  main. 

Enfin  fs  cet  Amant,  que  voit  ( 
enjaloujez, , 

Eft  un  Gladiateur. 

Scaron,  Jodelet  duélifte.' 

Glais  ,<}aGlas.  Le  premier  eft  plàî 
ufiié.  Tintement  dé  toutes  les 
cloches  pour  un  prêtre  mort. 
On  ne  fonne  point  le  glais  à Paris 
pour  Its  latgutt,  mais  {eultmenê 
peut 
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*»Kr  ht  itcUfidJH^t. 

St.  Amand  f’tft  rervi,  dani 
rafolicude.  du  terme  dani 
un  autre  (enr. 

QutjUimi  et  martis jaifiiU, 

Il  tft  intt  hrdi  d’alijitri , 
D'aulntt  , d*  JtuUt  , O*  d*#- 
firs, 

A qui  Ufir  n'ifl  {tint  nuiftbU, 
Lis  Nmffusy  chirchaut  U frais. 
S’y  vuniuat  fnsrair  di  qtn- 
suuihis , 

Dififiaux,  dt  jettes,  Cfdiglait, 

Glamb.  il  y a tticeri  ^ik  di  ehamf 
ftur  fairi  liane.  C’eft  à dire» 
u'il  reRe  encore  aflez  de  pro- 
t,  ou  de  travail  à faire»  pour 
1er  autre!  dans  une  affaire , dan» 
une  fcience. 

Glaner.  Au  propre,  ramafler  le» 
dpif  après  les  moiffonneurs , Sc 
urès  que  les  gerbes  font  liées. 
Ce  mot  eft  élégant  au  figuré, 
Ac  il  fignifîe  faire  quelque  petit 

Sain  dans  une  affaire,  après  nue 
'autres  y en  ont  fait  de  plus 
grands:  ou,  traitter  une  matiè- 
re après  d’autres  qui  l'ont  pref- 
oue  épuifée.  Tout  tfl  dit  dipuis 
fipt  mille 'ans  que  les  hommes  pen- 
fent,  C l'en  ne  fait  plut  que  gla- 
estr  aprlslet anciens.  La  Bruyere, 

ZJrt  Bomfrt,  Arifiett,  vdif- 
mplt  neuvian. 

Glaner  ce  que  les  Grecs  ens  de 
riche  c de  leau. 

Régnier,  Satire  3. 

Glisser.  C’e/l  à vous  k gliffer.  Se- 
dit,  quand  plulîeurs  perfonnes 
font  engagées  dans  quelque  af- 
faire, dans  quelque  travail,  ou 
dans  quelque  péril , & que  les 
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autres  y ont  déjà  paflè,  Ac  fait 
leur  devoir. 

On  dit  figurément , /si  Ini 
a gli£é.  C’â  i dire  , qu'infen- 
fiblement  cette  perfonne  efi  tom- 
bée dans  quelque  faute. 

Creii  tse  que  teujestrs  ferme,  an 
herd  du  pricipice. 

Elle  pestra  marcher,  fans  que 
le  pied  lui  glijfe  t 

CUJfer.^  An  figuré , c’eft  infî- 
nuer,  faire  couler,  faire  entrer 
adroitement.  On  dit  dans  le  mê- 
me fens  fe  gUffer. 

3e  fenteis  une  ficrette  flamme 
flfi  fe  glijfeit  dans  mes  eu 

Voiture,  Poefies- 

Globes.  Métaphore,  pour  deux 
tétons  bien  ronds,  nailTans,  fer- 
mes, rebondis,  Ac  bien  formez. 
Sa  gorge  couverte  d’une  gafe  fort 
'déliée  , qui  laijfeit  à ta  faveur 
d'un  ttms  doux  V fer ain  voir  deux 
petits  globes  bien  former..  Recueil 
de  Pièces  comiques. 

Gloire.  Etre  dans  lagloiro  de  Bac- 
chus.  Pour  être  ivre.  La  liqueur 
de  Nié  lui  étant  montée  à la  tlte, 
il  fe  trouva  dans  lagloiri  do  Bac~ 
chus.  Contes  è rire. 

Glorieuz.  il  fait  ben  battre  glo^ 
fteux,  car  il  no  s'en  vante  pas. 

Il  n'eflpat  corps  glorieux,  C'efl 
à dire,  qu’il  eft  fujet  aux  infit^ 
mitez  humaines. 

Glose.  On  dit  d'une  explication- 
qui  n'eft  pas  fort  claire  , Sc.  qui' 
embrouille  le  texte,  au  lieu  de 
l'éclaircir}  que  c’eft  laglefed’Or- 
liant  qui  tft  plmobfcurequeletex- 

Closlr.  Pour  critiquer,  railler, 

fa- 
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AtyriTer,  trouver  & redire,  con- 
trôler, examiner,  Ct  corriger. 


• GOB. 

Ltrs^U'ilhauJft  It  gtlelet. 


îH 


Plrnalte  des  Mufes. 


prtnd  droit  ât  lUftr  fur 
toMs  tant  nHt  nom  femmts, 

Molicte,  Tartuffe. 

CtouOLou.  Pour  exprimer  le  bruit, 
ou  le  murmure  que  fait  une  bou- 
teille^ lorsqu'on  lavuide. 

fiu'ilt  font  doux,  bouttilU  ma 

mié, 

Qu'ili  font  doux  vos ptt'its  flou^ 
flous. 

MoIiere  , Médecin  tnalgré  lui. 


CoBBLOTSa.  Pour  grenouiller  dans 
un  cabaret,  ne  bouger  du  ma- 
tin jufqu’au  foir  de  la  taVerne; 
ivrogner  , s’enivrer  , trinquer  , 
pinter  fans  celle  dans  les  caba.: 
rets  borgnes. 

OoBEn.  on  a iaiifé  tet  hommt  to-. 
btr  dos  mouthes.  Quand  on  t’i 
lailTc  longtems  attendre  en  quel- 

?jue  lieu  , où  11  n'avoit  rien  à 
aire. 

Gotur  lo  morctau.  Pour  avaler 
la  pilule,  croire  de  bonne  foi 
ce  qu’on  nous  perfuade  , relaif.i 
fer  duner,  fourber,  on  trom- 
per , donner  dans  le  panneati: 


Glouton.  Pour  goulu,  eros  man- 
geur, affamé,  qui  e!t  infatia-  ' Mais  jt  nt  fuis  fit  hommt  i 
ble , & dévore  tout  avec  avidité,  gober  le  morceau. 


Nous  voulons , dirent  Us  , itonf . 
ferle  glouton. 

La  Fontaine  , Fablei. 

Gloutonie.  Pour  gourmandifé  j 
baftVe,  goinfrerie.  Scaron,  Poli. 

fi"- 

Gluant.  Il  a les  mains  gluantes. 
Se  dit  en  parlant  d’un  Juge  qui 
prend.  Ce  Proverbe  eft  fort  an- 
cien chez  les  Latins,  car  onli- 
foit  dans  le  Poete  Lacilius  : Om- 
nia  vifeatit  manibut  loges,  om- 
nia  jumet. 

6o.  Tout  de  go.  Voyez  Tout  Bs'AN- 
Dis.  'J' en;  ferai  tout  de  go  dans  ta 
taverne.  Don  Quichotte,  a.  p. 

CoBELBT.  Hauffer  le  gobeltt  Pour 
boire,  vuider  les  pots,  hauffer 
le  coude,  boire  à tire  larigot, 

gf/fyé  vante  de  fon  (ourigt , 


Molière,  £cole  des  femmes. 

GoBExeER.  Pour  fe  moquer,  fé 
railler,  fe  rire,  fe  fagotier  dé 
quelqu’un,  plaifanter,  folâtrer. 
Mot  de  Payiau. 

Vous  allen  veut  goberger  de  moi. 

Poifibn,  Comédie. 

Gobet.  Pour  morceau  , pièce. 
Laiffe-moi  faire , neut  en  mange- 

. roHs  debens  gobetienfemble.  Hau- 
teroche,  Crifpin  médecin. 

Gobin.  Se  dit  dans  le  Aile  burlef- 
que,  d’un  homme  laid , boA'u  , 
& mal  bâti. 

Maudit  gobin  , qui  li  Dlabli 
t' importe , 

Voila  four  Euphrofnt  un  amant 
bien  touml. 

Bourfault,  Efopc. 

Xi  'CO- 
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GounuREfcU.  Four,  délicat,  pin* 
pan,  poupin, darnoifeau.dame- 
ret.  bit  aulll,  fot,  fat,  inno* 
Cent. 

Vexs  voulez  vclontitrs  quilqiit 

godilurtau. 

Scaron,  Jodelet  maître  Sc  yalet. 

Ht  beaux  godelureaux  , four 
donner  envie  de  leur  peau-  Mo- 
lière, Avare. 

Godemichi.  C’efl  une  erpéced'in- 
flruinent  que  les  Italiens  nom- 
ment frtgona,  11  en  ell  de  plu- 
Geurs  fortes,  comme  à la  flo- 
rentine, à la  Romaine.  Cesin- 
ftrumens  font  d'ordinaire  faits 
de  velours,  & repréfentent  au 
naturel  le  membre  viril.  Hoc  u- 
tuntur  male  fana  virgines , pour 
le  donner  du  plaifir  fans  crain- 
te d'aucune  enflure. 
fortt  au  godemichi  dt  velours, 
Choliercs,  Contes  t.  i. 

Gooenor.  «J’eft  ce  <]ue  lesPayens 
apelloient  les  Dieux  domelli- 
ques,  une  petite  (laïue,  ou  ido- 
le. Mais  aujourd’hui  lignifie , 
un  fot,  niais,  innocent,  dan- 
din,  homme  neuf  & fans  ef- 
prit. 

Godenot.  Aujourd'hui  ell  un 
petit  morceau  de  bois,  qui  fe  de- 
monte  à vis  , qui  a la  figure 
d'un  marmoufet,  & dont  fe  fer- 
vent les  joueurs  de  gobelets  , 
pour  divertir  ie  petit  peuple. 

C'efi  un  franc  godenot.  C’eft  à 
dire,  un  folâtre. 

Godenot.  Se  dit  par  dcriCon 
des  perfonnes  laides  & mal  fai- 
tes, Sc.  de  figure  mal  caillc'e. 

Perfuadeev  lui  bien  ^u'il  n'tfl 
vice  Ji  bas , 
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Que  n’ait  U godenot  qui  ji  tse 
nomme  pas, 

Bourfanlt,  Efope.’ 

Godet.  Pour,  gobelet,  talTe,  grand 

vaifleau  à boire,  un  hanap,ou 
vilkomm  d'/f llemagne.  j-t  en 
boire  à plein  godet.  Rabelais.  1.  a. 

Godet.  Mot  nouveau,  qui  fe 
dit  parlant  du  chapeau,  quand 
on  le  porte  de  telle  forte , que 
le  derrière  relève,  & fafle  une 
manière  de  rebord.  Porter  jon 
chapeau  en  godet. 

ll\fait  du  coin  de  l’ongle  ouvrir 
fa  tabatière, 

Carejfer  Jon  petit  collet , 

Tourner  Jon  chapeau  de  mani'.. 
re, 

SèfH  fajfe  toujours  le  godet. 

Poète  anonime. 

Gogaille.  Pour  débauche  , re- 
ai,  fcftin,  baffre,  crevaille, 
onne  chère. 

Tu  vas  te  chagriner  four  un  met 
de  gogaille. 

Hauteroche. 

Gogaille,  Pour,raauvaifeboir. 
fon,  mauvais  & petit  vin,  f’ayrx. 
Ripoppe.  Lettr,  de  Girault. 

Faire  gogaille.  Pour , faire  dé- 
bauche, le  divertir,  fe  réjouir, 
faire  bonne  chère,  boire  &man- 
ger  à gogo,  à ventre  débou- 
tonné, être  de  bonne  humeur. 

Gogo.  A Gogo.  Four  à fon  plailir, 
à fon  aile. 

Pour  en  avoir  un  à gogaè 

Chevalier,  defolatioa  .des  filouxi 
Vous 
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Vous  vivet,  M go^a,  . 

Corneille,  riche  vilain. 

JJe  [>rt  *'»  htucher  d’imfcrtao^ 

. . . 
y ai  de  ben  brcuit  V du  rot , 

J3ont  à gogo  ma  fanft- 

Le  Noble. 

Goguald.  Pour,  fot,  iat,  inno- 
cent, niais. 

Pour  t’ilre  comme  un  gogutla 
EmlaraJJi  U ^argamelli. 

d’AiTouci. 

ConuKNARD.  Pour  railleur,  mo- 
rjueur  , plaifant  , boulon , & 
d’humeur  diveriiflante,  & qui 
a toujours  le  mot  pour  rire. 

Soit , Jaute , danft , rit , fait 
À la  gogutnarda, 

Hauteroche,  Amant  qui  trompe. 

CoGuiKARDER,  Pour  railler,  bou- 
fonner,  plaifanter  ay^icablement, 
5c  fans  longer  à malice  , dire 
le  mot  pour  rite  lans  longer  à 
choquer  perlonne. 
Goguenakderie.  Pour  raillerie  , 
boufonnerie,  plaifanterie , tur- 
lupinade.  Oui,  mait  jtl’tnvoye- 
rois  promener  mec  fee  goguenarde- 
riet.  Moliere,  Médecin,  malj,té 
lui  ::w.  ' 

CoGuETTf.  Faire  goguette.  Pour 
• le  divertir,(e  réjouir,  faire  bon- 
ne chère,  vivre  à Ion  aife,  fai- 
re un  bon  repas. 

JJes  fotifet  d’autrui  le  Barreau 
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'fait  goguette. 

Théâtre  Italien,  Tombeau  de  mai- 
tre  André. 

Chanter  goguette.  Pour,  gron. 
der,  chanter  des  injures  à quel- 
qu’un. chanter  pouille , outrager 
<le  paroles,  laver  la  tête,  chan- 
ter fa  gamme.  dis,  nefciovos, 
ty  je  lui  chantai  goguette,  Sca- 
ron, Jodelet  maître  5c  valet. 

CoiNEBE.  Pour,  un  écornifleur  , 

■ paralite,  coureur  de  franches  li- 
pées,  glouton,  pros  mangeur, 
qui  n’elf  jamais  fou. 

Toujours  ijuelcjiie  mot  goinfre  efi 
dans  tous  fes  dijccurs. 

Scaron,  Jodelet  ciiaitre  5c  valet. 

GotNERfR.  Pour  courir  la  franche 
lippée , roder  de  cabaret  en  ca- 
baret pour  attraper  le  verre  de 
vin,  ccornifler,  faire  l'indigne 
métier  de  parafite,  courir  la 
bâfre. 

CoiNFRt  R'R.  Pour,  mangerie,  feu- 
lerie,  débauche.  Il  Jallut  parier 
de  goinferie.  Pièces  comiques. 

ColTt.  Golfe  Pittamaue.  Iqurna- 
turc  d'une  femme,  le  lieu  qui 
donne  du  plaifir  aux  hommes, 
6c  qui  même  donne  le  jour  aux 
Rois.  Enfin  qui  a laijjè  tomber 
quelque  choie  dans  le  goiphe  puta- 
nique  a droit  d'y  retourner  pour  le 
phher.  PutanifmedeRome. 

Gomme.  Souveraine  gomme.  Pour 
vin , jus  de  hacchus , jus  de  la 
grappe,  jusd'Offobre. 

Mais  non  pas  d’un  pareil  trlfor, 
Çlue  cette  jouveraine  gemme. 

FatnafTe  des  Mufes. 

Gond, 
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Gonb,  StittrJtf  gonds.  Four,  s’im^ 
patienter,  fe  fâcher,  fe  d^pi* 
ter,  fe  mettre  fort  en  colère , • 
perdre  patience,  Il  su  fant  qu’- 
unt  méchant,  raillerü  four  /air» 
fortir  dtt  gonds  It  fins  fameux  a. 
vatetuiirr.  Don  Quichotte,  t. 

ÇoNiN.  Fin  8c  ruié.  C’e/l  un  tou/r 
d»  maitr»  Gonin. 

Cardez  vous  est,  t'»/l  un  maî- 
tre Gonin , 

Vous  eu  tenez,  s'il  totni»  foU( 
fa  main.  ■ 

La  Fontaine. 

(Soanr.  jirrofer  la  gorg».  Four  di- 
re, boire. 

On  diV  9U’«»  rit  ne  fajje  fat 
le  nœud  de  ta  jorge , quand  il 'Il 
forcé  ,îce  qu'on  apelle  autrement, 
rire  du  tout  des  dents. 

Il  a rttenti  tent  pieds  dans  fa 
gorge.  Se  dit,  pour  appuyer  da- 
Yantage  le  démenti  qu’on  don- 
ne à un  homme. 

jfe  lui  ferai  rentrer  fes  injures 
dans  la  gorg».  Pour  dire,  je  le 
punirai,  je  le  ferai  repentir  de 
Jc5  avoir  dites. 

C’e/l  un  franc  mâle,  il  a la 
gorge  noire-  Signifie,  que  c’eft 
un  bon  compagnon. 

A gorge  défleyée.  Pour  de  tou- 
te fa  force,  autant  que  la  voix 
fe  peut  étendre. 

L'Ofera  l'a  gâté , 

Il  en  chante  les  airs  àgorge  di- 
flyie. 

FuiiTon , les  foux  divertilTans. 

Kendre  gorge.  Pourdégobiller,  ’ 
ren.trder,  faire  rcflitution  des 
'^lande^  qq'on  4 mangées,  crier 
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au  Renard,  rendre  trippes  8c 
boyaux.  O»  dit  que  depuis  il  si'a 
fait  que  dormir  o*  ronfler  apres 
avoir  rendu  gorge.  Ablancourt, 
Dialogues  de  Lucien. 

St  couper  la  gorge.  Signifie  aq 
tant  que,  fe  battre  avec  quel, 
u'un,  revengerl'épéeaUmahi 
'un  affront,  s'égorger.  Com- 
bat entre  deux  petfonnesqui  ne 
marchandent  point  à mettre  leur 
ennemi  fur  le  carreau,  deux  ri- 
vaux qui  difputent  à la  pointe 
de  l’cpée  la  polTefEon  d’une  per- 
fonne  qu’ils  aiment. 

Dites  que  four  tien  meins  on  [e 
coup»  la  gorge. 

Scaron,  Jodelet  maitre  & valet. 

Kous  ferons  en  état  de  nous  cou- 
per tant  /oit  feu  la  gorge. 

Tenir  le  poignard  fur  U gorge  , 
prendre  un  homme  à la  gorge,  hf  a- 
niére  de  parler,  qui fignifie vio- 
lenter quelqu’un  , forcer,  con- 
traindre avec  violence , traiter 
quelqu’un  de  Turc  à More,  en 
agir  mal  avec  une  perfonne  , 
tenir  dans  l'efclavage.  F.t  il  ssh 
tient  le  Jcélérat  le  poignard  fur  la 
gorge.  Moliere,  Avare. 

Mettre  tes  pieds  fur  la  gorge. 
Four,  roumcttrc,abaifrer,  ané- 
antir, rendre  efclave  comme  un 
valet,  opprimer,  accabler, tet- 
rafler,  ruiner,  (enverfer. 

Gosier.  Il  a le  gejier  pavé.  Se  dit 
d'un  homme  quand  U mange , 
ou  boit  fort  chaud  fans  le  bru- 
Ur. 

.Avoir  le  gofitr  jet.  C'eft  à di- 
se, Itre  toujours  prêt  â boire. 

On  apelle  grand  gofier , ut\ 
homme  goulu,  un  grand  man- 
g«ur.  ~ 
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Gotxi.  Etrt  dt  gittj.  Four  être 
ivre,  gril,  en  pointe  de  vin, 
gai , entre  deux  vins. 

CouFRE.  Au  propre,  l’endroit  d’u- 
ne rivière  fort  profonde,  êc  où 
l’eau  tournoyant  engloutit  ce 
qu’elle  peut.  Ce  terme  (e  mec 
élégamment  eu  figuré.  St  pUn- 
Ifr  dans  un  goufrt  dt  malhiurs, 
Ablancourt,  Dialogue!  de  Lu- 
cien. C’r/f  un  gtnfrc , tù  U pu- 
deur ne  peut  éviter  un  trijét  nuu- 
fruge.  l'atru.  Plaidoyer  ii. 

C’<yî  un  goufre  d'argent.  Il  fe 

, dit  d'une  affaire , où  il  faut  tou- 
iours  employer  une  grande  quan- 
tité d’argent. 

Parit  eft  un  goufre,  C’ell  ù di- 
re, qui  confomme  une  infinité 
de  vivres,  & d'autres  provifi- 
ons  qu’on  y apporte. 

Gouge.  Mot  plailant  qu’on  donne 
aux  femmes,  &Iqui  marque  du 
mépris.  Signifie  autant  quegrof- 
fe  citrouille,  groffe  bête,  laie, 
innocente. 

^Affront  tfui  fit  monter  le  rougi 

Au  nez.  de  celte  telle  gouge.  \ 

Scaron,  Gigantom.  ch.  i. 

Goujat.  C'efi  un  valet  de  foldat, 
un  vaurien,  un  fripon,  un  drô- 
le, qui  fert  pour  avoir  feulement 
du  pain. 

Narfue  du  Marijui/at, 

El  j’aime  cent  fois  mieux  étrt 
fimple  goujat. 

Corneille , Cercle  des  femmes. 

'Goule.  Pour,  bouche. 

Fa'tre  peter  la  goule.  Pour , par- 
ler, raifonner,  difcourir. 

Cér  Mvtnt  ijut  h jnr^  t’écwli. 
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"î^eMt  en  feront  pitet  . goule 

Peut-être  » Monjieur  t Avocat. 

Poiffon,  Zig-zag  Comedie. 

GoatiAFRB,  Pour  goulu  , gonr- 
aiand, goinfre,  ^outon.  Eft-ce 
quelque  chofe  ton  à manger}  dit 
un  gouliafrt.  Don  Quichotte  t.  1 . 

Goupit.  Vieux  mot,  qui  Cgnifie 
renard.  A goupil  endormi,  rien 
ne  lui  chet  .en  la  gueule. 

Gourd.  N’avoir  pat  let mains gour- 
det.  Pour  dire,  faire  quelque 
chofe  avec  ardeur. 

Gourdin.  Pour  bâton  , tricot 
court  de  gros. 

Il  a pris  un  gourdin  d'uni  taille, . ; 
ah\  l'épaule, 

Hauteroche,  Nobles  de  Province, 

Gouroandine.  Pour  putain, cou. 
reufe,  garce,  femme  de  la  der- 
nière débauche.  SJui  montoit  a- 
vec  un  cortège  furieux  de  gourgan- 
dines, Putanisme  de  Rome, 

S'il  pouvait  devenir  cocu 

Epeufant  une  gourgandine, 

Scaron,  Foëfies. 

Gourmade.  Pour  coup  de  poing, 
foufRet  à poing  fermé  dans  les 
dents,  ou  fur  quelqu’autre  en- 
droit du  vifage, 

Sifouffttnt  fuffit,  ufez.  dt  U 
'gourmade. 

Scaron  , Jodelet  maitre  Sc  valet. 


Goormander.  Pour  gronder,  mal^ 
traiter  de  paroles  , quereller/ 

i 4 tc»4r 
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réprimander.  D'ailliHrs  jt  te  teur- 
r»4Wr.  Corneille,  PartiUn  dupé. 
pou^uANDiLLiK.  Pour  faire  des 
reproches,  gronder  & répriman- 
der fans  aigreur,  faire  une  pe- 
tite mercuriale,  fe  plaindre  de 
quelqu’un.  Je  lui  ai  fait  écrire 
une  lettre  far  mon  Commis,  four 
la  Jaire  fourmamli’ler.  Thcàtre 
Italien,  faulle  Coquette. 
ÇouRMEK.  Pour  donner  des  coups 
de  poing,  des  foulHets.fouffleter. 
Ç'ejl  ui.e  ejfice  Je  confolaiion  , que 
Je  gourmes  une  inJtJelle,  Palaprat, 
femme  d'intrigue. 

Se  ^ounntr.  Se  dit  par  ironie 
de.  femmes.  Signifie  fe  tenir 
droit,  fe  rengorger,  faire  pa- 
rolire  fa  gorge. 

fCouRRER.  Four  tromper,  dupper, 
£louter,  foprber. 

Pour  %ourrer  les  fauvrts  fens, 
leur  babil  veulent  croire. 

Parnafle  des  Miifes. 
PousriiiER.  Pour  remuer, battre, 
■ frapper,  frotter,  étriller,  (e- 
couer,  donner  des  coups.  C’efl 
fort  bien  fait  s'il  vous  gouf ville. 
Tlic.iire  Italien,  naiflance  d'A- 
madis. 

(SousviT.  Au  propre,  une  maniè- 
re de  petit  lachet,  qu'on  atta- 
che à la  ceinture  du  haut-de- 
chaufle  par  dedans,  & où  l’oft 
• met  de  l’argent,  ou  une  bourle. 
Ou  , un  morceau  de  toile  en 
quart,  lequel  fert  à faire  tenir  le 
corpsde  la cheinile avec  lafinan- 
> cha  , & cft  tout  contre l’aiflelle. 

On  fe  lert  de  ce  mot,  pour 
expiimer  une  odeur  fade  qui 
. viea4  de  l’aillélle  de  certaines 
liens,  nie  ej;  alfa  jolie , mais  el- 
le /e”;  un  feu  le  goujfet. 

Us  vieux  égouts,  esr  les  fuajts 

F.t  les  goiijftis  Je  gens  J'asnour 
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Devant  fort  fié  fajfent  four 
ambre  gris. 

Pocte  anonime. 

Coût.  Il  ne  faut  foint  Jiffuter  Jet 
goûts.  Signifie,  qu’ils  changent 
félon  les  diverfes  inclinations. 

Il  a ferJu  le  goût  Ju  fain.  C’efb 
à dire  , qu’il  elt  mort. 

Le  tout  ert  fait  ferJrt  le  goût. 
Se  dit  d’une  chofe  tropchcre. 

Coûte.  .<ux  fièvres  v à la  goûte. 
Us  Médecins  ne  voyent  goûte. 

La  goûte  d'eau  cave  la  fierre. 
Pour  dire,  que  les  moindres  cho- 
ies fouvent  réiiérces  caufent  en- 
fin un  grand  effet. 

C'efi  une  goure  d’eau  dans  une 
mer.  Se  dit  d’une  petite  chofe 
u’on  met  dans  une  très  gran- 
e,  qui  n’en  paroit  pas  accruç 
fenfiblement.  ■' 

Les  falines  engendrent  la  goûte. 
C’ell-à-dire,  qu’elles  font  boire 

' beaucoup  , & iufqu’à  la  der- 
nière goûte. 

Couture.  GoutUre  de  la  fance. 
Four  le  cul , le  fondement , pat 
où  fe  décharge  le  ventre. 

Taifant  tr'es-humble  rlvirence 

A la  goutiere  de  la  fance. 
Pièces  comiques. 

Parlant  d’un  dipoticaire  qui 
donne  un  lavement. 

CouVERAER.  bien  gouverner  fa  lar- 

?ue.  Signifie, conduire fagement 
a fortune. 

Il  faut  gouverner  fa  bouché  félon 
fa  bourfe. 

Couverneur.  C'efi  un  Gouverneur 
délions.  Se  dit,  pourfemocquer 
d’un  homme  qui  ne  change  ja- 
mais d’habit;  pareeque  ceux  qui 
gouvernent  les  lions  , n'o5ent 
changer  l’habit  auquel  les  lions 
font  accoutumez. 

.Coter.  Pour  Eullien.  Franc  go^er 
de  neuf  iouvenctlles.  Thciute  Ita- 
lien, la  faulle  co.jucite,  üo. 
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CoziEK.  CozJir  d'ipongt.  Pour  go* 
zier  fec  Sc  altéré,  qui  aime  à 
prendre  & à avaler  du  vin,  qui 
a toujours  foif.  Et  creqm  micht 
tivtc  un  goxjtr  tPipon^t.  Pièces 
comiques. 

Gkabai'.  Pourlitdefangles,  mau- 
vais lit. 

Vans  un  irahat  dt  tous  mim- 
Irts  ptrclut.  , , 

Scaron , Pocfîes. 

Etrt  fur  le  gralat.  Pour  être 
malade  à l'extrémité  , ctreà;l’a- 
gonie,  être  fur  les  dents,  n’en 
pouvoir  plus,  être  tout  exténué, 
fans  force,  loible&prétà  ren- 
dre l'ame, 

GtABEiEn,  Examiner,  éplucher, 
développer.^Z.4  CsMT  n’4p4s  r»ror( 
lien  ^raitlé  touiti  les  pièces,  Ra- 
belais I,  I. 

Ckaeuge,  Avoir  grahu’t.  Pour 
avoir  queielle , caftille,  dénié. 
Jé  , picoterie  , être  en  dilTcn- 
tion,  ou  en  difpute  avec  quel- 
qu'un. Les  grabuges  qu'il  y eut 
entre  snoicrRozette  firent  d'étran- 
ges fracas.  Pièces  comiques. 

Ckach.  Cette  chofe  efi  venue  de  la 
gracede Dieu.  C.’eftàdire,  qu’on 
ne  fait  d’où  elle  e(l  venue. 

Après  grâces  Dieu  but.  Voyex, 
Boike. 

ün  dit , grâces  à Dieu  & à vous. 
Quand  on  remercie  quelqu’un  de 
quelque  fervice.  Mais  cette  expref- 
lion  eil  baffé.  Grâces  au  bon  gens  je 
It'airien  admiré  en  toute  ma  vie. 

Car  du  refit, grâce  à ma  [elle  , 

Grâce  au  chamois,»  la  ci.andelle, 

3 e ne  fuis  peint  ailleurs  bleffé, 
L’Abbé  Regnier. 

De  grâce.  On  fe  fert  de  ce  mot , 
pour  fupplier  quelqu’un  de  nous 
faire  quelque  plaiür.  De  grâce,  fai- 
pttmoi  vite  donner  un  fiége,  MolierC| 
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Degraee,  ayecplus  dettndrefie  , 

Peut  on  rien  refujer  aux  vceux 
d'une  maitrefiet 

Bourlault,  Efope. 

Grahions.  Pour  vieux  reftes  de 
Viandes , bribes.  A cette  chan. 
fon  on  leur  envoya  tant  de  grail- 
lons. Pièces  comiques. 

Grain.  On  dit  qu’un  homme  efi 
dans  le  grain,  pour  dire  qu'il  e>t 
en  porte  pour  Jaire  fortune,  cù 
il  gagne  beaucoup. 

Jl  efi  léger  de  deux  grains.  St 
dit  d’un  Eunuque. 

Qn  appelle  Catholique  à gros 
grain , un  libertin  , un  homme 
peu  dévot,  qui  ne  va  à l’Eglife 
que  par  manière  d'acquit. 

Jl  mangeroit  cet  homme  avec  un 
grain  de  fel.  Signifie,  qu’il  eft 
bien  plus  fort  que  lui. 

Grain.  Pour  point  du  tout, 
guéres,  rien,  moins  que. 

Et  comme  si  fem'tei:  niaifer. 

Et  pourtant  n't  toit  grain  niais, 
Sarrazin, 

Graine.  On  apelle  graine  d'an- 
douilles  , une  troupe  de  petits 
cnfans  qui  font  amaffez. 

Gr4/»e.  Par  mépris,  pour mau- 
vaifes  gens.  Voila  dt  la  mauvai- 
fe  graine. 

Monter  en  graine.  Pour  vieil- 
l'f»  devenir  âgé,  vieux,  dé- 
crépite, caffé,  Vn  n'en  voit  ja- 
mais monter  en  graine  Lettres  ga- 
lantes. Parlant  de  pucelles 

Graisse.  Faire  de  la  graiffe.  Si- 
gnifie dormir  be.iucoup  , dor. 
mir  la  gralTe  matinée,  fe  dodi- 
ner  dans  un  lit,  prendre  fon  re- 
pos à l’aiCe,  dormir  longtems. 

, Quand  un  homme  fe  "plaint 
de  quelque  chofe  qui  lui  ert  a- 
vantageufe,  o\\àkc\tx'il  fe  plaint 
dt  trop  dt  graiffe. 

? 5 j'wl 
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A grt’jfe  i'argmt.  C’«ft  à-dl* 
re , i force  d’argent. 

C(  n’ift  pat  U ttut  que  dtt 
thcux,  il  faut  tnctn  d^lagraijft. 
Se  dit,  lorfqu'on'fa  befom  en» 
cote  de  quelque  choie  pour 
achever  une  afTaice, 

GaaissER,  Graijftx.  Ut  btUtt  d'un 
vilain , il  dira  qu'tn  Ut  lui  brt^ 
U.  Pour  dire,  qu’il  fait  mauvaii 
faire  plaifir  à un  malhonnête 
homme. 

Craijftr  U marttau  d'un*  pirttl 
Signifie,  donner  de  l’argent  au 
Portier,  afin  de  pouvoir  entrer. 

Craiftr  Ut  ipauUt  à quelqu’un. 

. Pour  dire,  le  bétonner.  Ce  qui 
a fait  dire  auiE  de  l’huile  de 
cotret,  c’e(l-à-dire,dea  coupide 
bâtooi. 

Craijjtr  Ut  ptau.  Manière  de 

Sarler  pour  dire,  battre , donner 
ef  coups,  frotter,  étriller. 
qiu*  fou  Maitr*  tantôt  lui  graijfr 
ta  la  ptau. 

Belle-Isle. 

Qraifir  la patt.  Manière  de  par- 
ler, pour  corrompre  quelqu’un 
à force  de  ptèfens,  gagner  par 
argent,  engager  dans  ies  iatè- 
rets  par  des  rècompenfes.  Lit 
Pnnt*t',cr  Ut  bourgttit  tiennent 
l'offrande  en  main  pour  tt  graiffer 
U patt.  Théâtre  Italien. 

G» AN  Gron.  Pour  exprimer  le 
grognement  d'un  cochon.  Thtâ. 
Ita.  Arlequin  Degu*  d' Angle- 
terre. 

Grand.  Serait*  de  Grand  n'tft  pat 
biritag*. 

Aller  du  petit  au  grand.  C cit 
à dÎK,  commencer  par  de  peti- 
tes chofes  pour  parvenir  a de 
nias  grandes. 

Argumenter  du  tetit  au  ÿand. 
Sigaifie , à plua  forte  railon. 

X3n  dit  grand  merci  , à ceux 
qui  font  quelque  bien  : & grand 
ptirei  panjft,  à ceux  qui  ne  don; 


nent  que  ce  qu’ils  ne  peurene 
manger,oucequileur  eft  inutile. 
Grand-merci.  Parole  qui  marque 
la  reconnoiiTance  qu'on  a d’une 
grâce  reçue. 

Met  beaux  Pirtt  Religieux  ,' 
Veut  dinexpour  un  grand-mtrei, 
O gent  heurtux  / O démit 
Vuux  ! 

Plut  À Dieu  que  je /uffe  ainjî^ 
Masot. 


Grapps.  Mordre  k la  grappe.  Pour 
toucher  le  Ciel  avec  le  doigt, 
comme  dit  le  proverbe  Italien  , 
fe  croire  au  comble  du  bonheur, 
mordre  à l’hameçon  , croire, 
être  perfuadè,  prendre  plaifir. 

' Pour  ^vout  faire  mordre  À la 
grappe.  ■ 

Scaron,  Virgile  ttaveüi  1.  ^ 


il  croit  déjà  mordre  k la  grappe. 
Chevalier  , delolation  des  fi- 
loux.  Se  dit  aulli  lorsque  l’on 
fait  quelque  difeonrs , ou  qu’on 
propoCe  quelque  affaire  qui  eft 
agréable. 

GxAPiLLtR.  Anpropre.e’eftcher- 
cher  des  grapes  de  raifîn  dans 
une  vigne , lorsqu’elle  eft  ven- 
dangée. On  s’en  liert  figurément. 
11  fignifie , faire  un  petit  gain. 
Jl  rty  a pat  un  grand  gain  k fai- 
rt,  il  n'y  a qu'k  grapilltr.  Aca- 
démie Françoife. 

Grapilltr.  Mot  contique  & fi- 
guré, qui  fignifie  pretidre  peu, 
& amaffer  en  dérobant  Iquelque 
petite  chofe.  La  plupart  dtt  ftr- 
vantet  v dtt  maitret  d’hôtel  de 


Parit  grapilltnt  teujourt  quelque 
petite  cho't , V à la  fin  l’tnrichif- 
fient  un  peu,  - ^ . 

Gras, 
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Cxks,  Tutr  U vt*u  ;r4i  i l’arri- 
viê  dt  qMtUm'un.  Pour  dire,  lui 
faire  grand'  ch<re,  bonne  ré* 
ception. 

On  dit , qn’K»  hommt  fuit  fit 
thiux  gras  dt  ifutlqtu  chift.  C’eft- 
•■dire,  qu'il  t'en  fert,  qu'il  s'en 
donne  au  cceur  joye. 

Dormir  la  grajfi  matinie  Si- 
gnifie, fe  lever  tard,  fe  tenir 
au  lit  pour  devenir  gras. 

Gras  tommt  un  Mtmt,  Font 
dire , fort  gras. 

En  ftrox.  vous  plus  gras  t C’eft 
à dire,  en  ferez  vous  plut  riche, 
plut  content,  plus  i votre aifei 
Il  mourra  dt  gras  fondu.  Se  dit 
d’un  homme  fort  gras.  Et  d'un 
homme  maigre  , il  ni  mourra 
pat  do  gras  fondu. 

Gras.  Pour  content,  fatiifait, 
à Ton  aife.  Dtpuis  trois  mois  qui 
nous  nous  aimons , in  fuis  ji  plus 
frasfLe  tSoufl  eurs.Comédi  e.C'efl 
a dire , mieux  dans  mes  affaires, 
en  fuis  )e  plus  avancé  I 
Grat.  Endroit  où  les  poules  gra* 
tent  pour  chercher  de  la  pâture, 
Ji  l'ai  iiin  invoyi  au  grat.  Si- 
gnifie , je  l'ai  rebuté  , |e  l'ai 
chafTé  , je  l'ai  envoyé  prome- 
ner. 

Gratieuser.  Pour  favorifer,  fai. 
re  une  grâce. 

L'a  d'un  pitit  fourit  un  ptu 
gratiiufl. 

Le  Grand,  la  Foire  St,  Laurent. 

Gratis.  Pour  inutilement  , pour 
rien  , ou  fans  récompenfe. 

F.t  ]i  ni  priuns  pat  portor  la 
dauil  gratis. 

^aoteroche  ,^Ie  l>eiiil. 
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Grattb-Co.  Il  n'y  a peint  do  fi 
ItlU  reft  qui  ni  diviinni  gralti-tu. 
Pour  dire,  qu'il  n’y  a point  de 
fi  belle  femme  qui  ne  devienno 
laide. 

Gratter.  Trop  parler  nuit,  trop 
gratter  cuit.  Voyez  Cuire. 

^’aimirois  mieux  gratter  la  ter- 
re que  d'aller  demander  l'argent 
à mes  proehos. 

On  dit  de  celui  qu’on  cbalTe, 
ou  qu'on  éconduit;  S'il  n'a  pat 
de  quoi,  qu'il  en  gratte. 

Sf*/  y*  fa"*  regneux  fe  gratte. 
Se  dit  â ceux  qui  s'appliquent 
quelque  reproche  fait  en  général, 
it  qui  s'en  fâchent. 

Quand  deux  perfonnesdepeu 
de  mérite  fe  louent  réciproque- 
ment , on  dit  qu’Md  âne  gratte 
l’autre. 

On  dit  aufli  d'un  valet  paref. 
feux,qui  ne  fait  rien  qu’à  force  de 
coups , qu'il  font  hten  fon  vieux 
gratté. 

Gratter.  Four  flatter,  cajoler, 
careflcr,  donner  de  bonnes  pa- 
roles , endormir , bercer.  Ko 
fesu  rion  que  pour  votes  gratter. 
Molière,  Avare. 

Gratter  quelqu'un  où  il  lui  dé- 
mange. ProverM.  Pour  parler  à 
une  perfonne  d'une  choie  qu'el- 
le prend  plaiCr  à entendre, 
prendre  une  perfonne  par  fon 
fbible , le  par  où  elle  eft  te  plus 
fenfible,  la  flatter,  luichatouil- 
1er  l'imagiaation  , lui  donner 
des  àouanges  flatteufes.  Grand 
tnerti,  Jupiter,  c’id  me  gratter , 
tomme  on  dit,  où  il  me  démange. 
Ablancoutt,  Dialogues  de  Lu- 
cien a.  p.  . 

Gravir.  Pour  monter,  grimper.' 
Graviffo'st'is  arires  comme  un  chat, 
Rabelais  L i. 

Cru.  Btri  Grec.  Pou»  habile,  ru- 
lé,  entendu, eRpérioKitté,  fans 
pareil 
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pareil  8c  (ans  ^^al,  8tre  fait  8c 
rompu  dans  quelque  affaire,  (in, 
fublil.  Commt  il  ttoit  Grec  fur 
l'ancienne  Chevalerie.  Don  Q^ui- 
chotte  a.  p. 

N'étre  pat  ^rar.d  Grec.  Pour 
dire,  être  ignorant,  ou  peu  in* 
duftrieux. 

On  dit  communément:  Pajfez, 
c'eft  un  Grec.  Q’tft  du  Grec , veut 
n'y  entendez  rien, 

Cerdin.  Pour  gueux,  vagabond, 
coureur,  vaurien. 

Il  femlle  à trois  gredins  dans 
leur  petit  cerveau. 

Molière , Femmes  Savantes. 

CRKFriEK.  C'e/l  le  Greffier  de  Vau~ 
girard , qui  ne  peut  écrire  quand 
en  le  regarde.  Ce  Proverbe  vient 
de  ce  qu'il  tenoitfon  Greffe  dans 
un  lieu  obfcur,  qui  ne  recevoic 
de  lumière  que  par  une  petite 
fenêtre  de  la  grandeur  de  la  tê- 
te d’un  homme , deforte  que 
ouand  on  le  regardoit  parla, 
il  ne  pouvoir  écrire,  pareequ’on 
lui  bouchoit  le  jour. 

Grioue.  Mot  burlesque,  pour 
dire  haut-de-chaufle.  On  dit 
qu’us  homme  en  a dans  lagregue. 
C’eft  à dire , qu’il  lui  eft  arrivé 
quelque  accident  fâcheux  en  Ton 
corps  , ou  en  fes  biens. 

Avoir  de  l’argent  en  gregue. 
Signifie,  avoir  de  l’argent  en 
oche  , ou  n’étre  jamais  fans 
eaucüup  d’argent. 

Tirez  vos  greguet , ou  tirez  vos 
chauffes,  allez-vous  en.  Se  dit  à 
'une  perfonne  qu’on  veut  chaffer. 

il  y a laifji  les  gregues.  Pour 
dire , il  y eft  demeuré  , il  y eft 
mort.  Comme  on  dit  auŒ , il  y 
a laifji  les  ie^iet. 


GRE. 

Tirer  fes  gregues.  C’eft  à dire  f 
s'enfuir. 

G RELE.  La  grêle  efl  tomlie  fur  vo. 
tre  jardin  , ou  fur  vos  vignes. 
Signifie,  c’eft  un  grand  malheur 
pour  vous,  une  grande  perte; 
mais  il  faut  vous  en  confoler, 
on  n’y  peut  remédier,  8c  vous 
ne  devez  vous  en  prendre  à pec- 
fonne. 

CREEE’.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit 
des  perfonnes,  8c  fignifie  mar- 
qué de  petite  vérole.  Il  fe  dit 
aufli  d’une  perfonne  qui  a été 
riche,  8c  qui  eft  ruinée. 

Gbeler,  Grêler  fur  le  perfil.  Pour 
dire,  exercer  fon  pouvoir  , Ton 
reffentiment  contre  des  gens  in- 
finiment au  deffous  de  nous. 
Grenier.  On  dit  d’une  mareban- 
dife  qui  eft  de  bonne  garde,  8c 
dont  on  a bon  débit;  que  c’ejl 
du  bit  en  grenier,  ou  de  l'or  en 
barre, 

il  va  du  grenier  à la  cave.  Se 
dit  d’un  homme  lorfqu’il  a des 
inégalitez  dans  fon  humeur, 
qu’il  eft  tantôt  très  doux,  tan- 
tôt trop  violent  dans  fon  ftile  ; 
lorfqu’il  dit  quelquefois  de  très 
belles  chofes  , 8c  quelquefois 
de  très  mauvaifes. 

Grenouiller.  Pour  ivrogner,  être 
toujours  enfoncé;  dans  un  caba- 
ret à buvailler  , comme  une 
grenouille  dans  l’eau.  Mais  nous 
voit  on  comme  eux  grenouiller  dans 
les  cabarets  T Théâtre  Italien, 
'les  Souhaits. 

Ckeve.  On  appelle  les  croche- 
teurs,  des  Anges  de  Grève.  Vo- 
yez Ange. 

On  apelle  aufli  Saints  de  Gré- 
‘-•ve,  des  noms  de  guerre  que 
prennent  des  filous  qui  meurent 
en  Giéve  , comme  Saint  Get; 
main.  Saint  Ange,  8cc, 

Creve,  , 
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GREVE.  Poui  U jambe,  l’os  de  la 
jambe. 
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Veus  ftmhaitn.^  qu'tlU  ifeujt  «. 
X*  grillt. 


Et  fi  fort  iui  rtngt  lagrivt. 
Cabinet  Satirique. 

Crever.  Pour  incommoder  , en. 
nuyer  , inquiéter  , donner  du 
foin  , du  dcplaifîr  Sc  du  cha- 
grin. 

Et  U coup  qui  ton  maître  grive. 
Cabinet  Satirique. 

Grieblette.  Pour  grillade,  vian. 
de  coupée  pac  tranches  & mife 
fur  le  gril.  Mot  uflté  à Paris. 
Lii,  en  campagne. 

CRiBoutLiER.  Terme  d’oublieur. 
Pour  faire  le  déduit,  fe  diver- 
tir avec  une  femme,  rormet 
vous  f fagottez-vous  t gribouillez 
vousf  m' appeliez-vous!  Thé.îcre 
Italien,  la  faullè  Coquette, 

Griefonn(r.  Pour  écrire  vite  5c 
mal,  brocher  une  écriture,  for- 
mer mal  les  lettres.  C'tH  l’ejfet 
do  quelques  heures  de  milancolit 
qui  m'ont  fait  griffonner  ce  petit 
ouvrage.  (Jmbre  de  Molière, 
Prologue. 

Grignon.  Signifie  en  bon  Fran- 
çois une  croure,  crouton,  ou 
crouftet^de  pain.  On  dit  à Pa- 
ris  la  gngne  de  pain. 

Grignoter.  Pour  manger  des 
croûtes  de  pain,  ^e  m’en  allai  à 
la  cuifistt  pour  y grignoter  quelque 
choft  à ion  compte.  Pièces  comi- 
ques. 

Grilie.  Epoufer une  grille.  Pour 
entrer  dans  un  Couvent , entrer 
en  relimon,  s’enfermer  pour  ja- 
mais dans  un  monaftére,  pren- 
tire  un  parloir  pour  époux. 


Hauteroche,  Crifpin  muCcien. 

Grimace.  Pour  diflîmulation , dé- 
guifement,  feintife  , feinte, 
tromperie. 

Je  dis  franc  ma  penfie,  c?  je 
fuis  la  grimace, 

Hauteroche,  Crifpin  muficien, 

Girmaud.  Pour  petit  écolier  igno- 
rant. Allez  peste  grimaud.  Mo- 
lière, Femmes  Pavantes. 

Grimaudin.  Par  ironie,  d’un  pe- 
tit homme  vieux,  rabougri, ra- 
courci  par  le  nombre  de  fes  an- 
nées. Se  dit  auili  dans  un  fens 
libre,  du  membre  viril. 

C'efl  de  loger  mon  trimatidin 
Dans  Jon  château  de  gaillardin. 

Lettres  galantes. 

Grimoire.  Pour  un  langage  con- 
fus acobfcur,  galimati.is  ou  mé- 
lange de  mots  inconnus  5c  bar- 
bares , qu'il  e(f  impollible  de 
comprendre,  aflemblagede  ter- 
mes.confus.  On  apelle  ordinai- 
rement grimoire  le  Livre  , dont 
on  prétend  que  fe  (ervent  les  Ma- 
giciens pour  conjurer  les  Dé- 
mons, qui  cil  écrit  dans  un  lan- 
gage qui  n’eft  connu  5c  enten- 
du que  d’eux  feuls. 

Et  que  c'efl,  mon  ami,  un  gri. 
moire,  cr  des  mots. 

Dont  tous  les  Courti/ans  endor- 
ment les  plut  fots. 

Régnier,  Satire  4. 

Criv- 


I 
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Gmmpik.  Pour) faire.  I*a£lion  vé> 
Jif  rienne  , prendre  fon  plaifir 
avec  une  femme.  Et  l'autrtgtwt 
grimft  far  Ut  Uidts.  Cholieres  , 
Contes  t.  I. 

CxiNGnfiUAUDE.  Ce  font  certai- 
nes petites  boulles  ou  crottes, 
qui  le  forment  au  derrière  d’une 

' perfonne  mal  propre,  & qui 
n’a  pas  le  foin  ;dc  Ce  Cerrit  ,de 
mouchoir. 

lai  dmuant  da  att  dam  U cal, 
fait  jt  ferai  dit  gringatnaadn. 

Cabinet  Satirique. 

GkiPimint.  Sobriquet  qu'on  don- 
ne aux  Greffiers  & autres  gens 
de  juftice,  comme  Procureurs, 
Avocats  & Notaires  ( parce- 
qu'ils  pofifédent  mieux  que  per- 
fonne l'art  de  gripper  , c’elf  à 
dire,  de  voler  le  peuple.  Il  ja- 
gea  tfa'il  éteitajjtx,  vtngi  des  ftt- 

' tifttdtctgrifimini,  Quevedoa.p. 

Crippx,  Pour  vol,  filouterie , fri- 
ponnerie. 

fai  Hin  ieus  ht  Hais 
Dt/jailt  en  ftftrtfearlagrifpi. 

Chevalier,  defolation  des  filoux. 

CaiPPia.  Pour  prendre,  attraper, 
accrocher,  faiilr. 

griffer  aax  cbeveax  , la  fai- 
fr  aa  celUt, 

Scaron,  Jodelet  maître  8c  valet.' 

Grippexib.  Ponrvolerie,  fripon- 
nerie, Des  menaces  ifae  Diea  fait 
contre  vetre grifferie,  Cholieres, 
Contes,  t.  1. 

€a]pp»-sob.  C'tft  de  ce  nom-lâ 


GKt 

qu'on  apelle  ce!  lî  qui  reçoit  1 
rHôtel  de  Ville  de  Paris  oa  ail- 
leurs les  rente*  des  particuliers^ 
& qui  a pour  fa  peine  deux  lit 
ards  par  livre.  C’ell  anffi  de  ce 
nom  qu'on  apelle  tout  les  cens 
de  Juftice , fur-tout  les  Greffiers, 
Kaporteurs,  Avocats,  Notaires, 
Procureurs,  8c  Senens. 

Gais.  ^ stait  teas  ckats  font  gris. 
C’eft  à dire,  que  toutes  les  cou- 
leurs font  égales  quand  il  n'y  a 
point  de  lumière. 

On  le  dit  encore,  pour  ligni- 
fier, qu’il  n’y  apoint  de  difte'- 
rence  entre  une  belle  8c  une 
laide  femme  pendant  la  nuit. 

Gris,  pour  ivre,  imbu  de  vin. 

Gkubr.  Pour  enivrer,  fouler. 

Kes  eavriert  font  enter  feas  là 
table , 

jfs  les  ai  bien  grifez. 

Le  Grand , Comedie. 

CaisoN.  Pour  efpion  qu’on  envo- 
yé ou  apofte  pour  épier  quel, 
qu’un,  ou  découvrir  quelque 
chofe.  Car  je  ne  pais  pim  m'af- 
fitter  far  mes  grijens.  Baron , co- 
quet trompé.  Et  Baron,  Homme 
À benne  fortune. 

Grive,  llef  fea  comme  nno  grive: 
Se  dit  de  celui  qui  a mangé  à 
crever. 

Grivois.  Pour  foldat,  ou  débau- 
ché, qui  fe  moque  de  l’incon- 
fiance de  la  fortune  , pourvu 
qu’il  ait  de  quoi  boire,  manger 
8c  fumer,  homme  toujours  gai 
8c  fans  fouci , qui  prend  le  tems 
comme  il  vicm,  qui  ne  s’in- 
uiettederien,  8cnefonge  qu’à 
ooaer  de  la  joye.  Ma  foi  vive 
la  fife  , c'eft  le  faltu  dagrivois. 

Tnéatre  italien,  les  Pilles  fa- 
vantes. 

CrivoisXj  Pour  feputtà  do  mo- 
■ yem- 
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yenne  verta,  c’eft  à iitt,  cou. 
Tcufc  , putaio  «débauchée,  avait. 
turiéte.  Dame  ruivante  de  l'ar- 
mée, ougibierde  corps-de-gar. 
de,  une  garce  st  foldat. 

7*  vtus  {TU  Uiÿix,  là  U f*U{{t 
' xrivtift. 

Femme  pouflée  à bout. 

Grivtift.  Une  râpe  à tabac 
d’un  pied  de  longueur,  comme 
on  fe  plaifoit  de  les  avoir  au 
commencement  que  la  mode.en 
eft  venue. 

Crivoivik.  C’ell  râper  du  tabac, 
fe  divertir  à râper,  C’eft  un  mot 
qui  a été  pendant  un  temsfi  en 
ufage  à Paris,  qu’on  ne  parloit 
ue  degrivoifer}  en  quelque  en. 
roir  qu’on  fe  trouvât,  on  en- 
tendoit  un  vacarme  de  tapes 
enragé. 

CniZErTE.  Pour  petite bourgeoi- 
fe , & qui  eft  toujours  habillée 
fort  limplemenc  d'une  étamine 
ou  d'une  grizetre.  Et  jt  croireii 
trai/tr  nne  ftmtnt  dt  qualili  en 
grixÂlte,  fi  U ne  lui  efiroit  tjui 
milU  leuit  d’er.  Théâtre  Italien, 
le  Banqueroutier. 

Crobis.  Faire  du  gretis.  Pour  te- 
nir (on  quant  à moi,  s’en  (aire 
accroire,  prendre  un  air  grave 
& (érieux,  trancher  du  grand. 
Et  en  faijant  du  grebit  leur  don- 
neit  Jabiaédiétion,  Rabelais.  1.  a. 
Gkognb.  Faire  la  grogne.  Pour 
faire  la  moue,  prendre  la  chè- 
vre, faire  mauvais  vifage,  bou- 
der, gronder,  êtredemauvaire 
humeur,  dédaigner. 

Crogner.  Pourmurmurer,  gron- 
der, bourdonner  entre  fes  dents. 

OuefaMufeete  grognant  lui  de/- 
fend  U fontaine. 

. Regnier,  Satire  a. 
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Grognevt.  Pour  grondeur  , 
bourru,  accariâtre,  fantafque, 
revcchCj  brutal , <|ui  eft  toujours 
de  mauyaife  humeur.  Endn  va- 
t-il  {artir  ce  grejneuxl  Poiflon, 
^ les  foux  divertilTans. 

Groin.  Etre  en  groin  avec  ^Iqu’un, 
Manière  de  parler,  pour  dire, 
être  mal  avec  une  perfonne, 
être  brouillé  , être  fâché;,  pi- 
qué, ou  en  colère  contre  quel- 
qu’un , être  en  difpute  & de(u- 
nion , en  mefintelligeoce.  Car 
Xantippe  iteit  toujours  en  groin 
avec  lui.  Choliéres,  Contes  r.  t. 
Grommeler,  Pour  marmotter , 
gronder,  grogner.  Il  marche  é. 
grands  pas  v gremtneJe  entre  les 
dents.  Ablancourt , Dialogues 
de  Lucien.  Et  t'ourf.  Lett. 
Grommer.  Chagriner  , faire  du 
tort,  duper,  attraper,  déniai, 
fer.  Chelieres , Cont. 

Gros.  Ce  mot  joint  au  verbe  au- 
xiliaire être  a été  (orc  à la  mode 
en  France,  & fur  tout  à Paris, 
ourdire,  avoir  grande  envie. 

I eft  encore  en  ulage  à préfent, 
mais  il  n’y  a que  le  menu  peuple 
qui  s’en  ferve.  Poijfon,  Cemidi* 
fans  titre.  On  dit  grès  de  vous 
veir , (ros  de  boire  avec  vous.  Si- 
gnifie deCreux,  iospatient,  am- 
. bilieux.  Ce  mot  gros  eft  le  mal. 
culin  de  grolTe,  qui  veut  dire, 
enceinte  d'enfant.  C'eft  pour, 
quoi  comme  on  fe  plait  en  Fran- 
ce à abufer  quelquefois  de  la 
licence  que  permet  la  Langue 
Françoile,  il  ne  faut  quelque- 
fois qu'un  fat  pour  mettre  un 
mot  à la  mode,  dont  on  fe  voie 
obligé  , fous  peine  de  pafTer 
pour  ridicule,  d'aurorifer  l’ula- 
se,  quoique  dans  lefondeemot 
foie  auftl  bizarre  & impropre, 
que  l’inventeur  eft  quelquefois 
ignorant  ou  ridicule.  Car  de 
bonne 
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bo^ne  foi , peut-oti  dire  gros  i* 
tous  voir,  gros  de  vous  connoisre, 
gros  de  boire  avec  vous  , fins  rire 
<Sc  fans  fe  moquer  de  la  perfon- 
ne  à qui  on  parle  ? Quoi  qu’il  en 
foit,  ce  n’eft  point  encore  là 
tout.  On  employé  encore  au- 
iourd'hui  indilTcremmenc  gros 
pour  grand.  On  dhgros Seigneur, 
gros  Prirue  , grosCinéral , au  lieu 
qu'on  devroic  félon  toutes  le 
régies  de  la  Langue  Franfoi 
dire  , grand  Seigneur  , grand 
• Prince,  grand  Cénéral.  A la 
vérité  les  petlonnes  d’efprit  & 
de  jugement,  8c  tout  ce  qu’il  y 
a de  bons  Auteurs,  n’ont  ja- 
mais fait  cette  faute;  mais  d'un 
autre  côté  l’ufage  qu'en  ont  fait 
la  plupart  de  gens  de  qualité, 
tant  de  la  Cour,  que  de  Paris  , 
8c  de  la  Province,  a tellement 
prévalu  fur  la  critique  8c  la  re- 
forme que  des  perfonnes  fen- 
fees  8c  judicieufes  en  ont  voulu 
faire,  qu’il  a été  impoflible  de 
détruire  ce  gros  8c  ridicule  ufage, 
qui  eft  le  tiran  des  Langues, 
parceqiie  les  fcâateurs  du  mot 
de  gros  alléguoient  pour  raifon 
que  gros  étoit  plus  expreflif,  8c 
avoit  plus  d'énergie  , 8c  expri* 
moit  avec  plus  d’emphafe  la 
grolTeur  de  la  perfonne  ou  de  la 
qualité.  Et  il  ne  manquoit  plus 
pour  détruire  entièrement  cet 
ancien  8c  vieux  mot,  grand, 
que  de  dire  le  gros  Turc,  le 
gros  Vifir,  le  gros  Duc  de  Mo- 
feovie,  le  gros  Maitre  de  Mal- 
the,  8cc.  Pour  preuve  convain- 
quante que  ce  mot  de  fros  n'a 
jamais  été  approuvé  des  perfon- 
nes délicates,  c’efl  que  l'oillon 
que  je  cite  tourne  ce  mot  en 
ridicule,  de  même  que  Moliè- 
re s’en  ell  moqué  dans  plufieuri 
de  fet  Comédies, 
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Vu  gros  Guillaume,  Mot  Parf- 
flen,  pour  dire  du  pain  bis, du 
^ros  pain  de  ménage,  tel  que 
le  mangent  les  paylans. 

CroJJe  site,  peu  de /ens. 

Les  gros  poijjons  mangent  les  pe-^ 
lits.  Signifie  , que  les  foibles 
'ouffrent  de  l'injuflice  des  puif- 
ans. 

Un  dit  d’un  enfant  quia  beau- 
coup  coûté  à élever  , qu'il  a plus 
coulé  d’or  V d'argent  qu'il\  n’eft 
gros. 

On  apelle  un  Catholique  à gros 
grain,  un  homme  fort  Icrupu- 
leux.  Voyez.  Catholique  , 
Grain. 

Parler  à un  homme  des  greffes 
dtnts.  Pour  dire  , le  reprendre 
aigrement,  lui  parler  fortement, 
en  colère,  ou  avec  menaces. 

Toucher  la  grojjé  corde.  C’eft 
à dire,  toucher  le  point  le  plus 
important  6c  le  plus  délicat  d'u- 
ne affaire. 

S(  tenir  au  gros  de  l'arlre.  Si- 
gnifie, s’attacher  à l’autorité  lé- 
gitime, fuivre  le  parti  le  plus 
tort. 

On  apelle  des  envies  de  femme 
grofte , des  appétits  déréglez,  des 
goûts  extravagans.  Fuyez  Appé- 
tit. 

Je  fuis  gros  de  vous  voir  , je 
fuis  gros  de  /avoir  telle  chofe.  four 
dire,  j’en  ai  une  envie  très  paf- 
fionnée. 

C’efl  un  gros  fin.  Se  dit  par  u- 
,ne  contrevérité,  de  celui  qui 
croit  être  bien  fin,  8c  qui  Ae 
l’efl  guéres. 

Faire  le  gros  dos,  C’eft  à di- 
re, s’enffer  de  vanité  , d’or- 
gueil. 

Grouiller.  Pour  fe  remuer , fe 
mouvoir  d’un  lieu  dans  un  au- 
tre , changer,  de  place  , bou- 
ger. 

Zt 
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. l?r  /V»  demande  l htun  > CT* 
l'on  iâillt  vmgr  fois , 

igiu’elle  gnitiHi  najp  ptif^u’imt 
fUct  dt  bois, 

Molière,  Mifantrope. 

7.4  tètt  lui  grouille.  Signifie , 
la  i£[e  lui  tremble  devieiileQe, 
de  ioibIcITe. 

Crouin.  Pour  bouche,  mufeau, 
bec.  iUâ.  tnalg.  lui, 

Donntr  ut,  coup  dogronin.  Pour 
donner  un  bailer,  tuifer , ap- 
procher fa  bouche  de  celle  d'u- 
ne autre  perfonne.  vous  ac~ 
trocht , cr  vous  baille  un  coup  de 
grouin.  Théâtre  Italien,  Arle- 
quin Grand  Sophi. 

Lecher  le  groutn.  Manière  de 
parler  ironique,  pour  baifer  fans 
ceflè,  baifotter.  l'oyez  LECHrii 
LE  MORVEAU. 

Grue.  On  dit  qa’«»  lomme  a II 
cou  de  grue,  quand  il  l’a  bien 
long  , ou  quand  il  lait  eflort 
pour  l’allonger. 

Il  J ait  le  oui  dt  grue.  Se  dit 
d'un  homme  quand  il  eft  long- 
tems  debout  en  quelque  lieu , 
6c  pariiculidremcnt  quand  on  le 
fjit  attendre.-pareequ’on  dit  que 
les  grues  ont  coutume  d’avoir 
un  pied  en  l'air  quand  elles  font 
fentlnelle. 

Maître  Conin  efl  mort , le  mon- 
de n'tfi  plut  grue.  Se  dit  à ceux 
dont  on  a découvert  la  fineSc, 
6c  qui  vouloient  tromper. 

t ire  planté  comme  une  grue. 
Manière  de  parler  figurée  , pour 
être  debout  i^ur  fes  pieds , atten- 
dre avec  impatience , s'ennuyer 
à une  porte.  Voyez  Croquer  i b 
M-RMOT.  H}’ai  deux  heurts  été 
ilanti  comme  une  grue.  Cheva- 
fiéé.  . 
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Crugir.  Pour  manger,  rohèér;j 
croquer,  il  lui  refle  encore  deijuol 
gruger.  Souftleurs  , Comédie. 

du  lien  ^u'on  Hons  mange , où 
nous  gruge. 

I 

La  Fontaine,  Fables, 

(Sue'.  Songer  le  guf.  Pour  prendre 
langue,  voir  s’il  n'y  a poûit  de 
rifque  avant  qu'on  s’engage  dans 
Une  afi'aire.  llejlvrai,  contWHj- 
t il . ejue  le  malheu.  e’ix  a beau 
fonder  le  put  auparavant.  Pièces 
comiques. 

OoEticRi.  Pour  membre  viril 

Jf»  perdit  hier  au  foir  ici 
l e plus  joli  guetleri , 
jf»  le  mis  dans  une  cage 
S!ui  avitt  le  cul  percé. 

Guementph.  Se  guememer.  Pour 
s’informer,  deminder  des  nou- 
velles, queft  onner  ht  tou'ovrt, 
Je  gaemenie  à tout  les  'etrangers  de 
la  venue  des  copue-cigruet.  Rabe- 
lais I 1. 

Guenille.  Treujfer  fes  gaenlllft. 
Pour  a’enfuir,  plier  bagage  , dé 
loger  fans  trompette  , s’évader," 
a’efquiver,  s’en  aller  fans  bruit. 

Gentil  Amlajfadeur  deijuilletf 
Croytz-mei,  sroujfcz  vos  gut-, 
tiillet, 

Scaiott,  Gigantomachie  ch.  r.' 

GuRNiPPB.  Mot  injurieux  qu’on 
donne  aux  femmes  , lignifie,' 
laide,  mal  bâtie,  faloppe. 

Taifez  vaut  guentppe.  . 

PO'lTgn,  Zig-aag. 
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Cuen6v.  Sobriquet,  ou  oom  ia> 
furieux  qu'on  donne  aux  fem- 
mes.  Signifie  laide,  difTorme , 
d’une  laideur  à faire  peur,  Ptflt 
dt  Ia  futnott.  Hauceroche , Sou> 
per  mal  aprêté. 

Guerdoh.  Pour  recoropenfe  , 
prix. 

Dieu  ft  dtint  pour  guerdaa  do 
Us  xuvros  P JÙHtes  , 

ÿut  foimt  avant  ta  mort  ttt 
prttaillis  étiiatts. 

Regnier,  Satire  15. 

CuERDONNER.  Pour  rccompenfer. 

Se»x»  ctmmi  U /ira  gutrdonni. 

L» Fontaine,  Contes. 

J I prit  Ditu,  qu'il  vous  gutr- 
imnt, 

Scaron,  Poe  fies. 

CuF.RiR.  On  dit  que  la  mort  nous 
guérit  dt  tous  »os  maux,  qu’«» 
hommi  iji  guéri  de  tout  Jet  maux. 

^ C’eft.à-dire  , qu’il  en  eft  deli- 

vrd.  . . 

Cette  cheft  ne  guerst  dt  rttn. 
Se  dit , lorfqu’elle  ne  rend  pas 
une  affaire  meilleure,  ouqu’eU 

^ le  ne  Pivance  pas. 

On  ptut  tien  guérir  du  mat, 
mais  non  pas  de  la  peur. 

De  quoi  me  guérira  cela  t Pour 
dire,  cela  nemeiervira  de  rien. 

Un  Saint  aui  ne  guérit  de  rien. 
Se  dit  d’un  hommefoibleôcinu- 
tile. 

Médecin,  guéri  toi tei-mime.  Si- 
gnifie, gardez  pour  vous-même 
les  avis  que  vous  donnez  aux 
autres. 

jCuiRiTB.  Gagner  la  guérite,  C’ell- 
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i-dlre,  s’enfuir,  & chercher  quel' 
que  lieu  de  fureté. 

Enfiler  la  guerilte.  Pour  s’en- 
fuit , s’échaper  , s’évader , s’ef- 
quiver,  fe  dérober,  éviter  les 
pourluites  de  quelqu’un. 

Slui  lui  fit  à la  fin  enfiler  la  gué- 
risse. 

Regnier  , Satire  lOk 

Guerre.  La  guerre , la  pefie  O’  ta 
jarrstnt  font  lettroisfléauf  dt  Dieu. 

On  ne  fait  la  guerre  que  poser  fai- 
re enfin  la  paix.  Pour  dire,  qu’il 
faut  S’accordera  la  fin, 

ji  la  guerre  comme  à la  guerre. 
Signifie,  fouffrir  la  fatigue,  ou 
prendre  du  bon  tems,  lelomlcs 
occafions  où  l’on  fe  trouve. 

La  guerre  nourrit  la  guerre.  C’eft 
à-dire,  qu’une  armée  fubfifle 
aux  dépens  du  pays  où  elle  ie 
• trouve. 

On  appelle  fruits  dt  laguerre\ 
les  pays  defolea,  les  gens  elVro- 
piez,  & autres  chofes  qui  font 
les  effets  déjà  guerre. 

On  dit  que  la  guerre  efi  caufe 
des  troubles  r à ceux  qui  deman- 
dent raifon  de  quelque  accident, 
quand  on  n’en  peut  pas  donner. 

flui  terre  a,  gutrrea.  Pour  di- 
re, qu’on  ne  peut  pofieder  dia- 
bien  fans  avoir  des  procès  à fou- 
tenir, 

La  guerre  eft  bien  Jorte , quand 
les  Loups  fe  mangent  l'un  l'autre. 
Se  dit,  quand  on  voit  deux  per- 
fonnes  de  même  profelllon  qui 
fe  querellent,  qui  fe  plaident, 
qui  écrivent  les  uns  contre  les 
autres. 

On  dit  encore,  <fu’uneperfon~ 
ne  a pris  un  nom  de  guerre , lorf- 
qu’elle  a changé  fon  nom  vé- 
ritable, OU  qù’on  lui  a donné 

quel. 


GUE. 

Quelque  fobriquet. 

On  die  auflî,  que  ies 
fiimtz  , V fur-ttat  dts  valttt , 
tiitrmiBt  fairi  U guirrt  au  fain  , 
pour  dire,  qu'ils  en  vont  man- 
ger beaucoup. 

Guirri  <sr  fitié  ni  s’accirdtnt 
ptint  tnjimili. 

La  fuite  guerre.  T our  maraude, 
ÿicoree.  Cette  petite  guerre  Ife 
pratique  par  les  foldats  ou  Bo- 
hémiens, qui  courent  dans  les 
villages,  & y dérobent  des  pou- 
les, oyes,  canards  ou  autres 
vivres,  dont  enfuite  ils  font  ri- 
paille. Un  oifon  tjui  àvoie  bien  la 
mine  d' avoir  été  prit  à la  petite 
guérre.  Scaron,  Bôman  comique. 

Faire  la  guerre  à l'œil.  Maniè- 
re de  parler.  Signihe  prendre 
garde,  examiner,  être  en  len- 
tinelle,  confulter,  prendre  Tes 
snefures,  guetter,  avoir  loin, 
dtlcouvrir,  remarquer,  être  at- 
tentif à quelque  chofe.  jl*  ferai 
la  guerre  à l’œtl  Don  Quichotte. 
Gueurieii.'  Un  Guerrier  doit  avoir 
ajfjut  de  Levrier,  fuite  de  Loup , 
V deÿénfe  de  Sanglier.  C’eft-à  di- 
re, qu'il  faut  qu'il  alTailIe  har- 
diment, qu’il  fuye  lentement, 
& en  fe  confervant  fon  halei- 
ne, & quand  il  e(l  acculé  quel- 
que part,  qu'il  le  deffende cou» 
rageufemeni  comme  le  Sanglier. 
GuEitROTER,  Guerroyer.  Pour  faire 
la  guerre,  mener  à la  guerre, 
au  combat. 

Et  vont  lemeneretgutrroyeé 

Let  Peuples  du  Tyirl 

Scaron , Virgile  traveili  1.  y. 
Guet.  On  dit , qu'un  homme  e/l 
du  guet.  Pour  dire,  qu'uil  autre 
a profité  de  fon  ablence , qu'on 
, l'a  attrapé. 

Guet  a pend.  Pour  voleur  af- 
fatlin , filou , homme  lanV  aveu , 
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de  fae  & de  corde.'  ï)it  auin 
meurtre,  affaltînat.  Avccungutt 
à pend,  un  aJJajjinat.  de  là  forte, 
Moliere. 

Etre  au  guet.  Pour  être  aux  é- 
coutes,  être  à la  fue,  en  enl- 
bulcade , pour  elpionntr , ou  dé- 
couvrir quelque  eipafe. 

/J’éioit  expret  au  guet  pour  vofli. 
en  avertir. 

Chevalier , frayeurs  de  Crifpid.' 

Mot  du  guet,  f 'e  font  Certaini 
mots  , qui  fervent  comme dr  li- 
gnai aux  Aéteurs  de  la'Coméd 
die , lorfqu'ils  doivent  parler. 
Mais  ici  bgnifie,  ligne,  lignai; 
marque. 

Cefl  le  met  du  guet  d'amour  / 

gu»  plaît  jtul  à ma  MattnJ/e. 

PafnalTe  des  Mufes. 

OuBTRE.  T/'rrx  voe  guetret,  Sè  dît  J 
quand  on  veut  challcr  quelqu'un^ 

Tirer fet guetret, G'eil  s'en  aller; 

Gueule,  Quand  on  met  une  pVr- 
lonne  fans  delTenle  à la  merdi 
de  fes  ennemis,  on  dit,  qu’e»^ 
la  met  à la  gueule  de  loup. 

Il  n'a  <]ue  la  gueule  ( ’elt  àd 
dire,  qu’il -ne  fait  que  hâbler. 

Avoir  la  gueule  morte,  lagrteuH 
le  d mtle.  Pour  dire  , être  cOnd 
fondu  par  larailon,ou  êiretrif; 
te,  & ne  dire  mot. 

il  en  a menti  par  la  gueulé,  tsd 
far  let  denti.  Se  dit , quand  oit 
veut  appuyer  fortement  un  dé- 
menti. 

On  appelle,  dit  moti  de  uett: 
/s,  des  paroles  fales,  éc  oblcénes. 

(»n  dit  qu«»  homme  ejl  ^r■j' 
nu  ta  gueule  enfarinée,  quand  if 
eft  accouru  en  quelque  lieu  pour 

t * 
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y flirt  bonne  chcre  , ou  polir 
preajre  pirt  à quelque  gain. 

Lei  :’ayf4n»  dilent  auüi,  que 
la  gutult  dit  'Jugetapttttra.  Pour 
dire  , qu'ils  veulent  plaider,  fai- 
re prononcer  une  fenience. 

On  dit  encore  qu'nii  minait 
A la  jutait  y»  irandt.  C’eft  à 
dire,  qu'il  Mut  avoir  beaucoup 
d'argent  pour  l 'entretenir. 

On  dit  auill  des  munititns  de 
gueule , au  lieu  de  dire  des  mu- 
nitions de  boucite. 

Gueule  fraiche.  Pour  parafîte, 
qui  a toujours  appétit,  grand 
mangeur,  glouton,  qui] eR fans 
celle  prêt  à s'efcrimer  avec  les 
plats  & les  pots. 

Venir  U gueule  fraiche.  Pour 
dire,  venir  affamé,  avec  avidi- 
té , avec  faim. 

S'en  reviennent  la  gueule  fraîche, 

J! fin  d'en  faire  la  dépêche, 

Scaron,  Virgile  travcfti. 

Vert  en  guesde.  CJui  a la  langue 
bien  pendue  , qui  parle  trop , 
qui  étourdit  par  Ton  caquet,  qui 
lait  plusdebruitquede  belogne, 
qui  criaille  , fie  clabaude  fans 
cefle.  Veut  hes , mamie,  un  peu 
trop  forte  en  fueule  trop  imper- 
tinente,  Moliere,  Tartuffe. 

Mot!  de  gueule,  paroles  impu- 
res fie  faIes,dilcours débauchez, 
bons  mots,  contes  pour  rire , 5c 
divertiflans.  atu  cfuel  temps  fieu, 
rijftnt  les  mots  de  gueule,  parlant 
do  carnaval.  ChoÜéres  , Con- 
tes  t.  I. 

CUEUX.  Gueux  comme  un  rat  cCE. 
glife.  Manière  de  parler  ulîrce, 
pour  exprimer  l’extrême  pauvre- 
té d'une  perlonnc.  Dit  autant 
que  le  plus  gueux,  le  plus  pau- 
vre de  tous  Tes  hommes.  Mais 
la  plupart  /eut  gueux  comme  des 
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rats  d'Eglife.  Moliere  Avare.'  ' 

O’ eft  un  gueux  revêtu.  Se  dit, 

. quand  un  homme , de  pauvre 
. qu*il  étoit,  eft  devenu  riche. 

On  apelle  un  gueux  fieffé , un 
gueux  qui  s’attache  à quelque 
coin  d'Eglife  pour  y attendre 
l’aumône , 5c  gueux  de  l'oftiere  , 
celui  qni  va  par  les  rues,  fie  qui 
gueufede  porte  en  porte. 

GutCNSR.  Pour  regarder , envifa- 
ger,  lorgner,  coucher  en  vue, 
donner  des  coups  d'ccillades  pal- 
fionnez,  convoiter,  voit  avec 
envie  fie  paillardife. 

^upin  , qui  du  Ciel  toûjours 
gui  ne 

Quelque  femelle  en  droite  ligne, 

Scaron,  Cigantora.  ch.  i. 

CuiGNON.  Porter guignon.  Pour[por- 
ter  malheur,  être  caule  de  la 
dilgrace,  ou  de  la  perte  de  quel- 
qu’un , être  de  mauvais  prélage, 

C'eft , malheureufe  , toi  qui  me 
porte  gutgnon, 

Regnier , Satire  lo. 

Guillaumc.  On  apelle  du  gros  Guil- 
laume, du  gros  pain  dclliné  dans 
les  maifonide  campagne,  pour 
la  nourriture  des  valets  de  cour. 

CuiLtEDOUX,  Courrir  le  çuilledoux. 
four  courir  la  prétentaine  , cou- 
rir les  avantures,  courir  le  bor- 
del , fréquenter  les  femmes  dé- 
bauchées. 

Car  foHvent  moins  fage  que  fou 

Il  VA  cour.r  le  gutliedote. 

Sciron,  Gigantomach'e  ch.  la. 

Ht  alleit  • courir  le  guilledoux 

tou- 
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ttKtt  U nuit.  Lettres  galantes. 
CuiLLLR.  Vieux  mot,  quingoiRe 
tromper.  C’étoit  un  proverbe 
iamilier  , <jui  croit  Je  guiiler  Cuti- 
lot  , Cuillot  le  guilit, 

Cu;m'’Er.  Pourmettre  en  Religion, 
enfermer  dans  un  Couvent,  f.ti> 
re  prendre  la  guimpe,  qui  eft 
une  efpéce  de  voile  ou  de  ban. 
deau  , dont  les  Rvligieules.  le 
ceignent  le  front. 

&iie  ttt  la  guimfiz-ioMi  t 

Hauteroclie , Bourgeois  de  qualité. 

CuiKorR.  Tourgéner,  incommo- 
der, contraindre. 

/ 

Il  i/i  guindé  fans  cejje  cr  Jatls 
tout  jet  fropot. 

Molière  , Mifantrope. 

I 

Il  faut  avec  les  Vieux  cire  tou- 
jours guindé, 

Bourfault,  Lettres  galantes. 

Se  guinder.  Pour  s’élever  de 
terre  , s’envoler , prendre  le  vol, 
tendre  i’air  à tire  d'ailes. 

F.t  fe  giii/tda,  cfxUtant  la  terre. 

Vert  ta  région  du  tonnerre. 

Scaron  , Cigantomaehie  cb.  a. 

Se  guinJer.  Se  dit  au  figuré  , 
pour  élever  (on  efprit.  U je  guin- 
dé fi  haut , qu'on  le  perd  de  vue. 
JDelpreavx,  Longin  c.  a. 

On  dit,  un  efprit  guindé,  un 
Jlile  guindé.  C’eft  à dire,  toujours 
élevé. 

Le  Ssfftgnol  perfuadé 

ÿu’à  les  vafies  claricz  rien  n’i- 
toil  dijficile , 
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■dprlt  grojfiérement  un  ramage 
guindé , 

Et  de  tous  les  oifeaux  je  crut  le 

, plut  habile. 

Eourfault,  Efope. 

CuiNCOis.  Mot  biu-lefque,  qui  fi. 
gnifie  d’une  manière  mal  pro- 
pre, mal  arrangée,  tout  de  tra- 
vers. 

CuioKANT.  Ce  mot  fedit  des  rais 
& des  fouris  ,iorsqu’clIes  font  un 
cri  qui  leur  eft  naturel. 

Les  rats  qui  craignent  leur  pâte. 

D'une  guierante  voix.  , , 

A regret  quittent  les  noix. 

Poète  anonime. 

Guise.  Chacun  fe  fait  fouetter  i fa 
giii/e.  Pour  dire  , qiiV  di'pofe 
comme  il  lui  plaît  des  choies  qui 
le  regardent.  Ce  Proverbe  eft  .ve- 
nu d’une  coutume  d'Efpagne  , 
où  ceux  qui  fouftVent  le  fuppli. 
ce  du  fouet  (ont  conduits  fur  uié- 
âne  depuis  un  cettam  lieu  juf. 

_qu’a  un  autre  .*  & comme  onfe 
mocquoit  d’un  Efpagnol,  qui  de 
peut  de  perdre  fa  gravité,  ne 
piquoit  pas  ton  ànc  pour  lefai- 
re  aller  plus  vite,  i!  icpnndoit 
que  chacun  fe^fai.oit  fouetter  à 
(a  guife. 

CuiTiARisER.  Pour  jouer,  battre 
ou  pincer  la  guittare , forte  d'in- 
ftrument,  qui  vicut  des  Efpa- 
gnols, 

3e  penfe  quand  la  nuit  ilaguit- 
tarijé  , 

<^e  j’en  ai  teut  le  jeur  le  cœur 
tnartyri/é, 

Scaron , Jodelet  duclifte. 

Y i Ha, 


HA.  HAB, 


H. 

Ha.  InterjcAîon  qai  exprime 
del’idmiration&  derapplau* 
diffement. 

fü’ai  dt  affix.  pour  fairt 

dhjracat 

A tout  ht  beaux  endroits  qui 
mtr  lient  des  has. 

MQÜere , Mifantrope, 

Habile.  On  dit  qu'un  homme  e/l 
habile  à Juccider.  C’cft-à-  dire  , 

, qu'il 'n’a' pas  la  main  (ure,  qu'il 
prend  tout  ce  qu'il  peut' attraper. 
Habilli’.  Au  propre,  v^tu,  qui 
porte  un  habit.  Un  fe  lert  élé- 
gamment de  ce  mot  pour  les 
«haies  inanimées. 

Souvent  P habille  en  vert  une  ma’ 
lijne  profe. 

refpreaux.  Satire  7. 

C’eft  à dire,  je 'fais  des^  vers 

Îiui  tiennent  de  la  proie,  àcau- 
e de  leur  (impliciié. 

le  tems  n'efl  flus , met  vert, 
eu  ma  Mufe  en  fa  force , 

Du  Parnajfe  Franfois  formant 
les  nourrijfons , 

De  Ji  riches  couleurs  habilloit /et 
Itfons, 

Delpreaux. 

Haeit.  L'habit  ne  fait  pas  fe  Moi- 
‘ ne.  Signifie  , que  ce  n’ell  pas  af- 
fez  de  marquer  à l’extérieiir  fa 
profelllon,  il  faut  encore  en.ob- 
fer  ver  la  régularité. 

A'd  foi  les  l/caux  habits  fervent 
fort  j ta  tnine.  C’eft  un  prover. 
be  mis  en  vers  par  Regnier. 

' Pn  dit  aullidc. celui  quiporto 
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toujours  un  même  habit,  qu’j/ 
efi  comme  un  Gouverneur  de  li- 
ons, qu'il  a peur  qu'on  te  mécon- 
noijfe, 

Habler.  Pour  mentir  impudem- 
ment, donner  des  bayes,  dori- 
ner  des  gafconnades. 

Hâbleur.  Pour  grand  menteur, 
grand  parleur,  qui  ne  dit  pas  un 
mot  de  vérité,  qui  s'eft  tait  u- 
ne  habitude  de  mentir. 

Sur  tout  certain  haï  leur  à la  gueu- 
le affamée, 

§ui  vint  À ce  fejlin , conduit  par 
la  fttmie. 

Defpreaux,  Satire  j. 

Hache.  Avoir  un  coup  dt  hache. 
Manière  de  parler,  pour  dire, 
être  fol,  inlcnlé,  dépourvu  de 
jugement,  avoir  de  la  folie, c- 
tre  brouillé  avec  le  bon  lens. 
Il  a le  coup  de  hache,  c'orneille  , 
Eaux  de  Pyr.  Et  Mol.  Med.  mal- 
gré lui.  A.  0..  S.  i.  . 
Hacher.  Hacher  menu  comme  chair 
À pâti. 

Haha.  Ce  mot  fe  Joint  avec  celui 
de  vieille,  pour  marquer  une 
vieille  décrépite  8c  méchante. 

vieille  Haha, 

Votre  chien  de  feffîtr  en  a. 

Scaron,  Pocfies. 

* I 

Haineux.  Pour  ertnerai,  qui  a|dc 
la  haine  contre  quelqu'un. 

Si  toujours  nos  aptit  en  bon  ftnt 
Ifs  expliquent. 

Ut  fi  tout  au  rebeurs  nos  hai- 
neux nous  en  piquent. 

^egniçi.  Satire  5. 
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Haire.  Pour  membre  viril.  Vm 
jtunt  Coruith'unni , qui  rtgttrdoit 
mon  pauvrt  hairo  émtucheti  , ecm- 
mt  s'il  s'itoit  retiré  au  feu.  Ra- 
belais I.  1. 

Hambdiide.  Quand  on  veut  par- 
ler d’une  chofe  faulTe,  on  dit 
e^i'ellt  tfi  vraie  comme  Us  Suites 
portent  la  haUbarde  par  dejjus 
l’épaule. 

Les  Poctes  difent  auiïï  , en 
blâmant  une  mauvaiie  rime,  que 
ces  mots  riment  comme  halebarde 
cr  mi/éricorde. 

.HALEitte.  Oo  dit  qu'u»  homme  fe- 
roit  bon  trompette,  qu';7  a l' ha- 
leine forte.  C’tft-àdire,  que  Ton 
haleine  eft  puante,  vineufe,  Scc. 

Haleine  Ce  mot  fert  au  figu- 
ré. On  dit , c'e/l  un  ouvra'e  de 
longue  haleine,  C'eft  à dire , de 
longue  durée.  Ce  procès  ejl de  lon- 
gue haleine.  Il  tiendra  longtems 
le  bureau.  Vos  périodes  a perte 
d'haleine.  C'eft  a dire , d’une 
longueur  exceflive. 

Tout  d'une  haleine.  C’eft  à di- 
re,  tout  de  fuite,  fans  interrup. 
tion. 

Tenir  en  haleine  fon  ennemi. 
C’eft  à dire,  le  harceler  conti- 
nuellement, ne  lui  point  donner 
de  relâche. 

Tenir  quelqu'un  en  haleine.  C'eft 
à dire,  l’amufer,  Sc  le  repaicre 
de  vaines  efpérances. 

Hameçon.  Petit  crochet  de  fil  d’ar- 
chal,  avec  quoi  on  prend  le  poif- 
(on  en  péchant  à la  ligne. 

Prendre  l'hamepon , ou  Mordre 
à l'hamepon.  Pour  le  laillèr  du- 
per, attraper,  prendre  l’appât, 
tomber  dans  le  panneau,  oufe 
prendre  au  piège  qu’on  a tendu. 
il  a prit  l’hamepoH,  Moliere  , £- 
tourdi. 

Hanap.  Pourverre,  talTe,  goder, 
gobelet,  grand  8c  large  a peu 

> près  comme  les  vilkomes  d’AI- 

ï ♦ 
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lemagne.  K'eut  pas  plutôt  bu  fur 
le  foir  un  grand  har.ap.  Ablan- 
court.  Dialogues  de  Lucien. 

H»NNtTo.s.  Il  eft étourdi  commetut 
hanneton.  Se  dit  d’un  homme 
promt,  & qui  (ait  les  choies 
mconfidcrément. 

Ces  ferjonnet  fe  tiennent  par  le 
eu  comme  des  hannetons.  Se  diC 
de  celles  qui  font  toujours  en- 
femble  , ou  qui  s’allient  dans 
leur  fanrille. 

Hantek.  On  dit  qu’.v»  homme  a 
hanté  tes  foires.  Pour  dire  qu’il 
eft  rompu  dans  le  commerce  du 
monde. 

Hapeiourde.  Injure  j quifignifie 
une  perfonne  de  belle  apparen.  | 
ce,  mais  qui  eft  fotte,  bcte, 
innocente,  ignorant»,  une  per- 
fonne belle  & bienfaite,  mais 
dont  l’efprit  ne  répond, point  a 
la  beaute  du  corps. 

Vous  me  le  pardonnez.  , c'ejl 
utie  hapeiourde. 

Hauteroche,  Bourgeois  Gentilhom- 
me. 

Haper.  Pour  prendre,  faifir,  ar- 
rêter, Si  je  n'avoit  fait-le  braie , 
il  n'auroit  pas  manqué  de  me  ha- 
per. Moliere, Malade  imaginaire» 
Voyez  La  Fontaine  Tapies  P,  a 

L.  4. 

Harangerf..  Ce  font  toutes  les 
femmes  de  la  plus  bafte  condi- 
• tion  de  Paris,  comme  vendeu- 
fes  d’herbes,  crieufes  de  vieux 
chapeaux,  & autre  canaille,  qt  î 
chantent  mille  injures  aux  pal- 
fans,  qui  font  infolentes  8c*^ef- 
frontees.  On  apelle  pour  cette 
raiion  harangéres  toutes  les  per- 
fonnes  qui  font  criailleules , 8c 
qui  chantent  volontiers  des  inju- 
res. Fasse  il  pour  cela  faire  la  é>a- 
ran- 
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rani'crt  commt  vous  fahiit  Dan> 
court.  Chevaliers  a la  mode. 
Harauoek.  Pour  crier  apres  quel* 
' qu’un  mie  querellaut,  ou  en  le 
niocqnant  de  lui,  pourfuivre  u- 
ne  perfonne  en  l’injuriant  Pe/ir 
/e^ÆruxAt.CIiolieres.Contes  1. 1. 
If^AHDEs.  C^uand un paflant.elHor* 
li  de  l’hôtellerie  (ans  payer, on 
dit,  il  a troujfi  fet  hardes. 
Hardi.  Il  ejl  hardi  comme  m»  lien. 
Signifie  qu’il  dl  courageux. 

Le  peuple  apelle  le  vent  Mr. 
Hardi,  parcequ'il  ent.-e  cfTron. 
lément  de  fans  demander  congé. 

Ce  garçon  mange  le  pain  hardi, 
C’elî-à  dite,  le  pain  d’un  maî- 
tre, pour  raar]uerqu’iln’a  point 
le  (oin  de  l’envojet  acheter  , 
qu’il  en  eft  alTuid. 

Il  n'y  a rien  fi  hardi  qu’une 
chemife  de  Meunier,  parcequ’el- 
)e  prend  tous  les  matins  un  lar- 
ron au  collet. 

Haren<3.  Cn  dit  d’un  homme 
• maigre  Sc  fec,  qu'X  ejl  matgre 
comme  un  hareng  jauret, 

C’efi  un  hemm  qui  vit  d’un 
hareng.  Se  dit  de  celuiqui  vitio* 
brement,  ou  par  ménagement. 

La  caque  jent  toujours  U hareng. 
Pour  dire,  que  celui  qui  efi  de 
t>a(T:  nailTance,  ou  qui  a eu  u- 
iieinauvaireéducation,  iaittou* 
icuri  quelques  actions  qui  mar. 
quent  le  bas  lieu  d'où  il  vient, 
ou  les  niauvaiies  habitudes  qu’il 
a contraûées.  VoyenCoctÿi. 

Us  font  preffez,  comme  des  ha, 
rengs  dans  une  caque.  Se  dit  , 
■ des  gens  qui  font  fort  engagez 
dars  la  prefic , ou  ferrez  dans 
quelque  lieu. 

On  dit  quand  on  parle  de  plu. 
fieurs  pendus  en  un  ibet , qu'/7r 
eioient  fttidus  comme  des  harengs. 
Parecqu’on  pend  des  harengs  à 
pne  ’u;  w’che  poux  les  kite  egog- 

<rf.  ■ ■ t .■  ■■ 

f.f. 
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On  vettd  au  marché  plus  de  ha- 
rengs que  de  joies,  C’eft-à-dire, 
qu'on  a un  plus  promt  débit  des 
chofes  comuiunes  que  des  pié- 
cieufes. 

Hakoke.  Pour  déplaifir,  dégoût, 
chagrin,  defagrément.  U y a 
donc  de  la  hargne  parmi  les  phte 
grands  plaijirs,  C'aolieces  , \_on- 
les  c,  I. 

Hargneux.  C'ejl  un  cheval  har- 
gneux, il  lui’Jauc  Mie  éta'ie  4 
pare.  Voyez  t hcVal. 

Chien  hargneux  a toujours  l’o- 
reille déchirée.  Pour  dire,  qu'uQ 
homme  querelleur  efi  .d'ordinai- 
re battu,  maltraité,  oumaïqué. 

Harioelie.  Mot  injurieux, qu’on 
dit  à une  perfonne  uiai,re  Sc 
décharnée  , & fur  tout  aux  fem- 
mes. aillons,  haridelle,  ou  j’ose- 
rai tout  le  crépi  de  votre  vtjagt. 
La  femme  puufice  à bout , Co- 
médie. 

Harnois  On  dit  qu’/in  homme  fut 
dans  /on  harnoit , quand  il  dl 
trop  vêtu.  <;u  qu’a»  Orateur 
s'echai<jjedan<  jon  harnais,  C’cll 
à dire , qu'il  parle  avec  beaucoup 
de  chaleur  & de  véhémence. 

Il  faut  Mourir  dans  it  harnoit. 
Se  dit,  nuand  on  a embtalle  u- 
ne  vie  pénible, 

; F.ndroj/er  le  harnoit.  Manière  de 
parler  figurée,  pour  dire,  aller 
a la  guerre,  prendre  le  parti  des 
armes  , tuivre  les  étendars  de 
Mars.  Mais  S.tncba  qui  tt’avoit  ja- 
mais endofié  leharnots.  Don  (Qui- 
chotte 1.  p. 

Hahpb.  Il  ejl  parent  du  Roi  ravid, 
il  joue  de  la  harpe.  Se  dit  pour  ta- 
xer un  homme  d'être  voleur. 

jjouer  de  la  harpa.  Signifisaunî 
jouer  des  mains  auprès  d’une 
femme,  la  patiner,  lui  toucher 
la  nature,  la  farfouiller,  la  cli- 
torilêr,  la  chatouiller  avec  les 
doijjts.  li, /f.  Har, 


;i:i2ed  by’Googl 


34f 


HAR.  HAT.  HAV. 

Harp£K.  Sarr,  Pcm.  Tu»,  di  Vei- 
turt.  Pour  prendre,  gagner,  fe 
Uifir. 

Harpie.  On  appelle  harpie,  une 
femme  criarde  Se.  acariatre. 

Harpur.  Pourvoierou  friponnec 
impunément,  prendre  ou  enle- 
ver par  force,  comme  les  har- 
pies, ravir,  arracher  aveci, vio- 
lence Se  fans  phié.  Cholurts , 
Cont.  T.  t. 

Hart,  ta  hart.  Poursibet,  ou 
potence,  où  on  pend  les  crimi- 
nels. 

Si}»  fuis  par  vcs  feins  à t'ai  ri  d» 
la  hart. 

Poiflon,  Comédie  fans  titre. 

Hâte.  Cet  bemme  ejl  de  Lagni,  il 
n'a  pas  hâte.  C’eft-à-dire»  qu'il 
eft  mou  de  parefTeuic. 

On  dit  qu'M»  Centilhemmt  , 
qu'M»>  Demeifetle  font  faits  à la 
hâte.  Pour  dire,  qu'ils  n'ont  au- 
cune  Nublelfe,  qu'ils  n’en  ont 
que  l'apparence , ou  les  habits. 

5i  voas  ai  te.  hâte , courte,  de- 
vanr.  Se  dit,  à un  homme  im- 
patient  qui  fait  l'emprelfé. 

Hâter.  On  le  hAiera  tien  d'aller. 
Signifie,  qu'on  lui  fera  bien  fai- 
re ce  qu'on  louhaiie,  qu’un  lui 
montrera  bien  Ton  devoir. 

Il  ne  gapnera' pat  la  pleur ejit  à 

' force  de  Je  hâter.  Se  dit,  de  ce* 
lui  qui  va  lentement  en  befogne. 

Hâve.  Pour  maigre,  fec,  déenar. 
né,  p.âle,  laid,  livide,  ridé, 
difiorme. 

Arrive  accompagné  d'une  vieiU 
le  fort  hâve. 

Moliere,  Etourdi. 

Havresac.  . Pour  beface,  bifiae. 
H'as-ta  rien  dans  ton  havrt/ac. 

^ 5 


HAU. 

Théâtre  Italien. 

Hausser.  C'ef  un  homme  ifui  ne  'e 
haujfe , ni  ne  jebaijf».  C'etl  à-di- 
re,  qu'il  eft  mou,  tranquille, 
qui  ne  s'émeut,  ni  ne  s'inquiè- 
te de  rien. 

On  dit  de  celui  qui  s'enorgueil- 
lit pour  ctie  en  quelque  oelle 
charge  ou  emploi,  que  cela  lui 
a bien  haufi  le  nez , haujje  le  men- 
ton , haufi  le  courage. 

On  dit  auHi  des  gens  qui  font  * 
' bonne  chère,  qu'iis  haujj'ent  le' 
tems  ; qu'i/s  ont  tien  haujfe  le  cou- 
de, pour  dire,  qu'ils  ont  bu. 

. Haujfons  tous  le  coude  ju'qu’à  ta 
fin.  Thé.ïtre  Ita'ien. 

Haut.  Il  nous  donne  le  Carême  bien 
haut.  C'eft-à  dire,  il  prend  un 
long  terme,  il  nous  veut  bien 
faire  attendre.  Car  on  appelle 
le  Carême  haut,  quand  il  ne 
commence  que  tard,  ou  au  mois 
de  Mars. 

Il  a le  cœur  haut  C7  la  fortune 
bajfe.  Se  dit  d'un  liomme  qui  re- 
iufe  des  petits  emplois,  quoi- 
qu'il foit  en  ncccllité. 

Tomber  de  fon  haut.  Signifie 
être  étonné,  ou  lurpris d'admi- 
ration d'une  chofe  qu'on  nous 
dit , quand  elle  eil  extraordinaire. 

On  dit  de  celui  qui  n'eniend 
point  une  langue,  une  fcience  , 
qu'l/  n'y  entend  que  le  haut  Al- 
lemand. 

Etre  fou  de  gamme.  Pour  di- 
. re,  extrêmement  (ou. 

Quand  un  homme  mefofiVe 
d'une  chofe  qu’il  maichaïule , on 
lui  dit  qu’il  faut  bien  cranter  plut 
haut. 

On  Jitqu'xn  homme  a été  pen- 
du haut  V court,  C'efi-à-dire  , 
que  le  procès  de  L'exécution  en 
' ont  été  faits  en  peu  de  tems, 
comme  on  fait  à la  guerre. 

Lorsqu'un  pay  (an  abat  des  hau« 
’■  tes  futajres,  pour  faire  de  l’ar- 
gent. 
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ent,  on  dit  qu’/V  jtue  dit  haut 
oh. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'en- 
fuit, qu'if  4 ga^nt  U haut,  li 
taillii. 

Quand  une  femme  comman- 
de à fon  mari  ; ou  quand  elle  eft 
maiirefTe  dans  la  maifon  , on 
dit  qu’«//e  fortt  U haut-dt-thaufos. 

Ün  dit  d'un  Banqueroutier  , 
qu’t/  a fait  haut  it  corps.  Pour 
dire , qu'il  s'en  cil  fui. 

Loriqu'une  femme  cil  laide, 
«n  dit,  que  It haut dtJJ'ind  lobas, 

. C’tjl\un  cadet  de  haut  appétit. 
Se  dit',  d'un  jeune  homme  qui 
aime  fort  à manger. 

Haut'à-las,  Cri  dej^ramoneur 
de  cheminée.  Pour  ramoner  la 
cheminée  du  haut  en  bas.  Les  Souf- 
fleurs. Comedie. 

Haut  V bas.  Pour  bonheur  & 
malheur,  chance  Sc  revers;  le 
dit  ordinairement  du  jeu.  Le  jeu 
a fes  hauts  CT  bas  , la  fortune  a 
fes  haut^p' bas, l'amour  a fes  hauts 
cy  bas,  vc.  Pour  bons  & mau- 
vais coups,  'moment,  heures. 

Z a Cour  a fes  hauts  V bas. 

Ztre  haut  à la  main.  Signifie, 
ftre  arrogant,  orgueilleux,  fuf- 
fifant,  hautain*,  faire  l'enten- 
du, le  petit  maitre,  l'homme 
d'importance,  Stre  infolent. 

Emporter  haut  à la  main.  Si- 
gnifie, emporter  fans  rcfiAan- 
ce,  prendre  d'emblce,  enlever 
par  force,  à l'improvifte. 

Le  porter  haut.  C'cft  fortir  de 
fon  état,  faire  une  dépenfe  dif- 
proportionnce  à fa  condition  , 
avoir  grand  train  , faire  grande 
figure  pour  paroitre  avec  faffe 
& éclat. 

Mais  il  fait  le  Marjjuis  0“  Il 
porte  fort  haut.  ^ 

Poiflon,  l'aprcsfbupé  deshotellc; 
ries. 
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Parler  haut.  Manière  de  par- 
ler pour  a parler  avec  courage  de 
fermeté,  s'exprimer  avec  véhé- 
mence, parler  d’un  ton  de.voix 
affuré  . en  maitre  , s’énoncer 
ovec  énergie,  avec  éloquence. 
Lieurgue,  Demofténes , cf  Hipé- 
ridi,  qui  parloientJihaut.Ablin- 
court,|DiaIot>ucs  de  Lucien  I.  p. 

Porter  fon  bois  haut.  Manière 
‘ de  parler  figurée,pour  faire gran-  ' 
dede  bellehgure , paroitredans 
le  monde  avec  éclat  , faire  du 
fracas  & de  la  dépenfe,  fe met- 
tre fur  le  bon  bout.  Elle  vous 
portera  fon  bois  fi  haut,  Cholié- 
res  , Contes  t.  i. 

Dit  en  ce  fens.ci  s’enorgueil- 
lir, devenir  fuperbe  de  infolent, 
s'en  faire  accroire. 
Kauteergeon.  Maille  à maille  fi 
fait  l'hautbergeon.  C'eft-à-dire , 
qu’avec.un  travail  afiidu , quoi- 
que petit,  envient  à bourdes 
plus  gtandes  chofes.  Ou  bien, 
qu'en  faifant  plufieurs  petites  c- 
pargnes,  on  peutamaU'et  beau- 
coup de  bien. 

Haut  ds  chausse.  Partiede  l'ha- 
billement de  l'homme,  qui  prend 
depuis  les  reins  jufqu’aux  ge- 
noux, de  qui  eft  compolçe  d'u- 
ne ceinture,  d'un  devant  , de 
d’un  derrière 

Sa  femme  porte  le  haut-de-thauf- 

fe.  C'efl  à dire,  qu'elle  eft  la 
maitrefle,  de  que  fon  mari  n'a 
* nul  pouvoir  au  logis. 

De  Haute  lutte.  Adverbe.  Hau- 
tement, haut  i la  main.  Son 
eceur  ejl  prit  de  haute-lutte,  Ben- 
ferade.  Rondeaux. 

Hauteua.  On  dit  qu'au  homme 
tombe  de  fa  hauteur,  quand  il 
voit  quelque  chofe  dont  il  eft 
furpris  ou  étonné. 

Haye.  Taire  haye.  Pour  exprimer 
les  efforts  que  fait  une  perfon- 
nc  qui  évacue  fon  ventre, Tfirarr. 

liai. 
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Jtal.  ifabtllt  Mtdicin. 

H«y«  4M  haut.  Pour  exprimer 

?iu’on  doit  encore  quelque  cho- 
e de  plus.  Sf4r»M  s’en  fertdans 
ce  fens-là  dans  fon  Virg.\  Trtviji  ». 

par  ma  fti  veut  gâltrtz  tcut , 

C'tft  un Demencr hajtaubeut. 

Comme  s’il  avoir  voulu  dire, 
c’en  un  démon  ÿc  même  plus. 

A fon  imitation  on  peut  dite , 
C’tjl  un  fêter  baye  au  leut. 
Hazard.  Haxjtrd  » la  b. jaque. 
Veut  dire,  qu’on  court  le  me- 
me rifque  que  fi; on  jouoit  à la 
la  blanque. 

Haxard  fur  Itt  balaii.  Se  dit, 
pour  fe  mocquer  de  celui  qui 
veut  vendre  trop  cher  une  mé- 
chante marchandile. 

Il  jaut  denner  quelque  cheft  au 
haejtrd.  Pour  dire , que  la  pru- 
dence humaine  ne  peut  pas  pré- 
voit tous  les  accidens  qui  peu- 
vent arriver,  ni  y donner  ordre- 

Je  l'ai  treuvé  far  hatard. 

J'ai  dit  cela  à tout  haeard. 

HaZAhpER.  Hazarder  le  paquet. 

' Signifie,  mettre  au haaard quel- 
que choie  que  ce  foit , après  a. 
voir  été  lonctems  incertain  du 
parti  qu’on  devoir  prendre  ,rif- 
quer,  mettre  en  danger,  tenter 
çrtune,  faire  épreuve,  elTayer. 

Hax^rdent  le  paquet , peujfoa) 
poire  mérite. 

Kecueil  de  Piécet  comiques. 

Ha'.  Pour  apeller  quelcun.  Ce 
mot  marque  l'autorité , mais 
beaucoup  de  perfonnes  s’en  font 
une  telle  habitude  , qu’ils  ap. 
pellent  tout  le  monde  par  he , 
. fans  faire  réflexion  au  rang  ni  à 
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la  qualité,  ce  qui  eff  aulli  info- 
lent  que  ridicule.  Sur-tout  à Pa- 
ris les  petits-maitres  ont  ce  mot 
fi  fréquemment  a la  bouche  , 
qu’il  femble,  à les  entendre  a- 
peller  un  honnête  homme,  que 
tout  le  monde  foit  leur  valet, 
On  verra  aulli  fort  peu  de  per- 
lonnes  bien  élevées  St  qui  favent 
vivre , le  lervir  de  ce  mot  , par- 
cequ’il  ell  infolent , 2c  qu’on  doit 
appeller  un  honnête  homme  par 
fon  nom,  ou  par  Monfieur. 
HEBERGER.  Pour  loger,  demeu- 
rer, habiter  ,conferver , garder. 

Il  ne  fera  peint  dit , que  je  t'he- 
bergerai  dant  mon  coeur.  Théâtre 
Italien,  naiflance  d’Amadis. 
Hebete’.  Pour  llupide,  fol,  in- 
fenlé  , qui  a perdu  la  raifon, 
le  bon  fens  2c  le  jugement. 

Mait  il  e[l  devenu  comme  un 
homme  hebtti. 

Molière,  Tartuffe. 

Hebreu.  C'eft  de  l'Hébreu.  Pour, 
c’en  un  langage  que  je  n’entens 
pas,  c’en  une  chofe  que  je  ne 
comprenspas,  cela  m’elf  Incon- 
nu, cela  pail'e  ma  capacité  2c  mon 
elprit,  cela  ell  oblcur  2c  diffi- 
cile. C'eft  de  l’Hébreu  four  moi. 
Moliere , Etourdi. 

Hem.  Pour  exprimer  le  bruit  ouïe 
fon  de  voix  que  rend  une  per- 
fonne  qui  toufls,  ou  en  apcile 
une  autre. 

VoicyLaune,  Monfieur , faim 
femllant  de  rien. 

Hem,  femllant  de  rien. 

Falaprat,  Attendez  moi  fous  l’or- 
me. 

Et  Sourfault  Peefiet. 

Htp.  Mot  qui  exprime  les  eSbrts 

que 
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<)ue  fuit  nac  perfonne  qui  fautf.  Manière  de  parler  libre , pour 

ou  fert  à encourager,  flc  ditau-  exprimer  le  membre  viril,  qui 

tant  que,  courage,  bon,  fer-  croit  & fe  roidic  étant  touche 

me.  Courage  met  amis  t hef'.ueu-  ^'at  la  main  d’une  femme., 

irs  Voue  toire  an  coup  peur  avoir 

plut  de  forU!  Palapiat  , Ballet  Je  vous  donnerai  d'une  herbe 
extravagant.  ÿui  croit  dedans  la  main. 

Ha  K SE.  A chemin  battu  il  ne  croit 
point  d’herbe.  . _ ParnalTe  des  Mufes. 

Ma»v4i/r  herle  croit  toujours. 

Se  dit  en  raillant  des  jeunes  gens.  De  l'herbe  à grimper.  Au  fenx 

qui  croiflent  trop  vite.  libre  lignifie  des  *tctons  , une 

On  dit  d'un  nomme  adroit,  bellegorge  nailTante  , qui  reveil- 

& dans  la  nccelliié,  que^  l'herbe  le  les  mouvemens  de  la  chair. 

Jera  bien  courte,  s'il  ne  trouve  à Here.  Tour  fot,  innocent,  fou. 
Iroutir.  bitcj,  ignorant. 

Sur  quelle  herbe  avez-vous  mar- 
cher Se  dit  en  raillerie  à un  hom-  te  pauvre  hère. 

me  pour  lui  reprocher  la  bonne 

. ou  la  mauvaile  humeur  où  il  eft.  Moliere , Dépit  amoureux. 
Quand  on  a cherché  toutes  ^ 

fortes  de  movens,& de  remèdes  Voyez  Scaron  Virg.  Trav.  Cor- 
dans  des  artaires,  ou  dans  des  veille  Partis,  dupé . a.  i.  /.  i. 
maladies.onditqu’snyusCT^lajis  Hérisson.  Pour  bizarre,  accarià- 
touits  les  herhs  df  la  St.  jean,  bourru,  de  niauvaifehu- 

Mander  fom  bit  ^en  herbe  U Pour  meur,  rébarbatif,  colère,  me* 
dire,  manger  fon  revenu  avant  coûtent,  grondeur,  Jamais  de 
qu’il  foit  échu.  , ^ . U vie  je  ne  vous  ai  vu  fi  herijjerta 

Etre  focu  en  Urbe.  C e\x  Théâtre  Italien , le  Bânquerou- 

la  mine  d'etre  un  |our  cocu  , ' 

c’eft  être  taillé  pour  cela.  Heriffcn.  Dans  le  fens'libre  , 

On  dit  en  nerbo  çron  ger  e,  fignihc  aulîi  la  nature  d'une  fem- 
£n  parlant  d'un  cote  de  1 elpc-  me  à caufe  du  poil  qui  la  couvre, 
rance),  & d un  autre  cote  de  la  couvre  honnetemem  le  gros 

jouirtancc,  » • . ,*  choque  ordinairement 

Qeu^^erV  herbe  fous  leptedy\t\sx  oreilles  des  femmes.  Janeten, 

proverbe  , qm  lignihe  fupplan-  moibouchtrton  petit  hiriffon. 

ter  quelqu’un,  le  debulquer.  Vaudeville  de  Paris, 
prendre  fa  place  , être  fon  con-  Héritage.  Jl  a misla  mainàl'ht- 
current,  fon  rival,  briguer  quel-  ritage.  Se  dit’,  quand  quelqu’un 
. que  choit.  • j (te  oblij^c  de  mettre  la  main 

ï terre  pour  s*enipêcberdetom« 
Tandis  sfuele  fils  de  Venus  J)çf  touf  à fait, 

Scai  le  pied  te  va  coupant  l’herbe,  Promefe  de  Grand  n'e/l  pas  hi- 

Cemme  dit  l'antique  prevene.  ritage.  Proverbe.  C’eft  à dire, 

on  ne  doit  pas  trop  compter  fur 
Scaron,  Virgile  travefti  1.  7.  les  proroelles  des  Grands,  qui 

' ne  les  epergnent  pas  quand  ils 
herbe  qui  croit  dans  la  mai»,  ont  beloin  des  petits,  mais  qui 
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les  oublient  fecilemenc. 

HeKiTlER.  Il  4 affairt  À U vtHvt 
V aux  héritiers.  C’eft  à «lire  qu’il 
a aft'aire  à pluHeurt  parties , qu’il 
faut  qu’il  réponde  a plulleurs 
perfonnes. 

HtRMiTï.  g*i(ited  te  Dial  le/ut  vieux, 
il  ft  fit  Htrmite.  l’ourdire,  que 
l’age  nous  rend  fages. 

Herode.  On  apelle  les  (impies  5c 
les  idiots,  des  htbaftx.d' Herode. 
Pour  dire,  que  ce  Tiran  ne  fît 
pis  mourir  tous  les  Innocens. 

HEKOiritR.  Pourdite',  proclamer 
ou  rendre  Kéros.  Scar.  Vsr.  trav. 
L.  6.  V dans  (es  Lettres. 

Héros,  Héros  de  Bréviaire.  Pour 
PccIénaAique  , ou  quelque  gran* 
de  Tctede  i’Eglife,  comme  Car- 
dinal, Evêque  ou  autre  Prélat. 
Sarr  Dial.  Et  Scar.  Letl- 

Heteroclite.  Se  dit  d’une  per- 
fonnequi  ell  d'une  liumrur  bilar- 
re  5c  iarouche,  extraordinaire 
dans  fes  manières,  Signitic  un 
liomme  diflicile  à pratiquer,  ru- 
de, révéré,  rébarbatif,  rebuf- 
tant , brutal , (ombre.  Mon  on- 
cle eft  l’oncle  le  plus  bicarré  v te 
plus  hétéroclite  cjue j'aye jamais  vu. 
Palaprat. 

Heur.  Pour  bonheur,  fortune,  fé- 
licité, liazard,  bonne  avantutr. 

Ft  dans  tout  ce  qu'il  fait , U a 
l'heur  de  me  plâtre. 

Hauteroche,  Soupé  tnal  aprêié. 

On  dit,  qu’«»  homme  a plut 
d'heur  que  de  fautif  , quede/cien- 
te , quand  malgré  fon  peud'in- 
dullrie  5c  de  prudence  , lesafFai- 
res  ne  laiflentpasde  luiréudir. 

Il  b’j  a qu’heur  (jr  malheur  en 
ce  monde.  Pourdire,  que  la  même 
chofe  qui  fait  la  fortune  des  uns, 
ruine  celle  des  autres. 

Heure.  Ü va  chercher  midi  à qua- 
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torze  heures.  Signifie , chercher 
une  chofe  cù  elle  n’eft  pas. 

Ils  vont  chercher  midi  ou  il  n'efl 
qu'ouze  kturet.  St  dit,  desécor- 
nifleurs,  pourdire,  qu’ils  vont 
de  bonne  heure  retenir  à diner. 

On  dit  en  hiver,  que  les  jours 
n'ont  point  d'heure.  C'eft  adiré, 
que  la  nuit  vient  fitot,  qu’on 
n’a  pas  le  loifir  de  faire  ce  qu'on 
a à faire, 

■ On  apelle  un  aloyau,  la  pièce 
de  huit  heures  , • pareequ'on  la 
mange  à déjeuner,  quand  on  a 
bon  appétit. 

Joutes  nos  heu- es  font  comptées. 
Four  dire,  que  Dieu  a réglé  le 
cours  de  notre  vie. 

Un  dit  d'un  homme  qui  e(l 
dans  UBc  grande  impatience,  une 
grande  ailliclion,  qui  (ouffre 
beaucoup  de  douleur,  qu’i/  compte 
toutes  des  heures,  t.'ell  à dire, 
qu’il  s’ennuyeUrcaucoup. 

Il  a de  bo/iH/t  V de  mauvaifet , 
heures.  Se  dit  d'un  homme  bour- 
ru & inégal. 

On  dit  aiiili  d'un  fantafque, 
qu';(  e(l  comme  la  mule  du  Pape , 
qui  ne  boit  cr  ne  man^e  qu’a  fes 
heurts. 

Maudite foit  l’heure , ou,  bénit 
(oit  l'heure  que  je  JMirf,  que  j’ai 
jail  une  telle  cownjifiance.  Se  dit, 

fiar  imprccaiioni  pour  témoigner 
e defei|>oir,  ou  la  juye  qu’on  a 
de  quelque  choie. 

A la  bonne  heure  nous  a pris  la 
pluye.  Pourdire,  nous  avons  eu 
le  tems  de  nous  meure  a cou- 
vert. Et  au  figuré,  de  nous ga- 
rentir  des  maux  qui  uous  meiia- 
foient. 

Heure,  Occifion.  On  dit  dans 
ce  (ens  , trouver  l'heure  du 
/rrjrr.  C’eft  a dire,  I occallon 
Sc  le  moment  (avorable,  pour 
obtenir  d’une  belle , ou  de  quel- 
que maittefl:  , une  faveur  parti- 
culière, VArt 
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Vjitt  dt  flairt  i/!  un  art,  *u 
feibli,  eu  rnm/ongtr , 

S'il  ni  nous  injtruitfasdil'hiu- 
rt  du  ktrgir. 

Dernitri  hiuri.C’ed  le  moment 
de  b mort.  La  Rtir.i  arriva  à 
}a  dtrniiri  hturt,  fans  apporter 
d'autre  préparatien  qu’une  fainte 
vte.  BolTuec. 

C'eft  un  Arrit  du  Ciel,  il  faut 
que  l homme  meure  , 

Tel  eji  fon  partage  vfon  fort. 

Rien  n'ejl  plus  certain  que  la 
mors , 

Et  rien  plus  incertain  que  cette 
dernière  heure, 

L'Abbi  Teftu. 

Heurts.  Ce  mot  au  pluriel  fi- 
giiitie  louTeot  un  livre  de  prières. 

D’heure  à autre.  Feu  à peu. 
L’efpérance  du  pillage  multiplie 
d’heute  à autre  le  nombre  des  ré- 
voltez.. Patru , Plaidoyer  7. 

D’heure  en  heure.  De  moment 
en  moment.  Tout  ce  qui  vous  lui 
avez,  vu  d’aimable  , augmente 
d’heure  en  heure.  Voiture,  I.  7. 

A toute  heure.  A chaque  heure, 
à tout  moment.  On  fera  à toute 
heure  des  confitures.  V oiture , I.  9. 

A cette  heure.  Prèfentement, 
alors.  Un  mime  foin  n’a  garde 
d’animer  les  nimphes  d’à  cette  heu- 
re. Benferade,  Rondeaux,  Pour 
dire,  les  nimphes  de  ce  tems. 

Tout  à l’heure.  Sur  l’heure  , 
ptérencement. 

Il  efl  heure  indue.  C’eft  à dire, 
trop  tard. 

Ve  bonne  heure.  Le  plutôt 
qu’il  fera  poflible. 

A la  bonne  heure.  Sorte  d'ad- 
verbe , qui  fert  à marquer  de  la 
ÿoye/  & qui  (ignige,  j'en  fuis 


HEU. 

ravi , tant  mieux. 

A la  malle  heure,  Malheureu- 
fement. 

Sur  l’heure.  A l'heure  même. 

Il  alla  chez.  Binsfeld,  on  chez, 
Eafili  Ponce, 

Sur  l’heure  à mes  raifoni  cher- 
cher quelque  réponfe, 

Defpreaux. 

Homme  de  toutes  heures.  Coftar 
a dit  de  Voiture.  On  difoit  d’un 
courtijan  d’Augufle  , que  c’étoit 
un  homme  de  toutes  heures.  Cet 
éloge  apartenoit  légitimement  à mon 
cher  ami , il  étoit  propre  pour  les 
bonnes  v“  pour  tes  mauvaifes.  tcc. 
Dèfenfe  des  ouvrages  de  M.  de 
Voiture. 

On  dit  d’un  homme  accabld 
d'occupations,  qu'r/  n’a  pas  une 
heurt  à lui. 

H’itri point fujet  a l’heure.  C’eft 
être  maitre  de  ion  tems. 

Heukeux.  §lui  tjl  heureux  au  jeu 
ne  fera  pas  heureux  en  femme. 

C’ejl  un  homme  qui  efl  plus  heu- 
reux que  fagi.  Pour  dire,  qu’il 
rèullît  malgré  Tes  imprudences. 

Il  n’ejl  heureux  que  celui  que  It 
croit  être. 

On  dit  qu’nn  homme  efl  né 
heureux , quand  il  eft  né  coéffé. 

Heureux  tomme  un  enfant  Ugi. 
time. 

Hsdrler.  Heurter  a*tc  les  louft. 
Manière  de  parler  proverbiale  , 
qui  lignifie  s'accommoder  à l'hu- 
meur & aux  manières  des  gens 
avec  lefquels  on  fe  trouve.  Sa- 
ckant  qu’il  faut  heurter' avec  les 
loups , il  fl  mit  à rire  comme  les 
autres.  Recueil  de  pièces  comi- 
ques. 

HEURTER.Lorfque  quelqu'un  eft  re- 
venu d'une  grande  maladie,  on 
dit.  qu’il  a heurté  à la  porte  du 
Paraits.  Ç’ejl 


\ 


HEU. 

CUjl  heurtir  dt  U té»  tmtn 
U mumilli  qu*  dt  lui  vtuUir  ftr- 
fuudtr  quüqut  chtft.  Se  die  d'ua 
homme  difficile  a perfuader. 

Hturttr  dt  front,  l*our  contre- 
carrer , difputer  , contrarier , 
contredire.  Hturttr  dt  front  fis 
fentimtnt,  c'tfi  It  moyen  dt  tout 
jdrrr.Moliere , Avare. 

Hturttr  avtc  tmfhaft,  Pour 
fraper  à une  porte  en  maitre, 
fore , Sc  avec  autorité. 

On  dit  aufll  farltravtctmpha- 
ft,  pour  dire  le  fervir  en  par- 
lant de  mots  énergiques,  grands 
Sc  expreilifs.  Dans  le  fens  ironi- 
que lignifie,  parler  avec  affefta - 
tion,  en  pédant,  en  homme  qui 
s’écoute  parler,  Sc  qui  admnre 
les  propres  paroles. 

On  dit  auffi  chanter  avec  etn- 
phafe,  d'une  perlonne  qui  pro- 
nonce bien  ce  qu'elle  chante, 
qui  entre  dans  la  paflion,  Sc  qui 
accompagne  Ton  chant  du  mou- 
vement des  yeux  Sc  des  bras. 

Il  htur»  avec  tmphaft, 

Hauteroche,  Crifpin  mulïcien. 

Ce  mot  emphafe  donne  de 
l'agrément,  ou  du  ridicule  au 
dilcours,  félon  qu'il  eft  pronon- 
cé, d'un  ton  de  voix  lérieux  ou 
railleur. 

Heurter  tr.  maitrt,  C’eft  à dire, 
heurter  fort  il  la  porte , comme 
li  onétoit  leitiaiirede  la  mailon. 

Hturttr  à toutes  les  portes,  C'eft 
dans  une  affaire  employer  toute 
force  de  moyens,  follicitcr  tout 
le  monde,  pour  la  faire  réuflir. 

Heurter,  Se  dit  au  figuré , pour, 
choquer, offenfer,  bleflér.  Heur- 
ttr  II  commun.  Patru , Plaidoyer 
1 1.  £4  transmiffion  du  péché  ori- 
liml  efi  uni doelriniquittout heur • 
» rudement. 
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Heurter  U droite  raifort,  C'eft 
agir,  parler  contre  la  raifoii , 
contre  le  bon  fens. 

Heurter, Signifie  aufïïdefobliger, 
Hi , Hi , RI,  Sorte  d'interjeâion , 
qui  fert  à faire  voir  la  joye  de 
l'ame  par  le  rire.  Hi,  hi,  hi , 
comme  -vous  voila  iâti,  Je  vous 
demande  pardon  , mais  vous  étit 
Ji  plaijant , qui  jt  ni  faurois  me 
tenir  de  rire,  Hi,  hi,  ^’.Moliere. 
Hieou.  Aupropre,  oifeaudenuit. 
On  fe  feréde  ce  mot  au]  figuré, 
pour  exprimer  uneperfonne  qui 
fuit  les  compagnies,  tout  com- 
merce de  la  lociéié. 

Hic.  Le  hic  Pour  le  noeud  , le 
oint . le  but.  On  dit  c'ejl  là  h 
ic.  Comme  pour  dire,  c’eft  lé 
le  nœud  de  l’affaire,  c’eft  là  la 
difficulté.  Voyez,  Le  tu  autem- 
Hidre.  Au  propre,  efpéce  defer- 
pent  aquatique.  Ce  mot  eflbeau 
au  figuré,  Sc  peint  bien  quelque 
trouble,  quelque  embarras.  On 
vit  rtnaitrt  bientôt  toutes  les  tê- 
tes de  l'hidre.  Patru,  Plaidoyer  q, 

Louis  de  cette  hidrt  homicide. 
Sans  armes  plus  puiffant  qu'Al, 
eide. 

Triomphe  ju/quts  dans  fit  forts, 

Rec,  dal’Acad  16I}. 

Him.  Ponrexprimer  letondevoix 
d’une  perfonne  qui  pleure.  Il  te 
faut  tjfjytr,  voyez.,  him,  him, 

him.  Hauteroche,  le  Deuil. 

HiN  ,HAN  Pour  exprimer  les  braie- 

mens  d'un  âne.  Dans  le  poijjon  , 

hin,  han.  Théâtre  Italien. 
Hipocrate.  Voyez  Hyoocratt. 
Hiromdelie.  Voyez  Hyrondtlla. 
Histoire.  Il  veut  avoir  cette  fem- 
me , cette  métairie , cette  rente , 
ce  font  bien  des  htftoirts , ce  font 
bien  des  chofes  enfemble. 

ün  dit  à ceux  qui  font  pluiUura 
i»i- 
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? grimaces . ayant  que  de  dire  ou 
aire  quelque  chofe  i vtila  bttn 
des  h'tjlùtrts,  vtus  fastes  bien  des 
Jafotss. 

L'hijloire  dit.  C’eft  le  bruit 
commun  . on  le  conte  ainfi. 

Hi/icire.  Pourfotife,  bagatel- 
le, drogue,  chofe  de  rien,  fot- 
lile,  faaaife,  babiole.  g«ed’iî>//^ 
teirts  V d' aagin^trnUux  ! Mo- 
lière, Feüin  de  Pierre.  Et  Afedr- 
ri»  malgré  lui , a i.  f.  f . 
Hisiotien.  Ce  mot  eu  fort  inju- 
rieux & fatyrique , lorsqu'on  le 
dit  à une  perlonne,  & on  ne 
a'en  fert  gudret  Tant  y joindre 
le  mot  deplailant,  £c  pourlora 
fignihe  fot,  ignorant,  fat,  ri- 
dicule. C't/l  un  flaifant  Uifierien. 
Avantures  galantes. 

Historier.  Décrire  , raconter  , 
dépeindre,  faire  le  récit  Sc  l’hif- 
toire  de  quelque  choie  C'eft  le 
mime  Don  Gluixottt  de  la  Man- 
che sfui  e/i  bsftorii  dans  un  livre. 
Don  Quichotte  t.  a. 

Hiver.  Quand  un  homme  com- 
mence a avoir  la  (iévre  quarte 
en  Automne,  on  dit  qu'il  a un 
Ion  manteau  four fon  hiver. 

On  dit  de  celui  qui  eft  infir- 
me , ou  endetté , qu'il  »'4  fas 
befoin  d'un  fort  hiver. 

Hobereau.  Four  petit  Gentilhom- 
me , d'une Noblelle mince, No- 
ble de  campagne , qui  eft  pau- 
Vte,  Seigneur  d'un  petit  village. 

Et  dos  francs  ho'. tnaux  conftr- 
vaut  Us  maniirts. 

Hauteroche,  Noble»  de  Proyinee. 

Hoc.  Cria  m'tfi  hoc.  Signifie , cela 
m’eft  afluré.  _ 

Etre  bac.  Four  être  fur , af- 
furé  a certain  , immanquable, 

• comme  C on  l'avoit  déjà.  Mon 
Jettmrt  dans  vMrafiammt  vous  eft 
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hoc.  Thé.ître  Italien.  Et  la  Fra- 
taino  Fables,  L.  y. 

Parler  ab  hoc  ab  hac.  Pour 
parler  à tors  Ce  à travers,  fans 
jugement,  faire  des difeours qui 
n'ont  ni  rime  ni  raifon,  railon- 
ner  de  quelque  chofe  fans  fon- 
dement, ou  fans  en  avoir  intel- 

. ligence. 

Et  fe  fendrait  flutot  qtu  de  ne 
fas  fas  farler , 

Mais  ab  hoc  a"  ab  hac , fans 
bien  /avoir  la  chofe. 

Corneille,  Partifan  dupé. 

Hocher.  Hocher lat/tt.Toarhnn- 
ier,  remuer  ou  mouvoir  la  tête, 
enfigne  de  mécontentement  ou  de 
refus.  Et  nous  n’avez.  c\ue  faire  do 
hocker  la  tête.  Moliere,  George 
Dandin. 

Hoho.  Sorte  d'intérjeélion , qui 
marque  de  l'étonnement,  de  la 
furprile,  ou  de  l’admiration. 

Hola.  Sorte  d'interjeélion , dont 
on  fe  fert  pour  arrêter  quelqu'un, 
ou  quelque  chofe , dont  on  fe 
fert  aufli  pourfaire  taire  une  per- 
fonne  qui  fait  du  bruit. 

Un  clerc  four  quinza  fols , fans 
traindre  le  hola , 

Peut  aller  au  parterre  attaquer 
Attila. 

Delpreaux  , Satire , 9. 

t 

Hola  ht  Adverbe  qui  fert  à a. 
peller  quelcun,  pour  dire  à une 
perlonne  qui  elt  en  haut  de  dcl- 
cendre. 

Pour  me  laijfer  dehors,  hola  ht 
je  vous  frit. 

Moliere , Ecole  des  femmes. 

pela 


Djgitjzed  by  Goiî^U 


HOL.  HOM. 

htU  Ligatuli.  C'cft  un  diâoh  ' 
qui  tire  Ton  origine  de  MonGeUc 
de  Ligondé»  Ce  Seigneur  avoir 
eu  un  Régiment  qui  étoic  très 
beau , & comme  on  eh  parloir 
un  iour  i la  Cour  Sc  qu’on  le 
iOuoit,  Monfîeurde  Ligondéent 
la  hardiefle  de  dire  que  la  Mai* 
fon  du  Roi  n’ètoir  pas  plus  bel- 
le que  fon  Régiment  Tous  ceux 
qui  étoienc  la  préfens,  fe  ml- 
rent  k crier.  Mm  Ligondi.  Ét 
aujourd’hui  on  fe  fert  encore  de 
tes  mots  pour  relever  quelcun 
de  fentinelle,  c’eft-à-dire  pour 
reprendre  une  perfonne  qui 
ment;,  fe  vante,  ou  qui  s’en 
fait  accroire. 

Mtttn  les  Mas,  Pour  féparer 
des  perlonnes  qui  fe  battent  oa 
qui (e querellent,  ouquifechan* 
lent  pouillesi  apaifer  ou  mettre 
la  paix  entre  des  gens  qui  font 
prêts  à en  venir  aux  coups. 

HotocAUSTER.  Pour  facritier,  of- 
frir en  facrihee. 

Comme  s’ils  fe  fufftnt  deuttss 
âÿ’i/r  dévoient  isre  holeeaufltn, 

Scaron  , Virgile  travefti  I.  6. 

e 

Houande.  3*  n'a/  faire  d'al- 
ler en  Hollande , ma  fortune  efl 
faite.  Se  dit  à ceux  qui  font  de 
belles  promeflès,  dont  on  ne  fait 
pas  grand  cas. 

Interjeftion,  quimarquedè 
l’interrogation,  8c  quclqueloii 
auflî  du  chagrin  8c  du  méconten- 
tement intérieur.  Dans  ce  fens 
■ci,  il  dit  autant  que  comment! 
Hom , des  f 'fllnlest  Hautcroche  , 
Crifpin  médecin. 

Homme.  L’homme  fropefe  v Die» 
dtfpofe.  C’eft  à-dire,  qu’on  fait 
des  delTeins  horsde  fon  pouvoir, 
dpot.la  Providence  empêche  l'e- 
xécucion. 


HOM 

On  dit  d’un  homme  fort  en- 
detté , qu’if  doit  À Dieu  c?  nii» 
hommes.  • • • 

• ' Devant  Die»  c devant  les  iW- 
mes.  Pour  dire  , qu’une  chofe  eit 
claire  8c  certaine , Sc  qu’elle  paf- 
fera  par  tout  pour  telle.  ’■ 
Vn  homme  de  bien&  d’hennetih 
n'a  que  fa  paroh.  Signifie,  qu’il 
faut  tenir  les  promefies. 

Tant  vaut  l’ homme , tant  vaut 
fa  terre.  C’eft-à  dire,  qu’il  y a 
dé  l’art  à fàiré  valoir  fon  bien.  ' ' 
Le  Pfalmifté  a dit  que  tout 
homme etl menteur, Ÿoat  dire,  la 
plupart  des  hommes.  . 

tfamaii  eheval,  ni  mauVait 
homme,  n’amenda  pour  aller  » 
home. 

Jto»  homme  garda  fa  Vaeljt’! 
Se  dit,  en  raillant  à celui  à qui 
on  a attrapé- quelqne  choie,  ’ - * 
I Tace  d'homme  fait  vertu.  Sii 
gnifie,  que  les  ouvriers  travaiU 
lent  avec  plus  de  force  en  pré/ 
fence  de  leur  màttre.  ■,  ■ ■ r.'  " 

; On  dit  d’un  homme  franc  6c 
fîncére  , que  c’e/l  un  ton  coeur 
d'homme , une  tonne  pâte  d’hom* 
me , un  homme  fans  Japon.  ■ ■ » 

/tu  contraire,  on  dit  d’un  fot  f 
d’un  iiiot  , d'un  homme  quo 
l'on  j iaint,  que  c’ejl  un  pauvH 
homme, 

On  ne  fait  quel  homme  veut  te 
tet.  On  ne  connoit  point  votrU 
humeur.  , , . . , 

On  dit  auin  un  homme  toufd’th-' 
ne  pièce,  -Pour  dire , un  homme 
fans  finefife.  i. 

H y a grande  différence  d’hom- 
me,» homme. 

Jl  n’y  a tiie  'd’homme  qui  «>• 

C eft-a-dire,  il  n')’  a perfonne 
qui  ofe.  . ; 

Homme  de  fer.  Pour  homnl* 
de  guerre,  homme  qui  exererf 
le  métiçr  de  la  guerre-,)qui'Vit 
dans  les  armes,  il  avoït  l’ejprie. 


3f4  HOK, 

ckhivi  fiur,  uit  htmmt  dt 
ftr.  Scaron , Letttcf. 

Bo»  htmmt.  Signifie  en  Fran^ 
ce  un  cocu,  un  homme  qui, fa- 
vori fe  let  intriftueade  la  femme, 
un  rouffre-douleuc , un  fot.  Je 
ne  confeille  pas  aux  dtcangecs 
de  s'enfervir  non  plus,  à moins 
ue  ce  ne  foit  pour  fe  mocquer 
'un  homme. 

Hongh£,  Un  homme' qui  n'a  point 
de  génitoires  , un  châtré. 

H > CRELtNc.  Certaine  cafaque  à 
la  Honeroife  : mais  en  ce  fens  ci 
fignifîeliabic. 

. Puis  fa  frayeur  itantjiajjei  ^ 

Et  fa  henireliu*  emdeffit. 

Scaron,  Virgile trtvefti.  L 

Hongrer,  Par  ironie  fe  dit  d'nnc 
perfonne  à qui  on  a coupé  fon 
patrimoine.  Signifie  châtrer  , 
faire  eunuque. 

UoNNtUR.'  Meias  d’beuaeur , rjtplut 
de  projii.  Signifie,  i’aimé  mieux 
le  gain  que  la  louange.  ' 

' Let  honneun  (haa%eut  let  meeurt. 
Pour  dire  , qu’un  pauvre  enri. 
chi  efi  fujet  a fe  méconnoitre. 

<<  ecut  Sei^murt  tout  htrmurt. 
Pourdire  , qu'ilfaut  rendre  hi^.n- 
neur  à qui  il  appartient. 

On  dit,  qu’il  n’y  a ni  profit  ni 
honneur  àfaere  une  choft , quand 
«Ile  elle  ii’eft  point  utile  ni  hon- 
nête. 

En  tout  bit»  cr  en  tout  honneur, 
C’efl-à-dire,  je  ne  veux  point 
choquer  votre  pruderie. 

Hovnir.  Pour  deshonnorer,  ter* 
nir,  tacher. 

g^iei , ne  tient-il  qu'à  honnir 
dts  familles  1 ' 

l.a  Fonuine,  FahleiL 


HON.-  HOP. 

HpNaissfuR.  _ Qui  deshonnore  à 
déflore,  qui  perd  quelcun  de  ré- 
putation , un  ravifleur  de  l'hon- 
neur. Par  ma  in  te  liant  tft  un 
irand  hânnijfeur  de  puetUts.  Don 
Quichotte  a.  p.  . 

Honte.  Il  a toute  honte  but.  Voyez 
Boixe. 

Onditqu’wi  homme  s’en  retour- 
ne. avec  fa  courte  honte.  Pour  di- 
re, qu’il  a reful'aâVont  de,  n’a- 
voir pu  réuHîr  en  quelque  entre- 
prife. 

C’eji  la  honte  de  fon  fiicle.  Par- 
lant d’un  méchant  homme. 

Vh  peu  de  honte  efi  bientôt  paf. 
/?,  Proverbe. 

Honteux.  Vn  honteux  n’a  point  bel- 
le amie  j & il  n’y  a que  Ut  hon- 
teux qui  perdent,  C’efl-à-dire, 
que  les  timides  ne  réuflïflent  pas; 
oit,  qu’il  y a des  occafions. joù 
il  ne  faut  pas  être  timide. 

On  dit  d’une  perfonne , qu’el- 
le efi  la  partie  honteuje  d'un  corps 
dont  ell  efi  membre.  Lorsqu’elle 
n’y  efl  pas  conlidérce,  foit  à 
caulede  fon  ignorance,  ou  d’au, 
très  défauts.  Lemorctau  honteux, 
Cn  apelleainllle  dernier  morce- 
au qui  demeure  dans  un  platf,  de 
que  perfonne  n’ofe  toucher. 

Kopital.  Au  propre,  une  mai- 
fon  fondée,  pour  y recevoir 
graüsles  pauvres  malades.  Ce 
mot  pris  au  figuré  ne  (e  dit  qu'- 
en riant,  & fignifie  un  pauvre 
homme  n’ayant  pas  grands  biens. 

Hôpital  allant  C venant, 

. I et  jambes  d’autrui  cheminant  f 

Jits  fiennes  n’ayant  plust’ufaie, 

Scaron,  Requête  à la  Reine. 

Hôpital.  Se  dit  aufiî  d’une  mat- 
fon  mal  propre,  dénuée  de  meu- 
bles & d’une  mailon  où  il  y » 
plulieuis  malades. 

Prttsi; 


hor.  . hot; 

Vrmdn  h chtm'm  dt 
C'eft  (e  ruiner  par  de  foUei  dd> 
penfes , par  des  procès  , par  le 
|eu,  par  la  débauche. 

KoaioN.  Four  coup  de  blefliire, 
coup  d'eftramafon.  ' 

£t  ctnraat  vtrs  Pallas  lafagf  , 
Lui  fit  ttmhr  un  hfritn, 
Jufitmtni  fur  U tromfit», 

Scaron,  Gigantom.  ch.  t. 

HoaioGE.  On  dit  d’un  pareflcux, 
qu’ii  n'eji  janutis  tari  i ftn  hor- 
logo. 

On  dit  auOi  d’un  impatient, 
qu'ti  dtmand*  ^uolto  hturt  il  tft  « 
^uani  l'hoTlogKtmmonctàfonmr, 
Quand  quelqu'un  arrive  trop 
tard  à un  rendez-vous,  il  dit 
que  c'tft  la  faut»  dt  l’horloge  ,c[ae 
lis  horlogos  no  t'accordent  pat  , 
qu’sa  a avancé  on  rtculi  l’ horloge. 

C'tft  l'horligi  du  Palais , tilt  va 
comme  U lui  plaie. 

On  apelIeauflidrrirHmd’W- 
legt,  celles  qui  font  compleiies 
. & mefurées  i horloge. 

Ho  a s.  Hors  dt  l’Iègli/i  il  n’’)  a point 
dt  Jalut. 

Il  tft  hors  do  combat.  Se  dit 
d'un  homme  quand  il  ne  peut 
plus  agir. 

Hôte,  compter  fans  fe»  hôli.  Pour 
. fe  méprendre , fe  tromper , fai-  * 
re  mal  fon  compte, fe  repofer  (ur 
' la  réullice  d’une  chofe  fans  fa-  ■ 
voir  auparavant  fi  elle  arrivera 
treureulement  à fa  fin, 

Quand  j’y  veux  demeurer , jt 
•compte  fans  mon  hôli. 

Hauteroche  , Apparence  trompeu- 
fe. 

Qui  compte  fans  fon  hSti , comp- 
te deux  foisi  ' Se  dit.  lorsqu’on 


HOU. 

fait  foà  compte  à fà  fantlifie/ 

' en  l’abfence  de  la  perfonne  qui 
a intérêt  de  le  contredire. 

Houhoïi.  mtillt  hifuT'ôU. 
le  ni3<|uerelle.  C^eft  un  ixiotou- 
trageant  qu’on  donne  aux  vieil- 
les  femmes  , comme  celui  du 
vieille  lempiternelle. 

« 

Voudroiftu  que  jeprilfi  une  vieil. 

U houhou. 

Corneille,  Partifan  dupé. 

Houpelanub.  Pour  capotte,  fur- 
tout  de  voyage,  certaine  cala- 
que  courte  que  portent  les  la- 
quais. 

Qu’il  a peur^  do  faiWir  avec  fa 
houpilandt. 

Scaron,  Jodeler  maître  2c  valet.'' 

Houédeb.  On  dit  qu’»»  hommteft 
crotté  V hourié  , quand: il  re- 
vient de  ville  falle  2c  crotté  com- 
me un  Mefiager , ou  hourdc  com- 
me s'il  avoit  travaillé  à la  ma- 
çonnerie à hourder  un  mur. 

Hourvart.  Terme  2c  cri  de  chaf^ 
fe,  lorsque  les  chiens  font  en 
deifaut.  2c  que  le  lièvre  fe  dé- 
robe , 2c  pour  lors  on  crie  hour- 
vary,  pour  remettra  les  chiens 
fur  la  pille  2c  pour  les  encoura- 
ger. Mais  en  ce  fens-ci  il  veut 
dire  querelle , tintamarre,  bruic 
que  fait  une  perfonne  qui  gronde. 

S’il  vous  troùvoit  tnftmhU',  i 
ciel,  quel  bourvary  ! 

Corneille,  Partifan  dupé. 

’ HousPiiiEB.  Battre,  rofTer, étril- 
ler, maltraiter.  Ht  la  hsuftillt., 
ront  pour  avoir  fait  la  bétt.  Don 
Quichotte  a.  p.  < ...  • 

Z a he-ff 


isc  HOU.HUC.HUE.HUI. 

Houfpilltr.  Pour  habiller,  te* 
tir  ridiculement  & grotefque* 
ment 

Signifie  auflî  chiffonner , tirailp 
1er,  Sc  (ournevirer  une  perfon* 
ne  grodlérement.  Car  lafin  ti 
voilà  ajftz,  honnéttment  houfpilUt. 
Théâtre  Italien , Arlequin  t'hue • 
nix. 

Houzeau.  Pour  baut-de-chaulTei > 
culotes. 

Et  plufitun  Troytns  dtt  plus 
btaax 

En  inquinérent  Iturs  houuanx, 

Scaron,  Virgile  travefti  1.  6, 

Signifie  en  ce  (ens-ci  bottei, 
ou  bottines. 

Huche.  Il  tft  tnjU , bouffi  du  vtnt 
do  la  hucho.  Pour  dire,  qu’il  a 
un  gros  vifage. 

Hucher.  Pour  appeller,  crier, 
nommer  quelqu'un  par  Ion  nom* 

Il  n’tjl  pas  btjoin  ^u'on  mt  hucht. 

Chevalier,  defolation  des  filoux. 

Hucqjiebuie.  Four  fouguenille, 
manteau  ou  mauvaife  cafaque, 
ou  bien  une  capotte.  Mettant  à 
la  place  une  miehante  huc(juthillt. 
Aecueil  de  Pièces  comiques. 
Huer.  Pour  crier  après  quelcun  , 
qui  efl  une  marque  que  l’on  tour- 
ne une  perfonne  en  ridicule , 
pour  Te  moquer.  Sarraùn  Dial. 
Huile.  On  tirtroit  auffitot  de  l'hui- 
le d’un  mur.  Signifie,  qu'une, 
ehofe  ell impoflibte , commede 
tirer  de  l’argent  d’un  avare. 

On  dit  d’un  affront  fanglant 
oti’on  a reçu;  que  c'ejl  une  tache 
d'huile,  qu’r//r  ne  s’en  va  jamais. 
Cet  ouvrage  fent  l’hutle.  C’eft- 
à dire,  qu’il  a été  bien  travaillé, 
qu’on  a bien  brûlé  de  l'huilecn 
le  faifant- 


HUI.  HUM..HUP. 

Quand  on  voit  quelcun  lan- 
guir de  vieilleffe,  on  dit,  qu’ff 
n’y  a plut  d'huile  dans  la  lampe. 
Huile,  Pour  la  femence  fper- 
, matique , qui  fert  à la  généra* 
tion.  Je  ne  crois  pat  que  Jon  huile 
puife  être  baftante  pour  ont  retenti 
, la  lampe  amoureuje.  Cholieres , 
Contes  t.  1. 

Huile  de  cetJet,  Pour  coups  de 
bâton,  baftonnade.  Sju’Htvinf- 
feist  vous  frotter  les  épaules  de  l’hui- 
le de  cosret.  Don  Quichotte. 
Huis.  Pour  porte.  vats  fatre 
ouvrir  l’huis  Hauteroche' , le 
Deuil. 

^ Le  vtnt  n’tjl  pas  toujours  à un 
hui: , eu  le  Diable  n’tjl  pat  tou- 
jours à l’hu  'ss  d’un  pauvre  homme. 
Pour  dire,  que  la  mauvaise  for- 
tune ne  dure  pas  toujours. 
Humaniser.  S'humanifer.  Pourde- 
venir  traitable,  de  bon  accord» 
de  bonne  compofltion , (e  ,faf on- 
. ner,  entendre  raifon , s’appri- 
voifer.  Il  t’ejl  humanijé , tout  ja- 
loux qu’il  tjl.  Lettres  galantes. 
Pour  devenir  fociable,  de  bon- 
ne humeur,  praticable. 
Humanité'.  Rtpofer  fin  humanité. 
Signifie,  (e  mettre  à fon  aife, 
chercher  fes  commoditez. 
Humecter.  S'humetler  le  ptdloral. 
Signifie  boire,  fe  gorger  de  vin. 
Terme  de  débauché. 

Humetter.  Pour  boire,  humer, 
humeéfer  fa  gorge  à grands  ver- 
res de  vin.  jJemouUle,  jehumet- 
te.  Rabelais  I.  i. 

Humidifier.  Pour  mouiller  , ren- 
dre humide  Sc  mouillé. 

fent  mon  coeur  tendrijîer'.p 
Et  met  yeux  humidifier, 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Hupe’.  Pour  homme  d'erprit,per- 
fenae  de  qualité,  d’un  rang  dif- 
tia- 


HU.  HUZ.HYD.HYP.HYR. 

tingu^ , d'une  condition  relevée. 
Il  troHvt  ife  fturcr  parmi  lit  plus 
huptz..  Hauteroche,  Bourgeois 
de  qualité. 

HuRLhR  .illfaut  hurleravtcles  ttups. 
C'eftàdire,  qu'il  faut  faire  com> 
me  les  autres,  faire  le  méchant 
avec  les  méchant. 

Huzza.  C'eft  un  cri  de'  joye  & de 
débauche  uGié  chez  les  rtnglois, 
qui  prononcent  ce  mot  a houzai. 
Il  eft  aulG  en  ufage  chez  les  Al- 
lemands, qui  dilent  huilai  2c 
par  corruption  on  dit  en  Fran 
fois,  houzza.  Il  a la  meme  fî- 
gnification  que,  allons  courage, 
a boire, 

HroROPiquE.  Se  dit  des  femmes 
ou  hiles  qui  (on:  grolTes,  2c  par 
ironie  d’une  perfonne  enceinte. 
On  vous  prtjfe  dt  fi  truftjut  fafon 

f U pauvrt  hydrtpique.  Lholieres, 
Contes  t.  I, 

HrroCRATE.  Ltvriir  d’Hypocrait. 
Pour  Médecin,  /Ipoticaire.  3* 
prins  fcuvtns'.dans  est  équipait  là 
un  mai’rê  à dartftr  pour  unitvritr 
d'Hypocraie,  Théâtre  Italien,  le 
Divorce. 

HTPOCRATistR  S’hypecratifer.VoMt 
fe  faire  Médecin,  ou  en  cefent 
ici  , s’allier  à la  famille  d’un 
Médecin,  époufer  la  fille  d'un 
Médecin.  3»  m'hypocratift  volon- 
tiers. Les  Soudeurs,  Comédie. 

HrRONDECLE.  Une  hy  rond  elle  ne  fait 
pas  le  printems,  C’eft  à dire,  qu’- 
on exemple  ne  fulht  pas  pour 
autorifer  quelque  chofe. 

Jl  viendra  avec  les  hyrondelles 
ou,  il  s'en  retournera  avec  les  hy- 
rondelles.  Pour  Ggniher  le  prin- 
tems,  ou  l’automne. 

Hyrondtlle,  Pour  jeune  fille, 
encore  dans  la  fleur  de  fon  âge, 
Jl  n'efi  luire  à craindre  que  cette 
hyrondtlle  étant  feule,  rameineau 
vieillard  le  printmt.  Sarrazin, 
Dialogues, 

Z i 
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HySOPB,  Depuis  le  cidre  jufqu'à  l'hy- 
fope.  Pour  dire,  depuis  les  plus 
grandes  chofes  jufqu’aux  plus  pe- 
tites, 

L 

JA.  On  dit  d’un  prodigue,  il  tft 
des  enfans  de  Np« , de  la  race 
dt  ja  fait.  Signifie  , qu’il  a a- 
chevéde  manger  fon  ( atrimoine, 
pa  r une  méchante  allufion  à ] a- 
phet. 

J A.  Mot  vieux  2c  corrompu  du  me- 
nu peuple  de  Paiis,  pour  déjà, 

E /limant  que  la  gloire 
^a  riante  en  Jon  coeur  lui  don- 
nera vitloire. 

Regnier,  Satire  i. 

Jabot,  Pour' cœur,  poitrine,  ef- 
tomac,  fein. 

l'amour  qui  dans  mon  coeur 
chante  ville  laignie , 

F.xcilt  en  mon  jabot  exhalaifon 
finie. 

Scaron. 

Jabotter  pour  dire,  rcconter. 
Et  j'ai  oui  jaboter  quelque  choje 
d’un  certain  favant.  Théâtre  I- 
talien.  Fontaine  de  (apience. 
Jacobus,  Pour  érus,carolus: pour 
argent  en  général. 

C'efi  un  abus, 

Reiardex.  tous  tes  Jacobus, 

Poiilon,  Zig-zac  Comédie. 

Jactance.  Pour  oftentation  , gloi- 
re, orgueil,  vanité,  prélouip- 
tion,  vanterie, 


3îS  JAL. 
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JAM.  JAN.  ' ■ ' 

fu!c  au  lieu  de  Te  deffendre  I 
parli  f»ns  jtHatKt,  qu’il  Jtui  d$  l'ipit  à dtux  jamtii. 

T»tn  jtmtt  dt  vin.  Manière 
Hauteroche,  Nobles  de  Provinca.  de  parler,  qui  fîgnifîe,  boire  à 

tirelarigoc  , sVnivrer  prefque , 
Jaloux.  Il  nt  dtrt  non  pim  qu'un  afin  de  pouvoir  faire  une  choie 
faloux.'  plus  gayement,  prendre  de  nou- 

ll  tfi  jaloux  do  fon  omlro.  les  farces  à bien  boire. 

Il  on  tfi  jaloux  commonngutux 

do  fa  bojaco.  Dis  te  matin , Mejpours , j'ai 

Sans  ht  jaloux  on  vlvroit.  Si-  fait  jambe  dt  vin. 
snifie,  que  quelque  choie  que 

Ton  fade,  on  trouve  toujours  La  Hapinière,  Comédie.' 
des  compétiteurs,  & des  anta- 

goniiles.  Jambon.  Four  cuide,  hanche.' 

Jamais,  ^ ftmaintldet  trois  Jeu. 

dis  , trois  jours  apres  jamais,  ’jtujp'jsst  Ptl'ias  le  bon 

Jambe.  Jttter  le  that  aux  jambes  dt  Tort  incommode  d'un  jamhonj' 
quelqu’un.  C'eUl'accufer,  rejet- 
tes iur  lui  la  faute  de  quelque  Scaroo',  Virgile,  travefti. 
choie. 

Prendre  ftt  jambes  d fon  cou,  Jan.  Taire  Jan.  Signifie  faire  quel- 
Fout  dire,  le  rèfoudre  à partir  qu’un  cocu,  lui  planter  des  cor- 

pour  quelque  medage,  ou  quel-  nés.  On  Ta  fait  jan  fans  lui  en 

que  voyage.  donner  avis,  St.  Amand,  Ro- 

la  ht  tftTlcharpt  delà  jambe,  me  ridicule. 

C'eil  à dire,  qu’il  ne  faut  point  Janin.  Mot  comique,  qui  ventdi. 
marcher  quand  on  a mal  à la  re  cocu,  il  ejl  dangereux  de  je  ma- 
jambe.  ritr à Paris,  à moins  que  devou- 

On  dit  à celui  qui  propofe  de  loir  être  dt  la  confrérie  des  fa- 

fiire  une  chofe  donc  on  ne  tire-  tùns,  car  Paris  en  tft  plein,  CP 

ta  aucun  avantage,  cela  ne  me  aujourd'hui  c’eflutte galanterie d'b- 

ren.lra  pat  la  jamlt  mieux  faite.  tre  fanin. 

On  dit  d’un  vieillard  qui  mar- 
che bien , qu’/i  a encore  fis  jam-  Ci|pV  Maître  .Antoine  Cuillin, 
bes  dt  quinit  ans,  Çlui  dt  trois  femmes  fut  Janin, 

Il  Me  fauroit  prefque  plus  fe  tel  Et  fi  la  mort  nt  Te&t  gripé  , 

nir  fur  fes  jambes.  Se  dit  de  celui  Sans  cejft  Janin  tût  été, 

qui  a les  jambes  foibles. 

Quand  un  Itomme  n’a  guéres  Foc  te  anonime. 

de  gras  de  jambe,  on  dit  qu'il 

a la  jam't  tout  d'une  venue  corn-  JamlorGHb.  Faire  h janhrgnt2 
pst  la  jam’t  d’un  chien,  Signide faire  le  iot,  l’innocent, 

Tonner  le  croc  en  jambe  à quel-  le  niais,  fiire  lebadaut,riiom- 

qu'un.  Signifie,  le  iupplanter,  me  neüf,  être  étonné, 

faire  quelque  tour  d’adreflè  , 

quelque  perfidie  qui  lui  fade  man-  Tandis  que  faifant  les  janlorgntt^ 

quer  une  affaire  avantageufe.  JNtui  regardions  dt  tout  cote. 

On  dit  d’un  homme  quis’en- 

Voyage  de  Brême.  Jan 
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JAN.  JAQ, 

Jannbtom.  Synonimc  de  p-nuin, 
femme  d^bauchde  , gibier  de  bor- 
del, fuivante  de  Vdnot,  fille 
de  joye.  ‘ s 

Car  il  dt^uid  ht  Jonruttnt,  '■ 
Chtft  trti  néttfairi  à Remt^ 

La  Fontaine,  cenvres  poühumet. 

J a 

Janvier.  On  ditque  J^anvirre/re/r 
honniis.  Pour  dire , qu'il  t'air  froid 
en  ce  lems  là , Sc  qu’il  fe  faut 
bien  couvrir  la  tête. 

C’tft  un  Sthil  dt  Janvier , qui 
n’a  ni  force,  ni  vertu.  C'en  à 
dire,  qu’une  pcrfunne  n’a  guère 
de  pouvoir. 

Jaqurmak.  Pour  fiatue  de  mar- 
bre, ou  depiefre. 

3)'armes<y  dehnfs  braquemert, 
Cemtn*  en  en  donne  aux  Jaque- 
mars. 

Scaion,  Virgile  travefti  L 7. 

Jaquemar.  Au  propre , eft  u- 
ne  figure  de  fer  8c  de  fonte , re- 
préfentant  un  homme  armé, 
qu’on  met  à côté  des  horloges 
avec  un  marteau  à la  main , pour 
fraper  le  timbre.  Aufens  figuré, 
fe  dit  d’un  petit  homme  qui  n’a 
point  de  mine. 

Ctfl  un  vrai  petit  Jaqttemar, 
§[ut , Uenprifi  , feroit  en  fomma 
£n  toute  chofe  un  petit  homme  , 
S'il  n’itoit  un  grand  babillard^ 

Pocte  fans.  fard. 

Jaques.  Jaire  yaptes  diloge.  SignU 
fie  fe  retirer. 

Falut  faire  Jaques  diUge^ 

Et  fortir  chacun  dt  fa  loge. 

Voyage  de  Brème  , 1 
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•jAoyETTE.  'Pour  habit,  juSeau. 
corps,  vêtement. 

"^on.cecouplàfansdoAttaptr- 
el  fa  jaquette. 

On  dit,  qu'«»  4 'troujjé  la  ja- 
quette à quelqu'un  , qu'il»  lui  a 
lien  fecoue  ja  jaquetle.  C’eft  à 
dire,  qu'on  lui  a donne  le  fouet, 
ou  qu’on  l’a  battu. 

Je  tse  m'en  Jouv.ens  non  plut 
qy.e  de  ma  première  j.tquttte  Se 
dit  d’une  chofe  qu'on  a tout  à 
fait  oubliée.  i 

Jakdin.  On  dît  de  celui  qui  dans 
un  dtfeours  fait  lourdement qnel- 
(jue  attaque,  quelque  reproche, 
quelque  réprimandé  à un  autre, 
qu’if  jette  des  pierres  dans  fonjatr- 
min. 

Faire  de  quelque  chofe  comme 
des  choux  de  Jon  jaram.  Signifie, 
difpoler  abîolument  de  l’elprit 
ou  des  biens  d'un  autre. 

Jardinet.  Ne  jais  un  four  de  ton 
bonnet , ni  de  ton  ventre  un  jar- 
dinet. Pour  dire,  qu'un  bonnet 
trop  chaud;,  ou.trqp.  de  falade 
qu'on  mange,  Aint  nuifibles  à 

, la  lanté. 

Jardinier.  Veyett  Chien  , ou 
Choux. 

JarCov.  Jargon  des  hallot.  Pour 
des  injures,  fotifes,  inveûivei 
fales  0c  balTes,  pouilles. 

Comment  DiabU  vous  babittiz. 

Avec  votre  jargon  des  haltes  ! 

i DeVilliers,  Vers  à Poillon. 

tntendre  h jargon.  Signifie  en- 
tendre â demi  mot,  être  fait  5c 
expérimenté  en  quelque  chofe, 
être  fait  au  badinage,  le  fuisu» 
vieux  drille  qki  entens  le  jargon^ 
Son  Quichotte. 

JAR.GONNER.  Pour  parler,  confuft 

inenv 
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ment,  babiller,  rafonner  dif- 
courir.  ris  comme  stn  perds* 
qsussd  j'esssens  queUjsses  mots  de  ce 
qu'elle  jargostne  avec  Mr.  Chirts. 
-Hauieroche,  Noblesde  Province. 
IJahnac.  Coup  dejarstec,  Unjamac 
eft  une  efpéce  de  petit  poignard , 
ou  coune  ^pée tranchante, dont 
la  blcfliire  eft  mortelle.  Au  fi- 
guré coup  dejarttac , lignifie  don- 
ner le  coup  de  mort,  coup  fa- 
tal, mortel,  & dont  on  ne  peut 
Techapper,  coupdont  on  ne  peut 
. jrclever,  ni  guérir. 

..  I • Au  jeu,  c'eft  perdre,  faire  un 
mauvais  coup,  perdre  la  partie, 
i A la  guerre , c’eft  perdre  une 
bataille,  recevoir  un  échec,  c- 
«re  totalement  défait. 

Sans  le  monde  , c’ell  fouffrir 
. un.  malheur,  une  diferace,  un 
^plaifir  (enfible,  founrir  <)uel- 
■ que  perte  ou  dommage. 

En  amour,  c’eft  être  fupplan- 
te  par  un  Rival,  être|rebute,  ou 
regardé  de  mauvais  oeil  de  la 
Maitreffe. 

Jarnie.  Efpéce  de  ferment  ou  |u- 
> rement.  Oh\  jarnie,  tse  vous  f 
frôliez,  pas,  Hauteroche,  Nobles 
de  Province. 

3 AA  NONCE.  Sorte  de  jurement  de 
iipayfan,  & de  petit  peuple.  Et 
jarnonce  quand  il  auroit  dit  vrai. 
Chevaliers  à la  mode. 

Jar  R ET  I ERE.  Donner  des  jarretières  i 
‘ quelqu'un.  Signifie,  lui  donner 
des  coups  de  fangle  fur  les  jam. 
bel. 

3ari.  Jl  entend  le  jars.  C’éft  i di- 
re, qu’il  eft  fin  & fubtil. 

3a;er.  PourcauferE  babiller,  ca- 
queter, parler  avec  excès. 

' Car  Madame  i jcsfer  lient  If  dé 
ftut  le  jour. 

Mqlierf,  Taçtuffe, 


JAU.  IDE.  ' IDO. 

Jauqpesv.  Mot  injurieux,  8c  mé- 
prifant.  Signifie  autant  que  foc. 
Ignorant,  fat,,  jocrilTe  , niais, 
badaut,  viedaze,  raquedenaze 
8tc. 

Jaune.  Ce  hure  efl  jaune  comme 
fl  d"er , comme  l'or. 

On  dit  par  raillerie  de  celui 
dont  on  veut  railler  le  difcourst 
Il  dit  d'er,  v fi  il  n’a  pas  le  iic 
jaune. 

Quand  quelqu’un  dit  des  cho- 
ies incroyables,  on  dit  qu'il  fait 
des  contes  jaunes, 

, On  dit  à un  homme  qu’on  lui 
fera  voir  fon  bec  jaune.  Pour  di- 
re, qu’on  lui  fera  voir  qu'il  s’eft 
trompé,  qu'il  rft  un  ignorant. 

IPe’e.  Répandre  fur  fa’perjonne  une 
idée  d'occafiott  prochaine.  Dans  le 
ftile  fatyrique  , c’eft  être  prêt 
à entrer  dans  la  lice  de  V.-.niii. 
Théâtre  Italien  , la  déftnfe  du  beau 
fexe. 

Idoine.  Pour  capable,  en  état,  en 
âge compctanc,  propre.  Jufqu'i 
ce  qu’il  Je  connoitra  idoine  de  pou. 
voir  par  foi  régir  cr  régner.  Ra- 
belais I,  I. 

IpotâTRE.  Au  propre  , qui  adore 
quelque  fauâe  Divinité.  Au  fi- 
guré, ce  mot  veut  dire,  qui  au 
me  éperducmenE 

Pour  bannir  l’ennemi  dont  j’é- 
toii  idolâtre, 

■ ' ^’affeflai  les  chagrins  d'une  in. 
•jufle  marâtre. 

Racine,  Phèdre  aA.  i.  fc.  i. 

Idolâtrer.  Ce  verbe  a les  mêmes 

. lignifications  an  propre  8c  au  fi- 
guré. 3e  l’aime,  que  dis  je  aimer! 
•je  l’idolâtre.  Racine  , Rritan- 
nicps  aA.  t.  le.  a. 

Ois 
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On  IM  vom  virrtit  ptint  réduit 
A la  ntetfiti  dtdoUtrtr  faut' 
fruit 

Une  maiirtft  igratiinantt, 
Cefbouliéres. 

Idolatkib.  Ce  mot  fe  dit danl les 
mîmes  (ens. 

Idole.  Au  propre,  cft  la' repré» 
leotation  d'une  lauffé  Divinité. 

Celle  qui  fouffre  en  fa  pré  fente 
Qu'en  vante  en  elle  des  appas. 
Ou  des  vertus  qu'elle  n'a  pas , 
^'efl  qu*une  Mequ'en  encenfe. 

Pavillon. 

Idele.  Au  figuré  , c’eft  amour, 
objet  qui  ell  caufe  d’une  grande 
aff'eâion.  Elle  renonce  à teste  ide~ 
le  d’iniquité , qu'elle  s'efl  faite  dans 
fa  eelire.  Facru , Plaidoyer  a. 
L’er  efl  la  brillante  idele  des  ava- 
res. Mes  plaiftrs  eut  été  mes  ido- 
les. Godeau,  Poéfies. 

Idole,  Se  dit  d'une  perfonne 
niaife  , qui  n'a  point  d’efprit, 
& qui  paroit  infenfible  comme 
une  llatue.  Unefemmejelie  , mais 
qui  n'a  rien  de  piqstant  dans  la 
couver  fa  tien , efi  une  belle  idole. 

Voyez  ce  portrait.  Qu’il  efl  bien  ! 
Jl  n'y  manque  que  la  parole. 
Viles  donc  qu'il  n’y  manque  rien. 
Car  c'eft  le  portrait  d'une  idole. 

][e.  Pronom,  qui  fignifie  moi,  & 
qui  marque  la  première  perfon» 
ne  au  fingulier  d’un  verbe  Vu 
je  ne  fais  qui.  Mots  injurieux, 
qui  veulent  dire,  un  lot,  un  fat, 
un  bomme  inconnu,  unbomme 
du  néant. 

Jean.  Lorfqu'on  voit  quelque  rieur 
inçonuapde  , on  lui  dit  \ ri- 


t'en  ^ean,  on  te  frit  des  oeufs. 

On  dit  d’uii  mal  qu'on  ne  peut 
guérir  par  les  remèdes  ) qu'en  y 
a applique  toutes  les  herbes  de  la 
Saint  Jean.' 

C’eft  St.  ‘fean  bouche  d'or.  Se 
. dit  de  celui  qui  ne  fauroit  garder 
fon  fecret. 

C’eft  comme  le  Bréviaire  de  MeJ- 
Jire  Jean , cela  s’en  va  fans  dire. 

On  apelle  te  feu  de  la  St.  Jean, 
celui  qu’on  fait  la  veille  de  la 
St.  Jean  en  réjouiflance  de  fa 
Nativité. 

Jean,  dans  le  ftile (atyrique, 
fignifie  cocu,  cornard.  5a  fem- 
me l’a  fait  Jean.  Pour  l’a  fait 
cocu , lui  a planté  des  cornes. 

Jean  de  Nivelle.-  Pour  fot,  in- 
nocent, niais. 

Cachez  vous  en  ce  coin , c*  veut 
Jean  de  Nivelle, 

Sauvez  vous  vilement 

Scaron,  Jodelet  maitre  & valet. 

il  fait  comme  le  chien  de  Jean 
de  Nivelle^,  qui  s'enfuit  quand  ou 
l’apelle.  Yoyea  Chien. 

C’eft  le  mariage  de  Jean  des 
Vignes , tant  tenu  , tant  payé. 

Jean.  Nom  que  le  peuple  grof- 
fier  joint  à plufieursmots,  com- 
me Jean-lorgne,  Jean  farine.  Afr. 
le  Cardinal  de  Janfon  demanda 
un  jour  à Mr.  Boileau , pourquoi 
il  ne  s’apelloit  pat  plutôt  Boivin- 
Etvout,  Monfeigneur , lui  répon- 
dit Boileau , pourquoi  ne  vous  a- 
ptUezveut  pas  plutôt  Jean-farine. 

Jean  t Que  dire  fur  Jean  t c'eft 
un  terrible  nom , 

Que  jamais  m’accompagne  une 
' épithète  honnête, 

Jean-det  vignes , Jean-lognt... 
Ou  vais  jet  Trouvez  bon 

Z $ Qjftn 
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fiitM  dtminjt  m'mritt. 

Defhoulictet. 

k 

JiKNi-coiTOM.  Sorte  de  iurement 
'.p^fan.  Jtrai^fmn,  jt  m’ittis 
‘iùn  détui  que  veut  itttx,  un  fiuet, 
Avantures  d'Aflouci, 

JlTiBR.  yttter  unktuutetteet.  Ce- 
.la  fe  dit  par  ironie  d'une  per- 
fonnemalnabillce.  Têtue  bizar- 
fcment,  & d’une  cbofe  donc 
Itartangement  eft  mal  ordonné^ 
& on  oit  en  fe  raillant,  FeUÀ 
qmjette  un  beau  cette». 

'jet ter  un  MÜain  cetten,  Signi- 
.ifie  (aire  mauvaiie  figure,  avoir 
‘«ne  mauvaiie  apparence  , hid 
à ivoir,  une  cbofe  qui  fait  un 
mauvais  eiFet,  .qui  mellied  ï u- 
ne  perfonne , chofe  oui  n’eftpas 
bien  mife,  ni  faite  de  bon  goût, 
chofe  qui  dêplait. 

Jettereœur  /■rceri’MM.  Maniè- 
re de  parler,  pour  fignifier  dé- 
igobiller,  vomit,  écorcher  le  re- 
nard. Comme  il  jette  du^  cœur  fur 
carreau.  'Chammellé  , rue  St. 
Deuil. 

^etter  les  quatre  /en  eu  l'air. 

• .Manière  de  parler,  qui  lignifie 
renverler  par  terre,  tuer,  faire 
mourir,  faire  fuccomber,  per. 
.dm,  arracher  la  vie.  he  Mede- 
im  veut  a dit  mille  feit , qu'une 
milancelie  iteit  capable  deveut  jet- 
ter  let  quatre  fers  en  l'air.  Théâ- 
tre Italien,  Arlequin  Jafon. 

'~ener  lefrocauxertiet.  Maniè- 
re de  parler,  qui  le  dit  d'un  Moi- 
ne qui  quitte  le  froc , 6c  qui  lott 
du  Couvent  pour  rentrer  dans  le 
monde.  Dans  le  fens  figuré , fe 
peut  dire  d'une  perfoisne  qui  eff 
gênée  , 6c  qui  s’affranchit.  5* 
veux  jetter  le  frec  aux  ertiei , je 
/eût  emaeèi,  perfettete  ne  m’enfeut 
tmtdcleer.  Contes  à tire. 
jttttr  dti  fujéti.  Manière  dç 
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parler  fieorée,  pour  vomir,  è- 
cercber  le  renard,  rendre  gorge, 
rendre  ce  qu'on  a dans  l’efto- 
mac,  ênre  ivre,  fon  jufqu'à  dè- 
gobiller,. 

Jttttr  lemancht  aprhlaceimit. 
S’abandi  anner , iouer  de  fonref- 
te,  agir  en  delelpèré. 

Jfe  jett'ex  fat , mon  cher Ænit, 

Zj  mat  tche  afr'ct  votre  coiinie. 

ScaroR  ,’ Virgile  travellî. 

Jetter  La  plume  au  vent.  Signi- 
fie bazarder  une  entreprile , riC. 
quer,  faire  eflài,  tenter  une  af- 
faire, brtifquer  la  fortune,  fe 
laifier  conduire  par  le  hazard. 

Jetter  fit  plombt.  Pour  vifer, 
porter  les  vues , tenter  une  en- 
treprife,fonder  le  gué , eflayer , 
faite  épreu  ve , faire  une  tentati- 
ve. PerfuaAi  que  rien  ne  ftut  ré- 
Jijier  au  brillant  de  fon  or,  jttta 
fet  f tombe  de  côté. là.  Lettre  s ga- 
lantes. ' 

Jetter  de  la  foaffïére  aux  jeux. 
Manière  de  parler,  pour  ditfua- 
der  quelqu'un  & détourner  de. la 
penlée,  défabufer,  faire  enten- 
dre ce  qui  n’eft  pas,  tromper. 
Ke  fenftx.  fat  noue  jetter  de  la 

Îoujjiere  aux  jeux.  Putanifme  de 
Lomé.  Ni  farteque  vet  exploite 
leur  jettent  de,  la  foudre  aux  jeux. 
Don  Q.uicliotte.  Pour  donner  de 
la  jaloufïe,  faire  orabraee. 

On  dit  d’un  bon  ménager  , 
qu’il  ne  jette  fat  fon  bien  far  lec 
Jenétret,  qu’»/  ne  jette  fat ‘lot  è-, 
faulet  de  mouton  toutet  rôtiei. 

On  lui  a jetté  le  chat  aux  jam- 
bes. C'eft  à dire,  on  l'aaccnfe, 
on  'l'a  rendu  refponfable  d’une 
faute  que  les  autrésavoient faite. 

Jetter  des  ferles. devant  les  pour- 
ceaux. Signifie,  dire,  ou  fatrq 

voir  de  'belles  Chofes  h *1“* 
ne 
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PC  «*en  foucient  point.' 

Jl  ajitti  fou  cti^jut  far 
qat  thoft.  C’elt  à dira.  qu’iU’a 
regardée  avec  deilein  de  ravoir 
a’il  peut. 

JtturJt  l'haiUfurlt/tM,  C'eft 
à dire , animer  encore  ceux  qui 
font  déjà  en  colère. 

On  dit  d'une  choie  où  l'on  a 
quelques  prétentions , qu'm  n'in 
jtilrrpit  fas  fa  fart  aax  chitm. 

St  jititr  Jar  la  /rifftru  di  qatU 
tdun.  Pour  dire  , l'outrager  , ou 
e fait , ou  de  paroles. 

On  dit  d'un  miférable , d’un 
homme  qui  n’a  point  de  fupport , 
que  ttat  It  mondt  laijtitt  lafitr- 
,rt,  l’accufe.  le  maltraite. 

On  dit  auÎE , qu'il  faat  jttter 
un  es  à quelqu'un.  Quand  on  lui 
fait  part  de  quelque  profit  dans 
une  affaire  ù laquelle  il  peut  fai- 
re quelque  obllacle.  Chien. 

jittirà  la  tltt.  Pour  prodi. 

f uer,  prollituer,  pour  marquer 
a quantité  ou  le  mefurage  d'une 
choie,  ^ttttr  à leat  vtnans. 

Jeu.  las  fautes  font  faites  four  le 
jeu.  Pour  dire  , qu’en  toutes  cho- 
ies il  y a des  régies  qu'il  faut 
obferver  à la  rigueur, 

!)ta  de  main  , jeu  de  vilain.  Si- 
gnifie, qu'il  ne  iàut  point  (e  di- 
vesiir  en  frappant,  ou  en  fe  met- 
tant en  danger  de  bleffer. 

On  verra  beau  jeu  fi  la  tordent 
rompt.  Se  dit  par  alIuGon  aux 
Danfeurs  de  corde,  quand  on 
promet  de  faire  voir  des  choies 
extraordinaires.  Vejtt,  Cocos. 

Ce  n'efi  pas  an  jeu  d'enfant, 
C’eft  à dire , qu’il  s’agit  d'une 
choie  iérieuie,  6c.  importante, 
à laquelle  il  faut  bienpcnier,& 
dont  il  n'eft  pas  permis  de  fe  dé- 
dire. 

Dhu  vent  jta.  Se  dit,  quand 
le  mal  que  l'on  vouloir  faire  i 
un  autre,  eff  retombe  fur  celai 
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qni  le  vonloit  faite , par  quelque 
naiard  inopiné , ou  que  Dieu  l'ea 
a puni. 

Cela  tfi  fins  fort  qttt  jta.  S« 
dit,  loriqu'onoffenie,  ouqn’oa 
blefte  quelqu'un , quand  on  croit 
Amplement  fe  divertir. 

taire  bonne  mine  ey  mauvais 
jta , ou  à mauvais  jeu , le  dor- 
toitr  vaste  mitan  Se  dit , quand 
on  dillimule,  quand  on  cache  le 
mauvais  état  de  (et  affaires  par 
une  grande  depênie,  ou  un  i4- 
moignage  exteriew  de  faiisfac- 
tion. 

On  dit  qu’m  joue  à jeu  fur. 
Quand  on  a de  bons  gages,  de 
bonnes  furetez  des  affaires  qn'im 
entreprend. 

Le  jeu  me  vaste  pas  la  titandtl- 
It.  Se  dit  d'une  affaire  qui  n'ap. 
porte'  guéres  de  profit. 

A beau  jeu,  beau  rototsr.  Se 
dit,  quand  oa  menace  de  rendre 
le  change  à celui  qui  noua, a 
fait  quelque  injure. 

On  dit,  que  destx  homsntspmt 
À deux  de  jtu.  Quand  l’un  a pris 
fa  revanche  de  l'autre,  (orfqa'ils 
n'ont  point  d’avantage  l’an  fur 
l’autre. 

On  apelle/stfxdr  Printt,ttax 
qui  ne  plailent  qu'à  ceux  qui  les 
font,  quand  qnelqu'uafe  met  en 
danger  pour  lent  donner  du  di* 
vertiflement. 

Tirer  fom  èfintlt  du  jtss.  Sedit, 
lorfqu'on  fe  dégage  d'une  affiii. 
re  dont  on  a mauvaife  opinion, 

• qu'on  en  retire ceqa’on  y a mis. 

On  dit,  c'eft  le  vieux  jta,  est 
n'ta  rit  fûts , à ceux  qui  appor. 
tent  de  vieilles  pièces,  qui  font 
de  vieux  contes,  qu'ib  fontpaU 
fer  pour  nouveaux. 

On  dit,  qu'ans  botamt  qai  tfl 
htartttx  tta  je»,  fera  ■maUtiaraux 
>ta  ftmasa,  qu'il  a far  iai  de  la 
torde  da  ■ptadei^ 
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n$  fai)  » qiul  jiu  jUi  perd» 
ttlt.  Se  dit  d’une  chofe  perdue 
ou  dgarde.  On  le  dit  aullï  ae  ceux 
qu’on  avoir  accoutumé  de  voit . 
éc  qu’on  ne  voit  plus. 

C'ifl  le  dreit  du  jeu.  Se  dit  de 
ce  qu’on  fait  avec  juftice  Sc  raifon 
On  dit  qu’tfj»  met  une  ferfon- 
ne  en  jeu,  lorfqu’on  la  cite,  ou 
qu’on  l’intérelTe  dans  une  afaite. 

Couvrir /en  jeu.  Manière  de  par- 
ler, pour  dilïïinuler,  feindre, 
cacher  (a  penfée,  maiquer  fon 
difcours , tarder  ,Jenvelopper  ar- 
tificieufement  fes  paroles. 

D'un  bon  mot  du  vieux  temps  je 
uuvrois  tout  mon  jeu. 

Regtlier,  Satire  |6. 

TSonner  leuu  jeu.  Pour  donner 
une  occaCon  favorable , donner 
prife,  donner  les  moyens.  Elle 
lui  donne  beau  jeu , jttot  qu’elle 
vit  le  Due  de  Fiefqut  forti,  Les 
Dames  dans  leur  naturel. 

Etre  à deux  de  jeu.  Pour  être 
quitte  à quitte,  être  égaux.  Ce- 
la ledit  ordinairement  au  jeu, 
lorfqu’une  perfonne  gagne  au- 
tant que  l’autre,  oulorlqu’elles 
ne  peuvent  avoir  de  l’avantage 
l’une  fur  l’autre.  Signifie  ne  de- 

■ voir  rien  l’un  à l’autre.  Je  croit 
que  nous  femmes  • deux  ie  jeu. 
Lettres  galantes  & hitloriques. 

JtuDi.  Quand  on  parle  d'une  cho- 
ie impollîble,  on  dit,  qu’<//s 
fefera  U Jemaine  des  trois  jeudis, 
trois  jours  ÿr'ts  jamais. 

Jeune,  Aujptot  meurent  jeunes  que 
vieux. 

Le  Diable  étoit  beau  qssand  il 
ileit  jeune. 

On  dit,  faire  la  part  au  plut 

■ jeune.  Quand  un  plus  puilTant  en 
partage  un  autre , Sc  prend  la 
meilleure  part  pour  lui. 
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Quand  on  a confommé  la  meil.’ 
leure  partie  de  quelque  choie  , 
en.dit  que  1«  rejie  en  fera  bien  jeune. 

Jeune  chair  cr  vieux  poijfon. 

On  dit  encore  d’un  homme 
qui  mange  beaucoup,  qu’il  efl 
afami  comme  un  jeune  levron.  Et 
d’un  qui  eft  folâtre,  qu’il  efl  feu 
comme  un  jeune  chten. 

Vous  avesc  la  baria  trop  jeunet 
Se  dit  à celui  qui  veut  reprendre 
un  plut  vieux  que  lui. 

Lorfqu’on  parle  d’un  ignorant, 
on  dit,  qu'il  efl  encore  jeune,  il 
en  appressdra. 

On  dit  au  Palais,  jeune  Pro» 
cureur,  v vieil  Avocat. 

Jeune  Voublejeûne , double  morceau. 

On  dit  d’une  chofe  qui  ennu- 
yé , qu’sllr  efl  longue  comme  un 
jour  dejeûite.  oaunjeur  fans  pain. 

Il  a bien  fait  des  jeûnes  qsun'im 
toient  pas  de  commandement.  Se 
dit  en  plaifantant  d’un  homme, 
à qui  on  n’a  pas  donné  ce  qui 
eft  néceflaire  pour  fe  nourrir. 
Jeunesse.  Si  jeunejfefavoit  ,çxvitil- 
lejfe  pouvoit.  Pour  dire , qu’on 
ne  rencontre  pas  l’expérience , la 
fagelTe  , avec  la  force  Sc  la  vi* 
gueur. 

Jeunejfe  efl  forte  à pafftr.  C’eft 
â dire,  qu'il  elf  bien  difficile 
qu’on  ne  falle  quelque  folie  quand 
on  eft  jeune. 

Ile.  Vous  foyoz  le  bien  Venu  comme 
en  votre  maifon  de  l’Jle  Bouchard. 
Se  dit,  quand  on  reçoit  quel- 
qu'un à la  campagne. 
ILIOMINEE.  Au  propre  , éclairer. 
Au  figuré , fe  dit  des  perfonnes, 
Sc  lignifie,  donner  des  lumières. 
L'efprit  ejl  illuminé  par  la  doEtri- 
ne , comme  l'oeil  pat  l’air  qui  l'en- 
vironne. Ablancourt , Apophteg- 
mes. Craignez  les  vivant,  qui 
tôt  ou  tard  feront  illuminez  fur  vo- 
tre conduite.  Le  Comte  deBulli, 
Image.  On  dix.  <\u.'une  ftmtattfi  fa- 
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ctmmt  uHê  imagt. 

On  dit  autn  d’une  femme  qui 
ne  parle  guère,  qui  eft  fan>  ac- 
tion, fans  efprit,  que  t’efi  nn$ 
btUt  image. 

On  amufi  les  enfant  avec  des 
images.  Se  dit  en  fe  mocquant 
de  ceux  qui  nous  veulent  entre- 
tenir ou  payer  de  bagatelles. 

On  dit  auflî  par  raillerie:  vous 
«vr«  t'un  jais,  vous  aurez,  une 
belle  image. 

Imaginative.  Pour  efprit,  ima- 
gination, la  (acuité  de  bien  ima- 
giner, èc  inventer  quelque  chofe. 

Pour  peu  qu'on  joue  un  peu  de 
r imaginative. 

Hauteroche,  Bourgeois  de  qualité. 

iMBRiAquE.  Pour  imbu  de  vin, 
ivre,  (ou.  ^e  penfe  que  je  Juii  au- 
jourd’hui imhriaque , j’oublie  la 
moitié  des  chojes  dont  j’ai  befoin. 
Hauteroche,  Crifpin  médecin. 

Imiter.  Van  imite  la  nature.  On 
dit  d’une  chofe  qu'ri/<  eft  bien 
smitée,  quand  elle  eft  bien  tirée 
d'après  nature. 

Impatromser.  S’impntroniftr.  Pour 
fe  rendre  inaitre  , prendre  une 
autorité  & un  pouvoir  abfolu, 
jouir  d'une  chofe  comme  pro- 
priétaire. 

Certes  t'eft  une  chofe  aufti  qui 
fcaitdalife , 

De,  voir  qu’un  inconnu  ctaitt 
t'tmpaironife. 

Moliere,  Tartuffe. 

, iMPOsstBtl.  Nid  n'eft  tenu  à l'im- 
pojfttle. 

Impression.  Un  KoUe  de  nouvelle 
impreftîon.  Pour  dire,  qu'il  a été 
^depuis  peu  annobli. 

ftetfrejjîon.  Au  figuré  , Icfflblo 
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dire , mouvement  qu'une  chofe 
fait  fur  le  coeur,  ou (ur l’efprit. 
Le  verbe  Imprimer  dans  le  mé. 
me  (ens  figuré  a la  même  (Igni- 
(ication.  Je  crains  que  celte  cen- 
fure  ne  donne  à ceux  qui  en  fau~ 
rom  l’hifloire,  une  imprejjion  tou- 
te oppojée  à la  conclujion,  Pafcal, 
1.  I.  Les  objets  impriment  leurs  i- 
mages  dans  les  orjanes.  Rohaut, 
PhiCque.  L’Eghfe  a Join  que  let 
cérémonies  qu’elle  expofe  aux  yeux 
des  ftdelles  , ayent  quelque  chofe 
qui  imprime  du  refpefl.  Port-Ro- 
yal.NouveauTeliament  Préface. 

Imprimer,  (^uand  un  homme eit 
ivre,  on  dit  qu'if  eft  bien  imprimé. 

Inadversion.  Pour  inadverian. 
ce  , manque  de  préfence  d’ef- 
prit,  légéreté,  megarde, oubli, 
manque  de  mémoire. 

Et  quand  je  fais  omiffîon , 

C’eft  par  pure  inadverpon. 

Scaron,  Virgile  travefti  1.  5. 

Inanité'.  Pour  vuide,  lieu  ou  cho- 
ie qui  n’eft  pas  pleine.  Aulli 
pour,  inutilité.  Hautero.  Kob, 
de  Prov.  A.  a,  5.  j. 

Incartade.  Pourinveélive,  inju- 
re, reproche  outrageant. 

Son , tout  de  bon  quitter  son- 
ies ut  intartadet , 

Le  Monde  par  vos  foins  ne  fs 
changera  pas. 

Moliere , Mifantrope. 

Incendie,  il  ne  faut  qu’une  éiinl 

, celle  de  feu  pour  cau/er  un  grand 
incendie. 

Inclination.  Au  propre,  c'eft 
l’état  ou  la  fituation  d'une  cho- 
fe , qui  pancbe  vers  une  autres 
Ou , le  mouvement  du  corps , 
quand  il  (e  baiffe.  Ce  mot  le  dit 
fort 
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fort  bien  au  figuré,  & (ïgoifie,' 
difpofîtion  de  l'ame  à fe  mou- 
TOir  vers  un  objet  agrdable. 
frmiira  intlinatians^nt  ttujours 
iiinuûtriffis.  Voiture,  lettre  ai. 

Inclmat'un.  trente  qu’on  a na- 
turellement à quelque  chofe. 
ÿjtdnd  on  4 do  la  vtrtu,  on 
fonffrt  unt  coutefialion  ftrfitmll* 
tntrt  l'intlination  V U devoir.  Su 
Lvremont. 

Inclination.  Amitié  , cceur  , 
affeâion.  Gainer  V inclination  det 
yUdu/s.  Vaugelas,Quinte  Curfe  L 

Inclination.  MaitreiTe.  Faire  n- 
ne  inclination.  Sans  qu'il  Toit  quel- 
tion  d'amour  , on  dit  d’une  per- 
^ Tonne  qui  plait,  c'ejl  mon  incli- 
nation. Ce  font  met  inclinationt. 

* Incognito.  Pour  en  cachette, en 
fecret,  fous  main,  fans  bruit, 
fans  éclat.  C’ejl  pour  une  affaire 
de  iroffe  conficiuenet , que  j'entre- 
prtnt  incoinito.  Les  Soufleurs, 
Incongru.  Pour  incivil,  impoli, 
ignorant,  grolller,  fans  expé- 
rience. Le  moyen  de  bien  recevoir 
dit  gent  qui  font  tout  èt  fait  incon- 
grut  eu  galanterie,  Molière,  Pcé- 
cieules  ridicules. 

iNCONGRurTS'.  Pour  contrariété , 
. abfenced’erprit,ma|ignité,mef- 
intellige  nce  , querelle,  fauté, 
erreur,  manquement, incivilité. 

D'autant  que  Piucongruiti  det 
humeurs  opaques.  Molière  , Mé. 
decin  malgré  lui. 

Ikdague.  Pour  bizarre,  mal  ar- 
rangé. Veut  repûtes  l’expofition 
det  coedeurt  tropindaguety  abhor- 
rante. Rabelais  L l. 

Inoividu.  Pour  qui  n'eft  point 
partagé  ou  divilé  , concorde, 
paix , la  tranquilité,  union, 

jtuff  que  te  duel  efi  ici  défendu. 

Et  que  d'unt  autre  part  j'aime 

l'individu. 

• __  Regnier,  Satire  $. 
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Individu.  Terme  de  Philofo- 
phie,  qui  lîgaifîe  une  chofe  par- 
ticulière, pour  la  diftinguer  du 
. général  On  s’en  fert  en  riant , 
pour  marquer  le  corps  particulier 
d’une  perfonne,  oulaperlonne 
même.  L'hiver  eft  l'ennemi  parti- 
culier de  mon  'mijerable  indrvidu, 
tr  il  n'y  a pas  moyen  que  no»t 
nous  accommodions  lui  cr  moi.  Bal- 
zac , Lettres  familières  à Con- 
rart.  Cela  regarde  mon  individu, 
C’eft  à dire,  cela  me  regarde 
perfonnellement. 

Indu.  Ce  mot  aunufage  fort  bor- 
né. Entrer  d heurt  indue.  C'ell 
à dire,  venir  à une  heure,  où 
l’on  ne  devroit  pas  venir.  U eft 
heure  indue.  C’en  à dire , il  eft 
,■  trop  tard. 

De  P peu  de  beauté  Katurtm'a 
pourvue, 

flu’en  mon  plut  riche  ateur. 

Je  crois,  fans  me  ftatter,  que 
je  fuit  pour  l'amour 

Une  heure  effet,  indue. 

Senferade,  Ballet  de  la  nuit  i.  part. 

Industrie,  On  apelle  Chevaliers 
jlt  l'induftrit , des  gens  qui)  n’ont 
point  de  bien,  quifubC^Aentpar 
leur  adrefle  6c  leur  indultrie, 
comme  les  fîloux , flatteurs, 
écornifleurs,donneurs  d'avis,8cc. 
Inepte.  Pour  incapable,  mal  a. 

droit,  mal  propre.  Inepte  à tous 
, offeet  de  la  Repuilique.  Rabelais 
1.  I. 

Ingambe.  Pour  vite,  bon  piéton, 
bon  marcheur,  homme  qui  eft 
bien  fur  fes  pieds,  léger.  Voyant 
qu'il  n'en  poueioit  ventr  d bout , 
parctqu'il  étoit  plut  ingamhe  que 
lui.  Don  Quichotte  a.  p. 
Imgre’diRnt.  Ce  qui  entre  dans 
la  compoGtion  de  quelque  mé- 
dicament. Ce  teifflc  ft  ait  au  fi- 
gtScé, 
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gnré.  C'iJI  U dtrnUr  iniriiitnt 
dis  Âÿtirts  dipUrailtt.  Pauu, 
Plaidoyer 

Ziin  cis  itudis  d'aïlladts, 

Cts  I4HX  t ea  blanc f , eu  fem» 
madtt. 

Et  milU  ingrédient,  quifintdu 
ttints  fltHrir. 

A l'hennmr  tout  les  jourteejont 
drogutt  mcritllet. 

Et  Ut/tinsdtfareitrtbtlltt 

Si  frinntnt  feu  peur  ht  tnarit. 

Molière. 

Inhumain.  Au  propre,  cruel, qui 
n'a  point  d’humanité.  On  fe  fert 
figurément  de  ce  terme,  pour 
exprimer  une  maitrelTe  rigoureu- 
fe.  Amour,  fai  mci  raifondel’in^ 
humaine.  Voiture, ^Poefiea. 

P’ai  de  l'amour  encor  pour  la'biU 
le  inhumaine , 

Et  la  Rai/on  voudroie  quej'eujfe  , 
de  la  haine. , 

Moliere. 

Innocent,  lu  innocent  pAtiJfent 
pour  lit  ciupables  C’eft  à dire  , 
que  dans  la  confuCon  publique,, 
on  punit  fouvent  ceux  qui  ont 
fait  le  moins  de  mal,'  tandis  que 
les  plus  criminels  en  échappent. 

On  apelle  un  innocent  fourre 
de  malice,  celui  qui  paroit  doux 
& limple  au  dehors,  Sc  qui  eit 
malicieux  dans  l'ame. 

On  ditqu'snde»»(/(s  innocent, 
quand  on  fouette  par  jeu  de  jeu- 
nes gens  le  jour  des  Innocent.. 

Innocent.  Simples,  idiots  Vo- 
yen,  H 'SODB. 

Inondation  8c  lNONDER.Cesm  ots 
au  propre  le  difent  des  eaux  qui 
fe  répandent  fur  la  terre.  Ils 
£aat  beaux  8c  nobles  au  figuré, 
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Tour  fauver  fin  payt  de  finonda- 
|Mn  du  Franfoit , il  ne  fait  point 
d'autre  moyen  que  de  l’inonder,  du 
eaux  de  la  mer,  Hiftoire  de  Louis 
XIV.  Xerxis  aviit  inondé  lipayt 
d'un  fi  grand  nombre  d'hommu 
cr  d? animaux,  qu'ilt  avoient ta- 
ri let  Fontamet.  Vaugtlas,  Quin- 
te Curfe. 

IN0.UIHER.  Pour  fàh'r , gâter , fouil- 
ler. 

Et'  plufieure  Frayent  dit  plue 
beaux 

En  inquinérent  hurt  houxaaux, 
Scaron , Virgile  travefU  1.  6. 

Insipidb.  Au  propre,  qui  n'a  point 
de  goût,  fade.  Au  nguté,  ilfî- 
enifie,  qui  n’a  rien  qui  réveille 
les  fens , qui  n'a  ni  goût  ni  ef- 
prit,  foi,  8c  ridicule.  Lu  tror 
dudiont  de  l'imaginaire  , Amolat 
font  infipidet,  en  comparaifin  de 
cellu  de  i’ixeellen/  AJblaneiurt.i 

Il  ne  .(aureilfiufifir  qu’une phreh 
fi  infipidi^ 

Vuntee  d la.  fin  ^d' un  vert  rem- 
plir la  place  vuide, 

Defpreaux,  Satire  1. 

Instrumbnt.  Pour  membre  vieil , 
le  V.  . Cabinet  Satyrique  ».  P. 

O"  Par»,  du  Mufit. 

Intf.il iCT.  Pour  intelligence, ef- 
prit.,  humeur. 

Fout  fnivant  l'intelhd  change 
d'ordre  cr  de  rang. 

Lu  Mores  d'aujourd'hui peigrtenf,  : 
h Diable  blanc- 

' Regnier,  Satire. 

Interet.  L'intirlt  nous  aveuglai 
ou,  chacun  efi  aveugle  dans  fis  in- 
ti- 
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tirit!.  Signifie , que  notre  amour 
propre  nous  fiate,  ne  nous  fait 
pas  connoitre  nos  defiauts,  le 
foible  de  notre  caufe. 

Intekpkbte.  Lis  tpitts  interfritts. 
Pour  les  yeux. 

Tant  qut  vous  vous  tUndrttaut 
muots  tntirfrotos. 

Molière,  Femmes  favantes. 

Imtriouf;  St  l'sror  d'sntruuo.  Ma- 
nidre  de  parler  qui  lignifie  fe 
tirer  d'embarras  , de  danger, 
d'un  mauvais  pas , d'une  affaire 
dpi6eufe,  tirer  Ton  dpingle  du 
jeu.  Vous  voyez,  bien  que  e'ejlqua. 
tre  fois  plut  qu'sln'en  faut  pour  me 
tirer  d'intrigue.  Théâtre  Italien, 

' le  Banqueroutier. 

Intrigue.  Pour  galanterie,  com- 
merce amoureux,  il  donna  à corpt 
perdu  dans  l’intrigue,  lettres  ae 
Girault. 

Invalide.  Pour  inutile  vain, fans 
effet,  fans  forces.  Rendit  invali- 
de la  moufquetade,  Lucien  en  bel- 
le humeur. 

Invalide.  Pour  homme  effropié, 
incapable  de  (ervice  , un  goû- 
teux, un  homme  impotent,  qui 
n'a  pas  la  force  de  fe  remuer. 

Invention,  La  néceffttl  e/l  la  mire 
des  inventions. 

Vivre  d'iuvention.  C’ell  à dire, 
n'avoir  point  de  bien , vivre  d'ar- 
tifice, d'efcrcqueries. 

On  nomme  baffement  «»«  in- 
vention, une  choie  dont  on  ne 
fait  pas  le  nom,  ou  dont  on  ne 
fe  louvient  pas. 

iNVisihi  E.  On  dit  qu’wnc  ehofe  a 
pajfi  par  htvifibilium.  Pour  dire'  ; 
qu'elle  eft  demeurée  invifible, 
qu'elle  a été  perdue,  volée. 

Job$t.  Pour  lot,  niait,  coca,  cor- 
nard. 
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. Mais  Lulince  pauvre  johet. 

PoilTon,  Sot  vangé. 

JocquETERj  Pour  joindre  de  chair 
à une  femme,  peupler  le  mod- 
de.  Et  la  voulant jocqtsetter,  Ra- 
belais 1.  Z. 

Jocrisse,  Pour  fot,  bête,  inn»; 
cent,  niait,  ftupide,  cocu. 

Si  pavois  un  mari,  je  dis. 

Je  voudrois  que  ce  fût  le  maitrt 
du  logis,  •* 

Je  ne  taimerois  point  s’il  faifoit 
le  joerijfe. 

Moliere,  Femmes  lavantes. 

C’eft  un  joerijfe  qui  mine  les  pou- 
let pijfer.  Se  dit,  en  fe  moquant 
d'un  homme  qui  s'amufe  aux 
menus  foins  duménage,  quieft 
foible , & avare. 

Joindre.  Il  faut  joindre  nos  bribes 
enjem'  le.  Signifie,  il  faut  foupef 
enfemble ,'  Sc  porter  chacun  no- 
tre louper. 

Joli.  Il  s’ejl  faitjoligarfon.  Se  dit, 
lorfque  quelqu'un  s'eff  enivré 
dans  une  débauche. 

Jonc.  On  dit  d'une  perlonne  de 
belle  taille,  êc  qui  le  tient  fort 
droite,  quM/*  efl  droite  comme 
un  jonc. 

Il  fe  tient  droit  comme  un  Jonc. 
Se  dit  d'un  glorieux  qui  ne  fe 

' baille  point  pour  faire  la  révé- 

Joue.  S'en  donner  par  les  jouet.  C'eft 
à dire,  manger  Ion.  bien  en  dé- 
bauche. 

Coucher  en  joue.  Pour  mirer, 
vifer  quelque  choie  , drelTef. 
Ion  intention  , former  un  def- 
fein  fut  quelque  chofe  qu’on  re- 
clieccbe,  Sc  qu'on  fouhaitq  a. 

voir, 
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voir.'  CUfi  qu'ils  oot  deux  tM- 
i'’rt  » leurs  treulfes  qtû  les  ceu- 
I fhej^  en  jem,  Falaprac,  Ballet 
extravagant. 

1 

Ln  vilUgets/i  tft  MU  & jestne  ", 
je  l'nvtsu. 

Dan  Alfhenfe  en  pestant  f*Ht  U 
enssehtr  en  jess*. 

Don  Japhet,  aâ.  t,  fc.  t. 

Jeota.  !Jesser  à qmtte  tes  i denile. 
Pour  dire,  cienre  tout  au  ha- 
fard,  rifquer  le  tout  pour  le  tout. 

Il  jesst  de  ces  éseisjs-li.  Se  dit 
d'un  homme  qui  fait  des  coups 
qu'il  ne  devroit  pas  faire. 

Jessir  sssse  f'séce  à quelau'ssn,Ui  ' 
jesser  ssa  saur , lus  jauer  d'un  saur, 
lui  en  jauer  d'une. 

Quand  quelqu’un  fait  un  con- 
te qui  pafle  pour  vieux,  on  dit, 
tel*  fus  jaui  ù taches. 

Jauer  de  l'épée  i deux  tnlans, 
C’eit  à dire  , s'enfuir. 

On  dit  qu’M»  hamme  efl  purent 
du  Ras  David , qu'il  jassa  de  U 
harpe,  ou  qu'il  jaue  de  la  pache, 
qu'il  jaue  de  la  jriffe.  Pour  dire  , 
qu’il  eft  fujet  à dcrober  ce  qu'il 
trouve. 

On  lus  a fait  jauer  du  pauca.  Se 
dit,  de  celui  à qui  on  a faitdé- 
bourfcr  beaucoup  d'argent 

On  dit  d'un  homme  qui  fe pi- 
que À>rt  au  jeu  . qu'il  jautrast 
jujasses  à fa  chemife. 

Jauer  au  plus  fur.  Signifie  , 
de  deux  moyens  , ou  de  deux 
expfdiens,  choifir  celui  où  il  y 
a le  moins  de  riique, 

il  faut  à lafau^ctmpa(nie.  Se 
dit,  quand  quelqu'un  trompeou 
abandonne  fes  afl'ociea,  quand 
il  joue  au  boutebors,  quand  il 
tâche  de  dcbufquerfon  collègue, 
fao  compétiteur , fon  rival. 

J tuer  les  dttsts.  C’eft  édite. 
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avoir  intelltgeiice  ai;ec  les  deux 
parties  contraires,  tromper  l'u- 
ne de  l'autre. 

Il  ne  fasse  pas  fe  jauer  à fan  mai- 
ire.  Pour  dire , qu’il  ne  faut  pas 
attaquer  s ou  choquer  un  plue 
puifiant  que  foi. 

Jauer  à la  llte  À deux  dat.  Pour 
faire  le  déduit,  s’accoupler  avec 
une  femme.  Canféfa  que  dix  fais 
par  jaur.  sis  jauaient  enjemlle  i la 
bise  à desex  des.  Choliérei , Con- 
tes t.  I. 

Jouer  à la  cirlette.  ^our  Vo- 
mir, dégobiller,  tirer  aux  che-r 
vretins.  Il  faudrait  jouer  h la  car- 
bette.  Choliéret,  Contes  t.  x. 
Parlant  d'un  homme  ivre, 

Jauer  du  coeur.  Pour  vomir  ^ 
dégobiner,  rendre,  faire  refti- 
tution  de  ce  qu'on  a mangé.  .4 
ce  célébré  camplmsint , fur  le  paink 
de  jesser  du  caur.  Voyage  de  Brè- 
me. . * ■' 

Jauer  i la  comiche.  Faire  le 
déduit , jouer  â 1.1  guerre  de  Cy-» 

£ris  avec  une  femme,  tarfqua 
• mari  a joué  à la  corniche  en  par- 
terre  étranger.  Choliéres,  Con- 
tes t.  I.  , 

Jouer  à cu-bas.  Pour  jouer  au 
jeu  de  Vénus,  prendre  (esplai- 
flrs  avec  une  femme. 

.•  Ml 

Si  jamais  entre  deux  beaux  drapt 
Avec  (lia  il  joue  à cu-bas. 

Voyage  de  Brème. 

Jauer  i cse-levé.  Manière  da 
parler  ufiiée  au  jefl,  comme  au 
Piquet,  à l'Impériale,  6c  ligni- 
fie jouer  alternativemenf , cha^ 
cun  à fon  tour,  c’eft  à dire  l« 
premier  perdant  cède  fa  place  à 
un  autre  , 8c  par  ce  moyen  plu- 
fienrs  perfonnes  jouent  à leur, 
tour.  Dans  le  fens  libre  8c  fi- 
guré,(airc  le  d^^uit  avec  une  fem,-. 
me.  À a Jausr 
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Jesitr  ât  l'ifh  i àtux  mains. 
Tour  ramer  en  galère,  s’efcri- 
nier  contre  les  ondes  avec  une 
épée  de  bois.  On  offrit  à jouir 
fil  l’éfit  à Jeux  moins.  RabeUrs 
1.  2.  Signifie  en  ce  fens  ici  faire 
des  armes. 

jjouer  des  iferons.  Pour  don- 
ner . ou  ruer  des  coupsde'pieds, 
iouer  des  talons.  La  on  joui  des 
iferons.  < abinet  fatirique. 

Jouer  des  efir.ettes.  Pour  fri- 
pon ner,  tromper,  tricher.  lui 
Fleur , vous  avez  joué  des  éfsnesses. 
Baron , Coq.  trom. 

Jouer  de  lajlusse douce.  Maniè- 
re de  parler,  pour  dire,  faire 
le  déduit  , jouir  des  embrall'e- 
mens  d'une  femme.  Voyez  les 
manières  de  parler  précédentes 
du  mot  jouer.  ' 

Jouer  à la  fojfette.  C'eft  un 
jeu  auquel  fe  divertiflênt  les  en- 
fans  avec  des  chiques.  Maisauili 
fignifie,  faire  le  deduit,  baifer 
une  femme,  fe  divertir  entre  les 
bras  d’une  fille.  Ouluia  couftlis 
deux  toutes  tes  , dest^ueUes  il  au- 
Toit  fu  jouer  à la  fojjette.  Choliè- 
res.  Contes  t.  i. 

Jouer  de  la  harfe.  Signifie  vo- 
kr,  filouter,  friponner , jouer 
des  mains.  Recueil  de  fiéces  Co- 
mi  jues. 

Jouer  fous  jomle.  Manière  de 
parler  qui  marque  le  peu  de  cas, 
qu'une  perfonne  fait  du  favoir  , 
de  l'adrefle,  ou  de  la  fubiiliic 
d'une  autre  , pour  furpailer  , 
vaincre  , furmonter  , tromper 
fans  peine  & facilement.  Cette 
manière  de  parler  tire  fon  ori- 
gine de  la  Paume,  où  un  bon 
joueur  te  fait  un  plaifir  déjouer 
fous  jambe  .avec  une  maleite, 
pour  lui  donner  de  l’avantage. 
On  s'en  fert  aulll  pour  marquer 
l'inégalité  entre  deux  perlonnes 
Je  Ifs  jouerois  tous  dtitx  jous  iam- 


JOUI 

le.  MoHere,  Fourberies  de  Scad 
pin. 

Jouer  fon  jeu.  Manière  de  par- 
ler, pour  faire  éclater  une  en- 
treprife,  commencer  à faire  jouer 
les  relTorts  d'une  fourberie,  fai- 
re fon  devoir  dans  une  affaire 
qu'on  trame  en  fecret,  jouer  fon 
perfonnage,  ou  fon  rôle. 

Letemsefl,  ou  jamais , Je, jouer 
votre  jeu, 

Scaron,  Jodelet  maître  8c  valec 

Jouir  des  mâchoires.  Pour  man- 
ger, fripper  avec  avidité,  eferi. 
crimerdesdeux.  lljiintle  à jouer 
des  moihoirer.  Recueil  de  Pièces 
comiques. 

Jouer  des  mains.  Pour  voler, 
filouter,  faire  des  tours  depafle- 
ptalfe , der  tours  de  (ouplefle.  Ocm- 
vres  de  ^evedo  a.  P.  V.  }, 

Jouer  des  mains.  Manière  de 
parler,  pour  fe  débattre,  fe  dé- 
mener avec  vigueur,  fe  deffen- 
dre  5c  attaquer.  Voyez  Jouta 
SES  couiEAUX.  Les  Cannibalet 
jouèrent  ji  tien  des  mains.  Cbo- 
liéres.  Contes  t.  2. 

Jouer  des  manequins  à tajfee 
marches,  pour  chevaucher,  faire 
l’aePion  vénérienne  avec  une 
femme.  Jouans  des  manequins  à 
tajj'es  marches.  Rabelais  1.  x. 

Jouer  à mets  couvert.  Signifie 
prendre  du  plaifir  fur  foi-meme  , 
fe  corrompre,  fe  branler,  abu- 
fer  de  'foi-même  avec  quelque 
inflriimencfaic  pour  cela,  com- 
me de  godemichis  à la  Vénitien- 
ne. Chotieres , Cont.  T.  i. 

Jouer  de  la  navette.  Se  diver.; 
tir  avec  une  femme. 

Jouer  du  fonce.  Signifie , con-- 
ter  de  l'argent  à quelcun. 

Jouer  de  la  frunelle,  Pousj|OUec 
des  ycu.x,  regardes  ayee 
’ ’ ■ ' ' ' 
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tian , ietter  des  regards  tendre! 
& padioiiez,  parler  des  yeux^ 
faire  les  yeux  languiflàris  , rou- 
ler les  yeux  cà  & la  en  ligne  d'a- 
tnour  ou  d inquiétude,  C'eil  le 
langage  dont  fe  fervent  deux  per- 
fonnes  qui  ne  peuvent  fe  parler 
tète  à tète,  pour  exprimer  les 
mouvemens  de  leurs  âmes. 

, tout  interilit  3 jouuntdt 
lu  frune'.le. 

Molicre,  Etourdi. 

^ouerdelariifU.  Pour  prendre, 
jouer  des  mains,  & marque  un 
peu  de  la  volcrie  , chercher  à 
prendre  avec  avidité.  Kt  hrfjue 
vous  Jtntet.  cju’il  y « à jouir  dtia 
rafle,  Clioliéres,  < ontes  t.  i. 

flouer  de  Ion  refle.  Signifie  fai- 
re fes  derniers  efforts,  faite  une 
dernière  tentative , tenter  les  der- 
niers moyens. 

flouer  au  reverfis,  Ponrfe  di- 
vertir avec  une  femme,  lui  faire 
Voir  les  feuilles  à l’envers.  Les 
maris  à ta  mode, 

flouer  à la  ronfle.  Pour  dormir, 
fommeiller,  le  repoler,  pren- 
dre du  repos,  ronfler  en  dormant. 
fl'ai  voulu  complaire  à ma  fenfu.1- 
liri  O- jouer  À la  ronfle.  Cholieres, 
Contes  t,  a. 

flouer  au  Roi  dhouiüé.  Maniè- 
re de  parler,  qni  vient  d’un  )eu 
qu’on  nomme  ainfi  , où  on  dé- 
pouille julqu'à  la  chemile  celui 
que  le  fort  a fait  Itoi.  Par  rail- 
lerie on  applique  cette  manière 
tle  parler  à une  perfonne  qui  par 
Itazard  a été  dépouillée  par  les 
voleurs  , filoux  6c  autres  vau- 
riens, ou  qui  a perdu  par  ha- 
zard  toutes  Tes  nippes&t  'US  (et 
effets,  jtfiollon  jouant  au  Roi  dé- 
pouillé, parceaue  les  voleurs  lus  ont 
ilerité  Ju  ceurotine  v jts  autres 
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trneinens.  Ablancourt , Dialoguef 
de  Lucien  a.  p. 

'Jouer  du  ferre-croupiire.  Pour 
dire,  faire  le  déduit,  chevau- 
cher, jouer  au  cu-levc,  (aire 
l’elcrime  de  Vénus,  fe  divertie 
entre  les  bras  d’une  femme. 
Moiennant  lejquelles  loix  les  fem- 
mes veufves  peuvent  franchenient 
Jouer  du  Jerre  troupiere.  Rabelais 
1.  I. 

flouer  au  trou  madame.  On 
joue  ce  jeu-la  (tir  une  table  ron- 
de , qui  a des  bandes  , cnlaifane 
tourner  avec  force  ou  avec  dou- 
ceur une  bille  , 6c  le  jourur  ca- 
nne ou  perd  félon  que  fe  trouve 
le  chiffre  fur  lequel  s’arrête  la 
bille.  Mais  au  iieuré  jouer  au 
trou-madame  (ignilie  , fiire  ledc"- 
duit,  jouer  le  jeu  de  Venus  aveé 
une  femme.  L'on  veut  'ouer  au 
trou  madame.  Choliéres,  Con- 
tes. t.  I. 

Joueur.  Aii'l/on  iouetir  va  U 'aile  ,nu 
la  ! aile  cherche  le  ;<i«»iir.  Signifie  , 
qne  ceux  qui  excellent  en  une  proa 
telfion  (ont  ceux  qui  ont  le  plut 
de  pratique.  ■ 

Rude  joueur^  Pour  vaillant, 
courageux,  brave,  redoutable. 
Sar.  Dtal. 

Joufflu.  Pour  gros,  gras  de  vi* 
fage , qui  a de  groflTes  jouesi  MeU 
Pourceau^nact 

Jour.  C^uand  on  veut  témoigneè 
qu’une  chofe  ennuye,  6c  duré 
trop  , on  dit  qu’tf/e  eji  lon^ui 
comme  un  jour  (ans  pain. 

I oitr  bien  louer  une  femme/ 
on  dit  qu’e/i'r  eft  belle  comme  li 
jour.  Pour  la  méprifer,  on  dit 
qu’e/le  efl  telle  a la  chandelle  a 
mais  que  le  jour  jàie  tout. 

bon  jour  bonne  oeuvre.  Poué 
dire,  que  les  Icélérats  font  les 
jours  de  fêtes  leurs  meillcms 
coups. 

Demain  il  fera  jour.  Se  dit< 
A a a quand 
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quand  on  veni  penferà  -OMcho» 
ic,  ou  U remettre. 

On  dit  pour  montrer  que  deux 
(hoies  ne  fe  redémblcnt  pas, 
il  1 a de  la  différence  cemme  duianr 
Jk  U nuit- 

il  fait  de  U nuit  le  jaur , tydtt 
jour  la  nuit,  C^uand  quelqu'un 
pide  le  jour  i dormir,  de  1a  nuit 
à fe  diTeriir. 

On  dit  qu'MO  homme  vit  au 
jour  la  jeurnee.  Quand  il  depen- 
le  chaque  jour  ce  qu’lia  gagné, 
quand  il  n'épargne  rien.  Veyz, 
joUKNE’li. 

Il  fe  met  i tout  les  jeun.  Se 
dit  de  celui  qui  ne  (e  ménage 
point  , ou  qui  fait  jufqu'aux 
moindres  choies  qu’on  pourroic 
fouhaiterdelui.  Par  allubonaux 
‘ habits  communs  Sc  de  tous  les 
jours. 

Il  ne  faut  fat  mettre  fet  amit 
à tous  les  jours.  Pour  dite,  s'en 
fervir  à toutes  occaGons,  les  im> 
portuner  trop  louvent. 

On  dit,  qu'enr  fer/onae  tient 
fet  grands  jours,  Qiiand  elle  re- 
çoit chea  elle  beaucoup  de  monde. 

Bfi-il  jour\  Manière  de  parler 
pour  dire,  etl-on éveillé,  e(l-on 
debout , dort-on  encore  ou  non  t 

^ EJl-ii  jour  li-dtdantr 

Capiftron,  Comédie. 

jfear  de  Dieu.  Sorte  de  jure- 
ment , qui  n’ell  en  ufage  que 
parmi  le  petit  peuple  de  Pans, 
de  ce  font  ordinairement  les  fem- 
mes, comme  harangéres,  les 
beurriéres,  ou  autres  craiïeufes 
de  cette  nature  qui  s’en  fervent, 
de  communément  lorrqu'elles 
prononcent  ce  jurement  en  co- 
lère, elles  ont  coutume  démet- 
tre les  poings  fur  les  rognons , 
ce  qui  tait  une  plaifanie  feene. 


JOU.  JOY. 

Jour  de  Dieu  je  t'itrauglereis  de 
mttfrefresmaMt.  Moliere , Geor- 
ge Dandin. 

y*ur  de  Dieu,  je  /aurai  veste 
frotter  lu  ertiUes. 

Moliere,  Tartuffe. 

JouRNE'B,  Quand  quelqu'un  acaf- 
lé  ou  brifé  une  cnofe,  qui  lui  a 
caefé  quelque  perte,  on  dit  iro- 
niquement qu’if  a bien  gagné  fa 
journée.  On  le  dit  auflî  de  toue 
les  accidens  qui  lui  font  arrivez 
par  fa  faute. 

On  dit  qu'il  a tant  fût  far  fee 
jturnees , tju'il  a obtenu  ce  qu'il 
fouhaitoit , qu'il  eji  venu  à bout  de 
fen  entre frije.  On  leditaufii  fou- 
vent  en  mauvaife  part , Sc  ea 
raillant. 

Il  vit  au  jeur  la  jeurnte.  Se 
dit,  lorfque  le  faUire  de  la  jour- 
née de  quelqu'un  ne  fulGt  que 
pour  le  nourrir,  Sc.  qu'il  ne  peut 
rien  épargner 

JoTAu.  On  apelle  ironiquement 
un  beau  joyau,  quelque  chofe 
dont  ou  ne  fait  pat  grand  cas. 

JoYF..  On  dit  de  celui  qui  n'eft  pas 
d’un  divertÜTement  dont  il  en- 
tend le  bruit  , qu'il  entend  lee 
jeyei  de  Paradii , mût  qu'il  u’y 
[eut  fat  entrer. 

On  apelle  lu  quinze  jeyet  de 
mariage , le  dénombrement  des 
inco.timoditez  du  mariage. 

Les  Payfans  fe  faluent  par  ce 
compliment,  henneur  v joye. 

On  appelle  jillet  de  jeye^  des 
Courtifanes  publiques. 

Baire  la  joyi.  Pour  fe  diver- 
tir, fe  réjouir,  faire  la  débau- 
che. Thtàtre  Italien,  lafaujfece^_ 
quttti, 

Faitei  vous  la  joyo.  Terme  ou 
cri  d'noublieur  , qui  crie  fes  hou- 
I blies  pat  les  ruer.  Th,  liai,  la 
faufft 
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/<«/*  ctjmHtê.  Paccequ’ordinai- 
rement  on  n’apcite  L'houbliouc 

2ue  lorfqu'on  a envie  de  (e  bien 
ivertir  On  ioue  avec  lui  aux 
noit  dez,  il  met  dea  houbliet 
contre  de  l’argent  -,  de  s’il  trtive 
qu’on  lui  vnide  Ion  cnrbillon , 
on  le  fait  chanter  lua  le  piat 
les  pieds  dans  l'eau , & par  là 
on  fe  donne  on  divenilleinent 
fort  plaifanr. 

faire  la  ^ite  jvyt.  S^nifie  fe 
divertir  en  compagnie  de  fem* 
jnes  de  moyenne  venu , c’eft  à 
dire  au  Bordel  ; faire  le  déduit , 

F chevaucher  une  putain, 

ou  autre  iemme. 

iriiie  la-jeye.  Terme  Sc  cri  ba- 
chique dcdedébaeche,  larfqu'on 
eft  entre  deux  vins , & qu'on 
veut  achever  de  s’enivrer,  pour 
lors  on  redouble  les  fautez,  Sç 
on  crie , yive  /u/eye.Théàtte  Ita. 
lien,  Arl,  Roi,  furieux. 

JoTBOK.  On  apelle  bande  jt^eufe , 
des  gens  qui  aiment  le  divenif- 
fement,  & leplaifir,  Sc  qui  ne 
fongent  qu’à  mener  une  jeyeufe 
vie. 

Ibb.  Pour  colère,  courroux,  dé- 
pit , fureur.  En  mamire  cfua  fut 
fen  ire  enedtrie.  Rabelais  I.  i. 
IaOSissr.  Pour  railler,  piquer, 
ou  fatyrifer  quelqu’un,  donner 
des  lardons  piquans. 

Mût  vem  irenifnUbeUe. 

Palaprat,  Ballet  extravagant. 

JsiOQtJoii.  Ce  mot  oft  piquant  ?c 
injurieiut,  lorfqu’on  l'applique 
à une  perfonne  qu'on  maltraite 
d’injures  Sc  de  paroles.  Ce  mot 
•ft  encorcfôrtoutrageant,qeand 
ort  dit  d'un  homme  qu’il  parle 
Vranfois  comme  un  Iroquois  , 
•U  qu’on  fe  raille  de  fes*  manié- 
xe*  ridicule*^  te  de  feehabille- 
Aa  3 


lSO.rSR.ITA.JUB.  375 

mens  fantafques  Sc  bizarres,  Sc 
pour  lors  il  lignifie  autant  que 
lot,  ridicule,  ignorant. 
plaifant  Iroqueit.  Comme  fi  l’on 
difoit  un  plalTanl  faquin,  iat, 
ou  animal.  Kt/yet  Aliobboge. 

Au  propre,  qui  n’a  rien 
qui  le  touche  de  tous  les  cotez. 
On  s’en  fert  au  figuré,  dans  le 
fiile  familier,  Sc  il  lignifie,  in- 
dépendant, libre  de  tout  enga- 
geaient. H feu!  aller  ou  il  leut , 

V vivre  à la  /antaijie,  e'eji  un 
homme  i/olé. 

C'eft  en  ce  feni  que  Me.Delhoul- 
liercs  a dit. 

Ah,  que  monexur  n'ejlilde  cet 
eoeuri  ijetec, 

ÿui  par  aatun  endroit  ne  tien» 
nent  » la  terre  , 

§ui  font  à leurs deuj.rt  fani  re- 
ferve  iimnelix. , 

A qui  la  Grâce  ajfurt  une  pleine 
vidoirt  ! 

Is«AELiTB,  C'efi  un  boa  Ifratlite. 
(.’eft  à dire , un  homme  bon  , 
franc,  St  fincére  , craignant  Dieu, 

Sc  aimant  la  julîice. 

Ltalien.  Sii.nifie  un  homme  ja- 
loux. Signifie  aulli  dans  unfens 
libre,  un  homme  qui  commet 
la  Sodomie.  ‘ 

Jubb’.  Paire  venir  à juhi.  Maniè- 
re de  parler  proverbiale,  pour 
dire  faire  venir  quelqu'un  à la 
railbn  , le  taire  entrer  en  compo- 
fition  , rendre  (oumis , louple, 
obéillant,  Lailjec  moi  jouer  mon 
perfenna%e , je  le  ferai  venir  à ju- 
bé. Hauteroche,  Bourgeois  de 
ualité.  Pour, confemir, tomber 
'accord. 

Jubilation.  Frère  de  la  jubilation. 
Terme  Bachique  Sc  de  débauche, 
qui  veut  dire  un  homme  gai,  ré- 
joui, un  Roger-bon-temi,  ua 
ivrogne,  un  buveur,  un  homme 
fans  (ouci,  Sc  qui  prend  le  leini 
comme  il  vient. 
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f Peur  moi  j’ai  iir.tpalfwn 

Pour  tel  j'rirts  de  la  juiilaiien. 

Parnafle  des  Mufes. 

Fille  de  la  jubilation.  C’eft  une 
ülle  uu  femme  qui  fuit  te  petit 
mciier,  une  putain,  une  cou- 
leufe,  un  gibier  de  bordel,  fem- 

' me  de  inauvaiie  vie  , pro  ituee. 

Judas.  JI  efl  ir.titre  comme  jjudas. 
tire  damné  comme  udat, 

Vn  batjer  de  jjudat.  bc  dit.sfes 
çarclics  que  lad  un  hotiime  à un 
autre  pour  le  trahir. 

On  apelle  br.m  de  Judas, 
des  taches  de  roulleur  qui  vicn- 

, aient  fur  le  vihige. 

Avoir  un  poil  de  Judas,  Pour 
dire , avoir  un  poil  roux  & ar- 
dent. 

JuGt.  De  fou  jutie  briève  (entence. 
C'ell  à dire,  que  les  ignorans 
font  ordinairement  ceux  qui  dé- 
cident le  plus  vite,  de  qu'il  cil 
bon  d'examiner  mûrement  les 
chofes  avant  que  d'en  juger. 

JuGEMFNT.  On  dit  d'une  affaire 
qu'on  voit  trainer  en  longueur, 
qu'r/i<  durera  ju/ju'aujourdu,Jiu 
gemeiit. 

' On  a pelle  jugement  de  P ay  fans, 
celui  qni  partage  le  dillércnd  par 
la  moitié. 

Jui.Eii.  Ciuand  quelqu'un  juge  mal 
d'une  chofe  , quand  il  ne  la  con- 
iioit  point  1 on  dit  qu’;/  juge 
comme  un  aveugle  des  couleurs,  . 

Juger  a boutevue.  Pour dire.au 
Ji.iaard  , de  fans  confidcraii  ,n. 

Jiioeriur  l'tti.yaette  Se  dit, quand 
on  iuge  des  choies  (ans  les  avoir 
bien  c.<aminées,  de  pefe  Icsrai- 
fons  de  part  de  d'autre,  juger  fur 
une  liinple  apparence. 

Jutr.  aitf, crois  autant  être  entre 
le-  mains  des  juii's.  t'ell  à dire, 
entre  Us  ly.-h'S  des  gens  cruels. 


JUI.  JUM.  JUP.  JUR.’ 

barbares  . & impitoyables. 

C'ejl  un  homme  riche  comme  un 
Juif.  Pour  dire , fort  riche. 

Ûn  apelle  un  ufurier,  un  Mar- 
chand qui  trompe,  ou  qui  ran- 
çonne . U»  Juif,  Pareeque  les 
Juifs  font  de  grands  ufuriers, 
Irippiers,  fie  trompeurs 

On  apelle  aufli  te  Juif  errant, 
un  phantome  qu'on  croit  avoir 
vu,  un  Juif  qui  court  le  monde 
fans  (e  repofer,  en  punition  de 
ce  que  l'on  dit  qu'il  empêcha 
Ji.sus-Christ  de  le  repofer,  lorf- 
qu'il  ctoit  fatigué  de  porter  la 
Croix.  Car  allulion  on  leditdcs 
liommes  qui  font  toujours  par 
, voye  fie  par  chemin,  qu’on  ne 
trouve  jamais  chez  eux.  . 

Juin  ET,  En  juillet  la  faucille  aie 
poignet. 

Jument.  On  dit,  que  coup  de  pied 
de  jument  ne  fit  jamais  mal  à che- 
val. Pour  dire  , que  les  hommes 
prennent  tous  les  coups  fie  tou.~ 
tes  les  offenles  des  femmes  pour 
des  galanteries,  fie  des  faveurs. 

Jupjt,  Pour  Jupiter. 

Je' chante  cet  homme  étonnant. 
Devant  qui  jupin  le  lonnant.Cfc 

Scaron,  Cigantomac'.iie  ch.  t. 

JuPtTER.  Ne  fianifie  pas  toujours 
le  Maitre  desDisiix  de  l'aiitiqui- 
tc  , mais  quclq  ictois  un  U.ui,un 
Prince  ou  un  autre  Potentat  fie 
Souverain  , qu'on  ne  nomme 
pas  volontiers  par  fon  nom  par 
refpcél.  Cair  vous  favet,  que  Ju- 
piter foudroya  cet  Ixien,,  Sarrazin, 
Dialogues. 

JuRTR.  if  jure  tomme  un  chartier 
embourbé , ou  tomme  un  marinier 
engravé. 

S il  ne  tient  qu’à  jurer , la  ■va- 
che eji  à août.  Se  dit,  quand  on 
s'ell  rapporté  aq  fetmciit  d’un 
mç- 
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r «nichant  homme.' 

On  vtus  crtil  fanijurir.  Se  dît 
à celui  qui  affirme  une  choie  con- 
aue. 

On  dit  , qu’il  nt  faut  ia  'titn 
f jurer  Pour  dire,  qu’on  peut  !ai- 
re  des  chofesbicn  contraires  aux 
réfoluti?-n$  préfenies 

On  dit  auffi  parmi  le  peuple, 
jfvt  Maria  , ce  n'ejl  pas  jurer. 
Jus.  C’ej!  jus  verd ou  vtrdjus.  hour 
dire,  c’eft  la  même  choie. 

On  apelle  le  vin,  dst  jus  delà 
vipne  i du  sses  de  la  treille, 

jjus  de  la  grappe.  Terme  ba- 
chique, pour  vin.  De  ne  boire 
jus  de  la  grappe.  Théâtre  Italien, 
NaiiTance  d’Araadis. 

jjjus  de  Bacchus.  Terme  ba«  i- 
que  ît  d'ivrogne,  pour,  via. 

Mais  fi  vous  aviex.bu  azeenour 
du  bon  pus  de  Bacchus,  LesScuU 
lleurs.  Comédie.  ' 

Jus  d'OiJobre.  Terme  bachi. 
que  3c  d’ivrogne,  pour,  vin. 
/Tr  que  te  jus  ^'Occovre noyé.  En- 
fer burlelquede  Moliere. 

du  bois  tortu.  C’ellduvio. 

JJe  «art  pour  tout  remedeaujus 
du  boss  tortu, 

Belle  Ifle. 

Juste.  Cette  chofe  efi  jufle  comme 
. l’or.  C elt  à dire,  qu'elle  ell  en 
parfait  équilibre,',  qu'il  n’y  a rien 
de  trop. 

. On  dit  ironiquement,  jufle v“ 

. quarré  comme  une  f.ute. 

On  dit  auffi  , en  parlant  d’u- 
ne oppreffion:  Cependant  le  jufle 
pâtit, 

JuvENCE.  Pour  jeunefle. 

Pressant  toute  la  rtjjemblance 
, D’Hebé  la  Dame  de  juvence. 

Scaron,  Gigamomaebie  chant  y. 
• - A a.  4 
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JuvENCEiit.  Pour  pucelle,  jeune 
fille  tendre  5c  délicate. 

• ^ ^uvlnctlle  au  teint  dllicat. 

Scaron,  Focfies. 

JuvENCEAU.  Pour  jeune  homme  , 
adolelcent. 

Kon  non  , psint  de  commerce  a- 
z ec  ces  juvenceaux. 

Hauteroche,  Amant  qui  trompe. 

K. 

KIrielie-  'Vieux  mot,  qui  Ç- 
gnifie lifte,  dénombrement. 

J'ai  prit  celte  liberté 
-*  D’in  extraire  à zotn ’leaute , 

• Vue  pente  Kinelie. 

Sarrazin,  Focfies.  ..J 

Vous  verrez,  dans,  la  vie  du  S, 

. A.  une  ajjez  jolie  Kirielte  de  toutes 
fet  joStes , t/  elle  vous  fera  rire. 

. ' Tout  hors  d'haleine  il  cour  oit  a- 
prêt  elle , 

Et  lui  coniois  pourtant  la  Ktrielle, 

, Des  rares  qualslti,  dont  si  ètoil 
orné. 

Fontenelle. 

X;r»r//«.  Terme  de  Poefie  Fran- 
çoife.  Sorte  de  vieille  rime, qui 
confifteà  répéter  un  meme  vers, 
à la  fin  de-  chaque  couplet,  ou 
de  chaque  fiance,  t j 

Kirielle.  Litanies,  prières  de 
l’Eglilc,  à l’honneur  de  Jéfu?. 
Chrift.de  la  Vierge,  5c  des  Saints. 
C’efl  une  bonne  femnie,  qui  paJJ'e 
ta  meilleure  partie  de  la  journée  » 
dire  jes  Kirielle 
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L. 

T Ou  Elis.  On  dit,  qu’w»  bem. 
rnttna  dams  /‘({/«.  Par  une  me. 
chante  allufion  de  l*aile  avec 
|a  lettre  L,  pour  (Ignificr,  qu’- 
il  a pnfle  cinquante  ati>. 

La.  Il  faut  paffir  par  ti  ttt  par  la 
ftnitrt.  Pour  dire  , c'eit  une 
ji^ce/Gié , c'eft  le  leul  parti  qui 
refte  à prendre. 

Âu  partir  de-là.  Signifie , quand 
cela  (eroit  ain/t. 

L*>£Ur,  Le' labeur  farmente  teste. 

Laboukeur.  Un  peu  d'heures  Dieu 
laboure,  fe  dit  ordinairement  en 
parlant  d'un  pécheur  , qui  n 
changé  de  vie  tout  à coup. 

Xe  laboureur  de  nature.  Le 
membre  viril.  Let autres  enfloient 
par  le  membre  * rsom- 

nse  le  laboureur  de  nature.  E.at>e> 
lais  1.  a. 

Lâcher.  En  lâcher  une.  Signifie 
* t à mot  couvert  petter  , donner 
cfTort  à un  vent  de  derrière. 
On  dit  fi  c*e(l  un  pet , un  mâle  , 
& fi  c’eft  que  c'eft  une 
vefle  , qui  échape  ordinai- 
yement  fans  (•  flûre  entendre, 
que  c’eft  une  femelle  , pour  é- 
viter  de  prononcer  le  mot  de 
pet  & de  ve/fe , quoique  que  les 
paroles  ne  puent  pas. 

Lâthtr  le  pii-  Manière  de  par* 
1er  , qui  fignifie  , fuir  honteule- 
ment  , montrer  le  dos  , aller 
chercher  Ton  falut  dans  la  fuite. 
Parla  f otite  du  General  de  la  Ca- 
paierie  sjui  litha  le  pii.  Lucien 
en  belle  humeur. 

Lacrimuie.  Pour  petite  larme. 

*• 

tV  yî  veut  en' tiret  la  moindre 
purisme. 

^carqn . Jodelet  maitre  & pilet. 
Pour  U rooi^.re  larme. 
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Ladrerie,  ta  pauvreté  n'efl  pat 
vice  , mais  c’ejt  une  efpéce  de  la- 
drerie , chacun  la  fuit. 

Laid.  Il  a point  de  belle prifeto^ 
ni  de  la'sdet  amotert.  C’eft  à di- 
re , qu'on  trouve  toujours  de 
l'agrément  dans  la  perfonne 
qu’on  aime. 

On  dit  d’une  Louve  , qu'r//« 
t’abandenut  au  plus  laid  qu’elle 
trouve, 

Laidrom.  Pour  dire  laid  , diffor- 
me , craffeux  Ce  mal  propre , fa- 
loppe,  euenippe.  Mot  injurieux 
qui  ne  te  dit  qu’aux  femmes.  Il 
eft  plus  choquant  que  laid.  On 
l’adreffe  pour  l’ordinaire  à une 
perfonne  qui  eft  laide  , Ce  qui 
c rendant  fait  la  belle  Ce  l'a. 
gréable. 

Lunb.  Se  laijfer  tondre  la  lahtejnr 
/•  des.  Se  aie , lor/qu'on  eft  fiin- 

Îile  , doux  Ce  patient,  qu'on  fe 
aiffe  maltraiter  ou  piller  , fana 
fe  deffendre.  yoyec  laisser. 

Tiror  la  laine.  Pour  dire,  voler  la 
nuit  les  chapeaux,  ou  les  man- 
teaux des  paffans.  De  là  vient 
qu’on  lapelle  tireurt  de  L'ine , 
ces  fortes  de  voleurs. 

Laisser.  On  tse  leijfe  pat  de  fetner 
pour  les  ft%tent.  C’eft  à dire, 
qu'un  petit  inconvénient  ne  doit 
as  empêcher  l’entreprife  d'une 
onne  affaire. 

Ü faut  laijfir  le  monde  comme 
ü eft.  Four  dire,  qu’il  eft  déjà 
établi. 

On  dit,  qu'xar  fille  a laijféal- 
Itr  le  fha»  au  fromate.  Signifie  , 

. qu’elle  a fait  faux  bond  à Ton 
honneur. 

il  a fait  comme  les  belles  filles, 
il  s'efi  laiffi  aller.  C’eft  à dire  , 
qu’il  n’a  pu  réfirter  aux  prières  , 
aux  im^rtuniiea  de  quelqu’un. 
- Laifier  fet  bettes  en  quelque,  eu-, 
- droit.  Signifie  , y laiffer  la  vie. 
Ondità  ceuxàquion  laifle  la 
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^treléfc  p»rt  , nftr$  y à-t-U  ^ 
tbtifir  , vMi  4twft  M frmirê  , 
w i Uijfir. 

Dtnnir  à t^utlqu'u»  un  tin- 
Uijft.  Pour  4>re . lui  faire  efpé- 
ler  quelque  profit  , donc  on  l*a 
cafaice  fruftré. 

Il  vaut  nûtux  laifftr  fin  tnfant 
mtrvtux  qut  dt  lui  arrathtr  U 
U4Z.  C’efi,  louiFrir  un  petit  mal 
pour  en  driter  un  plut  grand. 

On  dit  qu'an  htmrut  a laijfi 
it  fit  flumtf  tn  yutlqui  tndrnt. 

, Pour  dire  , qu'il  y a fait  quelque 
perte. 

On  4 beau  Itrt  Us  , en  ut  Uifft 
fas  d'allir.  Signifie , qu'il  (e  faut 
dvertuer  dant  la  néceilîté. 

LalT.  Si  en  lui  tordoit  U ntz  , U 
tn  firtireit  du  lait,  C'ell  à dire, 
il  eft  encore  jeune  fie  fans  ca> 
pcrience. 

Il  a avalé  tit  agirent  deux  eem- 
mt  lait.  Veut  dire , il  n'a  pat  old 
a'en  plaindre,  ni  Ven  relTcniir. 

On  dit  qu'ea  a tfeuilé  It  lait 
» unt  neurrict,  pour  dire,  qu'on 
l'a  engrofide. 

' 'Faire  une  vache  n lait  d'une 
affaire.  Se  dit  quand  on  la  tire 
en  longueur  pour  en  tirer  tou- 
jours ou  pronr. 

Avt'tr  unt  dent  de  lait  centre 
rjutlyidun.  C'eft  à dire  , avoir 
une  haine  invétérée  contre  lui. 

Jl  me  fimblt  qu'en  rat  beut  du 
lait.  Se  dit  quand  on  nout  rend 
quelque  fervice  qui  ne  nous  eft 
pat  agréable. 

vin  fitr  lait  c'efi  fiuhait  , lait 
fur  vin  c’tjl  vtrsin.  Signifie, 
qu'on  defire  de  forcir  de  l'en- 
fance où  l'on  n'eft  nourri  que 
de  lait , pour  palTec  à l'âge  oil 
l'on  boit  du  vm,  fie  que  lait  fur 
fur  v'tntfi  venin,  pareeque  l'on 
ne  remet  au  lait  que  ceux  qui 
font  dangereufemenc  malades 
4.e  Pbtifie,  fie  de  confomption, 
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£e  vin  tjllt  lait  des  vieillards. 

Il  fait  conne'strt  mouches  en 
Uit.  Pour  dire  , qu'il  n'eft  pat 
niait,  qu’il  fait  l'air  du  monde. 

Laiti'e.  On  apelle  un  homme 
foible  fie  efteaiiné,  qui  n’a  au- 
cune vigueur  dans  les  aûiont, 
une  feule  Uitit. 

Lambiau  , ou  Lambel.  On  dit  . 
en  riant  des  habits  déchirez, 
que  ce  font  les  armes  d’Orléans, 
qt'ür  'vent  far  lambeaux. 
Far  allufion  au  lambel  de 
trois  pièces  , qui  eft  ^la 
brifure  de  l'Ecu  d'Orleant , le 
partage  du  iecond  Fils  de  Fran- 
ce. , 

Lambin.  Signifie  un  homme 
lent,  tardif,  parelTeux  , long  à 
faire  une  chofe.  Audi  un  (ot  , 
un  niait , innocent  , neuf,  faut 
feu,  (ans  aéfion. 

Lambiner.  Voyez  Bavaudir.  Si- 
gnifie,faire  une  chofe  avec  non- 
chalance. 

Lame.  On  apelle  sent  bsntst  lame, 
sent  fine  lame  , une  perfonne  fi- 
ne fie  adroite  i fie  ne  fe  dit  qu’en 
manvaife  part , principalement 
quand  on  dit  d'un  ton  admiratif, 
fit  benne  lame', 
lame.  Four  épée. 

A'sllturt  qu'iti,  mon  cher,  rseut 
fer  sens  une  lame. 

Hauteroche,'  Bourgeois  de  qua- 
lité. 

LsMfe.  La  Umft  ameurtufi.  Ma-' 
aiére  de  parler  métaphorique, 
pour  dire  la  nature  d’une  fem- 
me. Son  huile  n'tfl  fas  bajiantt 
festr  entretenir  U Umft  ameu- 
Ttufi,  Cholieret,  Cont,  t,  i. 

Lampb’e.  Terme  Bachique  fie  d'i- 
vrogne , pour  un  grand  verre 
de  vin,  fie  un  gtaqd  coup. 

A a ^ îfum 
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Vun  avalant  d'abord  trois  oit 
quairt  lampiet. 

Hautcroche,  Nobles  de  Frovin* 
ce. 

J.AMPER.  Pour  boire  à grands 
coups,  labler  , avaler  du  vin  à 
pleins  verres,  goulûment, juf. 
qu'à  perte  d’haleine. 

Lamton.  C’eft  le  refrein  d’un  vau* 
dcville  piquant  St  fatirique. 

Qui  ne  chanta!  dos  Itridas , 

Dr  J Lampant,  des  outdas. 

Sca.on,  Virgile  travefti. 

Lanck.  On  die  qu’«»  homme  eft  à 
beau  [ted  fans  lance,  (,’ell  à 
dite  , qu'il  eft  démonte  & def- 
armé,  qu’il  n'a  plusd'equipage, 
qu'il  e'tmul  dans  fei  aftaircs. 

Il  baijfe  la  lance.  Se  dit,  lorf- 
ue  quelqu'un  s'ennuye  de  plai»  ; 
Cl  ou  de  difputet  a qu'il  com- 
mence à ceder  , à demander 
quartier  à fa  partie. 

Lance.  Pour  membre  viril,  C’e/l 
a dire  une  jeune  homme  qui  ve- 
nait la  lance  en  arrêt  pour  te  crever 
l'ail.  Ablancourt,  Dialogues  de 
Lucien  i.  p. 

LAS'citR.  On  appelle  un  chaud 
lancier,un  fanfaron  qui  fe  van- 
, le  de  beaucoup  de  chofes  qu’il 
ne  peut  faire , & principalement 
en  proucfle  d'amour. 

ï'At'Dtm.  Jl  efi  froid  comme  un  lan- 
dier  , il  douent  froid  comme  un 
lanMcr.  Se  dit,  quand  quelqu’un 
. eft  froid  naturellement  , ou 
quand  il  eft  furpris  par  quelque 
accident, 

Langigs.  On  dit  qu’/n»  homme 
n'a  que  du  l.:npepe,du  tabii.  Pour  d i- 
t®  • ,<!“’■]  .promet  beaucoup,  & 
qu’il  n’exacute-rien, qu’il  n’y  a 

V.  V .'  . 


lan; 

rien  de  folide  à tout  ce' qu’il  dit,' 
que  ce  n’e't  que  du  verbiage. 

Laniage  purin.  C'eft  un  cer- 
tain langage  du  bat  peuple  dans 
un  quartier  de  la  ville  de  Rou- 
en: on  fait  tous  les  ans  des  vers 
burlef.^ues  en  ce  langase  là. 
L'on  couronne  pour  avoir  fan  mtr- 
veille  de  bien  chanter  en  langage 
purm.  Sarrazin.. 

Langage  des  Dieux.  C’eft 
la  l’oefie,  l’art  de  compofer  de 
vers,  l'art  de  rimer. 

' Moi  qui  parle  fi  bien  le  langage 
dei  Dieux, 

Foifton  , les  Foux  divertiiTans. 

Le  langagè<  des  yeux.  C’eft  la 
manière  dont  les  yeux  expliquent 
les  penfèes  du  coeur. 

ta  langage  des  yeux  efi  un  char- 
mant langage, 

Le  c'eft  le  jeul  donc  l'ufhge 

Eft  à la  mode  en  tous  lieux, 

La  Suze,  Pocfles  t.  i. 

..  le  langage  des  yeux  n'eft  pat 
celui  qui  perfuade  le  moint.  Ce 
langage  eft  exprefiif  , amoureux , 
languifjant  , c~  extrêmement  har- 
di. teiiflbn.  Recueil  de  Pièces 
galantes  t.  i. 

Le  langage  des  deux.  St  dit  fî- 
giiremrn;  , pour  fignifier  que 
leur  beauté,  .arrangement  , Is^ 
cours  0c  la  variété  desAftresqui 
brillent,  nous  difent  en  langage 
- muet  que  Dieu  , qui  1rs  a faits, 
eft  infiniment  puiflànt  St  fage. 
L»n'Guard.  Pour  homme  babil- 
lard , qui  ne  peut  fe  taire,  0c  qui 
ne  peur  sarder  un  fecret  , qui  a 
plus  de  langue  que  d’effet,  un 
. caufeur  qui  révéle  le  fecret  qu'- 
. on  jui  confie.  - 

Vau, 
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. Vautn  fut  un  languard , rn/t‘ 
tant  Its  ficrttt, 

Kcgnier,  Satire  14. 

Langue.  Qui  langui  a,  i Rome  va. 
On  dit  d'UD  babillard  , qu’i{ 
n'aura  pas  de  langue  pour  la  moi- 
tié de  la  vie. 

On  dit  aufli  d’un  indifcrctqui 

rarle  beaucoup , qu'i^  a la  langue 
ien  affilée  , que  [a  langue  va 
toujours  , qu’;7  a la  langue  ien 
longue  qu'/t  ne  fauroit  garder  un 
jecret , ns  tenir  fa  langue. 

htau  parler  n’écorche  point  la 
lancue. 

Celle  chofe  efl  mince  comme  la 
, langue  d'un  chat, 

lirer  la  langue  d'un  pied  de 
long.  I our  dire  hiperpolique- 
. ment,  être  dans  une  grande  ne- 
celliic. 

2'el  coup  de  langue  ejl  pire  qu'- 
un oup  de  lance. 

. Quand  on  prefente  à manger 
la  langue  de  quelque  animal, 
on  dit  , votla  une  langue  qui  n'a 
jamais  menti, 

Lnirqu’on  veut  marquer  une 
grande  envie  de  manger  quel- 
que choie  , on  dit  , ma  langue 
tnedit , vas  y , vas  y.  ' 

Âvoir  ia  langue  tien  pendue, 
Manicre  de  parler  , qui  (ignibe 
parler  coulammenc,  avoir  une 
grande  facilité  à s'énoncer  , s'ex- 
primer ailément  , articuler  dif^ 
' tinâement..  . 

Tant  fa  langue  étoit  bitn  pendue, 

Scaron  , Virgile  travelH  1.  t. 

.Avoir  la  langue  longue.  Maniè- 
re de  parler,  pour  dire  ne  pou- 
voir garder  un  fecret,  aimer  à 
■ caufer,  Ke  pouvoir  fe  taire,  • 


LAN.  379^ 

. Il  a la  langue  longue,  c ne 
peut  la  tenir. 

Hauteroche  , apparence  trom- 
peure. 

Tirer  la  langue.  Se  moquer 
d'une  perfonne,  en  lui  tirant  la 
langue  fans  qu’il  le  voye. 

Prendre  langue,  C’cll, s’enquérir. 

Avoir  la  langue  greffe  ( ’elt  bega- 
eer  . ou  quand  on  a de  la  peine 
a prononcer  certaines  lettres. 

C’ejl  une  méehante  langue.  Ou 
une  langue  de  Jerpent , de  vipère. 
< ’eft  à dire  , c’eft  une  perfon- 
ne qui  médit  de  tout  le  monde. 

Il  efl  impoffiùle  d'arrtter  la  lan- 
guedes  -Poctes.  Iloileau  , Avis  à 
Ménagé.  C’eft  à dire  , d’em- 
pêcher les  Poètes  de  parier , 
& de  railler  les  gens.  ' 

Avoir  la  langue  liée.  C’eft  , 
■ n’ofer  parler  de  quelque  chofe. 

Avoir  une  choje  fur  le  bout  de 
la  lan:ue.  t eli  fe  dit'd’une  cho- 
fe qu’on  fait,  mais  dont  on  ne 
- fe  ftauvient  pas  il  l’heure  qu’on 
veut  la  nommer.  . 

La  langue  lui  a fourche.  C'efl 
' à dire  , il  a lâché  une  parole 
contre  fon  intention. 

Il  lui  a donné  du  plat  de  la' 
langue.  C'eft  à dire  , il  l'a  en- 
jollé  , pour  lui  attraper  quel, 
que  chofe. 

Langoukeux.-  Pour  languiftant, 
amoureux  , trifte  , touché,  paf- 
flonné  , qui  foupire  & languit 
d'amour. 

Enflamme  le  coeur  rigoureux 

De  celle  qui  me  rend  langoul 
reux. 

• ParnalTe  des  Mufes. 

Lanternf.  On  dit  en  parlant 
' d’un  crédule  j qu'on  luiftroiteroi- 
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re.qtu  iti  viÿtt }»tu  àti  Untitnitt, 
vqmUsnuùsftat  petit i d aireia, 
lanttmt.  Pour  la  oatuie  d’u- 
ne femme  pour  C . . .. 

Salin  f ans  dire  met  faillit, 

Ü trama  U Unttrnt-  envtrll. 

Cabinet  Satirique. 

LaNTCaNER.  Four  marchander 
et  n'acheter  rien  , tarder  , dif- 
férer , lezitttr  , aller  douce- 
ment. 

jlt  ! c'tfl  tref  lanttnur  , je 
vtHX  tptt  l’tn  mt  4ie, 

Scaron,  Jodelet  duelide. 

Laattrttpr.  Pour  incommoder, 
ennuyer  . déplaire  , chagriner. 
Ut  tts  favena^tt  mt  lanttmtnt 
an  ieut  dn  temftt.  Don  Qui- 
chotte. 

X.aNTaaNiEa..  Au  propre,  qui  fait 
des  lanternes  , ou  qui  allume 
les  lanternes  des  rues  Au  Kguré, 
ce  terme  fé  dit  d’un  vetilleur. 
d-’un  tracalTeur  , d’un  impor- 
tun ridicule.  C's/i  un  franc  laa- 
ttrnitr. 

Vm  pttit  peuflt  nuit  fait , 

Jfe  L'ejlimt  qu'un  grand  fpl.,. 
gu'Mn  lantirnitr,  un  falet. 

Recueil  de  pièces  galantes. 

Lanttrnier,  Exprime  encore 
an  homme  iréfolu  , indéterminé 
, en  toutes  choies.  C’t/f-  un  lan~ 
ternitr  , avtc  Itqutl  on  ne  ftut 
tenclurt  la  moindri  afairt. 
Lantiponage.  Mot  bas  fie  bur- 
lei^ue.  Fout  retaidement,  pa. 
toles'ioutiles,  difficulté.  Et  var. 
t'Hul,  iUnfitur  It  Midtàn.qua 
tU  lantifenaff.  Molitre,  Médecin 
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malgré  lui. 

Lantiponbi.  Pour  balancer,  dif- 
férer  , retarder  , aller  douce- 
ment,  lanterner,  (aire  une  cho- 
ie lentement.  Et  ttjligui , ne 
lantifentx,  feint  davantage.  Mo- 
lière. Médecin  malgré  lui. 

Lanturlu.  Ce  mot  en  langage 
vulgaire  veut  dire,  allez  vous 
faire  faire,  & peu  de  perionnes 
s’ en  iervent,  li  ce  n’eft  le  me- 
nu peuple  de  Paris.  Suren, 
Virg.  Trav.  L.  7. 

I.APIN.  On  dit  d'un  homme  quia 
quelque  nouvel  habit  , ou  qui 
eft  paré  , qu’ü  tjl  pari  comme 
un  lapin.  D’une  femme  qui  fait 
beaucoup  d'enfant,  que  c’tfi une 
lapine. 

Laed.  On  fait  fouvent  accroire  à 
des  gens  qu’üi  ont  tnangi  le 
lard  , quand  on  les  aceufe  de 
quelque  faute  dont  ils  font  in> 
nocens. 

Il  tfi  vilain  comme  lard  jauni. 
Se  dit  d'un  homme  fort  avare. 

Ceux  qui  aimtru  n (iermir  long- 
ttmt  font  du  lard, 

LAftOEiE.  Terme  libre, 'qui  (igniKe 
faire  le  déduit,  fe  divertir  avec 
une  femme.  Vauàtvillit  nou- 
veaux. 

Lakdon.  Pour  raillerie  choquan.. 
te  , coup  de  langue  piquant  , 
trait  de  fatyre  , mcdifance  , poin- 
te latirique. 

Dtr  eifftdimitiir,  ©•  qui  ttu- 
jeurs  fur  tux 

Perttnt  di  tout  tarit  le  lardon 
fcandaltux, 

Dancour  , le  Joueur. 

Lasgb.  Tain  du  cuir  d’autrui  lar- 
ge ceurrvje,  t’eft-à  dire  , ména- 
ger mal  le  bien  d'autrui. 

On  dit  de  celui  qu’on  a bat- 
tu doa.  de  vtnue,  qu’ü  eu  a.  ne 
tout 
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UMt  du  I»iK  <5*  du  Ufgi.  C«  qai 
fe  dit  audi  de  celui  qui  a perdu 
/on  procès  avec  amende  & dé- 
pens. 

Il  4 Uictnftume*  Urgi,  umm* 
U mantht  tTum  Ctrdtlür,  Se  dit 
d’un  libertin  , ou  d*un  homme 
peu  (crupuleux. 

Autant  diftnd  chich»  qui  Ur- 
gt.  Pour  dire  t qu’une  avarice 
mal  entendue  porte  autant  Sc  plus 
de  préjudice  , qu'une  dépenle 
honnête. 

Acctmmtdtx  veut  , U payi  tjl 
Urgi.  Se  dit  â celui  qui  en  pref- 
fe  trop  un  autre  (ans  nécefllté. 

On  dit  auiC  d'une  lieue  qui 
ennuye  , aa’tUt  n'tft  gutrt  large, 
malt  cfu'tUi  tfl  iitn  Itngu*. 

Large.  Met  qui  /e  dit  d'une 
femme  dont  la  nature  cil  gran. 
de,  qui  a l’ouvenure  au  bas  du 
ventre  fort  dilatée  , ce  qu'on 
apelle  proprement  une  conaile', 
& qu’on  tient  pour  une  marque 
que  la  perfonne  u'ell  paspucel- 
le , & s'cfcrime  fouvent  du  der. 
riére.  De  te  qu'il  me  treuveit  i- 
freyailement  large,  Puianifme  de 
Rome. 

Large  dts  ipaulet.  Sc  dit  par 
ironie , d'une  perfonne  avare  , 
qui  eft  dureàladeflerre.  Signifie 
mefquin , pincemaille  roquede- 
naze. 

Laaifior.  Bdire  à tire  îariget.  Si- 
gnifie, boire  beaucoup  & â longs 
traits. 

Larme.  On  apelle  det  lartnet  de 
Crecedille  , les  larmes  feintes  de 
ceux  qui  verfent  de  pleurs  fans 
être  véritablement  affligez. 

On  dit  ironiquement  a un  en- 
fant qui  témoigne  quelque  en- 
vie de  pleurer  , qu’ü  eji  fur  le 
faut  de  Sainte  Larme. 

Ce  que  maître  veut  O*  valet 
pleure  , [eut  temtes  larmes  perduet. 

On  dût  en  fe  moquant  de  ceux 
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wi  ont  les  yeux  foibles  , fie  de- 
biles  » on  une  fluxion  fur  les 

- »,  1“’»^  teiqeuri  la  larmt 

4 l’cttl. 

Larmoyer.  Pour  pleurer,  yerfer 
des  larmes. 

Smgetnt  à larme>per,  t’U  m’eft 
plus  lemt  de  rirK 

Hauteroebe,  le  Dueil, 

LaRrom.  jl  faut  être  Marchand , eu 
larren.  Pont  dire,  qu'un  Mar- 
chand qui  vend  uop  cher,  dé- 
robe, 

Lorfqu’on  a acheté  quelque 
chofe  de  hazard  qu’on  a eue  à 
vil  prix , on  dit , qu’sa  a eu  are 
larren  de  marehè. 

Quand  on  acheté  quelque  cho- 
fe trop  cher  ou  fa  jufle  valeur, 
on  dit,  qu'il  ne  faut  peint  crier 
au  larren, 

Vetcafienfait  le  larren.  C’eft  à 
dire,  ^ue  la  facilité  de  dérober 
invite  à le  faire.  Ce  que  l’Efpa- 

fnol  exprime  plus  élégamment, 
a eafa  aiierta  el  jufle  peua. 

On  dit  de  deux  petfonnes  d'in- 
telUgence  , qu’siisr  s'entendent 
temme  larrens  en fe'ire. 

Demanden  à men  cempire  fl  je 
fuit  larrete. 

Les  grands  larrens  pendent  les 
petits. 

Au  plus  larren  la  beurft.  Se 
dit,  pat  alluGon  à l'hiftoire  de 
Judas,  è qui  pourtant  on  avoic 
confié  la  bourfe, 

La  chofe  la  plus 'hardie  efl  la 
cberaife  d’un  meunier,  paRe- 
qa'ellt  prend  teut  les  matins  un 
larren  au  telles. 

-Etre  larren  cemme'  usee  cheuet- 
te. 

Las,  O»  va  lien  lein  depuis.uu'an,efl 
las.  Four  dire,  qu’un  homme 
qui  a du  coeur  faitms^iâbtis  ex. 
traotdinaires.  On 
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On  apelle  Us  d’aller,  un  fai- 
‘ nranc,  un  pareflcux. 

Latin.  Quand  on  entend  dire  du 
Latin  à un  ignorant,  on  dit,. 
le  jeur  du  'Juitment  viendra  lien- 
tit , les  ânes  parlent  Latin. 

On  dit  à un  EcclélialUque  i- 
gnorant  qui  dit  quelques  mots 
de  Latin , que  c'ejl  du  Latin  de 
Srtvtaire.  Pour  lui  reprocher  qu’- 
il, ne  fait  autre  Latin,  que  celui 
qu'il  a appris  en  difant  fou  Office. 

C'eft  du  L^tin  de  cuifine , il  n'y 
a que  les  marmitens  qui  l'enten- 
dent.  Se  dit  du  tndchant  Latin. 

Parler  Lattn  devant  les  Corde- 
liers. Se  dit,  quand  on  parle  à 
des  gens  plus  lavans  que  loi. 

On  dit,  qu’M»  homme  crache 
du  Grec  v du  Latin , quand  il 
en  cite  beaucoup.  Lt  quand  il 
le  fait  mal  à propos,  on  dit  qu'- 
ri eft fou  en  Franfoit  v en  Latin, 

Quand  on  veut  traiter  un  hom- 
me d’ignorant,  on  dit,  qu ‘ti  ne 
fait  ni  Grec,  ni  Latin. 

Perdre  Jon  Latin.  Manière  de 
parler  proverbiale  , ne  favoir 
plus  que  faire,  manquer  de  mo- 
yens, deraifons,  fedonnerdes 
peines  inutiles,  faire  des  efforts 
vains,  parler  en  vain. 

En  fi  di^ne  faqon , qu'à  friper 
le  martin 

Avec  la  male-tache  y perdreit 
/on  Latin. 

Kegnier,  Satire  lo. 

Etre  au  bout  de  fon  Latin.  Ma- 
nière de  parler,  pour,  ne  lavoir 
plus  de  quel  bois  faire  flèche, 
être  au  bout  de  fon  favoir, 
ne  favoir  plus  quels  mo- 
yens employer  , quel  jnilicij 
prendre. 

Et  par  elle  h Foi  Latin 
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Etant  au  bout  de  fon  Latia. 
Scaron  , Virgile  travefti  1.  yi 

Latrine.  Four  chambre,  appar'^ 
tement.  Signifie  auffi  des  lieux , 
pour  faire  les  nèceffitez,  dcpour 
Vuii^er  fon  ventre. 

T lace  à part  pour  Itsconcubinetl 

Et  de  fort  Juperbet  latrines. 

Scaron  , Virgile  traveffi  1.  7, 

Laver.  A Uver  la  t/te  d’un  âne 
on  n'y  perd  aue  fa  lefcive.  Pour 
dire  , qu'il  el\  inutile  de  faffedet 
leçons  à celui  qui  n'eff  pas  ca- 
pable d’en  profiler. 

On  dit,  qu'on  Je  lave  les  maint 
d'une  affaire  , quand  on  tâche 
de  fe  mettre  à couvert  des  re- 
proches que  fon  mauvais  fuc- 
ccs  pourroit  attirer.  Par  allufi- 
on  à la  même  cérémonie  que  fit 
Pilate  , quand  on  le  prelfa  de 
condamner  Notre  Seigneur. 

Il  n’y  la  ni  pot  au  feu,  ni  e- 
cuellei  lavées.  Se  dit  , d'une 
maifon  dont  la  cuifine  cff  en 
deford  re. 

ÿarbe  bien  lavée  eft  à demi  faite. 

Laver  la  t/te  à quelqu’un. 
C'eff  à dire  , lui  faire  une  fé- 
vér*  réprimandé. 

Lechefrion.  Pour  morceau 'fri-' 
and  & auffi  une  femme  frian- 
de,  qui  aime  les  bons  morceaux. 
P a vous  êtes  bon  drôle , vous  aua 
rtz.  ce  petit  lechefrion.  Hiffoire 
comique  de  Prancion,  I.  10. 

Lecher.  Un  dit  à celui  qu’on  x 
fevré  de  quelques  avantages  qu'. 
il  prèiendoit  , qu’/f  n'a  qu'à  s'en 
lécher  les  barbes. 

Lécher.  Au  propre , c’eft  frô- 
ler une  chofe  avec  la  langue. 
On  fe  fert  de  ce  mot  au  figure. 

■Va  tableau  iiehé,  C’eljàdire, 
H*- 


: by  Google 


LEC.  LE  G. 

travaiUé  avec  foin  & avec  peine. 

Un  ouvrage  trop  iichè.  C’el  t'Celui 
qu'un  auteur  a voulu  trop  pec- 
feâionner. 

A Ucht  doiit.  En  petite  quan- 
tité. H ne  donne  rien  tju'À  lecho 
doi^t.  On  ne  fc  fere  d'ordinaire 
de  cette  fa^on  de  parler,  qu'à 
l’égard  des  chofes  qu'on  mange. 

Le{ON.  On  lui  4 /ait  bienfa  Ufon. 
Pour  dire  , on  l'a  bien  repri. 
mandé. 

On  dit  d'un  homme  qui  pof- 
fede  parfaitement  une  chofe, 
qu’i/rn  feroitdes  lefons, 
fiLefon,  Au  propre  , figniüe 
texte  d’un  livre  , chofe  prefcri- 
te  pour  reprendre,  inftruélion. 
Au  figuré , il  veut  dire  avertilTe- 
ment.  N'altoni  point  nous  appli- 
quer let  traits  d’une  cenfure  géné- 
rale , vr  prolitont  de  la  leçon , 
Jans  faire  fembtant  qu'on  parle  » 
nous.  Moliere, 

Ah  que  mon  mariage  efl  une 
leçon  bien  parlante  à tous  les  pay- 
Jans  , qui  veul.-nt  s'allier  à la  Mai- 
fin  d'un  Gentilhomme.  Moliere  , 
Cieorge  Dandin. 

^e  voit  que  mes  leçons  ont  germé 
dans  ton  ame , 

Et  tu  te  montres  digne  enfin  d'I- 
tre  ma  femme, 

Moliere. 

Lecteur,  Quand  un  fuperieur  fait 
une  remontrance  en  mots  cou- 
verts, on  dit,  que  c'td  un  avis 
auledeur,  unavertiflementdont 
il  faut  profiter.  Voyez.  Avertis- 
sement. 

Légat.  U a plut  d'affaires  que  le 
Légat.  Se  dit  d*un  homme  qui  eft 
fort  occupé. 

LEGER.  On  dit  qu’a»  '.homme  efl 
léger  de  deux  grains , pour  défi- 
goer  qu'il  cil  eunuque. 

Etre  léger  d'un  grain.  C!e(l , 

^tre  un  peu  fou,  avoir  la  tète 
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légère  J l’efptit  léger,  être  lé- 
ger de  cervelle. 

Etre  léger  de  la  main.  Pour  di- 
re, être  prêt  à donner  unfouf- 
flet , pour  peu  qu’on  nous  cho- 
que. 

Etre  léger  d’argent.  Se  dit,quand 
on  en  a peu,  ou  point. 

On  dit  encomparaifon  , qu’u- 
ne thoft  efl  légère  comme  le  vent , 
légère  comme  une  plume. 

Il  a la  main  légère.  Se  dit  en- 
core  d’un  Chirurgien  , qui  fait 
fes  opérations  avec  adrcfTe, 
fans  qu’on  fente  fa  main.  On  le 
dit  de  même  d’un  habile  joueur 
de  claveflin. 

Prendre  un  léger  repas.  C’eft 
manger  peu  , prendre  un  repas 
frugal. 

Avoir  te  fimmeil  léger,  C’eft  fe 
réveiller  au  moindre  bruit. 

Léger.  Au  propre,  fignifie  qui 
ne  pcfe  guéres.  Au  figuré  , ce 
mot  a ptufieurs  lignifications. 

léger.  Veut  dire  qui  n'eftpas 
confiderable.  Impojer  une  pene- 
ience  légéie.  Pafcil  1.  10. 

On  dit  aufli  , un  Jujet  fort  lé- 
ger , des  raijons  légères.  Ou  de 
peu  d’importance. 

Léger  Pour  inconftant,  vola- 
ge. EJ  prit  léger.  Ablancourt. 

. Léger.  Pour , fupcrficiel.  Il  a 
une  légère  teinture  de  la  Théolo- 
gie. 

C'A  dit  d'un  homme  qui  chan- 
te d’une  manière  ailée  , & qui 
paflê  facilement  les  cadences.  U 
a la  VOIX  légère.  Académie  Fran- 
foife. 

A la  légère.  Adverbe.  Au  pro- 
pre, légèrement.  Etre  vêtu  .ar- 
mé à la  l gère.  Au  figuré,  il  fî- 
gnifie,  fans  beaucoup  de  confi- 
dération.  Entreprendre  , faire, 
croire  une  chofe  à la  légère. 

Le’ge’rete’.  Ce  mot,  au  propre 
de  au  figuré,  a le»  mêmes figni- 

' fe 
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fication*.  que  l’adjeâif  ci  def. 
fus,  & dans  tous  les  feus  sap< 
portez. 

JLbndo&b.  Nom  qu’on  donne 'à 
ces  flasques, laiwuiflàns,  & fai- 
ndans,  qui  apflent  d’une  ma- 
nidre  nonchalante,  8c  qui  pa- 
roiflêot  toujours  .dormir.  Vent 
élis  un  vrai  Irnden.  Acaddmie 
Franfoife,  qui  dit  qùe  ce  mot 
eft  bas. 

Li'onin.  Qui  cil  de  Lion.  Sociitl 
luniat.  Façon  de  parler  proyer- 
biale,  qui  Agnifle  une  focidid, 
où  toute  la  perte  eft  d'un  côid, 
8c  le  profit  de  l'autre. 

Lerelanleee.  Mot  inventd  pour 
exprimer  le  peu  de  cas  qu'on 
(ait  d'une  choie,  ou  pour  le  mo- 
quer d'une  perfonne. 

Mail  U Siigniuf  in  furen 
JDit  à ctla  lin  lan-liri. 

Rabutin. 

Leridas.  Pourrefrein  d'unyaode- 
ville  piquant,  dans  lequel  on  don- 
ne le  lardon  à Ion  prochain. 

ni  chantât  du  ttridat% 
Scaron,  Virgile  traveni. 

Lesiin.  Dit  autant  que  bardache. 
Viyn.  Bardachb.  Et  qui  du  tu 
quand  int'afilli  Lutin  t Ablan- 
court,  DialoguesdeLnciens,  p. 

Lbsse.  Au  propre,  la  corde  avec 
laquelle  on  tient  les  lévriers  à la 
chafle.  Ou , le  cordon  qa'on  met 
au  chapeau.  On  fe  lert  de  ce 
terme  au  figurd.  Minir  ^uil^'um 
en  lijfi,  C'eft  l'obliger  a faire  ce 
qu'on  veut,  en  dilpofer  àlavo- 
tontd. 

Timmi  difiri 

Et  tmjfun  rkii 
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Efin  maitnffi. 

Tint  vint  undmini 
Tmtfain'fr  din^ 

Jamais  ni  cijfi. 

Et  Dim  feait  qu'ifl  «, 
ÿjfând  lUi  adrijft 

'A  tim  fratiqniro^  ifiiri 

Hommi  qui  giuvimir  fi  laijfii 

Ainfi  qu'un  tbitn  qu'm  tmm 

mUjfi. 

Sont  nnlUtntnt  la  cintndirt, 

Lsisivb.  Foin  la  lijpvi  du  Gaftn. 
C7eft  à dire , retourner  fa  che- 
mife,  quand  elle  eft  fale  d'un 
côtd. 

A lavir  la  titi  d'uni  âni  in 
n’y  pird  qui  fa  lijfivi.  Voyez  Lk- 

TBB. 

Lb'targib.  An  sropre,  maladie 
qui  contraint  oe  dormir  conti- 
nuellement. Ce  terme  eft  disant 
dans  le  figurd.  Vni  lâeht  parijji 
Ta  jitti  dans  un*  Utargil  ^ifin- 
di.  Ji  n’aimi  feint  tu  iiautn 
lilargiquit,  dmt  la  virtu  ijlcin- 
findui  avic  U tunfirammtut.  P. 
Comm. 

Tmtrfeit  il  tjl  vrai  qu’un  ti* 
pltin  d'énirii* 

Dût  dit  teturt  ajfiupis guirirld 
Utargit,  , 

Sanlec. 

LtTTRB.  Il  faut  aider  à la  lettre. 
Pour  dire , qu’il  ne  faut  pas  ex* 
pliquer  une  choie  à la  rigueur , 
mats  y ajouter  quelque  ebofedu 
lien  qui  en  facilite  l'intelligen. 
ce.  Yeyiz  Aidbb. 

Ajmttr  i la  Utlr*.  Signifieî 
dire  quelque  choie  qui  nVft  pal 
dans  ce  qu’on  lit,  ciire  plusqu'* 
il  n’y  a. 

On  dit  du  fecret  d'une  aftai- 
re  qu’on  ignore  t Ctfent  festr  mui 
IXttru  tU/n^  - 

, Oi 
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On  dit  au(ïï  d’un  ouvrâgefort 
Achevé,  où  on  ne  peut  rien  ajou- 
ter , nidiminuer,  (^a'Un’yma^^•'‘ 
yut  fat  unt  Uttri. 

Avair  Utirts  da  qiulyua  chafi. 
C'eft  à dire , en  avoir  aflurance.  ■ 
Levai  N.  Au  propre,  pâte  pour* 
faire  le 'pain,  & le  rendre  plue 
Wger.  Ce  terme  eft  employé  en*; 
Btcdecine,  Sc  les  mcdecini  attri- 
buent diverfet  maladies , parti-- 
culiérement  les  fièvre],  ïuncer-. 
tain  levain  qui  lait  fermeotet  la 
(ang. 

Vn  Irafitr  ariant  fa  famanti 
Dam  la  craux  da  /as  intaftina  , 
ta  la  Jang  aigri  fa  farmanta 
Par  ta  lavain  fauri  das  acida! 
malins. 

Le  Noble. 

laval».  Se  dit  au  figuré,  8c 
fignifie  un  principe  de  corruption 
dans  les  choies  morales.  C’e'l- 
l'inclination  à mallaire,  qui  cil' 
dans  notre  nature  cprrompue.Ctt 
pajfuns  laiffant  un  lavain  dans  la 
cœur, O'  fur  saut  la  haina  cr  l'anvia,- 

LtVANi.  C»  adara  plutat  lafalaitla- 
vaut , <jua  la  fallil  tauchant,  i'our 
dire,  qu'on  fait  plutôt  la' cour 
à un  jeune  Fiince  qu'à  un  fort 
âge.  . 

Ltvs’t.  On  dit',  qu’erf  a fait  una 
granda  ,ou  una  lalla  lavia  da  tau» 
eliars.  Quand  on  a fait  de  grands 
préparatifs  pour  quelque  entre- 
prile  qu'on  abandonne,  qui  a 
apparence  de  ne  pas  reulFr.  On 
le  dit  pariiculiérement  des  fan- 
iarons,  des  gens  quimenacent,- 
qui  font  plus  de  bruit  que  d’rffet. 

Alarchar  la  ifialavia.  Signifie, 
marcher  hardiment,  Scfansrieit 
craindre.  « 

Lever.  Qnand'les  affairesde quel- 
qu’un font  en  bon  état,  ouqu'« 
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eft  fier,  & orgueillewé,  on 
dit,  qa’illiva  lacràta,  afa'il  léva 
Us  tarnas,  qu’d  lava  la  nax,, 
ün  dit  qu’jiii  hontma  fa  livaata 
flads  jur  fat  argats.  C’ett  à dire  , 
qu'il  fe  met  en  état  de  quereller 
de  de  menacer. 

Il  a lavi  la  mafqua.  Pour  dire, 
qu'il  agit  ouvertement  dcl'ansfe 
cacher,  ou  qu'il  eft  effronté, de 
qu'il  a toute  honte 'bue. 

On  dit  que  quaiyu’u»  a lavi  la 
liévra,  quand  il  a ouvert  le  pre. 
mier  un  avis,  ou  donné  lieu  à 
une  qneftion. 

i^and  la  Caurfa  Uva  la  malins 
aile  d art  l'apr'as-Jufia.  Signifie, 
qu'elle  n'entre  point  le  ^ir  au 
Palais.  Vayat.  Dormir. 

On  dit  d'une  chofe , a^xCallali'- 
va  la  pasUa , quand,  elle  eft  fin.* 
guliérede  extraordinaire,  oudé'- 
cifive.  r 

Il  faad’a  fa  lavar  blan  matlra 
paur  l'atiraptr,  t 'eft  à dire, 
qu'on  a affaire  à un  homme  bien 
fin. 

Lavar  la  rnantan  k qualyaa'u»^ 
Pourdire,  le  protéger,  lui  aideé 
en  les  affaires,  en  fes  entrepri'* 
tes, 

Lorfqu'une  fille  ne  peut  plut 
cacher  fa  rrolTclIe,  on  dit  qud 
fan  tablsar  liva. 

Prandra  nn  hammt  au  pii  lavi,' 
Signifie,  loi  vouloir  faire  quel- 
que chofe  fur  le  champ,  fiuis 
lui  donner  le  loifir  de  le  recon* 
noitre.' 

Quand  on  eft  obligé  de.  (oof'- 
frir  quelque  ebofe  (ans  s’eu  ofe( 
plaindre  , on  dit  qu'ii  faut  la* 
xar  lar  ipaulas. 

Il  a laau  fe  lavar  tard  a qui  ali 
bruit  da  ja  lavar  mais». 

Levre.  Avair  la  cœur  fur  lasUvres, 
L'eft  à dire , parler  fans  dégui- 
femeut. 

ü b /iiiaif 
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’Avtir  J*  mrt  ou  l'avn  fur  Ut 
Ihirit , ou  tmn  Us  dtiut.  Pour  . 
dire,  agonifet. 

Avfir  itnn  ehtft  fur  Us  Uvris. 
Signifie,  la  favoit  bien,  inaif  . 
<|u’on  a quelaue  diftraâion,  quel- 
que  defiaut  oe  mdmuire  qui  em- 
pêche de  l'expliquer  dans  lemo- 
ment  qu’on  le  voudroit. 

LevhIER.  AJfasts  dt  Uvritr , dt/. 
f$njt  dt  San^Utr , fnitt  dt  Ltuf, . 
Voyez  GuEEKiEa. 

On  apelle  les  Sergens  & Ar- 
chers Us  Ltvritrs  du  Ecurrtau. 
Parcequ'on  dit  , lâchir  dis  Lt. 
vritrs  afrh  tjutlquun , pour  di- 
re , envoyer  des  gens  après  lui 
pour  le  prendre. 

Ltvr'str  d'Amtur.  Dansleftile 
poliflon,  une  maquerclle,- une 
perlonne  qu'on  employé  en  une 
affaire  galante.  • 

Ltvner'  d’HyptcrtSt.  Dans  le  • 
même  ilile  un  Médecin.  ^ ,, 

Ltvritr  d'Optra.  Dans  le  flile 
poliffbn.  lign'fie  un  Muficien, 
un  Maitre  de  Dance. 


LEU.'  L‘EZ.  LES: 

dire  fin,  rufé,  Ct  déniailé,  â 
caufe  des  'divers  tours  qu’on  lui 
a faits.  Un  Auttur  qui  a faffi  dtux 
tu  trois  fois  far  Us  mains  dis  £s- 
érairis  dt  Hollandt,  devitntUur- 
ri  à l'tfard  dts  autres  Librairit 
Narquots, 

LBunHEZ.  Au  figuré,  Cgnifie  a- 
mufer,  attraper  par  finelTe.  A 
moins  qui  dt  U leurrer  de  quel- 
ques vaines  effirancts,  on  ne  l'a- 
mintra  jamais  ok  l'in  defsre. 

Mon  pire  t/l  un  bon  homme  à 
• ft  dt/tfpértr  , 

, Et  d’uni  cauft  en  l’air  il  le  faut 
bien  Uurrer, 

Xacine,  Plaideurs  âéf.  5.  fc.  i.' 

Lezabd.  C'i/l  un  pasrvrt  Lttard. 
Signifie,  un  miférable  qui  ram- 
pe, qui  n’a  point  le  pouvoir  de 
iervir,  ni  de  nuire  à perfonne. 

I.EZ1NE.  Conduite  baffe  8c  fordi- 
de  à l’égard  du  ménage  qu'on 
, fait  de  Ton  bien.  La  lixine  dt 


X.ETBOK.  On  dit  d-'un  jeune  hom- 
me de  bon  appétit,  qu'i/js/i  af. 
famé  comme  un  jeune  levrin. 

On  dit  aufli,  étturdi  comme 
mn  jeune  Levrin,  en  parlant  de 
celui  qui  fait  leschofes  bru(que- 
'ment,  à la  hâte,  8c  fans  les  bien 
conlldérer. 

Leurre.  An  propre,  figure  d’un 
faucon,  ponr  tapeller  le  vériia- 
ble.  Ce  mot  s’employe  aa  figu- 
'ré,  pour  lî^ifier  l’adrefle  dent 
' ' bti  fe  lert  pour  attraper 'queU. 
■ êju’un.  . j , 

Leurre.  Au  même  fens  figu-  • 
ré,  fignifieapas,  plaifir  qui  at- 
tire & qui  gagne.  Oefuit  qui  U 
Sieur  M.  s'eft  latjfé  prendre  au  doux 
'leurre  de  faire  des  vers,  il  s'efl 
fouvent  rongé  les  ongles , four  don-' 
ne'  la  migraine  à /es  thariiables 
leileurs. 

Leurre’.  Ce  mo:  au  figuré  veut 


certaines  gens  dirolemtrite  d'itri 
blâmée 

Atais  que  flutlt  fon  jeu  mille 
fois  ti  ruine  , . 

Sfui  fs  la  famtliqut  V henteuft 
lix.ine 

Venant  mal  à propos  la  faiÿrAU 
tollet  , 

Elle  ti  rédui/oit  à vivre  /ans 
valet. 

Defpreaux. 

-Lrsiner.  Pourépaigner,  êttechi. 
che,  avare,  vilain. 

Li  pompeux  vitement  que  voui 
m'avet,  donné, 

Ok  votre  Seigneurie  a ft  bien  kx,i- 

. »'• 

Scaron,  Jodelet  duéliffe.  Lx- 
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LIB.  Lie.  LIE: 

Lwerte',  Jl  mt  jMut  pas  inndr§  f* 
UkertiftHr  liHS  Us  iunt  dssmmiU, 

On  tiii  en  débauche,  Lüsrsai 
V"  fain  (ms, 

Xibke.  Lts  vdlonttx.  fs»t  librts.  Se 
dit  a ceux  qui  5'excufent  de  fai* 
le  quelque  choie.  i 

Xict.  four  femme  débauchée  , 
&demauvaifevte,  puuin. gar- 
ce, chaude  comme  une  chienne. 

fiiillis  à me  ptndn,  veyant 
qut  ttstt  L ice 

Hffromement  ainfi  me  prefenieit  * 
la  lice, 

Régnier,  Satire  ii; 

Prêfenter  la  lice.  C'ell  préfen- 
ter  le  champ  de  bataille  pour  fe 
battre.  La  lice  ctoit  ancienne- 
ment le  tournoi , ou  la  place  où 
on  courroitia  bague.  Mais  dans 
ce  fens  ici , ce  mot  ell  libre  de 
métaphorique , & lignihe  une 
femme  qui  fe  découvre , Sc  fe 

{iréfente  nue  à un  homme,  de 
'invite  à entrer  en  combat  a- 
vec  elle,  c'ell. à dire  à prendre 
les  plailirs. 

F.frtntement  ainfi  me  prefenteit 
la  lice. 

Régnier,  Satire  1 1. 

f.ntrer  en  lice  Manière  de  par- 
ler figurée  , pour  le  préfenterau 
champ  de  bataille  Veyti,  PaE’- 
sentEic  La  Lier. 

Il  fiijfireie  que  tous  deux  leur  i 
leur 

Sans  dire  inet  Ut  entrajfent  eu 
lice. 

La  Fontaine,  CEuvret  pollhumes. 
Lie.  Tain  (kit élit,  C'ell  à dires 


LIE. 

faire  grand  chère. 

Lien.  On  n'efl  pat  échappé  quand 
entraîne fenlten.  Se ditd’un  hom- 
me qui  n'ell  pas  tout  à fait  échap- 
pé d'un  danger,  ou  d'une  mau- 
vaile  allaire. 

Lier.  On  dit  à ceux  qui  héCtent 
à entrer  dans  une  maifon:  .£n- 
trex, , net  chient  fient  lut.. 

La  hecajje  efl  liée.  Seditd'uné 
nouvelle  mariée , quand  le  con- 
trat ell  pâlie  de  ligné.  ' 

Lieu,  n'avoir  ni  fieu , nilieu.  Rouf 
dire,  être  gueux  , vagabond, 
fans  düfiicire.  On  dit  aulC, /ans 
{eu  ni  lieu. 

Lieue.  On  dit  d'un  homme  fort 
lent  , qu'il  /erei:  bien  en  quinzi 
jours  quatorze  lieues. 

Par  tout  pays  il  y aune  lieue  di 
mauvais  chemin.  C'cA  à dire, 
qu'on  trouve  par  loùtdesobAa- 
cles,  des  dilficultez. 

Quand  en  fe  plaint  qu’une 
lieue  eA  trop  grande,  on  dit 
qu’r//e  n'efi  guère  large  , mais 
qu'e/le  eft  eien'longue. 

Il  n’eceute  pas , tl  efl  k cent 
leeues  d’ici.  Se  dit  de  celui  qui  cil 
dlArait,  & qui  n’a  pas  d'atten- 
tion à ce  qu’on  lui  dit. 

On  dit  en  parlant  d'une  affai- 
re, d'une  diAiculté , <nérre«r<»é 
lieues , n'en  approcher  pas  de  cent 
lieues.  .Pour  dire,  que  ce  qu’on 
pente,  que  ce  qn'on  propofe, 
là  dcirus,.eAforcéloigcéclulair. 

Ll  EVITE,  Le  Litvre  revient  touj.urt 
à jen  gise,  C'eA  à dire,  qae  tôt 
ou  tard  on  attrapera  un  homme 
à une  maifon  .certaine 

On  dit  à la  Chalfe.*  Aveint 
pointant.  Lièvre giJant.Cuainst 
les  Lièvres  tiennent  les  avuine- 
ries. 

Il  a levé  le  Lièvre.  Se  dit , de 
celui  qui  a découvert  quelque 
lecret,  qui  a ouvert  quelque  boil 
avis  qu’on  examine. 

üb  a Freit- 
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I 

i Linotte.  On  apelle  un  homme 

I de  peu  de  fens,  [téii  di  Liiutti 
à caufe  que  cet  oileau  a la  tète 

I fore  petite. 

i II  » Jiffli  la  Lintttt.  Se  die , 

I pour  reprocher  à un  homme 

I qu'il  a un  peu  trop  bu. 

Linx.  Animal  (auvage , auquel  on 
attribue  une  vue  perçante,  t n 

I dit,  Avtir  des  yeux  de  linx.  Au 

propre  , cela  veut  dire  , avoir 
la  vue  très  bonne.  Au  figuré, 
c'efi  être  fort  pénétrant  dans  les 
affaires  . & découvrir  les  def- 
feins  fecrets  d’autrui. 

I 

1 Car  terne  tant  qttt  nous  femmes, 
Linx  envers  net  pareils,  v tau- 
pes envers  neus , 

I Keut  nous  pardennens  teut  & 
rien  aux  autres  hemmes. 

I 

La  Fontaine , Fables  1.  i. , 

Lion.  Usa  Chien  vivant  vaut  mieux 
qu'un  Lien  mert. 

Al'en^le  en  conneit  le  Lien.  C’eft 
à dire  , qu'on  juge  des  cnofes 
à proportion  par  un  échantillon. 

Il  faut  cesedre  la  peau  du  Re- 
nard M celle  de  Lien,  Signifie  , 
ioindre  la  prudence  à la  valeur. 

Le  pas  ta. e du  Lien,  teut  d'un 
tôti  V rien  de  l'autre 

Kattrt  le  Chien  devant  le  Lien, 
Se  dit,  lorfque  quelqu’un  ayant 
fait  une  faute  dont  on  n'ofe  'e 
reprendre  direéfement  , on  re- 
prend un  autre  devant  lui  de  la 
même  faute. 

On  dit  d'un  fanfaron  qui  me- 
nace , que  e'eft  un  Ane  eeuvert 
de  la  peau  du  Lien. 

Lippe.  Pour  lèvres  grofles  Sc  pen- 
dantes Vnpâtier  qui  lui  déplaira, 
oui  viendra  d'une  /aie  lippe  , lui 
iai/er..  . Zig-zag,  Comédie. 

LlPE'h.  Ceurir  la  lipée.  Pour  é- 
cornifler  , chercher  un  bon  re- 
B b 
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pas,  où  il  n'en  coûte  rien , cher- 
cher la  crevaiile  & la  taffre, 
goinfrer.  Çui  ceurest  apres  la  li- 
pée. Avantures  d’Affouci. 

LjqutUR  Bachique.  1 our  vrai  jus 
de  la  grappe,  jus  de  raifins.  Lx- 
ecutei  un  pauvre  malheureux  qui 
s'ef  laijjé  jurprendre  aux  charmes 
de  la  liqueur  bachique.  Les  Sou- 
fleurs,  ( omedie. 

Lire.  Au  propre  , faire  leéfure 
de  quelque  chofe.  Au  figuré, ce 
mot  veut  dire,  découvrir,  voir, 
pénétrer. 

ÿuand'en  appreche  d'une  Belle, 

Ft  qu'en  feupire  peur  elle  , 

On  deit  lire  d'aierd  fen  hu- 
meur dans  /es  yeux. 

La  Suze,  Foéfies. 

Lis.  Les  Lis  ne  filent  peint.  C’efi  à 
dire,  que  le  Royaume  de  Fran- 
ce ne  combe  point  en  quenouille. 
On  applique  à cela  ce  que  dit 
Notre  Seigneur  dans  1 Evangilei 
Cenfidtrate  Lilia  agri  | quemed» 
cre/cunt , nen  laberant  neque  nent. 

Lis.  Au  propre,  fleur  qui  pouf- 
fe une  haute  tige  , qui  fenc  bon, 
& qui  fleurit  blanc,  o'i  orangé. 
Cn  employé  ce  mot  au  figuré  , en 
parlant  du  teint  du  vilage,  8c  il 
lignifie  blancheur.  Un  teint  de  re- 
fes  V de  lit.  Voiture.  Les  lis,  les 
aillets  , V les  refes  ceuvreient  la 
neige  de  fen  teint.  Voitures , Poé- 
fies. 

Hier  je  rencentrai  ma  char- 
mante Philis , 

Les  yeux  étincelant  G"  la  beu- 
che  allumée. 

Elle  aveit  fur  fen  teint  cent 
refes  centre  un  lis. 

Lis.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit 
aufit  en  parlant  des  Rois  da 
i Franc 
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France  , & de  la  France.  Malt 
en  ce  (rnt  il  eft  de  la  poeiîe 
& du  ftile  fublime.  Elit  a pris 
tuttffancsdesUs.  Voiture , Pocfies. 
C'cft  à dire  , Elle  deicend  des 
B.ois  de  France. 

Ramait  Princt  iss  Us  ssi  fsst 
plus  trssmphant, 

Mainard.  Poëlîes. 

C’eft  ii  dire  , jamaii  Roi  ^e 
France. 

vais  jt'mdrt  as  mststs  à 
l'Empiri  des  Iss, 

Maigri  milU  plrils  vos  {sur- 
rstrs  stssreptdes 

T monstront  , porstc  fur  mes 
ailes  rapides, 

Mr,  Betoulaud. 

Mr.  Defpreaux  a henreufe- 
mcnt  employé  les  rofes  & les 
lis  , dans  fa  (atire  ]o.  où  il  dit. 

jttsen , difcret  mars  , que  U 
Telle  en  cornette 

Le  joir  att  étalé  fon  teint  fur 
fa  toilette. 

Et  dans  quatre  moueheirt  , de 
fa  ieniisé  faits , 

Envoyé  au  Hanchtjfeur  fes  ro- 
fes V Jes  lis. 

LisrrRE.  les  liflires  font  pires  que 
le  drap.  Se  dit  , quand  un  boni» 
Mie  (e  défend  d'ètre  d'un  1 ays 
qui  a queltpe  tache  ,,  Sc  qu’il 
Il  e s’en  dit  que  voiGn.  VoyeL 
Drap. 

Lit.  < ornme  en  fait  fon  lit,  on  fi 
coifct-e.  Pour  dire  , on  tire  du 
proGt  des  choies  fuivant  qu’on 
les  a préparées. 

te  ht  eji  l’nkarpe  de  la  jambe. 
Pour  marquer,  que  quand  on  a 


LIT. 

mal  à la  jambe,  il  faut  fe  tenir 
an  lit. 

Le  lieeflunt  bonne  ehofe,  fs  l'on 
n'y  dort , on  y repofe. 

Souiller  un  lit.  C’eft  y faire 
des  choies  contre  la  challeté,  fle 
contre  l’honnêteté  du  mariaae. 
On  dit  que  Xtilanebut  Roi  ^E- 
gipte  aveu  trompé  olimpias , va. 
voit  Jouilli  le  lit  de  Philippe  fon  hi. 

Se.  Du  Ryer,  Frensh.  1.  i.c.  r. 

Celle  qu'un  lien  honnête 
Tait  entrer  au  lit  d'autrui,'] 

Doit  fe  mettre  dans  la  tête 
Maigri  le  train  d'aujourd'hui, 
eiut  l'homme  qui  la  prend,  ne 
la  prend  que  peur  lui. 

Ut.  Ce  mot  au  Ggurê  a diver. 
fes  GgniGcations  U veut  dire  ma* 
r âge.  Enfant  du  premier , du  fé- 
cond, ou  troificme  lit.  On  dit, 
le  lit  d'une  rivière,  pour  le  ca- 
nal. Vn  lit  de  pierres.  Four  un  a» 
mas  de  pierres. 

Il  eJi  mort  au  lit  d'honneur.  Pour 
dire,  mourir  à la  guerre  dans 
quelque  occaGon  remarquable. 

tls  font  ht  à part.  D’un  hom- 
me 5c  d’une  femme  qui  couchent 
féparêmenr. 

Prendre  une  perfonne  au  faut  du 
lit.  C’eft  fe  rendre  chez  lui  de 
bon  matin,  & à fon  lever. 

Il  va  du  lit  à la  table , V de 
la  table  au  lit.  D'un  débouché 
qui  n’a  d’autre  occupation  , que 
celle  de  manger  5C  de  dormir.  | 

Il  efl  au  lit  de'la  mort.  C’elt  à 
dire,  il  eft  malade  à l'extrémité. 
Litasik.  Une  longue  Litanie,  ou 
Kyrielle.  C’eft  a dire,  une  lon- 
gue fuitte  de  perfonnes,  de  ti- 
tres, ou  de  paroles  qui  compo- 
fent  un  récit  ennuyeux. 

Mettez  moi  dans  vos  Litaines. 
Pour  dire,  priez  Dieu  pour  moi, 
longez  à mon  alTaire. 

Lit 
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LiTlIKC.  Faire  lititrt  \dt  quelqmi 
chef*.  Signifie^  la  prodigu«r , 6e, 
la  répandre  comme  une  choie 
V>1«- 

Etre  fur  U litiiri,  C’ellàdire« 
être  au  lit  malade. 

Livke.  Parler  livre.  Parler  faTa- 
mcnt,  avec  efptit,  ’P** 

nicre  aifée  de  d un  iiile  fleuri  de 
coulant. 

flue  l'autre  farle  livre,  <y.  faf- 
fe  des  mervéliei. 

Régnier,  Satire  7. 

Onditqu'rtn  himme/ail  de  cent 
fout  quatre  livres,  V de  quatre 
livret  rien-  Loirqu’il  perd  iur  les 
ventes , de  achats  de  Tes  niarchan- 
diles,  ou  qu’il  le  ruine  en  pen- 
lant  faire  le  hon  ménager. 

Il  eji  écrit  fur  le  livre  rouie. 
Pour  dire,  qu'il  efl  marqué  QU 
noté  pour  quelques  iautes  qu'il 
a déjà  commiles,  alont  le  Prin- 
ce ou  le  Magillrat  fe  (ouviendront 
en  tems  Se  lieu. 

Il  n'a  jamais  mis  le  net  dam  ce 
livre,  C'efl  à dire,  il  ne  î'a  )2- 
mais  lu. 

Lorfque  quelqu'un  a dit  tout 
ce  qu'il  faut  dite  fur  un:  aSai- 
re.  Se  qu’il  trouve  le  point  dé. 
ciCf , on  rlit , Apres  cela  il  faut 
fermer  le  livre. 

On  apelle  le  livre  des  &ir,un 
ieu  de  cartes. 

T brûler  fes  livret.  Manière  de 
parler  , pour  marquer  qu'une 
perfonne  eft  piquée.  Se  qu'elle 
s’acharne  Se  opiniâtre  à vouloir 
réutUrdans  uneentreprile,  quel- 
que choie  qui  lui  en  puilTe  coû- 
ter , Se  dût  elle  le  perdre  elle- 
même.  fj'y  brûlerait  mes  livres. 
Dancoutt,  Chevalier  à la  mode. 

Livrer.  Tel  vend  qisi  ne  livre  pat. 
Pour  dire,  qu'oi)  ue  rcullit  pas 
L b 4 • 
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toujours  dans  les  mefures  que 
l'on  prend,  pour  tromper  quel- 
qu'un. 

Locher.  jI  y a toujours  en  Ion  fait 
quelque  fer  qui  loche.  C’eftàdire, 
quelque  choie,  qui  va  mal  en  Ion 
corps,  ou  en  la  iortune. 

Loqrr.  Etre  loii  chez.  Ouillot  le fon- 
geur.  Manière  de  parler  ballè, 
lignifie  , être  lêvctir  , pcnlil , 
enfoncé  dans  la  rêverie,  mé- 
lancolique, hypqcondre,  trille. 

Loger  aux  petites  maijons.  Ma- 
niére  de  parler  fort  en  ufage’, 
mais  qa'on  ne  dit  guère  qu’a  u- 
ne  perfonne  qu’on  méprife,  6c 
pour  lors  il  a la  même  force  cum- 
ihe  fi  on  difoitque  cette  pciTon- 
nc  cil  folle,  inlenfée,  dépour- 
vue de  jugement.  Les  petites 
mailons  , c'ell  le  lieu  où  on  en- 
ferme  les  gens  à qui  la  cervelle 
ell  tournée, 

U faudroit  vous  logep  aux  peti- 
tef  maijons. 

Ilancourt,  le  Joueur. 

Etre  logé  aux  quatre  vents.  Se 
dit,  quand  un  ell  dansunemai- 
fon  mal  fermée. 

Loger  à la  belle  étoile.  Signi- 
fie,  coucher  dehors,  ou  n'avoir 
point  de  lieu  où  fe  retirer. 

IxEGis.  Quand  quelqu'un  d'une  ■ 
compagnie  prend  le  devant,  on 
dit , qu'il  s'en  va  marquer  les  logis. 

On  dit  d’un  fou  qui  a de  bons 
intervalles:  ^and  on  lui  parle 
d’Mflf  telle  thoje , il  n'y  a plus  per- 
fonne au  logis,  C’ell  à aire,  fa 
raifon  s’égare,  il  entre  en  fu- 
reur. 

On  dit  aullï  des  violons  ,qu’. 

Ut  ne  trouvent  point  de  pire  logée 
que  le  leur. 

l^iit  dit  Roi.  Fout  prifon.  , J 
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J’ai  ftur  P U Ugts  du  SJi  fyit 
mu  dtmturt. 

Molière,  Etourdi.) 

LotN.  £»<«■  eP  hiu  dts  yeux,  tP 
loin  du  coeur. 

fris  de  l'Eglife,  loin  de  Dieu, 
Se  dit  d’an  hfirnme  qui  lo_,e  près 
de  l’i'glife,  & qui  n’eft^gue're 
dévot. 

Ün  dit  d’un  amoureux  qui  n'ell 
point  aime  de  fa  MaiiieiTe  : Il 
ep  aupr'es  de  cette  BeLe , comme  le 
i enetier  ep  dam  l’Eglife , prêt  de 
la  forte,  c/  loin  du  exur. 

A beau  ntntir  i^ui  vient  de  loin. 
Se  die  de  ceux  qui  au  retour  des 
pays  lointains  racontent  des  cho> 
/es  incroyables. 

H ne  le  portera  pat  loin.  C’eft 
à dire,  il  fera  bientôt  puni. 

je  vont  voit  venir  de  loin.  C’eft 
à dire,  je  me  doute  de  ce  que 
vous  m'allez  dire. 

Ce  Prédicateur  ira  loin.  C’eft 
à dire,  le  fera  une  giande  répu- 
tation. 

Jl  r.e  voit  fat  plus  loin  tpae  fon 
ntl..  C’eft  à dire , au  propre , il 
a la  vue  courte.  Et  au  nguré, 
il  ri’a  aucune  pénétration,  au- 
cune prévoyance. 

Il  n'tra  fat  Lin.  Pour  dire , il 
mourra  bientôt. 

la  jeuneffe  revient  de  bitn\loin. 
En  p.irlant  d'un  jeune  homme 
fort  malade. 

Î.OIR.  ün  dit  d’un  homme  bien 
endormi  , y|u';l  dort  comme  un 
loir. 

J.oi>iK.  Quand  on  parle  d’un  hom. 
me  fort  occupé , on  dit  : Qu’;/ 
n’.i  pat  le  loipr  de  fe  moucher , ou 
dftie  malade.  , 

Lo^G.  E» /avoir  long.  Manière  de 
parler,  qqi  lîgnihe  être  adroit, 
iân,  ruié,  avpiç  l’çfpri(  IuI^t 
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til,  fourbe,  inventif,  ouartift. 
cieux  i en  donner  à revendre, 
n’être  pas  facile  à uomper,  è- 
tre  menant. 

^e  veut  avais  bien  dit.  Madame, 
fljee  mon  J rire  en  javoit  bien  long. 

Hauteroche  , le  Coche  d’Orléans. 

Il  tP  de  bonne  amitié , il  a le 
vifage  long. 

Il  en  a tu  tout  du  long  de  V au. 
ne , ou  tout  du  long  ce  du  large. 
Se  dit  de  celui  qui  a été  bien  bat- 
tu , ou  maltraité  en  quelque  af- 
faire. 

Savoir  le  court  cr  le  long  d'une 
affaire  ; ou , e»  /avoir  les  longuet 
V les  brevet.  C’eft  à dire , en 
favoir  toutes  les  partkularitez. 

C'eP  du patn  bien  long.  Sedit|en 
parlant  d'un  travail  donr  on  ne 
peur  pat  v^ir  fïtot  le  profit. 

Vous  m’avet,  donné  le  Carême 
bien  long.  Pour  dire  .vous  prenez 
un  loog  terme.  Veyet.  H*u  r. 

Cela  tp  long  comme  un  jour  fans 
fain. 

On  dit  i\u'un  homme  a lot  demi 
lien  longues,  quand  il  y a long- 
tems  qu’il  n’a  mangé. 

On  dit  qu'il  tire  ta  langue  d’un 
pied  de  long  , quand  il  a quelque 
grande  réceflîié. 

C'tP  le  chemin  de  Ville  Juive  , 
long  boyau.  Se  dit  d’une  choie 
longue  & étroite. 

Cela  eP  long  comme  une  vielle, 
comme  une  pute. 

On  dit  par  manière  de  fouhait: 
Dieu  vous  donne  bonne  vie  vlon- 
gue. 

On  dit  aulll  en  débauche  ; Boi- 
re à Ion' s traits,  pour  dite,  de 
grands  coups. 

Les  Princes  ont  Us  mains , les 
ereiilei  bien  longues.  C’c'l  adiré, 
qo'iîs  atteignent  6c  qu’iU  enten- 
dent de  loin,  Euj- 
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Fairt  cturti  Milft  c U»t  d'mtr. 

Quand  il  iemble  qu'un  hoin. 
me  ne  vivra  pas  longttms  , on 
di(  qu'il  ne  la  fera  pat  Itniu*. 
Longis.  Terme  populaire  qui  fe 
dit  des  gens  froids  & pareiTeux, 
qui  lient  longs  à faire  tout  ce 
qu'ils  entreprennent. 

Lokgner.  Pour  regarder  fixement, 
ietter  des  oeillades,  voir  du  coin 
de  l'oeil  une  peiTonne  fur  qui  on 
a quelque  deuein. 

Car  iU$  me  UrintU  avec  at- 
untün, 

Scaron, Jodelet  maître  & valet. 
Lorgner lE.  Pour  fréquent  coups 
d'oeil , regard , oeillade  tendre. 
Cafifl.  Camtd. 

Loroneux.  i our  un  homme  qui 
regarde  avec  curiofité  ce  que 
d autres  font,  ou  qui  jette  des 
regards  paiTionnes.  dcdesailla- 
des  tenores  à une  perfonne  dont 
il  e(l  amoureux.  E»  ttatz-veut 
frijtnttmint  . Monjïtur  U ler- 
gmux  t Thdatte  Italien  . Arle- 
quin Grand  SophL 
Los.  Vieux  mot  qui  (îgnifie  lou. 
ange  , & qui  n'eft  proprement 
en  ufageque  dans  le  burlefque. 
Votre  lot  U perfora  dont  torroi  S'« 
trangot.  Voiture.  Foefies. 

Vtndomo . confontox.  au  lot  qm 
fort  atttat . 

Fai  moi  triompher  do  l'tnvit 
V dit  ttmt. 

La  Fontaine. 

SivuttvêttUx.  . dpaytr  et  fora, 
I Quand  votre  lot  (v  renom  fi- 
nira. 
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Ameurt  tfi  erutl  Ufangier, 

Mais  ordifiairement  lefangtr 
fîgnifie  louer. 

Maint  prendhemmu  ont  deia- 
louez 

Loi  lojangtun  par  Iturt  lojan- 
V‘- 

Koman  de  la  Rofe. 

Lot.  Avoir , donner,  ou'gagner  U 
grot  lot.  Manière  de  parler  , 
équivoque  pour  avoir  la  Verole 
être  atteint  du  mal  de  Naples^, 
gagner  le  mal  Vcncrien 

LortR.  tour  partager,  donner 
en  partage  La  voila  lien  lo- 
tie. Moliete.  Tanuiie.  Signifia 
auilî  , tirer  au  fort,  avoir  pour 
lot 

Louage.  Vente  . mort  cr  mariage 
refelvent  tout  louage.  Ce  qui  n'eft 
pat  néanmoins  ooiervé. 

Louange.  Vit  méprit  vont  fervent 
de  louange.  Ce  qu'on  apelle  un 
compliment  de  la  Place  Mau. 
bert.  qu'on  méprife.  parce  qu** 
il  elt  trop  commun. 

On  dit  à un  homme  il  qui  on 
montre  quelque  libelle  fait  con> 
tre  lut  . ou  quelque  exploit  par 
lequel  on  lui  demande  de  l’ar- 
gent ; Voilà  dtt  vert  à votre  lou- 
auge. 

La  louange  de  foi- même  efi  une 
couronne  de  merde.  Ce  qui  eft  qp 
proverbe  Italien  ) Lode  di  ii  fief- 
fo  corona  di  merda.  Ou  bien  : 
Chi  fi  lida  t'imiroglia  . ou  t'im- 
broda. 

Louancer.  Pour  louer,  donoet 
des  louanges. 


Marot.  Tour  à tour  veut  & moi  neui 

nom  liuangerint,  , 

Losanger.  Vieux  mot.  qui, félon 

Parquier  , fignifioit  tromper.  PoifTon  . Pocte  Bafqae. 

Alain  Chartier  a dit  en  ce  fens.  B b 5 ' Lou* 
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Louche.  Foy»*.  Lousche. 
Loucheil.  Vayez,  Louichek, 
Louek.  Cet  htmmt  a du  chatnhrn 
À Utur  dans  la  titt,  C'eft  à dire, 
qu'il  manque  de  cervelle  . qu'il 
cft  un  peu  (ou 

Il  a loué  fon  vtntn,  ou  [»»  ta~ 
bourin.  Signifie  , qu’il  t'eft  en- 
gagé d’aÙer  manger  avec  quel- 
qu’un. 

On  dit  à celui  qui  demande 
quelque  corvée  qu'on  aie  veut 
pas  faire  : Ja  nt  fais  fas  loué  four 
ftla. 

Il  tfi  valit  À louor.  Se  dit  d'un 
homme  qui  e(l  hors  d'emploi. 

Lorfqu'un  homme  s’exeufe 
d'être  de  quelque  partie , parce- 
qu'il  e(h  engagé  ailleurs,  on  dis 
qu’il  efi  loue. 

On  die  de  celui  qui  laifie  pa> 
Toitre  trop  de  fatisfaâioo  de  (a 
perlonne , qui  fe  fait  trop  bon 
gré  de  quelque  choie  qu'il  afaitr 
si  Jtlouecr  Je  remercie. 

Dieu  [oit  loué.  Pour  dire , 
t’enfuis  bien  aife. 

Loui’.  La  faim  chajfe  le  Leuf  hert 
du  bois.  Signifie  , que  la  né> 
celTité  contraint  les  gens  à tra- 
vailler, ou  i mendier 

Mettre  quel<m‘un  à la  fueule  dst 
Leuj>.  C’el't  a dire  , l'expofer  à 
des  périls  évidens, 

ÿui  fe  fait  Brebis,  le  Leuf  le  tnan- 
fe.  rour  dire,  que  quand  on  eft 
trop  facile  ou  patient,  oneltfu- 
iet  à être  pillé,  ouinlulté. 

On  dit  ironiquement , qu'ims 
clofe  ejl  faerée  comme  la  fatted'- 
un  Louf. 

On  dit  d’un  homme  enrhu- 
mé, qu’il  a vu  le  Loup.  Ou  plu- 
tôt on  devroit  dire , que  le  Loup 
l’a  vu  le  premier,  fuivant  cemoti 
Lupi  me  videre  priores.  C’el't  une 
erreur  populaire  fondée  fur  un 
• p;>(Tage  de  Pline,  On  le  die 
auûi  de  celui  qui  a vu  le  mon- 
da , -qui  eft  aguerri  Sc  expéri- 


menté. 

.Avoir  vtt  le  lesep.  Pour  avoir 
de  l’experience  ; & en  ce  fens 
fe  dk  d'une  perlonne  qui  a voya- 
gé , vu  du  pays  , ou  été  à la 
guerre,&  par-là  s’efi  acquit  du  fa- 
voirdc  de  l’expérience.  Ondit  cet 
homme  là  a vu  le  loup.  Mais  lorl- 
qu’on  parle  d’une  fille  , cette 
manière  de  parler  lignifie  avoir 
de  l'experience  en  amour, avoir 
eu  des  galanteries  , te  des  in- 
trigues , dans  lefquellet  l’hon- 
neur a reçu  quelque  échec.  N'a- 
vex,  vous  jartsats  vu  le  loup.  Thé- 
âtre-Italien, Attendez  moi  fous 
l’orme. 

Ces  gens  vent  queue  à queue 
tomme  les  Loups  Se  dit , quand 
ils  t'entreluiveiu,  quand  ils  ar- 
rivent l’un  après  l'autre. 

On  dit  d'un  bâtard  , qu'il  ejl 
comme  le  Loup  , qu'il  n’a  jamais 
vu  Jon  père.  Pareeque  les  Loups 
par  jaloufie  déchirent  celui  qui 
a couvert  la  Louve. 

O»  parle  du  Loup  en  en  voit  la 
queue.  Se  dit  , quand  quelqu’ 
un  arrive  dans  une  compagnie 
en  meme  tems  qu’on]  parloit  de 
lui. 

Marcher  en  pat  de  loup.  Pour  [di- 
re, doucement , Sc  pour  attra- 
per quelqu’un. 

Entre  Chien  cr  Loup.  Se  dit’, 
quand  U fait  obicur  , au  tems 
qu’on  ne  peut  dilcetner  C c’eft 
un  Chien  , ou  un  Loup. 

On  dit , qu’en  a couru  un  hom- 
me comme  un  Loup  gris.  Pour  di- 
re , qu'il  a été  vivement  paur- 
fuivi. 

Tenir  les  Loups  par  les  teeillet. 
Se  dit , quand  on  eft  embaraflé 
dans  une  affaire  honteule  , Sc 
où  l'on  envifage  du  péril  de  tous 
cotez. 

La  tune  ejl  à couvert  des  Loups, 
ê'.le  eji  est  lureté.  Ce  proverbe 
vient 
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vient  du  Latin,  Imm*  tuta  » Lu- 

f‘‘- 

Denntr  Us  BrtUs  à %»rà*r  an 
Lmp.  Se  dit  comme.  Au  plus  la- 
ron  la  Baurjc,  i.’eft  à dire,  met» 
tre  une  choie  en.  une  main  inft- 
delle.  ' 

Il  faut  hurler  avec  les  Loups,  Si. 
^nilîe,  qu’il  iaut  s'accommodet 
a l'humeur  de  ceux  avec  qui  on 
a à vivre. 

La  pierre  efl  bien  firte,  t^uaeed 
les  Loups  je  mangent  l'un  l’autre. 
C e qui  le  dtrdcs  Auceuri  ou  des 
gens  de  meme  proiellion,  lorf- 
qu'ils  pl  .ideni  les  uns  contre  les 
autres. 

Tandis  tfue  le  Loup  chie , la  Ire- 
bis  s’enjuii.  Pour  dire  qu'il  ne 
faut  point  perdre  l'occaüon, 
quand  elle  ic  prefente. 

Fniermer  U Leui  dam  la  Ptr- 
ferle.  Se  dit,  quand  ou  lailTe  re- 
fermer une  playe  , (ans  l'avoir 
bien  fait  fiippurer,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s’y  firme  un  fac 
qui  obligeroit  à fa  rouvrir. 

Le  Louis  mourra  dans  fa  peau, 
C’ed  à dire  , qu’il  arrive  rare- 
ment qii’un  méchant  homme  s’a- 
mende. 

A Brtlis  comptées  U Loup  les 
marge.  Signifie  , que  quelque 
tom  que  Ton  ait  de  garder  ce 
qu’on  a . & d'en  (avoir  le  comp- 
te . on  ne  lailTe  pas  quelquetois 
d'être  volé.  Voyez  llntsit. 

Il  ed  connu  comme  le  Loup. 
Pour  dire  , qu'il  clf  extrême, 
ment  cotmu  : & cela  ne  fe  dit 

?|ue  d’un  homme  de  qui  On  peut 
s donner  la  liberté  de  dire  ce 
qu'on  en  penfe. 

Savoir  le  patenitre  du  Loup. 
Ceft  à dire,  lavoir  de  certaines 
paroles  magiques  pour  empê- 
cher que  le  Loup  n'étrangle  les 
Brebis. 

il  eji  décrié  comme  le  Loup  blanc. 
Heurler  avec  les  Loups,  Voyex 
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Httlllt.£R. 

Loukpidon.  Pour  vieille  forciére». 
Magicienne  , fée  , enchanteref- 
fe.  Fut  avifé  par  une  vieille  lour- 
pidon,  ifuo /on  Royaume  lui /eroin- 
rendu.  Rabelais  1.  i. 

LousCnS  , ou  Louche.  Vcnvie  efi 
huche.  Se  dit  , parcequ'elle  ne 
iuge  jamais  fairementdesaéfions 
d’autrui,  qu’elle  ne  les  voit  que 
de-  travers. 

Louscheh.  Poer  regarder  de  tra» 
vers. 

Et  me  pressant  au  nez  , loucher 
dans  un  ha  fm, 

Regnier,  Satire  iii. 

Louve.  Pour  femme  débauchée, 
putain , ou  maquerelle. 

Sach.snt  ! ion  ijue  fortune  e/l  ainfi 
qu'une  louve, 

Sjni  fans  choix  s’abandonne  au 
plus  lait  qu'elle  trouve. 

Regnier,  Satire  ti. 

Lor.  NéceJJilé  n'a  point  de  loj. 

C'efl  un  mécharst  hossnnt  , 'qui 
m'a  ni  fei  ni  toi. 

Un  Roi,  une  fei,  une  loi. 

6jue  veut  le  Roi  , (i  veut  la  tel, 
Loilel  expliquant  ce  proverbe, 
dit  que  cela  fignihe .-  Que  le  Rot 
ne  veut  rien  que  ce  que  veut  la 
loL 

Ce  que  ie  veut  dit  c'efl  la  leiev 
les  Prophètes.  Pour  dire,  c'eRune 
vérité  inconteftable. 

Lucide.  Pour  clair,  tianlpareat, 
luilant. 

Celui  qui  vtàdera  U niitutt  ' 

Cette  taj/e  lucide, 

ParnalTe  des  Mules.  ' 
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LUCRECE.  Fairi  U Lucreci,  Msni^. 
te  de  parler  qui  reditd'u.-iefcin< 
jne  qui  fait  la  chaile,  la  pudi- 
que , la  fage  , la  refervde  , qui 
affeÂe  de  paroitre  éloignée  de 
la  bagatelle  , qui  contrefait  la 
prude  & l'honnfte  femme  Lt 
fUifir  dt  ft  vanjtr  d'uiu /tmmê 
giti  avoir  fait  la  Larrict,  St.  Evre- 
’ mont. 

Luire.  On  dit  d’un  homme  qui 
a grand-faim  , que  U Soltü  luit 
dam  (on  vtnirt, 

Lumiire.  Criai  qui ficht  fuit  la lii- 
mitri.  Signifie  , qu'il  craint  qu’- 
on ne  le  voye. 

Il  nt  faut  pas  cachtr  la  lumUn 
fous  lt  toijftau.  C'elf  à dire , qu'- 
il faut  employer  les  avantages 
que  Dieu  nous  a donnez  pour 
le  falut  Sc  l’édification  du  pro- 
chain. 

Lumitn.  Au  propre , chandel- 
le, clarté.  Au  fi’uré,  il  fignifie 
la  vie,  le  jour,  la  clarté  du  So- 
leil. fouifftx.  dts  avamafts  dt  la 
lumiire  , tant  qsdil  veut  fera  tir- 
mir.  St.  Evtemont,  Matrone  d'E- 
phefe. 

Confins  te  qui  ji  paye  à titti' 
hturt  dtrnitrt , 

Ce  qui  je  dis  deilirt  qsse  je  vit 
la  lumière. 

Mlle.  Defcartes. 

Lumière.  Pour  marquer  quel- 
que grand  perfonage,  qui  ellil- 
luflre  par  (on  mérite.  Ce  paries 
propres  connoi fiances  C'efl  la 
iumitre  de\Jen  iiteh,  Pairu,  plai- 
doyer 3. 

Mettre  en  lumière  Se  die  des 
Livret  Ce  fignifie  faire  impti- 
■ler,  ou  mettre  au  jour. 

Si  ut  aui  Chapelain  met  une 
eeuvre  en  [amiiri , 

^ Chaque  le:Uur  d'aiori  lui  de- 


LUM.  LUK. 

vient  un  Liniéri.  > 

Derpreauz  , Satire  9. 

LuMtNAiRl.  Quand  quelqu'un  a 
perdu  la  vue,  foit  par  excès  d'é- 
tude , ou  de  débauche , on  dit  , 
qu'il  a ufi  fin  luminaire , qu’il  a 
^rdu  jeu  luminaire. 

Lune.  Fairiun  trou  à la  lune.  Dé- 
camper i la  fourdine , plier  ba- 
gage fans  payer  fes  dettes , 
manière  afTez  ufitée  dans  le 
commerce  , pour  faire  banque- 
route , faire  faux  bond  , man- 
quer. .Auffl  fit-il  un  trou  à la 
lune.  Les  Soufleurs  , Comédie. 

Prendre  la  lune  avec  les  dents- 
C’etf  une  manière  de  parler , pour 
marquer  une  choie  difficile  à met- 
tre en  exécution , ou  à acquéri  r. 

Prendre  la  lune  avec  les  dents 

Siriit  meins  difficile. 

La  fontaine.  Contes. 

C'efl  vouloir  , pour  parler  en 
en  langue  un  peu  commune. 
Prendre  la  lune  avec  les  dents, 
de  vouloir  en  meme  timt 
Faire  l'amour  vr  fa  fortune. 

Confrère  de  la  lune.  Pour  co- 
cu, cornard,  homme  qui  porte 
des  cornes,  qui  efilogéaucroif< 
Tant  Foulée  vous  dire  qu'il  foit 
confrère  de  la  lune  t Choliéret, 
Contes  t.  I . 

Coucher  à l' en  feigne  de  la  lu- 
ne. Voyez  Etoile. 

On  dit  de  celui  qui  a la  fa- 
ce large  Ce  grofliére  , que  t'efi 
UH  vifa  1 de  pleine  Lune. 

Quand  un  homme  ell  fantaf- 
que  Ce  inégal , tantôt  agréable, 
tantôt  importun,  on  dit  c\a’sladet 
Lunes , qu’il  efi  fujet  à des  Lutiit. 
Avoir  la  Lune  dans  la  tète, 
ou 
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oa  un  quart  dt  la  Lutu.  Signi- 
fie , itre  un  peu  fou , ou  l^ger. 
On  dit  à ceux  qui  inveâivcnt 
contre  des  gens  à qui  ils  ne 
peuvent  nuire  . qu’ils  aboytnt 
tontn  la  Lum.  Voyez  Aboter. 
Lunette.  Lorique  quelqu'un  s’cit 
trompé  en  regardant  quelque 
chofe , on  dit  : Prriuz.  vos  lutuUts. 

Voilà  un  beau  ntt  à porttr 
lunttus.  Se  dit  en  fe  moquant 
d’un  grand  nez. 

Luntttts.  Four  cul,  felEer, 
les  fefTes.  ^ 

S’il  y qutlqu'un  auJJ! 

Qui  ait  it/tin  dt  luntiits, 

ParnUlTc  Satirique. 

Lustucru.  Pour  marquer  un  nom 
en  l’air  , une  perfonne  qui  n’a 
Jamais  été.  Dit  auflî  un  inno. 
centj  niais  , Ilupide  , Sc  cocu. 

Du  fié  d'un  arhrt  , qui  j’ai  vu 
Qu'aveit  planté  ce  lufiucru. 

PoiiTon,  Sot  rangé. 

Lute.  Luti.criufi.  Pour  le  déduit, 
l’aélion  vénérienne,  le  combat 
de  Vénus.  Parciqu'illf  U ft< 
mond  à la  luit  crtuji.  Cholieres, 
Contes  t.  r. 

Quand  une  chofe  efl  faite  na- 
turellement & avec  franchife , 
fans  fraude  ni  détour  , comme 
au  jeu,  au  fort,  qp  dit  qur/ls 
tfl  faite  dt  bonne  lute. 

Lutin.  Pour  qui  ne  dort  pas , qui 
elb  remuant  , méchant , mali- 
cieux, qui  n’elb  jamais  en  repos. 

Quel  lutin  tjl  l'amour  quand 
tl  efl  dam  un  coeur  ! 

Haa:eroc|)è  ■,  Crîfpin  mnficien.' 


M. 

MACHER.  Qn  dit  qu*MU  hom^ 
me  mâche  à vuide.  Pour  dire, 
qu'il  n'a  pas  de  quoi  vivre , ou 
qu'il  n’a  pas  de  la  befogne 
pour  travailler  Sc  gagner  fa  vie. 

Mâcher  jon  Jretn.  Signifie  , 
endurer  quelque  chofe  fort  im- 
patiemment , Sc  fans  ofer  en 
dire  un  mot , par  une  allufion 
qu’on  fait  au  frein  des  Chevaux. 

Machet  lui  les  morceaux,  cy-il 
les  avalera,  C’elf  à dire  , faites 
lui  le  plus  difficile  de  la  befo- 
gne,  Sc  il  achèvera  le  relie. 
Machine.  Pour  marquer  une 

frande  affaire  , une  entreprile 
importance  , Sc  de  difficile 
exécution. 

J’ai  des  rejfors  tout  fris  four 
diverfet  machines. 

Moliere,  Etourdi. 

On  dit  d’un  homme  qu’on 
a peine  à émouvoir,  qu'il  ne  Je 
remue  que  par  machine,  ou  qu’- 
il faut  des  machines  pour  faire 
remuer. 

Mâchoire.  Remuer  les  mâchoires, 
eferimer  de  la  mâchoire , jouer  de 
la  mâchoire.  Signifie  manger. 
Mâchonner.  Mâchonner  entre  fit 
dents.  Dans  le  fl  ile 'comique  , 
lignifie  parler  à voix  baffe.  Que 
machonnet-vous  là  entre  vit 
dents  t Théâtre  Italien,  le  Ban- 
queroutier. 

Machurer.  Barbouiller,  noircir.' 
Le  Chauderon  machuri  la  poellt. 
C'efl  à dire  la  pelle  fe  moque 
du  Fourgon. 

Ma^on.  On  dit  par  injure  îk  tou-' 
tes  fortes  d'ouvriers  qui  tra- 
vaillent groffierement  , Sc  à 
quelque  befogne  que  ce  Toit  que 
«c  font  de  vrais  Mapens,  iMx; 
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M«cule.  Pour  tache.  J*  lui  ton- 
ftrvtrai  fans  macuU  un  hahit 
tota  ntuf  qu’illt  avoit.  Recueil 
de  Poêues. 

-MAOitME-  Joutr  à la  Madame.  Se 
die  en^  parlant  d'un  jeu  que  font 
le>  petites  filles  , lorlqu'elles 
contrefont  tous  les  cérémonies 
des  femmes  qui  fe  vilîtent. 

Madame  Manieon.  !>obciquet 
qù’on  donne  pat  ironie  aux  fa> 
ges  femmes. 

Madue'.  Fin  , rufé  , adroit,  fub- 
ttl.  Le  Ethime  voulaste  ft  diver- 
tir fit  la  partit  avec  trois  de  jet 
tamarades  les  plus  madrés..  Don 
Quichotte  i.  p. 

Magasin.  Quand  un  homme  a- 
cheite  beaucoup  de  chofes  de 
meme  nature  , on  dit  qu’e» 
croit  qu’il  en  veut  faire  ma’afin. 

Magie.  On  dit  d’une  chofe  facile 
à faire.  Il  ne  faut  point  de  ma- 
gie pour  faire  cela , il  n’y  a non- 
plus  de  magie,  qu’à  manger  un 
cent  de  prunes. 

Magnificat.  Corriger  le  Magnifi- 
cat, l’our  dire  , faire  des  cor- 
reâions  , & des  ceniures  , en 
des  lieux  ou  en  de  tems,  où  il 
n’y  a pas  raifon  de  les  faire. 

Magot,  Mot  injurieux  qu'on  dit 
à quelqu'un  qu'on  'querelle.  Si* 
.gnifie  , laid  , mal  bâti,  difibr* 
.me. 

Makom.  Par  Mahom.  Pour  dire, 

Jiar  Mahomet  grand  Prophète 
es  Turcs,  jurement  burlefque. 

.Par  Mahom , c'ejl  grand  pitii 
d’elle. 

Soaran,  Virgile  travtdi. 

Maigre,  il  tft  tnaigre  comme  u» 
hartng  foret , comme  un  fqueieie. 

On  dit  quVM  c heyal  efi  thar- 
,gi  de  maigre.  C'eO  à diit  qu'il 
.a'a  paîAt  de  gtailTe, 


MAL 

Il  revient  de  la  Recbtlle .il efi 
chargé  de  maigre.  Signifie,  qu'il 
a beaucoup  jeûné  à caufe  de  la 
longueur  du  Cége.  D'autres  di- 
fent  , que  c'elt  à caufe  d'un 
poilibn  nomme  maigre  qui  vient 
de  ce  pays  là. 

Chevattx  maigres  vent  Ut 
Mouches.  Pour  dire,  qu'on  fait 
tomber  les  charges  plutôt  fur  les 
petits  que  fur  les  grands. 

Quand  on  voit  deux  perfon* 
nés  fort  dificrentes  rurTembon. 
point  , on  dit  que  ce  fent  deux 
Chapons  de  rente  , l’un  gras,  w 
l’autre  tnaigre. 

il  va  du  pied  comme  un  Chat 
maigre.  C'eil  à dire  , qu'il  eft 
bon  piéton. 

On  apeUepltinfUte  maigre  échi- 
ne, une  femme  grande,  fcche  , 
& fort  maigre. 

Maille.  On  dit  qu’unr  chofe  vaut 
mieux  un  écu  qu’elle  ne  valait 
maille  , quand  on  l'a  ^beaucoup 
améliorée. 

On  apelle  un  pince-maille , 
un  homme  fort  attaché  à fes  in- 
térêts. 

N’avoir  pas  la  mai//,. 'Pour 
n'avoir  point  d'argent,  n'avoir 
ppint  le  fol. 

Morbleu  nous  n’avent  pas  la 
maille. 

Hauteroche, Souper  mal  âpreté. 

JlveW  maille  à pat  tir.  Pour  a- 
voir  querelle  , difpute,  conte- 
ûation  avec|quclqu'un. 

Et  P en  nous  voit  j ans  (tjfe  a- 
voir  mailla  À,' paritr. 

On  dit  qu’su  homme  fait  ta 
mailla  banne.  C’ell  à dire-,  qu'il 
garentit  que  le  compte  y jif' 
qu’à  itot  «aille, 

^ Mailla 
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’itdilU  i mtilU  fi  fAÎt  U hâu-  qu’elks  ne  lui  éehapent. 
hrtnn.  Pour  dire,  qu’il  faut'fai-  On  dit  aaill  de  deux  parens, 
re  Tes  choies  l'une  apris  l’aucre,  de  deux  frères , de  deux  amis 

Fuyrs  Haobergeon.  qui  font  iohits  étroitement  en. 

Main,  Jeu  dt  main  , jeu  de  vilain,  iembleouquirereflemblenrfbrt. 
Signifie , qu’il  n’y  a que  les  gens  que  te  fent  les  doigts  de  la  main , 
rimiques  & mal  appris  qui  te  - ^sx'ilsjent  tomme  les  doigts  de  la 
frappent,  ou  fe  mettent  en  dan-  matn.  Et  quand  Ils  font  de  dif- 
ger  de  fe  blcfier  en  fe  jouant.  fére'nre  humeur,  on  dit  queross 
Treides  mains , chaudes ameurt.  les  doigts  de  la  main  ne  yij  reÿem- 
C'eft  à dire  , que  la  froideur  de  ' tient  fat. 

'"la  main  eft  une  marque  que  la  • Quand  qtRiqu’un  eil  fujet  i 
chaleur  eft  concentrée  dans  le  • 'déiober,  on  dit  t\\s'il  nevapas 
cœur  par  la  violence  de  l’amour.  fans  [es  mains , 'qa’;i  lui  faut  te- 
ll vaut  mieux' tendre  la  main  garder  plutôt  aux  mains  qu’aux 
que  le  cou.  Pour  dire , qu’il  vaut  pieds .cpi’iln’eft pas  fàrdelamain, 

mieux  demander  l’aumone,  que  qu'ii  a les  mains  crochues , faites 
de  voler  , 5c  ie  mettre  en  dan-  "en  chapon  réti. 
ger  d’être  pendu.  -Dr  Marelsand  i Marchand  il 

On  dit  qu’un  homme  a la  main  n'y  a que  la  main.  C’eft  à dire, 

tonne  peur  chanter,  o"  la  voix  qu’il  Icurfuffit  de  toucher  dans 

peur  écrire.  Pour  fignifier,  qu’il  I*  main  pour  faire  un  marche, 

n'a  aucun  dilpoficion  ni  à l'un  fans  aucun  écrit, 
ni  à l'autre  f)n  dit  à celui  à qui  on  repro- 

Osi  dit  qu’un  homme  alamain  çhe  ia  fainéantife,  qu’/i  a tou. 

à la  pâte.  Quand  il  a quelque  jours  les  maint  dans  [es  poches, qu'il 

maniement  , quelque  bon  em-  a des  mains  de  laine  cr  des  dents 

ploi  , où  il  peut  bien  (aire  (on  de  Jer. 

profit.  lia  les  maint  de  leurre.  Signi- 

Mettre  le  pain  à la  main  de  'fie.  qu’il  ne  les  a pas  fermes, 

quelqu'un.  Signifie  , être  la  pre-,  quand  il  a laide  tomber  quelque 

inicre  caufe  de  fa  fonune.  choie  qui  s’eft  calTée. 

Les  maint  lui  démangent.  Pour'  fle'Alarchand  fait  crédit  de  la 
dire  , qu'il  a envie  de  fe  battre  main  jufju’à  la  tourfe.  Pour  di- 
eu d'écrire  quelque  fatire,  quel-  teiqu’il  veut  Vendre  argent  comp- 
que  critique.  _ tant. 

il  faut  aller  dans  une  affaire  Faire  main  baffe  Manière  de 
fride  <»  wai».  Ceft  à dire , avec  parier,  pour  tuer,  égorger,  ne 

prudence  5c  retenue  , fans  pré-  point  faire  de  nuartiet,  pader 
. cipitation.  tout  au  fil  de  l’cpée. 

Quand  quelqu’un’dcpenfe  beau- 
coup, on  dit  que  y argent  luijond  les  guetta,  les  prit,  fit  main 

■dans  les  mains.  laffe. 

On  dit  d'un  Juge,  qu’ii  4 les 

•.  onains  nettes.  Pour  marquer  qu’il  La  Fontaine,  ecuvres  poftliumes.' 
ne  fe  laide  point  corrompre  par' 

■argent  ou. par  prefens.  ' S'en  laver  les  maint.  Vont  s’ea 

Quand. on  parle  d’un  homme  tnoquer,' fe  foncier  peudequel. 
- ‘défiant,  on  dit  qu'ii  lient  les  que  chofe,  être  innocent,  ne 
cho/es  des  deux  maint,  de  peut  'point 
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point  tremper  dan»  une  affaire, 
n'y  avoir  point  de  part.  Si  Sca- 
f in  vous  fourbi , jo  m'on  Uvi  los 
mains,  Molière  « Fourberies  de 
Scapin. 

Uni  main  lavtVautrt.  Prover» 
be  Latin,  qui  vient  des  Grecs. 
Signifie  , qu'un  ami  qui  a reçu 
du  (ecours  de  Ton  ami , lui  doit 
aullî  faire  plaifir  dans  le  befoin. 

Dosmtr  Us  mains.  Sarraii.  Dial. 
Pour  applaudir, aider,  iecouriq, 
appuyer,  foulager  , autorifer, 
approuver,  conientir,  trouver 
bon  , vouloir. 

En  vinir  aux  mains.  Manière 
de  parler,  qui  (Igniiie  (e  battre 
avec  fon  ennemi , en  venir  aux 
; prifes,  en  venir  aux  coups,  s'ef* 
crimer.  crois  qu’tlUs  on  fuf- 
font  vtnsus  aux  mains,  Ablan* 
court.  Dialogues  de  Lucien. 

Marchtr  bndoonmain.  Manié* 

, re  de  parler,  qui  (ignifie  faire 
quelque  choie  avec  précaution, 
prendre  des  meiures  jufles  & iu- 
res,  te  tenir  fur  fes  gardes  dans 
une  affaire,  agir  prudemment,, 
avec  circonfpeâion , pefer  les 
dangers  d'une  choie  Scies  incon* 
véniens  avant  que  de  l'entrepren- 
dre. C'ofl  fourquoi  il  doit  marchtr 
iridt  on  main.  Ablancourt,  Di- 
alogues de  Lucien. 

Main.  Ce  mot  au  figuré  a un 
ufage  fort  étendu. 

Etrt  aux  mains,  venir  aux  maint 
nvtc l'tnntmi  Ablancourt,  Arrien 
).  r.  C'ell  fe  battre. 

jt  main  armit.  C'efl  à dire,  a- 
vec  les  armes  à la  main.  Il  nt 
manqutroit  fat  do  l'alltr  rtetvoir 
fur  la  fronttirt , mais  et  fertit  à 
main  armit.  Vaugelas,  Quinte 
Curfe  I.  8.  c.  13. 

Rtmtttrt  ja  franchift  tn  fes  maint. 
Voiture , Poefies.  C'ell  recou- 
vrer ia  liberté  perdue. 

jfvoir  unt  elofttn  main.  C'eft 
à dire  en  ion  pouvoir.  Et  dans 
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le  même  iens,  tmbtr  mrt  ht 
maint  dt  qtulau'un. 

Il  mit  tn  la  flact  un  Gouvtrm 
ntur  dt  fa  main.  C'efl  à dire,^n 
Gouverneur  à fa  dévotion. 

Dt  Itngut  ttsain.  C'eft  à dire  , 
depuis  lonotems.  jiUxandre  s'i~ 
toit  frofofe  dt  lottgut  main  d'iga- 
Ur  tn  tout  la  gloirt  dt  Baechui, 
Vaugelas.QuinieCurfeLç.c.  10. 

Jt  baife  Ut  maint  à Madtmti- 
ftllt  Atalantt.  Voiture,  1.  4», 
C'e.'làdire,  )e|  me  recommande. 

A main  droit! , à maingaucht, 
C’eft  à dire,  i côté  droit , icôté 
gauche. 

Prendre  i toutes  maint.  C'eft 
prendre  de  toutes  les  manières. 

C'tft  un  ouvrage  qui  vUnt  dt 
bonne  main , dt  main  dt  maitrt. 
C'efl  à dire,  d’une perfonne  qui 
fait  bien. 

Les  butifaitt  nifont  taî  toujours 
et  que  tu  penjtt , 

D'une  main  tditujt  Ut  tiennent 
lieu  d'ofinfts. 

Plut  nous  tn  frodiguont  à qui 
nous  peut  haïr. 

Plus  d'armes  nous  donnons  à qui 
nous  veut  trahir. 

Il  m’en  fait  chaque  jour,  fans 
changer  mon  courage. 

ji»  fuis  et  que  j’itois,  cr  jtpuit 
davantage , 

Et  des  mêmes  priftnt  qu'il  ver~ 
ft  dans  met  maint , 

y’achttte  contre  lui  les  tfpritt 
des  Romains. 

Corneille,  Cinna  aél.  i.  fc.  a.' 

Mettre  la  dtrniert  main  à un  on. 
vrage.  C'eft  à dire,  lui  donner 
la  perieâion  qu'on  peut  loi  don- 
ner. Mettre  la  main  à quelque 
que  choft.  C'eft  y travailler. 

Tandis  qu'il  vtvtit  nous  avtnt 
eu  les  maint  liiti,  Patru  , j. 

Plat; 
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Phjâtfir.  C'eft  à dire  7 oOm 
n’avons  eu  aucun  pouvoir, 

* fairt  um  thtft  kaMt  la  mai». 
C'eft  à dire  ; hautement  , abfo- 
luraent. 

Lit  mains  lai  dtman^iat-  C’eft 
à dire  , i(  a envie  de  taire  quel- 
cjue  chofe. 

Alufi , c'tjl  en  'vain  que  la  main 
tous  dtinange: 

Defpreaux  .Satire. 

C’eft  adiré,  que  voüs  defirez 
de  railler. 

Main.  Ce  mot  figoifie  maria- 
ge. Se  donner  la  main.  Molière. 

C'eft  un  hemme  de  main.  C’eft 
à dire  , d’exécution. 

Ke  toucher  pas  de  main  morte. 
C’eft  à dire,  fraper  avec  vigueur. 

Battre  des  rwu/nr.C’eft donner 
Un  témoignage  d'aplaudilTement, 
en  frapant  les  mains  l’une  con- 
tre l’autre. 

Faire  un  coup  de  main.  C’eft  , 
faire  un  coup  hardi  & dange- 
reux. Ou’,  entreprendre  quelque 
chofe  avec  témérité , de  la  tete 
& lans  confulter  perfonne. 

Faire  fa  main.  C.’eft,  faire  un 
profit  injufte  dans  quelque  ém- 

plni. 

Sous  main.  C’eft  à dire  , le* 
eretement  , 5c  lans  que  la  cho- 
ie piroüTe.  Ve  main  en  main. 
(.’eft  à dire  , d’une  perlonnc,à 
l'autre,  ai  pleines  matas.  C’eft  à 
dire  , abondamment  , libérale- 
ment. 

Maint  Vieux  mot  burlesque . qui 
veut  dire  plufieurs.  Vous  faites  te 
biiot  , pleurant  nos  maux  avec 
maints  fan^lots.  Voiiate,  PodCei, 

, Vous  verren  mainte  Répuilique, 
Maint  Royaume  , maint  Peu- 
fit.  Wt.  ^ ^ 


Mai.  4»' 

Là  Fopiaine,  ' 

MaiNTEFO’s.  iVîeux  adverbe, 
qui  n’enitre  que  dans  le  burles» 

?|ue  , 5c  veut  dite  plufieurs  fois, 
auvent.-  _ 

MaJordo»°-  battre  d hô- 

tel , intendant  , ou  le  grand 
Maitta  de  quelque  Cour. 

D’»  n nesv  de  Majordome , C qui 
marque  la  faim,  . 

Entre  fervietto  en  iras,  V Jri- 
eajjie  en  main. 

Regnier,  Satire  ro. 

Mais.  Mais  ne  vous  en  dèplat^l 
Se  dit,  quand  on  veut  contredi- 
re  quelqu’un.  -,  a - j'  , 

5*  n'en  puis  mais.  C elt  autre, 
ce  n’eft  pas  ma  lame  que  U 
choie  foit  arrivée  de  la  forte; 
Si  je  ne  l’ai  pu  empêcher.  Sipe. 
la  eft  arrivé . ’l  ne  laut  pas  s cii 
‘prendre  à moi  , je  ne  pouvoi* 
taire  davantage  que  j’ai  fait , pour 
l’empêcher.  Pour  être  cocu  , qu  - 
on  ne  le  difame  pas.  En  , le  pau- 
vre kemme  n'en  peut  mais  , « né 
l'eft  que  par  fa  Jemme. 

C'e/i,  un,  hemme  qui  n'a  m ft 
ni  mais.  C’eft  à dire  , un  hom- 
me franc  , 5t  qui  ne  chercho 
point  d’exeufe  5t  de  prétexte, 
pour  ne  pas  faire  une  choie. 

Ms  ISDN  N'avoir  ni  maifon  ni  bu- 
tin. Pour  dire  , n’avoir  amuri 
héritage.  / 

Çlut  Vtut  ttlilT  fiitti 

n'y  mette  femme  , Prêtre  i ni 

Piieon.  , ■ ... 

Fa'tre  maifon  nette.  C eft  a di- 
re . thalfiir  tout  les  valets,  en- 
femble  , pour  en  prendre  d’au- 
tres. 

Le  Charbonnier  «/»  maître  m fa 
maifon.  ^Signifie  i xiue  eha- 
' éna 
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cun  e(l  maître  chez  foi,  qu'il  TÎt 
chez  foi  comme  <1  lui  ^lait. 

Maifon  iAUt  , cr  jtmm»  i 
Jair».  l'our  une  fille  c^ui  ait  det 
biens  tout  acquit  , 6c  un  cffrit 
docile  qu'on  puifle  dre  (1er  à fa 
fjntaifie.  ' 

VoMt  fiyi^  h tr'ei  i'"im  vtmtg 
ttmmt  m vtiri  tnâi[on  di  t'IJl* 
SoHchMd,  Voyez  IsLt. 

On  dit  de  la  maifon  d'un  a- 
tare,  que  t'tji  la  maijtn  rit  Ditu, 
«ù  on  nt  boit , ni  on  nt  flie.i'f, 
Slnand  on  voit  brnlêr  U mai- 
jon  dt  J on  voijin,  on  a fujtt  d'a- 
voir piitr.  Se  dit,  quand  quel- 
qu’un prévoit  qu'on  lui  va  (aire 
le  même  mal  qu’on  a fait  àfon 
aflôcié. 

Lorfqu'un  homme  eft  mal 
couvert,  6c  qu'il  fe  cache  levi- 
fage  , on  dit  , qu'//  tfi  fait  tn 
brultur  dt  maifon. 

On  dit  qu'an  a vtndu  uno  tho- 
ft  far  dtjjit  Us  maiftnt.  C'eft  à 
dire , qu'on  l’a  vendue  fort  chè- 
rement. 

On  dit  d'un  écornifleur,  qu’if 
tft  commt  Ut  violons,  ^mtutrott- 
vint  point  dt  firt  maifon  qnt  la 
Uur. 

Lit  maifons  tmfichont  dt  voir 
ta  villi.  Se  dit  quand  on  voit 
tant  de  belles  choies  enfemble, 
qu'on  n’a  pat  le  loifir  de  les 
confidérer  chacune  en  particu- 
lier. 

Ji  vous  traiterai  in  infant  dt 
bonne  maifon.  Si',  lifie  , je  voua 
châtierai  févérement. 

La  Maifon  du  Roi.  Pour  pri- 
Ton  , cachot , conciergerie  , où 
l'on  met  les  criminels  , comme 
ù Paris  le  rh.îtelet,  le  Portl'E- 
Tcque  ou  la  Baitille. 

il  fut  contraint  d’allir  prindri 
Jon  jiti 

En  la  Maifon  du  Roy, 
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Crtfnier>  Mercure  burlarqnc.' 

Mairaa.  Tel  maitri  til  valtt.  Pour 
dire  , que  les  valets  fuivent  l’ex- 
emple des  maîtres  6c  paiticttliè- 
lemeni  en  mal. 

Lot  boni  maitris  font  Ut  bout 
valets. 

Qui  firt  ben  maitri,  bon  loyer 
on  rofoot,  ' 

On  dit  que  quelqu'un  a bon 
maitri.  C’elt  à dire  , qu’il  e(l  au 
fervice  ou  dans  la  dépendance 
d’un  homme  puifiant , 6c  qui 
faura  le  protéger. 

Nul  nt  ptutjtrvir  deux  maitris 
i la  fois. 

Qui  a compagnon , a maitri.  Si- 
gnifie que  dans  hine  Société  on 
ne  lauroit  dilpofer  de  rien  de 
fon  chef. 

Ü faut  être  comtagnen  dt  fa 
fmmo  ty  maitri  di  fou  cheval. 

. Pour  dire,  qu’il  faut  traiter  dou- 
cement l’une,  6c  gourmander 
l’autre. 

Le  Charbinniir  ejl  maitri  eu  fa 
maifon.  C’eft  à dire , que  le 
moindre  particulier  eft  maître 
quand  il  eft  chez  foi. 

On  dit  , qu’ar  a paffi  maitri 
quelqu'un  , quand  on  ne  l'a  point 
attendu  pour  diner. 

Il  a trouvé  fon  maitri.  Se  dit, 
quand  il  a trouvé  quelqu’un  plut 
fort  , plut  lavant  que  lui . foie 
dans  le  combat,  foitdans  ladilâ 
pute. 

Rain  coupé  n'a  point  de  maitrii 
C'ejl  un  maitri  Siri,  un  maitri 
homme.  Pour  dire , c’eft  un  hom- 
me d’importance , qui  fait  bien 
fe  faire  valoir. 

C’eft  la  cour  du  Roi  Pito,  où 
tout  U monde  if  maitri.  Ce  pro- 
verbe fe  dit  de  l'aflembtée  des 
gueux  , qui  font  tout  égaux.  On 
rapelle  la  Cour  du  Roi  Peti  , 
parccque  tout  vivent  de  mendi- 
cité. 
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Sc  que  le  moc  Latia  ^êfigolfie  teur  Sûre  le  portrait  naturel  de 

mandier,  demander.  chacune  de  cet  iortet  de  petkt 

, maitrei  i tuait  comme  ÿc  u'eloU 


PiHr  Ht»  ftrvir  0>  lty»l  itrti 
D»  fwvittur  «»  àrvUnt 

Matin.  Ce  mot  fert  dant  le 
Comique  & dant  le  Hurlefqueh 
donner  de  l’emphafe  fie  de  la 
force  i Un  mot,  fie  lignifie  plut 
que  trii,fort , au  dernier  point. 
Parler  dont  maiiri  foi,  Hau- 
teroche  , Nobles  de  Province. 
Comme  qui  diroit  le  plut  grand 
de  tous  let  lots  , atchilot,  foc 
au  fupreme  degrd. 

Veut  maitrt.  Pour  un  homme 
qui  fait  l'entendu  , l'elpricfort, 
qui  t'en  fait  accroire , qui  le  cat'* 
re  fie  donne  des  airs  , qui  fait 
le  petit  tiran  , le  méchant , le 
Kodomont , qui  n'ellime  que  fa 
erfonne  fit  traite  le  relie  des 
ommet  de  rien  , qui  ell  pré* 
fomptueux,  vain  fit  or^eilleux, 
fol  , ignorant , incivil,  & qu^ 
relleux  , vagabond , débauché  | 
en  un  mot  un  abrégé  ridicule 
de  tout  ce  qu’il  y a de  loi  fit  d’- 
extravagant au  monde.  Cet  pc- 
titt  maîtres  font  communs  en 
France  fie  fur  tout  à Paris  , qu’ 
on  ne  faaroit  faire  un  pat  dans 
let  rues  fans  en  ftre  infulié.  Il  yen 
a quatre  dalles  fit  de  quatre  for- 
tes : la  première  ell  cor  polée 
d'Officiers  , Moufquetaices , fie 
autres  ieunet  foldais  de  qualité^ 
la  fécondé  d'Abbez  mufquez. 
Bénéficiers}  la  iroiÇéme  de  gens 
de  Robe,  comme  de  |eunes  Con- 
feillert  , Avocats  , ou  Procu- 
reurs, ou  Ecoliers  de  Droit}  fie 
la  quatrième  de  Courceaux  de 
boutique  au  nombre  defqucls 
font  auin  compris  les  laquais, 
filoux,  fit  autres  batteurs  de  pa- 
vé. Je  pourois  , pour  donner 
un  moment  de  plaillr  au  lec- 


gnerois  trop  du  lujet  de  mon 
Diâionaire,  je  me  contenterai 
de  lui  en  promettre  une  amplé 
deferiptioa  dans  un  petit  ouvrais 
ge  que  |e  ferai  fuccèder  à mon 
Diâtonaire  , Sc  qui  aura  pouf 
titre  Parit  ridicitl». 

>AL,  Maljnr  mal  n'^ pai  fanii.té 
dit  en  parlaut  de  plulleursioler- 
tunes  & affligions  qui  ariivent 
coup  lur  coup.  On  dit  irooiquea 
ment  fie  en  contrefens  t Mal  Jut 
mal  ift  fauti , par  une  mechara 
te  équivoque , en  ce  qu'il  n'y  a 
point  de  X en  ces  trois  mots>, 
comme  11  on  diloit  fans  X- 
Le  mal  d'autrm  n'efi  que  ftn’ti 
C'ed  à dire  , qu'on  a'en  cil 
pas  G vivement  touché  que  dil 
fien  propre. 

On  dit  d’un  temede,  ou  d'u< 
ne  chofe  indiflerente  , C'efi  dt 
V»»l»tnt  min»  mitaùit  , qui  »t 
fait  ni  lit»  ni  mal. 

Rage  dt  cul  fait  fajftr  U mat 
dis  dtntt.  Pour  dire  , qu'und 
plut  forte  douleur , une  plus 
forte  pallion  , fait  qu'on  oublie 
la  moindre. 

Tcmiir  dt  fiévri  in  chaud  mal,' 
Signifie  , d’un  petit  accident 
en  un  plus  grand. 

Cback»  ftut  ft»  mal.  $e  dits 
en  fe  plaignant  de  quelque  aL 
fliélion  fecreite  fie  dont  on  nâ  , 
veut  pas  dire  la  caufe. 

On  dit  en  dilant  adieu  , OU 
en  éconduifant  quelqu’un  : AU 
Uz , Du»  vont  garde  de  mal. 

De  deux  maux  il  faut  éviter  U 
pire.  C'ell  à dire,  qu’il  faut  s*- 
cxpoler  une  petite  perte  , pour 
en  éviter  une  plus  grande. 

Mal  vit  qui  ne  t'amende.  Poué 
dire  , qu’il  vient  un  tems  oïl 
l'un  fe  tcfoud  à charger  de  vir< 

: a Ou 
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On  dit  de  celui  dont  let  af* 
{aires  ont  mal  rcullî  , qui  cft 
en  grand  danger  .■  qu’i/  tft  mal 
« chrual  , que  ftn  cas  va  mal. 

Ttut$t  ihojts  vtnt  dt  mal  tn 
fit.  Signifie  , que  tout  dégéné- 
ré, que  les  fujets  d'afRIéfiont  aug. 
mentent  tous  les  jours. 

Mal  dt  Naflii.  Pour  mal'ré- 
mérien  , apellé  en  François  fa 
grolTe  yérole  , apellée  mal  de 
Naples,  parcequ'on  prétend  que 
les  François  raportérent  ce  mal 
de  ce  Royaume.la. 

Mail  ftm  la  chtmife  au  dt- 
vaut 

Lt  mal  dt  Kaflt  tfl  bitn  /tu- 
vint. 

Parnall^  des  Mufes. 

Malade.  Vra’imint  h voilà  Htn 
maladi.  Se  dit  à celui  qui  fe 
plaint  de  quelque  mal  léger, 
de  quelque  perte  qu’il  a fane  , 
de  quelque  taxe  qu’on  lui  de> 
mande. 

Quand  on  fe  moque  d'un  dan- 
ger commun  qui  nous  menace, 
«n  dit  , il  n'in  mourra  qui  Ut 
fias  maladit. 

On  dit  prefque  dans  le  mê- 
me fens , il  tfi  bitn  matadi  qui 
in  rnturt. 

Maladie.  Maladii  viniufi.  Pour 
ivrefle,  étonrdiflèment  caufe  par 
les  vapeurs  du  vin.  /f  ver  a bâ- 
ton ji  vous  guiririii  la  maladii 
vintuft.  Contes  à rire. 
Malaisx’.  Jl  tfl  aijé  dt  rtfrtndri , 
tr  malaifi  dt  jairt  miiux, 
Malandke.  Q,uand  on  veut  van- 
ter un  Cheval  pour  être  lainSc 
‘ net  : on  dit , il  n'a  ni  furot  ni 
malaodrts. 

’Malapists.  Sorte  de  jurement, 
qu’on  employé  lorfqu'on  que- 
relle quelqu’un  , ou  pour  té- 
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moigner  de  l’étonnemeat.  Ma- 
laftflt  du  fit  qui  jl  fuit  aujour. 
d'hui.  Molière , Etourdi.  Mala2 
fifli  ! il  fi  fa\t  ici  lis  plus  btl- 
lit  affairit  dt  Paris.  Palaprac, 
femme  d’intrigue. 

Malautru.  Pour  ignorant,  mau- 
vais, lot,  fat,  coquin,  faquia, 
bête. 

Mais  t'tfl  vous  malautru. 
Regnier,  Satire  ii. 

Afoticairt  malautru.  Cheva- 
lier, delolation  des  filoux. 

Malcus.  Pour  labre,  glaive  tran- 
chant, ou  couteau  de  chalTc. 

\ 

' Et  nus  as  tnnimis  vaincus 

Par  h tranchant  dt  fin  mal- 
cus 

Sraron,  Virgile  travefli. 

Male.  ' On  dit  qu’un  homme  efl 
un  laid  mâli  , un  vilain  mâlt, 
pour  dire  , qu’il  e(l  roalfait  Sc 
dilForme. 

Il  a la  gorge  noire  , c'efl  un 
franc  mâli.  C’eft  à dire , qu’il 
elf  vigoureux. 

Mariage  d'pftrvier  , la  femel- 
li  vaut  mieux  qui  le  mâle.  Par- 
eequ’en  effet  parmi  les  Eper- 
viecs  le  mâle  eft  le  plus  foible 
fle  le  pire. 

Malédiction.  Lorsqu’on  voit 
qu’une  choie  ne  rculTit  point, 
fans  en  avoir  de  caufe  appa- 
rente, on  dit  qu’il-  faut  qu'il  y 
ait  quelque  malediilion  là-dijjeus. 

Male-Faim.  Faim  mauvaife,  & 
cruelle.  Ce  mot  n’entre  que 
dans  le  burlelque  , Sc  dans  lo« 
vers  de  Aile  libre  Sc  antique. 

r t tous  les  métiers  le  pire , 

tl  celui  qu'il  faut  ilitt 


Pour 
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ftur  mturir  dt  Mtlt-ffim, 

Efl  i foint  ctlui  d'itrirt. 

F.  Moufquei. 

Maibncontrb.  Oa  dit , qu’*» 
hommt  pont  maltnconiri  , 
quand  on  croit  qu«  c'eft  lui  qui 
<ft  caufe  d'un  malheur,  parce- 
qu’il  noua  arriva  en  U ptcfen- 
ce.  • 

eiui  ft  foHcit,  maUncoBlrt  Itu 
vitnt, 

Malencontiuox.  Pour  malheu- 
reux,  mifétahle, de  mauvais  au- 
gure, fatal  , pernicieux,  dange- 
reux. 

Uh  malinctntriux  ftrftnagi 
commi  toi,  Ahl.  Luc. 

MaiOke’.  Maigri  lut,  <jr  maigri 
ftr  dentt.  Pour  dire,  malgré  lui, 

, de  malgré  tous  lei  efFoitr,  tou- 
te fa  relîftance,  dtc. 

Ma  LHF.uR.  ir  malhtur  n'ifl  pat 
toujours  à la  porta  a,' un  pauvr* 
homme. 

Un  malheur  ameite  fen  frire , 
ou  nr  vient  jamais  Jtuï. 

On  aceufe  un  homme  de  por- 
ter malhtur  .quand  il  arrive  plu- 
fieurs  malheura  en  fa  «compa- 
gnie. 

Il  n'y  a qu'htur  V malheur 
tn  et  monde.  C'eft  à dire , qu  il 
y a des  gens  qui  réuŒflent  en 
des  affaires  , où  les  autres  le 
ruinent. 

Malheureux.  Il  *fi  malheureux , 
fl  ft  ntyereil  dans  un  crachat. 

Les  malheureux  n’ont  point 
de  parons.  Pour  dire  , que  tout 
le  monde  les  abandonne. 

La  gihtt  n'tjl  fait  yut  pour  les 
malheureux.  Se  dit,  parcequeles 
rlcnes  s'en  fauvent  par  leur  cre-^ 
dit,  8c  par  leur  adreffe. 

La  (onjolation  des  malheureux  , 
t'efi  d'avoir  des  ftmhlablts  , les  ou 
des  fomPatnons  de  leur  jnifért. 
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On  dit  d’un  homme  qui  efl  mal- 
. peureux  au  \eu  , qu’il  /,rit  i.tsu 
reux  tn  femme. 

On  dit  encore  qu'n»  himmt 
efl  malheureux  comme  un  chien 
qui  fe  noyé. 

_ Il  efl  malheureuse  en  fricajjie. 

. Signifie  qu’il  ne  réulllt  à rien. 

Il  efl  des  tnfans  de  Tttrlupin  , 

^ malheureux  de  naitere.  C'eft  à, 
dire  , malheureux  par  la  nail- 
fance.  Fareeque  du  tems  du  Roi 
Charles  V.  on  condamna  8c 
proferivit  non  feulement  tous  les 
Turlupins,  qui  étoient  des  Hé- 
rétiques , mais  anfli  toute  leur 
race  8c  pollérité. 

Malice.  On  apelle  un  innocent 
fo.irrt  de  malice  , un  méchant 
, homme  qui  lait  le  niais  pour 
faire  plutôt  réullir  fa  méchan- 
■ ceté. 

Malicieux.  H efl  malicieux  comme 
_ un  vieux  finge.  Se  dh  , ù caufe 
' que  cet  animaux  fe  plaifent  à 
faire  du  mal. 

Malingre.  Pourfoible,  malade. 
§lu’il  n'y  avait  point  de  chevaux 
fars  deux  malingres.  Recueil  de 
Poefies. 

Malitokne.  Four  mal  bâti,  fot, 
bête,  niais,  benêt.  Kous  avons 
le  fils  du  Oentilhomme  de  notre 
village,  qui  efl  le  pltes  grand  mah- 
tornt,  Moliere , Rourgeois  Gen- 
tilhomme. 

Malle.  Il  a chil  dans  ma  malle. 
Voyez  Chier. 

On  dit  qu'wn  homme  a été  trostf- 
fi  tn  malle  , lorfqu'une  mala- 
die lui  a peu  duré  , qu'il  eft 
mort  en  peu  de  tems.  On  ledit 
anffl  des  chofes  qu'on  enlève 
par  furprife  , 8c  promptement. 

Il  porte  toujours  fa  malle , il  a 
fen  pacquet  fur  le  dos.  Se  dit  d'un 
boflii. 

Mailimlnt.  Four  mal,  sudement. 
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Bt  nctu  $A*  mtUUimnt  umtrm»tt 
Dl  cturtr  Us  f0js  Uùusi»s, 

Scaroa  , Virgile  trarefti  I.  7. 

>{ai-mine«.  Pour  maltraiter , lé- 
duire , mettre  mat  dans  fci  af- 
faire*. Sarrac.  Dial. 

>tAL.TaLENT.  Pour  colftc , dt'pit, 
mccontentemeat. 

Bt  fais  rtm^i  it  mal-laltnt , 

Car  ISSU  fnftn  tft  vUltsu. 

Scaran , Virgile  navefti. 

VaItM.  Fairt  dts  Croix  éo  MaU 
tho.  Pour  jeôaer  par  force,  n’a- 
Toir  point  de  ^u»i  contemer  fa 
faim.  Crvjrt^otss^jo  /ris  fiai- 
(0  do  faito  dos  Crosx  do  Mako  r 
j5on  Quichotte  ».  p.  Dit  auffi 
a'ennayer.  trouver  le  tcms  long. 

••  büHer. 

IdAMAtt.  Pour  dire,  mdre.  Mot  en- 
fantin, qui  marque  de  la  caref. 
fe  Sc  àcVohiiSkacc.UaMUma- 
mass  tss'a  dit  ofoo  vcas  mtdosssaa- 
dwa.Moliera.  Malade  imaginaire. 

IdAMii.  De  même  que  mamour. 
Moliortf  Malado  imafissairo  a.  i. 

' r-  «• 

ItAMOUR.  Mot  careflânt,  qui  dit 
autant  que  mon  amour,  mon 
fanfan , mon  ame.  CVa  ofl  af- 
foxmamour,  Uijftns eola.  Moliè- 
re, George  Dandia. 

VAVAttT.  Pourartifan,  oopavlan, 
un  homme  groilicr , de  ta  lie  du 
euple.  Un  manant  à fioz  nus. 
ourfaut , Fable». 

)<ANCHi.  Pour  membre  viril. 

En  ms  tâtant  U fouis  auman- 
fUo  mt  frtdifoit  la  fantô, 
Çüt>ia«l  Satirii^qa. 
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Voyosi  bien  Emmakcki'. 

Avoir  la  eonfcionco  largo  commt 
la  masocho  d'ttn  Cordolior.  Si- 
gnifie , n'itre  point  lcrupulcux. 

Il  mottroit  volontiers  un  autrO 
dans  fa  mancho.  C’eif  à dire , 
ipi’il  voudroit  l’aflervir,  l’afiit- 
jettirà  tout  ce  qu'il  lui  plairoit. 

Mettre  une  thofo  dans  fa  man- 
tho.  C’ell  à dire,  a'cn  fiiüt, 
a’en  emparer. 

On  dit  à ceux  qui  font  quel- 
que nouvelle  propofition:  C'r/f 
une  autre  faire  de  manthtt. 

Ci  fit  une  dévote , g-  qui  fut 
des  flus  frattehes . 

fout  de  medoflet  atours 

Allott  à Vif  rts  Us  Dimancistt, 

§iue  faiftk  elle  aux  autretjeurst 

C’efi  une  tttetrt  faire  de  mstnchts, 

Jetter  U ttsantht  afrés  la  tei- 
gnie.  Pour  dire,  fe  dépiter,  a- 
baudonner  une  affaire,  parce- 
qu’elle  ne  réuflit  pa*  d'abord. 

On  dit  t^a'ttsi homme  hranUau 
manche,  quand  il  cft  irréfolu, 
quand  il  eft  tenté  de  changer  de 
parti,  de  Religion,  de  deflein. 

Tenir  dans  fa  manche.  Maniè- 
re de  parler,  qui  lignifie,  avoir 
uelcun  ou  quelque  choie  à fa 
ifpofition  & fournis  à fon  com- 
mandement , tenir  une  perlon- 
ne  fout  fon  pouvoir,  en  faire 
ce  que  Pon  veut,  avoir  à fa  dé- 
votion , tenir  à fon  fervice  , & 
prompt*  à faire  ce  qu'on  lui  or- 
donne. 

Mti  qui  fais  Magie  cr  notre  C 
Hanche, 

flui  tuHt  Ut  DiaHas  dans  ma 
manche. 

Théâtre  Italien  ; Arlequin  Jafen.' 

df 
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St  mouchtr  /UrUmanehi,  Ma* 
niérc  de  parler  qui  (ienifie  tcrc 
novice,  neuf  St  (ans  expérien- 
ce, qui  ne  fait  que  de  paroirre 
au  monde.  CtU  i/l  bm  dam  U 
fremiirt  ptrtii  di  nttrt  hifltiri, 
f IM  ntus  ftus  mtuchitni  Jur  la  man- 
(ht.  Don  Quichotte  i.  p. 

Kt  fl  moucher  pat  fur  la  man- 
tht.  Signifie  au  contraire  être 
hardi,  entreprenant,  être  cou- 
rageux, avoir  acquis  de  l'expê. 
rience  dans  les  affaires  .du  mon. 
de,  être  entendu,  rcfolu. 

Le  proverbe  de  ft  maucBtr fur 
la  manche  , vient  de  ce  qu'au» 
ttefois  on  mettoit  un  mouchoir 
fur  (a  manche  pour  fe  moucher. 

Manchot.  Cet  homme  n'efl pas  mon. 
ehot.  C’eft  à dire,  qu’il  ell  ha. 
bile , rufê , qu'il  fait  bien  def. 
fendre  fa  perfonne  St  Tes  iniê. 
rêts,  qu'on  ne  le  peut  pas  fur* 
prendre aifêment.  Onleditaufïï 
de  celui  qui  a beaucoup  d'avi. 
dite  à piller,  qui  (e  fert  bien  de 
Tes  deux  mains. 

Mander.  Je  ne  lui  ai  point  man- 
di , je  lui  ai  du.  Se  dit , pour 
faire  entendre,  qu'on  n'a  point 
craint  de  dire  en  face  à quelqu'un 
une  cho(e  Kcheufe. 

Mangbaille. Pour  mets,  viande, 
vivres,  St  tout  ce  qu'on  fert  à 
manger  fur  une  table.  Et  Mtn- 
fieur  a-t-il  invité  det  {tnt  peur  lit 
affa$ner  à force  de  mangeaillif 
Moliere,  Avare. 

Mangbr.  Mander  fen  lien  en  her- 
be, ou  fen  bled  en  verd.  Manié* 
re  de  parler  proverbiale,  pour 
vivre  prodigalement,  dépenfer 
fon  bien  fant  honneur  St  fana 
fruit. 

J>'ama[ftr  leur  frement  en  gerbe, 
jim  lieu  de  U manger  en  hirbtf 

Scaroa,  Virgile  uavtfiit 
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Manger  fen  pain  blanc  U (ri- 
mier.  Manière  de  parler  prover- 
biale,  dont  onfe;ert  po’ir  mar. 
quer  qu'une  perfonne  a eu  du 
bon temsdans fa  jeunefle, qu'il, 
le  a vécu  contente  dans  la  fleur 
de  (on  âge.  mais  qu'elleen  lait 
^nitence  dans  fa  vieillefle.  Ceff 
à dire qu'elle  elf  ruinée . & dans 
la  mifére,  St  dont  les  affaires 
ont  changé  de  face.  RabU  L.  i. 

Il  a mangé  de  la  vache  enragée, 
CTeft  à dire,  qu'il  a beaucoup 
pâti,  qu’il  a appris  à travailler, 
a être  fage. 

Sa  part  efl  mangée.  Signifie, 
u'il  ne  peut  plus  rien  efpérer 
e cette  affaire,  de  cette  préten- 
tion. 

Quand  on  produit  quelque 
chofe  qu'on  gardolt  fecrétement, 
on  dit.  Voila  ce  ^ui  les  Rats  n'ont 
pat  mangé 

ÿui  je  fait  Vrebit  le  Loup  le  man- 
ge, C'eff  à dire,  qu'on  n’efl  pas 
fitot  attaqué,  quand  on  témoi- 
gne  qu'on  fe  lait  efeffendre. 

Il  fait  bien  lin  pain  rrangir.Voüt 
dire,  qu'il  lait  vivre. 

La  guerre  efl  bien  forte , quand 
Us  Loups  fe  mangent  les  uns  let 
autres.  Se  dit , quand  des  gens 
de  mêmeprofeflion  fe  plaident, 
fe  déchirent,  fe  détruifent  les 
nns  les  autres.  ^ 

L’appétit  vient  en  mange\„[^ 
Voyez.  Appbtit. 

Il  efl  favant  jufqu’aux  dents , 
sf  4 mangé  fon  Bréviaire, 

A petit  manger  bien  boire. 

On  dit  d'un  homme  Sc  d'une 
femme  qui  ont  même  habita, 
tion  : 

Boire  v"  manger , coucher  en fem- 
Me, 

C’efl  mariage,  te  me  femble. 

Cela  ne  mange  pdiat  de  pain.  Se 

Çc  * dit 


^9t  MAK: 

dit  dci  papier*  Sc  autres  chofes 
inutiles  qu’on  garde. 

£sr  jrer  Ptiÿint  mangim  Ut 
fttin.  Signifie,  que  les  Puiflans 
oppriment  pillent  les  foibles. 

On  dit,  qu'xn*  firfcnni  man- 
ft  timmiun  thtacrt.  Pour  dire, 
qu’elle  mange  beaucoup. 

Brtlis  lit»  comftits  U LoupUs' 
Planât.  C‘ell  apparentmeoç  ce 
qu’ont  dit  les  latins  ; numtrum 
tun  curât  Luput',  11  ne  fufEtpas 
de  les  avojr  comptées,  il  faut 
les  garder. 

Il  4 manp;i  di  la  ^utrrt.  C’efl 
\ dire,  qu’il  a été  a la  guerre. 

Mander  fon  pain  à la  fumitdu 
- rôt,  Manitfre  de  parler  pour  vi- 
vre en  erpérance,  tandis  que  les 
autres  vivent  à leur  aile)  voir 
faire  les  autres  Sç  n’avoir  pas  la 
liberté  d’en  faire  autant.  Et  je 
ptan’troit  mon  pain  à la  fumie. 
Les  Soudeurs, Comédie. 

Mander  ftn  pain  dam  yi  pecbt. 
Manière  de  parler , qui  lignifie 
vivre  heureux,  jouir  de  fes  ri- 
chéfTes,  vivre  dans  l’abondance, 
vivre  de  fes  revenus  fans  en  fai- 
re parc  à perfonne,  mener  une 
vie  privée  Sc  particulière  , pour 
n’cire  pas  obligé  d'imiter  de  tems 
en  tems  quelqu’un,  cire  cagot, 
a tare  , taquin.  Et  Iti  rtchtt 
\ •ntnuniijuent  Itartbient  auxpau- 
km,  fam  manger  comme  l’on  dit 
leur  pain  dans  leur  poche.  Ablan- 
courr.  Dialogues  de  Lucien  a.  p, 
Manceuh.  On  apcile  un  fanfaron, 
un  capitan,  un  mangeur  de  Chrc- 
{itnt , un  mangeur  de  chjrettet  fer- 
rée!, un  mangeur  de  petits  enfant. 
On  ditd'un  poltron , d’un  fai. 
néant,  qnc  c'ejl  un  mangeur  de 
viandes  apprêtées, 

Ç'efl  UH  mangeur  de  Crucifix, 
un  mangeur  d' Images . Se  dit  d’un 
bigot,  OU  d'un  faux  dévot. 
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On  apelle  un  homme  Audi, 
eux,  8c  d’une  grande  leâure, 
un  mangeur  de  livret. 

Mangeur  de  pommes.  Se  dit  par 
ironie,  des  Normands.  Il  ne 
croît  en  Normandie  guère  de  vin, 
mats  en  échange  une  quantité 
extraordinaire  de  pommes, dont 
ils  font  du  cidre. 

C’e/i  le  Cafeon  cjr  U mangeur  de 
potssmes,  \ ' 

, PoifTon. 

Mantcle.  On  dit  d un  homme  a* 
droit,  qu’rf  entend  la  manicte, 

Manicordion.  Quand  une  fille  u 
eu  quelque  amourette  fecretee, 
qui  a duré  longtems’ fans  faire 
bruit,  on  dit  qii’ef/e  a Joué  du 
manicordium. 

Manie  K,  On  ne  peut  manier  du  beur- 
re [ans  s'engraiffer  les  doigt  s.  Voue 
dite,  qu'on  profite  toujours  à 
manier  de  l’argent,  qu'il  en  de. 
meure  une  partie  au  Financier, 

Je  ne  l’ai  vu  ni  manié,  Sigm'. 
fie , je  ne  puis  vous  en  rendre 
raifon. 

Manière.  Faire  une  chofie  par  ma- 
niéré d'acquit.  C’eit  à dire,  né. 
gligemment  fc  i regret.  Par  ma- 
nière d’entretien  , pour  dire  tans 
defTein  formé  d’en[parler. 

Il  a été  étrillé  de  la  belle  ma- 
nière. Signifie,  qu’il  a été  bat. 
tu  extraordinairemertt. 

Un  tel  m’a  donné  de  belles  para- 
Ifs , mais  te  font  manières  dépar- 
ier. C’eft  à dire  , qu’il  n’y  a pas 
de  fonds  à faire  fur  les  promefTcs. 

Mas'igance.  Four  invention  I fub. 
tilité,  tromperie,  rufe,  négo. 
ce  ,'  affaire  fecrette , intrigue. 
Le  Mari  nçfe  doute  point  de  la  ma- 
nigance. Mbliere"',  George  Dan. 
d/n, 
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Et  l'on  ftut'k  U fin  fâr  ttut 
müniianct 

S’atiirtr  millt  couft,  ou  litnu, 
ne  potence. 

Manoeuvrh.  On  apelle  ironique- 
ment  un  homme  fin  Ce  adroit, 
un  rufi  manœuvre. 

Manoir.  Manoir  liquide.  Pour  U 
Mer. 

Peu  t'/n  fallut  que  le  Soleil 

D'horreur  vers  le  manoir  liquide, 

La  Fontaine,  Fabler. 

Manoir.  Pour  maifon , demeu- 
re, habitation,  domicile.  N’e/l 
tu  pas  un  félon  dejavoir  mon  ma- 
noir, o'den’ypas  xrnir. Scaron, 
Poefie».  ' 

MAX(y;ER.  On  dit  d’un  portrait 
bien  reflemblant,  qa’il  n’y  man- 
que que  la  parole. 

Ils  ne  manquent  que  par  les  lam- 
ies. Se  dit  dei.  Chevaux  Ce  des 
Anes. 

il  l'a  manqué  belle.  Pour  dire, 
qu'il  a lailTd  Cchaper  une  belle 
occafion,  ou  qu'il  a evitd  un 
rand  danger.  On  le  dit  aufll 
'un  homme  qui  Cpoule  une  lai- 
de femme,  mais  en  riant.  Ce 
dans  le  ftile  familier. 

Manteau.  On  dit  d'un  avare,  qu'jf 
maniée  fon  pain  fous  [on  manteau. 
C'eft  à dire,  qu’il  mange  tout 
feul,  qu'il  ne  fait  part  de  fou 
bien  à perfonne. 

il  4 un  vilain  manteau  pour  fon 
hiver.  Se  dit  de  celui  qui  a les 
fievret  quartes  en  automne. 

Taire  une  thofe  fous  le  manteau. 
Signifie , en  cachette. 

Garder  les  manteaux.  Pour  fe 
mettre  en  fentinelle,  faire  le 
guet , pour  empêcher  que  deux 
perfbnnes  qui  (ont  tête  à tête , 
9c  qui  freitneatlenrs  plaifirtco- 
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femble,  ne  foient  furprifes  en 
flagrant  délit.  Cette  forte  de 
garde  des  manteaux  n'elf  pro- 
prement que  le  mêiierd'un  ma- 
uereau.  Mercure  faifoit  cetof- 
ce,  lorfque  Jupiter  étoit  enfer- 
mé avec  Alcmene  , Ce  Moniteur 
letDuc  de...  avoir  aulli  cette 
bonté  pour  le  Roi,  loriqu'il  étoi^ 
avec  la  Valliére.  Pendant  que  voue 
ferez.  Ote  à tite,  je  vous  promets 
de  garder  les  manteaux.  Théâtre 
Italien,  Naifl'ance  d’Amadis. 

Se  dit  auflî  quand  on  demeu- 
re à ne  rien  faire,  pendantque 
les  autres  font  occupez. 
MaquEREAu.  On  apelle  un  maque- 
reau, un  poifibn  d’Avril. 

Quand  un  homme  ne  pare 
point  fon  écot,  ou  fa  parc -de 
uelque  dépenfe  commune,  on 
it,  qu’i/  efi  franc  comme  un  ma- 
quereau. 

Maquereau.  C’eft  aufll  un  pour- 
voyeur de  bordels , un  marchand 
de  chair  humaine,  un  homme 
ui  fait  commerce  de  procurer 
es  femmes  de  joye  à qui  en 
veut.  Latfons  là  ce  maquereau. 
Ablancourt,  Dialogues  de  Lu- 
cien. 

Maquerellg.  Pôur  femme  qui 
étant  vieille  Ce  ufée  de  débau- 
che, laide  Ce  dégoûtante.  Ce 
qui  n’étant  plus  propre  à don- 
ner du  plaKir  Ce  de.l'amour,  (e 
mafque  du  voile  de  la  bigoterie. 
Ce  par  cette  fcélératcrie  corrompe 
les  jeunes  filles  par  tous  lesmo- 
' yens  qu'elle  peut  imaginer , pour 
en  garnir  fes  Academies,  c'eft 
adiré,  les  bordels,  où  leur  hon- 
neur efl  mis  â l'encan  Ce  livré 
au  plus  •(Frant.  Put.  de  Rome, 
Et  Cabinet  Sathr. 

MAquZRiELEMENT.  Par miquetel- 
■ '*g«- 

MaquiONOv.  Maquirnon  d'amour. 
Voyez  MAqtiaazAU,  Of  Mer- 
Çc  J Ctt; 
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COKE.  Signifie  un  hooraie  qui 
accouple  detpeifonaef,  quimé* 
nage  aca  emrevuet  entre  dea  a* 
mana. 

Maopignonnagb.  four maquereU 
lage,  métier  dca  maquereaux  Sc 
daa  naquerellea,  qui  font  négo- 
ce de  fîllea  de  débauche.  Cholit- 
rti,  C«M>.  X.  I. 

Maquignonnee.  Pour  entremet- 
tre, faciliter,  donner  lea  mo- 
yena  , accorder,  faire  moyen- 
ner.  Ctmmt  ulm  qui  maqiâfntH- 
mit  Us  ênjtUmtns.  Choliérea  , 
Contea  t.  i. 

Mar  AH.  St  f»ttvtr  f»r  Us  tnarstts. 
C’eft  à dire,  par  dea  lieux diffi- 
cilea,  te  qu’on  ne  gardoi;  point 
à caufe  du  danger  qu'il  y avoit 
d’y  enfoncer. 

On  apelle  DitmifilUs  du  Mts- 
TÙs,  dea  Courtifanea,  à caufe 
qu’il  y en  a toujours  plufieura 
logéea  en  ce  quartier-Ià. 

Marc.  On  dit  proverbialement, 

Etron  it  Chit»  , cr  sstMrcd'ar- 

, . 

Siretst  tosst  un  tus  jttir  du  }Ugt- 
mtttt. 

Four  dire , qu’on  ne  fera  point 
de  caa  dea  richefTea  après  la  mort. 

Marchand.  Marchand  qui  ftrd  nt 
ftut  rirt. 

Il  n'ift  pas  Marchand  qui  tou- 
jours  lagnt. 

Quand  on  voit  arriver  plu- 
Ceura  perfonnea  en  une  compa- 
gnie, on  dit,  lafo'irifiraionist, 
voici  bien  des  marchands. 

Di  Marchand  à Marchand  il 
m'y  a qut  la  main.  C'eff  à dire , 
<|ue  lea  Marchands  font  leurs  uai- 
tez  fana  écrit,  deenfe  touchant 
dans  la  mein. 

On  dit  à celui  qui  a acheté  u.1 
Bc  choie  à vil  P"x,  vous  avax, 
trompi  It  ^ihand,  £t  quand  o» 
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. la  demande  i trop  bon  marché, 
on  dit.  Cl  n'tji  pas  U projit  du 
Marchand. 

On  dit  c{v!  un  homme  fera  mou. 
vais  Marchand  d'une  choje,  quand 
il  fait  quelque  affaire  où  il  y au- 
ra à perdre , quand  il  fait  quel- 

?|ue  aâion  dont  il  aura  fujec  de 
t repentir. 

It  faut  être  Marchand  eu  Ur- 
ren.  Se  dit,  pour  exciter  ceux 
qai  achètent  a fe  fier  à la  foi, 
à la  parole  de  celui  qui  vend. 

Riche  Marchand,  pauvre  Pou- 
lailUr. 

Diner  de  Procureur , feupir  de 
Marchand.  Se  dit , à caufe  que 
les  Marchands  ne  peuvent  le  re- 
pofer , ni  faire  bonne  chère  que 
le  foir. 

MARCHANDtR.  Ménager,  épareeer, 
avoir  des  mefutes  à prendre  a- 
vec  qnelcun.  Il  n’ésou  pas  hom- 
me à marchander  notre  Chevalier. 
Don  Quichotte  a p. 
Marchandise,  On  dit  d’une  per- 
fonne  petite  de  taille,  maisgrof- 
le,  Marchandije  do  Ports , cour- 
te V renforcée.  C'eff  pourletou- 
vrages  de  fér , outils ,. inff  rumens. 

Moitié  guerre  , moitié  marcha^ 
di/e.  Pour  dire,  moitié  degré, 
moitié  de  force. 

Marchandife  qui  plait  efi  à de- 
mi vindtte. 

Marchandife.  Exprime  à mot 
couvert  les  parties  honteufet  de 
l'homme  ou  de  la  femme,  alu- 
quel  il  vouloit  hascardtr  /a  propre 
marchandife,  Choliérea,  Contes 
b I. 

La  Marchandife  de  KapUt.  Si- 
gnifie le  mal  de  Naples,  la  gref- 
fe vérole,  maladie  vénérienne. 

Paire  valoir  fa  marchandife. 
C’eff  faire  valoir  ce  qu'on  a de 
bon , faire  valoir  fon  mérite. 

Paire  métier  V marchandife  de 
nutlquo chofe.  Quand  oniait  quel- 
que 
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que  cho^e  ordiniSreineiit. 

gv’tMi  iuaiUtt  htmnu  mm  /où 
ta  fa  vit 

Ftjfi  ma  Stamt,  mat  Oât,  m- 
nt  EUiju , 

Jtl,  mis  tua. 

Mais  jmt  l'ta  ait  la  titt  iita 
rajift, 

ÿmand  ta  ta  fait  mitkr  O"  ruar- 
thastdift, 

Jt  a'ta  mis  sita. 

L'ÂbM  Regtttcr. 

Makche*.  On  apelle  k»  larrtu  Jt 
tssarchi , ma  marchi  dtani  , ce 
qu’on  a eu  à fort  vil  prix. 

Ua marchi d'tnfant.  Sedied’un 
marebd  qui  n'a  point  eu  d'ef- 
fet, dont  on  s’cfl  dfdit. 

On  dit  qu'au  hommt  n'amtn- 

pas  fta  smarthi.  Quand  il  fur- 
feoit  feulement  la  condamnation 
par  un  appel,  ou  autrel délai. 

On  dit  en  menaçant  quelqu’- 
un , qu'/i  It  fayira  plms  eatr  ^»'- 
au  marchi. 

Mtttn  II  marchi  • la  mata  di 
qmtlqa'un.  C'eftàdire,  le  pren- 
dre au  mot,  lui  donner  le  choix 
de  conclure,  ou  de  rompre  le 
marché. 

Il  a iiinttt  fait  fta  marchi. 
Signifie , qu’il  a bientôt  ptis  fa 
téloltttion. 

Il  a’y  a am  marchi  quiciqm'ta 
y mit.  Se  dit,  quand  on  fe  plaint 
que  la  claufe  de  quelque  contrat 
cft  onéreufe. 

e»  m'a  jamais  btn  mardi  it 
mauvaifi  marchaadift.  four  di- 
re, qu'on  achète  toujuuts  trop 
cher  une  chofe  qui  ne  vaut  rien, 
& qui  n'ed  point  de  bon  ufage. 

Üy  a dts  %tas  qmi  firmintmtia 
htns  mardtsu.  Se  dit , pareeqn'- 
ili  achètent  trop  de  chofes,  par 
|a  feule  ra^on , qu'iU  lea  aïoq- 
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▼ent  à bon  marché,  & ae peu- 
vent enfuite  s’en  défaira 

C’*/î  marchi  dt  ravtt , 

ttmmt  it  paiUt,  C ell  à dire, 
que  c’eft  grand  marché. 

On  dit  d'un  homme  qtû  eft 
fort!  d’un  grand  péril  avec  moiet 
de  dommage  qu'on  ne  pcnfelc, 
qn’^  ta  tft  qmuti,  qu'if  ta  tft 
ftrti  à btn  marchi. 

Btn  marchi  vaiit  h paaniir , 
mais  il  n’tmplit  pas  la  btmrfi.  Si- 
gnifie , que  quand  un  Marchand 
vend  trop  bon  marché , il  débi- 
te bientôt  famaichandile,  mais 
il  le  ruine. 

Ctmfsr  fur  h ‘marchi  d’amtrià. 
Manière  de  parler , qui  lignifie 
courir  fur  les  briléesde  quelqu’- 
un, avoir  les  memes  vues  & les 
mêmes  defleins.  On  s'en  fert, 
pour  dire,  qu'une  perfonne  elh 
laloufe , Ce  a des  rivaux  qui  tâ- 
chent de  lui  enlever  ce  qu'elle 
pourfuit.  Il  It  ctstjara  dt  nt  pas 
vtmltir  ctmrir  fur  fta  marchi.  Les 
Bames  dans  leur  naturel. 

Mtttn  It  marthi  À la  moia. 
Pour  uaiter  quelqu'un  haut  à la 
main , parler  fans  fard  Ce  fans 
tourner  autour  du  pot , dire  le 
fait  à quclcun,  lui  donner  con- 
gé. Ce  l'envoyer  planter  des 
choux  ailleurs,  envoyer prome- 
nér.  Ornais,  tumimttshitalibri- 
mtat  It  mmrehi  À la  main.  Pala- 
prat.  Attendez  moi  Ccc. 
Marche.  Ltshaffts  snarchis.  Signi- 
fie les  parties  honteufes  de  la 
femme.  Miftavic  dt  la  laim'asuc 
haffst  snarchts  dts  ftsamts.  Cho- 
liéres.  Contes  t.  i. 

Marchex.  Us  saarehistat  dtmx  i 
itmx  ettamt  Frirts Miatmrs.Ÿovx 
dire,  en  ordre. 

Quand  un  homme  eft  bien  tiZ 
bligé  à un  antre,  on  dit,  qn'if 
étvnit  haifir  ttat  ht  fat  far  th 
■ U martht,  ' 

Sméqd 
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Çhttnd  l’drgent  marcht , ttut 
V»  Oitn,  C’ell  à dire,  quand 
on  veut  bien  employer  de  l’ar- 
gent en  une  affaire , elle  réuflit. 

il  marché  fur  dit  if  'uui , fur 
dti  pricifius , il  marché  fur  dét 
ccufs.  Signifie  , qu'il  va  lente, 
ment  8c  avec  circonfpeâion  en 
des  affaires  délicates  8c  dange- 
reufes. 

On  dit  à uneperfonnedemau- 
vaiie  humeur:  fur  quelle  herbe 
avet.-véus  marché  aujeurd'hui  t 
Makcou.  Pour  matou,  mâle  de 
la  chatte , gros  chat  fauvage. 

Les  grés  marcéus  s'ensreregar- 
dent , 

Ou  de  leurs  griffes  ils  fe  lardent, 

, Scaron,  Virgile  travefti. 

Mardi.  Mardi  s’il  fait  chaud.  Pour 
dire  qu’on  ne  tiendra  rien  de  ce 
qu'on  promet. 

, Néut  auront  Mardi  fufét.  Se 
dit  en  parlant  d’une  bclogne, 
qu’on  fait  trop  lentement. 
VIargajat-  Parler  margajat.  Par- 
ler un  langage  barbare,  incon- 
nu 8c  (auvage,  comme  une  e(- 
péce  de  langage  Indien.  Le  viel- 
leux n'entendeit  non  plut  que  s'il 
eût  parlé  margajat,  Hiftoire  co- 
mique  de  Francion. 

Margie*.  Sorte  de  jurement  or- 
dinaire aux  Payfans  de  Paris. 

. .rthf  margli  Margot  . buvons, 
Hauteroche.Noblesde  Province. 
Margouilus.  Pour  ordure,  la- 
Ture  d’ccuelles , ce  qu'on  donne 
ordinairement  aux  cochons.  San- 
i tise  était  affet.  embaraffi  à je  dé- 
faire du  mariouillis  qu’il  avoit  a- 
vali.  Don  ^ichotte  t.  a. 
Margueriti.  On  apellc  les  Mar- 
. pter'ues  Pranfo'tfes , un  Livre  qui 
cpntient  le  plut  beaux  compli- 
ment qu’on  fàifoit  au  fiéclc  paf- 
qui  lolu  inépcifez,  par- 
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cequ’ils  font  devenus  trop  com- 
muns. Enlorte  qu'on  les  apelle 
aulfi  les  compliment  de  la  Place 
Maulert.  En  leur  donnant  le 
nom  de  Marguerites,  on  a fait 
allufion  aux  fleurs  de  Rhétori- 
que. 

jjetter  dit  marguerites  devant 
les  pourceaux.  C’ell  à dire, 
parler  de  belles  chofes  de- 
vant des  gens  qui  les  mépri- 
fent , paicequ’iltnes'y  connoii- 
fent  pas.  En  ce  fens  on  fait  al- 
lufion  au  mot  Latin  margarita  , 
qui  lignifie  grofle  perle. 
Mariable.  Pour  bon,  propre  à 
être  marié,  en  âge  de  fuppor- 
ter  le  joug  du  mariage. 

..  Sur  tout  garda  ma  fille,  eUtefl 
bien  marial  le, 

Poiflbn,  le  faux  Mofcoviie^ 

Mariage.  On  apelle  un  mariage 
de  ^ean  de  Vignes,  un  mariage 
‘qui  ne  peut  être  autorifé  «njaf- 
tice,  qu’on  rompt  en  jullice 
quand  on  veut.  ' 

Poire  O*  manger,  coucher  en- 
femble , i 

C’efi  mariage , ce  me  femlle. 

Se  dit  en  parlant  des  perfon- 
sies  de  différent  lexe,  qui  font 
enfemble  à' pot  8c  à roi. 
ün  dit  à ceux  qui  font  des  det- 
■i  tes  étant  gardent  : un  ben  mari- 
age payera  tout. 

Marie's.  Quand  on  fe  deffie  d'u- 
ne affaire  qu'on  propofe,  par- 
ccqu'on  y voit  trop  d'avantages, 
ou  quana  on  fe  plaint  d'une  cbe- 
fe  dent  on  devroit  fe  louer,  oia 
dit  que  la  mariée  eft  trop  belle. 
Marjolet.  Pour  damoileau,  go- 
delureau, dameret,  un  mignon, 
..  galant,  efféminé,  délicat. 
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ÈntenJrt  u»  m»rj»Ut , qui  dit 
Mvtc  mtpris , 

Ainjt  qu'ânts  ut  lins  font 
tous  vêtus  de  iris, 

Régnier , Satire 

Makisson.  Pour  trifteCe,  chagrin, 
douleur,  regret. 

En  eût  de  marijfen  fleuri  cem- 
me  une  vache, 

Regnier , Satire  3. 

Marmaille.  C'eft  ce  qu’on  apel- 
le  à Paris  les  poliflbns , les  en- 
fans  d’uncartier  qui  s’afTemblent 
pour  jouer  & pour  faire  mille 
niches  aux  paiTans.  Et  que  par 
tout  faris  en  aille  le 'faire  voir  à 
ta  marmaille.  Cabinet  Satirique. 

C’eR  ainfl  qu'un  apelle  à ra- 
ris  une  troupe  d’enfans,  de  po- 
lilTbnsoud’écoliers , comme  qui 
dirqit'de  la  canaille  , troupe  de 
de  marmots. 

Marmite.  La  marmite  eft'bonneen 
cette  maifins.  C'ell  à dire , qu’on 
y fait  bonne  chère. 

La  marmite  ejl  renverfée.  Si- 
gnifie,  on  n'y  va  plus  diner. 

On  apelle  les  ccornifleurs, 
des  écumeurs  de  marmite. 

On  dit  qu’/i»e  certaine  chcfe 
fait  biuitlir  la  marmite , ou  jert 
à fairibeuittirla  marmite,  quand 
elle  contribue  à l'entretien  de 
la  maifon. 

On  dit  d’un  .gros  goulu,  qu’- 
il  avalerait  la  marmite  des  Car  Je- 
liers.  Voyez  MtR. 

Lorfque  quelqu’un  a un  nez 
dont  le  bord  avance  & eft  retrouf- 
té  , on  dit  qu'l/  4 le  nez  fait  en 
pied  de  marmite. 

Marmiteux.  Pour  rrifte,  affligé , 
faturne , mélancolique , fonllare, 
de  mauvaife  humeur,  gui  tant 
pareitre  marmiteux.  Sarazin , Poc- 


fles. 

Marmiton.  Four  valet  de  cuifine, 
valet  crafleux  , qui  fert  à une 
cuiCne'à  porter  le  bois,  & à 

' faire  les  ouvrages  bas  , comme 
tourner  la  broche  , Sc  récurer 
les  marmites  & caflerolles. 

Deux  marmitons  crajjeux  rêvé- 
tus  de  jerviettes, 

BeTpreaux  , Satire  3. 

Marmot.  Croquer  te  marmot.Ÿout 
attendre  avec  impatience,  s'en  ■ 

’ nuyer,  trouver  le  tems  long  à 
une  porte.  Ah  mardi.  Madame, 
vous  ne  l'entendez  pas  mal  de  nous 
faire  croquer  le  marmot  dans  vo- 
tre antichambre.  Théâtre  Ita- 
lien , le  lianqueroutier. 

' Marmot.  Pour  enfant  qui  ne 
marche  pas  encore , & qui  ell  en- 
core au  maillot. 

Il  n'efl  marmot  ofant  crier 

Çlfie  du  loup  aujluot  la  acre  re 
menace. 

La  Fontaine,  Fables.' 

Marmoter.  Pour  parler  entre  fes 
dents. 

Marmcter  un  air,  fe  dandiner, 
JriJer  un  pied.  Palaprat  , Balltt 
extravagant. 

Marmouzlt.  Terme  de  mépris 
pour  morveux  , grimaud,  lot, 
fât,  innocent.  Monmaitreefi  un 
Ion  marmouzet.  Chevalier,  de- 
folation  deshloux, 

Q'uand  un  voit  des  gens  à la 
fenêtre  , on  dit  : Il  fera  demain 
Fête  , tes  marmoufets  font  aux  je- 
Hêtres. 

M<roq.uin.  On  apelle  de  re  nom 
les  peuples  qui  habitent  le  Roy- 
aume de  Maroc.  Mais  fe  moteft 
fort  injurieux,  lorfqu'o»  le  don- 
ne 
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ne  en  France  à quelqu'anï  8c 
fiçnifie  aucant  que  fot.  ftupide, 
bcte,  iauvage.  ridicule. 

Zt  nfts  tu  ptu  tnfia  u»  flaiftnt 
JHéroquin  1 

Soôeur  amoureux , Comédie. 

On  die  en*  menaçant  quelqu'. 
un,  qu'«»  lui  dinntrafur  ftnm*- 
n^uiu.  C’eft  à dire , fur  fa  peau. 

On  dit  ironiquement  : vtut 
hts  un  plaifam  ttutroquin,  un 
plaifant  bouffon. 

Makotte.  Pour  fantaifîe  , fulie, 
entêtement.  Oui  c’tft  là  famar*- 
tt.  Hauteroche  , Amant  qui 
trompe. 

Maroufle.  Injure  qu’on  dit  b une 
perlonne  qu'on  querelle  ou  me- 
nace , vaurien, coquin, maiaut, 
fripon,  gueux. 

Martufit,  tu  mttt  d>ne  ma  fa- 
tiuici  à teut  t 


Scaron , Jodelet  durliffe. 

Maroufti  tuttftraifreHr.’Rm- 
teroche  , Amant  qui  trompe. 

Hl  quoi  lis  lins  du  Roi  font  ils 
dis  maroufles  f Se  dit  à ceux  qui 
parlent  mal  dei  Officiers. 

AIarpaud.  Mot  de  Paris  , pour 
fot  , niais  , nigaut  , badaut. 
Voyn,  Makuot,  Crimaud. 

Mar<uie.  FairiOortirfis  marquis  2 
quelqu’un.  C’eff  à dire , lui  don- 
ner quelque  coup  dont  il  demeu. 
re  marqué. 

Marquer.  Marquis:  citti  chajfe. 
Pour  dire  , fouvenez-vous  de 
cette  aâion , j’aurai  ma  revan. 
che. 

Ü if  comme  Us  moutons  de  Bir- 
ri , marqué  fur  h sur.. 

On  dit  ironiquement  il  celui 
qui  a fort  envie  de  quelque  cho- 
ie , qu'il  ne  peut  avoir , que  fin 
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Jhsit  tn  fera  marqué. 

Il  efl  marqué  au  B.  Se  dit  d’un 
boiteux,  d’un  bielc. 

Donnii-vous  ai  fordi  de  cii 
tins  qtsi  font  marquez,  au  B,  ds 
font  ordissairement  malins. 

Etre  marqué  au  ton  ciht.  Si- 
gnifie , avoir  de  bonnes  quali. 
tez,  être  homme  de  bien. 

On  dit  qu’MS  homme  efl  mar- 
qué. Pour  dire,  qu’il  a quelques 
marques  au  vifage,  ou  au  corps 
qui  le  rendent  diforme. 

Marron.  Quand  quelqu’un  efffot- 
tl  hors  du  jeu,  ou  qu’il  n'a  plus 
d'argent  pour  jouer,  on  dit  qu'- 
il efl  aile  rôtir  les  marrons,  on 
abfolument  rôtir. 

Il  J ait  comme  le  Singe , qui  tire 
les  marrons  du  feu  avec  la  faite 
du  Chat,  Se  dit  de  celui  qui  (e 
fert  du  fecours  d'autrui  , pour 
quelque  chofe  qu'il  a peur  de 
faire  lui  même. 

Mars.  Cela  vient  comme  Mars  en 
Carême.  Signifie  , cela  vient  bien 
à propos  , ou  ne  manque  point 
d’arriver  toutes  les  années. 

Marsoin.  Gros  poifTon  de  mer. 
On  apelle  ironiquement  un  hom- 
me laid,  mal  bâti,  8c  de  gtolTe 
taille.  H»  Mar/oin. 

Il  veut  iis  aujourd'hui  qu'elle 
affliqui  fonfoiu 

A donner  de  l'amour  au  flui 
vilain  Marfiin. 


Bourfaut , Efope. 

Marteau,  Il  n'eft  tas  fujet  à un 
coup  de  marteau.  C’eft  a dire  qu’- 
il n’eft  pat  fujet  de  fe  rendre 
à une  certaine  heure  pour  pren- 
dre (et  repas. 

Etre  mire  l’enclume  Cr  h mar- 
teau. Pour  dire , être  entre  deux 
puiflances,  dont  on  eft  tiranilc. 

Ü vaut  müux  être  marteau  q»'- 

lU- 
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$atUuiHl  SigaiSe  . qu’il  vaut 
mieux  faix*  du  mal  que  de  le 
rouffrir. 

C'tJI  MM  grauJt  qatfiun  , U- 
a iti  U fritnitr,  dumarttaH 
0H  dt  l’ntliuat. 

Ou  dti  d'un  homme  ferme  de 
' coaftant , qui  reCfte  aux  perid- 
eutionf  , que  C’êfi  un  diamant 
ftus  U marttau. 

Martel.  Avtir  martilin  tdtt.Tout, 
être  jaloux , mehant , & inquiet. 
Cette  manière  de  parler  le  dit 
ordinairement  d'un  mari  quiap* 

Îiréhende  que  (a  femme  ne  lui 
oit  in  Adèle  , qui  craint  les  cor- 
nes , ou  d’un  amant  qui  ctaint 
que  quelque  rival  dangereux  ne 
lui  enlève  fa  maitrefle.  SigniAe 
être  chagrin,  tèreur. 

Mais  'fai  marttl  tri  titt , W 
uut  autri  l'astrtit. 

Hauieroche  , Crifpin  muficitn. 
£t  Jhiât,  Ital.  Art.  Fbvnix. 

Marteller.  Pour  inquiéter,  met. 
tre  martel  en  tête,  tourmenter, 
embarrafler. 

Ce  n'tft  pas  et  quimttttarltUt, 

Cabinet  Satirique. 

Martin.  Fairt  la  Saint  martin. 
C’eft  faire  bonne  chère  ce  jour 
là. 

Bain  It  vin  dt  la  Saint  mar- 
tin. 

il  y a plufitsurt  Anes  à la  fai- 
rt , ew  s'aptlltnS  Marttn  je  dit 
quand  on  fait  quelque  équivo- 
que de  perlonnes,  fous  ombte 
qu'elles  portent  un  même  nom. 
Martin  l'Ant. 

On  ne  dit  guérts  Martin  , qu'il 
n‘y  ait  dt  l'^nt. 

Pour  nnfam  Martin  ftritt  [tn 
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'An*.  C’ell  à dire,  il  a perdu  la 
partie  faute  d'un  point.  Cardan 
rapporte  l'origine  de  ce  prover- 
be,; & did,  qu'un  noDiimè  Martin 
ètoit  Abbé  d'une  Abbaye  apel- 
lèe  Aftlk  , qui  avoit  fait  écri- 
re fur  le  portail  de  la  maifon . 

Parta  palans  tfia,  nullitlanda- 
ris  hantfia. 

Mais  l’ouvrier  par  roégarde , ou 
par  ignorance  , avoir . mis  le 
point  après  le  mot  de  ntUlii  ce 
qui  dooQuit  au  Vers  un  lens 
tout  contraire.  Le  Pape  paffant 
parla  fut  indigné  de  cette  inci- 
vilité , de  le  priva  de  fon  Ab- 
baye. Le  Succtiïèar  At  reformer 
cette  mauvaife  ponâuation  du 
vers  , auquel  on  ajouta  le  fui- 
vant: 

Pra  fait  pua  (la  tarait  Marti’ 
nus  Aftlla. 

Mais  à caufe  que  le  mot  Ita- 
lien Aftlla  li:.-nine  en  Fmnfois 
Ane  , on  a ainli  tourné  le  pro- 
verbe I Paur  un  paint  Martin  par» 
dit  fan  .^ne.aulieu  de  dite  Ion 
Abbaye. 

Martin  lit.  Se  dit  des  mou- 
tons qui  bêlent. 

Martin  bâtan.  Pour  dire , un 
bâton  à battre  les  Anes.  On  dit 
aulli  limplemeot  Martin,  pour 
AgniAer  la  même  chofe 

On  apelle  le  Diable  l’Eflafitr 
dt  Saint  Martin.  Pareequ’on  le 
peint  à la  fuite  de  ce  Saint. 

On  apelle  l'ivrellê  , h mal 
Saint  Martin  , à caufe  qu'autre- 
fois  on  tenoit  des  Foires  pour 
la  vente  du  vin  vers  la  Saine 
Martin  , où  l’on  buvoit  beau- 
coup : ce  qui  a donné  lieu  à 
demander  le  vin  dt  la  Saint 
Martin, 
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''KtATASsm,  L*  Bdlltt  in  MétaSnù 
C'cft  une  danle  qui  eft  imitée  de 
la  danle  armée  des  anciens.  Cet- 
te forte  de  danfe  le  fait  encore 
aujourd'hui  en  France  dans  cer- 
taines villes,  où  il  y a des  trou- 
pes en  quartier  d'hiver  s ce  (ont 
ordinairement  des  Soldats,  les 
mieux  faits,  Sc  les  plus  adroits 
de  toute  unegarnifon,  qui  don- 
nent ce  Ipeâacle  au  public, 
moyennant  une  pièce  de  cinq 
fols,  qu’on  donne  en  entrant 
pour  les  voir.  Ils  danfent  l’épée 
nue  à la  main,  (aifant  des  tours 
d'aJrefle  avec  leurs  épées,  fort 
iolis  à voir , Sc  tout  cela  au  fon 
de  quelques  violons  Sc  fans  per- 
dre la  cadence.  Us  s’efcriment, 
fe  battent,  chamaillent  de  leurs 
épées , d'une  manière  qu’on  croi- 
ro;t  qu'ils  vont  tous  le  percer, 
& au  bout  du  compte  pas  un 
n'a  la  moindre  égratignurei  ils 
font  ordinairement  au  nombre 
de  a+.  Hiji.  Ctm.  i*  Jraac'un, 
Outre  cela  l'on  voyoit  qu'ils  fe 
battoient  de  la  même  fa^on, 
ue  s'ils  euflent  danlé  le  ballet 
et  Matallînt.  Cette  danfe  e(f 
défendue  à Paris,  mais  elle  s’e- 
xerce enKore  tous  les  hivers  à 
Strasbourg,  à Bourdeaux  8c  à 
Marleille. 

MAThUHiN.  On  apelle  in  tran- 
'•  thin  it  Saint  Atathnrin  , des  ac- 
cès de  folie  , à caufe  , qu'on 
a coutume  d'invoquer  Saint  Ma» 
thurin  pour  laguérilondes  fous. 
De-là  ell  aulli  venu  qu’on  apel- 
' le  par  dénlîon  AffltW;a,un  hom- 
me qu'on  veut  taxer  de  folie, 

MATtN.  Voilà  un  tenu  minn , t'il 
vouloit  morirt.  Signifie,  cet  hom- 
me feroit  bien  capable  de  faira 
• quelque  chofe,  s'il  la  vouloir  em- 
ployer. 

Matiii.  §iHi  a bon  voijîn , abontna- 
tin.  C’eif  à dire  qu’on  dort  eq 
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repos  , qnand  on  vit  avec  des 
gens  paillblet,  qui  ne  font  point 
chicaneurs. 

Ou  a ha»  fi  Itvir  matin , quani 
en  a U nom  io  iormir  la  grajfa 
matinéi.  Pour  dire,  qu'on  a da 
la  peine  à guérir  les  efprits  pré- 
occupez lur  le  tait  de  la  réputa- 
tion. 

On  dit  en  parlant  d'un  hom» 
> me  fort  fin  8c  intelligent , qu’- 
il/iiudreir  Je  lever  biia  matin  four^ 
l’attraper. 

On  dit  aulïï  en  jugeant  du  tems 
qu’il  doit  faire:  Roage  au  foir , 
blanc  au  matïn , c’tji  la  jeurni» 
iu  Pèlerin.  Pour  lignifier,  qua 
le  Ciel  rouge  au  loir  8c  blanc  aix 
matin  prélage  un  beau  temt. 

Tel  qui  fe  lève  le  matin  ne  fait 

* fat  U qu'il  lui  arrivera  le  Jcirm 
Pour  marquer  la  vanné  8c  l’in- 
certitude des  enireprifes  des 
hommes. 

Matiner.  Pour  maltraiter , vain- 
cre , fupporier  avec  patience 
quelque  mal,  . 

gtti  fani  faroitre  marmiteux 
Comme  toi  fa  goûte  mâtine., 

Sarraziji,  PocCes, 

Matines.  Corriger  le  Magnificat  i 
MarJnn.  C’eîl  vouloir  corrige 
une  choie  mal  à propos,  à con- 
treteras,  8c  fans  fujer. 

Vn  Matinet  bien  fenniet'font 

* à demi  iitet. 

On  dit  qu'un  homme  efi  é- 
teurii  comme  te  premier  coup  it 
Matinet  , pareequ'on  eft  à de- 
mi endormi  , quand  ce  pre- 
mier coup  focne. 

te  retour  vaudra  pii  que  ma- 
tint!.  Se  dit  en  parlant  de  ceux 
' qui  prennent  la  revanche  de 
leurs  ennemis,  dont  on  trou- 
• ve  la  commodité  la  nuit  au 
Dd  rs- 
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retour  de  Metiaee. 

'Matois.  Fourbe,  fio,  rofé,  (ub^ 
til.  fuis  un  fin  matois 
George  Dandia. 

Et  fait  au  plus  vt4tm  do»- 
Mtr  du  ntx,  tn  tirrt. 

Regnier,  Satire  14. 

Euti  matois.  Pour  fia,  rufd,‘ 
faomme  fourbe  , adroit  , fub- 
til  , qui  n*eil  point  facile  à 
tromper. 

3*  vous  m avtrtis  t'ofi  w» 
futi  matois,  ' 

Dancourt , le  Joueur. 

I 

Uatoisz.  Pour  fourbe  i fine, 
ruffe  , inventive  Sc  adroite, 
intrigante.  La  matoift.  Molière, 
Ddptt  amoureux. 

JtfAToisEais.  Four , fourberie, 
fipefTe,  tufe. 

'Au  rtnard  Efof»  accord»  u» 
foins, 

C’ifl  d'exetUir  tn  tours  fUint 
d*  psatoifirits. 

La  Fonuine , Fables.' 

Maieas.  Pour  flfche , arbaUte.' 

Ht  trfves  do  matras  , ils  font 
hors  d»  faifon  , 

Et  parmi  Ut  ChrttUnt  e'ejl  unt 
frabt/on, 

Scaron.' 

Il  s'tn  va  commi  un  matras 
deftmpenni.  Se  dit  d’un  ^tour. 
di  , quand  il  n’e'l  pas  fourni 
des  cnofes  nécellaices  pour  fa 
courfe. 

Matrimonion,  Pour  mariage, 
hymen.  , 


mat.  MAU. 

fytlqu'autri  fotst  tiffow  (fl, 
'^àtrmonion.  ' 

Molidre,  Dépit  amourenz. 

Matkone.  EnEfpagne,  c’efl  use 
femme  d’honneur  ou  une  gou- 
vernante. Mais  en  France,  on 
fe  fert  de  ce  mot  fatirique- 
ment  , pour  dire  maqueretle. 
Dame  d'honneur  de  bordel, 
gouvernante  qui  éléve  de  jeu- 
nes filles  à la  débauché.  Os 
m'a  dit  pourtant  qui  depmt  fi» 
il  s'itoit  gliffi  dans  votre  froftf 
Jion  quilquii  matronit.  Tnéâtre 
Italien  , Arlequin  miiantrope. 

Entre  ces  pul  Hauts  malrontt, 
Rabelais.  I.  1, 

Mattek.  Pour  détruire  , ruiner, 
battre,  perdre  , mettre  en  def- 
ordre,  déranger.  Pourlematttr 
furvint  9.  P,  qui  clope.  '.Rabe- 
lais I.  r, 

Matueite’.  Ce  mot  £e  dit  pro- 
prement des  fruits  qui  loot 
murs.  Il  s’employe  clégamineot 
dans  le  figuré.  Vous  verres  It 
progrit  d’une  opinion  neuvellt  à- 
puis  Ja  uaiffanct  jufques  à f> 
maturité.  Hafcal.  1 6. 

Celte  affaire  efi  tn  fa  maturiti. 
C’eft  à dire,  elle  eit  en  état  d'ê- 
tre achevée. 

Etre  parvenu  en  âge  de  maturiti, 
C'eft  à dire,  à un  âge  mûr. 

On  apelle  maturité  d'effrit, 
l’état  d’un  efprit  mûr  & fonde. 

Avec  maturité,  (?e(l  â dite, 
avec  circonfpeélion  Sc  jugement, 
St  le  tems  nécefiaire. 

Maupiteux.  Pour  impitoyable, 
inexorable,  fans  pitié,  dur,  in- 
fenfible.  Je  fuis  maupiteufe.  A* 
blancourt  , Dialogues  de  Lu- 
cien.  Parlant  d'une  des  Parques. 

Maupiteux.  Ne  fe  dit  plus  en 
ce.fens.  On  s’en  fert  aujourd'- 
hui dans  cette  phtafe , Faire  U 
maufittux, 

** 
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«iiér«ble, (e  pbiadre,  fe  boMn- 
ter,  fans  sa  avoir  autant  tic  Ai- 
|ct  qu'on  1«  vaut  feira  paroitte. 
On  ne  le  dit  que  dans  le  ftik 
aùUcr. 

Msusmdi.  Pour  vilaûi  agrollîcr, 
impoli  J laid  , crallsnx,  dégou< 
cantt 

M*h  nen  vtnamt  « /ay  dtnt 

U rnmjtatàt  mim. 

Rsgaier,  Satire  lO, 

Méit  mt  pUit  U It  mtêf- 
f»di  ja'i/  tflt 

Scaron,  Jodelet  dacliile. 

ManvAisaTiB'.  Pour  ntccfaaacetd, 
artifice  » tromperie, 

. T«  prtHnt  fmm*M  ptr  attt 

mtMvtùfttii 

Lui  douutr  plui  d'umtUr , » 
mai  plus  d'amitié. 

Aegnier,  Poé'fies. 

Msuvit.  On  dit  en  Fauconnerie,' 
lu  Vautont  tnt  tnftndrc  Ut 
vii. 

Xaxima.  PonrmaqtMrelle,  oufiU 
• le  de  joye.  Mail  ^ut  Uur  gtu-atr- 
I uamt  itoit  un  piumaxma.  Re- 
cueil de  pidces  comiques. 
JdASETTE.  Pour  roilè,  mauvais 
cheval,  maigre,  ruiti^  fit  petit. 

StutftmmtiÀpit^ir  dttckim- 
mu  de  maattut. 

Moliew , Cocu  imagiaaire. 

Se  dit  auifi  figurdment^  par 
raillerie  d'un  mauvais  fooeur. 
Mb'Chant,  Lu  ktm  pâtijftat  ptur 
Ut  mickans. 

Il  tu  fus  pat  fi  ptétinut  tfu'il 
Cd 
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a prtmit'^À  fut  Cnfunkt. 

Mechb.  Dtetuvrir  la  miiht.  Ma- 
nière de  parler  , qui  Cgnific  dd- 
eoMvrir  nue  intrigue,  nneemre- 
prife^  un  complot,  dveiuer  une 
fourherte,  un  deifein. 

Mbckef.  Pour  malheur , infomB-. 
ne,  diigrace  , deiaftre. 

■A  appfiiindt  qmt  fin.  Atf^ 

En  rtftiv*  tpui^ut  michtf. 

Lettres  de  Bout  faut. 

MecitXAHT.  Signifie  no  athée , ou 
un  infidèle,  qui  he  croit  poinc 
au  vrai  Dieu. 

Sim  d prtptt  l'in  vint  Optra» 
Franti 

Pour  U pays  du  micrtanstnui- 
dir, 

MeDArtie.  TArner  la  tnédaiUeS 
Poer  tourner  la  phrafe,  chan- 
ger de  difeonrs,  dire  le  contrai- 
re, changer  d'opinion. 
mut  voulons  toumtr  la  midaiat. 
Sarrasin,  Dialogue  s. 

Toutt  midailU  a fin  mtrtd 
C^eft  à dire,  qu'Hn'ya  rien  qu'- 
on ne  puifie  confidérer  en  bon- 
ne Si  manvaiie  par: , que  toute 
afFahe  a fês  avantages  & fei  io- 
convéniens. 

La  modaiUt  ofi  rimvtrfét.  Si- 
gnifie, que  la  fortune  a changé, 
que  les  chofes  ne  font  plus  dans 
le  même  état. 

VUilio  m'doHU.  Motméprifant 
qu’on  dit  par  ironie  aux  vieilles 
femmes,  t'ai  fait  firmont  auola 
prtmiirt  dt  eu  vitillu  midaiUtt 
nui  mt  tondra  la  jour.  Théâirs 
Italien,  la  Caufe  des  femmes. 

Midecir.  Htnnux  lo  Midtcin  yss 
virut  fur  U déclin  de  la  maladif. 
Pour  dire , qu'il  a l'honneur  do 
la  cure  qui  le  taitpar  lesforces 

B naturelles,  ' ' ‘ ■AP'ii 
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- à dire , qu’on  aporte  le  remède 
à une  afiaire,  quand  elle  eft  mi- 
nce , quand  il  n'eft  plut  tems. 

On  apelle  un  Midtcin  d'tM 
ituci , celui  qui  eft  ignorant  en 
-, Médecine,  qui  n'ordonne  que. 
des  remédet  très  communi.  t 

Midtcin , gniri-toi  toi  mim». 
Se  dit . à celui  qui  fe  mêle  de 
donner  des  remèdes,  ou  detcqn- 
feils  aux  autres,  Sc  qui  lui  mê- 
me en  a befoin. 

MEDECINE.  L'argent tompunt fort! 

• tnrderine.  Seditquandon  ne  veut 
point  faire  de  crédit  d'une  mar- 
chandife. 

Medianos,  Tain  mtdianos.  C’eft 

• une  qfpéce  de  divettiftement  qui 
fe  pratique  en  France , à la  Cour, 
chez  les  gens  de  qualité,  après 
la  mtlTe  de  minuit } Sc  comme 
il  eft‘tou)ours  a.  heures  du  ma- 
tin, lorfqu'on  fort  de  la  Melle  • 
en  s'alTeroble  entre  amis,  on 
déjeuné  enfemble,  puis  on  va 

• fe  coucher,  & l'on  dorclagraf- 
.'(e  mâtiné:  pour  récompenler  la 

nuit.  Cet  fortes  de  dcjeùnez  s'a- 
. pellent  faire  médianes  chez  les 
perlonnes  de  diftinâion;  mais 
chez  les  bourgeois,  faire  réveil- 
lon. Voytt.  REVEILLON. 
MEDICAMENTEE.  Mtdicamtnttr tott 
affaire.  Manière  de  parler , pour 
dire  , ménager , mener  avec  pru- 
dence, conduire  fadement,  di- 
. riger, gouverner,  régler  avecef. 
prit  une  entreprife,  ou  une  af- 
faire délicate.  Mon  Dieu , arrt- 
ttx.-vo-4s , laifftz.  moi  méditamtn- 
ter  cette  affaire.  Moliere,  Méde- 
decin  malgré  lui. 

MeoiciNEn.  Stmédiciner.  Pariro- 
nie,  ledit  d'une  perfonne  qui 
! e'è  continuellement  dans  les  re- 
mélcs,  qui  fe  purge  éc  qui  prend 

• mille  drogues  fans  effet  ou  fans 
eu  avoir  befoin,  St  qui  fe  mé- 
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■ (ficamente  le  corps  plutôt  pK* 
habitude,  que  pour  trouver  du 
foulagement  à fes  maux  imagi- 

■ naires. 

Mélancolie.  On  dit  d'un  homme 

. qui' vit  fansfouci,  qu’il  u'ei^ea- 
drt  peint  de  mélantelie. 

On  dit  du  vin , Sc  des  contes 
ur  rire  ; que  e’tjl  U temlean  da 
mélancolie. 

La  mtlancelit  ne  paye  peint  d* 
dettes. 

Melek.  C'«yf  MIS  Marckand  müé. 
Se  dit  d'un  homme  qui  fait  plu» 
iietirs  métiers,  qui  a apprit  di- 
verfes  fciences. 

On  apcIIe  un  faâotnm,  te» 
Jean  ejut  de  tout  fe  mile. 

On  dit  aux  femmes  qui  veulent 

. prendre  connoiftance  des  affai- 
res des  hommes  : Milex-rvens  de 
filer  votre  tfutneuille. 

Lorfqu'un  homme  eft  fîivce, 
qu'il  ne  peut  parler,  ni  delTer- 
rer  les  dents , on  dit  qu’il  a les 
dents  milées. 

Membre.  Pour  Y.,  ou  membre 
viril.  Cemtien  de  membres  d'hom- 
mes nous  avons  fait  drejftr.  Cabi- 
net Satiriqué. 

Mémoire,  il  a une  mémoire  de  Liè- 
vre , il  la  perd  en  courant.  Pour 
dire  , qu’il  oublie  facilement  ce 
qu'on  lui  dit , ce  qu'on  lui  en- 
voyé quérir. 

Menacer.  Tel  menace  q»i  trernhle. 
C'eft  à dire , que  celui  qui  me- 
nace, a fouvent  plus  de  peur 
que  celui  qu’il  menace. 

Menace.  Quand  «n  méchant  hom- 
me eft  marié  à une  méchante 
femme  , on  dit  , que  ce  n'efi 
qu'un  ménage  gâté. 

Il  vit  de  minage.  Se  dit  d'un 
goinfre  qui  vend  fes  meublez 
pour  vivre. 

On  dit , que  lo  minage  eft  um 
goufre  de  biens,  qu’il  a la  gueule 
biin  grande.  Pouifigniâtr,  qu’il 
faut 
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faut  beaucoup  dedisrei  pont  le 
faire  fubfilter. 

On  dit  de  celaià  qui  on  prend 
les  meubles  par  Julticc,  qu'e» 
lui  rtmut  ftn 

Quand  quelqu'un  a rompu, 
brilc,  ou  fait  quelques  deîor- 
dres  dans  la  maifon,  on  dit, 

il  a fait  là  un  btau  minagi, 
qu'tfn  a joui  chtK,  lui  à rimuo-tni- 
naft. 

Me  tisa.  On  dit  en  menaçant  un 
homme,  qu’en  U minera  far  un 
chemin  où  il  n'y  aura  point  lit 
f ierret.  Pour  dire , qu’onle  pour- 
fuivra  vivement,  &lans  s'arrê- 
ter. 

Quand  un  homme  fe  laifle 
tromper , qu'on  en  lait  tout  ce 
qu'on  veut  J on  dit  qu'en  le  me- 
nt par  le  nez  comme  un  buffle. 

On  dit,  qu'nn  homme  ment  U 
iranle , quand  il  ell  le  premier 
à faire  quelque  chofe,  2c  lur- 
tout  en  mauvaife  part. 

C’efl  le  monde  rtnvtr/é , la  cha- 
rue  mine  lt>  Boeufs, 

Mener  quelqu’un.  Pour  pour- 
fuivre  , inquiéter,  chagriner.  Au 
jeu,  pour  perdre.  Signifie auilî, 
railler,  dupper  , fe  moquer, 
jouer  un  mauvais  tour.  Sarrax.m 
Dial. 

Mener  tambour  battant.  Maniè- 
re de  parler,  ne  point  ménager 
uneperfonne,  latraher  de  belle 
manière,  en  agir  avec  elle  fans 
mefure  Sc  fèv^ement  , ne  lui 
donner  pas  le  tems  de  ferecon- 
noitre, 

t 

Tambour  battant  menez,  moi 
votre  Aintz, 

Théâtre  Italien  , Naiflânce  d'A- 
madis.' 

MENEsTRa.  Pourfouppe,  potage, 
ou  autre  ragoût,  qui  a de  la  lauce. 


Mon  Doiîtur  de  mtnijlre  en  ft 
mine  alttrie, 

, Kegnier,  Satire  lo. 

Mcnestrier.  Pour  joueur  de  vio- 
lon , ou  de  quelqq'autre  inflru-  - 
ment  mudcal.  il  me  dit  qu'il  axoit 
déjà  retenu  un  mtne/lritr.  Hiftoire 
comique  de  hrancion  1,  7. 

Menktie.  Sobtiquet,  qu'un  don-  - 
ne  aux  bigottes,  aux  fautes  de-  ' 
votes  , 8c  mangeufes  d'images. 
On  dit  d’une  perfonne  qui  fait 
la  prude  8c  la  devote,  c'ejl  une 
foeur  menttte. 

Meneur.  On  tpeWe  Meneur  d'Ourt, 
un  homme  malverlè  8c  mal  bâ- 
ti. Onapelle  auflidumcmenom 
fie  Gouverneur  d’un  jeune  hom- 
me de  qualité,  que  lefréie  me- 
neur conduit  dans  fes  étules. 

Menotte.  Diminutif  flateur  8c 
carelTant,  pour  dire  main,  petite 
main  blanche,  unie 8c  poicllée. 
.Allons  , fuivons  les , v me  donne 
ta  menotte , que  je  la  baift.  Mo- 
lière, George  Dandin.  , 

Mensonge.  Tout  fonges  font  mtn. 
fonget.  Pour  dire,  qu'il  ne  faut 
py.  s’aréter  à tout  ce  qu'on  dic- 
qu’ils  pronoftiquent. 

Menteur.  Menteur  comme  un  ar- 
racheur de  dents.  Pour  grand 
menteur,  grand  parleur  5c  qui 
ne  dit  pas  un  mot  de  vérité,  f er- 
fonne  ne  ment  plus  effrontément 
qu'un  arracheur  de  dents,  qui 
promet  de  ne  point  faire  de^al, 
ce  qui  eft  impoflible. 

Mais  vtus.autres mentezcommt 
arracheurs  de  dents. 

PoifTon , le  Poète  Pafque. 

Il  faut  qu'un  menteur  ait  Ith- 
fie  mimotre.  C'eft  à dite,  afin  , 

Dd  } qu’il 
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u'il  ne  fe  coupe)  pas  J qu’on  ne 
ccouvre  pas  (a  menteric 

Mtntturs  commi  une  EfttrtJt»  ' 
'dictrtirt,  cemmi  un  Panifiri^tu. 

On  apcHe  mtntnrt  d’hivtr  , 
ceux  qui  diTent  qu’ils  n’ont  pas 
■froid  quand  il  gèle.  ' 

IdiNTiBULE.  Pour  mâchoire/  Et 
mtijt  cnit  qut  j’ai  U mantiMt 
démirt.  Hauteroche , Criipin 
médecin 

Mentir,  il  a beau  mentir  qui  vint 
'dtltin.  Pour  dire,  qu’on  ne  peut 
pas  le  convaincre  de  fauflèiè. 

C'ijl  un  homme  qui  n'mragt pat 
four mtntir.  Signifie , qu’il  ment 
ordinairement, 

Peut-itre,  tntardt  Iti  tint  dt 
mtnttr. 

Vout  avtr.  fait  mentir  le  Pra~ 
•verbe.  Se  dit,  quand  on  fait  une 
chofe , qui  eft  contre  les  opini* 
•ns  remues  du  vu'gaire. 

Pon  Jang  ne  peut  mentir.  C’e!l 
à dire,  qu’on  fait  toujours  pa- 
roitre  ce  qu'on  ell  dans  1e  fend 
de  l’ame. 

On  dit,  tja’unhemme  en  a men- 
ti par  Ja  gorge,  oa  cent  pied  i dans 
fa  gorge , pour  appuyer  plus  for- 
tement un  démenti. 

Menton.  On  doit  être  fage  quand 
on  a de  la  barbe  au  menton. 

branler  le  menton.  Pour  man- 
ger. 

Soit,  pourvâ  qut  toujours:  Jt 
branla  le  menton. 

Molière,  Dépit  amoureux. 

t 

lever  le  menton.  Pour  le  van- 
ter , s’en  faire  à croire  , faire 
l’entendu  & le  refolu,  èK«  arro- 
gant, Sc  ulurper  un  pouvoir  ab- 
foin,  faire  le  maitre  Ot  le  petit 
tiran. 

Tenrqutifairttant  de  menâtes , 
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Bt  laver  fi  haut  la  tnenttnî 

Sarrasin',  PoéCes. 

Soutenir  le  menton.  Manière  de 
rarler , pour  dire,  protéger, ou 
ravorifer,  ou  faire  tête,  rélifter. 
Veuletc-vout  qu’un  Peligieux  vtn- 
iut  foutener  le  menton  a des  ger- 
nemenst  Choliércs,  Contesi. ii 

Mentule.  Pour  membre  viril,  ce 
qu’en  latfn  on  nomme  mentula, 

Dt  tacha  fa  bragstrtte,  cr  tira  fa 
mentule.  Rabelais  1.  i. 

M«nu.  Ors  i‘a  haché  menu  cemme 
chair  à pité.  Four  dire,  on  l’a 
cruellement  mafTacré,  on  lui  a 
donné  mille  coups. 

St  denner  du  menu.  Proverbe, qui 
fignifie  vivre  dans  le  plaiGi, 
dans  la  joy  ‘ 

Mepuenturs.  Pour  méprife , er. 
rcur,  faute,  bevue.  Cen’tjl  que 
miprenture.  } j'floire  comique  de 
Francion  I.  4, 

Me'pris.  Un'yapeint  dt  dette  filet 
payée  qut  le  méprit. 

Vos  méprit  veut  fervent  dt  lou- 
anges. £ft  un  des  complrmens 
que  l’on  nomme  de  la  l’Iace 
Maubert- 

bditi..  Perttr  de  l’eau  à lamtr.Cdi 
adiré,  porter  quelque  chofe  en 
un  lieu,  où  il  y. en  a déjà  gian- 
de  abondance. 

C’eft  unegeute  d'eatedantlamer.  | 
Signifie,  ce  que  vous  y appor- 
tes  n’y  paroitra  ritn.1  . 

Mer  à itère-  Manière  de  par-  I 
1er,  dont  on  fe  fert  pourexpri* 
mer  qu’une  chofe  ell  ennureu. 
fc  , pour  marquoT  qu’une  afTai- 
re  traine  en  longueur  , qu’on 
apporte  toujours  du  retardement 
- dé  du  délai.  Sertanili  àexprioier 
la  difficulté,’ les  obflacles,  les 
inconvéniens,  les  peines,  les 
. chagrins,  St  les  empccheinent 
qu’on  renconue  à faire  réuflir 
un 
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ane  «(Fairfc,  &àii»«itre  uo»«n^ 
treprife  à fa  fin  : ou  bien  à ex. 
rimer  1er  defagrémeos  Sc  lei 
égouti  qui  fe  trouvent  à trair 
ter,  n^cier  Sf.  à avoir  dei  af- 
faires avec  une  perfonne  qui  eft 
lente.  Cette  manière  de  parler 
mart|ue  encore  de  l’irrèfolution, 
de  l’impatience  Sc  de  l'embarras. 

Vttri  pire!  ah  Mtaptur  c'tfi 
»nt  mtr  à itirt. 

Dancourt,  le  Joueur. 

On  dit,  qu'unr  ckofi  tfi  falit 
tommt  mtr.  C'elf  à dire  , qu'el- 
le efl  trop  falèe. 

Chtrchtr  ifUtUpiCun  par  mtr 
par  ttrrt.  Signifie  , le  chercher 
en  divers  endroiix.  ' 

Il  avaltrth  la  mtr  ty  ht  peif- 
fens.  Se  dit  d'un  grand  mangeur. 
Vaytz.  Mahmite. 

Laiourtr  It  rivait  dt  la  mtr. 
Four  dire,  prendre  une  peine 
inutile.  , 

Il  vtgui  en  pitmt  mtr.  Se  dit 
d'un  homme  dont  la  fortune  cil 
' bien  établie. 

On  dit  de  celui  qui  avance  un 
grand  ouvrage  qu'il  a entrepris, 
qu'/f  tfl  en  pleint  mer. 

Sija  craint  It  danger,  nt  dcit 
pat  aller  fur  mtr. 

Kt  va  au  bal  qui  n’aimtra  la 
danfe , 

Ni  fur  la  mtr  qui  craindra  h 
danitr. 

Ni  au  ftflinqui  nt  vaudra  man- 

Ni  À la  Caur  pour  dirt  et  qu'il 
ptnft. 

MïfiCERiE.  If  4 plu  fur  fa  mtr- 
ctrit.  C'ell  à dire,  que  fon  tra. 
fie  va  mal , qu'il  eft  prêt  à faire 
banqueroute. 
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Mercier,  a mm  Mercier , petit 
panier.  Signifie,  que  les  petites 
gens  peuvent  vivre  de  leur  tra- 
fic en  réglant  leur  dêpence  à leur 
gain. 

On  dit,d'un  homme  fort  em- 
porté de  colère,  qu'/f  tuerait  un 
Mercier  paur  un  ptiint.  , 

Au  jaur  du  •Jugement  chacun 
.fera  Mercier , ilpiritra/an  panier. 
Four  dire,  qu'il  répondra  defes 
fautes. 

Mercure.  Pour  meflàger d'amour, 
qui  porte  les  billets  doux  de  deux 
amans,  maquereau,  commode, 
maquignon  de  chair  humaine  , 
comme  le  Dieu  Mercure  l'éioic 
de  Jupiter.  Lettres  Calantes. 

Mercuriale.  Faire  , au  recevait 
une  mercuriale.  Signifie,  faire, 
ou  recevoir  des  reproches,  gron- 
der, reprendre  aigrement,  fai- 
re ou  recevoir  des  remontrances. 
On  vaut  fait  venir  au  haut  dt  la 
table,  peur  recevait  la  mercuria- 
le. Recueil  de  pièces  comiques. 
Le  fammeil  qui  ndebltge  dt  finir 
ma  lettre,  vaut  fauve  une  mtr. 
curiaU.  Lettres  ne  Bourfaut. 

Merde.  Plue  an  remue  la  merde  plut 
elle  put.  C’eft  adiré,  qu'il  ne 
fant  point  approfondir  une  af- 
faire où  il  y a du  crime,  de  l'or- 
dure, de  la  deshonnéteié. 

Aux  cachant  la  merde  nt  put 
peint. 

De  merde.  Pour  marquer  le  peu 
de  valeur  d'une  chofe,  Sc  le,mé- 
pris  qu'on  en  fait.  ' 

Vailàdt  beaux  rameurs  dtmtr- 

tlt, 

Jl  faut  danc  que  le  prix  Je  perde. 
Scaron,  Virgile  travefti.  1.  5. 

Mere.  C'tft  le  ventre  dt  ma  mire, 
jen’yrtteurntplus.  Se  dit,  quand 
on  a été  mal  fatisfait  d'un  lieu 
Dd  4 pù 
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où  l'on  ne  veut  pliu  retourner, 
d’une  afTaire  qu'on  ne  veut  pa$ 
recommencer. 

On  dit  d'une  perfonne  qu'on 
• fort  rabrouée , qu'«»  l’a  Ht» 
rtnvcyit  chtt,  fa  mtrt  grand, 

O»  ni  la  tronvi  flu$ , la  min 
*n  l/l  mirli.  Se  dit  d’une  choie 
qui  cft  devenue  fort  rare 

On  dit  qa’unifilh  fuit  erdinai- 
rimtni  Ut  fat  dt  fa  min,  pour 
dire,  qu'elle  prend  les  maniè- 
res de  vivre. 

Q.uand  quelqu’un  fe  méled'en- 
ieigner  à un  autre  une  choie 
qu'il  fait  mieux  que  lui,  on  dit, 
il  veut  apfrindn  àja  min  à fain 
du  infant. 

On  a pelle  dtscentitdimami- 
ri  l’Oyi,  des  contes  de  vieille. 
Mériter.  Loriqu’unhommeades 
qualierz  iociables,  ou  contrai- 
res à la  focièiè,  qui  le  font  re. 
chercher,  ou  fuir,  on  dit  qu’if 
mirilt,  ou  ni  miriii  fat  dt  vi- 
vre. 

Merlan.  On  dit,  que  les  Merlans 
font  viandes  de  laquais,  depof- 
tillons,  pareequ’ils  n'empêchent 
point  de  courir,  &ne  chargent 
point  l'eflomac. 

Geiir  le  mirlan.  Voyez  Ava- 
ler l’hameçon  , Sc  Donner 

DANS  LE  PANNEAU. 

Mehif.  Franc  cimme  un  merle, 

Jl  Jifie  comme  un  merle.  , 
il  eji  fin  , il  eji  rufi  comme  un 
merle.  Se  dit  d'un  homme  fin  & 
snatois. 

il  vout  faltei  cela,  je  vont  don- 
nerai un  Merle  blanc.  Se  dit,  |'OUr 
marquer  qu’on  ne  croit  pasqu'> 
i une  chofe  ic  puiile  faire.  . 
Fin  merle,  • our  ruic , drôle, 
adroit  compère  , fubtil . fourbe. 
la  ftfe  yv#  c'ffi  un  fin  merle. 
Chevalier  , deiolaiisn  des  filoux, 
Mffrain.  Cndit  qu'il  yadumir- 
' rai»  dans  une  maifon,  c’eil  à 
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dire  , du  mauvais  train.  • 

MsnYEt  Lit.Promlttrementt  O"  mtr>- 
vrillii.  Signifie,  éblouir  à force 
de  belles  promeiTes. 

C'a/?  une  des  (eft  Merveilleid» 
minde.  hourdire,  c'efi  quelque 
choie  de  rare,  d'excellent. 

Mesaventuite.  Vieux  mot,  qui  ne 
feditguéres.  11  fignifie  malheur, 
mauvais  événement. 

Car  itant  de  nature  a 

jl  piller  fes  pareils , mainte  mi- 
favaniuri 

L'auroit  fait  retourner  chet,lui, 
La  Fontaine. 

MESESTIMER.  Pour  n’avoir  aucu- 
ne efiime  pour  une  perionne, 
méprifer,  n’avoir  aucun  égard, 
retirer  ton  eltime. 

Comme  vous  me  firciz  à vous 
mefepimer, 

Capiftron , Comédie. 

Messager.  On  ne  trouve  jamais 
meilleur  meffager  ijue  foi-mimi. 

On  dit  d'un  rouileau  qni  put  , 
du  fromage  trop  a fi  né,  c\\i’iljent 
le  pied  di  Meffager. 

Meffager  d'amour.  Pour  ma- 
quereau. C'tfl  cjut  cet  homme  ttofC 
meffager  d'amour , cfui  nigocit  des 
iiUeti  doux.  Don  Quichotte  1. 1. 

Misse.  Il  a fait  courte  méfié , il  fe- 
ra long  diner.  Ou , tl  a fait  loa- 
gui  méfié,  il  fera  court  diner. 

• Il  ni  fl  faut  pat  fier  à un  hom. 

m I <fui  intend  deux  méfiés.  C’eil 
' à dire , qu'il  fe  faut  deffier  des 
hipocrites. 

On  dit  d'un  homme  qui  dè- 
jeûne  avant  qued'aller  i 1a  mef- 
fe,  qu'il  veut  tromper  la  Diable^ 
eu  qu'il  va  à la  Ai effe  des  morts  ^ 
qu'il  y port!  pain  v vin,  . 

Oa 
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' ^ On  >peHe  des  déhanchez  « 
tnfam  d$  la  miÿi  di  minuit , qui 
vont  au  cabaret  fous  prétexta 
d’aller  à la  Mefle  qui  fe  célébré 
la  nuit  du  jour  de  NocL  % 

Il  nt  va  ni  À Mtjft,  ni  à Prt‘ 
tht.  Se  dit , pour  marquer  un 
fcélérat,  qui  n'a  point  de  Kcli- 
gion. 

IdasTis.  Four  illégitime,  bâtard. 

Vin  la  tirri  d'en  font  fertii , 
Tant  liiitimis  qnt  mijiis, 

Ytt  ayinls,  tant  hemmti  qui 
fimmii. 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Mesuant.  Pour  dorénavant,  à 
l'avenir,  déformais.  Lis  firdrix 
nous  mangirint  lis  eriilhs  mifnani, 
Rabelais  1.  i. 

Mesurb.  Lis  fuites  mefurts  ni  re- 
viennent pas  aux  grandis.  C’eft 
à dire,  qu'en  vendant  en  détail 
on  perd  fur  les  petites  mefures. 

La  mefuri  efi  cemhU,  Se  dit  en 
parlant  d'un  pécheur  endurci  qui 
ajoute  crime  fur  crime,  pour 
dire,  qu’il  a tant  ofFenfé Dieu, 
qu’il  doit  craindre  un  promt  châ> 
riment  de  la  Juilice  Divine. 

Mi/nri.  Ce  mot  au  figuré  eft 
beau,  & aflez  nouveau.  Pren- 
dre tien  fis  mefures , feur  réiijpr 
dans  une  affaire. 

il  a remfn  seules  nés  mi/uris. 

Merileu . te  fent  feur  mei  di 
merlilles  bliffuris , • 

De  veir  qu'avit  II  via  en  gar- 
de des  mefures. 

Moliere. 

Il  n'y  a feint  de  mij uns  à f ren- 
dre avec  un  feurùi. 

Difir  'shuer  /es  grâces  avec  chasx 
. O*  neijure,  Abfancour:,  Apoph» 
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ternes. 

La  mifuri  l/l  fleini.  Cela  fe  dit, 
■des  méchans,  dont  les  criraer- 
font  venus  â l'excès,  quand 
Dieu  les  punit. 

Mesurik.  On  dit  na’unhemmimi- 
Jun  tous  les  autres  à fen  auni, 
C’cR  à dire  , qu’il  juge  desvet- 
tus  & des  vices  d’autrui  parrap. 
port  à lui-même. 

' Le  Seigneur  a dit  qu’en  fera  me- 
furt  à la  mime  mefure  qu’en  ose- 
ra mefuri  les  autres.  Pour  dire, 
que  la  pareille  nous  fera  rendue, 

Lorfqu’il  y a quelque  contef- 
tation  iur  quelque  quantité  dou- 
teufe,  on  dit,  Veilà  le  iesffiasi 
eu  en  tes  mefun,  en  montrant 
la  régie  qui  décide  la  choie. 

Brebis  tendue  Dieu  me/ure'le 
vent.  Signifie,  que  Dieu  nous 
envoyé  les  afliâions  félon  la  For- 
ce que  nous  avons  de  les  fuppor- 
ler , qu'il  propK>rtionne  fagemenc 
toutes  chofes  â notre  ioiblefle. 

Mefurerfen  verre.  S'enivrer  à 
plaifir,  fegriler,  boire  plus  que 
de  raifon.  Jufqu’à  Den^ixette 
mime  qui  n’aveit  fas  mefuri  fen 
verre.  Don  Quichotte  a.  p. 

Mefurer  des  yeux , ou  avec  tes 
yeux.  C’eil  juger  par  le  moyen 
des  yeux  de  la  diilance,  ou  de 
la  grandeur  d'un  objet. 

Mefurer  un  hemme  des  yeux. 
C’eft  le  regarder  avec  attention, 

• depuis  les  piez  iufqu’à  la  tête , 
pour  l'examiner,  pour  en  juger. 
Un  le  dit  en  mauvaiie  part.  Vei- 
la  un  hemme  de  miehante  mine,' 
qui  me  mefure  des  yeux. 

Mefurer  fen  ifie  avec  cilU  de 

Îuelqu’un.  C’eft  fe  battre  avec 
ui. 

Mefurer  fis  fircet  centre  un  au- 
tre. C’eft  faire  épreuve  de  fe« 

' forces  contre  celles  d'un  autre. 
Metes.  Pour  bornes , limites  , fron- 
tières. La  chefe  étant  tant  hert 
Dd  5 - les 
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Us  mtts  d*  U rtiftm,  Rabdti* 
1.  I. 

Metiek.  ÿiiiAHi  chatMufkkfimtsii- 
ti$r,  Its  Vsschts  fins  kit»  lardiis. 
C’eft  à dire , que  toutes  chofbs 
font  bien  réglées,  quand  cha. 
cun  ne  le  mêle  que  de  ce  qu’il 
doit  faire.  , 

Di  sous  misiors  U ouoJIJw  ftus» 
1/rts,  O*  dtrichts. 

Il  ts’y  4 foins  i*  fi  fttit  stsisitr 
4us  nt  nourrijft  fou  stsaitri. 

Qtfi  un  michuut  misstr  jftutt- 
Uà  nui  fuis  ftudrt  fmWsuisrt, 

I On  dit  d’un  homme  iutriganc, 
'Il  tfi  do  tous  misiors,  or  fi  il  ut 
fous  vivrt. 

Quand  quelqu’un  a fait  un  tour 
d’adrelTe,  ou  quelt^ue  fourberie, 
on  dit,  qu’i/4  ftrvt  d'tm  fias  do 
ftn  misitr , qu’il4  jotti  d'uutour 
dt  fou  rutsitr.  On  le  dit  anflî  en 
bonne  part,  quand  quelqu’un  a 
fait  quelque  prêtent,  oulappor- 
té  queltpie  cnofe  de  |la  nature 
du  métier  dont  il  fe  mêle. 

/ Les  Courtifannes  dilent;  Lt 
misitr  n'tu  vuus  plus  ritu,  tout 
lt  mottdi  s'tH  mtlt. 

On  dit,  qu’uns  ftmtni  tfi  du 
misitr , quand  eHc  eft  de  mau> 
vaile  vie. 

Chier  fur  lt  misitr.  Pour  dire, 
renoncer  à une  profelCon  qu’on 
avoir  embraflée. 

Un  misitr  nt  vaut  ritn  qui  nt 
nourrit  fat  ftn  maitrt.  Signifie, 
que  c’eft  un  mauvais  emploi  que 
celui  qui  ne  donne  pas  dequoi 
fublifter. 

Me’tee.  Motburlefque,  quilîgni. 
fie  vers.  Il  ne  le  dit  qu’en  riant',  Sc 
même  il  ne  le  dit  pas  d’ordinaire. 


Vous  montrez  litu  far  n^trt 
Uttre, 

veut  m'avtz  icritt  tn  mU 

irt. 

ÿut  triit  firts  ftuvtnt  fouvtnt 


ImritufimbU  tm firt  hd  ttifkuéi 
Voiture,  Poefies. 

Mettre.  MtSSrt  dt  la  faiUt,  dta 
fwu,  dans  fts  foulitrt,  dasts  fts 
ktttts. 

Mettre  la  cbarrtu  devant  les 
boeufs.  Pour  dire,  faire  toute* 
choies  à rebours  & cdlitre'  l’or* 
dre. 

Mettre  la  cltf  fur  la  foffe. 

Mettre  U tout  four  U tout. 

Mettre  le  titz  tn  qutlnut  che- 
ft,  ou , mettre  le  nez  pur  tout. 
Pour  dire,  être  pluscurieux  qu’il 
ne  fatidroit,  fê  mêler  mal  à ^o- 
pos  des  chofes,  qui  ne  nousre. 
gardent  pat. 

Mettre  le  coeur  ait  ventre,  ois 
U feu  fout  le  ventre. 

St  mettre  fur  les  ranjt.  Maniè- 
re de  parler,  pour  fe  préfenter, 
paroitre,  fe  faire  voir.  Peur  rac- 
commoder fet  affaires  , il  ft  mit 
jur  les  rangs.  Lettres  galantes. 

Lt  mettre.  Mot  libre  , pour 
chevaucher,  faire  le  déduit,  fe 
divertir  avec  une  femme.  Ce 
mot  eft  équivoque  & malicieux, 
car  une  perfonne  laHTe.t-elle 
tqmber  Ion  bufque , ou  Ion  gant} 
on  dit  , Madtmeiftllt , vtultz- 
vtut  que  je  vous  U mette  f 

Se  mettre  fur  fts  airs.  Pour  fe 
mettre  fur  Ion  propre , s’habiller 
proprement  , magnifiquement. 
Manière  de  parler  a la  mode. 

Mettre  dans  dt  beaux  draps 
biaises.  Manière  de  parler,  pour 
dire  engager  quelqu’un  dans 
une  affaire  dangereufe,  mettre 
en  péril  , embarraller  dans  un 
mauvais  pas.  Vous  veut  mettez 
dans  dt  beaux  draps  blancs.  Mo- 
lière, Prrcieules  ridicules. 

Mettre  dans  un  beau  jour. 
Manière  de  parler  , pour  expo- 
fer  dans  un  lieu  avantageux 
flaire 
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làire  paroitre  <d<tî  Mte 
voir  au  boa  côté,  étaler,  faire 
briller,  O»  mtt  Jsns^iut  bmit 
jour  et  fM’r»  4 trouvé.  Richelec, 
Lettre*^ 

Mit  tri  tn  blunc.  Four  ruiner, 
ëévaliier.  geVi  mont  mit  in  ptu 
d*  timt  n>  bUnt,  Avant  urier 
Bufeon.  Voyiz  MeTtkb  i sic. 

Mtttrt  but.  Se  dit  d’une  fém. 
0ie  enceinte,  pour  accoucher,, 
fe  décharger  de  ion  fruit,  ntet- 
tr»  au  monde  un  enfant.  Sont 
avùr  uutfoit  mit  but.  ;Satîrede 
Bufli.Kryrz  PisiEa  des  os.FaikX 

PIEDS  NEUIJ. 

Mtttn  d»  côté  di  l'ipft.  Pour 
embourfer  , empocher,  épar. 

I gner , mettre  en  poche. 

lit  ont  du  cité  de  l'éfét 
fit,  Jit.en,  quil^Hit  dmiirt, 

La  Fontaine  , oeuvres  poftbumes. 

Mtttn  lu  cburetti  divatit  Ut 
bœuft.  Manière  de  parler,  pour 
faire  quelque  chofe  i rebours, 
de  travers . prendre  le  contre* 
pié.  Miitoit  lu  churiHi  dtvurtt 
lit  boeuft.  Rabelais  1.  l. 

Mettri  en  difumi.  Manière  de 
parler  ancienne,  pour  mettre 
en  de  Tordre,  en  confuilon,  en 
mauvais  état. 

Et  pin/u  mettre  en  defurroi 

Ce  bruvt  ferviteur  du  Roi. 

La  Fontaine  i oeuvres' pofthumes, 

' Mtttn  en  defaut.  Manière  de 
parler,  pour  (lire,  embarrafler, 
mettre  en  peine , étonner.  Cer 
difeourt  du  maitri  de  fécujer 
ne  firent  que  mettre  incen  plut  en 
defaut  la  Dame.  Don  Quichot. 
te  a.  p.  KeysxDo.SNEftlECREN- 

«1.  "i 
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Mbtfrt  àt  l'eau  dont  fbtr  tiiit. 
Minière  de  parler,  pout  s’Ip* 
paifer,  modéfef  fa  colère  , dt-  ' 
Venir  doux  & trammilè,  retenir 
fes  tranfotms.  Se  dit  d'un  homi. 
me  qui  ftoit  en  edère. 

Et  fait  t ntt  fit  efirtt  en  vain. 

Mettant  dtl'iuM  dtdanefenvin, 

■ Searon,  Virgile  traveftt. 

Il  tet  faut  pat  mettre  lu' main  i 
l'encenfeir.  Signifie  , qu’il  ne  faur 
pas  que  les  perfotines  fèculières 
fe  mêlent  mal 'à  propos  decho. 
fes  qui  font  purement  de  la  Re> 
Itgron',  & de  la  Jurifdiètion  Et* 
clèfiaftique. 

On  dit  pour  marquer  que  qnel- 
qn'un  a deviné  iuliement  de  quoi 
il's’agit,  & qu'il  a très  bien  ren- 
contré, qu’l/  4 mit  h doigt  def 
fut. 

Mettre  une  chofe  en  lipn  dt 
compte.  Pour  dire,  prétendre 
qu'on  la  compte  pour  beaucoup, 
qu’on  y ait  égard. 

C't/i'un  homrnt  aul  mettoutete 
capilotade,  C'eft  à dire , qu  i n’é- 
pargne perfonne  dans  les  médi- 
lances. 

Mettre  quehju’un  fur  lei  dentii 
Signifie,  le  firre  travaillvir  juf- 
qu'à  n'en  pouvoir  plus , j uTqu'd 
faire  qu’il  or  puilTe  plus  lie  fou- 
tenir. 

Mettri  le  marché  k la  mainï 
Pour  témoigner  de  l’indiâïten* 
ce  fur  quelque  chofe. 

Se  mettre  fur  fon  quant  à moi. 
Signifie,  marquer J>ar  des  gef- 
tes  . ou  par  des  difeonrs  de  va- 
nité, qu'on  croit  ctte  fort  au 
deffus  des  anrres. 

Se  mettre  fur  letntoir,  C’eft 
commencer  à paroitre  dans  les 
conrpagnies. 

Se  mettre  en  qnurrr  pour  quuU 
qu'm. 


'4it  , MET.  ■ 

qù'Hn,.*\i  pttir  U firvict  dtqutl- 
qu'un.  C’efi  à dire  , faire  toutet 
chofes  imaginables  pour  lui. 

Mittrt  II  fiid  dans  U vijssedsi 
Se'i[nisir.  C’eft,  s’enivrer. 

’ Mittri  au  rang  du  fichix,  *«*, 
tlùz, 

Mtttn  finit  fur  chifini. 

' Mettrt  ttulis  films  in  xuvn. 

' ' Miltri  h fain  i la  main  dt 
quilqu’un.  Pour  dire,  £tre  la  pre* 
mifre  caufe  de  <a  fortune. 

• Mtttn  la  plumt  au  vmt.  Ha. 
zarder  quelque  chofe.  ^ 

JUtttri  par  ictulUt.  Manière 
de  parler , pour  dire  , faire  des 
préparatifs,  des  apprêts,  faire 
de  ladépenfe,  du  fracas,  être 
en  grand  mouvement.  , 

Miltri  U ftu  aux  itoufu.  Ma* 
liiére  de  parler  figurée,  qui  li- 
gnifie exciter  des  gens,  qui  fe 
querellent,  ou  fe  oactent,  les 
agacer  , irriter  , encourager , 
harceller  , les  animer  les  uns 
contre  les  autres,  entretenir  ou 
augmenter  la  divillon.  Ciptndant 
qui  dtux  viijinis  mutant  parmi- 
uirii  II  ftu  aux  iteufit.  Recueil 
e Pièces  comiques, 
fliittrilisfirsaujiu.  Manière 
de  parler,  commencer  une  en- 
treprife,  faire  jouer  des  reflorts, 
pour  faire  téullir  un  deflein, 
mettre  la  main  à l’ccuvra.  fi- 
hrtint  in  tampagnt. 

Mtttn  tout  faut  Jijfus  dijfiut. 
Il  rijfemhli  aux  Cbaudtronitrt, 
il  mit  la  piiet  aufr'is  du  trou. 

Miltri  À la  gutuh  du  loup.  Ma- 
niérede  parler  figurée , pour  ex- 
pofer,  mettre  en  danger,  faire 
courir  rifque. 

On  ni  trouvi  pas  tous  lis  jours 
des  maris  qui  milteal  leurs  fim- 
mis  à la  guiuli  du  loup.  Théâtre 
Italien,  Arlequin  Phoenix. 

Mittrt  liant.  Four  dire , en- 
fermer, encoffter,  mettre  en 


met;  . 

prifoB,  an  arrêt.  - ■ 

; On  nous  tût  fait  nuttn  Uanii 

Scaron,  Virgile  travefU, 

Mtttn  Us  maint  à la  pâti.  Ma- 
nière de  parler  figurée  , pour 
mettre  la  main  à l'oeuvre,  aider, 
fecouiir.  Chiliirit,  Cont.  X.  i. 

Mtttn  à mal.  Peur  pouffer  à 
bout,  réduire  à compofer  , à 
capituler,  vaincre,  taire  céder 
& rendre  les  armes,  ft.umettre 
à Tes  volontez.-  Il  avoit  mis  à 
mal  toutis  lis  fimmit  qu'il  avoit 
intrtprifis.  Richelet,  Lettres. 

Mtttn  pavillon  las.  Manière 
de  parler  , pour  céder,  rendre 
les  armes , fe  confcfler  yaincu. 

Doivent  fans  contndit  mittrt 
favillin  bas, 

Moliere,  Etourdi, 

Mtttn  in  pnjfi.  Signifie  em- 
prunter fur  gages,  engager, 
prendre  de  l'argent  fur  gages 
d'un  Juif,  ou  d'un'ufurier. 

Mettre  in  paci.  Pour  mettre  en 
terre,  enterrer  un  corps  mort. 
Signifie  auQI  mettre  en  prilon, 

' enfermer. 

Melin  à quia.  Four  pouller 
quelqu’un  about,  mettre  à l’ex- 
trémité, ferrer  de  prél, mettre 
quelqu'un  hors  de  deffenfe,  ref- 
ferrer,  rendre  capot,  réduire 
une  perlonne  à ne  lavoir  où  don- 
ner de  la  tête. 

Mittri  in  rang  d’oifnon.  Ma- 
nière de  parler,  pourmettreau 
nombre  des  autres , admettre 
dans  une  fociété , recevoir  dans 
une  compagnie  fur  le  mêmepié 
que  les  autres.  Ht  ji  -voudroit 
bien  qui  Fou  mt  bouih  tn  rang 
d'otgnon  avii  l’Ofirt  di  villf  V 
l'Oftr* 
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fÔp*r»  i*  villait.  Théâtre  ïta- 
■ lien.  Union  des  deux  Opéra. 
Mtitr*  i ftc.  C’eft  rainer  une 
peribnne,  lui  faite  perdre  tout 
" ce  qu’elle  a,  , 

Mittn  fur  hs  rangs.  Pour  dit 
' courir,  mettre  en  que(lion,pro- 
poler,  avancer,  mettre  en  a- 
vant,  alléguer,  citer,  fe mettre 
fur  le  chapitre,  parler  de  quel- 
que choie,  mettre  en  matière. 

Mitiri  Us  voiUs  au  vtnt.  Ma- 
nière de  parler,  pour  dire,  lâ- 
cher l’éguillette,  décharger  fon 
ventre,  mettre  bas  les  chaudes. 
Pusanifmt  de  Rome. 

Meunier.  Il  n'y  a rien  de  plus  har- 
di tjue  la  chtmife  d'un  Meussier. 
Harcequ’elle  prend  tous  les  ma- 
tins un  larron  au 'collet. 

On  dit  qu’«B  efi  devenu  d'E- 
xique  Meunier,  Quand  on  a quit- 
té une  condition,  pourenchoi- 
lir  une  moins  honorable. 

On  deminde. Pourjuoiles  Meù- 
nurs  porsent  des  chapeaux  blancs  t 
C'ed  pour  couvrir  leur  tête. 
Meur.  Il  faut  attendre  que  la  poire 
foie  meure  pour  la  cueillir.  Pour 
dire  , qu'il  faut  attendre  desoc- 
cafions  favorables , qu’il  ne  faut 
point  précipiter  les  afTaires, 
Entre  deux  vertes  une  meurt. 
Se  dit  en  parlant  de  quelque  cho- 
fe  de  bon  qu’on  trouve  parmi 
beaucoup  de  mauvaifes. 

Meur,  Se  dit  d'une  perlonne 
qui  ed  déjà  d’un  âge  avancé,  Se 
ie  dit  fur  tout  par  ironie  d’une 
fille  qui  eft  dé  jà  âgée  , & encore 
pucelle,  & qui  eft  en  maturité 
de  prendre  un  mari,  8c  d’être 
cueillie. 


MEU.  MIC. 
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Meuri.  Jtller  aux  meures  fans  cro- 
chet, C’eft  à dire,  aller  en  quel- 
que lieu  fans  y porter  les  cho- 
ies nécedaires , pour  réulÊt  à ce 
qu’on  y eft  allé  faire. 

blutant  en  dit  le  renard  des  mett- 
rts.  Se  dit  â celui  qui  méprife 
une  chofe , pareequ'il  ne  te  voit 
pas  en  pouvoir  de  l’obtenir. 

Meurik.  jivec  le  tems  tr  la  pailla 
les  neffts  meuri fent.  Signifie, 
qu’il  faut  avoir  die  la  patience  ea 
toutes  chofes. 

Meurtre.  Lorfqu’on  parle  de  cer- 
taines choies  qu'on  blâme,  on 
dit  ; C’eft  un  meurtre. 


Meurtrier.  AJfuri  comme  un  meur- 
trier. Se  dit  d’un  homme  hardi, 
qui  ne  s’émeut  point  pour  tout 
ce  qu’on  lui  dit, 

MEURTRlFitR.Pour  faire  un  meur- 
tre, tuer,  occir,  meurtrir  de 
coups. 


Se  combattoit  a toute  outrance  , 
Et  meurtrifioit  d'importance. 

Scaron , Virgile  travefti  I.  j. 

■V 

Ml  MAI.  Ml- Mai  queue  d'hiver. 
Miche.  .A  la  porte  oie  l'on  donne 
les  miches , les  gueux  y vont.  C’eft 
à dire,  que  l’on  fait  la  cour  à 
ceux  qui  font  en  pouvoir  dedif. 
tribuer  les  grâces. 

Miche  de  St.  Etienne  On  apeU 
le  ainfi  les  pierres,  pareequeSt. 
Etienne  fut  lapidé. 

Michos.  Jl  a lien  du  michon.  Si- 
gnifie, il  a bien  del'argent  pour 
* avpir  des  miches. 

Micmac.  Pour  embarras,  confo. 
üoa , defordre. 


L une  encore  verte , il  favoit  qu'en  juftice  en  doit 

Et  l'autre  un  peu  bien  meure,  fuir  tout  micmac. 

La  Fontaine,  Fables,  Hauteroche,  Amant  qui  trompe.' 


43»  MID.  MIE.  MIG. 

Mioekonnek.  C'ett  dormir  aptè* 
midi,  comme  on  fait  en  Eipa- 
gne  pendant  la  grande  chaleur. 
Lti  Vi[Mrtni  ItfqutU  midtreruunt 
l’afriidinii.  Cbolidres,  Conte* 

t.  X. 

'Midi.  Cktrchtr  midi  » quaitrzt 
hturu.  C’en,  chercher  une  cho- 
fe  où  elle  n'ed  pai. 

Lt!  ietrnifiiurt  chircttnt  midi 

il  n’tft  qH’tntt  htuns.  On  le* 
apelle  aulu  Damons  du  midi, 
par  une  fade  alIuCon  à cet  en- 
droit de*  Pfeaumes,,  *b  inuirjit 
vr  dtmonit  mtridiano. 

On  apelle,  chtrchturs  du  mi- 
di , ceux  nui  vont  dans  le*  mai- 
foat  à mioi,  pour  tâcher  de  dé- 
rober quelque  chofe,  quand  le 
couvert  eft  mi*. 

Mis.  On  dit  f\\x'u»htmmt  jiinim- 
tr*  U mit  (y  U trtuti.  Pour  di- 
re , que  le  jeûne  ne  l'empiche 
point  de  manger. 

Mit.  Pour,  point , ou  jamai».' 

Et  Mtfflturi  dt  t'Madtmit 

Ht  mt  lt  fardtmttrittnt  mit, 

Scaron,  Cigantomachie  chant  j. 

Miivas.  Pour  éveillé,  efcarbil- 
lard,  efpiégle,  gai,  débauché. 
Il  n'é  j«mmt  iti  et  an'ta  tfillt 
miivrt  v tvtilli.  MoIiere,  Ma- 
lade imaginaire. 

Mieveetez.  Pour  efpieglerie*, 
tour*  efcarbillards  &c. 

Mieux.  Il  fuit  ctmmt  Rulin  fit  à U 
U dunft , ttut  du  mieux. 

Il  timt  mieux  deux  etu/t  qu'u- 
ni fruni. 

Ctlu  vaut  mieux  dmitr  qu'il  ni 
valltit  maille. 

Ü\vaut  mieux  tu  terre  qu'tu 

f"-  . 

Un  tun  vaut  mieux  que  deux 
tu  l'aurat. 

MiCNEEPMEt  flatte- 


MIS.  mj. 

tie^  manière*  douce*  & attra^ 
y ante*,  cajolerie,  gemilleiTe  a- 
moureufe  Sc  engageante. 

Cet  hmfert  ttut  pleins  d'appât. 

Cet  deuceurt,  cit  miinurkijeu 

Parnalle  de*  Muft*: 

Mignon.  Pour  dite  fat,  fot,  igoo-' 
tant. 

Ctfi  un  petit  mipun  par  tref 
ÙKtrriiiile. 

Hauteroche,  Crirpin^  mnOcien.' 

Mifuen.  Signifie  t|Ue1quefbia 
favori  d'unRoSou  Prince, quel- 
quefoii  le  galant  d’une  Dame. 
Elit  fit  afitir  le  Philoftpht  auprtt 
dt  /en  mignon.  Ablancourt , Di- 
alogue* de  Lucien  t.  i.  Ce 
mot  fert  auifi  à careller  le*  en- 
fan*.  Ht  plturex  peint  min  petit 
mignon.  Ibidem.  On  l’en  fert 
encore  lorfqu'on  eft  piqué  con- 
tre qnelcun  & qu'on  en  a re^u 
quelque  déplaiifr. 

On  apelle ,d(  l'argint  mignon^ 
V’abondance  de  l'argent  comp- 
tant Sc  iupetflu , qu'on  emplo- 
yé à des  curiofitez,  on  à de* 
vanitez  qui  ne  font  point  nécel- 
faire*  i la  vie. 

Mionoteb.  Pour careflèr , ména- 
ger, épargner,  chérir,  flatter, 
choyer.  Elit  mignett  trop  fit  en- 
fant. 

Se  mignottr.  Signifie  prradre 
Tes  aifes  , avoir  (oin  de  la  fanté, 
fe  conferver,  vivre  de  régime. 
Veytt  Sa  doeeloteb  , Si  tean- 

qUILISEE. 

Mijaueb’i.  Pour  femme  campa- 
gnarde , qui  eft  mal  mile , qui 
n’a  pas  bon  air.  Voilà  une  telle 
mijaurée.  MoIiere  , Bourgeois 
Gentilhomme.  un  mot  in- 
jurieux 
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Mit. 

inrieuît  8c  mcpciff^nt  qp’on  ne 
donne  qu'au  fexe. 

Mit,  on  JJilUt.  Petite  graine, 

■ qu'on  donne  aux  oUeaux.  C'tft 
H»  grain 

Ànf.  Proverbe,  qui  ledit  qMXnd 
on  donne  peu  à manger^  ÿ un 
gouluï  ôii  peu  de  choie  à qne 

Serfonnequi  dofire,  ouirbeloin 
e beaucoup  de  choies. 

MitiE.  Miliier.'Muhon.  On 
fe  fert  de  ces  nombres,  pour 
marquer  une  multitude  indèter. 
minée.  Affts  millt  ftints  rymil- 
Il  fatigua , jf  fuis  fnjin  vinif  À 
lotit  Ji  ma  dffftint.  Vaugelfs, 
nouvelles  Remarques. 

On  t'a  VM  mitr\f(r  f»  jfimi  ti- 
mirain 

AtilU  O"  toUU  vilattta  ^rtt. 
Cefhouliéres. 

Alilli.  Après  ce  mot,  dans  le 
bas  burlelque,  on  fous  entend 
quelquefois  dutUa , quand  il  eft 
précédé  de  l’adjeftif  tout,  Cila 
me  fait  mal  comon  tout  la  millt. 

Millier.  Foin  un  milliir  di  mal- 
htureux,  Patru,  Plaidoyer  7.  C'eft 
à dire , un  grand  nombre  de  mal- 
heureux, jifrentir  da^  milliirt 
d’homma  C7  d'iUjI^i,  Vauge- 
las.  Chuinte  Curie  I.  9. 

Siintot  viiiorieux  di  tint  fat- 
fl^t  aliitrt. 

Tu  nout  auroii  fourni  ia  rima 
4 tmUifrt. 

Sefpreaux.  , 

MilTun.  Veut  viniz,  di  [auvtr 
«a  millitn  4' anus.  Yoiturçl, 

Js  fait  qui  four  un  million 
Yuts  m v<mir'ux.faf  fùrf  ai^l^ 

^ ^oliecef 


MIN.  43, 

Mimaudir.  Pour  faire  itf  nunei. 
le  donner  des  airs  coquets. 
yiz  L'art  de  ia  minauderie. 
Lis  vitilia  fl  fardint , Ut  jmnit 
minajtdinf.  Théâtre  Italien,  Ar- 
lequin mifantrope. 

Minauderie.  Pour  galanterie.' 
C'eft  l’art  de  lavoir  plaire  aux 
Dames,  te  de  faire  desminei 
St  des  grimaces  palüonnées  8c 
amoureufçs.  C’eft  l’art  de  lavoir 
rire  avec  grâce  , d’afiefter  un 
fon  de  voix  tendre  8c  doucereux, 
les  unsdeparlergras,  lesautres 
de  bégayer,  ceux-ci  de  favoir 
tourner  les  yeux  amqureulcment 
8c  lahguilTamment  , ceux-là  de 
mordre  leurs  lèvres  poqr  les  ren- 
dre  vermeilles,  tantôt,  de  rire 
poqr  lajiTer  remarquer  de  bellca 
dents,  tantôt,  pour  faire  voit 
un  grain  de  beauté  à là  joue 
ou  au  menton  I 8c  autres  ferti- 
les de  cette  nature,  qui  iroient 
à l’infini,  lî  l'on  vçuloit  toutes 
les  ticonitr.Voilil'occafion,  Mon- 
fuur , 4t  foire  valoir  la  taUni  qui 
veut  avez  four  h grand  arf  di  la 
minaudtrit.  Palaptat,  Attendez 
moi  fous  l'orme. 

Minaudier.  Homme  ou  femme 
qui  fait  des  grimaces,  afteâa  des 
airs  ridicules , pour  paroitre  a- 

tréable.  Sa  façi  minaudiiri.  Le 
âge.  Corn,  du  Turc.  11  n’y  a 
que  les  Bourgeois  8c  le  menu 
peuple  dç  Pans  qui  s’en  fervent 
encore,  de  mcmejque  quelques 
perfonnes  ridicules 
XiiNCE.  Pour  dire  ridicule,  fade, 
mauvais  air,  fimple-  On  ifi  fi 
minci,  on  a da  airs  fi  langutf- 
fant.  Hauteroche,  Bourgeois  de 
qualité. 

On  dit auftil’ry^rir miner. Pour 
avoir  peu  d'efpnt.  Vnt  aualiti 
fort  minet.  Pour  petite  qualité  OU 
iNobleflê. 


43*  MIN. 

commt  U langut  d'un  chat.  C'elt 
à dire,  qu’elle  eft  peu  dpaiOe. 

Mine.  Vilsge,  bon  ou  mauvaif 
qu’on  fait  paroicre.  Fairt  banna 
tnint  à mauvais  je».  Signifie,  ca> 
cher  le  defordre  de  fe<  affaire* 
par  une  ddmonflration  degaye- 
té  & de  repo*  d’efprit. 

Fa'sn  mine  grift.  Pour  être  de 
mauvaife  humeur,  faire  une  mi- 
ne trifle  & chagrine,  avoir  un 
vifage  où  la  douleur  clf  emprein- 
te. 

Et  faiJantfurlamortdAnchift 

Commi  en  dit  uni  mini  gri/i. 

' Scaron  , Virgile  travelli  1.  5. 

Mine.  Souterrain,  qu’on  remplit 
de  poudre.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Evintir  la  mini.  Manière 
de  parler,  qui  lignifie,  décou- 
vrir un  defiëin  caché,  décou- 
vrir une  confpiration  , une  four- 
berie, uneentreprife.  Ont’en 
fert  aufïï  lorfqu’un  projet  n’a 
point  réufli,  lorfqu'une  affaire, 
ou  une  entreprife  cil  échouée. 

Mini  tvintéi.  Se  dit  par  ironie 
d’une  fille  qu'on  foupçonne  de 
n’êcre  plu*  pucelle,  ou  d’avoir 
laiffé  aller  le  chat  au  fromage. 

■ Vous  mut  firiix.  fenftr  i feus 
cfui  vetri  minitfi  ivintti.  Théâ- 
tre Italien,. les  Souhait*. 

Minois.  Four  mine,  vifage,  traits 
du  vifage,  airniais,  marquedu 
mépris  St  de  la  laideur. 

Sius  Cl  minois  ,qui  luiriffimbUl 

Chajfons  dt  ci  liiu  ci  tau/iur, 

Moliere  , Amphitrion. 

Ml  non.  Il  intind  bitrs  chat  faut 
qu'm  difimium.  Pour  dire, qu’- 
il entend  à demi-mot,  & fans 
qu’on  explique  nettement  ht  cho; 


MIN.  mir; 

Minons.  Pour  argent,  monnoye; 
écus  , piftoles.  H si'y  auriit  fias 
di  ri/îi  tn  Cl  qui  lis  minons Jirounf 
frit.  Choliéres,  Contes  r.  1. 

Minuit.  On  apelle,  lis  in/ans  dt 
la  Mr/7*  de  minnir,  les  débauchez 
qui  cherchent  Dieu  à tâtons.  r«- 
ytx.  Messe. 

Mikacle.  On  dit'  ironiquement, 
qu'wo  hommi  a fait  miracli,  quand 
pour  avoir  été  maladroit,  il  a 
orifé  ou  calfé  quelque  chofe. 

A miracU.  Pour  à merveille  , 
fort  bien,  on  ne  peut  pas  mieux. 
C’efl  un  mot  dont  l’ufage  a été 

* fort  à la  mode  à Paris,  il  a été 
invenié  comme  beaucoup  d'au- 
tres mots  ' ridicules.  ‘ L’appli- 
cation en  étoit  fî  fréquente,  St 
fi  outrée  parmi  les  perfonnes 
même  de  la  plus  haute  qualité 
qu’on  ne  difoit  rien  fans  mettre 
cette  cheville  au  bout.  Parloit- 
>on  d’une  perfonnes  On  difoit 
qu’elle  étoit  faite â miracle, bel- 
le, agréable,  fpirituelle  à mi- 
racle, qu’ellechantoit.danfoit. 
ou  jouoir  des  inflrumens  à mira- 
cle. Enfin  tom  étoit  miracle. 
Mais  comme  il  n’elf  rien  que  le 
tems  ne  détruife,  ce  mot  infen- 
fiblement  a vieilli  aufC. 

ïl  fait  mtri  langui  à miracle, 

La  Fontaine  .Oeuvres  poflbumes. 

Miee  , ou  Misas.  Aprls  h Cerf 
U bien,  af  ris  h Sanglier  h Aliè- 
ri.  Signifie,  que  la  bleffure  du 
Cerf  ell  mortelle,  St  que  celle 
du  Sanglier  efl  curable. 

On  difoit  en  Proverbe, 

ÿui  veut  la  gutrifon  du  Min, 

Il  lui  convimt  tout  fon  mal  dire, 

MtSEa..On  dit  qu’«»  Paon  ft  mi- 
rt  dans  fa  qunti.  Enparlantd'un 
lot 
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foi  glorieux,  qui  fait  vanité  de 
Ta  bonne  mine, 'ou  des  autres 
bonnes  qualitez,  qu’il  croit  a« 
voir. 

Miklirot.  Sorte  d’herbe  cham- 
pêtre , qui  fleurit  jaune,  qui  pouf» 
fe  une  tige  fort  haute,  & qui  a 
une  odeur  forte.  ^’tndisJumir- 
lirot.  C’eft'adire,jenem’enfou- 
cie  point,  je  m’en  moque.  C’e!l 
une  faconde  parler,  qui  n'eA 
que  du  petit  peuple  de  Paris. 

Alais  tenez,  franchement  j'en 
dit  du  mirlirot , 

Teftedii , je  fuis  las  d'être  aftl- 
lé  P'ttret. 

Bourfaut,  Efope. 

Mirmidon.  Métaphore,  pourdire 
un  homme  très-petit,  un  nain. 

De  voir  cent  mirmidons , dans 
le  pécltou  nous  femmes. 

Hauteroche,  Crifpin  mulîcien. 

Et  Melitre , fejî;»  de  Pierre, 

Miroir.  Pour  cul,  ou  felles  nues 
& découvertes. 

Miroir  à putairt.  Beau  gardon, 
bel  homme , que  toutes  les  f era- 
mes  regardent  avec  convoitife  , 
qui  les  rend  amoureufes,  & eft 
l'ccueil  de  leur  honneur. 

Di  lui  tfu'un  miroir  a putain  , 

Pour  dompter  le  pays  Latm, 

Eft  un  fort  mauvais  perfonnage. 

Scaron,  Virgile  travefli. 

Mis  R.  De  mife.  Pour  valable,  qui 
efl  reçu,  St.  qui  peut  être  débi- 
té pour  bon. 

Mler  dans  l'autre  mondt  ç/T  tris- 
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. 'gr  ande  fottife - 

Ta~t  i;hs  dans  celui-ci  t'en  peut' 
être  de  mife. 

MoIiere,  Cocu  imaginaire. 

.A'ipris  de  moi  tu  fais  qu'elle  n'ejl 
pas  de  mije, 

Hauteroche  , Crifpin  médecin.’ 

Misfre.  On  apelle  collier  de  mi^ 
ftre , le  travail  journalier. 

On  apelle  aulli  le  monde  une 
vallée  demiféret.  , 

MisiRERF.  On  dit  d’un  homme 
qui  a été  bien  battu , qu’ii  rn  st 
eu  depuis  Alifirtrejufqu'àyitulot, 
Par  allulîon  à la  coutume  de» 
Moines,  qui  dilent  le  Miferere , 
tandis  qu’ils  le  donnent  la  dif- 
cipline,  Vitulet  efl  le  dernier 
mot  du’dfea  urne  A/i/erere  meiDeus, 

Miséricorde  toutpéché  miferU 
corde.  C'eft  à dire , qu’il  faut  par- 
donner è Tes  ennemis  , quelque 
ofl'enfe  qu’ils  aj^ent  pu  faire. 

Mi-Sucre.  Expre/jiont  a mi  futre. 
Voyez  Sucke. 

Misticouri.  Pour  membre  viriL' 
Aion  couillaud,  mon  mifiigeuru 
Choliéres  , Contes  t.  a. 

Mitaine.  Cela  ne  fe  prend  pat  fans 
mitaine.  Pour  dire,  qu’il  n’efl 
pas  aife  d’en  venir  à bout,  fie 
u’il  y faut  apporter  beaucoup 
e foin  fie  de  précaution. 

Mitiger.  Pour appaifer , adoucir, 

Mitigez  les.  Madame. 

Scaron. 

MtTON.  Mitaine.  C'efi  de  l'on- 
guent miton  mitaine  , qui  ne  fait 
ni  tien  ni  mal.  Se  dit  en  parlane 
d'un  remède , d’un fetours, d’un 
expédient  , qui  ne  fert,  ni  ne 
nuit. 

S e Ml. 
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Mitonnïr.  Pour  Bi^nagcr,  t oui 
fwrer. 

Il  tft  artaini  mommt  vA 
q»’0»  Ut  mn*tm*.  ‘ 

Haaierochc,  Crifpin  mnficien. 

J'ai  cru  mit funer  ctlli  ielUpour 
moi  durant  /r«**  ans,  Mitonntr 
cuti  affaire.  Scaron. 

Mode.  On  apelle  des  vifitgtt  À la 
midi,  dci  vifagesqoile  démon- 
tcnc,  qui  changent  feton  l’oc- 
cafion,  8c  la  fortune. 

Dis  amis  i la  mode.  Se  dit  de 
ceux  qui  ne  témoignent  de  l'a- 
mitié qu'à  ceux  qui  peuvent  léur 
rendre  fervice  , on  qu’ils  voient 
élevez  en  honneur  8c  en  digni- 
té» 8c  qui  n'ont  aucuns  égards 
pour  laurs  anciens  amis.dés  qu'ils 
font  tombez  dans  le  malheur. 

On  apelle,  dtsfavans  i la  mi- 
di, qui  parlent  de  tout  fans  la- 
voir rien  à fonds,  qui  veulent 
avoir  l’honneur  de  pa^er  pour 
lavans , 8c  ne  veulent  pas  avo>r 
la  peine  de  rien  apprendre,  qui 
neconfultent  point  les  fources, 
négligent  l’étude  des  langues  la- 
vantes', ne  lifent  point  du  tout 
les  anciens  auteurs,  8c  ne  lifent 
entre  les  modernes  que  ceux  qui 
font  fuperficiels. 

Lis  fout  inventent  ht  midit, 
cr  let  fages  les  futveni. 

Chacun  vit  à /a  mide  C’cfl  à 
dire,  que  chacun  en  ufe  com- 
me il  lui  plaie  dans  ce  qui  le  re- 
garde. 

Moeurs.  Les  honniurs  than^ert  ht 
mxuri.  Signifie,  qu’un  homme 
élevé  en  fortune  fe  mcconnoit, 
8c  néglige  fes  àmis  qui  (ont  de- 
meurez dans  la  pauvreté. 

On  dit,  qn’uKS  fille  fuit  Us 
mxnrs  di  fa  mire.  Pour  dire  , 
que  l’exemple  de  fa  mère  la  rend 
fage  ou  folle. 
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Zat  'mauvatfes  itmpa[niis  tir- 
rimfint  les  hinnts  maurt. 

Moinb.  Ü l/l  ras  tr  tendu  cemme 
un  Aliint. 

H efi  gras  cemmt  un  Mime. 
Peur  unMointl'AHayi  ne  faut 
fias.  Voyez  A beats. 

Piur  un  Moine  en  ne  laiffi  fat 
de  fairi  un  Abl(.  C’eft  à dire , 

Î|ue  quand  plnCeurs  perfonnes 
ont  nécefTaires  à une  affaire, 
8c  qu’une  d'entre  elles  ell  ab- 
fente,  les  autres  ne  lailTent  pas 
‘ de  paflèr  outre. 

On  dit  de  ceux  qu’on  n’attend 
point  pour  diner,  qu’s»  les  at- 
tind  comme  ht  Mointt  font  PAhié. 

L'habit  nefaitfasliMiini.Ma- 
niére  de, parler  proverbiale,  qui 
fignihe  que  ce  ne  font  point  les 
habits , ni  la  'parure  extérieure , 
qui  font  l'honnête  homme,  8c 
qu’ils  ne  font  que  l’orner.  Si  l’ha- 
bit faifeit  l'honnête  homme-, 
combien  en  verroit-on  qui  le  fe- 
roient  pour  être  richement  cou- 
verts, 8c  qui  dans  le  fond  ne'fout 
ue  des  azes  revêtus  d’un  bas 
’or!  ôtez  le  bas,  c’eit  à dire, 
les  beaux  habits,  ils  font  ânes 
comme  auparavant.  Car  vous  mê- 
me dites  que  l'habit  ne  fait  fus  h 
moine.  Rabelais  I.  l. 

Donner  le  Moine.  Manière  de 
parler  Proverbiale,  pour  dire 
porter  gnignon , porter  malheur. 
C’elf  aulE  tune  efpéce  de  tour 
malicieux,  que  l’on  fait  à une 
perfonne  qui  dort  dans  Ton  lit  ; 
on  lui  attache  une  corde  ou  fi- 
celle au  gros  orteil  d’un  pied, 
8c  on  le  mi  tire  pour  la  faire  é- 
veiller.  Pourtant  efi  encore  en  ufa- 
ge  h frovirbi,  de  batlhr  le  Mii- 
rte  k quelqu'un  Rabelais  1.  i. 
Moineau.  On  dit  d’une  cbofecon- 
fldérableque  d’autres  veulent  a- 
vilir:  Aielhz.  vous  cela  des  A/«i- 
ueauxt 

Tirer 
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Tirir  fa  pttuir$  aux  Arthtüux^ 
Pour  dire,  faire  de  la  d^penfe 
pour  venir  à bout  d'une  chofe 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine,  ou 
dont  on  ne  vient  pasàbout.  On 
le  dit  fur-tout  en  maiidre  de  ga- 
lanterie. 

• Vtilà  um  tilU  maifin,  s'il  y 
aveit  dis  f*ss  à Momiaux,  Se  dit 
pour  Te  moquer  d’une  mailon  de 
campagne. 

Misatau.  Se  dit  pour  V. . • 
membre  viril. 

Ji  lui  demandai  , kergin  i 

Yeux  tu  lagtr  men  mtineaut 

Paroi fle  des  Mules. 

Mois.  On  dit  de  ceux  qui  s’enfui 
yent,  <\\ttls  nu  fais  gtllts  peur 
trais  nuis. 

Haut  avant  Saut  les  ans  dausit 
tuais.  C'ell  à dire , nous  vieil- 
lillbnstous  les  jours. 

Onditd'uoe.fille  qui  s'eftlaif- 
lé  engroll'er,  qu’alla  an  a paurftt 
nauf  mais. 

Moïse.  Mot  fatirique,  qui  lîgnU 
lie,  cocu,  homme  à qui  on  a 
plante  des  cornes.  L'if rureex  Cha- 
naine. 

Moisson,  Jetterlafaux  en  lamaif- 
Jan  d’autrui.  C’eft  vouloir  entre- 
prendre fur  fon  métier. 

£n  maijjan  ex  en  vendanges  il 
n’y  a fîtes,  ni  Dimanehet.  Vo- 
yez Août, 

Matjfan.  Se  dit  Hgurément  en 
chûfes  morales.  La  matjjan  efl 
grande,  mais  ily apaud'euvriers, 
Port-Royal  , Nouveau-Tefta- 
ment. 

Mars  naus  fait  rttuaillir  ef  am- 
ples tnaijlans  de  glaire. 

C’eji  à nas  annemis  de  craindra 
lit  camhatt , 

A naus  de  las  cherchar  ,c  ertaiist 


Ait 

'^ita  la  viffaira, 

Amasua  da  Latût,  fuivra  par, 
tout  fat  pat. 

La  Fontaine. 

Moissonner.  Ce  verbe  eotreaulR 
dans  le  figuré.  Comme  tu  Jema- 
rat  tu  tnaijjjnneras.  C'eft  à dire, 
comme  tu  ttras , tu  ieras  técota^ 
pente. 

Maiffannar.  Figurément  ligni.| 
fie  encore,  ruiner,  confumer, 
perdre,  anéantir. 

Lt  cours  des  ans , asti  tasu  moil- 
fanttt 

Vaut  fait  fi  laide,  egut  perfannt 

Ht  veut  Je  mettra  dans  vas  fer  s, 

Mainbourg,  PocGes. 

Moiteux. Pourmoit,  mouillé, hu« 
mide. 

Et  fai  qu'ust  doux  baifar  ma  U 
leux 

Nous  Jafa  fantir  àssausitux, 

Parnafle  des  Mufes. 

Moitié*.  JUoM  figues,  moitié  raû» 
fins , ma'itii,  guarra , moitié  mar- 
chandija.  C'eft  à dire,  en  par- 
tie bon,  en  partie  mauvais  ) en 
partie  de  gré,  en  partie  de  force. 

iflaitié  figue,  maitia  taijin.  Se 
dit  aufti  pour,  partie  férieule- 
ment,  partie  par  raillerie. 

On  dit  d’un  homme  . qu’il  «yf 
moitié  citair,  tuoitie  poljfen.  Pour 
lignifier,  qu'oa  ne  fauroit  bien 
déterminer  ni  Ion  naturel,  ni  fa 
profellion. 

Il  en  faut  iter  la  maitia  par  lt 
fin  faifii. 

'j'an  rabats  la  maitié.  Se  dit  en 
parlant  d’une  perfonne  , pour 
dire  , qu'on  l'aftime  bien  moins 
£ e a qu'on 
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On  difoit  au  Palais  • Htnneyi 

AtBafeche,  en  parlant  d'une  cho- 
ie vile  qu'on  donnoit  au  lien  d'ar- 

gent. 

Il  tjl  décrié  comme  la  vieille  men- 
noye.  Signifie,  qu'il  ell  perdu  de 
réputation. 

On  dit,  qu’/i  n'apointder-ten^ 
jioyefaute  de  j,rofjet  pièces.  Quand 
quelqu'un  prend  ce  prétexte  , 
pour  éviter  quelque  menue  dé- 
penle.  > 

Monnoye  fait  teut. 

Avoir  t ien  de  la  monnoye.  Pour 
dire  , avoir  beaucoup  d'aigent. 

On  dit  qu’«n  homme  ferott  de 
la  fauljc  monnoye  pour  un  autre, 

C’eft  a dire,  qu’il  eft  entière, 
ment  attaché  a Tes  intérêts. 

il  l’a  payé  en  mime  monnoye. 

Se  dit  de  celui,  qui  ayant  re<;u 
quelque  fervicc,  ou  quelque  dé- 
plaifir  d'un  autre,  lui  rend  en- 
luite  la  pareille. 

Lorfjii’an  homme  vous  vient  em- 
irajjer  avec  joye , 

U faut  bien  le  payer  do  ta  même 
monnoye, 

Moliere. 

Monoculutf,  Pour  borgne,  qui 
n'a  qu'un  oeil. 

Larfju'on  voit  les  monoculijlet 
Venir  par  dijj'ereatei  pijtet, 

Scaron,  Virgile  traveüi. 

Monsieur.  Quand  un  homme  pa- 
roit  avec  quelque  éclat , ou  quand 
il  ell  devenu  fort  riche,  on  dit, 
qu’il  fait  le  Monjieur , qu’il  eft 
grand  Monfieur  , que  c’ejlungrot 
Moniteur. 

Monfieur  vaut  bien  Madame.  Se 
dit,  quand  on  foutient  que  deux 
verfonnea  font  d’un  mérite  égal. 
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On  le  dit  meme  quelquefois  des 
chofes  qu’on  compare  enlemble  , 
ou  qu’on  veut  troquer. 

Monst  1ER.  Vieux  mot  quilîgnifie 
égljle  paroiflîale,  Sc  mememo- 
nailére.  Il  faut  laijjer  i<  moafiier 
oit  il  efi.  Pour  dire,  nerienchan- 
gerdansles  vieilles  conflitutiont 
de  l'Eglife,  de  ne  point,  abolir 
les  anciennes  coutumes. 

Mont.  Je  l'ai  cherché  par  monts 
V par  vaux.  Signifie , en  toutes 
fortes  de  lieux. 

Il  m'a  promis  monts  o*  mer- 
vtillet.  Il  m'a  lait  efférer  des  monts 
d'or,  C'eft  à dire  il  m’a  fait  de 
belles  promefTes,  il  m'a  donné 
de  belles  efpérances. 

Mont.  Pour  teton. 

Bn  deux  petits  monts  orgueilleux. 

Girault,  Poëfles. 

Mont  de  Venus.  Voyez  Ver- 
CER  DE  Cypkis.  Moetb.  £n 
terme  de  Chirurgie,  penil. 

Le  double  mont.  Pour  finoni- 
me  de  Parnafle.  Dans  tous  les 
domaines  que  je  pojféde  fur  le  dou- 
ble mont.  La  Fontaine,  oeuvres 
pofthumes. 

Mont  fendu.  Pour  C. . nature 
de  la  femme. 

Entre  ce  grand  mont  fendu, 

fa  jouent  à la  fojfette. 

ParnafTe  des  Mufes. 

Montagne,  il  n’y  a point  de  mon- 
tagne fans  vallée. 

On  dit  que  la  montagne  efi  ac- 
couchée d'une  feuns  Ce  Proverbe 
efi  pris  des  Latins,  Pariuriitnt 
montes , na/cetur  ridicului  mus. 
Four  dire,  que  les  belles  efpé- 
rances qu’on  avoit  d'un  grand 
dedein  ont  abouti  à tien. 
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Çiu*  frcimt  un  Auttur  »prh 
tous  us  frands  cris  î 

La  montagne  en  travail  tnfatt- 
te  utu  fistrit. 

Sefprcan,  Art'poïtiqne. 

I 

Les  trsenta^tsesnt  ft  rmctntrtnl 
peint , mais  les  hommes  fe  rencon- 
trent. Se  dit,  oa  , ar  menace, 
ou  lorfqu'on  rencon.re  inopiné- 
ment quelqu'un , qn'oil  ne  $'at- 
tendoit  pas  de  voir. 

Xlo>iTrAucoN.  Mener àMontfancon. 
Manière  de  parler  de  Paris,  pour 
mener  quelqu'un  pendre.  Mont- 
éaucon  e(l  un  endroit  près  de 
Paris  qu'on  apelle  amit , 8c  où 
on  pend  les  criminels,  comme 
aflallîns,  eu  voleurs  de  grands 
chemins.  Théâtre  Italien,  Avo- 
cat poser  er  contre. 

Montfk.  Monté  comme  un  St.  deor- 
fe  Maniéré  de  parler , qui  fe  dit 
d'une  perfonne  qui  eft  montée 
fur  un  beau  ctieval , grand,  lef- 
te , 8c  fringant.  La  lac  et  aupoin», 
monté  comme  un  9t.  George.  Ra- 
belais I.  r. 

On  dit  il  un  enfant  qui  a peur , 
qu'//  le faut  faire  monter  fur  l'Ours. 

§}ui  monte  la  Mule , la  ferre. 

A/onter  fur  fes  argots.  C’eft  à 
dire,  s'emporter,  parler  auda- 
cieufement  8c  impérieufement. 

Monter  en  grahtt.  Pour  vieillir 
On  n'en  voit  jamais  monter  eh 
Lettres  galantes.  Parlant 
des  filles. 

Monter  fur  fes  crands  chtvastx. 
Manière  de  parler,  qui  fîgnifie 
prendre  le  ferieux , (e  mettre 
en  colère  , agir  tout  de  bon  , s’é- 
lever, n’entendre  pas  raillerie. 

Ttrjfiis  fes  trands  chevaux  mon 
eoura^  tji  mosisé. 

Molicre,  Cocu  imaginaire. 
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Monter  fser  des  ichaffes.  Pour 
dire,  fe  guinder. 

Montre.  Ce  font  les  vifttes  de  la 
Courlille,  belle  montre , v peu  de 
rapport.  ■ 

Un  dit  qu’«»  homme  peut  paf- 
fer  à la  montre,  pour  dire,  qu'- 
il B alTez  de  mine  pour  être  re- 
fu  dans  les  emplois,  dans  les 
compagnies. 

Montrer.  Montrez  moi  tes  talons. 
C’eit  à dire,  forcez  d'ici  ou  fu. 
yez. 

Quand  un  homme  ne  cache 
pas  bien  fes  parties  honteules , 
on  dit  qn’ff  montre  tosst  ce  ^u’tl 
porte. 

Montrer  les  dents  à ^uehfu'un. 
Signifie 7 lui  rélifter  en>.  face. 

Montrer  à ^uelijii’un  [on  bec  jau- 
ne. Four  dire,  lui  montrer  qu'il 
fe  trompe. 

On  dit  que  fouvent  les  bétes 
montrent  à vivre  aux  hommes. 
C’eft  à dire,  qu'elles  n'ont  pas 
-de  (i  grandi  dérèglemens. 

Lorfqu'un  habit  elt  fi  ulé , 
qu'on  en  voit  les  fils,  oa  dit, 
qu’j7  montre  la  corde , qa'il  Jais 
peur  aux  larrons. 

Montrer  de  quel  bois  on  fe  chetife. 
Manière  de  parler,  pour  dire, 
montrer  à quelqu’un  ce  qu'on 
fait  faire.  Cette  manière  de  par- 
ler eft  une  efpèce  de  menace, 
Oestv.  de  fjutv.  i.  P.  V.  5. 

Montrer  vi/aoe  de  fer.  Manière 
de  parler  métaphorique,  qui  fi- 

fnifie  montrer  de  la  réflllance, 
U courage,  delà  fermeté , s’op- 
pofer  avec  vigueur,  fe  défendre 
vaillamment,  montrer  unecon- 
tenanoe  aflnrée,  un  vifnge  har- 
di, intrépide.  Montrant  vifa-e 
de  fer  à mes  ennemis.  Recueil  de 
Pièces  comiques. 

Moqc'tR.  Les  moqueurs  font  fouvent 
moquez. 

C'ejl  fl  moquer  de  Dieu  v du 
monda 


Digitized  by  GcJOgIc 


MOR. 

rnonit  d'tm  tgir  aittfi.  SigniSe, 
c’cft  fouler  aux  piedi  coutca  for- 
tes de  loix. 

C ’ift  jt  mt^utrdt  U,  b^htuilUt. 
Pour  dire , c'elt  faire  des  propo- 
Ation*  ridicules, 

£4  fe/lt  fl  miijiu  du  fiurgiti. 
Se  dit,  lorfqu’on  reproche  à un 
autre  quelque  defaut,  undis 
<)u'il  en  peut  ^rocher  de  plus 
grands. 

Il  ni  faut  pas  fi  mo^sur  dis 
thitns  qu'on  ni  Joit  hors  du  village. 
C'ell  à dire , qu'il  ne  faut  pas 
choquer  un  homme,  tant  qu'il 
ell  dans  un  lieu  où  il  peut  nuire. 

hloRCEàu.  On  dit,  qu'j4  compti  ù 
un  homme  fis  morttaux  qu'c» 
lui  rogne  , qu'c»  lui  taille  fis 
morceaux.  Pour  dire,  qu'on  lui 
plaint  fa  vie,  qu'on  ne  lui  d^n- 
ne  que  ce  qu'il  faut  pour  vivre 
au  lufle. 

Les  premiers  morceaux  nuifent 
aux  derniers.  Pour  dire,  qu'on 
ne  peut  plus  manger  à la  hndu 
repas,  fur  tout  quand  on  a bien 
mangd  au  commencement. 

DouiU  jeûne , deuile  morceau. 
Se  dit  à ceux  qui  mangent  les 
jours  de  jeûne  plus  qu'a  l'ordi- 
naire, 

Moxdicsnt.  Pourqui  aime  à mor- 
dre, pointilleur,  faifeurdeiaiU 
leries  piquantes. 

Oui  , Madame  Tciaen  tji  tou- 
jours merdicanse. 

Hauteroche,  Crifpin  mufkien. 

MordiennE.  a la  froÿe mordientse. 
Signifie  fans  façon,  à la  fran- 

Î luette , fans  fard , franchement, 
incdrement,fans  art,faos  fineffè. 
On  dit  aller  àla'rejjimerdienne, 
nous  nous  contentâmes  d'appriter 
tout  à la  greffe  merdietne.  Hifloi- 
re  comique  de  Praocion  1.  7. 
UoxDONDiEMNE.  Sottedc  jureoieot 


MOR, 

bi’rlefimc,  cot&j&equidiroitpac 
la  moioleu- 

Jl  n'y  a parole  qui  tienne . 

Jl  l'aura  par  la  mordendienne. 

Scaron,  Virgile  travefii.  1.  7. 

Moudre.  Il  vaut  autant  Itrt  mor- 
du d’un  chien  qui  d'une  chienne. 
C'ell  à dite,  l'i  n'importe  pas 
qui  falTe  le  mal. 

Quand  des  gens  font  fort  é- 
loignez,  onJit,  cÿi'ils  ne fi  mor- 
dront pas. 

On  dit  en  excitant  quelqu'un 
à fe  battre  : s' il  s'égratigne , mords 

On  dit  d’une  chofe  indilFfren- 
t<: , qu'r/lr  ne  mord  ni  ne  rue. 

Corfqu'oh  fait  ou  qu’on  en- 
tend quelque  chofe  qui  donne  de 
la  latisfaûion  , on  dit  qu'c» 
aerd  à la  grappe. 

Jl  mord  à l hameçon.  Se  dit  de 
celui  qui  goûte  une  affaire  qu'on 
lui  propoie. 

On  dit  à celui  qui  a fait  une 
faute  dont  il  aura  lieu  de  fe  re- 
pentir, qu'il  s'en  mordra  Itspou- 
. ces. 

Tous  les  chiens  qui  ahryenS  ne 
mordens  pas.  Se  dit  en  méprifant 
les  menaces  d'nn  fanfaron. 

C'e/Î  un  beau  mâtin , s'il  vou- 
leit  merdre.  Se  dit  d'un  homme 
qui  ne  fait  rien  de  ce  que  fapro- 
lefEon  le  devtoit  obliger  de  faire. 

£4  mors  n'y  mord. 

On  dit  d’une  chofe  claire  8c 
vifîble  : Un  aveugle  y mordroie. 

Mordre.  Pour  comprendre, 
pénétrer,  c^nnoitre  les  caufes 
& la  raifon  d'une  chofe.  Masit- 
rts  tant  durit  cr  di^eiht  qui  lit 
Aflrologuts  n'y  piuvint  mordre. 
Rabelais.  1,  a. 

Faire  mordre  la  poufftho.  Ma. 
niére  depaikr,  pour,  jetter  fur 

£e  q " le 
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Je  cJrrcan,  étendre  mort,  »-,n- 
verfer  quelc|U'un  fans  vie,  tiirr_ 
Et  le  Jtctnd  ili /tnfujil  avoir 
fait  mordre  la  foujfiirtà  deux  irt- 

■ gands.  Don  Quichjtte  » ç. 
XiORK.  Traiter  ^xeli/u'un  de  Tu  rc  à 

More,  Pour  dire,  agir  ave».-  lui 
dans  la  dernitre rigueur,  ne  lui 

■ relâcher  rien.  ' 

Morf(r  Pour  manger  avec  avi. 

dité.  Il  ne  fa  t;  las  s’enquérir  com>’- 
ment  il  fut  mo'ù  . Hiitoire  comi- 
que de  Kranciuii  I.  f. 

XloRF  lAiLiER.  Manger  goulûment 
le  en  crevé.  C'eji  morfaillt  cela, 
Rabelais  I.  i. 

MoRGr*l.  Faire  la  morrut.  Pour 
braver  quelqu’un  , faire  tête  , 

’ dcffîer.  Don  'à^tiix,  i p. 

Tenir  ja  Morque,  Manière  de 

■ parler,  pour  tenir  fon  féricL.r, 
fa  gravité  , tenir  une  po'lure 
üére  , prude  , -séfervée,  f;rave- 
■El  il  employa  h terni  du  fouper  .i 
tenir  fa  morgue  de  Chtvalitr.  Don 
Quichotte  a.  p. 

Morguêb.  Pour  braver,  alFron- 
ter  , faire  la  nique,  infulier, 
défier,  faire  tête  à quelqu'un. 

Morguartt  la  de(linée  , o*  gour^^ 
mandant  la  mort. 

Regnîér,  Satire  6.  ’r 

MoRGtiFNNP.  Jurementdepayfan, 
fîgniliant  la  meme  chnfc  que 

■ snordondienne.  Morouenne cetri’a 
t-ilfùt,  Moliere  , Feitin  de  Pier- 
re. 

Morgiioi.  Autre  efpcce  de  jure- 
' ment  depayfan,  qui  a la  même 
fi‘’nifica:ion  que  morbleu  , mor- 
dondienne  Se  morgiienne. 

'ai  fu  tout  le  feeret  du  Ion  hom- 
me, (S  merguot, 

Fcllc  llle.  Mariage  de  la  Reine 
de  Monomotapa. 
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lAoKton.Donner  fur  le  motion,  C’eft 

■ une  elpéce  de  punition  qu’on 
pratiquoit  autrefois  fur  les  fol- 
dats  convaincus  de  quelques  fau- 

■ tes.  On  les  enferinoit  au  corps 
de  garde  , & là  on  leur  donnoic 
des  coups  de  hallebardes.  C'eft 
ce  qu'on  apelle  aujourd'hui  faire 

• palier  par  les  baguettes. 

Sur  la  peine  du  morion 

Autant  chevalier  que  pion. 

Scaron,  ‘Virgile  traveli.l 

Mor-non.  Mor-nen  pas  de  ma  vie, 
J urement.  Mor-non  pas  de  ma  vie, 
t'efi  un  malin  diable  que  votre  maî- 
tre. Théâtre  Italien,  Arlequin 
mifantrope 

Moks.  Prejjer  le  mon.  Manière  de 
parler  figurée,  qui  (Ignitie  pref> 
1er  quelqu’un  de  près,  talonner, 
queitionner.  Voyez,  Tiker  rts 
VERS  DU  NEZ.  Lui  ayant  prejfé  le 
mors.  Recueil  de  Pièces  comi- 
ques. 

Prendre  le  mors  aux  dents.  Ma- 
nière de  parler  figurée,  qui  li- 
gnifie être  promt  , prendre 
promtement  feu , fe  mettre  en 
colère,  fe  tâcher.  Hé,  là,  là. 
Madame  Didoa , vous  prenez,  le 
mors  aux  dents  un  peu  bien  vise. 
Théâtre  Italien,  Arlequin  Phé- 
nix. Et  P.ab.  L.  a. 

Mort.  Apr'ei  la  mort  le  M.decin. 
Se  dit,  quand  on  s’avife  trop 
tard  d’un  remède,  ou  d'une  pro 
caution  qu’il  falloic  prendre  en 
une  affaire. 

De  tant  de  douleurs  on  ne  fau- 

- Toit  faire  qu'une  mo't. 

On  trouve  remede  à tout,  fors 
qu'à  la  mort. 

La  mort  n'éparçneperfonnt,  tout 

te  qui  vit  e/l  fujet  à la  mert. 

On  dit  d'une  amitié  qui  doit 
toujours  durer  ;c’r/f  a la  mort  cr* 
à la  vie.  Avoir 
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Avoir  U mort  fur  Us  livns , 
avoir  la  mort  inirt  Ut  dents.  Se 
dit  d*un  agooifant. 

Il  mort  de  fs  telle  mort. 
C'eft  à dire  , quM  eft  mort  de 
fa  mort  naturelle. 

On  dit  d'un  valet  qui  etllong- 
temt  à revenir,  qu’il  Jeroit  ton 
à ûlUr  guérir  la  mort. 

Plus  de  morts  moins  d'ennemis. 

Les  morts  ont  toujours  tort.  Si- 
gnifie , qu’on  exeufe  toujours 
les  vivans  aux  dépens  des  morts. 

Les  morts  ne  mordent  plus. 
Pour  dire,  qu'ils  ne  font  pas  en 
état  de  le  rellèotir,  ni  de  faite 
mal. 

Mortier.  Four  C...  natared’u- 
ne  femme. 

Mets  U Pilon  au  mortier. 

Gros  lourdaut  d'Apoticaire, 

ParnalTc  des  Mufas. 

MORTIFERE.  Pour  mortel  , qui 
tue  & donne  la  more. 

Leurs  ares,  mortifères  machi- 
nes. 

Scaron,  'Virgile  travefti  1.  5. 

Morveau.  Lécher  U morveau. 
Manière  de  parler  ironique,  qui 
lignifie  careller  une  femme,  la 
courtifer  , la  fervir  , faire  l’a- 
mour. Dit  de  même  que  lé- 
cher le  grouin,  baifer,  cireal- 
lîdu  Sc  attaché  à une  perfonne. 

Vous  voulu  volontiers  quelque 
godelureau, 

^i  méthodiquement  vous  lé- 
cU  le  morveau. 

Scaron  , Jodelet  maitre  & ya* 
1er, 

les 
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Morveux.  Ce  mot  eft  très  inju- 
rieux  , lorsqu’on  le  dit  à une 
perfonne.  Dit  autant  que  fot, 
fat , ignorant.  Ce  font  de  beaux 
morveux,  Moliere  , Avare. 

Il  vaut  mUux  laifer  fon  enfant 
morveux-,  que  de  lui  arracher  U 
nei.  Signifie,  qu’il  vaut  mieux 
fouffrir  un  petit  mal  , que  de 
l’augmenter  par  le  remède. 

Qui  fe  fent  morveux  Je  mou- 
che. Pour  dire  , que  celui  qui 
fe  fent  coupable  des  chofes  qu'- 
on blâme  en  général,  doit  s’- 
appliquer la  cenfure  , -6c  la  pren- 
dre pour  lui.  Voyez.  Calleux. 

Mor.  Trancher  le  mot.  Pour  dire 
tout  net , parler  franchement, 
à cœur  ouvert , ne  point  pal- 
lier fon  difeours  , s'exprimer 
fans  feinte,  dire  naturellemeof 
ce  qu’on  penfe. 

Avoir  prédit , tranchant  U mot. 
Qu'il  ne  feroit  jamais  qu'un  fot, 

Séaron  , Virgile  travefti.  1.  6. 

Quand  les  mots  font  dits , l'eau 
tenue  ejl  faite.  Ceft  à dire  , 
quand  on  a conclu  un  marché, 
il  faut  l’exécuter. 

fje  ne  Jais  où  e/l  le  mot  pour 
rire  de  cette  affaire-  Se  .dit, 
quand  elle  a mal  réulïï,  ou  qu’- 
elle eft  très  defagréable. 

S'il  ne  dit  mot  , il  n'en  penfe 
pas  moins.  Pour  dire  , il  dilll- 
mule. 

Ils  je  Jont  donné  le  mot  du 
guet  , ils  fe  font  dit  le  mot  à 
l'oreille  Signifie,  qu’ils  font  de 
concert  & d’intelligence  enlem- 
ble. 

Prendre  au  mot.  Pour  accep- 
ter (ur  le  champ  tes  offres  que 
l’on  fait,  prendre  aullitôt  qu'on 
propofe  , ou  promet  de  don- 
ner quelque  chofe  , ne  donner 
PM 
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pas  le  tems  de  fe  repentir  ou 
de  retirer  fa  parole.  Scart», 
Virjili  Travi/li  L.  6. 

Entindr$  à demi  met,  C'eft 
comprendre  promptement  ce 
qu'une  perfonne  veut  dire,  dès 
qn'elle  a commencé  de  parler. 

Vu  met  i deux  ententn.  C'elt 
un  mot  qui  à un  double  fens. 

Mets  gras.  Ce  (ont  des  mots 
qui  contiennent  quelque  impu. 
reté  , te.  qu'on  ne  doit  point 
dire  dans  une  honnête  compa* 
gnie  , & fur  tout  des  femmes. 

Mots  de  gueule.  C'eft  à dire 
qui  ne  fe  difent  que  par  débau- 
che,ou 'des  perfonnes  inciviles. 

Il  n'y  a qu’un  mot  qui  fervt. 
Ce!f  à dire,  il  faut  parler  franc 
& fans  déguifement,  & dire  u- 
ne  parole  fur  quoi  on  puiilè  fai- 
re quelque  fond. 

.Avoir  le  mot  four  rire.  C'efb 
être  plaifant. 

Bon  mot.  Mot  vivement  te 
finement  exprimé.  Difeur  de 
lent  mets  mauvais  caraûere. 
Pafcal. 

S'attendez,  tien  fouvent  fessr 
fruit  de  vos  bens  mots, 

^e  l'effroi  du  fubl'sc  V"  la 
haine  des  Jets. 

Cefpreaux. 

.Avoir  le  mot.  C'ed  , être  a- 
Verti  de  quelque  chofe. 

Motts.  C’eft  ce  qu'on  appelle 
en  terme  d’Anatomie  le  penil, 
te  en  langage  vulgaire  , le  pe- 
tit peloton  de  chair  qui  ell  au 
delTus  de  la  nature  des  fem- 
mes te  qui  e(l  garni  de  poil , 
te  au  Sgiucé  le  mont  de  Venus. 

H baife  la  teife»  dorée 
I>t  cette  mette  dtfir.e. 


MOT. 

Cabine:  Satirique. 

Motus.  Mot  qui  exprime  qu'on 
smpofe  à quelqu'un  1a  défenfe 
de  ne  point  parler  , ou  de  ré- 
véler un  fccret  qu'on  lui  a fié. 
Mettes  , il  ne  faut  fat  dire  que 
veut  m’avez,  vu  fertir  de  là. 
Molière,  George  Dandin. 

Ceulete  veut  là  dedans  , & me- 
tus. 

Hautcroche  , Crifpin  muficien. 

Mol'chak.  Four  efpion,  mouche, 
grifon,  homme  apolié  pour  ef- 
pionner  , ou  examiner  les  aéri- 
ons de  quelqu'un.  Se  voilà  fat 
de  met  meuchart,  qui  frennestt  gar- 
de à ce  qu'en  fait.  Moliere,  Ava- 
re. 

Mouchb.  Taire  d'une' Meuclte  un 
Elifhant.  C'eft  à dire , ufer  d’- 
hyperpoles  , aggrandir  beau- 
coup une  choie  , faire  palier 
quelque  chofe  de  néant  pour  des 
flierveilles. 

Taire  querelle  fur  ttn  fied  de 
Meuche.  Pour  dire  , faire  une 
querelle,  un  procès , fur  une  cho- 
ie de  néant. 

On  dit  , quV»  homme  gobbe 
des  Mouches,  lorlqu'il  perd  Ion 
tems  à attendre^  quelqu'un,  ou 
qu'il  n'a  rien  à faite. 

» Il  eft  bien  tendre  aux  Mouches. 
Signifie  , qu'il  cil  fenlible  aux 
moindres  iocommoditez,  ficqa’- 
il  s'offenfe  de  peu  de  chofe. 

A chevaux  maigres  vent  les 
mouches  C/eft  à dire  , qu'on 
s'attache  plutôt  à perfecuter  un 
niilérable,  qu'un  puiflant  qui  le 
fait  deffendre.  Voyez.  Maigre. 

Dru  comme  Mouchet.  Pour 
dire,  en  abondance. 
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On  apcUe  de  la  neige  qai 
tombe,  dts  Mtucbtt  à'irjvtr. 

On  dit  d'uB  valet  parefleux 
Ce  mufard,  qu’»/  nt  fgttt 
Moucht  ftur  l'amufir. 

Prtmin -U  Mcmht.  Signifie, 
fe  piquer  , (c  fâcher  fana  fujtt 
& mal  à propoi. 

Fint  menthe.  Pour  dire  , fin , 
rufd  , fourbe,  adroit. 

Le  Diahle  tfl  mae  fin*  tneuthe. 

Chevalier  , Defolatinn  dci  £• 
loux. 

fl/eMe  Menthe  vent  fiqne  i Ma- 
nière de  parler,  qu’on  employé, 
lorfqu’on  eflenfufpentdefavoir 
ce  qui  peot  avoir  mii  en  colè- 
re quelqu’un,  quel  peut  en  être 
le  fujet  ou  la  caufe.  * 

Je  venireh  bien  ftveir  tjnelle 
mouche  n fi^ni 
Ce  eelire  vuilUrd, 

\ 

Scaron , Jodelet  duèlifle. 

Oa  ne  fait  bien  fenvtnt  qnelle 
mouche  le  fiqm. 

Defpreaux  , Satire  9. 

MoueHER.  il  n'a  pat  le  loijir  dt  > 
meucher.  Se  dit  d'un  homme 
fort  trccupè. 

On  dit  pour  inèprirrrune  cou- 
rume  ancienne  ; Cela  eteit  ben 
du  rems  qu’en  fe  meiirk”it  jur  la 
manche.  Voyea  Manche. 

tfja/  fe  fent  morveux,  fe  mou- 
che. S*  dit  , lorCqu'on  blâme 
quelque  choie  en  général  , .<Sc 
que  celui  qui  en  fent  fa  confei- 
ence  eliargée  , fe  l’applique. 

Il  ne  fe  t.ueuche  fut  du  pied.  Se 
dit  d’un  homme  habile  , & à 
qui  il  B'e'l  pac  ^ifé  d’impofer , 
ou  d'eu  taire  accroire.  Ce  Fro. 
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verbe  ell  bas. 

Certet  Menfieur  Tartine  , à 
bien  prendre  La  chefe , 

ü'efi  pat  un  homme,  non,  qui 
fe  meuche  du  pied, 

Moliere. 

Mouchoir.  Hennerer  du  mouchoir. 
Manière  de  parler,  cpii  tire  Ion 
origine  des  Empereurs  Turcs, 
qui  lorfqn’ils  vont  à leur  ferail 
voir  leurs  femmes , ont  coutume 
, de  jetter  un  mouchoir  à celle 
qui  leur  revient  le  plus,  & avec 
laquelle  ils  ont  envie  de  fe  di- 
vertir. Ce  n’eft  pas  que  cette 
coutume  foit  venue  jufques  à 
nous, mais  on  fe  fert  feulement 
de  cette  manière  de  parler , pour 
marquer  la  préférence  oiie  l’on, 
fait  d’une  femme  a une  autre, 
de  l’honneur  qu’on  lai  fait  de 
la  clioifir  pour  amante  ou  favo- 
fii  e.  Elles  avoient  du  mérite  pour 
être  henerées  du  meuchetr.  Re- 
cueil de  Pièces  comiques. 

Msui.  Faire  la  moue.  Pour  faire  la 
grimace , on  fe  moqner  de  quel- 
qu’un , méprifer , regarder  avec 
dédain.  Vei  deux  lèvres  t'avan- 
cent comme  fi  veusfaifitt.laPnoue. 
I Molière,  Bjnrgeois  Centilliom- 
nre. 

Signifie  anfli  bouder,  être  de 
mauvaife  humeur. 

Moufie.  Donner  ^ur  le  mot^  de 
quelqu'un.  C’elt  a dite  , luidon- 
ner  un  fonfflet. 

Xloufie  Sorte  de  gant  fonrez. 
On  dit  d’une  enireprife  dange- 
renfe  , où  il  ne  faut  pas  s'enga- 
ger fans  avoir  des  forces  fuffi- 
fames,  pour  en  venir  à bout,  if 
ne  faut  pat  y aller  faut  moufios. 

Moufles,  t.’elt  prendre  fe  nez  & 
les  joues  à quelqu’un  , en  forte 
■qu’on  le  lui  fâfic  ■bnurfoisAer. 

C’eyl 
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C’tfl  ua  vi/agt  » (trt  mcufié.  A« 
cademie  Françoile. 

Mouille’.  S>  ciuvrir  d'n»  drap 
mouiUi.  Pour  dire,  alléguer  une 
méchante  excuie  , qui  aggrave 
la  faute  , au  lieu  de  la  rendre 
plut  pardonnable. 

Etn  mouilli  comme  un  Canard. 
Signifie  être  beaucoup  mouillé. 

Faire  la  poulie  moutlUt.  C’cll 
i dire  , faire  le  lâche,  n'avoir 
point  de  coeur. 

On  dit  pour  méprifer  une  étof- 
fe , & dire  qu’elle  ne  durera 
rien  : que  c'ejl  du  papier  mouillé. 

On  oit  audl. 

De  pavé  fec  C ioit  mouilli  , 

Libéra  noi  Domine. 

Pour  dite  qu'ili  font  glillant 
& dang-reux. 

. Il  j.  .i<evrr  û 'ui.  drap  mouilli. 
Proverbe.  C'eit  a Jire,  il  allé, 
gue  une  méchante  exculc  , qui 
agrave  fa  faute,  au  lieu  de  l'a- 
moindrir. 

Mouiller.  Pour  boire  hardiment. 
Alouiilez,  vous  pour  fecher,  on 
feichet, pour  mouiller.  Kabelait  1. 1. 

Moule.  Cela  ne  fe  jette  pat  en 
moule.  Se  dit  d’un  ouvrage  qui 
ne  fe  peut  faire  qu’avec  beau- 
coup de  foin  8c  de  tems. 

On  dit  d’une  choie  dont  on 
ne  doit  pas  trop  regreter  la 
perte , que  le  rrotile  n'en  ejl  pas 
rompu.  On  dit  d’un  autre  qui  elf 
rare  , que  le  moule  en  ejl  perdu. 
On  le  (lit  auQÎ  dans  le  dilcours 
familier  , en  parlant  des  hom- 
mes. 

Moule  de  gant.  Pour  loufflet, 
coup  de  poing  , ou  coup  appli- 
qué fur  le  vilage  du  plat  de  la 
main.  Poison,  zta  zag. 

Moule  du  bonnet.  Pour  la  tê- 
te . Si  Dieu  me  fauve  le  moule  du 
bonnet.  Kabelais  1.  i.  Pour  dire 
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fi  Dieu  me  fauve  la  vie  ■ mé 
conferve  mes  jours. 

Le  meule  du  pourpoint.  Signifie 
le  corps. 

Le  Sire  a trop  grand  foin 

Du  moule  du  pourpeint. 

Scaron. 

Pour , a trop  foin  de  fon  corps, 
de  fa  perfonne. 

Mouler,  il  faut  croire  que  cela  ejl 
vrai,  car  il  ejl  moulé,  C'efi  à di- 
re, imprime. 

On  dit  qu’en  en  fera  bien 
mouler  à quelqu'un  , pour  dire  , 
qu’on  lui  en  donnera  bien  delà 
peine. 

il  fe  fait  mouler.  Se  dit,  d’un 
homme  qui  a fait  imprimer 
quelque  xhofe  de  lui. 

On  dit  d’un  homme  firople, 
qui  déféré  à l’autorité  de  quel- 
que livre  que  ce  foit , qu’il  croit 
tout  ce  qui  eji  moulé. 

Se  mouler.  Se  regler,  fe  con- 
former,  prendre  copie  fur  quel- 
qu’un,imiter.  Les  Dames  deTou- 
leuje  accoutumées  à fe  mouler  Jitr 
la  Cour.  Lettres  galantes. 

Moblin.  Moulin  à eau.  Pour  la 
Nature  d’une  femme.  Meprifant 
comme  stop  communes  les  farines 
Jet  moulins  à eau.  Futanifme  de 
Kome. 

On  envoyé  les  Anes,  les  igno- 
rant , au  moulin. 

On  dit  de  toutes  les  méchan- 
tes comparaifons  qu’on  veut 
bl.àr.ier  j cela  luirejjemble  mieux 
qu'à  un  moulin  à vent. 

Il  viendra  moudre  à mon  mou- 
lin. C’i  .1  à dire  , il  aura  befoin 
de  moi  , j’aurai  ma  revanche. 
Voyez  Cuire.  Four.  • 

On  dit  o'-dinaiK.Tient  à la  fin 
des  contes  &.  des  faul.' s que  l’on 
fait  aux  enfans  : 3»  jettai  non 
bon- 
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hnnit  f»r  diffus  Us  mtulint  , 
jf»  nt  fai  » ^lultut  devint.  Ce  qui 
ie  dit  i oa  lorCqu’on  ne  fait  plus 
que  dire  iur  quelque  (ujet  , ou 
lorfqu'on  ne  veut  pas  dite  tout 
ce  que  l'on  en  (ait. 

Faire  venir  l'eau  au  meulin. 
Manière  de  parler  , pour  expri- 
mer  qu’une  chofe  elt  lucrative, 
profitable  , apporte  du  profit, 
dugain,  attire  de  l’argent. Tv«- 
jeurs  font  ils  venir  l'eau  au  mou- 
lin. Don  (Quichotte  t.  a. 

Moulin  à vint.  Pour  cul,  der- 
xiére.  Moulin  à vent,  parce  qu'- 
on donne  l'elTor  à fes  vents 
par  cette  ouverture-là.  £r/<»i«»- 
ae  n'en  manie  plus  que  de  la  mou- 
ture de  moulin  à vent.  Putauif- 
me  de  Rome, 

Mouit.  Pour  fort,  très  , ou  beau- 
coup. ^e  vous  trouve  dans  un 
trifie  V moult  piteux  état.  Thé- 
âtre Italien  , Naillance  d'Ama- 
dis. 

Moukette.  Mot  carellant  & fla- 
teur  qti'on  dit  aux  iemmes,  il 
cRfort  en  ufage  à Paris.  Taifez. 
vous  mourette.  Chpmmelé  , rue 
St  Denis.  Signifie  autant  que 
m'amour  , m'amie,  ma  chcre 
petite  femme,  monfcocur, mon 
ame,  mon  tout,  fcx, 

Moukir.  Autant  meurt  Veau  que 
Vache, 

il  faut  vieillir  , ou  jeune  mourir. 

Les  envieux  mourront  , mais 
l'envie  ne  mourra  ]amais. 

fin  ne  fait  ni  qui  meurt  ni  qui 
vit.  Pour  dire  , que  l’heure  de 
la  mort  eft  incertaine,  & qu’il 
faut  prendre  des  afiurances  par 
écrit. 

ün  apelle  un  infolvable  , un 
meurt  de  faim. 

Un  ben  Liivn  i vient  toujours 
mourir  au  {iie.  Voyez  Gitb. 

Quand  on  a perdu  au  jeu  pat 
quelque  coup  extraordinaire  $ 
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on  dit  , que  f'ejl  mourir  d'un* 
belle  ipee. 

Oa  dit  de  celui  dont  on  adef- 
fein  de  fe  venger,  cfu'il  en  mour- 
ra quitte  , il  ne  mourra  que  de  ma 
main. 

Il  viendra  i Loutiefon  deffein, 
ou  il  mourra  en  la  peine.  Se  dit 
de  celui  de  la  confiance  duquel 
on  e(l  alTuré. 

On  dit  à celui  qui  parle  de 
coeur  ; Il  eft  bien  malade  qui  en 
meurt. 

Il  n'en  mourra  que  les  plus  ma- 
lades. 

Il  mourra  en  fa  peau , oa  en  fa 
peau  mourra  le  Renard.  C’eft  à 
dire,  qu'il  ne  reconvertira  point. 

Nous  mourons  tous  les  jours.  Se 
dit,  parcequ'il  n’y  a point  de 
jour  que  nous  ne  faflions  un  pas 
vers  la  mort. 

Va  où  tu  peux , mourir  oh  tu 
dois.  Signifie , qu’on  ne  peut  c- 
viter  fa  deftince. 

Vous  me  faites  mourir  de  me  di- 
re cela.  Pour  dire,  vous  vous 
mocquez  de  moi  de  me  dire  ce- 
la , il  n'y  a point  de  railonàce 
que  vous  dites  là. 

Mourir  en  l'air.  Manière  de 
parler,  p.ourdire,  être  pendu, 
œourirà  la  potence.  Sont  en  dan- 
ger de  mourir  en  l'air.  Scaron  , 
Lettres. 

Mourir  de  fa  telle  mort.  C’cll, 
mourir  de  la  mort  naturelle. 

Mourir  sue  lis  d'honneur.  C'ell, 
être  tuè  a la  guerre. 

Mourir  dans  les  formes,  C’eft, 
ironiquement  8c  dans  leftile fa- 
milier, mourir  en  le  faifant 
traiter  félon  les  règles  de  la  mé- 
decine. 

Mourir  au  monde.  C'eft  quitter 
tous  les  plaifirs  du  monde. 

Mourir.  Se  dit  encore  des  cho- 
ies inanimées.  Le  feu,  le  com- 
merce, le  sridit  eft  mirt, 

Mjit-^ 
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Mturir  dt  rtn.  C’eft,  rire  a- 
vec  excè».  Mourir  d'envit , dt 
doftr,  d’imftticnci , dt  voir  ijuel- 
tjut  choft.  C'eft , la  defirer  ar- 
demment. 

Mousquet.  On  dtt(\a.’onftra crtvtr 
U»  hommt  ctmmt  unvitux  mouf- 

<fUtt, 

MousQUETAme.  Afoufqutttiro à [i- 
noux.  Pour  dire,  Apoticaire, 
parcequ’ils  ont  coutume  démet- 
tre un  genou  en  terre,  pour  être 
mieux  à portée  de  mettre  un  la- 
vement en  place.  La  feringu* 
elt  le  moufquet  qu'ilt  préfentenr 
au  malade,  & ou'ils  tirent  dans 
le  ventre  par  le  rondement. 

Fiu  mon  grand-ptre  itoit  mouf- 
quitairt  à ginoux, 

Foiflon,  Comédie  fans  titre. 

Mouise.  Pierri  qui  rouit,  n'amajft 
point  dt  moujfo.  C'ell  à dire  , qu'il 
faut  s'arrêter  à un  métier,  qu'on 
a choiC  pour  y profiter. 

Mousse'.  Pour  émoufle,  qui  n'a 
point  de  point*. 

Maint  arc,  tomme  dt  maintt 
troufe. 

Sortit  mainte  ,fitche  non  mtujjt. 
Scaton,  Virgile  travefti  1.  j. 
Pour  pointure. 

Moustache.  Surfamouftacht.Vout 
dire,  à fa  barbe,  en  (a  préfen- 
c* , devant  loi , à (a  vue.  Et  l’on 
n'tfl  pas  bien  aift  de  voir  fur  fa 
mouftache  cajoler  hardiment  Ja  fem- 
me, ou  fa  maitrtjje,  Moliere,  le 
Sicilien. 

Moutards.  Quand  une chofe  vient 
lorsqu’on  n’en  a plus  que  faire, 
on  qae  c'ejl  dt\la  moutardt 
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aprh  dintr. 

On  dit  en  parlant  de*  partie* 
d'un  Maicre  d'Hôcel  , qui  ne 
quadrcnt  pas  avec  l’argent  qu'on 
lui  donne;  (T  li  rifle  en  moutarde, 

S'amuftr  à la  mtu tarde.  Pour 
perdre  fon  tcms  en  vain , s'oc- 
cuper à des  bagatelles,  tandis 
qu’on  pourroit  appliquer  fon  ef- 
piit  à des  chbfes  férieufesfc  uti. 
le*.  C’efl  qui  ji  ni  m’amu/e  pat 
eimmiviuiÀ  lamtutardt.  Théâ- 
tre Italien,  Arlequin  Empereur 
dans  la  Lnne. 

Lit  infant  vont  À la  moutardt. 
Manière  de  parler  proverbiale, 
TOur  exprimer  qu’une  chofe  eft 
tort  connu*  & fort  commune, 
& qu’elle  eft  II  publique,  que 
les  enfans  s’en  entretiennent 
dans  les  rues.  On  fit  uni  chan- 
fon  dont  lit  petit t infant  alloitnt  à 
la  moutarde.  Rabelais  I.  a. 

Il  ifl  fin  commt  moutardt.  Se 
dit  d’un  homme  fortrufé. 

La  moutarde  prend  au  »«£.  Pour 
dire,  la  raillerie  eft  trop  piquan- 
te. 

Sucrer  la  moutarde.  Manière 
de  parler,  qui  fignifie  modérer 
fon  reflèntiment  & fa  colère, 
adoucir  fon  chagrin , prendre  un 
air  moins  fév»e,  ou  bien  re- 
prendre auelqu’un  d’une  maniè- 
re fenflble,  fans  toutefois  qu'il 
puiOe  s'en  fâcher,  reprendre  en 
riant  { Ridmdo  eaftigan. 

Cependant  il  vaut  miiux fucrtr 
notre  moutardt. 

L’hemmo  pour  un  caprict  tfl fof 
qui  fl  hatardi. 

Regnier,  Satire  x. 

Moutard  ierI  Moutarditrt.  C’eft 
un  nom , qu’en  proverbe  on  a 
donné  à ceux  de  Dijon, 
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Mootok.  Sxuf  feignant , iffuten 
biUnt , Pire  f»urri,  tout  n'ia 
vMut  ritn  f H n’tjl  bun  cuit. 

Jl  Pjtfctnfion  iras  MeuScn.Vo- 
yes  Asceksion, 

On  apelle  les  hommes  c|ui  ont 
quelque  marque  (ut  le  nez:  Ucu- 
sans  dt  ttrry. 

On  dit  d'un  homme  qui  veut 
tirer  d'une  choie  plus  que  ce 
qu'elle  peut  fournir,  qu'i/  cher- 
CM  cini]  fieds  à un  Mouten, 

On  dit  de  ceux  qui  puerft  par 
les  ailTelles , qu'il  Jenient  l'épau» 

U dt  momtrs. 

Il  nijetti  pas  tes  épaules  de  Mou- 
ton  toutes  rôties  par  les  feuitres. 
Se  dit  d'un  avare. 

Revenir  à /es  Moutons.  C'eft 
à dire , revenir  à un  propos  com- 
mencé de  interrompu.  Ce  pro- 
Terbe  eft  tiré  de  la  farce  de  ra- 
telin,  dans  laquelle  ell  introduit 
un  Marchand,  qui  en  plaidant 
contre  un  Berger  pour  des  .Mou- 
tons qu'on  lui  avoit  votez,  for. 
toit  fouvent  hors  de  (on  propos 
pour  parler  d’un  drap  que  l''^- 
vocat  de  fa  partie  lui  avoit  volé, 
de  forte  que  le  Juge  lui  criaplu- 
iîears  foi,  de  retourner  à fes  mou- 
tons. 

Mouture.  Prendre  d'un  fac  deux 
mtuturts.  Se  dit , quand  on  veut 
tirer  deux  avantages  différens 
d’un  même  travail,  ou  fe  (aire 
payer  deux  fois 

Mot  St  unir  fur  fou  quant  à moi. 
Signifie,  faire  le  rogue,  le  fuf. 
fiunt,  attendre  à dire  (on  avis 
le  dernier  , comme  le  croyant 
déctfrf. 

Mue.  Entrer  en  mut.  Pour  changer 
de  plumes.  Que  pour  montrer 
que  les  amans  entrent  en  mut. 
Sarrazip  , Dialogues. 

''iriTv.  ("’n  apelle  une  muettedes 
huttes, .une  narangére  , ou  une 
femme  infolente  qui  chantt 
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pouilles  , qui  a coutume  de  dire 
beaucoup  d'injures. 

Mufle.  Pour  vifage.ou  la  bouche 
toute  feule. 

Et  pouvoir  i plaiflr  fur  ce  mu- 
fle ajfent 

Le  plus  grand  coup  dt  poing  qui 
ft  puifft  donner. 

Tartuffe. 

Je  pourai  i la  fi»  te  donnntr 
furie  mufit. 

Hauterocht , Amant  qui  trompe. 

Muguet.  Pour  godelureau  , Da- 
moifeau,  qui  cil  toujours  ajuQé 
& paré  comme  une  femme, 
délicat,  pinpan  , poudre  8c  ef- 
fencé , qui  fait  le  beau  fc  l'ado- 
nis. 

Cet  muouet  i peruqutt  tguil- 
Ions  à coquettes. 

Hauterochc  , Amant  qui  trom- 
pe. 

Muguetek.  Pour  carelTtr  , flat- 
ter , <n  conter,  dire  des  fleuret- 
tes aux  femmes  , faire  le  pa(- 
fionné,  faire  les  yeux  doux,  ca. 
joter  , dise  des  douceurs.  Vous 
n'en  muguettec aucune,  do»/  l'hon- 
neur ne  fois  bien  aventure.  Bour- 
faut  Lettres. 

Muid.  On  dit  d'un  hidropique 
ou  d'un  homme  fort  replet,  qu'- 
il  tfl  gros  comme  un  muid. 

Il  vaut  mieux  que  vous  veut 
est  alliez  qu’un  mutd  dt  vin.  Se 
dit  d'un  nomme  qui  s'en  va. 
Mule.  Ferrer  la  mute.  Pour  (aire 
un  proflt  caché , friponner.Lorf- 
qu’on  donne  de  l'argent  à qucl- 
cun  pour  faite  des  empletes,8c 
qu'au  lieu  que  quelque  chofe  au. 

ta 
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ra  coûté  trente  fous,  mettre  en 
compte  un  écu.  Voilà  ce  qu'on 
apelle  ftrrtr  U TO«/rjlorfqu’on  fait 
un  gain  illicite.Les  Maiires  d'Hô- 
tels  & les  Intendant  des  grofles 
Maifoni  favent  parfaitement 
bien  la  lignification  de  cette  ma- 
nière de  parler , & entendent 
encore  mieux  à la  mettreien 
pratique. 

Ouellt  cipimtditi  que  di  ferrir 

la  7nulif 

Chevalier , defolatlon  des  üloux.  ' 

ji  vitillt  muU  frein  doré.  Se 
dit  par  reproche  à une  vieille 
femme,  qui (e pare , ou fe farde. 

Quand  quelqu'un  ne  veut  pat 
manger  hors  de  fes  repas,  on 
dir , qu'il  ejl  quinteux  comme  la 
mute  du  Pape , qui  ne  toit  ’v  ne 
manje  qu'à  fes  heures. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a 
point  d'équipage  , qu'il  n'a  ni 
eheval  ni  mule. 

Il  ejl  fanta/que,  tfiu,  opiniâ- 
tre tomme  une  mute. 

On  dit  pour  fe  moquer  d’un 
train  en  defordre,  que  c’ejll'am- 
haffade  de  Viaron , trois  chevaux 
cr  une  mule. 

Mulet.  Quand  un  homme  fait  at- 
tendre un  autre  à une  porte, 
ou  à quelque  rendez-vous,  juf- 
qu'à  l'impatienter,  on  dit  qu'il 
le  fats  garder  le  mulet. 

On  dit  que  quelqu'un  efirem- 
lourri  comme  un  bât  de  Mulet. 
Quand  il  a beaucoup  d'habits  les 
uns  fur  les  autres,  & lorfque 
cela  le  grollit  beaucoup. 

Jl  travaille  comme  un  Mulet, 
il  t(i  chargé  comme  un  Mulet,  Se 
dit  lorfque  quelqu’un  porte  de 
grands  fardeaux,  & qu'il  edde 
grande  fatigue. 

Mulot.  On  apelle  un  endormeur^ 
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de  Mulets,  un  homme  fin  & a- 
droit,  qui  amufe  les  gens  de 
belles  efpèrancet,qui  n'ont  point 
d'effet.  Si  font  trompeufes. 

Multiplication.  Multiplication 
des  efpéces.  Manière  de  parler 
figurée  pour  fauffe  monnoye. 
§lut  vous  en  étiex.»  la  multiplica- 
tion des  efpices.  Les  Soudeurs  , 
Comédie. 

Multiplie  n.  Multiplier  les  armes 
du  Roi.  Signifie,  être  faux  mon. 
noyeur , faire  de  la  fauffe  mon- 
noyé. 

Multiplier  ainjs  les  armes  de  feu 
Roy. 

Scaron  , Jodelet  du  élifle. 

Munition.  Munition  d’amour. 
C'elt  à dire,  du  fard,  des  mou- 
ches, pommades,  & cent  au- 
tres brimborions  de  cette  natu- 
re, dont  fe  fervent  les  beautez 
un  peu  furannées,  pour  foute- 
nir  le  refie  de  leurs  beautez  flé- 
tries. Elle  fe  coula  dans  un  petit 
cabinet , fuivie  de  fa  fuivante  Mo- 
rifque,  qui  lui  apporta  toutes  fes 
munitions  d'amour.  Scaron,  Ro- 
man comique. 

Quand  on  a de  quoi  faire  bon- 
ne chère,  on  dit  qu’en  4 bien 
des  munitions  de  gueule. 

Mur.  Il  veudroit  autant  fe  battre 
la  tête  centre  un  mur,  C'eft  à di- 
re, qu’on  travaille  inutilement, 
qu’on  ne  viendra  pas  à bout  de 
ce  que  l'on  fouhaite. 

On  dit  cqa’ua  mur  crève  de  rire. 
Pour. dire,  qu’il  efl  ruineux  Sc. 
crevalfé. 

Vous  tirerez.  au(ptet  de  Phuile 
d’un  mur.  Se  dit  à celui  qui  veut 
avoir  de  l’argent  d’un  avare. 

Etre  au  pied  du  n,::r  fat.:  échel- 
le, Se  dit,  quand  on  in.;rque 
une  cntreprife qu'on croyoitpic- 
te 
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te  i téÆr  , pour 'ne  s’itre  pas 
fourvu  de  toutes  les  choies  n{- 
ceiTaires. 

Mttlrt  un  htmmt  4»  fui  du 
mur.  Proverbe.  C’ed  la  mettre 
en  dtat  de  ne  pouvoir  plus  re- 
culer. 

MuRAiiLï.  Let  muraillis  ont  in  s. 
rriUsr.Signifîe,  qu’il  n’y  a rien  de 
fi  fecret  qui  ne  puiiTe  être  décou- 
vert. 

Murmure  Sc  Murmurer.  Au 
propre  , plainte  , Sc  le  plain- 
dre. Ces  ternes  vVmploienc 
élégamment  au  figure  , en  par- 
lant des  eaux  & des  ven  s.  En 
ce  fens  i>s  fignifient  le  petit  !>(<■( 
qu’on  entend  alors.  Lt  doux  mur- 
mur*  des  fcHtainii,  Sarrazin , 
Poefies.  L*  vent  qui  rompt  l*  fi- 
Itnc*  , murmure  dam  ces  tuijfem. 
Sarrazin , Poefies.  C’eft  à dire 
fait  un  petit  bruit  en  agitant  les 
feuillet. 

Et  vos  taux  femlUront  far  un 
nombreux  murmure. 

yfccomfa^ner  les  airs,  c mar- 
quer la  me/ure. 

L’Abbé  Regnier.' 

7amot  fonde  brouillant  farine. 
Murmure  ey  frémit  decuuroux,  , 
Et  roulant  dtffus  let  cailloux, 
^'tlle  rafori*  v qu'elle  en- 
train*. 

Museau.  Pour  vifage  entier  , ou 
pour  la  bouche  toute  leule. 

Imfoft  à leur  mu/tau  la  loi  de  ' 
de  !*  cacher. 

a Z 

Hauteroche.  Souper  mal  aprêté.  ' 

Et  de  fon  faug  noir  barbouillant 
Lt  muftau  crett  de  {a  mire. 

Scaroo , C'gaatoinachi«  chant  5^ 


MUS.  I MUT.  ; 44J, 

Muser.  Pour  s’amufer  , tarder, 
différer.  AlUnt  , tnjans  , t'efé 
trof  muji.  Rabelais  1.  a. 
Mwicirk.  Mujtum  de  la  Samari- 
I O taiao.  Manière  de  parler , poUt 
dire,  mauvais  Mulicien,  chany 
teur  du  pont-neut  , qui  Ions 
pour  l’ordinaire  des  gens  qui  na 
I chantent  <^ue  des  vaudevilles  , ou 
autres  fottifes  femblables.  il  re- 
fuc  une  fiée*  de  fix  fols  d'arrt  de 
la  femme  d'un  des  Muficient  de 
la  Samaritaine.  Uiiloire  comique 
de  Francion.  1 
Musique.  Il  tft  réglé' comme  un  fa- 
fier  de  mu/iqut.  Se  ditd'uqhom- 
- me  qui  eft  extrememeat  réglé  , 
3c  concerté  dans  tant  ce  qu'il 
fait  - «.  I ' . 

■ On  apelle  mufiqut  ' enragé* 
mufiqut  de  Chiens  CT  de  Chats , 

‘ une  miifiquedi(cordante&  com- 
posée de  méchantes  voix.  Il  ic 
dit  anŒ  du  bruit  confus  de  plu- 
fieurs  periisones  qui  fe  querel- 
' lent.  ■ 'V  . ’ I 

Musqué’.  On  apelle  des  fantaijîei 
muj'quéis,  en  général  toutes  fories 
* de  petits  bijoux  inutiles,qui  ne  fer- 
vent  qu’à  la  propreté,  ou  à la  cu- 
riofiié  , qui  font  entre  les  maint 
des  curieux.  ...  . 

Musser.  St  mujftn  Pour  le  cadier, 

' fe  couvrir  loue  quelque  ebofe. 

Et  dtlfoiu  usitaumuft  . 

L’ambition  , f amour  , fax  ari- 
ctftmujjt.  I I . ...  , . ' 

Regnier  , Satire  9. 

Mutiler.  Pour  eafler  , briTer,' 
rompre  par  pièces,  démembrer  , 
mettre  par  quartiers.  Alcibiade 
qui  d'un*  main  facrilégt  mutiloit 
les  flatuti  des  Dieux.  Ablan- 
court  , Dialogues  de  Lucien. 
Four  eliropier  de  quelque  mem- 
bre, abbatire  bras  ou  jambe. 

F 1 N. 
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^Agï».  N»;tr  tn  grandi  iau. 
^ C'ell  être  dans  l'opulence  , ou 
dans  les  emplois  propres  a s en* 

' richir. 

. On  dit  qu'un  hmmtaagicom- 
tnt  uni  mtuit  dt  mtuUn.  (.'eft  à 
dire,  qu'il  ne  iaii  point  du  tout 
‘ siager.  » 

Ad/rr  mtri  diHX  aux.  Ma* 

- siiêre  de  parler  métaphorique. 
C'elV  tenir  le  milieu  entre  la  ri- 
chede  & la  pauvreté  , vivre  à 
Ion  aife  , tranquillement,  être 
accommodé,  avoir  de  quoi  me- 
ner une  vie  douce,  n'etrenitrop 
élevé,  ni  trop  abaiiTé.  C'e  .aul. 
fl  le  ménager  entre  deux  partis, 
ne  s'attacher  à aucun. 

MaIF.  Equivoque  fatirique,  poui 
marquer  qu’une  perlonne  (eni 
mauvais  du  nez,  lignifie  autant 
que  punais. 

Naitze,  C’eft  , venir  au  inonde, 
commencer  à avoir  vie.  On  dit 
en  proverbe  . ii  ifl  i „aitrt. 
Tour  dire,  cela  n’a  jamais  été. 
Jt  fuit  aufi  inmeutt  dt  et  crimi, 
que  l’infaxt  qui  tfl  à naitrt. 
Namps.  Vieux  mot , qui  flgnifie 
gage,  nantiflement. 

Nanik.  Mot  payfan  , pour  dire, 
non  , nanni.  tianin , nanin  , /* 
n'avons  qut  fairt  dt  ca.  Moliè- 
re , Médecin  malgré  lui. 

Kaipb.^  Lorfqu'un  homme  qui 
n'étoit  pas  fort  àfonaife,  vient 
à faire  un  mariage  qui  le  rend 
maître  d’une  mailon  bien  meu- 
blée & bien  établie  , On  dit 
qu'il  4 trouvé  la  napft  mift. 
tMaquAiRFs.  Ce  terme  flgnifiolt 
autrefois  un  tambour,  ou  autre 
inftrumeot  de  muflque  guer. 
riere. 

WAqiibT.  Vieux  mot,  qui  flgnifi- 
oit  autrefois  un  petit  garçon, 

\ 


NAQ.  NAR.  NAS. 

un  valet  de  pied,  un  laquai^ 
ItAquaiER.  Ce  mot  fignifioic 
autrefois  , fuivre  les  Crai4t, 
leur  taire  la  Cour  fervilemect. 
Il  y a hun  dis  gins , qui  vont  na- 
. qutttr  a la  font  dis  (Jrands 

Faire  na^fuettr  quelqu'un.  Ces 
. mots  ne  s’ccnveni  gueres,maU 
ils  fe  dilcnt  en  riant  , ou  en  fe 
. fachant.  v^’efl  faire  attendre  long, 
tem»  une  rerionne,  avant  que 
de  lui  parier  La  plupart  dit 
Grands  , par  une  Jottt  fierté  font 
naqutier  aux  qui  ont  à faire  à 
eux.  ùienheurtux  qui  n'en  a 
I qui^  ijri,  Cf  plus  heureux  qui  ni 
tes  voit  guéris. 

Kak'iue.  Un  dit  qu'une  thofi  fait 
, nar;ui  à une  autri,  C’eft  a dire 
. qu'elle  l'emporte  de  beaucoup. 

Nargue.  Marque  de  méprit, 
comme  fl  l'on  diloit  foin , fi.  Nar- 
w gue , avec  un  tel  fou  qut  freiendet. 
vous  faire  l Belle  Ille  , Mariage 
de  la  Reine  de  Monomotapa.  tt 
Sear.  jod.  Lom.  Aél.  %.  /.  4. 

Faire  la' nargue.  Manière  de 
parler  , pour  , braver  quelqu’- 
un, faire  peu  de  cas,  mépriler. 
Narquois,  four  ruié  , fourbe, 
adroit,  trompeur. 

Hait  maint  vieux  (bat  , fin , 
fubtil,  cr  narquois. 

Les  guetta,  les  prit  , fit  main 
■ baffe. 

La  fontaine  , oeuvres  pofthu- 
mes. 

Narrer.  Pour  raconter,  faire  le 
récit , le  détail , faire  le  rapport. 
F.t  narre  enfuite  notre  triompoe. 
Ablancourt  , Dialogues  de  Lu- 
cien. ' 

Nasse.  Manière  de  filet  en  forme 
de  manequin,  qu'on  pôle  dans 
l’eau  , où  entre  le  poilTon  , & 
où  étant  il  ne  peut  lortir.  On 
fe 
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fert  de  ce  mot  au  fîsuré.f/;.| 

t:  i-"- 

L'hymi»  le  tient  dans  la  nalTe 
Sarraz.n,  ^ocfî«.  Celi  adiré*. 
! «ft  pris,  il  eftatrctd  dans  les 
liens  du  nariaiie. 

• î»s  l’ilmen  m tt-; 
a.7/is  la  najfe^ 

• Sarranin. 

KaTURAiisus.  r«/c  innaturaliiat, 
Four  voir  nud  , & dans  l’çtat 
û uu  cnrint  ^ui  vient  de 


Kaü.-:nav, 

-qui  caquette,  bien,  que  i,  u„, 

gat  lat  va  tomme  U navette  d’nre 
lifferan, 

Naufraob.  Quand  quelqu’un  s’ed 
P’ufieur* 

' *“^res  de  la  même  coaip.i'>ni* 
>om  luecombd  , on  dit  t^a'ü  s tA 
Jauve  du  naufragé 

F^ire  naufrage.  Se  dit  me'ta..'' 
rhonquement  d’une  fille  qut 
perd  ion  honneur,  ou  qui  perî 
Ion  pucelage , ou  qui  accorde  à 
Ion  amant  la  dernière  faveuè 
pour  prix  de  fa  confiance. 

Vh  jour  plut  tari  la  fille  alleÎP 
Jure  naufrage. 


Veudroit-tu  voir  mon  maître  i» 
naturaliiut  t 

Bancourt,  le  Jouenr. 

i^ATURE.  Il  eft  lien  âne  de  nature, 
, il  ne  (aurtit  lire  fon  écriture. 

L’accoutumance  tjl  une  autre 
tiature. 

Nourriture  pajfe  nature.  Pout 
idire,  oue  l’èdicstion  change  le 
Jiaturel  de  l’homme. 

_On  dit  qu’«»  homme  efi  rnae- 
t'ii  de  nature,  quand  il  le  plaità 
faire  du  mal  à loi  Ce  à autrui  , 
cjuand  il  condamne  toutes  lortes 
de  divertillëmens. 

Quand  un  poltron  va  dans  les 
occafions  dangereufes,  on  dit 
que  nature  pâtit. 

Dieu  V la  nature  ne  font  rien 
en  vain.  Signifie , qu’il  n’y  a rien 
dans  le  monde  qui  nepuifiifer- 
vir  à quelque  choie. 

On  dit  iioniquement  : Faire 
un  grand  eflirt  de  nature.  ( ’eft 
à dire  , faire  une  choie  alica 
facile , mais  peu  volontiers. 

Nayiits.  On  dit  d'une  iemmé 


Poillon  , les  Femmes  coquettes.' 

raire  naufrage  du  port.  Manié, 
se  de  parler  métaphorique, qu‘* 
on  employé  pour  exprimer  qu*. 
' P'rlonne  n’a  pu  conlommcè 
I P.*.',.  “***  femme,  que 

la  virilité  Se.  le  courage  i’aaban. 

^ donné  avant  que  d’en  être  ve- 
nu aux  prifes  avec  une  perfon- 
;.  ne  du  leze,  devenir  impuifiant, 
luccomber. 

KAurRAGER.  Pour  faire  naufrage, 
périr,  le  perdre. 

Enfin  que  md  raifon  duprh  de 
• vous  naujrage, 

' Scaron, 

lÎAVtGïR.  Naviger  félon  te  Wxt 
qu'il  fait.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale , qui  lignifie,  s’accom- 
moder  au  tems  , le  rfeler  à In 
failon  , prendre  l'occalmu  Com- 
me  elle  fe  préfente , fe  confor- 
mer à la  lîtuation  des  afijires  * 
agir  félon  que  la  bonne  ou  mau- 
vaife  conjonâure  du  tems  la 
permet! 

.ï  f » Selon 
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StUnlt  ttm  nmm 

névigtr. 

Kegnier , Satire 

KAvata.  Pour  bleffer,  battre; 
mi\ttMtt.Ttmtfntir*nd  U (ri  dts 
ntvrtx..  Rabelais.  1.  i. 

Kaaeau*  Tendiur  dt  tuaeaux: 
Pour  un  ianfaron , un  faux  bra- 
' ye , un  rodomont  , qui  fait  graud 
bruit  & peu  de  befogné , un 
grand  parleur,  un  galcon  , ou 
un  bravache , qui  n'eit  méchant 
que  de  paroles. 

gyeJsr»  5»’/f  imU  Iturs  vaif- 
Jutux  , 

Il  JitUfmdturduMutHx. 

Scaron,'VirgHe  travefti  L 6. 

Kiant.  Pour  rien.  lUiiraiine 
f40  ftur  nittnt.  Ablancourt, 
Dialogues  de  Lucien.  C'eft^di- 
re  , gratis  , fans  payer.  C'elb 
Caron  qui  parle. 

NacESSAtna.  La  ftmm*  tfi  un  mal 
utetjfain.  Four  dire  . qu’on  a 
de  la  peine  à s'en  paflTer. 

On  dit  qu'MM  chtfi  n’tft  fat 
nidjfairt  au  falut.  C'ed  à dire, 
qu'elle  n’eif  pas  fort  importante. 
KacESsiTE*.  Il  ut  faut  feint 
multifiur  Ut  étrtt  faut  nt- 
eiffSit. 

La  mttjftti  centraint  la  /«i,ou 
ji'e  feint  dt  Ui.  Signifie  , qu'on 
' cxcufe  une  faute  qu'on  a été 
contraint  de  faire. 

Faire  dt  nidjjiti  vtrtu.  Pour 
dire,  s'évertuer  de  prendre  cou- 
rage , pour  furmonter  les  alTauts 
de  la  fonune. 

Lti  avant  ft  font  nétiglti  dt 
ttut.  C'elf  à dire  , qu’ils  ne  le 
fervent  pas  de  leur  bien. 
î^aF.  Pour  vailleau,  navire. 

dt  jui  U dtmiurt  dtt  villti 
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' Plaiftit  flut  que  dlU  dtt  »•}>>  - 
Scaron,  Virgile  travefti  h ••  ^ 

Keffle.  Jlvte  U ttmi  V If  t 
Us  utffitt  mturijjtnt.  Signifie, 
qu’il  faut  exécuter  les  choieî 
avec  confiance  8c  avec  patience. 

NaioE.  Jt  nt  fais  ntn  flut  dtcat 
dtctttt  affaire  que  dts  ntsgts  fask~^ 

tau.  , ^ 

Cela  ft  greffe  cemmt  un  ttUtfse 
dt  neige.  Se  dit  en  parlant  des 
intérêts  qui  s'accumulent  , des 
féditions  qui  s’augmentent , 
comme  font  les  neiges  oui  tom- 
bent des  montagnes  dans  les 
vallées. 

On  dit , tin  Itl  hemmt  dt  nttgt, 
tas  beau  deiUur  nt  neige  , un  bil 
habit  dt  ntigt , 8c  ainfi  de  plufieurs 
autres  chofes  , pour  marquer  le 
mépris  qu'on  en  fait.  , 

Veytt.  U beau  hirtt  de  ntigt 

Peur  aveir  un  tel  frivüige,  . 

Scaron,  Virgile  travefti  L 6,  * 

Comme  (i  l'ondifoit.detiej*' 
de  merde  ou  de  baie.  . 

Neiger.  Ctla  efi  vrai  cemmt  Uni’' 
gt.  Se  dit  d'une  propoflcio° 
faufTe. 

On  dit  d'un  vieillard  , qu'il  " 
dt  la  neige  fur  fa  tête. 

Quand  si  ntigt  fur  les  menta-  ■ 
gmt , il  fait  bien  froid  aux  val- 
litt.  Four  dire,  que  les  vieillacda 
font  impuiffans. 

Nbrf.  Tirer  le  ntrf.  Four  s’écita- 
per,  s’évader,  s’efquiver,  s’en- 
fuir, difparoiire,  fe  retirer  à pe. 

' tit  bruit  de  crainte  des  coups, 
ou  d’une  autre  méchante  attai- 
re  , fe  débarralTer  d’un  danger, 
éviter  un  tacheufe  rencontre. 

Nascio.  Ktjaovtt.  Mot  qui  (L. 
gnifie  autant  que  , U n'y  a pas 
moy- 
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moyen , cela  ne  fe  peut , il  cA 
impolTîble , il  n’y  a rien  à faire. 
On  t'en  fertordinairemem  pour 
refuler  à quelque  perlonne  l’en, 
tr^e  d'une  mailon  , ou  la  liber. 
ti  de  parler  à quelcun. 

Il  mt  dit  qu'il  vtHloit  vtm 
ftrUr  un  mtmtni, 

Jr  dis  ntfeitt  vei. 

Scaron,  Jodelet  maitre  & valet. 

Comme  qnidiroit,  retirez  vont, 
fe  ne  vous  connoit  pas. 

Ket.  Il  a fait  fa  tnaifen  ntttt. 
C’eft  à dire  , il  a chaflé  à mê- 
me tems  tout  fes  valets  . & il 
en  a prit  d'autres. 

Il  ta  a Jtulu  avtir  It  caur  ntt. 
Signifie  , il  a voulu  s'éclaircir 
d’une  chofe  qu’il  ne  favoit  pat. 

vttit  ttair  ntttt  fa  mai/tn, 
n'y  tntttt  ftmmt  ni  fi^ttm. 

KetToter.  Ktttcytr  un  htrumt 
faut  vtrittttt.  Pour  dire , l'étril- 
1er. 

Nttttytr  Its  brtet.  Manière  de 
parler  Bachique.  Pour,  vuider 
les  pots  , faire  cacoufTe  , boire 
d’autant. 

Alltnt  Iti  brtet  nttttytr, 
ParnalTe  des  Mufet. 

Keue.  Ct  valtt  fait  h balai  neuf. 
Se  dit , quand  il  1ère  bien  1rs 
premiers  jours  qu'il  efl  entré 
dans  une  maifon,  & quand  a- 
près  il  le  relâche. 

Cl  laquait  t/l  ntuf,  il  durtra 
Itnittmt.  C'eft  à dire  , il  eit  fot 
& ignorant , il  n’a  pas  encore 
aprit  à fervir. 

Fairt  maiftn  ntuvt.  Signifie, 
Challer  tout  les  domelliquet , te 
en  prendre  d'autres. 

On  dit  d'une  choie  que  l'on 


‘nez.’ 

■ Craint , que  ttla  arrivtra  pluttt 
qut  rtbt  ntuvt. 

Fairt  ctrft  ntuf.  Pour  dire, 
rétablir  la  lanté  après  une  lon- 
ue  maladie,  en  lorte  qu’il  Tern- 
ie que  le  corps  Toit  renouvellé. 

Nez.  Un  grand  ntt.  nt  gâtt  jamait 
un  vi/agt. 

Kie  dt  btttravt.  Par  ironie 
d'un  gros  nez  couperolé,  bou- 
tonné, vermeil  8c  enluminé, 
comme  font  d'ordinaire  les  bu- 
veurs ou  les  ivrognes. 

ütt,  à bttrt  au  baril.  Signi- 
fie, nez  camus,  nez  plat  8c  e* 
cralé , nez  à la  Morefque.  Ir- 
utl  tut  ttrriblimtnt  hau  nu  à 
tirt  au  baril  Rabelais  I.  a. 

Ktz,  tnlumini.  Terme  Bachi. 
que,  pour  nez  rouge,  vermeil, 
peint  par  la  fi.rce  du  vm. 

Ntt.  flturi.  Pour  nez  bourgeon, 
né  , plein  de  boutons,  caufez 
par  l’ardeur  du  vin  , nez  rou- 
ge  8c  vermeil. 

Ntt.  dt  ftmfttttt.  Pour  nez 
d'ivtognes  , plein  de  rubis  , 8c 
de  boutons.  Vtytt,  Nez  ns 
Beterave. 

Vivt  ctt  grtt  ntt.  dt  fomptltti, 
Farnafie  des  Mules. 

Ntt  tturni  i la  frianiift. 
Manière  de  parler  , qui  fe  dit 
d’une  perfonne  qui  eft  d’une 
con'iitution  un  peu  amoureufe. 
Mais  proprement  on  apelle  ntt 
tturni  à la  friandift,  un  nez  un 
peu  retroulTé  , qu’on  prétend 
être  une  marque  de  chaleur. 

Qui  avtit  ajftt  h ntt  tturni 
0 la  friandijt.  Choliéres  , Con- 
tes t.  a. 

On  dit  qu’«»  a dtnnt^  fur  h 
ntt  0 qutlqu’un.  C’eft  à dite, 
qu’on  l’a  louffletté. 

On  apelle  un  ntt  0 natat- 

r f * 


4^4  nez. 

Ji,  un  ntx.  malfait,  ««lui  d'oit 
homme  qui  ne  fait  pai  fe  dcf- 
fendre. 

Quand  on  veut  fe  moquet 
J'un  grand  nez  i on  dit  i voHà 
un  team  ntz  à fcntr  luntttii. 

Ctla  partit  ttmmi  U niz,  au 
•vifau  Signifie , qu’une  chofe 
«ft  elaire  & évidente. 

' On  dit  de  ceux  qui  n’onr  rien 
à faire  qui  fe  promènent, 
qu'i/f  viennent  regarder  qui  a It 
flm  beau  ntt,. 

On  dit  par  antiphrafe,  qu’un 
Siomme  e'f  heureux  ccmmt  un 
,Ct.ien  qui  fe  cafje  le  n#s. 

Si  on  vous  preffoit  le  net, , il  en 
’fortiroit  du  lait.  Se  dit , pour 
' reprocher  à un  jeune  homme 
' fon  peu  d’expérience.  ’ 

Mettre  le  ««  dans  une  affaire, 
tntttre  fon  net.  par  tout.  Pour 
dire  , (e  mêler  d’entrer  en  con- 
noilTance  des  choies  dont  on 
n’a  que  faire. 

Rire  au  ntt  de  quelqu'un.  Si- 
gnifie, fe  moquer  de  lui.  Le  re- 

farder  foas  U net.  Pour  dire, 
e morguer,  le  vouloir  choquer. 

Jl  vaut  mieux  laiffer  fou  enfant 
'morviux , que  de  lui  arrache"-  le 
vet.  Signifie,  qu’il  faut  que  Je 
fois  foufftir  un  petit  mal,  >'e 
jjcur  d’un  plus  grand  inconvé- 
nient. 

On  dit  pour  marquer  qu’on 
méprife  quelque  difcours,  ou 
quelque  entretien  ; il  femblt 
qu'on  rne  pe!e  le  net. 

On  dit  pour  dire  injure  à quel- 
qu’un , qu’cn  lui  a jette  au  net 
fa  marehan  Itft , fonar^ent.  four 
dire  qu’on  lui  a reproché  quel*  " 
que  defaut  , ou  quelque  mau-  • 
Vâife  aflion 

G»  lui  a fermé  la  Porte  au  net, 
C’eft  à dire  , qu'on  ne  l'a  pas 
Ypulu  recevoir  en  (a  maifon. 

Ç’tJ!  pour  votre  ntt , ou , c(la 


NEZ-  ' • 

' vous  pafftra  < itn  loin  du  ntt.  Si- 
gnifie,cela  ne  fera  pas  pour  vous. 
On  dit  aufli  pour  lignifier  la 
meme  chofe  t c'eft  pour  ton  net, 

• que  le  four  chauffe. 

Bouter  le  ntt  defus.  Pour  de- 
viner , dire  la  vérité  , rencon. 
trer  bien  , parler  ju^e  , trou- 
ver, être  au  fait.  Je  pen/e  que 
vius  dues  vrai  , v que  j'axons 
boute  le  net  dtfjus,  Molière,  mc- 
. decin  malgré  lui. 

D.ia»/r  du  net  en  terre.  Pour 
. fitrromber  fe  là'fTer  abbatre, 
céder,  manquer  de  force,  iui 
' découragé, quitter  prife. 

£r  fait  au  plus  matois  dontitr 
du  net  en  terre. 

Régnier,  Satire  14. 

Avoir  un  pied  de  ntt.  C’eft 
une  manière  de  parler  , qui  ligni- 
fie , être  confus  & honteux, 
interdit  , confondu  , Sc  dépité. 
^e  vois  ces  Héros  retourner  chet 
eux  avec  un  pied  de  net.  La 
Fontaine  , oeuvres  pollhumes. 

Faire  un  pied  de  net.  Maniè- 
re de  parler  pour  fe  moquer 
d'une  perfonne  , la  railler,  eu 
faire  peu  de  cas. 

Et  quand  il  font  tnchaintt , 

Vous  leur  faites  un  pied  de  neti 

• Scaron,  Poe  fies  burlesques. 

Mener  par  le  ntsi.  Manière 
de  parler  ,qui  fignifie  .gouverner 
une  perfonne  à fon  gré  , 'a 
tourner  a fa  volonté  , la  nia. 
nier  à fa  fantailie  , la  ménager, 
conduire  ou  régler  félon  Ion 
caprice  , la  faite  confentir  iSc 
applaudir  ï tout  ce  qu’on  veut, 
fans  qu’elle  fade  la  moind-'s 
léliftance,  ou  oppofe  le  moin- 
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à-e  refus. 

ga’»f  n’ffi  /"»*■  * 

mtntr  par  U 

Hauceroche  , Nobles  de  Pro- 
yince. 

Mettre  le  ntt.  Pour  entre- 
prendre, oufemcler  de  quelque 
choie  . entrer  dans  la  connoif- 
fance  d'une  affaire  , Ce  faulîler. 
Eft  te  à veut  li'y  mettre  le  net  î 
Mub'ere  , Médecin  malj’cc  lui. 

Saigner  tin  net.  Signifie  fe 
dédire,  manquer  de  parole,  re- 
culer, manquer  de  courage,  lâ- 
cher le  pied,  cire  lâche  , faire 
le  plongeon  , rcfuler  un  défi, 
fe  retirer  homeufement. 

Jirtr  les  vers  âu  net  Manière 
de  parler,  qui  fignifie,  interro- 
ger qtielcun  fînenient  , fonder 
fa  p.-n.'ée  ; later  , battre  (ur  le 
buiffan  , taire  avouer  , enga- 
ger par  adrelle  quelqu'un  à 
parler  ou  à dccnuviir  l'on  def- 
fein , une  entreprife , ou  un  (e. 
cret.  Vous  avtt  envie  de  me  ti- 
rer les  vers  du  nr%,  Molière, 
George  Dandin. 

Niais.  On  apelle  un  niai:  de  Se- 
hgne  , celui  qui  le  trompe  à 
Ion  profit.  Cet  matois  qui  font 
les  niais  , qui  entendent  bien 
leur  compte  , 5c  qui  louvenc 
trompent  les  autres. 

Niaisek.  Pour  faire  le  niait  , le 
fot,  l'innocent,  badiner,  folâ- 
trer , s'amuler  à des  fotifes, 
s'occuper  i des  bagatelles.  A- 
vant  qu'il  ait  niaifé  tout  /en  feul 
dans  un  fauteuil.  Baron,  Hom- 
me à bonne  fortune. 

NiCf.  Vieux  mot  , qui  trouve 
encore  fa  place,  dans  le  burles- 
ue  5c  le  comique.  11  ligniiîe 
mple  , niais. 
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" Tant  ne  fut  nice  , enter  que 
■meefét.  ’ 

Madame  Alix  , que  le  jeu  ne 
luiplüt,  ’ ‘ 

• La  Fontaine,  Nouvelles. 

Nicette.  Diminutif  de  nice. 
Une  /impie  maitrtjfe , qui  /eitdeut 
te  O"  Mceitt.  Rtgnier.  Kieette 
fut  cr  ne  pen/eit  à nul  mal.  St. 
Evremont. 

Niches  Taire  dtt  niches,  ’Ÿoat'lii- 
re  pièce  à quelqu'un,  l’agacer, 
le  railler,  le  tourmenter,  lui 
jouer  des  tours,  lui  faire  de  la 
peine.  Neus  lui  ftrens  tant  de  ni- 
ches fur  niches.  Moliere , Pour- 
ceaugnac. 

Nickir.  Pour  mettre,  enfermer, 
cacher.  Mciaphoriquemcnt. 

Dans  ma  chambre  elle  me  la  ni- 
che, 

Moliere,  Ecole  des  Femmes. 

Nid.  Petit  à petit  l’eiftau  fait  fen 
nid 

Quand  un  Prévôt  croit  aller 
prendre  des  voleurs  qu'il  ne  trou- 
ve plus  I on  dit , les  eifeaax  s’en 

• fent  enveltt,  il  n'y  a treuvi  que 
le  nid. 

A chaque  eifeau  fen  nid  femlle 
teau.  C'elf  â dire,  que  celui  qui 
bâtit,  préfère  fa  mailon  à celle 
des  autres. 

On  dit  d’une  chofe  qui  a dé- 
péri, qui  a eu  mauvais  fucccs, 
qu'el/s  s'en  e fl  allée  à nid  de  Chien. 

Quand  on  a rencontré  quel- 
que occaCon  de  profiter,  on  dit 
qu’«»  a treuvi  la  Pie  au  nid. 

Pendre  au  nid  d'autrui.  Signi- 
fie, coucher  avec  la  femme  d'au- 
trui. 

Trouver  la  Pie  au  nid.  Manié- 
re  de  parler  , pour  trouver  l'oc. 

T f 4 cali- 
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caCon  favorable , rencontrer  u* 
jie  fortune , faire  une  bonne  ren- 
contre, ou  prife. 

3»  fenftis  b'un  nvcir  trouvé  U 
Pu  au  nid, 

Scaron , Jodelet  maître  & valet. 

Nigaud.  Pour  lot,  niais,  inno- 
cent, badaut.  Niteuvoirfairtun 
fat  fans  trtuvir  an  nigauds  qui 
^ veut  regardent.  Molie|re , Pour, 
ceaugnac. 

Nu.  c'tft  un  hommt  eifcur , qui 
tacht  fon  lo  it , il  tft  aujji  incon- 
nu qnt  la  Jaurct  du  Ntl.  Parce- 
que  cette  fource  a dtc  inconnue 
iurqu’à  te  dernier  fîérie, 

Nimphs.  Pour  maitrelTe,  ou  a- 
mante,  mot  ironique.  Aumoint 
Jaifant  rifltxion  fur  la  nimfht. 
Sarrazin,  Dialogues. 

Niort.  Prtndri  U chtmin  de  Niort. 
Pour  nier,  ne  point  dire  la  vé- 
ritd , mentir  , le  defTenJre  de 
quelque  choie,  celer,  cacher. 
^oique  jt  frijfc  toujours  le  chemin 
de  Niort.  Avantures  burlefques. 

Nique.  Faire  la  nique.  Pour  ie  mo- 
quer de  quelqu'un,  lui  faire  con. 
Jioitre  qu’on  fe  fouciepeudelui. 
Signifie  aullî  braver,  défier, 
mettre  à pis  faire,  montrer  au- 
ne perfonae  qu'on  ne  U craint 
guère. 

Ft  devant  le  vieillard  lui  faire 
un  feu  la  nique.  , 

}iauteroche,Crirpin  médecin.' 

S««  fon  teint  fait  la  nique  à la 
ferfoilion, 

Regnier,  Satire  9. 

tes  mots  tcrmiaet.  en  ique  f ont 
aux  Médecins  la  nique.  Comme 
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paralitique , ’iidropique , étique ,' 
pulmonique  , iciatique  , Sic. 

Ni  TOUCHE.  Faire  la  Sainte  Nileu- 
che.  Pour  faire  l’hipocrite , le 
bon  Apôtre,  faire  le  bigot,  pren- 
dre un  air  humble  & fournis, 
affréter  un  dehors  fîmple  & in. 
notent,  contrefaire  le  fage  & 
le  dévot. 

Timide  en  fon  reffed,  fernhloit 
Sainte  Nitoucht, 

Regnier,  Satire  13. 

Niveau.  Au  propre,  inflrument 
qui  fert  à dreffcr  8c  aplanir  tout 
ce  qui  doit  être  horifontal  ün 
fe  fert  de  ce  terme  au  figuré. 
Ajujiéau  niveau.  Voilure,  Poc- 
fïes.  C'eft  à dire,  bien  fait. 

Niveau.  A une  autre  lignifi- 
cation au  figuré,  8c  veut  dire 
être  égal  8c  du'  pair  avec  quel- 
qu'un. ÿluelle  horrible  peine  pour 
un  homme  qui  n'a  que  beaucoup 
de  mérite  four  toute  recommanda- 
tion , de  ft  trouver  au  niveau  d'un 
fat  qui  ejl  en  crédit.  La  Bruyere. 

Noble.  On  dit  d'un  homme  donc 
on  veut  exagérer  la  qualité , qu’- 
il  efl  noble  comme  le  Roi, 

Cet  homme  efl  fou  , ou  le  Roi 
n'eft  pat  noble.  Se  dit  d'un  hom- 
me qui  n’a  pas  l'efpritbienrallis. 

Noblesse.  Quandonvoit  une  gran- 
de abondance  de  fruits  à la  hal- 
le, dans  un  jardin,  ondit,i'pi- 
là  une  belle  Noblelfe. 

Nolleffe  vient  de  vertu. 

Noce.  Faire  noces  de  chten.  Pour 
dire,  ne  fe  marier  que  pour  la 
brutalité. 

On  dit  à celui  à qui  on  deman- 
de civilement  quelque  petit  fer- 
vice.-  r»  vous  fervirai  le  jour  de 
vos  noces. 

Voyage  de  Maître , noces  de  va- 
lets, Signifie,  que c’eflalorsque 

le» 


noe;  noi; 

Icf  valets  font  bonne  ch^rer 
Jl  $fl  arrivi  commt  Tahturin 
nws.  C'eft  à dire , fort  à pro- 
pos. 

On  nt  dim pt'mt  U matin , quand 
»n  tji  dt  noctt,  U ftir,  C’elt  un 
proverbe  d’Italie. 

On  dit  d’un  homme,  qu’ri »* 
fut  jamais  à tillis  netts.  Pour 
dire,  qu’il  n’a  jamais  reçu  un 

Îareil  traitement,  & cela  le  dit 
e plus  fouvent  en  mauvaife  part. 
Ce  proverbe  vient  des  noces  de 
Bâché,  dont  parle  R.abeIais,où 
Jet  Chicanous  furent  battus  à 
coup  de  gantelets. 

Jl  y va  commt  aux  noces.  Se 
dit  d’un  homme  de  guerre,  qui 
va  gayement& hardiment  à l’oc. 
caiïon. 

Tant  qu'à  des  noces.  Signifie, 
abondamment. 

Noël,  On  chante  tant  Noël  qu’il 
vient.  Pour  dire , qu’une  choie 
efl  arrivée,  après  l'avoir  bien 
attendue, 

fîluand  Koël  a fon  pknen  , Pâ- 
ques a fin  lifin.  C’eft  à dire, 
que  l’hiver  eft  reculé,  Sc  qu’on 
le  chauffera  à Pâques,  fl  on  fe 
promene  à Noël.  On  dit  aufll 
dans  le  même  fens  : §luand  on 
voit  les  moucherons  à Noël  , à 
Pâques  en  voit  les  gUfons. 
Koeuo.  C'efi  un  ris  quinepaffe  pas 
le  noeud  de  la  gorpe.  Signifie  , 
que  c’eft  un  ris  forcé. 

Nœud  Gordien,  Se  dit  d’un 
nœud  qu’on  ne  fauroit  dénouer. 
Noir,  Le  temseftbien  noir , ilpleu- 
vra  des  Prêtres, 

On  dit  d’un  lieu  obfcur,  qu’- 
ri y Jait  noir  commt  dans  un  fiur. 

Jl  n’t/l  pas  [i  Diable  qu'il  ejl 
noir.  Pour  dire , qu’il  n’eft  pas 
fi  méchant,  qu’on  ne  le  puiffe 
mettre  â la  raifon. 

On  dit  d’un  homme,  qui  par-' 
le  hors  de  propos,  qu’ii  rentre 
F f 5 
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de  piquet  noires. 

Pajfer  du  blanc  au  noir.  Sa 
dit,  quand  on  va  d'une  extré- 
mité a l’autre,  qu’on  dit,  ou 
qu’on  fait  des  chofes  fort  oppo- 
fées. 

Quand  quelqu’un  qui  ne  fait 
pas  lire,  :ient  un  livre,  ou  qui 
ne  voit  pas  aûez  clair  pour  le 
faire,  on  dit  qu’ii  ne  conneit  que 
le  blanc  v le  noir. 

Le  peuple  apelle  la  bête  noire, 
le  Coinmiflaire  quand  il  va  en 
police. 

On  dit  qu’en  a les  yeux  fo- 
ehex.  au  beurre  noir,  quand  on 
les  a meurtris.  Et  en  ce  fens 
on  dit  en  jouant  à celui  qui  a 
les  yeux  bandez  , Gare  le  pot  au 
noir. 

Noise.  Pour  querelle , difpute, 
diffention. 

Et  cette  race  difcourtdife 

Nt  peut  longttms  jouer  fantnoifi. 

Scaron,  Gigantomachie  chant  i. 

Chercher  noife.  Pour  chercher 
querelle  , pointiller  , chercher 
matière  de  difpute.  C’efi  à dire, 

^ que  vous  cherchez  noife.  Thé.ître 
Italien , Arlequin  Empereur  dans 
la  Lune. 

Noisette.  Prifimer  des  noifittes  à 
ceux  qui  n'ont  plus  de  dents.  C'eft 
à d're,  offrir  une  chofe  à une 
perlonne,  dont  il  n’eft  pas  en, 
îftat  de  fe  fervir. 

Noix.  On  apelle  le  goût  dt  la  noix, 
l’amorce  qui  fert  à attraper  Sc 
à p-rluader  quelqu’un.  Par  al- 
lulion  n la  noix  qu’on  mec  aux 
fouriciéres  pour  attraper  des  fou- 
ris. 

On  apelle  des  noix,  des  pâ- 
tez  d’Hermitt. 

On  dit  d’un  homme  qui  fe’por- 
te  à quelque  chofe  avec  ardeur , 


4J5  N0M.N0N.N0T. 

qu'f/  y va  dt  cul  & dt  tite  com- 
me une  Corneille  qui  abat  des  noix. 
Nom.  C'eft  ehoft  qui  n’a  point  de  ‘ 
nom.  Se  dit  à ceux  qui  ne  lelou* 
vienoeoc  pat  du  nom  d'uneper* 
donne. 

Un  dit,  nommer  les  chofet  par 
leur  nom.  Quand  on  dit  fincé. 
remcnt  la  vcriié,  quand  on  ne 
fait  point  de  fcrupule  de  repro* 
cher  i quelqu'un  les  defauts , 
ou  quand  un  dit  des  paroles  ob>  ' 
lcrnet  avec  une  libend  pbilofo-  ' 
phique 

a <and  un  homme  va  voir  une  ' 
perfonne  inconnue,  & qu’il  eft 
oblige  de  lui  apprendre  quel  il 
«fl  , on  dit  qu'ri  ejl  oblige  dt 
dedi/er  (on  nom. 

On  ne  lui  fauroit  dire  fis  que 
fin  nom.  Se  dit  , quanu  quel* 

' qu’un  eft  connu  pour  un  Icélé. 
rat. 

changer  dt  nom.  Tettemanid- 
re  de  parler  ne  fe  dit  que  des 
femmes,  qui  en  fe  mariant  chan- 
gent de  num  pour  prendre  ce- 
lui de  leurs  maris.  Hnfin  quelque 
fameux  que  (oit  le  Prince  , qui 
veut  fera  changer  dt  nom.  Scaron, 
l.ettces.  ‘ 

Non-sunt.  Vnnon-funt.  Pour  châ- 
tré, chapon,  homme  qui  n’a 
point  de  tellicules.  Vous  dues 
ue  les  non-funt  font  des  mifira- 
tes.  Cholicres,  Contes  t.  t. 
Notaire.  Quand  un  homme  eft 
en  réputation  de  garder  fa  pa- 
role, on  dit:  C’efl  autant  que 
fi  tous  les  Notaires  y avolent  pajjé. 
Dieu  nous  garde  d'un  v cont- 
ra dt  Notaire.  Se  dit , parce- 
qu’ils  font  quelquefois  flx  rolles 
pour  expliquer  ces  trois  mots  de 
leurs  minutes,  promettant ,&c. 
obligeant,  &c.  renonçant,  Scc. 
Veyre  Et  CjtTERA. 

Nottb.  On  dit  d’un  Ménétrier, 
qu’j/  ne  fait  qu'uni  notte,  qu’il 
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n'aura  qu’un’uioublt.  C’eft  à di- 
re,  qu’il  ne  fait  qu’une  chanfon. 

On  dit  de  celui  qui  ne  (ait  rien 
de  la  matière  dont  on  l'interro- 
ge , qu’t/  ue  fait  nette , qu’t/  n'in 
a pas  retenu  une  nette. 

Changer  de  notte.  Pour  chan- 
ger de  propos,  quitter  un  dif- 
cours  pour  en  commencer  un 
autre , parler  d’autre  choie,  chan- 
ger de  matière. 

Puis  richangeant  de  nette,  il 
montre  la  rotonde. 

Regnier,  Satire  S. 

Noutr.  Nouer  l'aiguillette.  Se  dît 
en  parlant  des  charmes  qu’on 
s’imagine  que  font  quelque  s Sor- 
ciers, pour  rendre  un  nouveau 
marié  impuilTant. 

Nourrice.  Qn  apelle  un  fanfaron 
en  amour:  un  dépuceleur  de  nour- 
rices. 

Nourrir.  Une  btftct  lien  promenée 
nourrit  fin  maiire. 

Il  n'y  a point  de  fi  petit  métier 
ui  ne  nourrijfe  fin  jnaitre.  Pour 
ire,  on  gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit  à celui  qui  bat  un  en- 
fant, qu’t/  n’a  pas  envie  de  le  nour- 
rir. 

Quand  on  a élevé  un  ingrat 
qui  rend  le  mal  pour  le  bien, 
qui  tâche  à perdre  fon  bienfai- 
teur, on  dit  qu'en  a nourri  un 
ferptnt  dans  fon  fiin. 

Nourriturf.  Nourriture  pajfe  na- 
ture. Signifie,  qu’une  bonne  é- 
ducation  peut  corriger  1rs  mau- 
vaifes  inclinations  naturelles. 

Nouveau.  A nouvelles  afiaires  nou- 
veaux confeils.  C’eft  à dire,  qu’- 
il ne  faut  pas  prévoir  les  cno- 
(es  de  n loin,  & remédier  à des 
acciJens  qui  n'arriveront  peut- 
être  jamais. 

On  dit  pour  ouvrit  la  conver- 
fa- 
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fation:  N'ya  t-ilriindiruuvtauf 

favn-viHt  r'un  dt  nouveau  t 
Quand  on  apporte  quelque  cho> 
fe  dant  le  monde,  on  dit  que 
e'tji  du  fruit  nouveau. 
Nouveauté’,  i.’eji  nouveauté <fued* 
veut  voir.  Se  dit  à celui  qu’on 
n’a  TU  depuii  longiems. 
Nouvelle.  Dtt  nouvtUei  dtlahajjo 
tour.  Ce  font  des  nouvelles  faul- 
fes  qui  ne  font  crues,  ou  debU 
tdes  que  parmi  le  peuple. 
t On  dit,  en  parlant  de  l'autre 
monde,  que  terfonnt  n'en  tjl, re- 
venu dire  des  nouvelles. 

Il  y a iitn  des  nouvelles.  Pour 
dire,  que  la  face  d'une  affaire 
eft  bien  changée. 

On  dit  d'une  chofe  perdue  , 
. qu'e»  n’en  a eu  ni  vent  ni  nou- 
velles. 

On  dit  abfolumentt  Point  de 
nouvelles,  C’eft  à dire,  il  n’en 
fera  rien. 

Il  ne  faut  pas  dire  les  nouvelle  t 
dol’Ecole.  Signifie,  qu'il  ne  faut 
pas  divulguer  ce  qui  Ce  paUe  de 
particulier  dans  une  fociété  dont 
on  eu. 

Notee.  veut  noyer  fon  Chien  , 
l’accufederage.  Pour  dire,  qu’on 
ne  manque  point  de  prétexte 
pour  perdre  les  gens.  Veym 
Chien. 

On  dit  qu’un  homme  eft  mat- 
heureux  comme  un  Chien  qui  fe 
noyé. 

Il  efi  P malheureux  , qu'il  fe 
tseyeroit  dant  un  crachat. 

De  cent  noyez , pat  un  de  [au- 
vé;  do  cent  pendus,  pat  un  de 
perdu. 

On  dit  d'une  méchante  per- 
fonne  , qu'rUt  n'eft  benne  qu'À 
noyer. 

Nubile.  Pour  mariable,  propre 
& en  âge  d’étre  marié. 
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que  nu-ile, 

Hauteroche,  Crifpin  muficien,' 

La  grande  peine  ois  je  me  vei, 

C'efl  d'avoir  cinq  plies  chez  moi. 

Dont  la  moins  âgée  efl  nubile, 

5»  dois  les  établir,  je  voudroit 
le  pouvoir.  ' 

Mail  à fuivre  aipelltn  en  ne 
l'enrichit  guère, 

C'eP  avec  peu  de  bien  un  terri- 
ble devoir 

De  Je  fentir  prejfé  d’étre  cinq 
fois  beau  pére. 

Quioauc. 

Nubilsux.  Pour  chagrin,  rêveur, 
mélancolique,  fombre,  bouru, 
de  mauvaile  humeur. 

Cependant  je  remarque  un  air. 
fort  nubileux. 

Scaron , Comédie. 

Nud.  Il  eP  accoutumé  à cela  com- 
me un  Chien  d’aller  nud  tlte.  Vo- 
yez Accoutumée. 

On  dit  qu’un  homme  eft  nui 
tomme  la  main , nud  comme  »•» 
ver,  "ud  tomme  il  eft forli  du  ven- 
tre de  fa  mire. 

Vn  ne  chauffe , l’autre  nud.  Se 
dit  de  Celui  qui  s'enfuit  en  gran- 
de hâte,  qui  n’a  pas  eu  le  loi- 
fir  de  s'habiller. 

Nue,  ou  NuE’r.  nn  nous  voudroit 
faire  croire  que  des  veffies  font  lar- 
ternei , cy  que  les  nuées  Jontpoiles 
d’airain. 

On  dit  que  quelqii’im  eft  tom’>k 
des  nues,  lorlqu'ileftdansun  paya 
inconnu,  q«’il  eft  tout  étonné 
ék  tout  interdit. 

Fai’e  fauter  quelqu’un  auxjnuesf 
C’efl  à dire,  l'impatienter,  Sc 
le  mettre  en  colère,  faire  qo  il 
a’empurte,  Quand 
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Quand  un  homme  a furmon* 
té  quelque  grand  obftacle , quand 
il  eft  bien  dans  fa  fonune  ou 
dans  Tes  affaires,  on  ditqu'ür/2 
diflus  dis  nsus.  . 

Temier  dis]  nsus.  Pour  itreé- 
tonné , ébaubis , furprit , comme 
C l'on  tomboit  des  nues,  être 
hors  de  foi  meme,  & cooune 
immobile  d'étonnement. 


Jifmstiutlibâuhu  , jltim- 
h dis  nssis. 

Moliere,  Tartuffe. 

l^oiaE.  On  dit  d'un  bourra,  que 
lis  chsirriitis  ^di  U rm  lus  nssi^ 
fnt. 

Tuf  [fÂltir  eus!  , trif  partir 
nssis. 

Cl  qui  nuis  à l'un,  dussÀl'au- 
tri. 

Nuit.  La  nuis  forsi  cinfiil.  Pour 
dire,  qu'il  faut  prendre  dutems 
pour  fjnger  à une  affaire , avant 
que  de  l’entreprendre. 

La  nuis  sous  chass  fins  [ris.  Si- 
gnifie, qu’on  ne  connoit  point 
2 une  femme  eft  belle  ou  laide 
la  nuit. 

las  Courtifaus  fins  do  la  nuit 
lijiur,  V du  jour  la  nuis.  C’efl 
à dire,  qu'ils  paffent  la  nuit  à 
iouer,  à danfer,  & le  jour  à 
dormir. 

Bon  fiir  V boum  nuis.  Se  dit 
à ceux  à qui  on  dit  adieu  le  foir. 

La  nuis  sombiSouS.à.coup.  Four 
dire,  que  le  crépufcule  ne  du- 
re guéres,  ce  qui  arrive  dans 
l'Equinoxe. 

On  dit  qu'«B  horntm  m dort 
pas  tousi  la  nuis.  Pour  fîgnifïer, 
u'il  a du  chagrin  , des  affaires 
ans  la  tête  qui  le  font  veiller. 
Ji  m m'inrihviriisfas  la  nuit. 
C]eltàdi(e,  c’elt  une  choie  dont 
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je  ne  me  foucie  gnéres.' 
NuMEao.  Savoir  U numtro.  Pou  r 
être  intelligent,  expérimenté  en 
quelque  choie , pénétrant , avoir 
une  connoifTance  fure  Ce  certai- 
ne, entendre  les  affaires.  Ce  en 
Xavoir  les  détours  Ce  les  intri- 
gues. Qui  Jus  P bitn  le  numtn. 
I-a  Fontaine,  Coûtes  galans. 

O. 

OC’iji  unOtn  chiffre.  Se:  dit  d’un 
homme  qu'on  regarde  com- 
me inutile , Ce  qui  n'eft  propre 
à rien. 

Obéir,  Pour  /avoir  biin  eomman- 
dir,  il  faut  avoir  ehii.  Ce  qui 
s’entend  particuliérement  des 
commandemens  de  la  guerre, 
où  il  faut  avoir  été  Soldat  devant 
que  d’êtte  Officier. 

Obe’isiance.  Obiiffance  vaut  mitux 
qui  facrifci.  Se  dit  par  allufion 
a rhiifolre  d'Abraham,  dont 
l'obéifTance  fut  plus  méritoire, 
que  n'auroit  été  le  facrifice  de 
Ion  hls. 

O Benicna.  Terme  Latin,  qui 
lignifie  foumifllon  , rcvérenc* 
qu’on  fait  à quelqu'un,  dont  on 
efpére  quelque  fervice.  il  a 'ien 
fats  dis  O Bmigna  à citti  viisllt , 
four  attraper  fin  bien. 

Obéré'.  Endetté,  qui  doit  beau- 
coup, dont  les  affaires  font  mau- 
vailes.  Ce  en  pauvre  état.  Poui 
étiez,  tellement  obéré  , lerfiue  j'iut 
votre  -onnoiffame.  Les  Souffleurs. 
Objet.  L'objet  émeut  la  futffanci. 
Signifie,  que  la  prélence  de  l’ob- 
jet excite  le  defir. 

Obligbr.  Quand  on  fait  quelque 
priere  à quelqu'un  , on  dit. 
Vous  n’ollipiriz.  pas  un  ingrat. 

Las  Kotairis  font  des  pirfinmt 
fort  oilijeantis , qui  oUt^tnt  vo- 
lentiirs.  Pour  dire,  qu'ils  paflênt 
des  obligations. 

9». 
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On  n’ifi  f«i"*  Mgl  à fair€  plus 
f«’M  n<  ptnt.  I 

OiOLB.  3»  »’*>»  it»«trns  p*t  nnt 
ttA*.  C'cft  à dire,  fe  n’cftime 
|)oint  du  tout  cela. 

Vous  rtnirtx,  ctmpie  jn/qn’i  U 

. dernirra  «{'aie. Signifie, fort CX3C- , 
temcnt.  ■ j 

OisCOR.  On  dit!  Cltftd' Orléans, 
pins  tifcurt  ^nt  It  tixsi.  Fout  di- 
re , <ju'à  force  de  commenter 
1er  loix , on  les  rend  plus  obfcu- 
Tes  qu'auparavant. 

ÿuand  en  vêsst  ésrt  teurt  a» 
dtviiHS  eifenr. 

Obscurifier.  Pour  obfcurcir , 
rendre  obfcur  Sc  ténébreux. 

Bs  t'ois  vient  que  d'ttttt  nuit 
Sa  téli  efi  etfettrtfiie  î 
jtnchsfez,  dit, 

Scaron , Virgile  travefli  1.  6. 

Observer.  Olftrvtr  les  lenguas  & 
Us  Prévis  , Us  peints  cr  Us  virgu. 
Us.  C’efl  à dire,  être  extrême- 
ment exaâ:  fc  fcrupulcux,  tant 
pour  ce  qu’on  fait,  que  pour  ce 
qu’on  a ordonné  de  faire. 

OtTEMPERER.  Four  obéir,  refou> 
mettre.  _ 

ï 

Ont , psôfqt’amenr  l’erdenne, 
il  fans  qsu  j'sbttmpért. 

Corneille  . Cetcle  des  femmes,  r 

Occasion.  Veccajien  fait  U Ustren, 
Proverbe , qui  fignifie  beaucoup  , 
de  qui  eft  fort  en  ufa^e.  On  s’en , 
fert  aujourd'hui  fort  fréquem- 
ment , Sc  il  n'eft  perfonne  qui 
n’en  fâche  l'application  aufli  bien 
que  la  véritable  fignifîcation. 
Uijleire  Cemiqne  de  Trancien  £,  i o. . 

Prendre  l’etcaHen  aux  eheninx, 
Manière  de  parler , qui  fignifie , 
f rofitet  de  l’occafioo.la  brufquer. 


OCC.OCI.OCT.ODl.OEf.4<s, 

prendre  le  tems  favorable  de  fai. 
re  quelque,  chofe.  C’ejl  une  etea~ 
fien  qu'il  faut  prendre  vise  aux 
thtveux.  Moliere , Avare. 

Oecafien  prethaine.  Porter  ri^ 

1 pandue/ur  fa  perfonne  l'idée  d’une 
eccaJUn  prochaine.  Théâtre  Ita- 
lien, Arlequin  mifantrope.  Si- 
gnifie une  fille  prête  à accorder  ' 
l'aumone  amonreule  i quelque 
mendiant  de  la  (Jour  de  Vénus. 

Occire.  Pour  tuer,  arracher  la 
vie,  aflafliner. 

Menfeigneur , Satan  m’emporte  , 

2*  te  le  dis  de  fins  rajjis. 

Si  tu  fors  je  t'occis. 

Scaron,  Poefies.  > 

OccisioR.  Pour  afTaflio,  meurtrier, 
bourreau.  Ainfi  qu'une  [auciffe  on 
grillera  ma  fille,  moi-meme  j’en  fe. 
rai  l’odieux  occsjeur.  Thcâtte  Ita- 
lien , NaiiTance  d'Amadis. 

OciEux.  Pour  oifif, négligent, pa- 
reffeux. 

Katuri  rien  ne  fafonnt 

Pour  dimourer  œieux. 

ParnaUe  des  Mufes. 

Octobre,  ffuand  OfUbre  prend J4 
fin , la  Toujfaint  efi  U matin. 

Ooiiux.  Toutes  comparaifons  font 

, odieufes,  C'efl  à dire,  qu’ordi- 
na'rement  un  homme  n'aime  pas 
qu'on  le  compare  h un  autre. 

Osit.  Deux  youx  valent  mieux  qu’un.' 

Quatre  youx  voyent  plus  que 
deux.  Signifie,  que  des  affaires 
font  mieux  examinées  par  plu- 
fleurs  petfonnes,  que  par  une 
feule. 

Il  n’y  avoit  que  quatre  yeux. 
Pour  dire,  oue  l'affaire  étqitfc- 
crette  entre  deux  perfonnes,  qu’- 
il faut  que  l’oA  OU  l'auUO  l'ait 
‘ découverte.  - — 
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CiU  nt  f$  fera  p4t  ftur  wi  - 
tiaux  yiux  C’eft  à dire  , pour 
rien  & fans  falaire. 

On  die,  que  dts  giai /(  man- 
ftnt  lis  ymx , U tUnc  du  ytux 
font  prêts  di  fl  fxutir  aux  yiux,  > 
Pour  (lénifier,  font  en  ptocèi,  * 
en  querelle,. font  prêts  defedé* 
vHager. 

Loin  dis  yixx , Itisi  du  coeur. 
Four  dire,  que  l'abfence  détruit 
l'amour  & ramitié. 

lia  plus 'ra/td.  ytux  q-ti  gtand- 
pauJi.C’  ft  a dire,  qu'il  n'elt  pat 
content  de  ce  qu'on  lui  prélente 
à manger  , quuiqu  il  en  ait  plus  , 
qu'il  n’en  ( eut  ditérer. 

Il  voit  uni  paiilt  jus  t[l  dans 
l’ctil  di  fonprochasn,  v’tlne  voit 
pas  uni  poutre  jui  tjl  dans  le  Jiin. 
Signifie  que  nous  iommes  plut 
clairvuyans  dans  les  déUuts 
d'autrui,  que  dans  les  nôtres. 

' Faire  la  euirrt  a l'eiii.  Pour 
dire,  prendre  garde  à l'ctatd'u* 
ne  choie  pont  en  profiter. 

Avoir  l’ont  au  guet , avoir  un 
oui  aux  champs , cr  l'auiri  à la 
‘uilU.  C'eft  à dire,  faire  une  loi* 
gneufe  obfervation  des  chofes 
tant  de  ce  qui  le  pafle  au  dedans 
qu'au  dehors. 

L'oiil  du  mailri  tngraijje  h che- 
val. Signifie,  qu'd  faut  qu'un 
maître  voye  pancer  fon  cheval 
lui  même,  ou,  qu'il  ne  fe  re- 
pofe  pas  fur  autrui  du  foin  de 
les  affaires. 

Voe'd  du  Fermier  vaut  fumitr. 

Il  a ton  pied , hon  ail.  Pour 
. dire,  qu'il  fe  porte  bien,  qu'il 
eft  vigilant  & dirpos. 

Jttur  di  la  poudre  aux  ytux  ' 
it  juelju'un.  C’eft  à dire,  l’é- 
blouir, le  furprendre. 

On  dit  de  celui  qui  a fait  quel- 
que affaire  notoirement  dela- 
vantageufe  s en  m fait  ois  il. 
aviit  lu  ytnxt  il  faillit  ju’il 
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Ut  lit  au  dtrritrt,  ott  tu  talon 
On  dit  pour  exprimer  une 
fort  petite  quantité  i 
ju’ii  in  pourroit  finir  dans  tmn 
ail. 

Autant  yius  in  pend  à l’ail. 
Signifie,  il  vous  en  peutarrivei 
tout  autant. 

On  dit  d’un  efprit  léger  & in» 
confiant.  Qu'il  lui  paffe  uni  mou- 
che devant  les  yeux  , il  dtangi , il 
fl  drdit. 

Cette  chefe  frappe  Ut  ytux , fau- 
te aux  ytux , elle  crève  les  yeux. 
Pour  dire,  qu'elle  eft  claire  Sc 
évidente. 

On  dit  qu’uns  choje  ait  mal 
aux  ytux , qu'cfis  hrule  les  ytux, 
C’eft  a dire  , qu'elle  choque, 
qu’elle  convainâ  oelui  qui  a in- 
térêt de  l'empêcher. 

Regarder  entre  deux  yeux , ou- 
vrir des  yeux  grands  tomme  une 
fahire.  Signifie,  regarder  un  hom- 
me attentivement.  \ 

Il  a Us  yeux  pochez  au  teurre 
noir,  à la  compote.  Pour  dire, 
qu'il  a les  yeux  meurtris  de  quel- 
ques coups  qu'on  lui  a donnez. 

^luand  en  a mal  aux  ytux , il 
n’y  laut  toucher  jut  du  coude.  C’eft 
a dire , qa'il  n’y  faut  point  tou- 
cher du  tout. 

Oeil  pour  ail,  dent  peur  dent. 
Pour  ugnifier  la  peine  du  talion 
ui  étoit  établie  par  la  Loi  des 
uifs. 

Fn  un  clin  d’ail.  Signifie,  en 
un  moment. 

A ytux  des.  Pour  dire,  fans 
avoir  befoin  de  fe  fervir  de  fes 
yeux. 

L’ail.  Pour  le  trou  du  fonde- 
ment, l'anus.  Un  jeune  hemme 
jui  viueit  la  lance  en  arrêt  peur 
te  crever  l’ail.  A blancourt , Di- 
alogues de  Lucien  a p. 

i’en  lattre  l’ail.  Manière  de 
parler,  qui  fignific,  fe  mo^er 
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de  quelque  chofe,  en  faire  |>eu 
de  cas,  n'en  prendre  aucun  (ou- 
ci,  s’en  foucicr  peu.  yfytzS’tn 

BATTKB  CSS  FtSSES. 

MtrJié  jt  /»•  bats  l’oeil  Je  Jkitr- 
tMTi  tse  dt  toi, 

PoilTon  , Comédie  fans  titre. 

OluF.  5<  ^ dit  ni  Kuf  ni 

tauf.  C’eft  à dire,  ni  grofle  ni 
petite  injure. 

On  dit  (\a' un  homme  a du  oeufs 
de  Fourmis  feus  les  pieds.  Lorf- 
qu’il  a grande  démangeaifon  de 
marcher , qu’il  ne  peut  demeu- 
rer en  une  place. 

Quand  quelqu'un  lâche  beau, 
coup  de  vents,  on  dit  c\u'il  a 
mangé  des  'oeufs  de  Fourmis. 

Il  pond,  fur  fet  oeufs , il  couve 
fes  oeufs.  Se  dit  de  celui  qui  eft 
riche  & à Ton  aife,  quand  il  n’a 
pas  befoin  de  travailler. 

On  dit  que  de  petites  gensde». 
nent  un  oeuf  pour  avoir  un  boeuf, 
quand  on  (ait  de  petits  préfens 
pour  en  attirer  de  plus  gros. 

Ri- t'en  Jean , on  te  frit  des  oeufs. 
Se  dit  pour  Ce  mocquer  de  celui 
qui  rit. 

Il  eft  fait  comme  deux  oeufs], 
tomme  quatre  oeufs.  Se  dit  d’un 
bomme  mal  fait,  ou  mal  vêtu. 

On  dit  d’un  avare,  qa’il  tcn- 
droit  fur  un  oeuf,  qu’i/  ne  donr.t- 
roit  pas  un  gros  oeuf  pour  un  petit, 
£t  d’un  bon  dégoûté,  qu’</ 4;. 
tneroit  mieux  deux  oeufs  qu’une 
fruno. 

On  dit  d’une  femme  qui  ac- 
couche avant  terme,  dont  l’en- 
fant  ne  vient  point  à bien,'qu’*W» 
U cafjé  fes  atefs. 

On  dit  qu'Mis  homme  tfl  rend 
comme  un  oeuf , qu’une  chofe  eft 
floine  comme  un  œuf,  quand  elle 
eft  tout  à fait  pleine, 
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Oeuvre.  £4  fin  couronne  l’oeuvre. 
Pour  dire , ce  n’eft  pas  aflTez  de 
bien  vivre,  il  faut  bien  mou- 
^ vvu,  ce  n'eft  pas  aflèz  de 
bsen  commencer,  il  taut  bien 
achever. 

• . O"  dit  à Paris,  deichofesqui 
durent  trop  longtems  à faire; 
Ce/l  l œuvre  de  notre  ’arne, 

qui  ne  finit  jamais  Acaufequ’on 
pretend  y a quelque  reQe 
de  voûte  a faire,  qu’on  ne  veut 
pas  achever. 

. Se  dit  d'un  homme  vigilant, 
pour  dire,  qu’il  emploie  toutes 
lortes  de  moyens  pour  parvenir 
a les  fins.  On  dit  au  contraire 
d un  fainéant,  qu’if  no  fait  œu- 
vre de  fes  dix  doigts. 

bon  jour , bonne  œuvre.  Signi- 
fie,  que  ce  font  les  jours  de  fê- 
tes ou  chacun  eft  occupé  â fa 
dévotion,  qu’il  eft  plus  aifé  de 
voler,  de  faire  un  méchant  coup. 

Voilà  de  vos  œuvres  , de  voi 
chefs-d’œuvres.  St  dit  à un  hom- 
me,  qui  a gâté  ou  ruiné  quel- 
que chofe. 

On  dit  à un  homme  qui  man- 
ge excefllvement:  Jamais  Gar. 
gantua  n’y  fit  œuvre.  On  le  dit 
aufti  de  tontes  les  chofes  ex- 
iraordinaires  , quand  on  les 
compare  à une  autre  d’un  me- 
me genre,  qui  eft  fameufe. 

jd  l œuvre  on  connoit  l’ouvrier.' 
pfili  idire,  qu’on  ne  fauroic 
bien  juger  d’un  homme  qui  n’a 
encore  rien  fait. 

C’efi  dommage  qu’on  no  le  met- 
te en  oeuvre.  Qu’on  ne  l’em- 
p.oye. 

OfrtNSER.  Il  n’y  a que  la  vérité 
qui  ojjenfe.  Pour  dire  , qu’il  n’y 
a point  d’injure  plus  fenfîble, 
que  quand  nous  nous  fentons 
coupables  des  fautes  qu'on  noua 
reproche. 

O». 
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Vo'dh  f«B»  granit  tagi  ftur 
iiit  ftiit  ti/iau.  Se  dit  quand  un 
homme  de  peu  de  conudcration 
. «ft  logé  dans  un  logis  magnifi- 
que. 

On  dit  qu’wn  ei/eau  in  a dans 
l'ailt.  Quand^il  a re^u  uncoup 
qui  l'empeche  de  voler.Ou  quand 
unhâmmeperdra(anté)  ou  qu'- 
il lui  arrive  quelque  accident 
malheureux  en  ia  torlune, 

, On  dit  ironiquement,  qu*«n 
hommt  t/l  un  lel  oifeau  , pour  té- 
inoigner  un  grand  mc'pris  de  la 
perlonnc. 

Oi/tau.  Pour  membre  viril; 

Trouve  là  que  fou  oifeau 

Hfl  foltron  à la  rtmife. 

ParnalTe  des  Mufes. 

Oifeau.  L’amour  > Cupidon. 

Dts  filles  laitues  de  l'oifuu, 
Maror. 

11  apelle  l’amour  oifeau , à 
caufe  de  la  vitelTe  de  les  ailes. 

Oifeau  de  St.  Luc.  Pour  bœuf. 
Se  dit  d'une  perfonne  grofliére, 
pefante  , Ilupide  , madive  , 
fans  elprit,  ignorante  & fans 
lavoir, 

Ou  maint  gros  oifeau  de  St.  Luc, 

Plutôt  que  St.  'jean  ejl  Duc, 

Scaron,  Foëfies. 

Oisif.  On  dit  en  Proverbe,  qui  t fl 
tifif  en  fa  jeunejfe  , travaillera  dans 
fa  vieillcjje. 

Oisiveté’.  L'oifivtté  tfl  la  mért 
de  tous  les  vices.  C’crt  à dire, 
que  ceux  qui  ne  (ont  point  oc- 
cupez, ne  fongentqu'à  fe  plon- 
ger en  toutes  (oties  de  débauches. 
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.Oison,  Oifon  bridé.  Pour,  lot 
béte,  Ilupide.  iSjiue  veut  elle  faire 
cet  oifon  bridé  > Moliere  , la  Com- 
tell'e  d'Efearbagnas. 

Olle.  Souppe , mélange  de  tou' 
te  forte  de  viandes,  pot  pourri. 
Hon  maure  d’héte!  feus  bien  mt 
dormir  de  cesoliei.  Don  Quichot- 
te t.  z. 

Olysipe.  Pour  le  ciel , le  firma- 
ment. ' 

K'avoil  plus  à fa'rt  qu'un  faut 

/jufqun  au  trône  de  l'Oljw/r. 

Scaron  , Gigantomachie  chant  j; 

Ombrage.  Donner  om'rage.  Pour 

* donner  de  la  jaloulie,  de  l’en- 
vie , de  l’inquiétude,  l'cycn  R en- 
cre OMBRAOE.  fit  tans  donr.ef 
embra  ’e  cr  fans  avoir  fu/et  d'en 
prendre.  I utanifme  de  K orne. 

Prendreomhrage.  S'cnjaloulcr, 
devenir  jaloux,  fe  mettre  mar- 
tel entête,  fe  chagriner,  s'in- 
quiéter, craindre  la  préfcnccde 
quelqu’un,  fe  méfier,  foiip^on- 
ner  quelqu'un.  L‘ Ah'  i ùoguet- 
te  ? Ho  , Monfieiir  n'en  frtnta 
point  d'ombrage.  Théâtre  Italien, 
/Irl.  Empereur  dans  la  Lune. 

Cmere.  On  dit  d'un  homme,  d’un 
cheval  timide.  c\u'ila  peur  de  fini 
ombre.  Pour  dire  qu’il  craint  ci 
qui  n’ed  point  dangereux. 

Tout  lui  fait  ombre.  Signifie, 
que  tout  lui  nuit,  tout  lui  fait 
peur. 

On  dit  de  celui  qui  accompa- 
gne toujours  un  autre,  qu'/l  lé 
fuie  comme  l'ombre  fait  le  corps , 
que  c'ejl  fon  ombre. 

On  dit  qu’v»  a mis  un  homme 
à l'omlte.  C.'efl  à dire,  qu’on 
l’a  misenprifon.  On  le  ditaufli 
de  ceux  qui  fe  tiennent  cachcd 
de  peur  des  Sergens. 

On.  U fe  mejut  du  qu'en  d'ird-t-en, 

G g ' ■ ti 
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il  ejl  au  dejfas  du  tju’en  dirO~t-tn, 
Pour  diri , il  méprife  tout  ce  que 
les  gens  pourront  dire  de  fa  coB* 
duiie. 

Onc.  1 our  iamais, 

Eujjtt  tu  plut  dt  ftu,  plut  dt 
ft'm,  vptus  d'art, 
gut  Jodtilt  n’tut  onc, 

Kegnier,  Satire  4. 

Oncb.  On  dit,  qu’w»  hommt  n'a 
fat  une  onct  dt  liai  cimmun,d’if- 
frit,  di  ju^imint.  t our  lignifier, 
qu’il  a peu  de  ces  facultez. 

OKCLfc.  t-a  xignt  à mon  oncle,  la 
flus  triche  du  xillage,  Karceque 
ceux  qu’on  trouve  faifis  de  rai- 
fins,  dilcnt  qu'ils  l’ont  pris  dan* 
la  vigne  à leur  oncle. 

On61E.  a l'ongle  on  connoM  le  Lion. 
Signifie,  qu’on  juge  du  tout  à 
proportion  de  fes  parties. 

Avoir  hec  V ongtei , avoir  du 
fanx  aux  onglet.  C’e  t à dire,  la- 
voir bien  fc  défendre  en  toute* 
manières.  Toit  en  paroles,  loit 
en  aéfions,  avoir  de  la  force  £c 
du  courage. 

Il  n'i/i  crû  que  par  lit  cheveux 
C far  les  onglet.  Se  dit  d’un 
Nain. 

On  dit  d’une  fille  qui  a accou- 
ché, <\\t'illia  fait  un,  pet  à vingt 
onglet. 

Rogner  lit  onglet  à quelqu'un. 
Pour  dire,  lui  diminuer , lui  re- 
trancher fon  pouvoir,  ou  fe» 
proRts. 

Ckguent.  Onguent  miton  mitaine. 
Ces  mots  fervent  à exprimer  une 
choie  qui  ne  lai;  ni  bien  ni  mal, 
& qui  ne  nuit  ni  ne  profite,  qui 
n’apporte  dommage  ni  profit, 
Mait  tout  fa  n'efl  que  de  l'onguent 
miton  mitaine.  Moliere,  Méde- 
cin malgré  lui. 

On  dit  d’un  méchant  homme. 
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qu’il  doit  avoir  de  l'onguent  pour 
la  iruluri.  Pour  lui  reprocher 
qu’il  fera  damné. 

Quand  on  veut  flatter lesper- 
fonnes  de  petite  taille;  on  dit: 
Dans  lit  ftliiit  hdetet  Jont  lit  ions 
onguent. 

On  dit  d’une  affaire  defefpé- 
rée , qu’il  n'y  a point  d’onguent 
qui  la  puijfi  guérir. 

Onz  . U va  chercher  midi  ok  il  n'y 
a qu'onze  hiurit.  Se  dit  d’un  e- 
cornifleur. 

Loriqu’un  homme  fait  le  ga- 
lant & l’amant  de  toutes  le* 
femmes  ; on  dit  qu’il  ejl  amou- 
reux dit  onze  mille  Vierget. 
OvEKER.  Vout  auezma  foil/iinofl- 
ré.  Se  dit  ironiquement  à ceux 
qui  ont  gâté  , ou  ruiné  quelque 
afl'aire. 

OpruoNEX.  Pour,  attaquer,  af- 
faillir,  affiéger,  entrer  avec  vi- 
olence , envahir  , lurprendre, 
p.i  oppugniz  lit  Royaume!  de  Tu- 
ntt,  Rabelais  I.  1. 

Opter.  Pour  délirer,  fouhaiter. 
Et  qu' Apollon  Jeta  contraint  d'op- 
ter , t'U  veut  être  Prophète  , Mé- 
decin duV'tolon.  Ablancourt,  Di- 
alogues de  Lucien  p.  a. 
Opulent.  Pour  riche,  quiabeau- 
coup  de  biens. 

Vit  fout  let  loix  d'un  péri,  opu- 
lent , plein  d'honneur. 

Hauteroche,  Crilpin  mulicienj 

Or.  Il  a coûté  plut  d'or,  il  a man- 
gé plut  d'or  qu'il  n'eft  grot.  Si- 
gnifie, qu’il  a bien  coûté  à éle>- 
ver,  qu’il  a fait  une  fort  gran- 
de dépenfe. 

On  dit  à un  homme  qu’on  me- 
nace de  vengeance  apres  qu’il 
a eu  quelque  avantage;  C’iji  de 
l'or' de  Toulouj'e  qui  lui  coûtera  Hm 
fkr,  Farcequil  a été  malheu- 
reux 
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tenx  aux  familles  qui  l’ont  bo^ 
«dé, 

C’ifi  dil’er  tn  b*rn , tn  Imgt: 
Se  dicd'une  marchandife  debo' 
débit. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on 
achetée  chèrement , qu’»»  i'4 
achnit  au  poids  dt  l’or.  p 

Q_uand  quelque  d”*  fon  < 

ïare , qu'elle  el>  "«levée  par  les 
Pui/Tances,  «r.uit  qu'on  a’tn put 
avoir  ni  pot  or,  m pour argtm. 

U edjulli  comme  l’or,  comtr 
hfotds  eu  l'on  ptfe  l’or.  Se  dit  * 
;'un  poids  fort  égal. 

On  dii  qu’on  ne  ftroit  pat  ut. 
thefe  pout  tout  l'or  du  monde  . 
peur  tout  l’or  du  Pérou.  A queU 
que  pix  que  ce  foit. 

Lofqu'on  veut  louer  un  hom> 
me , on  dit  qu'ii  vaut  fon  pefant 
d'ei  Et  pour  dire  qu'il  eft  riche, 
qu’l  eft  tout  d’or,  qu't/  eji  tons 
topu  d’or , on  lofait  tout  d’or. 

Il  dit  d'or,  V fi  il  n’a  pat  U 
-iejaunt.  C’eftàdire,  qu’tl  par» 
le  bien  & à notre  avantage.  ■ 

On  apelle  un  homme,  Saint 
Jean  touche  d'or,  quand  c'c/l  un 
babillard  qui  ne  peut  garder  un 
fecret. 

Promettre  des  montt  d'or.  Si- 
gnifie, faire  de  grandes  Sc  vai- 
nes promefles. 

On  dit  d’une  maifon  bienpa, 
fée , que  ce  n'efl  cfu’or  avur. 

On  dit,  (qu'aux premiers  fiéclet 
de  l’Kgli/e  les  Evêtfues  ttoient  d’or, 
tr  avoient  des  crofjet  de  toit-,  St 
que  c’eft  maintenant  le  contrai 
se. 

\ faut  faire  un  pont  d’or  èt  fes 
n,  smit.  Pour  dire  qu'il  faut  fa- 
ciliier  leur  retraite,  Sc  ne  les 
pas  mettre  au  defepoir. 

To/et  ce  tfui  reluit  n’efl  pat  or. 
Ce  proverbe  fîgnifie  qu'il  ne  faut 
pas  toujours  le  laitier  prendre 
aux  bcllet  appateoces,  St  que 
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«e  qui  e/f  le  plus  fonvert échin- 
ant dans  l’sx:ci  ieiir , e(|  irès 
«bfeur  & très  der-éVu,  uv  ,11.  ,l/.i 
^ans,  que  ce  n'eil  le.t., 

4>ors  qui  doit  nous  fup..<r  les 
yeux.  Peut  autoriie-  , 
perlo/sne  du  momie  ie  provrr  e 
tjui  dit,  ont  t.‘Ut  ce  oui  luit  n', fl 
pOe  or.  Scatop  . I.errr-s. 

0«m;e  Con'urer  l’or.t  e.  our 
détourner  un  mal  avec  adrefle, 
Téloigner  un  accident , empê-lier 
un  delfein  qui  alloit  faire  du 
•ort. 

de  certain!  mots  fui  con- 
ut"  l'orage. 

Ca  p- r.  >fl,  le  Légiliateur  Comédie. 

Il  t*i  . 

O-  ux.  Pour  prompt,  colère* 
me. 

■ - ■«  r ■ - -ifjPfmi.  Crifpin , voit  èiet  ora- 

t 

Hauteroche,  Nobles  de  Province.' 

Oacîsoti.  Quand  il  arrive  à uit 
homme  pendant  le  jour  quel- 
que bonne  fortune  , on  dit  qu’;f 
a dit  It  matin  une  bonne  ordifon. 

Obsf.  Pour  pefant,  étuurdifTant* 
maflif,  rude,  aveugle. 

Ke  font  pas  jeux  d'enfant , 

Mais  de  ces  orbes  coups  à tutri 

Scaron, 

OkOoNNEB.  charité  ticu  ordenntê 
commonee  par  foi  mime. 

Okdbe.  On  apelle  un  ftflin  pat’ 
ordre,  un  grand  repas  ptopreSc 
magnifique. 

Obdure.  On  dit,  qu’on 4;stff'«n* 
chefe  aie  coffre  aux  ordures.  C’elt 
à dire  , qu’elle  ne  vau:  rien. 

Ji  y a de  l'ordure  à les  f.nttst 
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' Se  dit  d’UB  prifonnier,  pow  ft: 
gnWer,  qu*il  eft  crioHnel. 

ÜREIl.s  Un  ch'un  hnrintux  n ttn- 
irun  trtiiles  déchiriis.  Signv 
fie  que  le»  ;cn»  querelleux  uni 
iujeij  » être  bacuis, 

Lts  murs  on!  dn  triillti.  Pour 
dire,  qu'on  a beau  parler  fccrelp 
inenc  fie  a l'oreille  , il  y a lou- 
jour»  quelque  elpion  .(Ui  écoute, 
(.erntr  aux  trtiUts  Jt  <fu:i.^u'nn. 
C’e  i a dire,  vouloir  pertuader 
quelqu'un  à force  de  lui  païUr 
continuellement.  i 

Tenir  le  Loup  par  let  ereule 
Signifie  ne  lavoir  quel  parti  prer 
dre,  parcequ’il  y a du  péril  d-' 
tou»  cotez.  _ "■ 

Frotter  tes  ertillei  à . 

ou,  lut  donner  jur  les  oreilles,  ta  ar 
dire  le  battre 

un  dit  d’une  maifon  à ven- 
dre , qu'#//e  4 le  bouijuel  fur‘l*o^ 
reü.e.  On  le  dir  aulli  coium  né- 
ment  de  toutes  les  choies  qu’on 
veut  vendre,  ou  donc  a et  vie 
de  le  délaire.  i 

Se  mittre , s'enfoncer , itred.tns 
une  a fane , dans  une  etcupat.'on 
jufju'aux  oreilles , ou  par  dejj  us 
iei  oreiltei,  tour  dire,  s’y  enga- 
ger , y être  bien  avant,  y eue 
caircmeinenc  en<agé. 

Secouer  (ei  oreilles.  C'e'l  à di- 
re, ne  tenir  compte  de; quelque 
choie,  s'en  moquer. 

Un  dit  d’un  homme  qui  va 
s’r.xpulci  à un  grand  pé:il,qu'- 
il  Jira  oien  heureux  s'il  en  empor- 
te [es  ortiUei.  Pour  fignifier,  s’il 
en  revient  fain  fie  lauf. 

Il  lui  a fan  une  oreille.  Se  dit 
de  celui  qu’on  croit  avoir  part  à 
l'enfaui  d'une  coquette 

Ventre  affame  n'a  point  d'oreil- 
les. Pour  dire  qu'on  n’écoute  au- 
cunes remontrances , quand  on 
clt  prellé  de  la  faim 

U a dit  qu’un  homme  a sesan^i 
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ilrfc  Vache,  que  let  treilles  U6 
eernent.  C'ell  adiré,  qu'il  n’en- 
tend  pas  bien  ce  qu’on  lui  dit. 

1 . . « ijui  lus  entre  far  une  oreille, 

fort  par  l’auire.  Se  dit  de  celui 
t]iri  oublie  facilement  let  chofei, 
iqui  ne  fait  pas  grand  cas  de  ce 
qu’on  lut  dit. 

^1'  t-flle  vin  d'ssnt  ereille,\t 
bon  vin  » c i,nx  eredlet, 

le  mauvais. 

On  dit  qu'*«  fait  U 

■ Jeurde  ereille , qu*//  l'vrÜ- 
le,  qu’ri  bouche  fes  ertillei , qui 
•’4  point  d’ereilles.  Quand  il  ir 
•veut  pas  entendre  >i>e  chofe 
. qa’on  lui  dit,  ni  la  aire. 

L'argent  lui  fait  ouvir  les  eteiU 
les,  ou  prfier  l'ortiUe  Signifie 
• eonlentir  à quelque  proplîiion. 

Lever  oadrejjtr  les  ereilli,  C’eft 
,4'enorgueillir  par  quelqiz  heu- 
reux luccct  d'affaires. 

Etre  erosté  luji^u'aux  teilles,- 
Pour  dne  , être  fort  engoé  , 
fort  crotté. 

Jl  Je  gratte  l'treHle.  Se  di. 

' quand  un  homme  a quelque  cha- 
grin qui  l’inquiéie,  ou  quand  il 
a de  la  peine  à fe  louvcnir  de 
quelque  chofe. 

Avotr  let  oreilles  iailues’o'  re- 
iat  tues  d’une  chofe.  Se  dit,  quand 
on  l'a  oui  dire  trop  de  fois. 

. - On  dit  qu'aa  homme  efl  toit- 
. jours  pendu  aux  ereilitt  d'un  au- 
tre. Quand  il  e(l  all'idu  à le  fui- 
, vre,  à lui  parler. 

Jl  lui  rompt  tes  ereillit.  Se  dit  î 
quand  il  l'importune  en  lui  ré- 
pétant toujours  la  même  chofe. 

Let  fanfarons  difent  par  me- 
nace: Je  lui  couperai  les  rrtiUet. 

On  dit  de  ceux  qui  ont  let  o- 
reilles  grandes  , qu’rir  ont  dey  »- 
rtillei  d'jine,  des  oreilles  de  Mi- 
das. 

BaiJJir  l’oreille.  Signifie  être 
malade,  trille,  mélancolique, 
êue 

■»  r ■ 
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être  harrjfff , fatigué,  laa.  Ve^ 
yei  £ 1 tit  cAPo r. 

Avoir  la  pu»  à l'oriille.  Etre 
fur  (es  gardes,  être  inquiet,  (e 
tourmenter,  t'inquiéter. 

la  T)idon  que  l'amour  rlveilto. 

Et  lui  mol  la  puce  à l'oreille. 

Scarun,  Virgile  travefti. 

St  faire  tirir  l’oreille.  Manière 
de  parler  qui  Te  dit  d‘une  per» 
fünne  qui  le  fait  preflèr  & fol- 
liciter,  qui  a de  la  peine  à con- 
feniir  , ou  à tauper  à quelque 
choie,  qui  fe  rélout  avec  pei. 
ne.  yiens  fa,  Promethée , ne  tt 
fais  tas  tirer  i’.ireille.  blancourt. 
Dialogues  de  'Lucien. 

OitGS.  Faire  Jet  tries.  Manière 
de  parler  , qui  figiii<ie,  faire 
bien  (es  affaires  , s'accommo- 
der, s'enrichir  à quelque  choie, 
trouver  fon  compte  , le  mettre 
à fon  aife  , gagner  , faire  du 
profit,  laijois  ajjez  tien  mes 
tries.  Recueil  de  i icces  comi- 
ques. 

U jaut  mourir,  petit  cocl'on,il 
n'y  a plus  d’orf^e.  i our  dire  qu’- 
une mort  eff  inévitable. 

Orguiii.  Quand  on  prend  un 
habit  neuf  au  lieu  d’un  qui  e t 
fort  u*é  , on  dit  qu'c»  ne  le 
prend  pas  par  orgueil. 

On  dit  à un  no. urne  de  néant 
qui  veut  niaiiiifer  1rs  autres  , 
d’où  vous  vient  Crt  orgueil  f 

Ontot  Al.  Pour  lot.  1 dicule, 
qui  a des  manières  affecfdîs,  & 
ui  eft  bizarre  & eviravaganc 
ans  tout  ce  qu'il  fait.  C’rft 
proprement  faire  le  petit  maiire. 

leandrt  poser  'aimer  ejl  trop  tri- 
final. 

ffauteroebe, Bourgeois  de  qualité. 

PS  3 


ORI. 469 

5'*»  dit  fans  vanité  d'af[ez,ori' 
finales. 

Ibidem. 

Original  [ans  copie.  Cette  ma- 
nière de  parler  exprime  enc.  re 
plus  le  ridicule  d’une  perlonne 
qu’original  feul,  c et!  comme  fi 
on  diloit  fot  en  cramoifi , le 
plus  ridicule  ic  le  plus  extrava- 
gant de  tous  les  hommes  Mon- 
sieur, je  fuis  un  original  fans 
iopie.  Théâtre  Italien , Arlequin 
iiiilantrope  Pour  dire,  Mon- 
fîeur,  je  n'ai  point  mon  pareil, 
je  fuis  le  premier  homme  du 
monde  , je  luis  incomparable. 
Cette  oianiére  de  patler  cfl  fa- 
tirique  Sc  piquante  , parcequ’elle 
marque  le  ridicule  extrasaganc 
d'une  perlonne 5 St  p'r  «onlé- 
quent  une  perlonne  ne  fauroit 
s'en  fervir  pour  louer  fcrieule- 
ment  Ion  adrelTe,  fansparoiire 
doublement  ridicule,  premiére- 
mcHt , pour  fe  donner  a elle  me- 
me des  louanges,  5c  feconJe- 
ment,  pour  s'appliquer  une  ma- 
nière de  parler  pour  louange, 
ui  ne  marque  que  du  mépris  5c 
u ridicule. 

Or  IPI  AU.  Au  propre,  léton  batu 
en  feuille,  dont  on  fefertpour 
faire  des  habits  , des  pou- 
pées, 5c  autres  chofesde  prude 
conléquence.  On  le  lcrt  de  ce 
mot,  pour  marquer  des  choies 
qui  ont  de  l’aparence  , 5c  qui 
font  de  peu  de  valeur,  des  cho- 
ies qui  ont  un  bel  éclat,  5c  qui 
au  mnd  ne  font  rien. 

Vert  ramajfee. , éclatant  d'tri- 

/«•>«, 

€fui  font  donner  la  Cour  dans 
le  paneau, 

Scaron,  Epicre  chagrine.  Cb. 
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Djr.fer  Ions  fcrmi, 
y»:es  J<  rlt!Jai4s  l'ermt.  On  2- 
prlloii  ainfi  le<  luso  qui  rendoi- 
CDt leurs  (ruiences  (uus  l'oinie. 

yftst/i'^ei  t’/oi/ous  l'-rmo  C’e'l 
Upr  rtur.'dte  <Je  (urlrr  qui  tire 
fon  i'ri(>iue  de  U Comédie  de  ce 
nom.  On  s’en  (en  pour  l'ordi* 
Jiaire  pour  marquer  une  chofe 
- incertaine.  . ar  exemple  , y ■u/en- 
Ârex  vous  * OHS , attendet.  mot  fous 
l’omit  Comme  pour  dire,  fi 
Vous  m'attendez  , vous  m’atten- 
drez longiemt , te  n’y  viendrai 
point , vous  m'attendrez  en  vain. 

• It  ainfi  cette  manière  de  parler 

fleur  être  employée  dans  tous 
es  lens  négatifs. 

F.t  du  rtflt , bonfoir,  attmdtx, 
moi  fous  l’ormi. 

Hauteroche,  Amant  qui  trompe. 

Oksus  Interjeélion  , qu'on  exprime 
lorfqu'on  interroge  une  perlon- 
ne 

Or  fut , tjtt'tn  dilês  voust 

Hauteroche,  Amant  qui  trompe. 

CitTtE  Plante  qui  a les  feuillet 
piquantes  & brûlantes.  On  dit 
en  ft  le  populaire  , jittir  U froc 
aux  orties  Pour  dire  , renoncer 
à la  prnfellion  monacale  , ou 
eccicfiafiique  , ou  même  à quel- 
que proteflion  que  ce  foit. 

Os.  On  dit,  qu'un  homme  tu  fera 
fat  de  vieux  ot.  Pour  figmfier, 
qu'il  efi  infirme,  qu'il  mourra 
en  fa  jeunefle. 

namait  /»  un  bon  chien  il  ne  vient 
un  bon  ot.  Signifie  que  l'occafion 
de  travailler  ne  s'ofFre  pas  à ceux 
qui  en  on;  bonne  envie. 

Voilu  bien  des  c itnt  après  un 
«s.  Ccd  à dire , qu'il  y a bien 
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. des  gens  qui  Veulent  entrer  en 
, une  même  affaire  , ou  partager 
le  profit. 

, ..  tuer  un  ot  en  la  gueule  de  ytul- 
qu'un.  Pour  dire  . lui  donner 
quelque  chofe  afin  d’empêcher 
qu'il  ne  crie  , qu’il  n'enchériffe, 
qu’il  ne  découvre  le  midére. 

On  dit  d'un  chicaneur  , qui 
pille  une  partie , d'une  perfon- 
ne  qui  e'.l  à la  charge  d'autrui  i 
' qu'it  le  ronge  jufqu'aux  ot. 

. Donner  un  os  a ronger  à quel- 
. qu'eut.  Signifie,  lui fufciterciuel- 
que  affaire  qui  donne  bien  ae  la 
t peine. 

On  dit  d'une  perfonne  fort 
maigre,  qa'elle  n’a  que  la  peau  tje 
les  ot , que  c'efl  une  peau  étendue 
fur  des  os,  jamais  belle  chair 
ne  fut  prés  des  os. 

Les  os  font  pour  les  abfens.C'eft 
à dire,  que  ceux  qui  viennent 
diner  tard,  n'ont  que  le  rede  des 
autres. 

On  dit  d'un  joueur  de  dez,  qua 
les  ot  lui  [orient  des  doigts. 

Si  j’ avais  de  l’argent  dans  les  os, 
je  les  tafferois  four  vouilfatisfaire. 
Se  dit,  quand  on  veut  témoi- 
ner  la  bonne  volonté  qu'on  a 
e payer. 

On  dit  à la  boucherie.  Il  n’y 
a point  de  vian.ie  fans  os.  Pour 
dire,  qu'on  veut  vendre  l’un 
l'autre  enfemble.  • 

OstEa  II  e/l  franc  comme  ofîer.  Se 
, dit,  quand  quelqu'un  ed  fincé- 
re,  pliant,  accommodant  ,&c. 
OsTKOGOT.  Mot  injurieux  qui  li- 
gnifie fot,  ignorant,  faquin.  C'efl 
quelque  choje  de  plaifant  de  voir 
cet  sjfirogots  travejiit  en  Officiers. 
Lettres  galantes. 

Otez.  Otez  cela  de  vos  papiers.  Si- 
gnifie, n’ayez  pas  cette  opinion, 
ne  croyez  pas  que  cela  vous  foie 
dû. 

Ouais.  lnier)câion,  qui  marque 

dç 
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«le  la  furptife  & de  l'dtonne* 
ment. 

Oudiif  avez  veut  rt(u 
grand  dtfUi/ir  2 

Baron. 

Ouais  ! vfics  qui  tfl  plaifant. 
Molière,  Malade  imaginair:. 

OuBLiSR.  On  dit  de  celui  qui  efl: 
dans  un  grand  repas,  dans  une 
bonne  occafîon  de  profiter,  il 
t/l  iiin  fou  qui  ht  i qui  s’ab- 
ftient  de  manger,  de  s’enrichir. 

Quand  quelqu’un  eft  attaché 
à la  recherche  de  Tes  intérêts . 
on  dit  qu’ri  n'tutht  rien  pour  dor- 
mir. 

il  n'oublit  pas'fei  moins,  il  ni 
va  pas  /ans  fts  mttns.  Seditd’un 
homme  avide  à voler,  ouàexû 
ger. 

<^i  tien  aime,  tard  oublie. 

On  dit  qu’«rt<  ctofe  tjl  mife  au 
rang  des  péchez  oubliez,  quand 
on  la  néglige,  quand  on  n’en 
fait  plus  de  cas,  quand  on  n’en 
parle  plus, 

OuF.'Sorted’interjeélion , qui  mar- 
que de  l’admiration  Hz  de  l'é- 
tonnement,  & quelquefois  aulïï 
exprime  la  colère  d'une  perfon- 
ne,  qui  n’ofant  la  faire  éclater 
fait  ne  tems  en  tems  des  oufs 
pour  fe  foulager. 

Vartn,  ouf!  que  dis-tu  de  cet 
tuf  placé  lût 

Le  portrait  du  Peintre. 

OuiDA.  Dtsouidas,  Le  refrein  d’un 
vaudeville  piquant. 

Qui  ne  chantât  que  des  Itrldas, 

Dts  lampons , des  tuydas. 

Suron,  Virgile  travefti. 
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OuRfEn.  Il  n'y  a que  le  bec  à our- 
ler, V c’ejl  une  Canne.  Se  dit, 
pour  fe  moquer  de  ceux  qui  cro- 
yent  que  les  affaire,  fe  font  fort 
facilement.  ' 

O UK  s.  Il  t/l  velu  comme  un  ours. 
Se  dit,  d’un  homme  qui  a beau- 
coup de  poil  à l'eilomac  oc  fous 
le  linge. 

Quand  un  homme  a peur,  on 
dit,  qu’/l  le  faut  faire  monter  jur 
l'Ours,  comme  on  fait  monter 
les  er.fans. 

On  dit  qu’irrs  homme  tjl  fait 
comme  un  meneur  d'Qurs,  C'eft  à 
dire,  qu'il  ell  mal  bâti,  mal  ac- 
commodé. 

Il  ne  faut  pat  vendre  la  peau  de 
l'Ours  qu'on  ne  l'ait  pris.  Pour 
dire , qu'il  ne  faut  pas  partager 
un  butin  en  efpérance  de  gagner 
la  bataille,  ni  une  fucceilion, 
avant  qu’on  la  poffede  paifible- 
ment. 

Deux  eempagmns  prejfez  tPar- 
gf”t , 

A leur  voiftn  foureur  vendirent  ' 

La  pea  ud'un  ours  encor  vivant. 

Mais  qu’ils  tueroient  bientôt  , 
du  moins  à et  qu'ils  dirent, 

La  Fontaine, 

Vn  ours  mal  léché.  Proverbe. 
Pour  exprimer  un  enfant  diffor- 
me Sc  mal  fait  On  le  dit  aullî 
d’un  homme  de  mauvaife  hu- 
meur, & qui  ne  peut  s'accom- 
moder avec  perfonne. 

ÜUTii.  On  dit  d’une  chofe  qu’on 
veut  mépiifer  : Voilà  un  bel  ou- 
til. 

Us  méchant  ouvrier  ne  fauroit 
trouver  de  boas  outils. 

Vn  bon  ouvrier  fe  fert  de  toute 
Jorti  d'outils. 

Outil  Priapefqui.  P our  mem- 
bre viril,  le  Priape,  le  joujou 
Gg  4 de* 
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des  femmes,  l’outil  delà  géné- 
ration. A;  tjueliju'ur  t]l  malijicii 
lit  Jet  ouult  Pnaptfiuts.  Cholié- 
xcs , Contes  t.  i, 

L'Omit  lit  U génération.  Pour 
membre  viril , le  V ../>«/.* Ru- 
une. 

OuTKf.cuiDsNCE.  Pour  témérité , 
préfompiion,  hardiedé.  'Ji  nt 
Jai  Cf  Mot  prrmer  en  lui  je  doive  ad- 
mirer , ou  ton  OMtrecaidance  ou  fa 
léti/e.  K.ibeliis  1.  i.  • 

Ouvert.  L'e/l  un  tri[eur  de  porter 
OMvtnet.  Siijnirte,  qu’il  eft  fan- 
iaron  , qu'il  le  vante  de  faire  des 
choies  faciles 

I ormir  lei  yeux  ouverts  comme 
un  lièvre. 

Tenir  ta' le  ouverte.  C’eft  avoir 
quelque  nombre  de  couverts, 
pour  recevoir  & donner  à man- 
ger à ceux  qui  furvienaent. 

Vos  hctesont  droit  de  crier, 
iix  mois  fur  leurs  F.tats  vous  te- 
r-ei  tjôie  ouverte , 

Ht  vous  d’catntez  fans  paner, 
Cf  tour  eft  Ores,  cr  fort  alerte. 

Placetderierrot  à Monfeigneur. 

Chamer,  jouer  à livre  ouvert. 
C'cll  chanter,  jouer  toute  forte 
de  pléce.s  de  mufique,  en  vo- 
yant la  note,  Sc  fans  les  avoir 
étudiées  aiiparavanr, 

CuvKikit,  C'eft  un  ouvrier,  C’ell 
à dire,  qu'il  elf  alerte , éc  adroit, 
qu  i!  •■■ntrii.l  bien  fes  affaires. 

( ’n  dit  ironiquement  : c’eft  un 
}lai:.u.e  ouvrier,  lourdire,  un 
pl.i;;anr  homme,  qui  n’entend 
rien  à ratî'aire  dont  on  lui  parle. 
Ouïf.  On  dit,  qu’au  homme,  ^ hs 
ouyti  paies , quand  il  paroit  en- 
core a fon  vii'ag*  qu’il  a été  ma- 
la.lc  , ou  quand  il  s’y  voit  quel- 
que ;r.inde  marque  de  chagrin 
eu  d'aillictiou. 


OY",  PAG.  P AI. 

On.  La  petite  Oye.  Ce  font  lef 
petites  faveurs  qu’accordent  les 
femmes  à leurs  amans,  comme 
I petits  baifers  tendres , atiouchcq 
mens,  & autres  badineries,  qui 
conduifent  infenfiblement  plus 
loin.  La  petite  oye , c’eft  propre- 
ment les  préludés  d’amour. 

Alenu  détail,  baifers  donnex, 
CT’  puis  la  pttist  oye. 

La  Fontaine,  Contes. 

P. 

pAGE.  Il  eft  ef renté  comme  un  Pa- 

ge  de  Cour.  Se  dit  d’un  hom- 
me hardi  jufqn’à  l’impudence. 

Tour  de  Page.  C’eft  une  mali- 
ce, où  il  y a de  l'efpiéglerie. 

Mettre  non  de  Page,  V eut  di- 
re, affranchir  de  la  fervitude , 
de  la  dépendance,  Louis  XI,  mit 
les  Rets  de  France  hors  do  Page, 
Manière  de  parler  figurée  , pour 
dire,  il  les  a rendu  abfolus,  & 
mis  en  état  de  frire  8c  de  dire  , 
il  faut  cela  pour  les  befoins  de 
l’Etat,  Sc  tel  ell  notre  bon  plai- 
fîr. 

On  fe  fert  de  la  mfmephrafe 
d’une  manière  encore  plus  figu- 
rée en  parlant  de  l’efpric. 

Il  faut  fe  relever  de  ce  honteux 
partage , 

Ht  meme  hautement  notre  ejprit 
. hors  de  Page, 

Moliere. 

Paie,  il  faut  tirer  d’une  inauvaife 
paie  ce  ifu’on  peut.  Signifie,  que 
t quand  un  débiteur  n’a  pas  bon- 
ne volonté  de  paicr  tout  ce 
qu’il  doit,  il  faut  quelquefois 
te  contenter  du  peu  qu’il  otfre. 
Faiik.  C’eft  la  coutume  de  Lcrnt, 

• Oit 
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■ ’eù  U itittu  pait  l’amtnJi.  Voyex 
Coutume. 

Quand  quelqu’un  fait  Icstrâii 
d*un  divcrtinement  où  il  a le 
n\oint  de  part,  on  dit  qu*//^ara 
Its  violons,  autrtsdan^ 

I font. 

ÿui  répond,  pan,  qui  cajfe  las 
nfirres  les  faio. 

On  dit  d'un  homme  dur  à U 
dederre  } qu  W no  veut  nscomptot, 
m paier-j  qu’W  paie  bien  quand  il 
paye  comptant. 

Paur  tn  Chats  a"  ta  Rats.  C’eft 
■ dire , par  p.ircelies , fc  en  mau- 
Taifes  denrées. 

On  dit,  qu‘«»  hommt  pais  tss 
louis  , quand  il  obtientdes  let- 
tres de  repic  qui  commencent  par 
Louis. 


PA. 
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«UT.  chaud.  - 
mes.  Cf  ps  . 

tatoisnott  fit  rouvtrtsames.  Rabe- 
lais I.  I. 

Pailiaiidér.  Pour  faire  l'aôe 
vénérien,  y,,  Uiffnt 

pasdtpatllard,ir.  Choliéres  , Con. 
tes  t.  1. 

Paillasse.  Strsu]f,„  ^ paillafs. 

- J'ourdire,  c|u-o„  quitte  le  fer- 
vice  de  l-arir.,tt  où  jj 
cher  fur  U ^aillalTe. 

Paille.  Csf  homsstt  a snss  bists  it 
la  paillt  sss  f SS  fouistrs.  Signifie, 
que  c'étoit  un  gueux,  qui  eft  de- 
venu riche  en  peu  de  lems. 

On  dit  d’un  prodigue,  d'un 
homme  qui  fait  grande  dépen- 
de, que  tout  •}  va,  U paille  a* 
le  blé. 


Paitr  rie  à rie.  Pout.enChan-  ' 
geur,  en  Saunier,  pour  dire, 
plier  jurqu’au  dernier  fou. 

r«n»  terni,  tant  paii.  Signi- 
fie, qu’il  faut  paier  à propor- 
tion du  teins  de  fervice. 

6>i<»  mange  la  Vache  du  Rei , 
es  cent  ans  de  là  en  paie  les  os. 

Paier  en  monnoje  de  Singe , en 
gambades,  C’eit  à dire,  le  mo- 
quer de  celui  à qui  on  doit, 
éc  ne  le  point  paier. 

Paier  la  folle  enchère.  Maniè- 
re de  parler.  Voyec.  Pou  ter. 
l'endosse,  I’aier  les  Violons. 
Alais  qu'elle  en  payeroit  la  folle 
enchère.  Recueil  de  Pièces  co- 
miques. 

Payer  les  pots  cajfeic.  C’eft  preA 
que  autant  que  pa^rer  l'amen- 
de, être  puni  pour  quelque 
choie,  en  foufiFrir  de  la  perte 
Paieur.  Celui  qui  paye.  On  dit,  . 
e'ojl  un  payeu"  d’arr, rages.  Ces 
mots  fe  dirent  en  riant , pour 
marquer  un  homme  vigoureux,  ' 
& bien  capable  de  contenter  i 
une  Dame  enmatière  d'amour. 
SaiLLARD.  Pour  lubrique,  amou- 


On  apelle  un  homme  de  né- 
ant, un  fort  vêtu  qui  fe  ,pré. 
fente  pour  caution,  un  homme 
de  paille. 

H couche  fur  U paille.  Se.dit 
pour  exagérer  la  milére  de  quel- 
qu’un. 

Quand  quelqu'un  eft  fort  à Ion 
aife,  te  dans  un  bon  pofte.on 
dit  qu’if  e/l  à la  paille  jufqu’aux 
yeux  , jujqu'au  ventre. 

Us  font  aifes  comme  rat  s en  pail- 
lt. Se  dit  de  plufieurs  gens  qui 
fe  font  rendus  maiires  d'une  mai- 
fon,  qui  y font  grande  chère, 
avec  diflipation des birnsdu mai- 
tre. 

On  dit  d'une  ehofe  excellente 
qu’on  veut  louer , qu’fl/e  lève  la 
paille.  Par  allufion  à ce  qu'on 
fait  avec  l’ambre,  quia  la  vertu 
de  lever  la  paille. 

Tirons  à la  courte  paillt.  Se 
die,  quand  deux  choies  font  en 
concurrence,  pour  voir  par  le 
fort  celle'  qui  aura  l'avantage. 

Rester  la  faille  au  vent  Se  dit, 
lorfqu’on  eft  incertain  de  fa  rou- 
te , & qu’on  le  règle  fut  le  mou- 
CS  S y<>c 
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Ventent  qtie  le  ^ 

la  paille,  pour /wo.r  de  quel 
côté  on  tourner  - 

On  dit  d'une  c ®l*re,  d un  a- 
mour,  ou  d’une  au»e  paflion 
aui  fait  beaucoup 
ïniugenedevoir.P**  durer  long- 
teiiti.  que  « w-/"’'  }<•'»»/*•*  de 

^*Quand  deux  j^erfonnee  amiel 
■ fe  font  brouillées  . o"  dit,  qu’- 
«Ûer  en»  «nepn 

On  dit  en  JuK-'p'dden'e  Féo- 
dale,  qu’nn  Sêifiuar  ai  paült 
mtanit  h»  vaffal  d*  ftr.  C'eu  a 

dite,  qu'il  peut confommer tout 

fou  fief  pat  faifies  féodales.  / 
Chtvâl  de  PailU,  thtvtl  dtba- 
édillti  chtvald’avêint,  chtvaldt 
fûat  { tbtvâl  dt  fn»,  chrual  dé 
rien. 

P*i it I H.  Ü e/f  hun  ftrt  far  f*iP 
fdtÜitr.  Pour  dire,  enfaroaifon, 

. M fa  cour , fur  fon  degré , au> 
près  de  fes  amis  fie  fesdomefU- 
quei.  Ce  qui  fe  dit  non  feule* 
jnent  des  hommes , mais  aufü 
des  animaux , fie  particuliérement 
, d'un  Coq  fie  d'un  Chien. 
té  \H,  A mai  éaféarntr  tu  fait  Itt 
faiat  cernât.  Signifie,  le  princi- 

£il  point  d'une  afiaire,  c’eli  de 
1 bien  commencer. 

Quand  une  fille  s’e^l  lailTée 
engrofler  avant  que  d'être  ma. 
siée,  on  dit,  qu'e//e  a fris  ou 
tmfraati  an  paia  fur  la  feurnit. 


En  Vameurtafe  lei. 

Pain  ^u’end.  rebt  & qu'en  umu* 
, je  en  cachette. 

Vaut  mieux  tjutpain^'tnman^ 
( V qu’en  acheltt. 

, i»  Fontaine. 

il  va  À la  dlejfe  des  mtrts,  il 
. • perte  faim  O"  via.  Se  dit,  d'uis 
JtomiBe  qui  ife)eûae  avant  que 


/ 
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d'aller  i la  Meffe. 

On  ni.  d'un  homme  habile  qui 
a été  de  plufieurs conditions,  qui 
a voyagé , qu'ü  fait  fias  que  fen 
pain  mander  , qu'ri  a mangé  plut 
d'an  pain. 

Ü mange  fen  paia  dam  fa  pé- 
ché, ou  dans  fenfac.  Se  dit  d’un 
avare,  ou  d'un  homme  retiré. 

Il  ne  vaut  pas  le  paia  qu'il  man- 
ge. Se  dit  d'un  garçon  inutile  , 
d'un  valet  fainéant. 

On  dit  de  tous  ceux  qui  font 
en  condition , qu’r/s  mangent  It 
pain  hardi.  C’elb  à dire , qu'ila 
font  affurea  d'en  trouver  tou- 
iouri  à la  maifbn , fans  avoir 
befoin  de  le  gagner. 

Quand  un  homme  a du  bien 
tout  acquis,  on  dit  qu'ri  4 du 
pain  cuit , qu’il  n’a  que  faire  de 
travailler  pour  en  acquérir. 

LiLertai,  cr  pain  cuit.  Pour 
dire,  qu'on  eft  heureux  quand 
on  a du  bien  ,i  fit  qu'on  n’elt  fu- 
iet  à perfonne.  Keyee  LvataTE*. 

On  dit  d'un  enfant  qu’on  élé. 
ve  délicatement , fie  qu'on  pré* 
voit  ne  devoir  pas  avoir  beau* 
coup  de  bien  dans  la  fuite,  qu'. 
il  mange  fen  pain  blanc  le  premier. 

Manger  fen  pain  à la  fumée  du 
rit.  Signifie , être  témoin  fie  fpec- 
tateur  des  plaifirs  d'autrui  fans 
y avoir  part, 

C'r/f  au  pain  bien  leng.  Se  dit 
des  chofesquitirent  en  longueur, 
dont  on  ne  peut  retirer  de  long* 
tems  de  profit. 

teng  comme  un  jear  fans  pain. 
Se  dit  d’une  chofe  qui  ennuye, 
comme  le  tems  d'un  jour  où  l'on 
n'a  rien  à manger. 

Quand  on  a vendu  une  terre 
■ ou  une  autre  chofe  précieufe  à 
trop  bon  marché,  on  dit  qu'«s 
l'a  donné  peur  une  pièce  de  pain. 

changement  de  cerbillen  , appe- 
t'it  de  pain  btait^ 

P* 
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On  dit  d'nne  dirgracs  ^ni  eft 
arrivée  à une  perlonne  qui  la 
. méritoit  bien  , que  ptûa  ht- 
nit. 

lx>rfque  de  jeune*  geni  revien- 
nent affamez  à la  maifon,  on 
dit  qa'iii  v»nt  f4tr$  U gnirn  an 
•pain. 

Ttl  pam,  talU  foappt,  C'eft  à 
dire,  que  let  choies  font  bon- 
nes fuivant  la  matière,  qu'on  j 
, inet. 

Quand  quelqu'un  repaît  un  au- 
tre de  vaincs  efpérancea  , on 
dit  qu'd  pramtt  plus  sUiiurrtqui 
i$  pain, 

il  a ptrdu  h geut  du  pain,  Pout 
dire,  qu'un  homme  eft  mort, 
ou  bien  qu'il  e(l  malade. 

Pain  coups  n’a  point  dt  maitrt. 
Signifie , qu'on  peut  prendre  le 
pain  d'un  autre  à table. 

Pain  tondra  V tois  virt,  tntt- 
tint  la  maifon  au  dsfert, 

yamaii  pains  do  doux  eousiatix 
ns  fuTtnt  ni  bons , ni  btaux. 

Il  a man^i  du  pain  du  Roi.C'efk 
à dire,  qu'il  a ctd  enptiron,ou 
en  galère. 

C’t/l  autant  dt  pain  cuit.  Se  dit 
d’un;ouvrage , d'un  travail  qui  ne 
fert  de  rien  pour  le  tems  où  il 
cflfait,  mais  qui  peut  (ervir  dans 
on  autre  tems. 

Tandis  qut  ColUtit  , triti  iuf~ 
qu’à  l’ échine. 

Va  manditr  fen  pain  di  tssijina 
an  cuiftnt, 

Oefpreaux,  Satire  i. 

C’efl  à dire , va  manger  tan- 
tôt chez  l’un,  tantôt  chez  l'au- 
tre. 

y s lui  as  mis  le  pain  à la  main, 
C’eft  à dire,  je  lui  ai  donné  mo- 
yen de  fubCfter,  de  de  gagnes 
V'«l 
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Teu  du  Rjtr  travaÿUiipiur  fs\ 
pain.  Ce  -à  d’:e,  pour  fubCt- 
terleulement. 

Il  aims  II  pain  d’épica.  Se  dit 
au  figuré  d'un  Juge,  qui  tax« 
trop  haut  les  vacations. 
Painbs’che.  Terme  injurieux , 
qu'on  dit  à des  femmes,  pour 
leur  reprocher  leur  fainéantife. 
Comme  fi  on  difoit,  ou’il  faut 
leur  mettre  le  pain  au  bec. 

Pair.  Ils  traistan*  da  pair  à citif 
pagnon.  Pour  dire , ils  font  égaux. 

On  dit  qu'N»  himma  s'ijt  t'sri 
du  pair  ,|qu'/f  ijl  hors  du  pair.  Four 
fignifier,  qu'il  s'elt  élevé  au  def- 
fus  des  autres.  On  dit  bien  aufïï, 
qn’«»  homsms’ijl  tiré  hors  du  pair, 
quand  il  s'eft  tiré  d'une  affaire 
qui  étoit  dangereufe. 

PaiRE.  C'ifi  uni  autre  pain  de  mand 
ehis.  Pour  dire , c’eft  une  affai. 
re  différente  , c'eft  une  chofe 
tonte  réparée  de  celle  dont  il 
s’agit. 

Il  lui  a donni  une  pain  de  fouf- 
fitts,  l’allir,  vil  venir,  Voje* 
ClHQj 

Lis  deux  font  la  pain.  Se  dit, 
quand  on  voit  deux  perfonnes 
enfemble  qui  ont  let  memes  qua. 
liiez,  & qui  font  bien  appariées: 
mais  on  n’en  ufe  guère,  qu’ea 
mauvaife  part. 

Pais.  Nul  n'ift  Prophitiinfonpai'ti 
. difoitj  le  Seigneur  en  St.  Mat- 
thieu, chap.  13.  vs,  57.  Signi- 
fie, que  quelque  mérite  qu’on 
ait , on  eft  moins  conridéré  par 
ceux  de  fa  nation,  ou  de  fa  fa- 
mille, que  par  let  étrangers. 

Autant  di  pais,  autant  digui- 
fit,  C'eft  à dire , que  les  peuples 
ont  des  moeurs  bien  differentes.' 

On  dit  qu’N»  homme  parle  i 
' vm  de  pais , cfx’U  juge  à vue  da 
pais.  Pour  Cgni/îer,  qu'il  fe  ha- 
sarde de  parler,  de  juger  d'uns 
- chofe  donc  il  n’a  pas  une  «r- 
tainq 
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Uine  connoifliince.' 

On  dit  à celui  c^ui  ignore  une 
nouvelle  qui  eft  connue  de  tout 
le  monde  i Hi , d$  quil  fats  vi- 
tHit-vtusf 

Faire  h'un  -voir  du  fats  à un  htm- 
PH.  Pour  dire,  lui  donner  de 
l'exercice,  bien  de  U peine,  lui 
luiciter  beaucoup  d’affaires. 

Jl  eft  des  fois  de  ttus  fait.  Si- 
gnifie, que  dans  les  lieux  les  plus 
polis  il  fe  trouve  des  gens  qui 
n’ont  gucres  d’efprir. 

Le  Sage  n’a  feint  de  fayi  far- 
tituUer.  C’eft  adiré,  (ait  fe  ren- 
dre heureux  par  tout. 

Teut  feufle  feue  aveir  du  %tnt 
O*  du  ben  feni , 

Jit  fent  de  teut  fays.  Du  Jend 
de  l'Amérique , 

y mène  un  Rhéteur  ha- 
hfle  V ben  critique , 

Il  fera  des  favans, 

La  Fontaine. 

Païs  ruiné  vaut  mieux  que  fais 
perdu.  Se  dit  pour  excufer  le  dé- 
gât qu’on  fait  en  quelque  pro- 
vince, afin  d'ôter  aux  ennemis 
l’efpérance  d'y  fubliller. 

Il  a ga^né  fan , il  a vuidé  le 
fais,  C’e!l  adiré,  qu’il  s’elt en- 
fui, qu’il  s’e  t exilé. 
i’uyt,ellau(Ii  un  (al  ur  de  gueux, 
un  nom  dont  ils  l’apellent  l’un 
l'autre  quand  ils  (ont  de  même 
pa'is,  Ainfi  ils  dilent,  ben  jeur 
Pats,  adieu  Pais,  pourfignifier, 
bon  jour  un  tel  , adieu  un  tel. 

C’ejl  un  fais  de  cecatne.  Four 
dire , un  pais  où  on  (ait  bon- 
ne chère,  & où  on  ne  travaille 
guère. 

On  dit  en  parlant  à quelqu’un: 
’iAccemmedei.-vous , le  fait  eji  lar- 
ge. Pour  fignilier,  qu’il  y a lieu 
. ^e  s’accommoder  (ans  iacom; 
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'moder  un  autre.  Peyesi  Accom» 

MODMI. 

Canner  fais,  avancer  fais.  Si« 
gnihe,  avancer  chemin. 

ftattre  du  fats,  i ’eii  à dire, 
s’éloigner  de  fun  (ujet,  Sc  dire 
quantité  de  choies  inutiles. 

Fsretn  fan  de cor.noifjance.  Pour 
dire,  (e  trouver  parmi  des  gens 
de  la  connoiff.ince. 

Etre  de  fen  fays.  Pour  être 
neuf,  innocent,  badaut,  mais, 
Lett.  Gai. 

Pats  Latin.  Termes  burles- 
ques, pour  exprimer  une  Uni- 
niverdté,  ou  quelque  autre  lieu 
de  cette  nature.  Les  Rets  du  Pays 
Latin  ent  four  feeftre  une  jérute. 
Main,  oclîes. 

Pats  de  /a^irerr.  On  apelle  ain- 
fi en  riant  la  Normandie,  par. 
ceque  la  coutume  des  lîdcles  Nor- 
jnans  eft  l’une  des  plus  (âges 
coutumes  de.  rance.  C/u,  telun 
quelques  uns,  la  Normandie  eft 
apelire  f.tyi  de  fafienee , patce- 
que  c'eli  le  pays  de  la  fourberie 
Ce  de  la  diflîmulaiion  , qui  eft  la 
prudence  des  entans  du  liecle. 

Pats  d' adieu- ji as.  .Mots  burlef- 
ques,  pour  marquer  le  Langue- 
doc Ce  la  Galcogne. 

PaisAN.  Au  propre,  celui  qui  eft 
de  quelque  village  de  la  campa- 
gne On  (e  (ert  de  ce  mot  • pour 
exprimer  un  homme  ruftre , grof- 
lîer,  peu  c>'vil;  peu  honnête. 
C’efi  un  fayfan , e'ejl  une  fayfan- 
ne. 

Pa'isannfkie.  Moliere  eft  le  pre- 
mier qui  (e  foit  fervl  de  ce  ter- 
me, ^’aurois  bien  mieux  fait , tout 
riche  que  je  juts , de  m'allier  en 
benne  v franche  fayfar.nerie.Otot- 
ge  Pandin.  Ce  mot  eft  d'ulage 
dans  le  comique  , Ce  dans  la  con- 
verlation  familière. 

Paître.  Envoyer faitre. Voue etveaé 

y er  promcncr,cl.affer,faire  (ortir. 

A/nii 
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'Uab  i'il  dic»»vr«it  t»ut , il  ntnt 
tnvtrroit  pahrt. 

Hauteroche,  Amant  qui  trompe. 

fd  'uft  ihtrht.  0‘eft  a!- 
lez  vous  promener,  voutn'ctea 
qu'une  bcie.  Sarrazin,  Poëfiei. 

Et  jt  Ui  f*U  fi  (tu  cht^tr, 
ciilii  ijae  J!  mint  (aitn. 

M'y  dtvrount  moi  mèmt  tnvi-  ' 

ytr. 

Si  (aitn  d ima^iuaiiont , di  cbi- 
mini,de  vint,  s^'e'l  • dire,  en- 
tretenir (on  efpm,  & le  nou- 
rir  de  clioles  vainei  fie  peu  (bli- 
des , fie  d’erpérancet  mal  ton- 
dues. 

Iaitri».  Au  propre,  faire  de  la 
pâte,  pour  en  faire  enfuiie  du 
ain.  Un  fe  lert  de  ce  mot  au 
guré  dans  les  lens  qui  (uivent. 

gur  II  C iil  l u (dit ri  d-autri  li- 
mon que  moi, 

Defpreauz,  Satire  f. 
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priii  à 1-union  fie  â la  concorde. 

Laijftr  quelqu'un  en  (dix.  C'cfl, 
ne  le  moleiier,  ne  l'importu** 
ncr  plus. 

Ldfier  les  morts  en  (dix.  C'ett, 
ne  point  parler  mal  d’eux. 

Pdtx-ld,  Sorte  d'adverbe  , donc 
on  (e  fertpour  faire  taire,  pour 
rier  qu'on  ne  (alTe  point  de 
ruit,  fie  alors  il  veut  dire.  G- 
lence. 

Montmdur  itdut  k tdhh  avii 
etridtns  pédant, 

S^ut  (noient  O"  frichoient  trop 
haut  fur  la  eiendange , 

Las  qui  ne  Jonge  alors  qu’k  ce 
que  font  fts  dents , v- 

Paix-là  , (aix-là  , dit  il,  on  ne 
fait  et  qu'on  mange, 

Paiadin.  Faire  la  Paladini  Pour 
faire  l'homme  d’importance,  s'en 
faire  accroire,  faire  le  méchant, 
le  Rodomont,  faire  le  maitee. 

Si  tien  étant  peine  perdue 
De  faire  awfl  h Paladin. 

Recueil  de  PocGet. 


Etripaitri  d'ignorante  cr  de  va- 
nité. C'eli,  être  lot  fie  vain. 

lleft  des  âmes  (ait ries  de  fange 
cr  debout , qui  ne  font  éprifes  que 
du  ram  V de  l'int.rit.  Lt  bru- 
yère 

Paix.  On  ne  fait  la  guerre  que  pour 
fairilafaix.  Voyez  Guerri. 

On  dit  qu'nii  homme  efl  paix v" 
aife  chic  lui,  Lorfqu'il  a toutes 
les  commoditez  de  la  vie,  fie 
qu'il  n'a  ni  procès , ni  querelle. 

Paix  O"  (eu.  C’eft  adiré,  qu'- 
il faut  peu  de  ebofe  pour  rendre 
un  homme  heureux  , pourvu 
qu'il  en  jouilTe  en  repos. 

jtngi  de  faix.  C'eif  une  per.  . 
fpiuic,  qui  porte  toujouri  lu  cf- 


Palais,  il  efl  f été  au  Palais.  Se  dit 
des  )Ours  de  jeûne,  par  une  mé- 
chante allulîon  du  palais  de  la 
bouche,  à celui  où  on  rend  la 
Ju'’ice. 

Pallefroi.  Pour  cheval.  Courent 
par  monts  w par  vaux  fur  leur! 
paltefreis.  Don  C^ichotte  i.  p. 

Pallot.  Pourfot,  ruftre,  hom- 
me mafGf,  neuf , ignorant  ^ut 
tu  feus  ton  franc  pallot.  Théâtre 
italien. 

Paltoquet.  Homme  qui  a l-airSc 
les  manières  d'un  pavfan. 

Palssnguienne.  Sortede  jurement 
Payfan.  Palfanguienne  j'ai  fait. 
Molière , Felîin  de  Pierre. 

PA1.SEM8L1U.  Secte  de  iurement 
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de  Grivois,  de  débauché,  Std’i- 
yrogne. 

PatfemlUu,  l'amour  tfiunfot. 

PaIaprat,Anendez  moi  fous  l'orme, 

pAMOisiR.  Stfamoifir.  Pour  fepâ* 
mer,  tomber  en  pamoifon,  en 
d^iaillance  , en  Foiblede  , fe 
mourir.  }t  ft  pamoifit  ontro  mis 
bras.  Poillon,  Zig-zag.  Langa- 
ge des  halles  de  Paris. 

Pakache.  Pour  cornes  de  cocu,  il 
y a fur  ma  titt  un  itau  panache, 

C^uand  une  femme  a été  inh. 
delte  à Ton  mari,  on  dit  qu'r//s 
lui  a mis  un  Liau  panache  fur  la 
tête. 

On  dit  en  ce  même  fens , pa, 
nache  de  cerf,  pour  cornes  d'un 
cocu. 

U’un  panache  de  terffurlt  front 
me  pourvoir , 

Voilà  qui  efi  vraiment  un  beau 
vinii-y-voir» 

Moliere,  Cocu  imaginaire^ 

Panader.  Se  panader.  Pour  fe  car- 
rer , fe  parer , s’enorgueillir  com- 
me un  Paon.  ' 

Toi  qui  te  panade,  ty  qui  df 
ployé 

Une  fi  riche  queue  , & qui  femi 
bli  à nos  yeux, 

La  boutique  d’un  lapidairti 

La  Fontaine,  Fables. 

Puis  parmi  d’autres  Paons  tout 
fier  fe  panada, 

La  Fontaine  , Fables  1.  4. 

pAMCART.  St.  Pancart,  Synonime, 
qu'on  donne  au  mardi  gras,  ou 
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â un' homme  qui  a le  ventre  et- 
trêraementîgros  & large,  Cho- 
Hères,  Cont.  1.  1. 

Pance.  Four  le  ventre. 

eiu’un  coup  ajfez.  fâcheux  vont 
traverfoit  la  panje. 

Hauteroche,  fouper  mal  aptêté. 

Peut  on  voir  fans  eouroux  , o* 
fans  étonnement , 

§Lue  des  Religieux,  nez  pour  la 
pénitence. 

Loin  de  ft  contenter  duplutfim, 
pie  aliment , 

Prennent  tant  de  foin  de  leut 
pance. 

Baraton,  Contes,' 

Il  a plus  grands  yeux  que  gran^ 
de  p4»rr.  Pour  dire,  qu’un  hom- 
me fait  fervir  beaucoup  plus|qu*. 
il  ne  peut  manger. 

Après  la  pance  vient  la  danfe. 
Pour  dire,  qu’on  veut  prendre 
d'autres  plaifîrs,  après  celui  de 
la  table. 

Crand-merci  pance,  C’eft  ce 
qu’on  dit  à ceux  qui  donnent 
quelque  chofe,  dont  ils  ne  fa- 
vent  que  faire. 

Pance  d?A,  Cet  mots  flgni- 
fient  quelquefois  le  corps  de  la 
lettre  A,Sc  quelquefois  étant  pris 
généralement,  ils  fîgnifient  let- 
tre. Se  je  vouloit  recevoir  vos  qua- 
tre mille  livres , fans  faire  aucu- 
ne pance  d'A  ni  xuvréide  met  mains, 
vous  feriez  ce.  Voiture,  lettre 
Ï84. 

Il  n’a  pat  fait  une  Pance' iP  A, Vro- 
verbe.  On  le  dit  d'un  homme 
qui  n’a  rien  écrit,  qui  n’a  rien 
compofé, 

pANCEK.  Allez  vous  faire pancer. 
Se  dit  i ceux  qu’on  veut  cfaalTes 
avec  mépris. 
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Panttr  d*  U m*in,  Poor  blN 
tre,  donner  des  coups.  C»r  »n 
fait  bitn  qu'nnt  ftmmt  vint  êtr* 
un  piu  pancii  de  la  main.  Thcâ> 
tre  Italien,  le  Divorce. 

Panch'NT.  Au  propre  , pante, 
isnanidre  dans  un  corps  qui  pan* 
che.  Ce  mot  cft  didgant  au  fagu> 
rd,  & fîgnilîe  inclination. 

Hilas\  dt  fm  panthant  ptrfcn- 
nt  n’i/l  le  maitn. 

Li  panchant  dînes  jiuri  i/heu- 
jeurs  vieltnt. 

3’ai  fu  faire  des  vers,  avant 
que  de  cennoitre 

Les  chagrins  attachez,  à ce  mau- 
dit talent. 

Dcniouliéret. 

Panchant,  Signifie  encore  au 
figure,  le  moment  fatal,  oùu- 
ne  chofe  ell  prête  à périr,  à dé- 
cliner, à tomber  en  décadence. 

pANCHEK.  Ce  verbe  cil  pris  au  fi- 
guré dans  les  mêmes  fens  que 
ci  deilus.  On  apelle  des  airspan- 
thez.  ,det  mouvemens  de  la  tête 
Sc  du  corps,  affeâez  pour  tâcher 
de  plaire. 

Pandore.  La  herti  dt  Pandere. 
Pour  dire,  la  fource  de  tous  les 
maux  qui  font  dans  le  monde. 
Ce  qui  e(l  fondé  fur  une  fable, 
on  les  Poètes  feignent  que  Ju. 
|)iter  avoir  enfermé  tous  les  maux 
imaginables  dans  une  bocte  bien 
«lofe  qu'il  donna  à Pandore  fem- 
me d'Epimethée,  après  lui  avoir 
Tecommandé  de  ne  la  pas  ou. 
Triri  mais  comme  elle  manqua 
d'obéifTance,  tout  ces  maux  à 
fon  ouverture  fe  répandirent,  fur 
la  terre. 

Paneau,  Au  propre,  filet  donton 
fe  feit  pour  prendre  des  animaux. 
On  dit  au  figuré,  donner  dans  le 
fanniau.  C’cfl  â dire,  denncc 
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dans  le  piège  qu'on  non  tend, 
fe  laifler  prendre  aux  finefles 
de  quelc)ue  fourbe,  fe  laifier  at- 
traper à quelque  faux  éclat,  à 
uelque  faux  dehors.  C'efi  mte 
emme  à donner  dans  tous  les  pa- 
tsiaux  qu'en  voudra,  Moliere. 

On  dit  proverbialement , il 
trêve  dans  fes  paneaux.  Pour  di- 
re, il  crève  de  dépit,  ileft  hors 
de  lui  même. 

Panier.  On  dit  d'un  homme  bien 
bête,  qu’//  efl  fet  comme  un  pa- 
nier. Cette  comparaifon  n'a  pas 
grand  fondement,  fi  ce n’efl  qu'- 
il vienne  du  V royerbe  panier  por- 
té i tir  un  homme  efl  lot,  lorf- 
qu'il  e!l  gueux,  & qu'il  ne  peut 
lien  retenir  de  ce  qu'on  lui  dit. 

Petit  Atircior , petit  panier.  Pour 
dire,  qu’il  ne  faut  pat  s’étonner 
qu’un  homme  ne  faffe  pas  gran- 
de dépenfe,  quand  il  n’a  pas 
grand  bien.  Vtrjez.  Mercier. 

On  apelle  parmi  les  valets, 
l'anco  du  panier , les  ferrement  dt 
Mule,  les  vols  qu’ils  font  à leurs 
Maitret  for  le  prix  des  dentées 
qu'ils  achètent  au  marché. 

jidieu  paniers  , vendantes  font 
faites.  Se  dit , quand  il  e»  venu 
quelque  defolation  fur  les  vignes, 
ioitpargréle,  ou  pafTage  de  gens 
de  guerre  : enforte  qu’on  n'aura 
pas  befuin  de  paniers  , parce- 
qu'on  ne  fera  point  de  vendan- 
ges. Voyesi  Adieu. 

}l  ne /aut  pat  mettre  tous  fes  œuf t 
dans  un  panier.  C’efi  à dire,  qu'- 
il ne  faut  pas  mettre  toute  fa 
marchandife  dans  un  vaifleau, 
f ifquer  tout  fon  bien  à la  fois  , 
qu’il  le  faut  mettre  en  plufieurs 
endroits. 

jiu  jour  du  Jugement  chatui» 
fera  Mercier,  & portera  fon  pa- 
nier. Signifie,  que  chacun  ré- 
pondra de  fet  fautes. 

Panier pirti.  Métaphgic,pout 
lot* 
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ÈàPÈ.'  C*t  htmmt  tfi  Jtrvi  iimmi 
U PMf*.  C'eft  à dire  , qa’il  cft 
bien  (ervi. 

Ntus  aHritns  fâit  un  Paf$.  Se 
dit  i celai  qui  a eu  en  mfime 
tenu  la  m(me  penfée  que  nous. 

On  dit  qu’un  homme  tjl  fan- 
tuf  HHt  ccmmt  la  mult  du  Paft. 
Farcequ’on  dit  qu'elle  ne  boit 
& qu'elle  ne  mange  qu'à  fer  heu* 
ret. 

Il  n’eU  brafiltfùitfa^pour  h Pal 
ft.  Se  dit  d'un  homme  réfolu  à 
fe  tenir  ferme  en  quelque  poüe, 
Papelard,  Signifie,  hipocrite .bi- 
got, faux  dévot,  & c’eft  de  ce 
nom  là  qu’on  apelle  tous  Jet 
Moines,  qui  afFeéient  un  dehors 
tomi  ofé  Sc  quin’ontdans  l'ame 
que  la  plus  fine  hjrpocrifie. 


PAP. 


O Papilars\  qu'on  fo  trompo  k 
Vos  minos  ! 

La  Fontaine , Contes. 

Paperasser.  Pour  feuilleter  de  vi- 
eilles paperafles , remuer  de  vieux 
papiers.  Ceimot  ne  fe  trouve  que 
dans  Scaron,  où  il  fignifie,  tai- 
re écritures  fur  écritures,  écrit 
fur  écrit. 

Kul  d'tux  nt  ft  plût  pajfer 

2>'inciJlammint  papiraftr. 

Papier.  Cila  ifi  ri^U  comnia  un 
papiir  iti  mufiqut. 

On  dit  d'un  méchant  drap  qui 
fe  déchiré  aifément,  que  iin'if 
juidupapitr,  ou  du  papiir  mouiu 

Li  papiir  foufri  hut.  Signifie, 
que  quand  un  homme  drefTe  tout . 
féal  un  aâe  • il  y mec  tout  ce 
qu'il  lui  plaît. 

On  dit  qu’w»  hommt  tfl  richt 
*n  papiir.  Pour  dire,  qu'il  a du 
bien  litigieux,  ou  du  bien  en  cé- 


dules,  8c  qu’il  n’a  point  d’im- 
meubles donc  il  jouiffe  en  paix. 

Ors*  eiU  dt  vos  papiirs.  C’eft 
a dire,  tous  vous  trompez  do 
croire  une  telle  chofe. 

Il  II  faut  fournir  d'incri  c de 
Miir.  Se  dit  à celui  qui  demari- 
de  ^beaucoup  de'choles,  qu  on 
n eft  pas  obligé  de  lui  donner, 
Lo  parchemin  efi  plus  fort  ^ui  le 
que  les  titres  3c 
obligations  en  parchemin  (bue 
plus  forts  que  les  promefles  chi- 
rographaires. 

Ulro  écrit  fur  ht  papiers  d’un, 
auiri.  Pour  dire,  cire  dcbiieuc 
de  quelques  fommes. 

C ell  a dire , qu'il  a choqué  quel- 
que puiflànr,  qui  attend  a fevan- 
ger  de  lui  à (la  première  occaliud 
qu’il  en  trouvera. 

Ut  muraiths  font  It  papier  des 
fous.  C’ift  à dire,  qu’il  n’y  a 
que  les  foux  qui  écrivent  fur  leé 
murailles. 

Papilion.  On  dit  qu’«»  hommi 
iourt  après  ht  papillons , ou  qu’/f 
voh  après  les  papillons , quand  il 
à’amufe  à des  bagatelles. 

Quand  quelqu'un  devient  fot. 
tement  amoureux,  ou  quand  il 

3uiite  unazilepour  fe  faire  prênr 
re,  on  dit  qu’/7  vient  comme 
un  papillon  fl  bruhr  à la  chapdel- 
U.  De  là  vient  qu’on  dit  auflti 
Il  ift  fot  eommi  un  papillon. .. 

Papillon.  Terme  d’agriculture^ 
Les  Tignerons  difent,  ht  vignot 
font  h papillon,  G’ell  à dire , Jeura 
bourgeons  en  s’épanouiflant  nq 
donnent  qu’une  feuille  de  chaque 
côté,  qui  relTemblent  aux  ailes 
d’un  papillon  : ce  qui  cft  une 
. mauvaife  marque. 

Papillonner.  Mot  nouveau..  Il 
fignifie  être  toujours  en  mouve- 
ment Sc.  dans  l’aélion  à la  ma- 
nière des  papillons.  Mademoifel- 
HK.  'le 
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le  Defhouliéres  l’en  fert,  rfins 
la  letirc  à Mademoirelled’Uûel, 
filie  de  Monlieur  de  Vauban. 
Etl*  pa/>iUna>u  to»j0Hrs , me  diloit 
ce  grand  hamme , CT"  rien  ne  l» 
cerrne. 

P*QUts.  Il  faut  faire  Carémeprenaat 
nvec  fa  Jemme , v Pâques  avec 
Jtn  Cur  . I 

Entre  Pâques  cr  U Penteeoiste , . 
• le  dejfeit  </i  une  croûte. 

A Pâques  on  t'en  paffe , » la  . 
Pentecouse , quoi  qu't  l coule  Ce.  ; 
la  s'eniend  des  habits d’Eié,  dont 
«n  n’a  ablolument  befoin  qu’en 
ce  tems-là. 

On  dit  pour  fe  mocquer  d’un  - 
homme  vêtu  de  neuf,  qu’il  efl 
érave  comme  un  bourreau  qui  fait 
Jet  Paquet. 

Il  faut  faire  une  dette  payable  à 
Pâques  pour  trouver  le  Larime 
coure. 

Se  'aire  Poi/fonnier  la  veille  Je 
Pâques.  Signifie  s’engager  dans 
un  parti,  dans  une  affaire , iurf^ 
qu’tl  commence  à n’y  faire  plus 
bon,  qu'il  n'y  a plus  aucun  avait, 
tage  à en  efpéret. 

L’Eipagnol  dit  que  les  3«/'> 
fe  ruinent  en  Pâques , les  Mores  :n 
noces , sir  es  Chrétiens  en  procès. 
Pa<1;is  r.  il  Jaut  hatarder  le  paquet. 
i our  dire  , achevés  l’avamuro 
qu'on  a entreprife. 

On  dit  à un  boduqu’i/ptir/f/ét» 
paquet.  Pour  lui  reprocher  qu'jl 
a une  bofTe  fur  le  dos. 

Donner  le  taquet  à quelqu'un. 
Signifie , lui  taire  une  reponfe 
-verte  & ingénieufe,  qui  le  fait 
taire. 

Paire  fon  paquet.  Pour  fe  dif. 
pofer  à partir , quitter  un  lieu  , 
s’en  aller,  s’abfenter  , fortir  pour 
ne  plus  rentrer.  <slui  auroii  pro~ 
nonce  ce  m^t-là  chtt,  elle,  il  fat*- 
droit  faire  fon  paquet.  Don  Qui- 
choRe,  a.  p. 
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Paçfuet.  Ce  mot  (ert  auIE  à 
.;i  exprimer  lei.  parties  naturelles 
d'un  homme.  Dans  un  autre  fens, 

• lignifie  auffi  la  gtoffelTe  d’une 
■ femme  qui  eff  enceinte.  La  De- 
meiJeUe  conttmploit  ce  beau  paquet. 
Contes  à rire.  Parlant  d’un  hom> 
me , qui  en  tombant  avoir  laiffe 
voir  fes  parties. 

Ri/quer  le  paquet.  Pour  hazar. 
der,  'ourir  hazard  , rifque,for. 
tune,  s’expofer  aux  dangers, 
tenter  un  entreprife  dangereufe, 
faire  des  efforts. 

Chacun  promet  enfin  de  rifqutr 
le  paquet. 

La  Fontaine,  oeuvres  pofthumes. 

Par.  h faut  paffer  par  là,  ou  par 
la  fenêtre.  Pour  dire  , cju’il  n’y 
a point  d’autre  endroit  par  ou 
on  puifTe  fortir. 

Par  ma  fi.  Jurement,  pour 
par  ma  foi. 

Tu  pourras  jurer  par  ma  fi, 

La  Fontaine,  oeuvres  poffhumeti 

- Par  ma  figue.  Jurement)  pay- 
fan  , pour  par  ma  foi.  Par  ma 
figue , j'en  juis  fâchifranchement. 
.Moliete,  Médecin  malgré  lui. 

Par  la  corbleu.  Jurement.  Par 
la  corbleu  gardez,  d’ichauÿ'er  tro> 
ma  bile.  Moliete,  Cocu  imaci. 
noire. 

Paradis.  OnditdesgensrichesTqui 
prennent  toutes  leur  ailes,  qui 
goûtent  tous  les  plaidrs,  qu’s/.c 
font  leur  Paradis  en  ce  monde. 

Il  a heurté  à la  perte  du  Para- 
. dis.  Se  dit  d’un  hommequiaétc 
à l’agonie. 

p^ntendre  les  jeyes  de  Paradi  -. 
C’eif,  quand  on  voit  ou  entend 
les  autres  qui  fe  divertiffent , qui 
prt&- 


\ 
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par; 

^ennent  des  ptaiiîrs  où  dfl  n'i 
point  de  part. 

C'efl  h chemin  de  ParadU,  en 
n’y  va  qu'un  à un.  Se  dit , d*ua. 
chemin  fort  dtroit,  ou  difficile. 

On  dit  que  Paris  eft  le  Paradit 
des  femmes , le  Purgatoire  des  hem^ 
met , V l'Enfer  des  chevaux. 

Quand  quelqu’un  eft  dans  une 
grande  joye , on  dit  qu’//  croit 
tire  en  Paradis.  £t  quand  il  eft 
en  grand  danger  , on  dit  qu’if 
Je  recommande  à tous  les  Saints 
Saintes  de  Paradis. 

Pakaguanti:.  Pour  étreines  un 
préient  que  l’on  donne  à une  per- 
fonne  qui  apportede  bonnes  nou- 
velles. Mot  Efpagnol. 

Dejfus  Pavide  efjoir  de  quelque 
fara^ssante , 

Il  n't/l  rien  que  leur  art  aveu., 
fdimtnt  ne  tente', 

Moliere,  Etourdi. 

Paraitsie.  Dans  le  fens  libre; 
fignihe  impuiilance  d'un  homme, 
ui  ne  peut  coJtenter  l’appétit 
•une  femme  , aïïbupiflement 
des  parties  naturelles,  qui  refu- 
fent  de  faire  leurs  fonâions, 
infenfibilité.  f'avois  envie  d’en- 
vayer  /avoir  comment  vous  vous 
portier,  de  votre paraly fie.  Les  Die 
mes  dans  leur  naturel. 
ÏAHANGON.  Pourexemple,  modè- 
le. Car  c’ejl  un  vrai  parangon  de 
fageffecr  dedroiture.  Ablancourt^ 
' Dialogues  de  Lucien.  Et  La  Font. 
Oettv.  Pefi. 

pARAPHtLASER.  RacontCT,  faireré- 
cir,  faire  on  détail,  éclaircir  un 
■ fait,  expliquer. 

Et  fans  paraphrafer  tes  faits  eip 
- Us  louanges. 

Régnier,  Satire  6, 

Hh  i 
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PiastEu.  Sorte  de  jurement. 

Parbitu , j’en  siens  ,t'e fl  tout  dt 
ben. 

Ma  libre  humeur  en  a dans 
l'aile. 

St.  Amand. 

pARttEU,  Sorte  de  jurement  miieril 
ment,  comme  qui  diroit'  a(turc'> 
ment,  en  vérité.  Parbitu,  je  gae 
rtntis  la  pièce  détiflal  le.  Moliere. 

pAficHtNtN.  Allonger  le  parchemin, 

' C’ellidire,  allonger  inutilement 
le  difeours,  multiplier  les  écritu- 
res fans  néceiliié,  eefouventpaé 
un  pur  efprit  de  chicane.  Voyta 
Papier. 

Pardessus.  On  dit  qu'un  hommi 
vend  fa  marchandi'e  pardef]us  let 
mai/ont,  po^r  dire,  à un  pciit 
exceflif. 

Pardonnes.  Pfchl  caché  efl  à dé* 
mi  Signifie,  que  quand 

le  fcandale  n'elt  pas  joint  au  pé- 
ché , le  péché  en  e f moindre. 

•'  ' S’il  m'attrape,  je  lui  parderrnte 

■ C’eft  à dire',  je  fuis  plus  fin  quO 

■ lui. 

Pareil.  Il  efl  fans  pareil,  on  ni 

■ peut  trouver  fon  pareil.  Signifie* 
qu’il  a des  qualités  excellentef 
& au  deffui  des  aurres hommes* 
qu’on  n'en  ttouve  point  qu’oii 
lui  pnifle  comparer.' 

Ils  font  lillei  pareillet.  Poüt 
dire,  ÜJ  ont  les  mêmes  âvânta- 
ees , ils  n’ont  rien  à fe  reprochet 
run  à l’autre. 

’A  LA  PAREILLE.  Adverbe.  Adieut 
je  veut  remercie,  à la  pareille.  Jd 
vous  rendrai  la  même  chofe. 

Il  lut  fallut  à Jeun  retourner  dsi 
logis. 

Serrant  la  queue,  C portant 
bat  Poreille.  _ ^ 

Trompeur,  t'efl  pour  vous  qut 
l’étrie,  ‘ As, 
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AtUnilt,  vtMt  À Is  p4rtUUi 
La  Fontaine. 

PxRENT.  On  dit  de  celui  qui  Te  dit 
parent  d'un  autre  en  un  degré 
fort  éloigné  , qu’j/j  font  panas  du 
titi  d’Adam. 

Ou  l’a  tsin  rtavoyé  chei,  fis  pa- 
nas , chez.  joH  pirt-graati.  Se  dit 
d’un  homme  qu’on  a fort  rabroué. 

Pan  K.  Quand  une  femme  affeA: 
de  porter  trop  d'ornemens  , ou 
trop  d’extraordinaires  , on  dit 
qu'rife  eft  pares  cimrssa  U»  Ausil, 
timme  une  ippufie. 

On  dit  de  celui  qui  paroitfou* 
Tent  en  public  avec  une  perron- 
né  de  grande  beauté  ou  de  grand 
mérite  , qu'ii  s'en  pan  commi  d» 
Ja  hiUi  rcthe. 

Se  parer  du  bien  d’ausrus.  < 'efl 
à dire,  être  vêtu  d'habits  em. 
pruntez.  On  le  dit  auffl.  quand 
un  Auteur  a dérobé  plufleurs  peu- 
fees  qu’il  s'approprie. 

Quand  un  nomme  arefuféde 
prêter  quelque  chofe  à un  har- 
di emprunteur  qui  ne  la  lui  au. 
voit  pas  rendue,  on  dit  qa’sl  a 
part  SUS!  tflecadi,  ^ 

PaarAiRE.  Sasirat.  Dû/.  Pour  ache- 
ver, finir,  couronner  l'œuvre, 
conduire  une  chofe  à fafin,tet- 
miner. 

Pariiur.  Lorsqu’on  voit  arriver 
quelque  coup  départie , quelque 
beaucoup,  on  dit:  ViUà  un  vi- 
lain coup  pour  lis  pariiurs.  Ce  qui 
fe  dit  non  feulement  dans  le  jeu, 
mais  aulfi  dans  les  autres  affai- 
res, quand  il  arrive  quelque  pré- 
jugé, ou  une  autre  chofe  qui  efb 
fort  defavaniageufe  à un  parti, 

Pasi ime.ntf.r.  Compofer,  entrer 
en  cumpofition,  difputer,  s'ac- 
coider,  entendre  raifon,  Jl  tii 
fut  pas  ton^sems  parlimenti.  Cha- 
yigni.  Nouvelles.  Aufli  poux 
capituler. 
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Villi  qui  parlimmtt  îH  k demi 
' rindui.  Signifie , que  quand  oa 
parlemente,  il  faut  qu'on  ne  fe 
puille  plus  defiendre. 

Parler.  Partir  par  cimparasfin^ 
Manière  de  parler  pour  dire,  aL 
feéler  un  dilcours  étudié , mefu. 
rcr  au  compas  toutes  fes  paroles, 
ne  dire  rien  qui  ne  foie  paflé  par 
le  tamis,  parler  avec  gravité. 

Hais  afftlh  par  tiut  à partir  par' 
compas. 

Corneille,  Cercle  des  femmes,' 

\ ♦ 

On  die  auffi  partir  par  compat, 
faire  quelque  chofe  par  compas , ri- 
t!  par  compas , & cette  manière 
de  parler  fert  merveilleufement 
il  exprimer  le  ridicule  outré  d’u- 
ne perfonne,  qui  affeéle  quelque 
• Angularité  dans  fes  manières, 

Di  l’abondance  du  coeur  la  biu- 
chi  parti.  Pour  dire  . que  nous 
parlons  fouvent  de  ce  qui  nous 
touche  le  plus. 

On  die  des  chofes  peu  impor- 
tantes ) Cela  tst  vaut  pas  la  peina 
d'un  parler. 

Il  parle  bien  à fon  aifi  de  enta 
’ihifi.  Se  dit , quand  quelqu’un 
eft  à couvert  des  inconvéniens 
que  peut  caufer  la  chofe  dont  on 
parle. 

Parler  Latin  devant  les  Corde- 
liers. C’elt  à dire,  parler  d’une 
chofe  à un  homme  qui  la  fait  dé- 
jà fort  bien  , ou  mieux  que  lui. 

Quand  les  Assis  partiront  Lau 
tin.  Se  dit,  pour  maïquer  ua 
tems  fort  éloigné. 

On  dit,  qu’cR  fera  lion  parler 
Tranpois  à quelqu’un.  Pour  dire, 
qu’on  lui  fera  bien  dire  la  véri- 
té, qu'on  le  mettra  bien  à la 
raifon  , qu’on  l’obligera  à faite 
des  offres  raifonnables. 

Parler  à bâton  rompu.  C^eftpar- 
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I*r  fani  fuite,  fans  ordre. 

Il  farli  À ttrs  C à travtrt,  U 
fârl$  ctmmt  un  avtu^li  dis  eou- 
Ituri.  Pour  dire,  fani  connoiA 
fance  de  la  chofe  dont  il  parle. 

Quand  on  veut  pertuader  quel- 
qu'un de  ‘aire  une  chofe  dont  il 
n’a  point  d'envie  , on  dit  qu'if 
vauJreit  uutant  farltr  à un  fourd. 

Pésrhr  II  cœur  dans  la  main. 
C’cft  adiré,  parler  fi ncerement. 

Parlir  Chrisitn.  Signifie,  par- 
ler nettement,  clairement,  (ans 
ambiguité.  On  dit  encore  à peu 
ptèa  dans  le  même  fens  ; parltr 
far  la  iiuchi  commi  Saint  Paul. 

Il  trtuvira  à tjui  parltr.  Pouf 
dire,  qu'il  trouvera  bien  des dif- 
ficultez  en  une  affaire  qu'il  aen- 
ireprife. 

Un  dit,qu’«n  hommiparli pht- 
tus.  Quand  pour  vouloir  parler 
un  flile trop  haut,  il  tombe  dans 
le  galimatnias. 

H tfl  aifi  di  partir , mais  il  eji 
malaiji  dt  fairi. 

Trip  {rat tir  cuit,  trop  partir 
'nuit. 

Il  y a un  ttms'  dt  partir , ty  un 
tims  di  fl  tain. 

J’ai  bien  parlé  à fa  barttti.  C’eft 
à dire,  je  l'ai  réprimandé  ver- 
tement. 

On  dit  d'un  homme  habile  ou’, 
on  envoyé  négocierquelque  cno* 
fe  , qu’tf  fa'..  alUr  ry  partir, 

Cit  infant  parti  commi  un  Pir- 
requit,  Sejdit,  lorfqu'il  dit,  ce 
dont  on  a chargé  fa  mémoire. 

gljii  parti  du  teup , in  voit  ta 
quiui.  Se  dit,  quand  quelqu'un 
arrive  dans  une  compagnie  où 
l'on  parloir  de  lui. 

Parler  de  la  pluyt  o“  du  beau 
ttms.  Signifie,  difeourir,  s’en- 
Cretenir  de  choies  indifférentes. 

Parltr  in  l’air.  Pour  dire,  par- 
ler fans  aucun  deflein,  fans  au- 
cune vue  particulière. 
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5m*  parltr  n’icercht  langue, 
C’eft  à aire  qu’il  ne  cou  e rien 
de  parler  honnêtement  & civi- 
lement, que  c’e!' une  chofe  dont 
on  ne  reçoit  jamais  de  préjudi- 
ce, de  deylainr. 

Parltr  à tâtent.  Manière  de 
parler  figurée,  pour  dire,  par- 
ler avec  ignorance , difeourir  d'u-» 
ne  chofe  fans  expérience,  par. 
1er  à tors  Sc  à travers , fans  ri- 
me  ni  raifon.  < 

V avenir  m’tji  chefs  incenntu  , 

Et  ]i  n’in  parti  qu^à  tâtent, 

La  Fontaine  , œuvres  pofthumea. 

Partir  des  greffes  dents.  Maniè- 
re de  parler,  qui  fignifie  mal- 
traiter quelqu'un  en  paroles,  a- 
poftropher  quelqu'un  avec  vi- 
gueur,' montrer  oe  la  réfillancc,, 
faire  tête,  montrer  vifage, que- 
reller une  perfonne,  ne  la  point 
ménager. 

Parmanada.  Efpéce  de  vieux  ju- 
rement payfan,  qui  fignifie  par 
ma  foy,  en  vérité,  en  bonne 
foi.  Parmanada,  et  dit  l'un. 'Rit. 
toire  comique  de  I rancion. 

Parnassien.  Pour  Porte  II  den- 
nireit,  répondit  h Parna^ttn  ft~ 
ceuant  l’ereille , plutôt  tint  piflelei 
À uni  filti  dt  jeyi,  qu'un  teften  à 
un^  Pe'éte,  Recueil  de  Pièces  co- 
miques. 

Paroisse.  On  dit  dedeuxehofes 
dépariées  qu’on  pirrte  enfemble, 
qu'»/f«  font  di  deux  Pareife, , 
comme  deux  bas,  deuxfouliers, 
deux  gands,  un  pourpoint,  ou 
un  haut-de  chaufTcs  de  différente 
parure 

On  apelle  coqs  di  Pareijfe , les 
plus  riches  habitans  d'un  liourg, 
d’un  Village,  les  anciens  Mar- 
guilliers  d'une  Paroiffe. 

Paroissien,  On  dit  qu'vts  homme 
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a afain  au  Curl  cr  aux  paro'u- 
finis , cominr  on  dit  a la\  viuva 
ty' aux  héritiers.  Pour  dire,  qu  • 
il  a bien  de  la  peine  à contenter 
des  pcrionnes,  qui  ont  de  diffé- 
rens  intérêts.  > 

7akoitse.  Cela  farcit  ccnme  le  \ 
fiez  au  vifage.  Signifie  , cela  elt 
^ évident,  ne  le  peut  caclier. 

Il  n'a  paru  . en  cette  afitmbltîcjue 

femme  uo  éclair.  Pour  dite,  il  y 
a été  peu  de  tems. 

Iarole.  bon  entendeur  il  ne  faut 
qu'une  parole , oa  ironiquement , 
au’une  charettée  de  paroles. 

A Wrands  Seigneurs  feu  de  paro- 
les. C'eft  à dire , qu’il  ne  faut 
pas  abufer  de  leur  audience. 

* La  parole  s'enfuit , v l'écriture 
demeure.  Signifie,  qu’il  faut  s’a  l- 
furer  plutôt  fur  l'écrit  des  gens, 
que  fur  leurs  promefles. 

Les  parolet  du  matin  ne  reficm- 
illent  pas  a celles  du'joir.  Pour 
dire,  que  les  hommes  (ont  fu- 
jets  à manquer  de  parole,  Sc  à 
changer  d’avis. 

On  dit  qu  «»  homme  de  bien 
cr  d'honneur  n'a  que  fa  parole. 
C’eiê  à dite,  qu’il  cil  oblige  de  ^ 

la  tenir.  i i-t.  x' 

Quand  quelqu  un  a la  lâche  *é 

de  le  dédire,  on  dit  qu’;l  a'ejl 

pas  efclaie  de  fa  parole. 

Les  e'Jets  font  des  males , VT  lee 
paroles  font  des  femelles.  Signifie, 
que  l’un  eft  plus  fort  que  l'autre. 

. On  prend  les  bises  par  les  cor- 
nés , cr  les  hommes  par  la  parole. 
Pour  dire,  que  les  hommes  s en- 
gagent quand  ils  donnent  leur 

parole.  , , i. 

spiiiand  les  paroltt  font  dites , s - 
eau  benne  ejl  faite.  C’eft  à dire , 
qu’un  traité  eft  conclu,  quand 
pn  eft  d’accord  des  conventions, 
Treu'-er  un  homme  en  deux  fa- 
rôles.  Signifie,  qu'il  fe  conlio- 
dit,  ou  qu’il  manque  à la  pve» 
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miére  parole  qu'il  ivoit  donnée" 

La  parole  fait  le  jeu.  On  s’en 
lett  quand  on  dit  qu’on  joue  u- 
ne  telle  fomrae,  fans  mettre  ef- 
feélivemeni  au  jeu. 

On  dit  à celui  qu’on  veut  me- 
. oacer,  qu’on  lui  fera  rentrer  fet 
parolet  dans  la  gorge.  Quand  on 
a deflein  de  fe  venget  de  quel, 
que  parole  choquante , qu’il  au» 
ta  dite.  , 

Parole  ne  fut  pas.  Se  dit  par 
manière  d'exeufe , lorfqu'on  par- 
le des  infirmitez  corporelles. 
Faxolli.  Pairt  farolli.  Manière 
de  parler,  pour  aller  de 
faire  tête i égaler,  ne  rien  cé- 
der. Votre  Hijioire pourra  faire  pa- 

rolli  à celle  qu’on  a mandée  a Ma- 
dame. Lettres  galantes. 

~ RT.  Il  n'en  jetteroit  pas  fa  part 
aux  chient.  Se  dit  de  celui  qui  a 
prétention '|fut  quelque  chofe. 

Le  plut  fort  fait  la  part  au  plut 
Joible. 

Faire  la  part  au  plus  jeune.  Si- 
gnifie, partager  inégalement  Sc 
injuilcment.  _ , 

Avoir  part  au  gâteau.  C eft  a 
dire , avoir  un  interet  fecret  en 
quelque  affaire. 

On  dit  ironiquement  s Onvout 
en  garde  dans  un  petit  pot  à part. 
Pour  dire,  il  n’y  a rien  à elpr- 
rer  pour  vous. 

Quand  on  eft  dans  la  compa- 
gnie d’un  autre  qui  trouve  quel- 
que chofe,  on  dit,  jj’y  retiens 
fart.  Pour  fignifîer,  qu’on  veut 
partager  fa  bonne  fortune. 

Raillerie  à part.  C’eft  à dire, 
parlons  lérieulement. 

C’ejl  un  fait  d fart.  Signifie , 
cela  eft  excepté,  ou,  c’eft  autre 
chofe.  . 

A un  cheval  hargneux  si  lut 
faut  une  étable  à fart.  Pour  di- 
re, que  les  hommes  chagrins  S: 
fautafques  ne  font  pas 
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admit  dans  tes  bonnes  compa» 
gnies. 

il  rcJJtmbU  À Thibaud  Garrju^ 
il  fait  jon  cas  à fart 

On  dit  de  celui  qui  ne  com- 
munique fci  affaires  à perfunne, 
quVi  fait  fort  fuit  fat  à fart. 

rAKTACE.  fartait  dt  Montzommi- 
ri,  icul  d'unciti , vritn  dtl'au- 
trt. 

PaktaGER.  lit  fartaient  le  gâteau 
anfemble.  Se  dit  de  ceux  qui  font 
d'intelli«nce  , pourj  taire  quel, 
ue  profit  (ecret,  au  préjudice 
‘un  tiers,  ou  du  public. 

Partager  tomme  frérei.^  C’eft  à 
dire,  partager  également  quel- 
que chofe, 

partager  un  cheveu.  Se  dit, 
quand  on  affrète  de  diftinguer 
les  chofes  jufques  dans  les  moin- 
dres fubdivilions. 

Partirre.  Faire  un  farttrre.  Peur 
tomber,  cheoir,  faire  une  chute. 

Tellement  qu'il  fit  deux  farter- 
Pf’r  . 

ids'i  aufi-tet  fe  relevant , 5cc. 
Scaron,  Virgile  travefti  I.  6. 

Parti.  ■ On  dit  d‘un  homme  peu 
hardi , t\\i'U  ft  met  toujours  du  far- 
ti  du  fini  fort. 

Il  ne  frend  f oint  de  parti , il  de- 
meure neutre.  Se  dit  d'un  homme 
doux  & pailîbic, 

Lorfqu’on  a attrapé  quelqu'un, 
ou  qu'oji  lui  a (ait  quelque  vilain 
tour , on  dit  qu'en  lui  a joui  un 
mauvais  farti. 

Partis.  Le  tout  tft  fins  grand  qua 
fa  fartie. 

Qui  n'entend  qu'une  fartie,  n'en- 
tend rien. 

On  dit  t\\x'un  homme  aura  à fai- 
re à forte  fartie.  Quand  il  doit 
trouver  beaucoup  de  rétidance 
à (aire  réufCr  quelque  cmrepri- 
Uh  4 
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fe:  foit  par  !a  réfïitance  de  la 
matière , (oit  pai  1er  acies 
que  lui  feront  .'es  (ooipciiteucs. 

On  apcllc d' Apcticairr  , 
les  mémoires  des  .’uvriers,  d..-s 
Maitres  d’Horets , dont  les  ar.i- 
des  font  rxcel.  fs,  & mis  plus 
hauts  que  les  cho  es  ne  valent, 
où  il  faut  bien  rabarre. 

’ Çjf'  quitte  la  fartie  la  ferd.  Se 
dit  non  feulement  , quand  on 
quitte  le  jeu,  mais  aulh  qu.ind 
on  fe  retire  de  la  I our  . d'un  em- 
ploi, d'un  feivice  avantageux. 

Faire  un  coup  de  par  lie.  Se  dit, 
quand  on  fait  quelque  choie  en 
une  affaire  qui  donne  bien  do 
l'avantage,  îc  l'aflurance  d'y 
réullîr. 

Lorlqu’un  homme  (e  bat,  ou 
difpute  contre  un  autre  plus  fort 
de  corps,  ou  plus  lavant  que 
lui,  on  dit  que  la  fartie  n’ejlfat 
égaU' 

Pelotter  en  attendant  fartie.  Si- 
gnifie', faire  queK)Ue  choie  de 
peu  dcconléquenceen  attendant 
mieux. 

C'efi  une  fartie  faite  à la  main. 
Pour  dire  , qu'elle  a été  concer- 
tée, ou  faite  exprès  pour  nuire 
à quelqu'un. 

t e n'efl  pat  ajfrz  de  bien  jouer  , 
il  faut  bien  faire  Jet  parties.  Ce  t 
à dire,  ce  n'cft  pas  allez  de  bien 
favoir  Tes  affaires,  il  n'en  faut 
entreprendre  que  de  bonnes. 

Il  ne  faut  jamais  remettre  la  par- 
tie au  lendemain.  Signifie,  qu’il 
ne  faut  point  différer  ce  qu'on 
peut  faire  fur  l'heure. 

Partie  quarrée.  Pour  une  com- 
pagnie de  quatre  perlonnes  ,qui 
Ont  projetté  une  promenade  , ou 
autre  partie  de  plaifir.  Flous  fe- 
ronsj  quelquefois  de  frtitei  parties 
quarréei.  Le  Sage  , Tiircarel. 

Chanter  fa  fartie.  Dit  en  ce 
fens  ici,  parler  ou  faire  ccmr.ie 
les  autres.'  ^ Jg 
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le  fUivre  toujouti,  &ne  lequit* 
ter  point  de  vue. 

i-4».  Pour,  voye,  TelUge. 

lUrthtx,  donc  fur  fis  fus,  aU 
fOM  jts  puriti. 

Et  d$  fin  S0ur  hturtux  isniuz  U 
llérti. 

2>erpreaux,  parlant  de  Malherbe.' 

Pus.  Pour,  peine.  Vsus  n’y 
ttrdrsz  qui  vis  pas,  ty  h DiahU 
'm  h fass  pas.  Vomxt,  Poëfiea. 

Franchir  U pas.  C’eft  , faire 
une  choie,  qu'on  ne  pouvoir  (e 
réioudre  à faire. 

r ASSADE.  Cela  tft  bon  peur  une  M/- 
Jadt.  Signifie , cela  cil  bon  pour 
une  fois , mais  à la  charge  de 
n y plus  retourner. 

PiSSAGE.  On  dit,  en  menaçant 
quelqu'un  : il  me  Ireuvira  en  fers 
» ou , fùrjen  pcffage,  C’eft 
à dire,  je  chercherai  des  occa- 
flons  de  lui  ni<'re,  je  lui  forme- 
rai des  obftaclcs  aux  choies  qu'- 
il voudra  entreprendre. 

Passant.  Venner' de  l'Bau'benite 
des  pajfans.  Signifie , jetter  des 
pierres.  Ce  qui  vient  d'une  cou- 
tume fuperllitieufe  qu’a  eu  long- 
tems  le  vulgaire,  de  jetter  une 
pierre  fur  une  foiTe  qu’il  trouvoit, 
au  lieu  d'Eau  benite. 

^ASSE-MATAGOT.  Terme  de  joueurs 
de  gobelets,  loriqu'ils  font  quel- 
que tour  de  fouplcilè . qu'ils  em- 
ployent  comme  un  mor  de  gri- 
moire pour  faire  rfufllr  leurs 
tours,  te.  pour  faire  croire  aux 
fpeâateurs  que  (ans  ce  mot  ils 
ae  pourroient  rien  faire. 

Sans  dire  paffe  mataget 
5'ay  fort  bien  joué  virage. 

pheralier,  defolation  des  filoux. 

Hb  J 
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Paiii-Passe.  Tours  de  pajfi-paffi. 
Four  tours  de  main  , tours  d’a- 
dre(Te , fnbtilird , viielTe  des  doigts 
a faire  des  tours  de  joueurs  de 
gobelets.  Et  tu  is  un  Charlatan, 
«ATI  /«»  des  tours  dt  pajfi.paffe. 
Ablancourt,  Dialogues  de  Ln- 
cien.Signifie  auOî  fburberie.trom. 
perie  , ou  filouterie. 

Vous  n'achtvertz  peint  te  tuer 
de  pafi-pajfi. 

t 

Scaron , Jodelet  duflifte. 

Passes,  Pajfirparunfidelium,  Pour 
dire,  abréger,  finir. 

On  dit,  qu'Mi  homme  en  fait 
pajfer  quinze  tour  douze  à un  au. 
tri.  (^uand  il  tronme  celuiquja 
en  lui  quelque  confiance,  ou  qui 
ne  fait  pasfe  deffendre  de  fa  ma- 
lice. 

On  lui  a taffl  la  plume  par  le 
bec.  C’eft  i dire,  qu’on  l’a  frus- 
tré d'un  avantage  qu’on  lui  avbit 
fait  efpérer  en  quelque  affaire. 

Pa/er  les  chefis  au  gros  [ac.  Si- 
gnifie, ne  les  point  examiner  à 
la  rigueur. 

Pajfer  de  fil  en  aiguille.  Pour 
dire,  parler  d’un  difeonrs  à un 
autre. 

On  dit , qu’Ain  himmi  veutpaf. 
fer  peur  beau,  quand  il  ne  veut 
rien  payer  d’un  écor,  d’une  dé- 

penfe  qui  fe  fait  en  commun  dans 
une  compagnie. 

Otnnijfi  efl  forte  à Paffir.  C’eft 
à dire,  qu’il  eft  difficile  de  paf- 
fer  fon  jeune  âge  fans  faire  quel- 
que folie. 

U pajfira  bien  de  Peau  feus  lie 
ponts  entre  ci  (y  là.  Signifie, que 
cela  n'arrivera  pas  de  longtems. 

_ Pajfer  du  blanc  au  noir.  Pour 

dire,  allerd’uneextrcmitéâl’an- 
tre. 

■ L'amour paf le  g«nd.  Se  dit, 

Ittf* 
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lorfqu’on  touche  la  main  à quel- 
qu’un à l’improvifte , fans  qu'il 
ait  le  loifir  de  la  prdfentet  nue. 

On  dit  pour  exprimer  une  nc- 
cedlcé  abloluc  : Il  faut  f*£ir  far 
• lafortê,  et*f»r  Uftoitrt,  Voyez 
TSNETaE. 

Quand  on  homme  a une  pré- 
tention à quelque  chofe , qu'il 
n’aura  jamais,  on  dit  qu’tllt  lui 
fujftra  litn  Uin  du  nez. 

Lorfqu'on  veut  taxer  quelqu'- 
un de  légéreté,  on  dit  quV  ne 
faut  qu’uni  Tuouch*  qui  lui  fajjt 
dtvant  Us  yéux,  four  l’arriter, 
ContiHltmtat  pajfe  richtjft.  Ce  il 
à dire , qu’il  vaut  mieux  vivre  fa- 
tisfait,  fans  inquiétude,  que  d’ê- 
tre riche. 

il  a fajji  comme  une  chandtUe, 
Se  dit,  d’un  homme  qui  ell  mort 
doucement. 

On  dit  de  celui  qui  eft  accou  . 
tumé  à 'quelque  chofe,  qu'ti  ne 
c'en  ftut  faffer  rtoa  plus  que  de  dit. 
mi/e. 

Le  tems  pafe  , via  mort  vient. 
Voilà  un  ris  qui  ne  faffe  fas  le 
noeud  delagorge.  Voyez  CoaCE. 

On  dit  d'un  homme  qui  a bel. 
le  apparence , qu'il  fajfera  far 
tout , qu’ii  laffera  à la  montre. 

Pa^er  maître.  Se  dit  d’une  per. 
fonne  qui  a manqué  l’heure  du 
repas,  & à laquelle  on  n’a  rien 
refervé  , Sc  qui  e(l  forcée  de  jeû- 
ner malgré  elle,  ils  nous  avoient 
à demi  faffé  maiires.  Choliéret , 
Contes  t.  a.  l’our,ils  avoient  à 
demi  mangé.  Se  dit  aulïï  , pour 
être  habile,  expérimenté. 

Pajfer  far  Us  tiques.  Manière 
de  parler,  qui  (ignifie  palier  par 
les  épreuves,  faire  expérience, 
pader  par  l’étamine,  tâter,  fai- 
re  effai.  Ceux  qui  ont  pajfe  far 
Us  fiques.  Cholieres , Contes  1. 1, 
Past,  l'our  repas,  le  manger. Car 
attendant  la  digejiun  de  joa  [aji. 
Uibelait  1,  ' 
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Pastanade.  Pour  membre  virlL 

Pour  la  rendre  ilut  raillarit , 
fe  lui  mets  ma  pajtanade 
De  dans  jen  ftstt  baÿits. 

ParnalTe  des  Mufea  / 

Patagon.  Efpéce  de  monnoye  î 
qu’on  a en  Flandre,  & dans  U 
pays  de  Liège,  qui  vaut  mon- 
noyé  de  France  un  écu  de  qua- 
tre livres.  Donnez.-moi  tous  en  fa- 
tu^ear.  Chevalier , defolationdes 
filoux, 

Patapatapon.  Mot  inventé  pour 
exprimer  le  bruit  d’un  tan.bour. 

Paiata  Paiata.  Mot  imaginé  , 
pour  reprélenter  le  galop  d ur« 
cheval.  , 

Patatra.  Exclamation  qu’on  fait  , 
quand  on  voit  tomber  quelqu’un . 
Patatra,  Monji.ur  de  Severs.  Cet 
une  exclamation  ironique,  qu'on 
fait,  quand  on  voit  tomber  quel- 
qu’un. Ce  Proverbe  vient  , de 
ce  que  François  de  Gonzagues 
DucdeNevcrs,  courant  la  p ode 
de  l'aris  à Nevers  . fon  cneval 
s’abattit  dans  la  Ville  de  Pouil- 
ly.  Sur  quoi  une  vieille  lui  cria, 
patatra , Monfieur  de  Nevers. 
l e qui  le  mit  tellement  en  co- 
lère, qu’il  y envoya  des  loldais, 
qui  delolércnt  toute  la  Ville.  D’où 
vient  qu’encoreà  prélent  un  pa(- 
fant  n’oferoii  dire  fatatra  dans 
la  ville  de  Pouilli , fans  le  met- 
tre en  danger  d’cire  fort  mal- 
traité. 

Pataud.  Au  propre,  chien  decui- 
fine.  Ce  mot  fe  dit  figurémenc 
d’un  homme  gras  £c  potelé. 

Fate,  Il  n’y  a ni  pain  ni  fâte  aie 
logis.  Signifie,  il  n’y  a rien  à 
manger. 

ye  n'ai  mange  d'aujourd'hui  ni 
pain,  ni  tate.  Signifie,  je  n’ai 
tien  mangé. 

Quand 
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Quand  da  pain  e(V  gras  cuit, 
mal  paitri,  on  dit  qu*i/  iw  /uit 
que  la  pâti. 

Il  fautqu  I chacun  mette  la  main 
' à la  pâte.  Pour  dire,  que  chacun 
travaille  ^ la  cuiCne,  ou  que 
chacuit’de  la  parc  contribue  à lai. 
re  rdulEr  quelque  affaire. 

Il  a la  main  à la  pâte.  Se  die, 
'lorique  quelqu’un  eftdanslema* 
aiemenc  des  affaires,  qu'il  en 
prend  par  où  il  en  veut. 

çijtanJ  ar.  a la  main  à la  pâte, 
il  en  demeure  quelque  chefe  aux 
doi^ti.  C'eff  à dire  , que  quand 
les  perfonnes  ont  un  grand  ma. 
niemenc  d'argent,  il  leurenrel. 
te  ordinairement  quelque  profit. 

On  dit  d’un  homme  qut  eff 
bien  couvert  & bien  chaudement 
dqns  Ion  lit  , qui  ne  mon- 
^ tre  que  la  tête,  qu’il  ejl  là  com- 
me un  Coq  en  pâte. 

Pd/e.  Au  figuré,  fignifîe,  tem» 
pérament ,!  conllitution  du  corps, 
complexion.  On  dit,  cet  homme 
là  Ci't  d'une  bonne  pâte,  C’eff  adi- 
ré, fort  fain,  robuffe,  en  bon- 
ne famé. 

Pâte’.  Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain. 

Hacher  menu  comme  chair  à pâ- 
té. Pour  dire,  mettre  en  pièces, 
hacher  par  morceaux. 

On  dit  d'une  choie  fqu'on  a. 
bandonne  à autrui.  Faites  en  des 
choux,  des  raves,  des  pâtet. 

On  apelle  les  noix,  despâttst 
d'Hermstes. 

Un  Bourgeois  qui'a  un  enfant 
bien  gras  fie  bien  nourri,  l'apel- 
le  fon  gros  pâté. 

On  dit  d'une  femme  en  travail 
d'enfant,  qu'il/r  crie  les  petitspâ- 
tex.  Pour  lignifier,  qu’elle  crie 
haut,  qu’elle  louffre  beaucoup. 
Patelin.  Pour  grand  parleur,troi  i. 
peur,  fiaieut,  inllnuant,fourh:, 

3*  ne  puis  tsuprtt  d'eux  faire  le 
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Hauteroche,  Amant  qui  trompe,' 

Patenotre.  Quand  un  homm». 
ronde  fie  murmure  entre  les 
ents , on  dit  qu'il  dit  la  patenô- 
tre  du  fngt, 

Pater,  Savoir  unechofe  comme  fon 
Pater.  C'eff  à dire , la  favoir  par 
coeur. 

On  dit  de  celui  qu’on  veut  ta. 
xet  d'être  fort  ignorant,  qu'ilna 
fait  pas  [en  Pater. 

Il  n'a  pat  dit  un  Pater.  Signi- 
fie,  qu'il  eff  peu  déror. 

Pat  I ENCE.  La  patience  outrée  fe  tour- 
ne en  fureter. 

Il  fau droit  avoir  la  patience  de 
Crifelidit.  . 

La  patience  vient  à bout  île  toit- 
tes  thofeu 

Il  faut  prendre  patience  en  enra- 
geant. Se  dit,  lorfqu’on  eff  pa- 
tient malgré  foi,  qu’on  eftobli. 
gé  de  fouffrir  d'un  Supérieur. 
Patiner.  Pour  toucher,  manier,' 
tâter,  farfouiller,  tlle  entretient 
fa  peau  dans  une  fraîcheur,  qui 
donnereit  envie  de  patiner  à un  hom- 
me de  quatre-vingt-dix  ans.  Thé. 
âtre  Italien , la  Caule  des  fem. 
mes. 

Dans  Icfens  libre  CgnifieaulU 
manier  la  nature  d’une  femme  , 
la  lui  chatouiller  des  doigts,  lui 
donner  du  plaifir.  C'eff  ordinal, 
rement  le  prélude , pour  pafler 
plus  outre. 

Patineur.  Pour  qui  aime  i ton. 
cher,  à tâter  les  femmes,  à ma- 
nier , à farfouiller,  uih  deuct- 
tntnt , je  n'aime  peint  les  patineurs, 
Moliere,  George  Dandin. 
Patir.  Les  bons  pâtijfsnt  pour  lot 
méchant.  Se  dit,  quana  on  re- 
fufe  de  prêtera  un  honnête  hom- 
- me,  parecqu’on  R été  excroqué 
, par  des  ftipoiUt 

P*-. 
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^*”**'***  On  die  d'une  perfonne 
eitrontde,  qn'tUt  a toutt  htnt$ 

J ’ » MJP  ifv»nt  l'kmt 

au  patijfur. 

*at»ei.  Envaytr  ad  Patrts.  Pour 
Mire  mourir,  envoyer  en  l'au- 
tre monde,  Afais  j*ai  rrand'tiur 
Jrauchtm$nt  qu4  cita  Jt  l’tavtyt 
adP^rts.  Molière,  Médecin  mal- 
gré lui. 

Pathmoinh.  Pour  lef Parties hon- 
teufes  d'un  homme,  ou  d'une 

femme,  mais  proprement  les  gé- 
nitoires. 

Patrocinek.  Pour  haranguer,  di(> 
courir. 

PrlchtK,,  fatnc'mtx.  jujqu’i  U 
Ptnttcôti, 

Vtusfirtt,  itmni,  quand  vaut 
firtx,  au  iiut , 

Qua  vtus  nt  m’aurtx,  riiu  Ur- 
fuadi  du  tfut. 

- Molière , Ecole!  des  Femmes. 

Patron.  Pour  maitre.  Mou  thtr 
Patrtu.  Moliere,  Etourdi.  Et 
Jiautit»,  £eurg,  dt  qualité.  A.  4. 

rATRouiiLER.  Chifonncr  One  fem- 
me, tarabufter,  patiner,  la  re- 
muer brufquement,  la  toucher 
larcivement,  la  tâter  par  tout, 
vemuer,  virer,  tourner  de  tout 
côté,  tourmenter,  inquiéter. 

Patrcuiller.  Au  propre,  veut 
dire  marcher  dans  la  boue. 

Dauî  mm  Eglift  l’m  fatrmilU, 

Si  l’m  U4  frmd  tim  garda  à 
fei: 

Et  U crapaut  V la  grenmillt 

Chantmt  faut  l'ifici  avte  moi. 

Sanlec. 

l 

Patte.  Tirtr  Ut  marnai  du  fiu  a- 
w U faut  du  Chut.  Signifie  , 
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faire  faire  par  un  autre,  ce  qu'* 
on  n’oieroit  faire  foi-même. 

On  apelle  un  hipocrite.  un 
trairre,  affronteur,  patte f élut, 
qui  fait  comme  le  LoUf/  , qui  mofr 
treit  une  patte  de  brehi  four  trtm»^ 
fer  l’ytgntau. 

Paire  la  patte  de  veleurt.  Ma» 
niére  de  parler  figurée,  pctur 
flatter,  careffer  quelqu'un.  E» 
de  peur  delet  tlejfer  , faifoit  la  pat- 
te de -velourt.  Ablancourt,  i>ia-’ 
logues  de  Lucien  ».  p. 

Pave’,  ^e  fuit  fur  h pavé  du  Rei. 
C'eft  à dire  , vous  n'avez  point 
droit  de  me  faire  Ibrtir  de  cette 
rue,  ou  place  publique. 

On  dit  qu'«»  homme  efl  fur  le 
pavé  Pour  dire,  qu’il  n’a  point 
de  logis,  de  retraitte,  qu'on  4 
mis  fes  meuh’*-  o.,  ■ 

'fi  * 1 pavé,  il  a le 

nez.  fur  j.gnifie,  que  fa 

fortune  eft  mauvaife  Je  renver» 
fée. 

Quand  un  homme  «.ft  dans 
quelque  dignité  , ou  chargi  qui 
l'éléve  au  deffus  des  auffiw,  on 
dit  qu’/l  lient  l' haut  du  pavé  dant 
une  ville,  qu'i/  n’y  a ftrjennequi 
lui  diffute  le  pavé. 

Il  a le  grojier  pavé.  Se  dit  d’un 
goinfre,  qui  avale  quelque  cho- 
ie de  trop  chaud. 

On  apelle  un  batteur  de  pavé, 
un  fainéant,  un  filou,  un  vaga- 
bond , qui  n'a  ni  feu , ni  lieu , 
qui  n'a  autre  emploi  que,defa 
promener 

De  pavé  fee  & ieii  mouillé, 
libéra  nos.  Domine  C'eft  à dire, 
que  l'un  & l'autre  font  fort  dan- 
gereux. 

P.tviELON.  On ditfigurément, 'mer- 
tre  pavillon  bat.  (!es  mots  le  di- 
fent  en  raillant  par  ceux  qui  étant 
à table,  ôtent  leur  chapeau, 
quand  ils  veulent  boire  à la  Tan- 
te de  qutlque  petfonne,  fle  qu'- 
«>• 
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il(  Tentent  témoigner  ^urefpeft. 
Cela  tignifie  encore  ceder , fe 
confefler  vaincn. 

Veus  ht  virrtx,  iitnttt  tnittri 
ftvilhn  httt , 

Et  ji  ripant  paur  aux  qu'Ui  nt 
ripankrant  pat. 

Auteur  anonime. 

PaVOT.  Campartr  la  Rafe  au  Pavât. 
Pour  dire,  comparer  des  chofet, 
tjui  ne  font  pas  comparables, 
PanvRE.  C’ejl  un  pauvrt  cancra, 
C'tfl  un  ipauvra  Prétra. 

U tfl  pauvra  camma  Jai. 

^ Vaut  m*aimtz.  mitux  pauvra  ^uê 
richa.  Se  dit,  à celui  qui  veut, 
ou  nous  faire  acheter  quelque 
chofe  trop  cher,  ou  nous  porter 
à faire  quelque  autre  dépenfe 
plus  grande  qu’on'ne  voudroh. 
Pauvreté'.  Les  parties  honteufes 
d'un  liomme,  ou  d'utte  femme. 
Ü'avtt,  vaut  pat  hanta  da  mantrtr 
ainfi  vatra  pauvrtti  f Don  C^ui- 
cbotte  a.  p. 

Pauvrtti  n'ajl  pat  viet  , mait 
a'tfi  unt  tjpéct  dt  ladrerh  , tant  la 
manda  la  fuit. 

On  dit  d’un  homme  qui  efta. 
maigri,  H a jtûni  la  Carima , il  - 
aH  chut  an  pauvrtti. 

En  panda  pauvrati  n'y  a pat 
panda  layauli. 

Pauvrtti.  Au  figuré,  fignifie, 
lolifes  , paroles  lottes  & vuides 
defens.  Maison  ne  s'en  fert  dans 
ce  fens  que  dans  le  flile  fimple,  • 
Ac  dans  la  converrati'on  : alors 
<e  mot  a un  plurier. 

Et  Itt  Jaint  ait  jt  vtit  tant  dt 
fammet  Jtnjthltt, 

Ma  paraijftnt  aux  ytux  dti  paît, 
vrtttz,  harriilti. 

Ifeliere,  leamts/avanict, 
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PaTH.  Vaytt,  Paie. 

Pater,  Vaytti  Paier. 

Peau,  Pour,  de  toi,  detaperfon» 
ne.  yitaitfau  dt  ta  ptau.  Hau- 
teroche.  Nobles  de  Province. 

Il  nt  faut  pa  'tnt  vtndrt  la  ptau 
dt  l'Ourt  avant  ju'an  l'ait  prit 
Voyez  Ours. 

il  Jaut  jaindrt  la  ptau  du  Rf 
à calla  du  Lian.  Si^^nifie , 
joindre  la  prudence  à la  force. 

On  dit  d'une  perfonne  mai. 
gre,  qu'(//s  n'a  qut  la  ptau  ha 
tt , que  ht  at  lui  perçant  la  ptau. 

It  nt  faurait  durtr  dans  fa  ptau. 
Se  dit,  d’un  jeune  homme  in- 
quiet ta.  remuant. 

On  n'aura  (tint  d'anvit  i fm 
ptau.  Se  dit  d'une  perfonne  lai- 
de. 

Il  maurra  dam  fa  paau , il  n$ 
thanpra  ptint  dt  ptau.  Se  dit, 
d'un  homme  incorrigible. 

On  apelle  des  contes  de  vieil.' 
les  , dti  cantal  da  ptau  d’ Ant. 

On  dit,  que  la  ptau  dimanp 
À tjuthfu'un,  lorfqu'ileff  querel- 
leux,  qu'il  cherche  les  occaflons 
de  le  faire  battre. 

Peche'.  Pichi  cacha  tfl  à damipar. 
dtnni.  Voyez  Pardonner. 

,<f  taut  pichi  mifiricardt.  C’eft 
à dire,  qu'il  n’y  a point  débu- 
té qu’on  ne  doive  pardonner 
quand  ceux  qui  l’ont  commit* 
s'en  repentent. 

On  dit,  qu’e»  rathtrcht  ht  vieux 
pichtx  dt  autlqu’un,  quand  on 
va  rechercher  fa  vie  paflee,  ce 
qui  éioit  au  rang'des  péchez  cm- 
bliez. 

Lorfqne  quelqu'un  eft  obftind 
dans  le  mal,  qu'il  fe  plaiti  Crou- 
pir dans  fon  péché,  on  ditqu’;'l 
maurra  dant  fan  pichi.  ' 

On  dit  cspa' une  ftmmt  a dit  ht 
ftpt  pichtx.  mariait  d'unt  autre 
Pour  dire,  qu’elle  en  a dit  tout 
le  mal  qu’elle  s'eft  pu  imaginer. 
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Mtttn  qutlqu'un  4M  ranfi  iet 
fichez  ouSUtz,  Signifie,  ne  Te 
fl  plut  foucicrde  lui,  ne  le  plut 
confid^rer, 

ÏECHBR.  §l>ii  perd  pccht,  Ce(t  i 
dire,  qu'on  le  laifie  aller  à quel- 
que emportemenc , ou  à quelque 
jugement  téméraire.  Un  dit 
autrement:  ^«i  perd  fan  bien, 
perd  fin  fens. 

Celui  que  péci»  ignere.  Pour  di- 
re, ne  connoit  pas  le  vrai  bien. 

Auunt  pêche  ce  lui  qui  tient  le 
fac , que  celui  qui  met  dedant. 

On  dit,  que  le  jufie  pêche  fept 
Jeit  par  jour.  Ce  qui  fe  dit  orai- 
nairement,  mais  fans  autre  fon- 
, dement  qu'un  pallage  de  l’Ecri- 
ture Sainte  mat  expliqué. 

Pecher.  Pêcher  en  eau  trouble.  C’ed 
à dire,  faire  Tes  affaires  dans  le 
defordre  de  celles  de  (ion  niaitre, 
ou  dans  une  confufion  publique. 

, On  dit  par  admiration  de  quel- 
que découverte,  ou  de  quelque 
, propofition  inconnue,  oie  a-t-il 
fiché  cela  t 

Quand  quelqu'une  mis  le  pied 
dans  l'eau , on  dit  qu'tf  a pêché 
. un  peifon, 

_ Teujouri  pêche  qui  en  prend  un. 
Signifie,  que  ce  n'eff  pas  perdre 
tout  à fait  Ton  cemt,  que  de  fai- 
re petit  gain. 

ficher  au  plat.  Veutdire,  pren- 
dre au  plat.  On  ledit  particulié- 
rement d'un  bomme , qui  aime  , 
à jouir  de  ce  qui  ne  lui  caufe  au- 

I cune  peine. 

PECHERESSE.'  Pour  femme  débau- 
chée , putain , femme  de  mau- 
vaife  vie.  §lu'il  ne  -veut  pat  afr- 
tner,  ni  que  ce  fût  tene  féchertj  H, 
ni  qu'elle  fût  femme  de  bien.  Sat- 
razin,Dialogues. 

Fecorb.  Four  fot,  béte. 

. Parbleu,  je/nit,  Menfieur,  »• 
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' M benne  pecert. 

Hauteroche,  Amant,  qui  trompe.' 

Pbcojib.  Pour  pécore,  bête,  mot 
injurieux.  A.t-en  jameùt  vu  deux 
fecques  provincialet  jaire  plut  les 
rancheriet  que  celles-là.  Moliere, 
Précieufes  ridicules. 

Fecune.  Four  argent,  monnoye. 

D’ajfoiblirfa  pecune , cfdel'eml 
barrajjer. 

Belle  Ide,  mariage  de  la  Reine  de 
Monomotapa. 

Feorgogue.  Four  pédant,  favan- 
tas,  un  mauvais  lavant/  un  Pré- 
cepteur. 

Et  pourquoi,  s’il  vous  fiait, 

tut  donner  un  favant , qui  fane 
teffe  epilofue  f 

il  lui  faut  un  mari , non  pat  un 
Pédagogue. 

Moliere,  Femmes  favanter.' 

Mon  Pédagogue,  en  bien  mon 
Gouverneur. 

Scaron. 

C'efl  un  vieux  T>omeftique,  ef- 
fice  de  Pédagogue.  Palaprat , Fem- 
me d'intrigue. 

Pedantaille.  Motfatirique',  pour 
race  pédantelqoe,  pédant. 

Vu  Poète,  eu  AfêroUgue,  oit 
quelque  Pedantaille. 

Régnier,  Satire  te.' 

Fbignb.  Il  tueroilun  Mercier  pour 
un  feigne.  Signifie,  ^e  quand  un 
homme  eff  colère,  il  l'emporta 
pour  peu  de  chofe. 

Fein. 


Digitized  by  Google 


PEI.  : 

PllHOtB.  Vmlà  pour  Vacbtvtr  it 
ftmHn.  C’ed  à dire,  pour  ache> 
ver  de  le  ruiner  de  biens,  de  ré. 
pucition,  de  fanté,  écc.  Celafe 
dit  auin  d’un  homme  qui  après 
avoir  déjà  beaucoup  bu,  rccom. 
isence  a boire. 

On  du  d’une  chofe  qu’on  ne 
peut  peindre  parfaitement  : C’etb 
comme  on  puai  le  HoltU  avec  Ju 
charbon. 

A peiaAre.  C’eft  un  mot  ridi- 
)e , qui  a pendant  un  tems  éié 
fort  en  ufa^^e  & à la  mode  à Pa- 
ris. Il  a la  meme  {lanification 
qu’à  miracle.  Mais  comme  il  a 
tort  vieilli,  il  n'v  a plus  que  le 
menu  peuple  qui  s’en  ferve  II 
lignifie  dans  fa  lignification  na- 
turelle , fort  bien,  on  ne  peut 
pat  mieux.  Je  ne  prêtent  pas, 
p.trceque  je  dis  qu'il  cfl  ridicule, 
qu’il  ne  faille  point  s’en  fervir, 
je  dis  feulement  que  la  mauvai- 
le  application  qu'en  font  la  plu- 
part des  gens  dans  toute  forte  de 
difeourt  efl  ridicule.  Car  de  bon- 
ne foi,  y at-il  rien  de  plusplai- 
fant  que  d’aller  dire,  Mtnjleiir 
VOMI  dan/ez,  à peindre.  Madtmoi- 
folie  , ti««j  chantée, , vont  parlez,, 
ou  jouez,  des  in/lrumeni  à teindre. 
Comme  fi  toutes  ces  choies  te 
pouvoient  elfeflivement  expri- 
mer  avec  le  pinceau.  Ft  dans 
votre  Empire,  Seizntnr,  j fait-on 
benne  jujticef  en  l’y  fait  à peindre. 
Théâtre  Italien,  tirlequin  Em- 
pereur dans  la  Lune.  f>n  peut 
voir  par  là  qu’Arlequin  fe  mo- 
quoit  ouvertement  de  ceux  qui 
abufoient  de  ce  mot  à teindre, 

.•  & dans  ce  paOagé  que  i'ai  cité, 
aufli-bien  que  dans  beaucoup 
d’autres.  Ton  but  n’a  été  que  de 
tourner  en  ridicule  ceux  qui  s’en 
lervoient. 

Remarques  tufli  qu’on  peut 
dire  fans  choquer  la  politeilc  de 
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la  Langue  Fraoçoife:  unhomen* 
fait  à peindre,  une  femme  faite èc 
peindre.  Parce  qu’un  homme, ou 
une  femme,  lontdes objets, qui 
peuvent  être  repréfentez  par  de  s 
couleurs. 

Peike.  Kul  bien  fans  pàtn. 

Peine  de  ■vilain  n'ejià  riencemp- 
. têt. 

, Toute  peine  mérite  falaire. 

Quand  on  fait  l’amour  à une 
belle  femme,  on  dit  qu’ef/s  ta 
vaut  bien  la  peine, 

Peixtks.  Un  a dit  autrefois. -Gstrax 
comme  un  Peintre.  Mais  ce  Pro- 
verbe ell  devenu  faux  en  ces  der- 
niers jours,  où  la  peinture  acté 
cultivée  & annoblie.  On  doit 
. plutôt  dire,  Olerittex  tomme  un 
P'eintre, 

PaiKTuaE.  Renoncer  a la  peinture, 

. Pour  dire,  abandonner  un  del- 
lein,  fe  dégoûter  de  quelque 
chofe. 

pELAuoER.  Four  battre,  étriller, 
frotter,  donner  des  coups.  Put, 
de  Rime. 

Se  dit  auflî,  pour  chagriner, 
faire  de  la  peine,  berner,  mal. 
mener , tromper  Car  j'itoit  ta 
délibération  de  pelaudtr  le  Sr.  Ro- 
drigue, Cholicres,  Contes  t.  i. 
PcLE’.  il  n'y  avoit  <fue  troit  tondus 
ü*  un  pelé.  Se  dit  d’une  alTcm- 
blée  de  gens,  dont  on  ne  fait 
pas  grand  cas. 

Pelerin.  Pour  drôle,  bon  Apô- 
tre, fourbe,  tulc,  fubtil  Sc  a- 
.1  droit.  Et fiiHcennoifiisli  Pèlerin, 
tu  treuvtrois  la  chojt  ajjez,  facile 
. pour  lui.  Moliere,  Hellin  de  Pierre. 

Rouge  au  feir.  Liant  au  matin, 
. c’eft  la  journée  du  Pèlerin,  Ce 
..  Proverbe  s’explique  en  deux  fa- 
çons. L’une,  qu’il  faut  boire 
du  vin  rouge  au  foir , & le  matin 
du vinblancàdéieuiier.  L’autre, 
f.  que  ces  deux  couleurs  de  l’air 
montrent  qu’il  doit  faire  beau 
tems  durant  le  jour.  Pille, 
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Pklie.'  Quand  quelqu’un  a beau* 
coup  d’argent  comptant,  on  dit 
qu’»  4 Jts  icuf  À remutr  i U fillt, 
La  ftUt  fl  tnidjui  du  fourion. 
C’eit,  quand  quelqu'un  raille, 
ou  reprend  un  autre  d'un  defTaut 
dont  il  e(l  lui  mime  entaché, 
DU  qui  eft  d'ailleurs  auili  ridicule, 
tttiBinti.,Teus  lu  Renards  fl  tri»- 
vint  chie,  h Fellitiir, 

L'm  denni  ajftirtathn  piur  fl 
nvoir  chte.  h PiÙitiir.  C'eft  à 
dire,  qu'il  y a un  rendez-vouf 
commun  à toute  la  nature,  qui 
ell  le  tombeau. 

Peloter.  Ptlitir  tn  attendant  far- 
tii.  Signifie,  t’amufer  à quelque 
léger  divertifTement,  en  atten- 
dant un  meilleur.  Dans  le  (li- 
le  figuré,  c’efl  étriller  quelqu'un,' 
PaioruN.  Pour  génitoiies,  telU- 
cules.  Ma  qutniuille  minfi- 
litcn,  Parnafie  des  Mufes. 

Pi  NARD.  Four  vieillard, un grifon, 
homme  âgé,  callé  , gouteux, 
décrépite,  yijee,  h vieux  fenard. 
Hauieroche,  Crifpin  médecin. 
PïNAUD.  Il  id  finaud temmt un fen- 
diur  di  clichit.  Pour  dire,  trille 
& étonné  de  ce  que  (a  fonte  n’a 
pas  réufli. 

Pendaison.  Poor  penderie, on  po- 
tence. 7s(r4iiirf4S(»d4i/*a.  Han- 
teroche,  le  Deuil, 

PlNDARD.  Pour  fripon,  coouin,' 
vaurien,  qui  mériteroit  o'ëtre 
pendu,  gibier  de  potence.  Ci 
f indard  mi  finit  fajjtr  peur  un 
vileur.  Hauteroche,  Noolei  de 
Province. 

PSN  DiLiocHE.  Pour;  nftmbre  vi- 
ril, la  racine  qui  donne  tant  de 
plaifîrt  de  tant  de mauxaux fem- 
mes. L'autri  h nimmiit  ma  fm~ 
diUithi.  Rabelais  I.  ^ 

Pendre.  Par  timfagnii  i»  fi fait 
findri.  Se  ditj  quand  on  fait 
quelque  chofe  pour  complaire  à 
fa  compagnie. 
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Dire  fit  qui  fendre  de  quilaïf^ 
un.  C'eft , lorfqu'on  en  médit 
outrageufement. 

3i  veux  qu'm  me  fende , fi  ji 
U fait,  on  mi  f endroit  flutot. 

Il  fl  finit  findri  four  avoir  de 
l'argent.  Se  dit,  lorfqu’on  veut 
témoigner  l'étrange  afteâion , on 
avidité  qu'on  a pour  quelque  cho- 
fe. 

On  dit , quand  on  a manqué 
quelque  belle  occafîon  s ,Afr'ii 
cila  il  faut  fe  fendre. 

Autant  vous  en  fetid  à Poeil, 
Oeft  à dire,  pareil  accident  vous 
menace,  ou  vous  peut  arriver. 

Lit  grands  voleuri  findint  lit 
petits. 

Pendu.  Il  efi  fet  eimmi  un  pend» 
d'Eti. 

Di  cent  fendus  fai  un  difirdu. 
Signifie  , qu'on  les  afiifte  à la 
mort,  qu'on  les  fait  repentir. 

On  dit  d'un  homme  qui  gagne 
au  jeu,  qu'i/  a fur  luidi  la  corde 
de  fendu. 

Fenbtrbr.  Courte  friiri  fhiitrtlit 
deux.  Pour  dire,  que  ce  n'eft 
pas  la  longueur,  mais  la  ferveur 
qui  rend  les  prières  efEcaces. 

Pennachb.  Pour  plumet  qu’on  met 
fur  le  chapeau,  grandes  plumes 
fripées,  examinées.  Mot  fatiri. 
que , pour  ‘un  plumet  a la  Four- 
ceaugnac,  qui  déborde  d’un  de- 
mi pied  par  JefTus  le  chapeao. 

Et  fon  feutre  h grandi  foillotii- 
hragi  d'un  ftnuache. 

Defpreaux,  Satire  3.' 

PiNNON.  Eairtdi  ftnnon  banrsUni 
C’eft  â dire , pafter  à une  nou- 
velle  dignrte. 

PzNSB'E.  Quand  deux  perfonnes 
ont  en  même  tems  la  meme  pen- 
fée,  on  dit:  Uout  lujfiint  bien 
fait  un  Paft, 

. Pïfl; 


PEN.  PEP.  PER. 

pENstK.  Il  tfl  commt  II  Ptrroimei 
de  Monfuur  de  ViHdomi,  s'il  ni 
dit  met , il  n'tn  ftnft  pas  moins. 

Pensionn>irb.  Pour  un 

prifonnier,  un  homme  détenu 
en  prifon,  & qui  vit  aux  dépens 
du  Roi. 

PiNTECÔTE.  A la  rinticoAli,  quoi 
qu'il  coûte.  Voyez  Pâques. 

Entre  Pâques  V la  Pentecoûte 
le  dejjert  efl  d'une  croûte,  A Pa- 
ris on  prononce  ce  mot  ainfi. 

Pepie.  Avoir  la  pepie.  Manière  de 
parler  d’ivrogne.  Métaphore  , 
pour  dire  j'ai  foif,  j'ai  la  bou- 
che feche , être  altéré. 

tje  finis , aufi-bUn  i'ai  déjà  la 
pepie. 

Théâtre  Italien , Arlequin  Phoenix, 
/ 

Percfr.  Il  efl  bas pere-.  Signifie, 
qu’il  n’a  plus  guéres  d'argent. 

C'efl  un  panier  percé.  Pour  di- 
re , c'eft  un  prodigue  qu’on  ne 
lauroit  enrichir,  quelques  dons 
qu’on  lui  farte. 

On  dit  de  celui  quia  reçu'plu- 
fieurs  coups , qu’/i  efi  percé  com- 
me un  crible. 

Quand  quelqu’un  cft  fort  mai- 
gre , on  dit  que  les  os  lui  percent 
la  peau. 

Perche.  St  battre  à la  perche.  C’efl 
à di'  , ne  (cfaire  pasgrand  mal, 
non  plu  que  desoifeauxqui  (ont 
attachez  fur  fa  perche. 

Pi  H DRE.  §lHi  perd Jonbien,  perd f on 
jens. 

A laver  la  tlte  d'un  Ane,  on 
n'y  perd  que  la  lefeive. 

Si  vous  n'aven.  point  d'autre  fiC- 
fltt , votre  chien  ejl  perdu.  Signi- 
fie, (î  vous  n'avez  point  d'au- 
tre rertburce. 

C'efl  le  jeu  de  Coquinbert , ose 
qui  gaone  perd.  C’ell  , quand  OP. 
lait  perdre  à propos. 


1ER.-  w 

• Il  ne  fa.it  pat  laifTer  perdre  ht 
bonnes  coutu^nes,  Sc  dit  en 
lant  de  que'que  fête,  où  l’on  fo  ‘ 
réjouit , ou  l’on  fait  quelque  goin* 
f.-«rie. 

ün  dit,  quand  on  a afT.tireà 
un  infolvable,  qu’c»  n'y  perdra 
que  l' arpent  (sr  l'attente. 

Quand  quelqu'un  cil  mort,  oit 

dit  , qu  if  4 perdu  h goût  du  pain. 

£«/  perd  I éche. 

<îlHi  quitte  la  partie  la  perd.  Se 
dit  au  jeu,.&  aurtî  pour  mar. 
quer  qu’il  faut  pourfuivre  ce  qu - 
on  entreprend. 

On  dit  en  débauché  : Il  efl  au- 
jourd'hui S.  Lambert,  qui  quitte 
Ja  place  la  perd. 

Il  Je  faut  garder  des  gens  qui 
n'ont  rien  à perdre. 

Marchand  qui  itrd , ne  teut  ri- 
re.^ Pour  dire,  qu'il  e(t  difficile 
d’être  de  belle  humeur,  quand 
on  perd  au  jeu,  ou  auiremenr. 

On  dit  d’un  homme  qui  s'ex- 
pofe  à faire  quelque  ehofe  qui 
peut  caufer  la  raine  de  la  fortu- 
ne, c^u' il  joue  à Pe  perdre. 

Jf  joue  à teut  perdre  Se  die 
de  celui  qui  expofe  tout  d’un  coup 
toutes  ehofe*  auhafardde  la  for- 
tune. 

A tout  perdre  il  n'y  a qu'un  coup 
périlleux.  Se  dit,  lorfqu'en  rif- 
quant  tout,  on  fe  réfout  à tout 
ce  qui  peut  arriver. 

Perdu.  Tout  tfl  perdu,  c'efl  fait  de 
nous.  Se  dit,  quand  on  n’a  plus 
d’efpérance  , ni  de  reflource. 

Vn  bienfait  n'tfl  jamais  perdu,  - . 
C’efl  à dire  , qu’un  bienfait  a 
tôt  ou  tard  fa  récompenfe,  de 
quelque  part  que  ce  foit. 

ün  dit  de  tout  cequi  furviene 
d’agréable , ou  d’utile  pour  une 
perTonne,  qui  ne  (ait  pas  ou  qui 
ne  peut  pas  en  profiter,  quec’ryf 
du  bien  perdu. 

Courir  comme  ttn  perdu,  trier 
1 i ' (etu- 
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commt  un  pttdu.  Signifie  ^ cou- 

rir, crier  de  toute  la  force. 

Pour  un  ftrdu  di^x  recouvris^ 
Se  dit,  quand  on  veut  faire  en. 
tendre  que  la  perte  qu'on  a fai- 
te , eft  facile  à réparer. 

Perd  Kl);.  Perdrix  dt  Gafcogn$.}Aot 
' fatirique,  pour  dire  un  ail , par- 
cequ'en  Gafcogne  on  en  eft  fort 
amateur.  Les  Galcons  prennent 
une  croûte  de  pain,  & frottent 
de  l'ail  defttis,  ce  qui  (ert  à leur 
rcveiller  l'apétit.  Par  ironie  on 
apelle  ces  ails  des  perdrix  de  Gaf- 
eozne. 

.Pere.  'je  l'ai  tien  renveyi  ehex.  'on 
fere  grand.  Pour  dite  , je  l’ai 
bien  rabroue. 

C'ejl  le  tére  aux  (eus.  Se  dit 
d'un  vieillard  riche  & avare. 

On  dit  par  exagération. 
ce  ferait  pour  mon  pire , mon  pro- 
pre père , je  ne  le  ferais  pas. 

On  dit,  de  ce  qui  eft  plus  gros 
qu’à  l'ordinaire:  C’ejl  le  père  aux 
autres. 

C’efi  un  pire  douillet.  Se  dit 
d'un  homme  qui  aime  extrême* 
ment  à prendre  fes commoditez. 
Perle,  fe  ne  fuit  pas  venu  icipaur 
enfiler  des  perles.  C’ell  à dire , 
pour  perdre  mon  tems,  ou  l'em- 
ployer à des  chofes  de  peu  d'im- 
portance. 

Cela  efl  net  comme  une  perle.  Se 
dit  de  quelque  chofe  d'extrême- 
ment net. 

Pekonelle.  Pour  fotte,  bête,  in^ 
nocente  , ignorante.  Mot  inju- 
rieux. Taife»vaus,  Peranetle,  Mo- 
lière , Femmes  favames. 

Pérou.  Pour  trefor.  Madame  Thi- 
baut eft  un  petit  Pérou  pour  Mr. 
de  la  Brie.  Palaprat , femme  d'in- 
trigue. 

Perroquet.  On  apelle  perroquet^ 
celui  qui  a appris  quelque  chofe 
par  coeur,  qu’il  n’entend  pas. 

Ptrrajuet,  Pour  membre  viril. 


PER.  PES. 

• la  partie  qui donne  duplailiraul 
femmes. 

Elle  m’a  priti  fa  cage 

Pour  mettre  mon  perrotpueti 

ParnalTe  des  Mufes. 

Persil.  Grêler  fier  le  perpl.  Signi- 
fie, exercer  fon  autorité  , fon 
pouvoir  contre  des  gens  foibles, 
de  dans  des  chofes  de  nulle  con- 
féquence. 

Personne,  il  y a per/onne  o"  per- 
fonne.  Pour  dire,  qu'il  y a gran- 
de différence  d’une  perfonne  à 
l'autre. 

Personnel.  Toutes  fautes  font  per- 
fonnellet.  C'eft  à dire , qu’on  n’eft 
pas  refponfable  .des  fautes  d'au- 
trui. 

Perte.  On  dit  par  manière  de  Pro- 
verbe , perte  ou  gain  tout  eft  égal. 
C’eft  à dire,  ne  fe  foncier  ni 
de  perte  ni  de  gain . recevoir 
l’un  de  l’autre  d’un  vifage  égal. 

A perte  de  vue,  C’eft , aufti 
loin  que  la  vue  peut  s’étendre. 
Une  allie  à perte  de  vue. 

Parler  à perte  de  vue.  C’ell  à 
dire,  parler  fans  réflexion. 

Courir  à perte  d’haleine. 

Pertoiser.  Pour  percer,  donner 

t des  coups  de  pertuifane  dans  le 
corps. 

Fut  aujft-tit  fcandalijé 

Ve  fe  voir  le  corps  pertuifé. 

Scaron,  Virgile  travefti  I.  7. 

Perturber.'  Four  troubler  , dé; 
concuter , interdire. 

Moi  mime  j’en  fuis  perturbai 

Scaron  , Poêfies. 

Pesant.  On  die  d’un  homme  cpi’on 

veuc 


PES.  . 

yeut  louer , qu'»/  vaut  fin  pifani 
d’or.  Et  de  celui  qu'on  veut  rail- 
ler, qu’il  vaulfon '•{faut  dt  plomb. 

Pofant.  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fop.nes  , & veut  dire  lourd , qui  i 

rieu  deieu,  de  vivacité,  debril- 
ant. 

Il  tt’efl  pas  fans  ejprit,  mais 
trifU  V pifant. 

Il  veut  étn  folâtre,  ivapori , 
plaijant. 

Oelpreaux. 

.Avoir  la  main  pefante,  C’eft 
être  fort  2c  robufte,  Sc  donner 
de  grands  cours. 

Avoir  la  tête  pefante.  C’eft  l'a- 
voir chargée  d’humeurs,  de  va- 
peurs. 

refont.  Veut  dire  aufti,  fâ- 
cheux, onéreux  , embaraffant. 
La  garde  de  deux  filles  efl  un  peu 
trop  pefante.  MoIiere.  ]l  s’avança 
avec  toute  la  diligence , dont  itoit 
capable  une  armée  auffi pejaati  fue 
la  penne.  Vaugelas, Quinte ^iur- 

fe.  I.  3.  c.  7. 

PîsxNTEua.  Se  dit  figur'U’*'^*  de 
l efprit.  Les  habitant  Kordont 
pliisdepefanteur  t que  ceux  . 

du  Midi. 

Peser.  Au  proK*,  avoir  delape- 
fanteur  . oU  voir  la  pefanteur 
d'une  cl'.at’e  avec  les  poids,  /.u 
figuré,  ccmotfignifie  ,êtreoné- 
'cux,  fâcheux,  2c  ombaraftânt. 

ffuand  en  connoit  l’amour , ft; 
caprices  , fies  peines , 
i^and  on  fait , comme  moi,  ce 
que  péfent  fes  chaînes. 

Deflioulieres. 

Tests.  Sorte  d’interjeélion  qui  mar.i 
nue  de  la  lurprife,  de  l’admira- 
tion,  2c  de  la  colère.  La  te  [le 
li  a 


'PES.  pet: 

foit  du  fou  Moliere. 

Oh,  oh ,peflelabéie.'LeBsemel 

Ah  j’oublioii,  pefle  de  ma  ml- 
moire , 

r elui  qui  fait  grand  cancan  de 
l’hijioire, 

• Scaroo  , Pocfies. 

refit.  Pour  malin  , railleur^ 
enjoué  Comme  ton  eip'it  efl  rai- 
fsnnablement  pefle.  l-ettrcs  do 
ifourfaut. 

Cfui  fe  fient  prttdf  u*  férieufe  , 

Pour  toujours  efl  e.s  fureté  : 

Et  fût  elle  pefle  c*  neufe . 

Les  rieurs  font  de  fon  coté, 

Mlic.  de  la  Vigne. 

fi/rr  pefle  ey  rage  de  quel  qu’uni 
Signifie,  dire  de  quelqu'un  tous 
les  maux  du  monde. 

Pester.  Pour  gronder,  fulminer, 
tempêter,  être  fâci.é,  remettra 
en  colère,  quereller. 

Contre  elle  il  fait  métier  depefi- 
ter  chaque  jour, 

Moliere,  Mifantrope.' 

Mais  fi  fitul  en  mon  lit  je  pefle 
avec  raifon. 

DePpreaux,  Satire  6, 

Pesterib.  Gronderie,  fâcherie^ 
colère, 

! 

Tu  ne  pouvois  mieux  rencontrer  j 

Hans  ton  humeur  de  peflerie- 

St.  Amand,  Rome  ridicule. 

Pet.  Quand  un  homme  eft  guéri 
dune  grande  maladie,  on  dit 
qu‘. 


/ 


PEU,  PHA. 

'A  f eu dt iho fe pende pUii. 

J'aix^piu.  C’eftà  dire,  que  des 
Tichefles  modiques , qu’on  poflé- 
de  en  alTurance  & en  paix  , Ton: 
préférables  à de  plus  grandes, 
qu'on  ne  polTéderoit  qu’en  crain- 
te, & avec  beaucoup  de  démê- 
lez 8c  de  procès. 

Peu  CS*  ùoa.  Signifie  qu’on  fe 
contente  de  peu,  pourvu  qu’il 
loit  bon. 

. Peu  eu  prou , ni  leu  ni  prou. 
Pour  dire,  peu  ou  beaucoup,  ni 
peu  ni  beaucoup.  , 

PluPLADE.  C’eft  un  grand  nom- 
bre d'hommes  8c  de  femmes, 
qu'on  envoyé  dans  quelque  pays 
nouvellement  découvert,  pour 
le  peupler.  Lorf.jue  nom  envoyâ- 
mes une  peuplade  en  Ionie.  Ablan- 
court,  üjalogues  de  Lucien. 

Peur.  On  peul  Lien  guérir  du  mal, 
maison  ne  jauroit  guérir  de  la  peur. 
C’eft  adiré,  que  les  imprcfiions 
que  fait  la  crainte  (ur  une  per- 
fonne  timide,  ne  peuvent  s’effa- 
cer, quelque  mal  fondées  qu’el- 
les foient. 

Il  ne  faut  point  aller  au  Lois, 
qui  a peur  des  feuilles.  Signifie  , 
que  quand  on  craint  le  danger  , 
il  ne  faut  point  aller  où  il  y en  a. 

Peut-etrf.  Peut  ■ être  engarde  les  gens 
de  mentir.  t 

Phaeton.  Pour  Cocher,  Chare- 
tier.  Voiturier  , qui  mène  un 
carofie  ,ou une cliarette.  Latent. 
Fabl.  L.  6. 

Fhaetomser.  Pour  hazarder,  rif. 
quer,  courir  danger  <^^uand  vou- 
lant ;haetenifer.  Cholieres,  Con- 
tes t.  a, 

Fharmacopole.  Four  Apotiquaire. 

Venez.,  ty  qu'jipollon  foit  f,n 
Pharmacepole. 

Pourfaut,  PoclleSt 


PHE.  PIA.  5^1 

Phebus.  C’eft  un  langage  afièélé, 
obfcur  8c  ridicule,  un  galima- 
tias de  mots  tirez  par  i s che- 
veux , 8c  qui  n’ont  ni  fens,  ni 
fuite,  ni  lignification,  ni  agré- 
ment, A'f  rcmarque:.  ioui  pas  du 
■fheius  dans  tous  ce  qu'il  du  , de- 
puis qu'il  fe  mêle  d'être  Porte  ! ba- 
ron, le  Coquet  trompé. 

/ Parler  phelus.  Parler  avec  af- 
feéfation,  d’une  m.iniére  contu- 
le  8c  brouillée,  s’expiiiuer  en 
termes  oblciirs,  aniuigus  8c  cor- 
traints,  faire  un  galimatias  de 
paroles  qui  ne  lignifient  rien.  Sar- 
ravirs , dial. 

Put  N X.  Au  propre,  unoifeau  fa- 
buleux, dont  les  anciens  ont  ra- 
porié  des  merveilles  incroyables. 
On  fe  fort  de  ce  mot  au  figuré, 
prour  exprimer  l’excellence  eti 
quelque  choie.  Diana  a.cUeVaf- 
quez.  le  Phænix  des  ejprits.  Pal- 
cil  1.  f- 

Un  Sonnet  fans  défaut  vaut  feul 
en  long  Poème-, 

Mais  en  vain  mille  auteurs  y 
pensent  arriver, 

Ht  eet  heureux  Phénix  efi  enco- 
re a trouver, 

Defpreaux, 

PlA  FFE.  Pour  luxe  en  habits,  p.i. 
rure  magnifique  , habillement 
fiftueux  8c  riche,  ’ft  jai  de  qui 
frocéde  cette  [laf  'e.  La  hontaine. 
Contes. 

Pia^e.  Mot  vieux  , bai,  8c 
burle'que  , qui  vent  dire,  mor- 
gue. Faire  la  piafe  aux  gens.  Se 
moquer  des  gens. 

Piaffer,  f our  crier,  fe  vanter, 
faire  éclat,  clabauder. 

Loin  de  tant  piaffer , 

Des  in/ultes  du  tems  je  fatirii 

I î J trione- 


joi  PIA  ' 

trUm;fjtr. 
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Corneille  , Parti/an  dupé. 
Voyez  auflî  Par»,  dit  Mus. 

PlArnux.  Pour  pompeux,  bril- 
lant, magnifique,  qui  brille, 
grand,  yTa  lieu  tjue  le  notre eftfu 
ajfeux,  thol-érej.  Contes  t.  i. 

PlAiLiER.  l ourcrier,  ebanterdes 
injures,  faire  de  hauts  cris  en 
grondant.  L.i  )^ou~~ernante  qui  ne 
fait  que  piailler.  Don  Quichotte 
t.  1 

PiAM  PuN.  Mot  dérivé  de  l’Ita- 
lien , pour , tout  doucement , pas 
à pas,  lentement. 

Et  s'approche  marchant  pian-pian. 

Scaron,  Virgile  travefU. 

PlANCHS.  Pour,  vin,  liqueur  ba- 
chique. Hélas!  bonne  tiancle , 
que  ftrai  je  fans  toit  Parnalledes 
Mufes. 

riAULARD.  Pour  pleureur , crieur, 
<|ui  pleure  toujours. 

Ft  Democrite  un  gros  gaill.trd , 

Bien  différent  de  ce  piaulard, 

Xnfer  burlefque  de  Moliere. 

PiAULBR,  Four  pleurer,  verfeedes 
larmes. 

PicoRfc'f.  Pour  maraude,  la  peti- 
te suerre.  C'eft  ce  que  font  les 
ioldats,  lorfqu'ils  vont  pour  at- 
traper  la  poule , ou  autres  bef- 
tiaux  dans  les  villages  aux  pay- 
fans. 

Votre  ail  chaud  à la  'icorU, 
i’e  at  de  Venus  la  dorée, 

y.egnier.  Louanges  Je  Maceitç. 


PIC,  PIE. 

PicOREUR.  Pour  vagabond,  cou- 
reur, qui  va  à la  petite  guerre, 
un  maraudeur.  Et  vous  Jufphtr 
de  faire  un  exemple  d’un  pteorettr. 
Théâtre  Italien,  Arlequin  Pro- 
thée. 

PicoTiittE.  Pour  lardon.trait  fati- 
rique,  raillerie  piquante,  poin- 
tillerle  entie  des  perfonnes  qui 
s'entreprennent  de  paroles,  ini 
à Mille,  flufituri  piquoleries.  L'a- 
mour à la  mode. 

Pie.  Pour  ivre,  foui,  imbu  de 
vin. 

jtyant  bien  fauté  comme  pies , 

Ou  bien  plûtes  comme  gens  lies. 

Scaron,  Virgile  travefli. 

Caufer  comme  une  Pie  borgne, 
comme  une  pie  dénichée.  1 ouv  di- 
re , parler  beaucoup. 

On  dit  d'une  femme  criarde 
5c  de mauvaife humeur,  cpaec'ef 
une  l-ie  grtéche. 

Larron  comme  une  Pie.  Se  dit, 
à caufe  que  cet  oifeau  cache  tout 
ce  qu'il  trouve,  5c  aime  furrout 
l'or  6c  l'argent.  D’où  vient  qu'- 
il a aufli  etc  apcllc  Mcnedula , 
à furripiendit  monr/ir,  comme  dit 
Vollius  apres  Pline. 

PiECE.  Il  fait  comme  le  Chaudron^ 
nier,  il  metlaptece  aufrei  du  trou. 

' Se  dit  d'un  homme  qui  voulant 
remédier  à unechofe,  n'y  ap- 
porte point  le  temede  convena- 
ble. 

C’e/t  l’ordinaire,  la  pièce  de  bxuf. 
Se  ditd'unechofequiartiveptef- 
que  toujours. 

On  apelle  un  alloyau , la  fié- 
ce  de  huit  heures , patcequ’elleefl 
bonne  pour  le  déieûner. 

On  dit  d'une  frolle  perfonne 
5c  ftupide , que  e’efi  une  bonne 
pieu  de  chair, 

Ç’ed  la  mtilletire  j ctdefonfat. 

Se 
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Se  dit.  de  celui  qui  a une  forte 
proteAion  en  Juftice. 

Quand  on  parle  d'une  perfon- 
jie  rulée,  ou  maligne,  on  dic\ 
que  r’r/?  une  benne  piéee  , unemi- 
thante  fiece, 

Vefprit  de  l'himme  eft  unebon- 
ne  pièce. 

Et  quand  je  dis  de  l’homme  * 
cet  égard, 

La  Jtmme  efl  là  comprife  fout 

Pour  les  deux  tiers  au  moins  o* 
demi  quart.  • 

Le  P.  Du  Cerceau. 

On  dit  auîTî  d'une  personne, 
elle  eft  toute  d'une  pièce.  Pour  fi- 
gniKer  qu’elle  fc  tient  trop  droi- 
te, & qu'elle  n'a  pas  la  taille 
libre  & ddgagee. 

La  meme  chofe  fe  dit,  pour 
(Ignifier,  être  franc  & (incére, 
ne  point  déguiler  (es  fentimens, 
être  incapable  de  tromper  les  au- 
tres, • 

Emporter  la  pièce,  C’eft,  railler 
cruellement. 

Alettre  quelqu'un  en  plèces.C'td, 
le  déchirer  par  des  mcdilances, 

Douer  pièce  à quelqu'un  , lui  fai- 
re une  pièce  fanglante.  C’rft  à di- 
re, lui  faire  quelque  (uperche- 
rie,  quelque  affront,  ou  raille- 
rie , lui  caufer  quelque  douima. 
ge. 

Quand  on  a eu  bon  marché 
de  quelque  héritage , on  dit  qu'. 
en  l’a  eu  pour  une  pièce  de  pain. 

On  dit  par  menace,  qu'e»4c- 
commodera  un  homme  de  toutes  tiè- 
cet,  pour (igniffer, qu'on  l’étril- 
lera bien. 

Il  "g  a bonne  pièce  que  j’attensi 
Pour  dire,  il  y a longtems. 

Les  pièces  en  font  bonnet.  Se  dit 
des  pièces  d’or  rompues  , des 
li  4 
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pièces  de  viande  coupées.  Pour 
dire,  qu’il  n’y  a tien  à perdre. 

Piece  cornue.  Pour  piaftre , cer. 
taine  monnoye  d'Eipagne  quielt 
toute  cornue. 

Mais  par  malheur  èirennei  Jonc 
venues  , 

Alettre  la  main  fur  mes  pii  ces 
cornues. 

Sarrazin,  Poefies. 

Pied,  il  a trouvé  chauffure  à fon 
pied,  C’eff  à dire,  qu’il  a trouvé 
une  chofe  qui  lui  ell  fort  conve- 
nable : ou  au  contraire  quelqu’- 
un qui  lui  a réfiffé  en  face,  qui 
le  deffend  bien  contre  lui. 

Il  eft  déferré  des  quatre  pieds. 
Se  dit,  quand  il  a été  fi  bien 
repouffé  & contredit,  qu’il  ne 
(ait  plus  que  dire,  ni  que  faire. 

Avoir  bon  pied  , bon  oeil.  Signi- 
fie, (e  porter  bien,  & être  fort 
vigilant,  entendre  bien  les  inté^ 
rets. 

Tenir  pied  à boule.  Pour  dire  , 
être  allldu  à fon  travail. 

il  ne  fe  mouche  pas  du  pied.  C’ed 
à dire,  qu'il  eff  ffn,  fc  difficile 
à furprendre. 

Tirer  pied  ou  aile  d’une  aff.tire. 
C’eft,  en  tirer  quelque  profit, 
de  manière  ou  d’autre. 

Il  fe  trouve  toujours  fur  fet  pieds. 
Signifie,  qu’il  lubfifte,  quelque 
changement  d’aff  aires  qui  arrive. 

Voiture  s’eft  heureufement  (er-- 
vi  de  cette  expreffion  . dans  des 
vers  qu’il  fit  fur  le  Cardinal  Ma- 
zarin,  que  fon  cocher  verfa  un 
jour  dans  l’eau. 

Prélat , pajfant  tous  les  Prélats 
P a fez, 

Car  les prèfins  ferait  un  peu  tr.p 
dire  , 

c.  Peur  Vitf.  rtndpA  tipèy.t.i  ef- 
facer, ' - - — • 
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Dt  et  cochtr,  qui  vtus  fut  mal 
tmduirt. 

S'il  fut  nu  caut  à fon  chemin 
ihrt , 

Votre  renom  le  rendit  téméraire. 

Il  ne  crut  fat  verfant  fouvoir 
mal  faire. 

Car  quelqu'un  dit  que  , quoi 
que  vùui  faihee. , 

En  faix , en  guerre,  en  voyage, 
en  affaire, 

Veuixeas  trouvez  teujouri  dejfut 
yot  fiez. 

Lorfque  quelqu’un  a furmon. 
ii  une  grande  ditHculté , ouqu’. 
il  s'eft  lird  d’une  grande  inquid* 
lude , on  dit  qu’W  s'ejl  tiré  une 
grande  épine  du  pied. 

Un  dit  de  celui  qui  efl  ruiné, 
qui  n'a  plus  le  moyen  de  faire 
le  fanfaron  : qu‘<7  ne  fait  pim  fur 
quel  pied  danler,  qu’if  ejt  ooitgé 
d'aller  à beau  pied  fant  tance. 

Quand  un  homme  e!t  joyeux 
dufucecs  de  quelque  affaire,  on 
dit,  qu’/f  croit  tenir  Dieu  far  let 
pieds. 

On  dit  qu’au  homme  a eu  un 
pied  de  nez,  quand  il  a été  trom- 
pé dans  fes  elpérances. 

Il  a mis  te  pied  dans  ta  vigne  dit 
Seigne.ur.  Pour  dire  honnêtement, 
qu'il  a trop  bu. 

Un  Seraent  dit  que  la  Vache  a 
ton  pied.  Lorfqu'une  chofe  faille 
e't  fulHlante  pour  payer  les  Irais 
d’un  procès , ou  que  la  partie 
qui  puurfuit  cfl  riche. 

JLorfqu’on  attend,  une  chofe 
promiie  qui  ne  vient  point,  on 
dit  qu’r/fe  n'a  point  de  piedt. 

<Jn  t'a  .tmené  i ieds  cy  coings  liez. 
Se  dit  d’un  grand  criminel.  Et 
qu'e»  t'a  emmené  un  pied  chauffé  , 
t'auire  niid  C’cll  à dire,  eu  di- 
ligence, fans  lui  donner  leloilir 
de  s’habiller, 

ia  fart  10  lui  lient  h jied  fur  la 
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gorge.  Signifie,  lui  propofe  des 
conditions  fort  déraifonnables. 

On  dit  de  ceux  qu’on  fait  par- 
tir brufquementi  Euvez  un  coup, 
Cr  haut  le  pied. 

Il  a les  pieds  chauds.  Se  dit , 
de  celui  qui  caufe  beaucoup. 

On  dit  d’une  perfonne  gaye, 
qu’»f/«  a toujours  un  pied  en  l’air. 

Il  a déjà  un  lied  dans  la  Joffe, 
Se  dit  d’un  vieillard. 

Quand  un  homme  a quelque 
grand  fujec  de  tri  cfTe , on  dit 
qu’/f  féthe  fur  pied  , qu’/f  voudrait 
tire  cent  pieds  fous  terre. 

On  dit  d'un  milcrable  qui  n’a 
point  de  bien;  que  c’efl  un  pied 
d'efeaut , qu’if  a tes  pieds  poudreux. 

Chercher  cinq  piedt  à un  Mou- 
ton , ou  il  n'y  en  a que  quatre. 

Chercher  quelqu’un  à pied  (jr  à 
cheval,  Pour  dire,  le  chercher 
par-tout. 

j/amais  coup  de  pied  dejfument 
ne  fit  mat  a Cheval,  C’eft  à di- 
re , qu  un  homme  ne  fe  doit  point 
facher;dcs  injures,  ou  desmaux 
que  lui  font  les  femmes. 

ailler  du  pied  comme  un  Chat 
maigre,  comme  un  iajque. 

.Aller  oit  te  Roi  va  a pied.  St- 
gnifie,  aller  à' fes  néccliitez. 

On  apelle  un  per. lu,  un  Evt. 
que  des  champs , qui  donne  la  né- 
nédiâllon  avec  les  pieds. 

Prend/ e quelqu'un  au  pied  levé, 
Pourdire  , prendre  avantage  con- 
tre lui,  du  moindre  mot  qui  lui 
éthape.  , 

Vous  êtes  encore  fur  vos  pieds. 
C'ell  à dire,  vous  êtes  encore 
en  état  de  faire  ce  qu'il  vous 
plaira. 

Faire  rage  cU  fes  pieds  torlus.  Si- 
gnifie,  s'intriguer  beaucoup,  fe 
donner  beaucoup  de  mouvement 
dans  une  affaire,  dans  une  oc- 
gociation. 

On  dit  d’une  fesime  qui  fe 
trou- 
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trouve  mal  durant  la  groflefle,' 
que  lu  fts'ui  fitJs  font  mal  aux 
grands. 

Ctuptr  t'hirbi  fous  U fstd  k 
qutltju'un.  Pour  dire,  le  lupplàn- 
ter  dans  quelque  affaire. 

Difpustr  juT  un  f ied  do  mouclst. 
C’eft  à dire , dilputet  fur  des  cho.; 
fes  de  rien,  de  nulle  impoitan- 
ce. 

Si  ■vous  lui  donntz  un  litd , il 
in  ,'rindra  <juatn.  Se  dit  d'un 
homme  enireprenant,  & qui  a> 
bute  de  l’jndulgrnce  & de  la  fa- 
cilité qu’on  a poui  lui. 

Prendre  pied  jur  auel  jui  chofei 
Signifie,  (e  régler  fur  une  clio- 
fe,  & en  tirer  «.onléquence  pour 
une  autre  de  même  nature. 

On  apelle  par  injure, ^;«<fp/ijr, 
jUd  gris , un  payfan,  un  hom- 
me groflier 

Fairt  It  ii-dtrriirt.  Pour  fa- 
luer,  faire  la  révérence  à quel- 
qu'un. 

Il  fit  pourtant  U fii-dtrriirtt 

Scaron , Virgile  travefti. 

Pain  le  piid  de  grue.  Voyez 
Taire  le  chien  couchant,  ic 
Faire  le  pied  de  veal'. 

jIu  dejfout  d’un  balcon,  faire  It 
pii  de  grue. 

Scaron,  Jodelet  maître  & valet. 

Et  Regtüer  Satyrt  j.  Signifie 
attendre-  Toyrz  Croquer  lb 
MAHMOr,  Sc  GaKDIR  lEMUlET. 

Faire  le  pied  de  veau.  Pour  fai- 
re la  révérence,  marquer  de  U 
roumiflîon&  del'obéiffance,  flat- 
ter, careffer,  faire  fa  cour  à quel- 
qu'un. 

Il  me  donne  la  ttrrsnij 
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Et  me  fait  U pied  de  vease, 
Parnafle  des  Mufei. 

Xe  Je  moucher  pas  du  pied.  Ma- 
nière de  parler,  pour  exprimer 
qu'une  perfonne  a du  mérite  8c 
du  courage,  qu’elle  eft  réfolue, 
déterminée,  prompte,  8ê  habile 
en  ce  qu’elle  fait.  A bien  pren- 
dre la  chofe  , ce  n’efi  pas  un  hom- 
me qui  Je  mouche  du  pied.  Mo- 
lière. 

Marcher  furie  pii.  Manière  de 
parler,  lignifie  chercher  querel- 
le  à quelqu’un  , chercher  une 
querelle  d’Allemand,  obliger 
quelqu’un  à fe  battre,  attaquer 
une  perfonne,  l'engager  au  com- 
bat, preflèr  de  piès,  pourfui- 
vre , ofFenfer,  choquer  une  per- 
fonne. Jt  luiaimarihé  fur  le  pif. 

Etre  en  pied.  Signifie  être  en 
bonheur,  être  en  bon  état, être 
bien  avec  la  foitune,  être  bien 
dans  fes  affaires,  être  en  fond, 
en  argent  comptant,  être  con- 
tent de  fon  fort. 

Etre  réduit  au  petit  pied.  Ma- 
nière de  parler,  pour  dire, être 
réduit  à un  état,  condition  or- 
dinaire, ou  équipage  fort  min- 
ce, être  mal  dans  fes  affaires, 
être  contraint  de  vivre  avec  mé- 
nagement,  fans  figure,  vivre 
fans  éclat,  être  forcé  à retran- 
cher Ion  train,  être  réduit  à un 
état  à ne  pouvoir  plus  faire  de 
dépenfe.  il  fallut  qtt’elltfe  redui- 
fit  au]  petit  pied.  Les  Dames  dans 
leur  naturel. 

Faire  pieds  neufs.  Manière  de 
parler,  qui  fe  dit  d’une  femme 
groffe,  ic  lignifie,  accoucher, 
mettre  un  enfant  au  monde , met- 
tre bas  le  paqueL  Et  qu’en  bref 
elle  feroit  pieds  mufs  peur  enfan- 
ter. Rabelais  1.  1. 

PsEGi.  Un  bon  Renari  n’efi patpfie 
lis  " dtntf 
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diuK  fait  à un  mimt  f iiitl 
P rs’-Pt  AT.  Pour  paylan,  villageois, 
ruileau,  gcoflîer,|fot,  ignorant. 

3’e»  prévoisune  fuite,  z^qu’a- 
; tec  te  pié-flat,  &c. 

Moliere,  Tartuffe. 

PlEGE.  Au  propre , forte  de  ma> 
chine,  pour  attraper  des  ani- 
maux. Terme  de  chaffeur.  On 
fe  fert  élégamment  de  ce  mot 
au  figuré.  La  concupifctnce  tend 
des  pièces  aux  juftes.  Pafcal.  1.  4. 
Semer  des  pièces  fur  la  svye  des 
tnveyez,  Patru  , Plaidoyer  i.  Les 
femmes  qui  ent  de  U beauté , font 
tentinuehement  ajlîé^ées  deeen  s qui 
leur  tendent  des  pièges,  Flechier. 

, Aujfttet  ton  efprit , promt  à fe 

revoUer , 

S'écha/e  , v rompt  le  piège  eu 
l'on  veut  l'arrêter, 

Delpreaux. 

Pierre.  Je  le  mènerai  par  un  che- 
min,  eu  il  n'y  aura  point  depitr- 
res.  Se  dit,  en  menaçant  un  hom- 
me de  le  faite  marcher  droit  2c 
fort  vite. 

Faire  d'une  pierre  deux  coups. 
Se  dit,  quand  on  fait  deux  affai- 
res en  un  même  voyage,  ou  une 
chofe  qui  fert  à deux  fins. 

Il  a jetii  des  pierres  dans  mon 
jardin.  Pour  dire,  il  m’a  fait 
quelque  reproche  (ecret,  il  m'a 
voulu  avertir  de  quelque  chofe 
qui  me  regarde. 

Jetter.la  pierre  à quelqu'un. 
C’efl  adiré,  l’aceufer,  lefoup- 
çonner  de  quelque  crime. 

On  dit  dans  une  forte  gélée, 
qu'il  gèle  À pierre  fendre. 

C’ejl  du  vin  à fendre  des  pier- 
res. Se  dit,  pour  louer  un  vin 
excellent, 
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Onditpourméprifer  une  vian- 
de , (qu'elle  efl  dure  comme  pierre, 
que  c'eft  de  la  pierre. 

Trouver  des  pierres  en  fon  che- 
min. Signifie , trouver  des  em- 
pcchemens , des  obüacles  à ce 
qu’on  a deffein  de  faire. 

La  pierre  en  efi  fjetièe.  Pour 
dire,  que  l'affaire,  dont  il  elt 
queflion,  eft  tellement  engagée, 
qu'on  n’eft  plus  en  état  de  pren- 
dre un  autre  parti,  qu’il  n’eft 
plus  tems  de  changer  de  réfolu- 
tion. 

J et  ter  L$  pierre  v cacher  le  bras. 
Se  dit  d’un  h,.inme  qui  fait  du 
mal  à un  autre  fi  lecrétement 
> fie  adroitement  , qu’on  ne  Pen 
foupçonne  pas. 

C'ejl  une  pierre  de  fcandale.  C’eft 
à dire,  c’eft  une  chofe  quifean- 
dalife,  ou  donne  fujet  ue  Icaa- 
dale.  C'efl  une  pierre  d'achopement 
V de  fcandale  pour  la  maijon  d'Jf- 
ra'el.  Port  Royal,  Ifaye  ch.  *. 

Pierre  de  touche.-  Au  propre, 
c’eft  une  forte  de  pierre  , qui  fert 
à éprouver  l’or.  Ce  terme  eft 
élégant  au  figuré.  L'importun  efi 
jujiement  la  pierre  de  touche  de  l'ef- 
/rir.  Moliere,  Précieufes.  C’eft 
à dire  , que  l’importun  eft  la 
marque  qui  fait  connoiire  la  vi- 
vacité de  l'efprit.  Le  jeu  efi  la 
pierre  de  touche,  qui  fait  connoi- 
tre  l'humeur  V l'avidité  d'une per- 
fonne. 

■ ■ Pierre  philofophale.  Secret  de 
faire  de  l’or.  On  dit  d’un  hom- 
me qui  fait  plus  de  dépenfe,que 
fon  revenu  ne  paroit  le  permet- 
tre , qu’il  faut  qu'il  ait  trouvé  la 
pierre  ph  'ilojophale. 

Ün  dit  d’une  chofe  difficile , 
8c  même  impoflible  à trouver, 
t'efi  la  pierre  philojophale.  Et  d’u- 
ne chofe  oi'déc  ,ce  n'efi  pas  la  pier- 
re ihilojophale. 

On  dit  d’un  homme  , dont 
l’elprit 
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l’e(ptit  eft  fort  borne,  tju’if  r’a 
fas  trourui  , qu’if  nt  trouvtra  fat 

• la  purn  Philofofhale. 

riERRFUx.  Aupropre, qui efl plein 
de  pierres.  On  dit  au  figuré  «n 
chemin  pierreux  c’eft  à dire  , 
plein  de  peine  & de  travail. 

Chemin  pierreux  eft  une  rêverie. 

On  fait  ici  un  chemin  de  velours, 

• Poète  anonime. 

PiiTiNER.  Pour  fraper  des  pieds 
contre  terre,  ce  qui  le  fait  lorf^ 
que  quelqu'un  eft  en  colère. 

Il  va,  il  piétiné',  il  pt/le. 

Palaprat, Attendez  moi  fous  l’ornjt’. 

Pietre.  Signifie,  twfte,  abbattu, 
harraflé,  fatigue,  niais,  inquiet, 
rêveur,  mélancolique,  interJ ‘f, 
nonchalant,  défiguré,  malade, 
furpris,  étonné 

Pieux.  Equivoque  fatirique,  pour 
dire,  qu'une  perfonne  put  des 
l'ieds,  fent  les  chauffons,  fue 
des  pieds,  6c  rend  une  mauva>- 
(e  odeur  de  cette  partie.là. 

Pie  , Paf.  Pour  exprimer  le  bruit 
de  quelques  armes  à feu  qu'ou 
décharge.  Il  furviendra  quelr  '«r 
coup  de  moufjuet,  pif,  faf.  E-es 
Souffleurs. 

Pjffke.  Pour  un  hpmme  gros  & 
gras,  grand  mangeur,  ivrogne, 
qui  n'eft jamais fou,goulu,gour> 
mand,  goinfre. 

Pigeon.  Il  ne  faut  pas  laijfer  de  fe- 
merpour  la  crainte  detpi'eoni.CeA 
à dire,  qu'il  ne  faut  pas  lailfer 
de  faire  une  affaire  avantageufe, 
pour  quelque  petit  inconvénient 
qui  s’y  trouve 

flui  veut  tenir  nette  Ja  maifon , 
n'y  tienne  ni  femme,  ni  frljre, 
ni  pigeon. 
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On  dit  qu'«;s  homme  efl  logé 
comme  les  f igeons  , quand 
il  demeure  au  plus  haut  étage 
du  logis. 

Plumer  le  fiteon,  C’eft  voler, 
filouter,  & dépouiller  un  cham- 
pion de  Vénus  au  bordel.  ,A- 

tnt,  du  Sieur  d’AjJouci. 

I'jgme'e.  Pour  petit  de  taille  ou 
de  coeur  , bout  d'homme  ou 
Nain. 

Et  Raimond  devant  lui  neferoit 
qu’un  Pigmée. 

Corneille,  Partifan  dupé. 

PiGKON.  f^uand  un  homme  a quel- 
que maifon , ou  du  bien  en  é- 
vidence  qu'il  peut  hypothéquer, 
pn  dit  qu’/f  a pignon  Jur  rue, 

§<uattd  Koël  a fon pignon , Pâ- 
ques a [on  tifon.  Signifie,  que 

quand  il  fait  encore  chaud  à Nocl, 
il  fait  froid  à P.îqucs, 

P/criechb.  Pour  fantafque,  bi- 
zarre, inconftant,  léger,  vola- 
ge. D'un  autre  cité  U gloire  e(l 
une  terriile  pigriéche.  Théâtre  I. 
talien.  Arlequin  Grand  Sophi. 

Pue.  N'avoir  ni  croix , nipile,  C'eft, 
n'avoir  point  d'argent. 

Pilier.  Pour  exprimer  qu'une 
perfonne  ne  bouge  du  matin  juf- 
qu'au  foir  d’un  lieu,  on  dit  c'e(l 
un  pilier  de  cabaret , d'académie , 
de  bordel.  Et  s’enfermant  avec  el- 
le devint  un  pilier  de  Collège.  A. 
blancourt,  l^ialoguesde  i-ucien 
a.  p. 

PILOBOUFFI.  Pour  bouffi,  bour- 
foufle , jouflu,  qui  a le  vifage 
gros  & large.  Le  beau  nom , de 
Pafquin  & Marforio mé- 
decins des  mccurs. 

Pilon.  Pour  membre  viril. 

Gros  lourdaut  d'Jpothake , 

Mets 
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Aitts  le  filou  au  mortttrm 

Parnafle  des  Mufes. 

Pilule.  Avaller  la  filuh.  Manière 
de  parler,  qui  Hgiiifie  autant  que 
fouiFrir , endurer  , (upporter  a- 
Tec  patience  un  déplaibr,  ou  un 
affront  , recevoir  avec  tranquili. 
te  une  injure  ou  tromperie. 

Ma  faur  , tout  doucement  ava- 
lii  la  fitule. 

Bancourt,  le  Joueur. 

Dorer  la  pilule.  Manière  de  par- 
ler, quifignibe,  donner  un  tour 
^irituel  à quelque  chofe , louer 
finement,  donner  une  tournure 
flateufe  à un  difeours,  donner 
un  certain  agrément  à ce  qu'on 
dit,  ou  à ce  qu'on  fait,  pour 
couvrir  par  là  le  piège  que  l’on 
. tend  à une  perfonne,  embellir, 
colorer  un  difeours,  farder  Us 
paroles. 

Et  aui  de  mots  fardez,  vous  do- 
rent de  pilule. 

Hauteroche,  Amant  qui  trompe. 

Pimpant,  Pour  lefle,  l^ger,  frin- 
gant, alerte,  de  bonne  humeur, 
qui  fe  carre  5c  (e  donne  des  airs, 
propre  & bien  paré.  Elleefl  UJie 
O*  pimpante.  Molière , Ecole  des 
’ Temmes. 

Pimpe-Soul’e.  Mot  injurieux  , pour 
bête  , fotte  , drolefle.  Voilà  une 
belle  mijaurée , une  pimpe- foute  lieu 
bâtie.  Moliere,  Bourgeois  Gen- 
tilhomme. 

Pinacle.  Au  propre,  le  haut  d'un 
bâtiment.  Ce  mot  n'eft  plusguè- 
I res  en  ufage.  Cn  dit  le  faite, 
I le  haut  d’UB  bâciment,d'ua  tem; 
pie. 


PIN. 

Au  figuré , Mettre  ijiulqiduu 
fur  le  pinacle,  c'eft,  le  louer, 
l'èlever  excedivement.  Cette  fa- 
^on  de  parler  elt  baffe  & vieille. 

PlNCE-MAulb.  Pour  mifcrable, 
gueux,  avare. 

Va  pincemaille  avoit  tant  amaffi. 
La  Fontaine,  Fables, 

Pincer.  Pour  railler,  fatirifer, 
donner  des  lardons  piquant. 

On  dit  en  ce  fent,  pincer  fans 
rire.  C’eft,  oftenfer,  fans  faire 
femblant  qu'on  en  ait  la  penlèe. 

Pincer  en  riant.  C’eft  , offen- 
fer  plaifamment  5c  d'une  maniè- 
re galante. 

Et  tel  rioit  tout  haut , qui  noue 
pinpou  tout  cas. 

Le  P.  Du  Cerceau. 

lei  Pierre  de  Pince  , 

en  fon  tems  a bien  pincé. 

Il  ttoit  de  bonne  nature , 

Kt  ne  j'ut  armé  qu’en  peinture. 

C’eft  l'èpitaphe  d’un  Maire 
d’Angers,  qui  fur  fon  tombeau 
èt.  it  reprèlentè  armé  de  toutes 
pièces. 

1 indariser.  Pour  parler  fuperbe- 
ment  . tendre  fon  difeours  gra- 
ve, fèrieux  6c  enflé.  Voilà  ce  qui 
s'apelle  findari/er  dans  les  formes. 
Théâtre  Italien,  Arlequin  Phoe- 
nix. Tour  dorer  fon  dilcours, 
lui  donner  une  tournure  fpiritu- 
elle,  ailée,  fleurie  & éloquen- 
te. 

Fine.  C’eft  le  petit  engin  d’un  en- 
fant, ou  par  raillerie  d’un  hom- 
me qui  eft  mal  emmanche.  L’au- 
tre l'apelloit  ma  fine.  Rabelais  1. 1. 
PiNOCHtR.  Pour  s’acquit'er  mal 
de  fon  devoir  auprès  d'une  fem- 
me. 
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me,  manquer  de  vigueur  & de 
force. 

îiNTt.  Il*  mis  /«'•  chofia*. 

Pour  dire,  iï  '"'«<5. 

Il  n’y  a frtmién  finit 

thirt  C’e^  * dire,  que  rien  ne 
coûte  qv>3nd  on  elf  dchaufc  de 

la  déba'*‘-J’''.  , 

■vsuanit  ijH  il  m’en  eût  ceu- 
tf  ftne  finie  de  mon  fang  , cr  fue 
ttla  fût  , ou  nue  cela  ne  fut  fotnt 
arrivé.  Se  dit,  pour  marquer 
un  extrême  defir , ou  un  extrê- 
me regret  de  quelque  chofe. 
PloiE*.  Riolt , fiole  commela  chan- 
delle des  Rois.  Ce  qu'on  dit  d'u- 
ne perfonne  qui  a des  habits  de 
diverfcs  couleurs,  & mal  affbr- 
ties  , parcequ'autrefois  on  bigar- 
roit  ainfi  les  lundelles  qu'on 
brui  it  dev.inc  les  Rois. 

Pion'.  Pour  loldai. 

D’aller  aux  ceufs  comme  un  fim- 
fie  fhn. 

Scaron,  Poe  fies. 

Damer  le  f ion.  Pour  furpafier  , 
faire  voit  (on  maitre,  contrain- 
dre quelqu’un  à céder,  à fe ten- 
dre , Je  à le  confefier  vaincu. 
J)ei  meubles  magni/iaues , V un 
Cuiflnier , qui  dame  le  fion  au  vo- 
tre. Théâtre  Italien,  le  Banque- 
routier. 

PioT.  l’our  vin. 

Lui  voyant  de  fiot  la  tirvellt 
échauffée. 

Hegnier,  Satire  lo. 

PiPr'E.  Prendre  à la  fhée.  Pour 
furprendre,  prendre  avec  adrel^ 
fe,  fonrber,  attrayer,  apâter. 

Et  vôtre  mine  de  foufit 


PIP.  PIQ.  yo) 

Prend  les  tffrits  à la  ftfét. 

Régnier  , louanges  de  Macette; 

Piper  Pour  tromper,  filouter, 
réduire,  repaiire  de  chimères. 

De  chimères  nous  fife, 

Regnier,  Satire  6. 

PiPEUR.  Fi'ou,  qui  trompe  au  leu, 
en  fublUtuant  de  faufics  cartes, 
ou  de  faux  dez  , en  la  place  des 
bons.  Car  les  fifeurs  font touiours 
tributaires  de  ceux  qui  les  voyent 
tromier.  Don  Quichotte.  ' 

Pique.  Il  a faffi  far  les  fiquet.  Sç 
dit,  lorique quelqu'un  s’eft  trou- 
vé en  plufieurs  oc'eafions,  qu'il 
a efluyé  plufieurs  dangers,  ou 
loriqu’il  a foufFert  quelque  per- 
te, ou  dommage  en  des  affaires 
qu’il  a eues. 

Voilà  lien  rentré  des  fiquesnci- 
rts.  Se  dit  à celui  qui  interrompt 
mal. à-propos  un  autre. 

On  dit  par  injure  à un  hom- 
me ftupide,  que  c’ejl  un  bon  as 
de  fique. 

Entrer  en  fique.  Pour  entrer  en 
conteftation,  avoirdu  bruit , que- 
reller. Mais  comme  je  ne  veux 
foint  entrer  en  fique  avec  vous. 
Sarrazin,  Dialogues. 

Pique.  Pour  petite  querelle, 
caftille,  grabuges,  piquenterie, 
dépit  amoureux  , petite  mefin- 
telligence,  pointillerie.  Qu’une 
fimfie  fique  relenoit  le  Major  en 
nrrér.  Chavigni  Nouvelles. 

PiQtii-N  iQUE.  ri  fiqutnique.  C’eft 
un  divertiflement  fort  à la  mode 
à Paris,  8c  voici  comme  il  (e 
pratique  Lorfque  des  amis  font 
une  partie  de  plaifir,  ils  con- 
viennent de  fe  divertit  à pique- 
nique,  c'elfàdire,  chacun  pour 


fio  PIQ. 

fon  écot.  chacun  pour  fa  pirt^ 
à proportion  que  la  dépenre  eft 
grande,  & ces  fortes  de  pique* 
niques  (e  font  hors  de  Paris  au 
cabaret.  11  fe  pratique  encore 
une  autre  pique  niaue  parmi  les 
perfonnes  meme  de  qualité,  à 
lavoir  plufleurs  perfonnes,  tant 
hommes  que  femmes,  de  bonne 
intelligence,  voulant  fe  divertir, 
on  choifit  la  maifon  d'une  per- 
fonne  de  la  compagnie,  puis  on 
convient  du  plat  que  chacun  y 
doit  faire  apporter  qui  ordinaire- 
ment e(l  un  morceau  friand  & 
délicat,  on  fait  la  meme  choie 
du  vin,  des  liqueurs,  Sc  des  con- 
fitures. Et  par  cette  oeconomie 
' perfonne  n’ell  furchargé,  & u- 
ne  table  fe  trouve  garnie  de  vian- 
des différentes  de  délicieufes, 
fans  qu'il  en  coûte  beaucoup. 
Ctmpdaant  t^ut  chacun  avait  ht- 
Jain  dt  fis  f icus , franonfa  un  ar- 
rêt di  fi^ueniqui.  Recueil  de  Piè- 
ces comiques. 

Piquer.  On  ni  fait  qutlli  mcuchi 
l’a  piqué.  Pour  dire , on  ne  fait 
point  le  fujet  de  fa  colère,  ou 
de  fon  dépit. 

On  dit  d'un  ladre,  qu’ilniftnt 
rien  quand  en  le  pique.  On  le  dit 
de  meme  de  celui,  quiellinfen- 
fîble  aux  affronts. 

Se  tiquer.  • Pour  fe  vanter  de 
favoir  quelque  chofe  , fe  faire 
fort,  fe  faire  gloire,  faire  pro- 
feflïon.  Marque  un  peu  d'orgueil 
& d’arrogance.  Il  n’y  a gué- 
res  que  les  pédans  & autres  per. 
fonnes  de  même  calibre  qui  s'en 
ferventfiéquemment,  pourmar- 
quer  qu'ils  fe  mêlent  de  quelque 
fcience,  & qu’ils  y excellent, 
depar  là  ils  fe  tournent  eux  mê- 
me v^n  ridicules. 

Psquer.  Pour  donner  le  grand 
plaifir  à une  femme,  en  jouir. 
Dt  vieille  s bi^ernts,  qui  n’ipar- 


PIQ.  PIR.  PIS, 

gnent  ni  er,  ni  argent  peur  ft  faàrt 
piquer.  Cholidres  , Contes  t.  i. 

PlQiiET.^  Planter  le  piquet.  Pour 
s’établir  en  un  i,‘eu,  demeurer, 
habiter  en  quelqu„  endroit , choi- 
flr  pour  fa  demeure. 

./tupi  bien-têt  l'un  c-  l’autre  dé- 
talé. 

Et  va  planter  le  piques  «n 
lieu , 

Où  tout  fut  bien  éCaccerd  me- 
^ennans  Dieu. 

La  fontaine.  Contes. 

PiQiiER.  On  apelleun  piqueur d'ef- 
tabelle , un  écornifleur. 

Un  piqueur  de  cep  e.  Se  dit  d'un 
Courtifan,  qui  attend  fon  Mai- 
tre  dans  une  antichambre  (fur  un 
coffre. 

PiQuoTER.  Pour  dire  des  railleries 
piquantes,  pointiller,  toucher, 
choquer  quelqu’un  par  despoin- 

• tes  d'efprit  malicieufes.  Seat 
devrions  te  piqueter.  La  Femme 
pouflée  à bout. 

Pire.  Celui-là  efl  maudit  dansl'E- 
vangilt,  qui  choifst  ir  prend  1er 
pire. 

Le  remède  efl  pire  que  le  mal. 
Se  dit  d'une  chofe  fàcheufe , qu’- 
on propofe  de  faire  pour  remé- 
dier  à quelque  inconvénient. 

il  n'y  a pire  eau  que  celle  qui 
dert.  C’ell  à dire,  qu'il  fe  faut 
défier  des  fournoisSc  des  mélan- 
coliques. 

Il  n'y  a pire  feuri  que  celui  qui 
ne  veut  pas  entendre. 

Pirouette,  ^ia  de  l'argent  adet 
pireuettes.  Signifie,  qu'avec  de 
l'argent  on  achète  toutes  chofes. 

Fis.  Métaphore,  pour teton , mam- 
melle  , la  gorge,  la  poitrine, 
ou  l’eliomac. 

Its/emmis plus  merles  que  vives , 
Dt 
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Ve  era'mte  de  fe  veir’taptivts', 
Et  de  i/uel^ue  thofe  de  pis , 

Ve  la  main  fe  battent,  la  pis. 

Scaron,  Virgile  travefli. 

FissE'Fkoid.  Mot  injurieux  & fa- 
tirique.  Signifie  autant  que  niais, 
homme  froiJ  & (ans  vie,  mé- 
lancolique, (ombre.  Tournois, 
taciturne  , qui  n’ell  pas  de  bon- 
ne humeur,  un  homme  foible, 
d’un  tempérament  fort  délicat, 
fluet,  (ans  vigueur. 

Fisses.  C'ell  lâcher  Ton  urine. 

Feignant  de  s'en  aller  piffcr. 


PIT,  jii. 

Cette  piffettfe  Ji  gettille ,' 

Qÿi  Je  fait  mener  par  le  bras  2 
Si  elle  était  entre  deux  draps. 
Elle  en  lajferoit  plus  de  mille. 

Poète  anonime. 

PISSOTIERE.  Pour  veflîe  urinale.' 
Le  vin  entre  dedans  les  veines , la 
pijjeture  n’y  aura  rien.  Parlant 
d’un  vin  qui  eft  (î  (ubtil,  qu’il 
fe  réduit  tout  en  efprits. 
PisTOLE.  Il  efl  couju  de  pijleles. 
Se  dit  d’un  homme  fort  riche. 

Pijlole  de  gueux.  Pour  liard, 
monnoye  valant  trois  deniers. 


Scaron , Virgile  travefli  1.  5. 

On  dit  qu'cn  pifera  far  lafojfe 
de  tjueltju'un.  Pour  dire,  qu’on 
le  (urvivra,  & qu'on  fera  quel- 
que chofe  qu’il  a empêché  du- 
rant fa  vie. 

Pifjer  des  es.  Pour  accojcher,  \ 
mettre  un  enfant  au  monde,  ce 
qui  fe  dit  des  femmes  enceintes. 

ils  lui  feront  enfer  la  pance , 

Et  comme  à moi  pijfer  des  os. 


Et  fi  tu  le  nies , je  gage 
Veux  pifides  de  gueux  , que  fi. 

Cabinet  Satirique. 

PlSTOtEf.  Pifiolets  de  manoeuvres. 
Manière  de  parler  figurée,  pour 
pierres,  cailloux,  /i  grands  coups 
de  pierres , que  ces  pâlots  nommoient 
des  pifiolets  de  manccuvres.  Re- 
cueil de  Pièces  coihiques. 

Pitance.  Pour  part,  partage,  re- 
pas, ou  ordinaire. 


Cabinet  Satirique. 

Pijfer  contre  le  ciel. 

On  dit  par  injure  de  celui  qui 
fe  mêle  des  petits  foins  du  mé- 
nage ; C’efi  'jocrijfe  qui  mine  les 
poules  pijfer. 

Pijjer  centre  le  Soleil.  Manière 
de  parler  proverbiale , fignifie, 
faire  des  efforts  inutiles,  redon- 
ner de  ta  peine  en  vain , fe  tour, 
meiiter  inutilement  Sc  fans  ef- 
fet. Pijfoit  centre  Je  Soleil.  Rabe- 
lais 1.  I. 

Pisseuse.  Mot  butlefque,  pour 
dire  , fille , ou  femme.  Elle  eft 
acceuebie  d’une  pijfeuje.  C'ell  à 
dire,  d’une  fille. 


La  pitance  du  Dieu  n’en  étoit 
pat  moins  forte. 

Lafontaine,  Fables.' 

PiTAUD.  Mot  bas  & burlefqueî 
pour  dire,  ruflre,  payfan , mal 
fait,  mal  bâti,  qui  fent  le  vil- 
lage. 

Ce  pitaud  doit  v iloir , pour  le 
point  fouhaitté  , 

Bachelier  cr  Dodeur  enfemble, 

La  Fontaine,  Contes  nouveaux.' 

Ce  mot  fe  met  au  féminin  ,' 

Sc 


I 
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& a U mené  fignification.' 

fn  vain  tamounux  tout  fur- 
frit , 

I>t  fa pitaude  ojant  les  cris. 

Se  rffsd  la  t reine  furiionde. 

St,  Amand,  R'jme  ridicule. 

Autrefois  on  donnoit  le  nom 
de  ^tMKX  à certains  payfans , que 
l'on  envoyoit  à la  guerre.  Dans 
la  fuite,  en  changeant  une  let- 
tre, on  a faitPATAUx,  noinque 
'l'on  donne  aux  payfans  les  plus 
grolTîers. 

PiTfux.  Déplorable,  malheureux, 
infortuné,  dolent. 

Ze  monde  à peine  s’imagine 

Qu'un  homme  en  tourment  fi  pi- 
teux , 

Puiffe  faire  oeuvre  fs  fiivine. 

Ce  mot,  piteux,  ell  vieux.' 
Cependant  (in  le  foufîre  quelque, 
fois , comme  dans  cette  épitaphe 
d’un  chien  trouvé  pendu  à un 
arbre,  dans  le  tems  où  les  Hu- 
guenots étoient  redoutables. 

Pour  aboyer  un  Huguenot , 

O»  m'a  mis  en  ce  piteux  Itre. 

L'autre  jour  je  mordis  un  trêtre. 

Et  perfoune  ne  me  dit  mot. 

Pitié’.  Guerre  ü*  pitié  ne  s'aceor- 
dene  pas  ensemble.  C’eft  à dire, 
qu'ordinairement  à la  guerre  on 
n’ell  pas  fort  touché  de  pitié,  fc 
ue  même  il  efl  fort  dangereux 
e l’être. 

Il  vaut  mieux  faire  envie  que 

t'""’ 

C.  ’ef!  grand'  pitié  , que  de  nousi 
t'efl  une  étrange  pitié  que  de  nous. 
Signifie  ,que  la  condition  humai, 
ne  efl  fujette  à beaucoup  demi- 
féres. 


'piv.  pla: 

Pivot.  Au  propre,  c'eft  un  mot- 
ceau  de  métal , ou  de  bois  ar- 
rondi, fur  lequel  tourne  quel- 
que chofe.  Ce  terme  au  figuré, 
figni  fie  foutien. 

Tantôt  je  feint  en  un  récit 
La  Jette  vanité  jointe  avecque 
l'envie , 

Deux  pivots  fur  qui  roule  au- 
jourd'hui tutre  vie. 

La  Fontaine. 

Placardes.  Pour  afficher , expo- 
fer  en  public,  attacher  ou  coler 
des  affiches  dans  tous  les  carre- 
fours. Et  fans  me  faire  placarder, 
comme  font  la  plupart  de  nos  iU 
lujlrtt.  Les  Soutleurs,  Comédie. 

PtACf.  Des  eomplsmtns  de  la  place 
Mauluri,  l’our  dire  , des  civili- 
tez  communes  St  populaires. 

On  dit  à celui  qui  redemande 
une  place  qu'il  a quittée:  votre 
flact  efl  au  cimetière. 

l,  efl  aujourd’hui  Saint  Lam- 
bert, qui  quitte  fa  place  la  perd. 
Quand  on  fe  mec  aumilieude 
la  table,  on  dit  qu’en  t'efl  mis 
à la  place  du  niait. 

Etre  en  place  marchande.  C’eft 
être  dans  un  lieu,  où  l’on  ne 
peut  manquer  d’être  vu. 

pLACcytER.  tlacquer  quelque  chofe 
au  nez.  de  quelqu'un,  ( ’elt  à di- 
re, lui  faire  en  face  quelque  re- 
proche picquant. 

Plaid  On  eflfage  au  retour  desplaids. 
Signifie,  qu’on  efl  rcfolu  de  ne 
plus  plaider. 

Plaidoie’.  On  dit  à ceux  qui  al. 
lèguent  quelque  chofe  de  faux  j 
ulvocat,  corrigex  votre  flaidoié. 
Voyez  CoRRiGFR. 

Plaindre.  Se  plaindre  que  la  ma- 
riée efl  trop  bellt.  Maniéré  de  par- 
ler, quifigntfie,  fe  plaindre  qu’- 
une  chofe  efl  trop  belle  & trop 
bon- 
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bonne  , fe  récrier  fur  quelque 
choie  fans  raifon. 

Fl  M R t.CtU  va  comme  il  plaît  à Dieu^ 
Sc  dit  d’un  choie  mal  ordonnée. 

Ïlaisanterie.  PUifatiterie  àparr. 
Pour  dire,  parlant  iérieufement. 

Plaisir.  Il  nt  fait  plaijir  qui  nt 
veut. 

Nul  plaijir  fans  peine. 

La  peine  pajfe  le  plaijir. 

Le  petit  plaifir.  Pour  le  déduit, 
leconjungo,  le  commerce  cri. 
minel  des  femmes  , la  guerre  de 
Cypris,  la  petite  joye , le  plai- 
lîr  de  la  chair.  Adroit  à chevalj, 
amateur  du  jeu  C7'  du  petit  plaijir. 
Lucien  en  belle  humeLT  t.  r. 

Plan.  Signifie  en  terme  de  forti- 
fication , le  plan  ou  la  fiiuation 
d'une  place,  tracée  fur  le  pa- 
pier.  Mais  au  figure',  dit  au- 
tant  que  deifein , entrepriie,  pro- 
jet. Pour  tarvenir  au  plan 
qu'il  avait  drejfi.  L'amour  à la 
mode. 

Planche.  Taire  la  planche.  Don- 
ner exemple,  montrer  le  che- 
min, encourager,  être,  ou  fai- 
re quelque  chofe  le  premier, 
pour  engager  un  autre  à en  iai- 
re  autant,  commencer. 

Ne  foions  point  parejf-ux', 

^Je  m'en  vais  faire  la  plancLel 

ParnaiTe  des  Mufes. 

C'ejl  une  planche  qu'il  a fauvée 
du  naufrage.  C'c't  à dire,  ce 
qu'il  a pu  confervec  defonbien, 
qu’il  a tout  perdu. 

Se  fier  fur  une  planche  pouriei 
C’eft  s’aifurer  iur  une  chofe  in- 
certaine, fur  descfpérancesmal 
fondées,  fur  une  perionne  qui 
peut  manquer. 

Plancher.  Le  plancher  des  vachesi 
Métaphore,  pour  la  terre  ferme  , 
fur  laquelle  on  marche. 


te'.fduBenoiJ!  phneher  des  va* 
ches , 

Triples  habituas  de  Patachet. 

Scaron  , Virgile  traTeftil. 

Lorfqu’on  veut  faire  entendré 
qu’il  y a trop  de  monde  dansu- 
ne  chambre,  & qu’il  faut  que 
quelqu’un  forte,  on  dit  qu’/f^4«c 
foulager  le  plancher. 

Planete.  ünditd'un  homme  heu- 
reux,  qu’if  ejl  né  fous  une  bonné 
planète. 

Planter.  Me  voHà  bien  planté  poup 
reverdir.  Signifie,  onm'aabatiA 
donné  en  un  lieu,  ou  je  ne  tais 
que  devenir. 

On  P a envoyé  planter  des  chouxà 
Se  dit  de  celui  qui  eil  relégué  en. 
une  maifon  de  campagne. 

Arrive  qui  plante.  Maniéré  dé 
parler,  pour  arrive  ce  qui  pour- 
ra , qu’il  en  foit  Ce  qu’il  voudra, 
à la  bonne  heure , à tout  hazard. 
Arrive  qui  plante  , Sancho  Panfd 
ejl  Gouverneur.  Don  Quichottd 
a.  p. 

Planter  le  May,  Pour  faire  l'ac- 
tion vénérienne,  fe  divertir  a- 
Vec  une  femme.  Celui  qui  ejl  joup- 
(onné  d’avoir  planté  lemay , n'ejî 
mis  à l'amande.  Choliétes  , Con- 
tes t.  I. 

En  planter.  C’eft  faire  cocu,’ 
cornard  , Sc  mettre  des  cornes 
lue  la  tête. 

fai  les  tours  rufez,  & les  fub* 
tiles  trames. 

Dont  pour  nous  en  planter  Javtnl 
ujtr  les  femmes. 

Moliere,  Ecole  des  Femmes.' 

Planter  des  cornes.  Pour  faire 
un  mari  cocu,  baifer  fa  feiil- 
me.  Voil.i  un  hardi  maraut  devou- 
Kk 
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;»ir  flanttr  dis  cortus  ü '}<'pitir. 
Attlaiicourt,  Dialc^JîS  de  Lu- 

yUctt'  ■ » ijuti^it'un,  C’eft'l’a- 
bandonncr  , le  quitter, le  laiflec 
la. 

FL\tTUK£UX.  Four,  abondant, 
ternie , riche  en  toute  forte  de 
bien*,  gcai. 

U'un  fays  pUnturiux  o'ioa, 

Scaron , Virgile  travefti  1.  6. 

l’iANT'iREusr.MtNT.  Tour  abon- 
daraïuent,  en  grande  quantité  , 
largement,  i.'usbut  fs  planturiu- 
Jt'i  tas  i ma  ;,sr,.t  ’ar  Sùut  le  !i- 
fis.  Hilluiie  Comique  de  Y.}-.. 
cion. 

P..*iaUtR.  Four  placer  avec  for- 
ce, mettre  , polet  ludemenc. 
Tniâtre  Italsen. 

Plat  On  dit,  <\vi'unhjmmtaien- 
ue  uss  plat  (le  jon  mctitr,  Quand 
il  a appoiié  quelque  choie  dans 
une  compagn.e  appartenante  à fa 
proiellion,  comme  un  Pucie  qui 
a lu  des  vers,  uit  Muficien  qui 
a chanté  un  air,  ou  joué  une 
p’iéce,  pn  le  dit  aulïï  d’un  frip- 
pnn  , qui  a fait  quelque  trom- 
perie. 

Quand  il  a gelé  la  nuit,  on 
dpt  qu’a»  4 tsi  )sn  plat  dt  gillt. 

Lnrfqu'on  voit  deux  ou  trois 
perfonaes  enfeiiible  de  me  me  gé- 
nie, Sc  qui  ne  valent  pas  grand’ 
choie,  on  dits  Vcili  un  ben  plat. 

Servir  à /latt  couverts.  Se  dit, 
quand  on  ne  découvre  à quel- 
. qu'un,  avec  qui  il  lemble qu’on 
veuille  faire  confidence,  que  la 
manié  de  lavcrité  d'une  affaire. 

Faire  merveille  du  plat  de  la 
langue,  '’our  dire,  donner  alTez 
oe  belles  paroles,  mais  qu'on 
n'execute  pas. 

Donner  du  plat  de  U langue. 


PLA.  PLE. 

..  C'eft  à dire,  flatter  baflcmeot 
quelqu'un. 

Plâtre.  On  dit  qu’o»  a battu  un 
homme  comme  plâtre.  Pourdgni- 
fîer  qu’on  l'a  bien  battu.  Parce- 
qu'il  faut  battre  le  plâtre  cuit 
pour  le  rendre  menu,  5c  l'em- 
ployer avec  de  l'eau. 

Plâtrer.  Pour  mettre  à couvert, 
excufer  , couvrir  , exerater  du 
blâme.^  Il  a trouve  des  prétextes 
pour  plâtrer  fa  conduite.  Lettres 

• galantes. 

Plate.  Il  efl  comme  le  Chirurgien, 
il  ne  demande  que  playts  O'bofes. 
Pour  dire,  qu’A  cherche  à faire 
fon  pr-^O.;  u.t:is  les  malheurs  5c 
a‘,'i\:âions  d’autrui, 

Plëigbk.  l’our  tenir,  on  faire 
compagnie,  féconder,  prêter  la 
main,  appuyer, 

Je  boirai  tout,  ü tu  me  veux 
pleger. 

ParnafTe  des  hlules. 

Plein.  Quand  un  homme  a com- 
mis tant  de  crimes,  qu'il  attire 
fut  lui  la  vengeance  de  Dieu  5c 
des  hommes,  on  dit  le  fac  tf 
plein,  que  la  mefure  eft  pleine. 

Dt  plein  faut.  Dans  le  Ifile 
Comique,  lignifie  tout  d’abord. 
He  pas  rabrouer  de  plein  faut  les 
vertus  commodes.  Théâtre  Italien, 
Caufe  des  Femmes. 

Donner  à pleines  mains.  C’cH , 
donner  abondamment  & libéra- 
lement. 

On  dît  d’une  plante,  qu’sKs 
efl  en  pleine  terre.  Pour  dire,  qu’- 
elle n’eif  pas  dans  une  caiffe. 

Un  arbre  en  plein  vent.  C’eft  , 
quand  il  n’eft  pas  en  efpaliec, 
ni  en  buillon. 

Tailler  en  plein  drats.  Ou  , b.i- 
tir  en  plein  champ,  C’eft  , n’épar- 
gner point  aux  chofes  qu’on  a 
en  abondance.  fn 
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PLE. 

F»  phin  hivtr,  C’ïft  à <fîre,' 
au  plus  fort  .le  .'hiver. 

Pltitit  marte,  C eft , lorsque 
le  flux  eft  le  plus  haut. 

Ett  pleine  mtr-  C’eft  à dire , 
loin  des  côtes. 

t'eguer  à pleintt  ve'ilet.  C’eft  à 
dire,  avec  un  vent  fort  îc favo- 
rable. On  fe  fert  figurcinent  de 
cette  façon  de  parler,  çour  ex. 
primer  une  perfonne , a qui  la 
fortune  rit. 

Crier  ù pleine  t(te.  C'ef^,  crier 
de  toute  fa  force. 

Franchir  un  fojjè  it  plein  faut. 
C’ell  à dire,  le  pafler  d’un  feul 
faut. 

Etre  plein  âe  fa  grandeur.  C'eft 
adiré,  en  être  enorgueilli. 

Il  efl  plein  de  lui  même.  C'eft 
à dire,  il  a trop  bonne  opinion 
de  lui  meme. 

plein.  C’eft,  entièrement, 
tout  a fait.  Il  fe  retire  dam  fa 
tente,  d'eu  il  de'eeuvre't  à plein 
l'armée.  Vaugelas,  Quinte  Cur. 
fe  1.  4 c.  ta. 

Ce  vin  fent  la  framboife  à plei- 
ne beuche, 

Pleusiir.  Ou  dit  d’un  avare,  qu’- 
II  pleure  le  pain  qu’il  mange,  C'eft  ' 
à dire,  qu’il  y a grand  regret, 
qu’il  fe  plaint  (a  nourriture, 

pleurer  comme  une  vache  , com- 
me un  veau.  Signifie,  pleurer 
• exceilivement.  Et  cela  ne  ledit, 
que  quand  on  reproche  à quel- 
qu’un de  pleurer  pour  une  choie 
qui  n’en  vaut  pas  la  peine. 

Ce  que  maitre  veut  v valet  lett- 
re, font  toutes  larmes  perdues  Pour 
dire,  que  lorfque  les  fupétieurs 
veulent  abfolument  quelque  cho- 
fe,  c’eft  inutilement  que  les  in- 
férieurs s’y  oppofent,  5c  y ont 
regret. 

Pleurer.  Dans  le  libre , fîgni- 
fie  décharger , répandre  ou  faire 
djeftion  de  la  femence, 


Il  pleure  aufi  tendrement , 

ÿjtt  fait  l’enfant  du  berceaùi 

Parnafle  des  Mufes. 

PtEUvoiR,  Il  4 l’isii  plu  dans  fcA 
écutlle,  C’eft  à dire,  qu’il  lui elt 
venu  quelquy  bonne  (ucceftion; 

Il  faut  latte  cosume  on  fait  it 
Paris , il  faut  iaiffer  pleuvoh . 

On  dit  par  e.x.igération: 
il  pleuvroit  des  hatehardes  la  poin- 
te en  tas.  Pour  fignifier,  qiicU 
que  mauvais  tems  qu'il  p ’il'd 
faire.  Et  cela  fe  dit  orlinaire- 
ment  pour  marquer  une  pécctïïa 
té  indi'penfable  de  forilr  &:  qu’. 
il  n'y  a aucune  conli  lér.ition  dit 
mauvais  tems  qui  en  puille  cnt'S 
pêcher. 

Pleuvoir.  5e  dit  gcnér.ilem.’’nt 
des  chofes  qui  font  fort  commua 
hes,  ic  qu’on  tr  uve  en  abon- 
dance: comme,  3'  troi  qu’il  à 
plu  despemmes,  àcaufe  du  grand 
nombre  qu'on  en  trouve. 

Pli.  Prendre  le  pli.  Maniéré  dë 
parler  figurée , pour  l'ace  -'utu- 
mer,  prendre  une  mauvaife ha- 
bitude, s’habituer.  Depuis  qu'oA 
éut  pris  le  pli  de  faire  pour  argent 
la  juflicei  Choliéres  Contes  t.  h 

Plier,  il  vaut  mieux  plier  que  rom- 
pre. C’eft  adiré,  qu’il  vaut  mièiiJc 
obéir,  que  de  fe  faire  maltriit- 
ter  par  un  plus  puifTanr.. 

Plier  la  toiletie.  Signifie , vo- 
ler, emporter  toutes  les  hardes 
d’une  perfonne.  Et  cela  fe  dit 
principalement  d’un  valet,  qui 
emporte  les  hardes  de  fon  maî- 
tre, 5c  des  filous  qui  pillent  les 
filles  de  joye. 

Plier  bagage.  Pour  dire  , s’e 
aller,  fe  retirer; 

En  premier  lieu  je  fais  plier  lié 
rage  , 

...L 
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ji5  PLÛ.  plu. 

Kon  touttfois  /ans  v'mltns  te- 
mers  , 

An  %rani  Virgile,  Hemire,  9 
fis  conjors. 

Le  P,  Du  Cerceau. 

Plomb.  Cet  homme  ed  •»  flomh- 
CVl  à .lire,  q.iMc'V  mort,  qu’- 
il r!>  l^nauii  cercueil  Je  plooib. 

Üo  apelle  c;il  rie  ploml/ , un 
homme  l.rboricux  fc  ailiju  au 
trav.iil. 

Cn  dit,  qu’»u  homme  a dît 
phii.i)  dans  la  t/te.  Pour  figni- 
fier,  qu'il  tft  fage , po(é,  lé. 
rieux , qu  i!  ne  fait  rien  a la  Ic- 
gcrc, 

’l  ej?  luitil  comme  une  davic  de 
fhn.i  , ilva.isjon  fefant  dtpioirsb, 
5c  du  J un  homme  groHicr, 

l.a  'u/lice  djiine  a tes  fiels  de 
fl'mè.  oiirdire,  qu’elle  ne  pu- 
nit que  tard, 

Rester  fon  plomb  fur  ijaelquecho- 
Je.  C’ell  à dire,  avoir  dcfTcin 
fur  quelque  chofe  , former  un 
delFcin  pour  pai  venir  à quelque 
choie. 

Pto.sOFON.  Taire  le  plongeon.  C’eft 
difparoitre.  Ton  honneur  faifoit 
quctîiucfcis  le  plongeon,  Thc.itre 
Italien.  Vltftaphore  C’eftevitet 
Jecoinbat,  (.ligner  du  nez , m.in- 
quer  de  couraue,  faire  le  l.iche, 
n’avoir  point  le  coeur  de  mettre 
l’épée  à la  main,  5c  de fe battre 
contre  un  autre.  Vous  faites  le 
plongeon,  petit  noble  à natarde, 
Dancourt,  le  Joueur. 

PlOYKUu  Ployeur  de  toilette.  Pour 
filou,  voleur,  fripon.  Cet  hom- 
me a la  mine  d’un  ployeur  de  toil- 
lette.  Chammellé.  Voyee,  Toi» 
leri'E. 

Plu  IL.  (Triand  un  homme  a quel- 
que forte  proteflion , ou  une 
grande  fortune,  on  dit  rqtx’il  ejl 
A couvert  de  la  pluie,  qu’ff  t'efi 
mis  « l’abri  de  la  p luit. 


PLU. 

* A bonne  hat  e nous  « pris  le 
, pluie.  Se  dit,  lorfqu’on  e'fjà  cou. 
vert,  ic  qu’il  commence  à pleu- 
voir. 

Rofèe  de  Mai  q-  pluie  d’ Avril, 

_ valent  mieux  que  le  chariot  du  Roi 
David. 

Apres  la  pluie  le  beau  tems,  Si- 
cnine,  que  la  joie  fuccéde  or- 
dinairement i,  la  douleur. 

Se  cacher  dans  l’eau  de  peur  de 
la  pluie.  Se  dit  de  ceux , qui , 
pour  éviter  un  inconvénient  , 
s’expofentaun  autre  encore  plui 
grand 

Petite  pluye  allât  grand  vent. 
Proverbe,  qui  dans  un  fens  ba- 
chique fignitie  qu’à  petits  coups 
redoublez , on  étanche  une gran- 
^ de  foit,  qu’en  buvant  peu  à la 
fois,  mais  fouvent,  on  fe  dés- 
altéré infenfiblement.  Petite  plu- 
ye  ablat  grand  vent.  Rabelais  1. 

I.  Voyev  Abattue. 

Flum&,  ta  belle  plume f.tit  le  beloi- 
fe.m.  Pour  dire  , que  les  beaux 
habits  relèvent  beaucoup  la  bon- 
ne mine. 

Il  ejl  chargé  d’argent  comme  un 
crapaut  de  plumes,  C’efl  à dite, 
qu'il  n'en  a point. 

Pajfer  la  plume  par  le  bec.  C’eU, 
fruflrer  quelqu’un  d’im  profit  , 
qu’on  lui  avoit  fait  efpérer. 

Quand  on  a gagné  de  l’argent 
à quelqu’un  au  jeu,  ou  par  quel- 
que aJreflc,  on  dit  qu’en  a eu 
de  Jet  plumes , qu’/f  <»  laiffé  dejes 
plumes. 

Il  faut  jetter  la  plume  au  vent. 
Se  dit,  lorfqu'onefl  incertain  de 
ce  qu’on  doit  faire. 

Cela  s'efi  trouvé  au  bout  de  ma 
plume.  Se  dit  des  chofes  qu’on 
écrit  par occaflon,  fanslesavoir 
premeditées, 

C’efi  la  Corneille  d’Horace  , qui 
»/î  parée  des  plumes  d’autrui.  Se 
dit  d’un  Auteur  , qui  dérobe  le? 

peor 
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penfccs  des  autres. 

On  dit  d’un  homme  qui  tire 
tout  l’avantage  d’une  fociétc, 
que  c'efl  la  , lur»t  ie  l’Aigle  qui 
dévore  lee  auiret. 

Cela  eji  léger  comme  une  plume, 
^eft  une  flume. 

§ui  mange  l'Oye  du  Roi  , à 
ter.t  ans  de  là  en  chie  ta  flttme. 

a Ire  au  poil  es"  à la  t liime.  Ma- 
nière de  parler,  qui  figniûeêire 
à tout  faire,  être  prêt  3c  capa- 
ble d’entreprendre  quelque  cho- 
fe  que  ce  puifle  être,  être  fait, 
accoutumé  à tout,  ht  je  vous  fe- 
rai voir  que  je  fuis  au  poil  tj'  a la 
plume.  Molière, 

Pj.u:iik.  Pour  ruiner,  mettre  à 
/ec,  <~uccr  une  pcrionne,  luiat- 
fappc-  tout  (on  argent,  luivui- 
der  (a  bourfe.  C'ell  un  art  que 
les  femmes  polTcJent  merveil. 
leufement , lor.'qu’elics  ont  quel- 
que duppe  entre  leurs  pattes,  3c 
les  femmes  de  Paris  ont  le  ta- 
lent de  (avoir  plumer  le  pigeon- 
neau , mieux  que  femmes  de 
l’Europe,  ht  maintenant  la  mère 
V la  fille  le  plument  enfemble.  A- 
blancourc.  Dialogues  de  Lucien 
*•  P 

Plumer  la  poule  fans  la  faire  crier. 
Manière  de  parler,  pour  dire 
prendre  fubtilement,  3c  aveca- 
drelle, dérober,  ouenlcverqucl- 
que  chofe  avec  adrcllc,  3c  fans 
que  perfonne  y prenne  garde, 
ou  s’en  plaigne,  s'emparer  d’u- 
ne chofe  (ans  bruit , encat-hette. 
Ce  grand  faifettr  de  larcins  amou- 
reux plume  la  poule  fans  la  faire 
crier.  L’Amour  à la  mode. 

Foche,  Il  ne  faut  point  acheter  Chat 
en  poche,  four  dire,  dans  un  fac, 
(ans  voir  ce  qu’on  achète. 

ün  dit,  qu’on  tstnt  une  affaire 
dans  fa  poche.  C’elt  a dire,  qu’- 
on ell  bien  ad'urc  du  (uccès. 

U jeut  de  la  poche.  Se  die  d’un 


POC.  POE.  POI.,fi7 

coupeur  de  bour(es.  Pour  fiî.ni- 
fier,  qu’il  fouille  dans  la  pochet- 
te; par  ailulion  au  petit  violon. 

Manger  fon  pain  dans  Ja  poche. 
Signifie , oranger  (cul.  Et  cela 
(c  dit  de  ceux,  qui  par  avarice 
ne  donnent  jamais  à manger  à 
perfonne. 

On  dit,  qu’wn  homme  n'a  pas 
toujours  eu  les  snains  dan,  jes  po- 
C'.es,  lourdirc,  qu’il  n’a  pas  tou- 
jours  etc  à ne  rien  (aire. 
Fochex,  Pocher  au  beutre  noir.  Tour 
meurtrir,  ftoifTer,  faire  descon- 
tufions. 

Le  yeux  pochez,  an  beurre  noir  , 
Lus  dst  tout  las  ,jufqu’au  revoir. 

Scaron , Virgile  travefii. 

Pochette.  Belle  pochette cj"  rien  de- 
dans. Signifie,  belle  montre,  3c 
peu  de  rapport, 

PoEiE.  Terni  tr  de  la  poète  en  la  bras- 
ie.  C’efl,  tomber  d’un  peut  mal 
en  un  pire. 

Il  n'y  en  a point  de  plut  empê- 
ché que  celui  qui  tient  la  queue,  de 
la  poêle.  Pour  dire,  qu’ilellplus 
diflicile  de  conduire  une  affaire, 
que  d'en  parler,  ou  de  la  coii- 
troller. 

PoETE.  Poète  crotté.  Par  ironie, 
pour  mauvais  Poète  , liomiiie 
qui  rime  3c  fait  des  vers  en  de. 
pit  du  bon  fens.  Cent  etits  Po:- 
teterotez,  vrais  chardons  du  Par- 
naffe.  Tiièâtrc  Italien , leDitot- 
ce. 

PotTisER.  Pour  faire  des  vers. 
•Mot  Satirique,  pour  rimer  mal. 
iarot. 

Poids.  On  dit  qu’au  acheteroit  u- 
ne  chofe  au  poids  de  l'or,  C’cfl  à 
dire,  qu’on  en  donneroit  tout 
ce  qu’on  la  voudroit  vendre, 

I.es  petits peUiKt  reviennent  pas 
aux  grandi, 

Klc  i 


Pot- 
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Toignaxd.  On  dit,  pourtronîper 
ceux  qui  louent  fort  quelque  cho» 
ie  qu'on  leur  montre,  dans  la 
pemee  qu'ils  ont  qu’on  la  leur 
ofFtir.i  J ar  civilité:  It  foi- 

inard  dom^mt.  Parcequ’autrefoii 
l’épée  & le  poignard  alloient  en- 
femblc  , & étoient  de  même  pa- 
rure, dcfoite  qu'on  ne  donnoit 
point  l’un  fans  l'autre,  on  ne  le 
dcpareilloit  pas. 

Toil.  Lorfqu'un  homme  eft  bien 
propre  & bien  ajullé  , on  dit 
qu'un  poil  n'y  paffe  pas  l’auire. 

H lui  a tu  It  poil.  Signifie, 
qu'il  lui  a gagné  quelque  argent, 
qu'il  lui  a fait  quelque  affront. 
Car  autrefois  on  puniflbit  les  a- 
duliéres,  en  leur  ralar.i  le  poil. 

On  dit  d’un  poltron  , qu’rf /» 
laijjtroit  arracl.tr  la  bar  ht  poil  » 
poil. 

On  apelle  le  poil  loax,  poil 

I ^udas. 

Quand  quelqu’un  a mal  à la 
tête  , le  lendemain  qu'il  a fait 
)a  débauché,  on  dit  qu’if  faut 
prtndrt  du  poil  dt  la  bêtt , qu'il  faut 
recommencer  à boire. 

Il  t/l  au  poil cr  à la plumt.  C’eft 
à dire,  il elf  bon  à pludeurs cho- 
ies. 

' C't/I  un  bravo'  à trois  poils.  Mots 
burlefques  , pour  dire  , un  bra- 
ve d'une  certaine  manière  5c  toute 
particulière,  5c  qui  e(l  un  peu 
fanfaron. 

îoiMîos.  Pour  membre  viril,  a- 
pellé  poinçon,  parcequ'il pique, 
piqis  fans  faire  de  mal. 

il  tnt  mit  tniri  Its  jambes 

ion  [élit  foinfon  gaillard. 

Farnalle  des  Mufes. 

y.uiKrRE.  Pour  piquer,  éguillon- 
cer,  preûér. 


POI.’ 

Et  quand  la  /aim  Us  porntl 

Régnier,  Satire  a. 

Oigntx.  vilain , il  vous  poindra, 
poignet,  vilain,  il  vous  oindra.  Pour 
dire,  carcITez  un  malhonnête 
homme,  il  vous  fera  du  mai.fai- 
tes  lui  du  mal,  il  vous  carr  liera. 
Poing.  On  dit  en  fe  mocquant 
d'un  homme  qui  fait  le  malades 
Il  a la  tête  plus  greffe  que  le  poing, 
V fi  elle  n’eft  tas  tnfiet. 

Il  nt  vaut  pat  un  coup  de  poing. 
Se  dit  d'un  enfant  informe,  qu’- 
on a de  la  peine  à élever. 

Point.  Tout  vient  à point  qui  teut 
attendre.  C'efl  à dire,  qu'à  la  fin 
on  trouve  l'occaflon  de  faite 
quelque  choie. 

Si  vous  aimet,  une  coquette, 
ÿui  foit  infenfible  à vos  maux , 
^i  vous  fiat  te,  puis  vous  mal- 
trailte,  - 

Et  vous  accable  de  rivaux  : 

Ke  vous  rebutez,  point,  ÿuelque 
[ot  s'iroit  pendre. 

Ke  vous  rebutez  point.  Vous 
la  verrez  changer. 

Attendez  l'heure  du  berger. 

Tout  vient  à point  qui  peut  at- 
tendre. 

Veut  touchez  là  un  grand  point. 
Signifie,  ce  que  vous  dites  là, 
clf  cfTentiel. 

Point  d'argent,  point  dt  Suijfe. 
Pour  dire  qu’on  n'a  tien  pour 
rien. 

Point  de'  nouvelles.  Se  dit  en 
parlant  d'une  choie,  ou  de  cer- 
taines gens,  dont  On  ne  doit 
rien  attendre.  On  le  dit  auflî  en 
parlant  d’un  refus. 

Pour  un  point  Martin  terdit  fou 
Ane.  C'eft  à dire,  qu’il  ne  faut 
que  peu  de  choie  pour  faire  man- 
quer une  affaire,  Voyez  Ms*  t i n. 

Deux 
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Deux  pirfennis  n*  chauffent pâs 
à mimepotnt.  Signifie,  que  leur» 
humeurs,  leurs  inclinations  ne 
«onviennenc  pas. 

Accoenmoder  juel^u’un  de  tout 
pomt.  l’ourdire,  le  traiter  ex- 
trêmement mal  , ou  de  fait, 
ou  de  paroles. 

A fet  bons  points  V aifisnent. 
Veut  dire,  .à  fa  commodité,  à 
fort  aife,  à Ton  loifir. 

PoiNTF.  Il  fait  des  procès ]ur  la  poin» 
te  d'une  aiguille , fur  des  chofes  de 
niant.  Se  dit  d'un  querelleur, 
d’un  chicaneur,  qui  contelle. 

On  dit  d'un  opiniâtre,  qu’/f 
ne  tftùttera  rien  tju'à  la  pointe  de 
l'épie,  qu'on  ne  l'y  oblige  à vive 
force.  , 

Etre  en  pointe  de  •vin.  Signifie, 
avoir  un  peu  de  vin  dans  la  tê- 
te, être  un  peu  écliauffé  par  le 
vin.  être  gai  iSc  de  bonne  hu- 
meur.  Etoit  tellement  en  pointe  de 
•vin.  Les  Dames  dans  leur  natu- 
rel. 

PoiNTURï.  Pourpiqueure,  blclTu- 
re,  atteinte. 

bfon  coeur  tendre  à l'amour  en 
refoit  la  pointure. 

Réguler  Satire  7.  < 

PoiltF.  Il  faut  garder  une  foire  pour 
la  foif.  C’eft  à dire  , épaignet 
pour  le  befoin. 

Entre  la  poire  O*  le  fromage.  Se, 
dit,  en  parlant  de  la  gayetc  qu'- 
on a à la  fin  d'un  repas. 

Manger  des  poires  d'angoijfe, 
C'elf,  être  dans  la  mifctc,  êc 
foufiVir  pluficurs  maux. 

Ne  promettre  pas  poires  molles. 
Manière  de  parler  , menacer 
quelqu’un  avec  raifon,  ne  me- 
nacer pas  de  rien,  faire  des  me- 
naces feyéres,  5c  qui  auront  leurs 
effets. 
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fjt  ne  les  menace  de  poires  mol- 
les. 

Scaron,  Gigar.totr.achie  chant  i. 

Pois.  Vous  me  regarder,  dé  travers, 
vous  ai  je  vendu  des  pois  qui  ne 
cuijent  point  } 

On  apelle  un  goulu,  ou  un 
charlatan,  un  avaleur  de  potsgris. 

ce  foitnt  pots  , que  ce  fient 
fèves.  Se  dit , en  parlant  des  cho- 
fes donc  on  donne  le  choix  in- 
difléremmem. 

Il  va  ce  il  vient  comme  pois  en 
pot.  Voyez  Pot. 

S'il  me  donne  des  pois,  je  lui 
donnerai  des  feves.  Signifie,  s’il 
me  fait  de  la  peine  , s'il  me  don- 
ne du  chagrin,  je  lui  rendrai  la 
pareille. 

Poison.  Au  propre,  tout  ce  qui 
empoifonne  5c  donne  la  mort. 
On  le  ferc  fort  bien  de  ce  ter- 
me au  figuié. 

Poifon.  Pour  dire , puanteur. 
Son  nez,  eft  fertile  en  poijon.  Main. 
Poefies. 

Poifon.  Pour,  defordre,mal, 
dérèglement.  Ne fouffrez point  que 
ce  poifon  gagne  les  entrailles  de  la 
France.  Pairu,  Plaidoyer  9, 

3'adjt  coeur  neuf, mais  ma  raifon, 

^ui  n’eft  point  trop  farouche. 

En  éloignera  le  poifon  , 

De  peur  qu'il  ne  la  touche. 

Livre  fans  nom. 

Poifon.  Se  dit  quelquefois  en 
bonne  part,  5c  fur  tout  en  par- 
lant d’amour , 5c  de  chofes  qu'- 
on aime.  Alors  il  fignifie , apas, 
charme,  enchantement. 

C'eji  vous  qui  donnez  le  poi- 
fon 

Kk  4 g.“» 
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§ui  chafe  ma  fuii/ît  rd<ftnl 
Voiture,  FocHes. 

'il  tfi d'aulrts  erreurs , dant  l'at- 
tnable  poijon. 

D'un  charme  tien  plus  doux  eni- 
vre U raifun. 

Defpreaux,  Satire  4. 

On  aplique  ce  terme,  (crjors, 
à tout  ce  qui  eil  niauvait. 

Toutefois  avec  l'eau  que  j'y  mets 
à Joi  0)1 , 

’i'ef.érois  adoucir  la  force  du 
foifott. 

C’eft  à dire,  du  mauvais  vin, 
dont  il  ctoic  recalé. 

Po  istoM,  On  dit  d'un  grand  gou> 
Ju’,  qu’;7  avaleroit  la  rtter  v les 
foiJIout. 

Il  e/l  heureux  comme  le  poitfort 
Aans  l'eau.  Se  dit  d’un  homme 
à Ton  aile,  qui  eil  en  une  bon- 
ite condition. 

Ors  ne  lait  s'il  e/l  chair  ou  poi/- 
fen.  Se  dit  de  celui  qui  vit  fort 
Tctiré,  dont  on  ne  connoit  pas 
l’humeur. 

On  a pelle  chère  de  Commi/fai- 
re,  quand  on  fert  chair  6c  poif- 
iun. 

Les  ^ros  pci/fons  marient  les  pe- 
tits. Pour  dire,  que  lespuillans 
cppriincnt  les  fbibirs. 

On  dit  d’un  prefent  qu’un  pau- 
vre fair  à un  licite,  que  c'e/l  un 
petit  poifl'on  pour  en  avoir  un  1res, 

La  f.i:ice  vau'  mieux  que  lepeif, 
/cn.  C'eA  a dire , que  l’acceiîoi- 
ic  vaut  mieux  que  le  principal. 

C^uand  on  a convaincu  un  hom- 
me , on  dit  ou'en  l'a  rendu  muet 
iiomme  un  potjjcn. 

Il  re  lait  à quelle  fauce  manptr 
ce /eiftn.  Se  dit  de  celui  oui  4 
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de  la  peine  à digérer  quelque 
affront,  quelque  injure. 

On  apelle  un  maquereau,  un 
poifjon  d’ Avril. 

U a pêché  un  poijfon.  Se  dit  par 
ironie  a celui  qui  a mis  le  pied 
dans  l’eau. 

f/eune  chair  vieux  poi/Jon. 

SigniHe,  que  la  chair  des  jeunet 
bcies  eff  ordinairement  meilleu- 
re à manger,  que  celle  des  au- 
tres, que  les  vieux  poiffons  font 
au  contraire  plus  cxcellens  que 
les  jeunes. 

Poitrail.  Pour  poitrine,  efio- 
luac,  ou  pour  ca'nr. 

De  vos  yeux  fulminans  mon  poi- 
trail rijjole. 

Théâtre  Italien,  Tombeau  de  M. 

André.' 

PoiVRBR-  Au  propre , mettre  du 
poivre.  On  s’en  (ért  au  figuré, 
en  parlant  des  filles  de  joye  , qui 
donnent  du  mal  à ceux  qui  ont 
commerce  avec  elles. 

loi  louve,  toi  guenon,  qui. m'as 
P biens  poivré , 

Que  je  ne  crois  jam.ti‘  en  être 
d,  livré. 

St.  Amant. 

Poix.  On  dit  d’une  perfonne  fort 
noire , qu’e/ir  e/l  noire  comme  poix. 

Cela  tient  comme  poix.  Se  dit 
d’une  chofe , qui  tient  fort  à quei- 
qu’autre. 

Polir.  Au  propre,  nétoyer,  ren. 
dre  beau,  plus  net,  6c  plus  po- 
li. C'n.s’en  fert  élégamment  au 
fi.mré,  pour  dire  ,'civiliier  ,ren« 
dre  plus  civil  , plus  galant  6c  plus 
honnête.  Il  /aut  polir  des  moeurs 
vr  l'efirit , c'efi  la  le  peint.  Ben- 
lerade,  B.ondcaux. 
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Pelir.  Ce  mot  fe  dit,  en  par- 
lam  de  difcourj  & de  ftile.  Po’ 
lir  un  difctu't  > poiir  fan  Jlile.  A- 
cadi'mie.  ( ’eft  le  rendre  plu* 
eiaft  & pHi*  cliitié. 

si  dtux  jours  ftultmtnt , char- 
gé de  mon  ouvrage  , 

Tout  à coup  devenu  Jo'ètt  0“  l/fl 

Jl  te  faüoit  fcnger  • foltr  tort 
écrit. 

Delpreaux. 

Potis.oN.  Qui  aime  à folâtrer, 
à jouer,  à badiner,  à rire,  à 
riail’er.  C'e  t aiiifi  qu’on  apello 
à Paris  tous  les  petits  drôles  , 
qui  jouent  & font  des  folies  dans 
les  rues,  qu."  font  vagabonds, 
& débauchez.  ’iene\.  Madame, 
je  (u:s  fol/ffon  a:t  j:i.  r}me  degré, 
Tlicaire  i'ali  m , rCeiour  de  U 
Foire  de  beze,  is. 

PoL!s>ONER.  lolatrer,  badiner, 
faire  des  malices,  bouffonner  , 
faire  niche  a l'un,  dire  des  quo- 
libets a l'au  2,  jouer,  tirailler, 
faire  le  fot  t l'innocent. 

Fol tssONNi RiF.  Jeu'  d’enfans, 
foules,  niai!'  e,  tour  d’efpié- 
gle,  malice,  niche,  bouffonne- 
rie. 3'tfi  fjfuyt  lit»  de  la  Polif- 
fonnerie  des  pelits-maitres.  Théâ- 
tre Italien , Arlequin mifantrope. 

Fomme.  On  apelle  femme  de  dif- 
corde,  une  chofe  contentieule, 
que  plufleurs  perfonnes  veulent 
avoir.  Far  allulîon  à celle,  qui 
mit  de  la  jaloufle  entre  les  trois 
DeefTes  de  l'Antiquité. 

Il  a emporté  la  pomme.  Se  dit 
de  celui  qui  a emporté  le  prix, 
ou  la  chofe  contcltée. 

On  dit  de  ceux  qui  ne  tien- 
nent pas  leur  colère,  qu’no  les 
eepfai(era  comme  un  tnjant  avec 
une  pommf^ 
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Quaad  un  homme  a fait  une 
grande  imprécation,  on  ditqu*. 
il  s'efl  donné  à ilus  de  Diables , 
qu'il  n'y  a de  pomtnes  tn;Kerman‘ 
die. 

On  dit  pour  exagérer  la  foi- 
blefle  d'une  place , qu’c»  l’abat- 
troit  à coups  de  pommes  eusses. 

Pomme  d'amour.  Pour  tétons. 
Montre  moi  tes  pommes  d'amour, 
Lizette.  Farnalle  des  Mufes. 

Pommele’.  Tents  pots/melé  v fem- 
mes fardée  no  fout  pas  de  longue 
durée. 

Pommette.  Pour  téton,  mam- 
melle  , tetin,  la  gorge,  & le 
iein  d'une  fille, 

3e  veux  voir  les  pommettes 

^jui  meurijfent  en  Ion  fein. 

ParnalTe  des  Mufes. 

PoMPtR.  Dans  un  fens  équivoque 
& malicieux,  pour  faire  le  dé- 
duit. yous  vous  faites  pomper  , Ma- 
dame. Palaprat,  Femme  d intri- 
gue. 

Pompon.  Efpéce  de  melon  blanc, 
fort  commun  en  Efpagne.  Mais 
(ignifie  ici  téton  , mammeile, 
ou  gorge  d’une  femme. 

Que  les  pompons  de  Paradis. 

Cabinet  Satirique. 

Ponant.  Pour  le  derrière,  le  cul. 
les  felTes,  le  fondement.  Mais 
il  faut  au;aravant  un  lavement 
dans  le  ponant.  Chevalier,  de- 
folation  des  filoux. 

Pondre.  Lorfque  quelqu’un  efl 
riche  & à fon  aife , ou  dit  qu’- 
il pond  fur  fes  oeufs. 

Pondre  deux  en  un  mime  nidd 
Manière  de  parier  métaphorique, 
dont  on  le  fert,  lorfque  deux 
perfonnes  carcHcnt  une  mémo 
K k 5 fem- 


SIX  PON.  ' 

femmes  > & ^uifTent  d'elle  tons 
deux. 

Fn  même  nid  furent  pendre  feus 
deux, 

La  Fontaine,  Contes, 

^e  t'en  pens.  Manière  de  par- 
ler, qu’on  dit  à une  perfonne 
en  (e  moquant  d'elle , lorfqu'eU 
le  demande  quelque  chofe.  Dit 
autant  que  vraiment,  oui,  'voi- 
re , alTurëment,  jevousencaf- 
fe,  c'ell  bien  pour  toi,  tu  n'as 
qu'à  t'y  attendre  , par  ironie. 
Malgré  met,  je  t'en  pens.  Haute- 
roche,  Amant  qui  trompe. 
Pont.  La  Faire  tft  fur  le  [ont.  Pour 
dire,  qu'il  fe  iaut  hâter  d’aller 
faire  quelque  chofe. 

On  dit  pour  faire  croire  qu’u- 
ne chofe  n'arrivera  pas  (Itot , qu'- 
il  pajfera  bien  de  l'eau  /eut  les  ponts 
entre  ci  v là. 

LaiJJer  pajfer  l'eau  fout  les  ponts. 
C'elt  à dire,  ne  fe  mettre  pat 
en  peine  de  ce  qui  ne  nous  regar- 
de pas. 

On  apelle  h pont  aux  Anes, 
une  légère  difficulté  , qui  arrête 
d'abord  les  ignorant,  oulesftu- 
pides.  Quelques-uns  prétendent 
que  c'elt  tout  le  contraire , Sc 
que  pont  aux'Antt  eft  un  moyen 
facile , qu'on  préfente  aux  igno- 
rans,  pour  (ortie  d'une  diâîcul- 
té,  qui  les  embarade. 

Il  faut  faire  un  pont  d'or  à Jet 
ennemis.  SigniRe,  qu'il  leur  (aut 
donner  la  ucilité  de  fe  (auver, 
quand  ils  veulent  s'enfuir. 

( Quand  un  enfant  eft  furie  point 
de  pleurer,  on  die  qu'/7  eft  furie 
pont  de  Sainte  Larme. 
Pontificat.  On  die  d'un  homme 
qui  marche  avec  beaucoup  de 
pompe  & d’éclat,  qu'il  martht 
; en  grand  pontificat. 
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PoKT-iEvis.  Pont-levis  de  cul.  Pour 
chauQes , culottes , haut  de  chauf- 
fes. Chaujfts  à la  martinrale  ,aui 
eft  un  pont-levis  de  cul,  Kabelait 
I.  I. 

PopiNFK.  Se  [opiner.  Pour  fe  pa- 
rer, s’ajuftef,  fe  faire  beau,  s’ha- 
biller galamment,  (cmettre  com- 
me une  femme.  Il  ne  leur  faut 
pas  tant  de  bcatillcs , pour  Us  po- 
piner.  Choliéret, Contes  t.  i. 

Populo.  Pour  enfant,  üous  trou- 
vons belles  ces  images  de  populo. 
Sarrazin,  Dialogues. 

Populo.  Terme  bas,  dont  on 
fe  (ert,  pour  exprimer  un  grand 
nombre  d’enfans.  Depuis  fixons 
epue  vous  êtes  mariée , voila  bien 
du  populo. 

ün  dit  d'une  fille,  qui  eft  tom- 
bée en  faute,  qu’rffr  a fast  un 
populo. 

Porc.  A chaque  porc  vient  la  St. 
Martin.  C'eft  le  tems  où  on  tue 
les  porcs. 

Il  eft  comme  le  pore  à l'auge.  ' . 
Se  dit , de  celui  qui  eft  dans  un 
lieu,  où  il  a tout  à fouhait. 

Port.  Au  propre,  lieu  où  mouil- 
lent les  vaifleaux,  6c  où  ils  font 
en  alTurance  contre  la  tempete 
Sc  les  vents.  Ce  mot  au  figure 

fïgnifie,  repos,  état  où  l’on  jouit 
d’une  aimaole  tranquilité  , re- 
traite heureufe.  il  eft  dans  le  port, 
il  tft  hors  des  ateintes  de  l'injufti- 
ce  ter  de  l'envie.  Patru , 1.  4-  * 
Olinde. 

Avec  un  peu  d'effort , 

On  arrive  toujours  au  port , 

* lôjuand  on  fait  conduire  fa  bar- 
que. 

Ne  faurois  je  trouver  un  favo- 
rable port. 

Pour  me  mettre  à l’abri  des 
tempêtes  du  fort. 

Ifacan,  Bergeries  a.  y.  fc.  i- 
PoR- 


Digitized  by  Goq^ 


' por; 

Porter  On  dit  d’un  importun  I 
que  fi  tn  It  chti/ft  far  la  fortt , il 
tnirtra  far  U Jtnéirt. 

Jlaltu;(»irstj«el^ue!orti  dtdtr* 
riin,  quelque  invention  pour 
ne  s’engager  qu’autantqu’iUau- 
dra.  Se  dit  d'un  trompeur. 

Cila  tjl  charmant  (tmmi  la  fer- 
U d'uni  frijon. 

Il  va  dt  forti  in  forti  commt 
la  tourteau  de  Saint  Antoine^ 

Gajnir  la  forte  Pour  s’enfuir, 
t’efquiver,  s’dchaper.  Pourquoi 
ga’ner  la  forte  î Hauteroche  , A- 
mant  qui  trompe. 

PonTi-C  ocLUCKON.  Pour  Moines, 
Religieux,  Mandians,  qui  por- 
tent des  capuchons. 

■ Ainp  ces  forte  ceclucUoni , 

Qui  font  grat  comme  des  cochons. 

Enfer  burlefque  de  Moliere. 

PoRTE-MuNtJitiE.  Pour  laquais, 
valet,  bafque  , qui  font  ordinai- 
rement gens  bien  fur  leurs  jam- 
bes. 

Moi  qui  creyoit  marcher  des 
mieux  four  une  fille. 

Qui  l’aurois  diffusé  contre  un 
fortemandille. 

Scaron,  Jodelet  duélille. 

Porter.  Argent  comf  tant  forte  mé- 
decine. 

Autant  vaut  traîner  que  forter. 
Pour  dire,  qu'on  ne  gagnera  pas 
|)lus  d’une  façon  que  «Pautre. 
On  dit  d'un  mdchant  Orateur, 

■ qu’en  le  forte  fur  les  ifaules.  C’eft 
à dire,  qu'on  a pitié  de  lui,  qu’- 
on le  plaint. 

Chacun  forte  fa  croix  en  ce  mon- 
de. Signifie , que  chacun  a Ton 
affliélion. 

£■»  l'autre  monde  chacun  fera 
Mtrcier,  v forcera  fin  fauier. 


POR.  fij 

Veut  dire,  que  chseun  rendra 
fon  compte  ne  fes  péch«z, 

il  montre  tout  ce  qu’il  forte.  Pour 
dire  honnêtement,  qu'il  décou- 
vre ce  qu’il  dcvroit  le  plus  ca- 
cher. 

On  dit  ironiquement:  Il  eflli 
f lut  fort,  il  forcera  leikouft. 

Vous  n'en  forcerez,  fat  le  féché 
en  terre.  C'eft  à dite,  qu'on  ne 
demeurera  pas  impuni. 

Quand  une  femme  efl  plus 
jnaitrefle  que  fon  mari,  on,dit 
qu'W/s  forte  le  haut-de-chaujfe'. 

Porter  t’endojfe.  Manière  de  par- 
ler, qui  figniHe  porter  feul  la 
peine  , foutfrir  feul  le  mal  Scie 
dommage.  Voyez.  Payer  lis  pots 
CASSEZ.  De  quoi  je  forterat  feul 
l’endojfe.  Recueil  de  pièces  co- 
miques. 

Le  forter  beau.  Faire  figure  ^C. 
parade.  Kuyrc  Porter  son  bois 

HAUT. 

Porte-Respect.  Pour  èpèe,  poi- 
gnard, brette,  longue  flamber- 
ge.  C’efl  un  terme  de  bretteur.  ' 

Foin , que  n'ai-je  fris  avec  moi 
mon  forte  reffed! 

Moliere,  Etourdi. 

Porteur.  On  dit  en  recevant  une 
grande  lettre^.-  Le  forteur  dira  le 
rejle. 

On  apelle  forteurs  derogatom  , 
des  Poètes  mifèrables,  ou  des 
gueux  qui  tâchent  à attraper  quel- 
que pièce  d'argent  des  riches , en 
leur  prèfentant  quelques  vers , ou 
des  billets  de  recommandation. 
PoRTRAiRE.  Pour  dépeindre,  fai- 
re le  portrait  de  quelcun. 

Elle  éfoufe  un  Marquis  , qu'on 
vient  de  me  fortraire. 

Corneille,  Cercle  des  Femmes.  ' 
POR- 


fi4  POR.  POS. 

Portrait.  Au  propre,  en  parlant 
de  peinture , c’eft  tout  ce  qui  re- 
prciepre  une  perfonne  d’après 
jiarui’c  avec  des  couleurs.  Ce  mot 
au  figuré , fignifie  rcpréfentation, 
figure. 

dois  aux  yeux  d'Alcmentun 
fertrait  militaire 

Du  grand  combat , qui  mit  nos 
tnnemis  à bas. 

Mais,  comment  diantre  le  faire. 
Si  je  ne  m'y  trouvai  pas  ! 

Moliere,  Amphitrion. 


POS.  POT. 

emprunté,  feint,  contrefait,  I. 
mité. 

On  a parlé  de  vous  notre  Comte 
pofliche. 

Hauteroclie,  Bourgeois  de  qualité. 

PosTPOsïR,  Pour  mettre  aprctJ 
C’eil  le  contraire  de  préférer. 

§!u'au  malheur  que  je  crains, 
je  pojl.  ofe  l’acquêt, 

Régnier,  Satire  |6. 


_ Poser.  D'une  ahfurdité  qu'on  pofe , 
il  en  nait  mille  autres. 

Possession,  Il  e/l  en  po/fe/fion  dédi- 
re ou  de  faire  tout  ce  qu’il  veut. 
Signifie,  qu’il  en  a l'habitude, 
ou  qu’il  en  a pris  la  liberté. 

Poste.  La  po/le  de  Ville-j/uive  long 
hoyau. 

Po/le.  Dans  le  fens  libre  5t  de 
débauche  de  femme,  ce  mot  fi- 
Çnific  coup , dcch.irgc  , injcâion, 
Jorfque  l’homme  achève  le  plai- 
iir  qu’il  prend  avec  une  femme. 
Faire  une  po/le.  C’eft  en  terme 
de  débauché,  f...,  un  coup. 

Gaillardement  fx  pofes  fe  font 
faites  , 

Six  de  bon  compte. 

La  Fontaine,  Contes. 

PosTERES.  Montrer  les  to/!eres.  Pour 
s’enfuir,  prendre  la  fuite  hon- 
teufenient,tournerledos,  jouer 
des  talons. 

Ft  lors  la  crainte  d'être  pris 

Lui  faifant  montrer  les  po/lcresl 

Scaron,  Cigantomachie  chant 

PosiiciiE,  Pour  faux,  fuppofe. 


Postuler.  Pour  rechercher,  bri- 
guer, demander.  Cela  veut  dire 
que  je  pofiule  une  jlace  à l'Aca- 
démie. Palaprat,  Femme  d’imri- 
gue. 

Pot.  Quand  un  foible  plaide  con- 
tre un  puiflant,  on  dit  que  c’r^ 
un  pot  de  terre  contre  un  pet  di  fer. 

On  dit  d’un  homme  allidu  à 
la  table  d’autrui,  qu’il  e/l  à fot 
Ç*  à rôt. 

On  n'y  trouve  ni  pot  'au  feu , ni 
ccuelles  lavées.  Se  dit  d’un  mé- 
nage en  defbrdre.' 

Lorfqu’un  homme  fait  fubfis. 
ter  le  ménage  d’autrui,  on  dit 
qu'il  fait  bouillir  le  pot. 

Il  va  cr  vient  comme  pois  trs 
pot.  Pour  dire,  qu’il  eft inquiet, 
qu’il  fait  plufieurs  allées  & ve- 
nues. 

Il  a découvert  le  pot  aux  refis. 
Se  dit,  quand  quelqu’un  a dé- 
couvert quelque  chofe  qu’onvou- 
loit  tenir  fecrette. 

On  dit  ironiquement,  qo’e» 
en  garde  leur  quelqu'un  dans  «■ 
petit  pot  à part.  Pour  marquer, 
qu’il  a une  vaine  prétention. 

Un  pot  /clé  dure  longtems.  Se 
dit,  lors  qu’on  veut  faire  enten- 
dre qu’un  homme,  quo'qu’in- 
firine  £c  mal  lain,  Se  laifle  pst 
de 


er-ntirr, 
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de  pouvoir  vivre  longtems. 

On  dit  d’une  choie  félde , qu’« 
tilt  fonne  commt  un  pft 

Poui  (e  moquer  d’une  maiion 
de  campagne  tropienjolivée .on 
dit  que  Cf  f trait  unt  btllt  m.tijoH, 
i'il  y avait  du  pan  à maintaux. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'- 
un , qu’l/  an  paytra  Itt  pats  tajjtx.. 

On  dit  en  jouant  à Lolin-maiU 
lard  : Gart  le  tat  au  noir , fara 
le  pat  à U ^raijfe.  C’eft  à dire, 
prenez  garde  de  vous  faire  une 
boile. 

Faire  le  pot  à deux  anfes.  Ma- 
niéie  de  parler  figurée  , pourdi- 
re,  mettre  les  deux  poings  iur 
les  ro:g".ons,  fur  les  hanches, 
c mme  font  les  harangeres  aux 
liales  de  Paris  , lorfqu’elles  fe 
chantent  pouilles  les  unes  aux 
autres.  Comment  vilaine , dit  el- 
le en  laij'ant  le  pot  .»  deux  anfes, 
Hii?oire  comique  de  1 rantion. 

Tourtitr  autour  du  Pot.  Manié, 
re  de  parler,  qui  fîgniiîe  bar- 
puiner,  douter,  héfiter,  faire 
difficulté,  être embaralfé,  dilE. 
rouler, 

Fh  faut-il  tant  tourner  autour 
élu  pot  l 

Kacine,  Plaideurs. 

Fe  pot  au  vin.  La  tête,  teEé- 
pre  de  la  raifon,  où  les  vapeurs 
du  vin  fe  font  le  mieux  fentir. 
Si  Dieu  me  /auve  le  moule  du  bon- 
net , r’e/î  le  pot  au  vin , difoit  ma 
ntere-trand.  Rabelais  1.  i. 

Payer  les  pots  ealfez-  Manière 
de  parler,  lignifie,  porter  la 
punition,  porter  la  folle  enchè- 
re, fouffrir  la  peine  d’un  mal- 
heur arrivé. 

Sachant  qu'il  me  fallait  payer 


POT.  POU.  yij 

les  pots  Cajfev, 

Régnier,  Satire  lo,’ 

PoTAGB.  Pour  tout  potage.  Pour,’ 
en  touf  & par  tout,  en  toute 
manière.  Que  vous  n'itespour  tout 
potage  qu’un  jaquin  de  cmfnttr. 
Moliere,  Avare. 

Pote’b.  Q^uand  on  parle  de  la  jeu. 
nefle  gaie  & éveillée,  on  die 
c\u'elle  ejl  iratie  comme  une  potée 
de  Sourit.  ^ 

PoTELE*.  Pour  gras,  fe  portant 
bien,  gras,  rond,  dodu. 

Fringant , bien  ajfortis , grands, 
ronds  cr  potclen. 

Ilauteroche,  Bourgeois  de  qualité. 

Pou.  r/n  pou  affamé.  Se  dit  d’un 
homme  gueux  , & ardent  au 
gain,  qui  entre  dans  un  emploi 
lucratif. 

On  dit  d’un  homme  ladre  & 
avare  , qu’;/  écorchereit  un  pou 
pour  en  avoir  la  peau. 

Il  fe  laijfe  manger  aux  pous.  Se 
dit  d’un  malpropre. 

Pouacke.  Pour,  avare,  taquin, 
mal-propre,  fale,  fagouin,  dé- 
goûtant, craileux.  On  dit],  c'ejl 
un  vilain  pouacre  , loriqu’on 
parle  d'une  perfonne  fale. 

Pouce,  Ss  on  lui  en  donne  un  pou- 
ce , il  en  prendra  long  comme  le 
bras.  Se  dit  a celui  qui  abufede 
la  liberté  qu'on  lui  donne. 

fjouer  dupouct.  Mot  fort  bas, 
pour  dire,  compter  de  l’argent. 

Serrer  les  pouces  à quelqu'un. 
C’elf,  tourmenter,  îc  maltrair- 
terquelqu’un , pour  l’obliger  d'a- 
vouer quelque  chofe. 

Se  mordre  les  pouces  de  quelque 
chofe.  C’eft,  fe  repentir  de  quel- 
que chofe  qu’on  a fait. 

Pouce,  Mefure,  qui  comprend 

douajf 
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«louze  ligne},  dont  chlcune  «il 
large  de  la  grofleur  d’un  grain 
délié,  ro»  fiM*  lie  terri.  Après 
la  mort  de  Marie  de  Medicis, 
on  fît  un  Sonnet  qui  finillbit  pat 
ces  vers. 

Si  jamais  un  pajfanu  curieux  te 
iimande 

Le  funejfi  récit  des  maux  <]ut 
j’ai  feu^trts , . . 

Dis.  Ce  trijie  cercueil  chétive- 
ment enferre 

La  Reine,  dont  te  fanire^neen 
tout  l'univers, 

fjiii  n’eut  p.ss  en  mourant  un 
.ftul  pouce  de  terre. 

PouDKE.  Tirer  fa  poudre  aux  Moi- 
neaux. C’elf,  fe  donner  bien  de 
la  peine  , pour  une  chofe  qui 
ne  le  mérite  pas,  travailler  en 
vain. 

Jeller  de  la  poudre  aux  yeux. 
Signifie,  préoccuper  les  gens, 
les  éblouir  par  un  faux  mérite. 

On  dit  encore  delà  poudre d'o- 
ritmi.  Pour  fe  moquer  de  ces 
poudres  , aufquelles  les  ('baria- 
tans  attribuent  de  merveillcufes 
vertui,  comme  (I  elles  étoient 
d’or,  ou  pQuvoient  faire  l’or. 

On  dit  de  la  poudre  de  prélim- 
pinpin.  En  parlant  des  choies  qui 
n'ont  aucune  vertu. 

De  la  poudre  d'efeampette.  C’efl, 
quand  on  prend  la  fuite. 

FouDitEUX.  Jl  a les  pieds  poudreux. 
Pour  dire,  qu'il  efl  gueux,  & 
infolvable , quand  on  le  préfen- 
te  pour  caution. 

Pouc.  Four  exprimer  le  bruit  St 
l'éclat  que  fait  un  arme  à feu 
qu'on  décharge.  Moliere,  Mala- 
de imaginaire. 

rour.  Pour  exprimer  le  bruit  du’ 
canon,  ^ehjue  volée  de  canon  î 
peuf.  Les  Souffleurs. 

Cela  fait  pouf,  Çiclon  uflté  à 


Paris.  Signifie  cela  brille,  c«tà 
fait  figure,  cela  donne  dani  la 
vue,  cela  a de  l'éclat,  cela  eft 
beau,  luagnifitfue.  grand,  rlo- 
ble,  cela  fait  du  bruit,  du  fra- 
cas. Parlant  d'une  perfonne, 
qui  fe  difiingue  par  fa  dépenfe. 

PouLAiLLira.  Riche  Marchand, 
pauvre  poulaillier. 

Poule.  Un  bon  Renard  ne  manpe 
jamais  lespoules  de  jonvoifin.  C'eft 
à dire,  que  quand  on  veut  faire 
quelque  choie  de  mal,  II  ne  faut 
pas  être  en  pays  de  connoiflan- 
ce.  ' 

On  dit  d'un  pillard,  ou  con- 
cufllonnaire,  qu'i/  faut  qu’il  plu- 
me la  poule  fans  la  /aire  crier. 
Pour  lignifier  adroitement,  St 
fans  donner  fujet  de  (e  plaindre. 

llumer  la  poule.  Pour  dire, 
être  foldat,  vivre  chez  les  pay- 
fans,  voler  avec  quelque  forte 
d'autorité. 

Il  efl  frifé  comme  une  poule 
mouillée.  Se  dit,  pourfe  moquer 
d’un  homme  qui  a les  cheveux 
plats. 

On  dit  d‘un  homme  extrême- 
ment heureux,  que  c’eft  le  fit 
de  la  poule  blanche. 

Taire  le  cul  de  poule.  Se  dit, 
quand  on  joint  le  pouce  & les 
doigts  de  la  main  enfemble. 

(juand  les  lèvres  d'une  bou- 
che avancent  trop , on  dit  qu’- 
elles  font  le  cul  de  poule. 

On  dit  de  celui  qui  s'embar- 
rafle  de  peu  de  chofe , qu’j/  ejt 
empêché  comme  une  poule  m trou 
pouffins. 

Peule  mouillée.  Pour  lâche, 
homme  qui  n'a  point  de  coeur, 
qui  efl  timide,  peureux,  qui  n’a 
non  plus  de  courage  qu'une  pou- 
le. I 


là  comme  des  poulet  mouil- 
léet  a 


I 


Digitized  by  t '.oogU 


POU. 

. Les  »mis  du  iorfsdtptuillits. 

Searon,  Virgile  travefti  1,  6. 

Courir  la  poule.  Pour  aller  en 
miraude  , aller  à la  picorée , 
aller  à la  petite  guerre.  Ht  qu'ils 
avoient.  couru  la  poule,  Rabelais 
1.  I. 

Foupin  Pour  galant, gentil, pro- 
pre , bien  paré,  tiré  à quatre é- 
pinglcs  comme  une  poupée. 

Poupine.  Mot  careflant  pour  mai. 
trefle  , belle  & parée,  comme 
une  poupée  animée,  bien  faite, 
gentille,  délicate,  douce  & ai. 
niable.  Pilotis  voir  vos  chires  fou- 
pmet.  Chevalier,  defolation  des 
(îloux, 

Foupon.  Diminutif,  pour  enfant,  . 
petit  garçon  ou  petite  fille,  c’t/f 
darss  l'efpèrance  de  voir  naitre  de 
petits  poupons.  Hauteroche  ,Ciil* 
pin  médecin. 

PoupoN.VE.  Mot  flateur,  dont  on 
fe  fert  pour  carefler  une  femme. 
Dit  autant  que  mon  enfant , ma- 
inuur  , mon  coeur,  ma  migno- 
ne.  K'ites-vous  pat  hitn-atfe  dite 
tnariare , mon  aitnal/le  pouponne  t 
Mariage  forcé. 

Oui  ma  pauvre' fan/art , poupon- 
ne de  mon  ame. 

Moliere,  Malade  imaginaire. 

PouRCEAir.  dller  de  porte  en  porte 
comme  le  pourceau  de  St.  jintoU 
ne.  Se  dit.  quand  on  va  quêter, 
ou  ccornifler  chez  diverfes  per. 
donnes. 

Donner  des  fleurs  aux  pourceaux. 
Manière  de  parler  proverbiale , 
pour,  donner  quelque  chofe  à 
gens  ignorans  & qui  ne  le  me- 
ritent  pas,  parler  éloquemment 
à des  lots,  de  qui  ne  connoif. 
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fent  point  le  prix  ni  la  beauté 
de  ce  qu’on  leur  dit. 

Tajre  U des  fermons  fs  beaux  , 

C'efi  donner  des  fleurs  aux  pour- 
ceaux. 

Scaron,  Virgile  travefii  1.  6. 

Setter  des  Afar^uerites  aux  pour- 
ceaux. Signifie  la  meme  chofe. 

Fourceaugnac.  C’o'.l  le  titre  d’u. 
ne  des  Conu  dies  de  Mr.  de  Mo* 
liere,  où  un  Gentilhomme  LU 
moulin  portant  ce  nom  ell  tour, 
né  en  ridicule,  à caiife  de  les 
extravagances,  tant  dans  Tes  ma^ 
niéies  d'agir  que  dans  la  bizar. 
rerie  de  les  habitsgrotefquement 
afTortis.  Monfieur'de  Moliere  a 
fi  bien  repréfenté  le  caraflére 
fot  Sc  ridicule  des  Provinciaux 
dans  la  perfonnede  Mr,  de  Pour, 
ceaugnac,  & la  pièce  qu’on  re. 
préfente  encore  tous  les  jours  à 
Paris  a été  fi  généralement  ap. 
plaudie,  & trouvée  fi  agréable 
Sc  fi  divertiflante,  que  pour  é- 
ternifer  la  mémoire  de  fon  au. 
teur,  on  apelle  encore  aujour. 
d’hui  Pourceaugnacs  toutes  les 

{lerfonnes  ridicules,  Sc  qui  font 
labillées  fans  art  & grotefque. 
ment  , comme  ce  Gentilhomme 
Limoufîn  nouvellement  débar. 
quérétoitàl’aris.  Les  étrangers 
mêmes  n’en  font  pas  exemts, 
lorfqu’arrivant  à Paris  ils  ne  fc 
mettent  point  fur  le  pié  Fian. 
fois,  c’eft  à dire,  proprement 
Sc  à la  mode.  Ke  dit-on  pat , voi- 
là  un  vrai  Fourceaugnac  t Ombte 
de  Moliere. 

PouRCHAS.  Pour  pourfuite,  ren- 
contre, conjonânre. 

Le  Fauconnier  plut  très  fort  » 
la  Vante, 


Et 
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F.t  n'étant  hmmt  in  tel  ftur\ 
chat  ntuvtan. 

La  Fontaine,  Contes. 

Set  fourchât  lui  valent  mieux 
que  fet  rentet. 

Pourchasser.  Pour  poutfuivre, 
folliciter,  rechercher  , ou  de- 
mander quelque  chofe. 

Si  j’ai  ce  que  je  fourckafe , 

jje  te  fromett  un  gâteau. 

ParnalTe  des  Mufes. 

Pourfendre.  Pour  fendre  en  deuv, 
fendre  par  le  milieu. 

Se  fiqiioit  moint  de  lellei  hariet, 

€)ue  de  fourfendre  un  Cavalier. 

Scaron,  Virgile  travclli  1.8. 

pouRMENOiR.  Pour  promenade  , 
lieu  divertiflunt  & agréable  , lieu 
de  plailance  où  l’on  fe  va  pro- 
mener. 

Malt  farmi  cet  beaux  fourme- 
noirt , 

Je  ne  trouve  feint  la  cuijir.e. 
rarnalTe  des  Mufet. 

PounpAREER.  Ftre  en  fourf.irler. 
Pour  conférer,  traiter,  conclu- 
re, accorder,  compoler  avec 
quelqu’un.  Je  l’ai  frit  ce  matin 
fur  U toilette  d’une  DucheJJe  ,avec 

* qui  je  Juitenfourfarlerde  faveurt, 
Valapiat,  Femme  d'intrigue. 

PouRPotNT.  il  Jaut  fauverle  moule 
du  fourfoint,  C eil  à dire,  fon 
corps. 

H y a un  fot  dant  fon  fourfoint. 
Signifie,  que  c’eft  un  fot. 

(^uand  on  a mis  quelqu'un  en 
' prWon , on  dit  qu’eo  lui  a denrée 


POU. 

un  pourpoint  de  f terri'. 

On  dit  qu’en  m«  un  homme  té 
fourfotnt,  quand  on  dépouil- 
lé de  fon  bien. 

Emfiir  fon  fourfoint,  Poar  boi- 
re à ventre  déboutonné,  s’eni- 
vrer, s’en  donner  par  deflus  les 
yeux. 

Ou'avant  que  je  me  couche  j 

J’en  emfittmcn  pourpoint. 

ParnafTe  des  Mules. 

-f  brule-fourpoint.  Pour  de  fort 
près,  de  ji  proche  qu'oo  peut 
toucher. 

Et  la  tire  à brule-pourfoint 

D’un  fetit  arc  qu'on  ne  voit  pointé 

Scaron,  Virgile  travefii. 

PouRPRis.  Pour  contour,  circuit, 
enceinte  de  muraille,  circonfé- 
rence. 

Aven  bien  fait  voir  que  Paris 

Ke  tient  pat  tout  en  fon  four  fris, 

Scaron,  Poéfles. 

Pourri.  Cela  n’ejl  fat  fourri.  Se 
dit,  pour  le  moquer  de  quelque 
vieux  conte,  ouhifloire,  à quoi 
on  ajoute  peu  de  croyance. 

Boeuf  feignant , Mouton  bêlant. 
Port  pourri,  tout  n’en  vaut  rien, 
s'il  n’efi  lien  cuit. 

Poursuivre.  Pourfulvre  un  homme 
à cor  CP  à cri.  C’eft  , quand  on 
le  cherche  par  tout,  qu'on  le 
pourfuit  l'épée  dans  les  reins, 
quand  on  le  prefl'e  trop  fort  ds 
payer. 

Pourfuivre.  Tâcher  d’avoir. 
Soit  que  vous  fourjuiviez  Evlchi, 
femme,  ou  fille,  hâtez  vous  Un- 
Umtnt,  Voiture,  Focfîes. 

^ - - Ci 
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ICt  vain  titra  d'honntur 
fins  tert  dt  peurfuivrt , 

îfe  gartnttt  pas  dt  U faim. 

Jt  fais  sju’apris  la  mort  lagloi- 
r»  nous  fait  vs  irt , 

Mais  tn  te  monde  il  faut  du  pairs, 

Mr.  de  Roubin. 

fouRvoiR.  On  dit  C[\i' un  homme  tfi 
pourvu  dt  fil  U“  d'aigusHe.  C’eft 
à dire,  qu'il  eft  pourvu  de  tout 
ce  qii’il  lui  faut,  pour  réullîtea 
One  affaire 

Foui  Se  tâter  le  pous.  Xfani^rede 
parler  figurée,  mefurer  fes  for- 
ces, fe  confulter  foi  meme , fon- 
der la  portée  de  fon  efprit. 

jff  fonde  ma  portée,  ty  me  tâ- 
te le  pous. 

Regnier,  Satire  t.' 

PoursE  Cut.  Pour  archer,  ou  ce 
qu’on  apelle  vulgairement  à l’a-~ 
ris  des  iergens,  ou  des  archtrs 
de  l’ccuelle,  qui  vont  d’un  côté 
& d'autre  pour  prendre  les  gueux. 
Ce  font  des  pouljeculs  de  par  tous 
les  Diables.  Théâtre  Italien, 
Homme  d bonne  fortune. 

PoussFR,  Poujfer  fa  pointe.  Maniè- 
re de  parler,  qui  figniGe  , pour- 
iuivre  avec  vigueur  ce  qu'on  a 
commencé,  achever  une  entre- 
prife,  ou  un  difeours  , avancer 
chemin,  gagner  du  tems,  pro- 
fiter de  l'occafion  de  parvenir  au 
but  qil'On  fe  propofe.  C'eft  de 
pouffer  fa  pointe.  Moliere  , Dépit 
amoureux.  , 

Pouffer  le  tems  avec  l’épaule. 
Signifie,  gagner  le  tems  inien- 
fiblement,  le  ménager  adroite- 
ment un  délai  de  payer  , ou  de 
daire  quelque  chofe. 

La  patience  tju'on  pouffe  k bout 
tlrvknt  fureur. 
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' <îuand  quelqu'un  manie  det 
armes  , nn  dit  : Laifjee.  cela , virus 
ne  /avez  pa,  pouffer. 

***j*fi*î®  '^*’/-  ^“Ç'opre,  choie  lî 
déliée  5c  fi  menut.^  qu'elle  peut 
etre  emportée  par  lèvent.  On 
employé  fort  bien  ce  nmt  au  fi- 
guré. hjfuyons  la  noble  pouffitre  i 
^ui  couvre  les  lauriers,  C’eft  à 
dire,  travaillons,  pour  obtenir 
la  vitloire,  5c  pour  gagner  des 
lauriers. 

Kous  ne  fomm'es  tju'ombre  cy 
poujjiere.  Four  expiimer  notre 
néant. 

ffetter  de  la  poujfiire  aux  'jeuxf 
C’elt,  éblouir  par  de  beaux  difi 
cours. 

François  I,  tira  le  t^rani  '~udéé 
de  la  poujfsire  du  coiU^e  Vicq. 

fl.  de  venu  P dont , couv.rt  dé 
la  poufficre  de  l’école.  St.  tvre- 
mont. 

Réduire  une  ville  ta,  ponfficrei 
C’e'l  par  ixaiération,  la  lacca. 
ger,  la  détruire. 

F.iire  mordre  la  poujfiire  à fors 
ennemi.  C'eft  poétiquement,  le 
ferraller  , le  vaincre. 

PourxE.  Voir  une  paille  dans  P oeil 
de  fon  prochain , cy  ne  pas  voir 
une  poutre  dans  le  jien.  Pour  di- 
re , remarquer  jurqu'aux  moin- 
dres défauts  d’autrui,  5c  ne  pas 
voir  les  fiens,  quelque  grands 
qu'ils  foient, 

Pouvoiii.  Tel  pâtit  tfui  n'en  peut 
mais.  C’eft  à dire,  il  porte  li 
peine  d’une  faute,  dont  il  n’élb 
point  coupable. 

Si  jeiineffe  favoit , cy  vitill'effi 
pouvoit,  jamais  rien  ne  manque- 
rois.  Signifie , fi  la  jeunelfe  dvoit 
l’expérience,  5c  la  vieilicflè  la 
force. 

r»s’.  Cela  tfi  verd  comme  pré.  Poiré 
dire  , fort  verd. 

On  dit  d'un  vieux  avare,  d'iin 
homme  inutile,  qu’il  vaut  mitiix 
L 1 W 
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tn  ttrri  qu'tnpri,  C’tft  * dire, 
qu'on  ne  perd  rien  à mort. 

hpar^nt  de  tronche  rente  de 
trt.  Se  du,  pa’^'l** ''_®  )’ * P** 
de  meilleurs  ronds,  ni  dont  le 
revenu  fot  fi  affuré,  que  celui 
des  pr»a 

On  du , qu’e»  aime  mieux  un 
himme , ou  une  ùmme , en  terre 
mu'en  fri.  Pour  fignifier,  qu’on 
les  aime  mieux  mor:s  que  vivant. 

it  trmver  [ur  le  pré.  Manière 
de  pirler ancienne,  pour  direfe 
barre  en  duel  lit  moi  fur  le  fri. 
Hautetoche.  Nobles  de  Provin- 
ce. En  ce  fens  ici  lignifie  la  pla- 
ce, le  lieu,  ou  le  champ  detti- 
nè  à un  combat. 
jl  va  fouventfur  le  fri.  Signifie  la 
même  choie. 

FatcHER.  Il  nous  a friche  feft  ans 
four  un  Carême.  C’eft  à dire , il 
nous  a fort  importuné  , en  nous 
répétant  la  meme  chofe. 

On  a beau  prêcher  À qui  n'atti- 
re' de  bien  faire. 

Priiher  fur  la  vendange.  Ma-  _ 
niére  de  parler  bachique  , qui 
lignifie  parler  tandis  que  le  ver- 
re eft  plein , Ce  que  le  vin  s’é- 
vente. Cette  manière  de  parler 
fe  dit  à table,  d’un  homme  qui 
parle  lans  relâche  Ce  qui  ne  boit 
point.  Sert  aulE  à faire  reflouve- 
nir  une  perfonne  de  boire , Ce 
qu’il  cil  tems  qu’elle  fe  taile. 

liejfire  Jean  ( t'itoit  certain  Ca- 
ri) 

ÿui  prieheit  ^eu , finon  Jur  la 
vendante. 

La  Fontaine,  Contes^ 

PaEDicAicENr.  Pans  le  Hile  libre; 
lignifie  réputation , renommée. 
Chez  qui  les  Pâmes  mêmes  les  plus 
qualiUêts  ne  font  pas  toujours  dans 
un  trop  bon  prédicatntnt.  Cil  filas 
L 4* 
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PkSMIE*.  Il  vaut  mieux  ttre  le  fre^ 

. mier  de  fa  race  ^hi  le  dernier.  Pour 
dire,  qu’il  vaut  mieux n’être pal 
d'une  nailTance  confidérable,(c 
fe  faire  dininguer  pat  Ion  méri- 
te, que  d’être  d’une  haute  nait 
Tance  lans  avoir  d’autre  mérite 
que  celui  de  les  ancêtres. 

Etourdi  comme  le  premier  coup 
de  Matines. 

On  dit  pour  délîgner  un  grand 
nombre:  Il  y a cent  ferjonnet, 
fans  compter  te  premier. 

Le  premier  venu.  C’ell  à dire, 
la  première  chofe  qu’on  rencon- 
tre. 

Prendre.  Ce  qui  eft  boni  prendre, 
eft  bon  à rendre.  Signifie,  qu’d 
vaut  mieux  fe  faifir  d’une  chofe 
fur  laquelle  on  croit  avoir  quel- 
que droit,  que  de  la  lailler  pren- 
dre à un  autre,  pareequ’au  pis 
aller  on  en  ell  quitte  pour  la  ren- 
dre. 

il  a fris  martre  tour  jenari. 
Pour  dire , qu’il  s’ell  trompé. 

Ils  [ont  prit,  s’ils  ne  s’envolent. 

Se  dit,  pour  le  moquer  de  ceux 
qui  ont  manqué  une  capture. 

il  a pris  un  rat.  C’ell  à dire, 
qu’il  a manqué  une  occaCon.ou 
une  affaire. 

Il  a iti  pris  comme  dans  un  ble, 

il  a été  fris  Jane  verd.  Signine» 
qu’il  a été  attrapé  de  maniéré, 
qu’il  n’a  pu  le  lauvet. 

Il  a'pris  cela  pour  arient  eemfp 
tant.  Se  dit,  en  raillant  lacrc-  , 
dulité  d’une  perlonne.  | 

il  a été  pris  pour  un  homme  de  | 
fon  pays.  Veut  dire,  pour  fot,  i 
pour  duppe. 

Prendre  l'occafion  aux  cheveu*,  j 
Ne  la  pas  laiffer  échaper. 

Jl  a pris  le  frein  aux  dents,  PoW  | 
dire,  qu’il  a prit  une  bonne ,rc- 
lolution. 

il  faut  prendre  U ttmt  tiuiiu* 
il  vient, 

Prta 
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Ptmlrt  U balle  an  'henii 

Prendre  St.  Pierre  pour  St.  PauU 
Ceft  à dire,  prendre  l’un  pour 
l'autre. 

Prendre  le  lièvre  au  éelletl 

Prendre  Iti  Lièvres  au  fon  du 
tambour,  ou  au  tambourin.  Si- 
gnifie ,•  Entreprendre  ouverte- 
ment St  aVecdcIat,  cequifede- 
vroit  faire  en  cachette  Sc  fine- 
ment. 

On  dit  d'un  avare,  qu'il  en 
pretUroit  fur  l'Autel,  qu'il  en  prend 
par  ois  il  peut. 

Prendre  la  Lune  avec  les  dents. 
Se  dit,  Bour  marquer  unechofe 
impolfible. 

Prendre  fes  jamlts  k fon  eou. 
C'elt,  quand  on  commence  un 
▼oyage  a pied. 

Prendre  le  tifon  par  oit  il  brûle. 
Pour  dire,  prendre  une  affaire, 
ou  une  chofè,  autrement^  qu’il 
ne  faut. 

Prendre  (juelqu'un  au  pied  levé. 
C’eft  prendre  avantage  contre 
lui  du  moindre  mot  qui  luiécba- 
pe. 

Prendre  d’un  fac  deux  mouturesi 
C'eft,  tirer  double  profit,fe  fai- 
re payer  deux  fois  d’une  affaire. 

prend,  s’engage.  C’eft  à 
dire,  que  ceux  qui  empruntent, 
ou  qui  reçoivent  des  prêtées, 
s’aflujettiflènt  à ceux  qui  les  obli- 
gent. 

C'efi  autant  de  prit  fur  Vennt- 
mi. 

Prb's.  Prysdel'Eglife , loin  de  Dieu! 

Avoir,  la  tête  prêt  du  bonnet^ 
Signifie  , être  d’une  humeur 
promte,  fe  mettre  en  colere  pour 
peu  de  chofe. 

On  dit  qu’Mn  homtncefl  prit  de 
fes  pièces.  Pour  dire , qu’il  n’a 
plus  guère  d’argent. 

Ne  vouloir  entendre  parler  d’teL 
ne  chofe  ni  de  pris  ni  de  C’eft 
i att,  n’en  voUloix  entendre 
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‘ pdrler  en  aucune  façon 

Prtiïer  de  pris  , prendre  deHid, 
Signifie,  prcllèr  un  homme  Ja 
quelque  chofe  vivement , forte- 
ment, avecinftance,  particiiWrJ 
rement  lorfqu’il  n’cftpai  enctaé 
d'y  fatisfaire. 

Le  Peuple  apclle,  planter  un 
fi  pris,  fe  Io4er,  oi  s'é-a  jlic 
proche  de  quelqu’un.  Lnfai  anc 
allufion  à Cyprès.  ' 
Présent.  Les  pré/ent  valent  mieux, 
que  les  abfens.  l-aifant  équivoque 
ou  don  avec  la  prcieacc  de  quel- 
qu’un. 

Les  petits  prèfent  entretiennent 
l'amitié. 

PRESENTER.  Prèfenttr  le  Chat  par 
let  pattes.  Se  dit,  quand  on  ne 
propofe  une  affaire  que  par  l'en- 
droit où  il  y a le  plus  de  dilfi* 
cultê. 

il  ne  faut  pas  laijjer  ècfiaper  t'osi 
eafion  quand  elle  Je  pré/eafe. 
Presse.  Mettre  en  prejfe.  Pour  en- 
gager, mettre  en  gage. 

Ah  ma  pauvre  maitrejfe,  ,. 

I Faut ‘il  vous  voirainfi  duremtnl 
taife  en  prejfe  t 

„ . t 5 • I 1 

Sancourc,  le  Joueur! 

I ’A  là  prtffe  vont  les  foux.  Pou/ 
dire,  qu’il  n’eft  pas  d’un  hom-| 
me  fage  d’aller  en  un  lieu,  <ù' 
il  peut  être  incommodé  de  la  fou-’ 
le.  Peyex,  Fooeï. 

Paur  l’aimable  ComscJJeJ 
Meurt  tous  let  jours 
§putlqui  Amant  qu'ellelaijj! 
Sans  nul  Jicours, 

Êt  cependant  la  prejfe 
T efl  toujostrs. 

Segrais,  Chanfony’ 
Pkes'soik,  Pour  tav»rnîV«abarî:,7 
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lieu  où  l’on  vend  du  via  I leteot» 
pie  de  Bacchus. 

noircireii  à /<■»  txtmplt, 

Sijt  n’evtrois  dJns  U frtjjeir, 

Tarnafle  des  Mufes. 

On  dit  .l'une  perPonne  qu'on 
a fait  rougir,  qu’W/e  e/î  devenue 
rou  e ecmme  ta  fe'.  île  d’un pretfoir. 

PRt.«irB.  Tour  vite,  alerte,  ailif, 
vigilant.  Dipêchet. , foyet.  pre/ie , 
car  j'ai  hâte.  Hauteroche,  Sou. 
per  mal  aprêté. 

Prêt.  Ce  n'ejl  pas  viande  prête.  Se 
dit,  d'une  chofe  qui  tirera  en 
longueur, 

PRETANTAINE.  Ccurtrla  prétantai- 
ne. Pour  courir  qà  5c  là , errer 
d'un  côté  5c  d'autre , 'oatire  le 
pavé,  être  vagabond,  mener 
une  vie  libertine. 

PRETER,  ainsi  au  prêter',  ennemi 
au  rendre. 

C'efl  un  prêter  à jamais  rendre. 
Se  dit,  quand  on  prête  àunin. 
folvable , ou  à un  ingrat. 

Prêter  une  charité , oxides  chat 
ritez  À queicjtt'un.  C'eft  à dire , 
fuppoler  malignement  qu'il  a dit. 
ou  fait  quelque  chofe , à quoi  il 
n'a  point  penfê. 

Prêter  l'oreille.  C'eft,  écouter 
attentivement. 

Elle  aima  mieux , pour  t'en  fai- 
re cor.ter  , 

Prêter  l'oreille  aux  forneltes  die 
Têiable , 

Çiue  d'être  femme,  O'nepasca-, 
queter. 

Sarrazin,  parlant  d’Eve. 

Prêter  la  main.  C’eft  à- dire, 
aider. 

P nuit , de  mon  repos  compagne 
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dimaile  ce  fomhre  , 

A de  fs  noirs  forfaits  prêteras  tu 
ton  ombre  f 

Defpreauz. 

Prêter  le  collet  à quelqu’ust. 
C'eft,  s’olTcir  à combattre,  ou 
à difputer  avec  quelqu'un. 

Pretre.  On  dit  en  mêprifanc  lè 
peu  d'indu'.trie , ou  de  capacité 
d'un  homme , que  c'ejl  un  pau- 
vre Prêtre. 

On  apelle  Prêtre  Martin,  nn 
homme  qui  chante  5c  qui  répond, 
celui  oui  interroge  5c  qui  fatii- 

' fait  à l'interrogation. 

Prévôt.  Va-t-en  battre  le  Prévôt, 
tugagneras.  double  amende.  Vo- 
yez Amende. 

On  dit  d'un  (célérat . qu'il 
craint  le  Prévôt , qu’il  croit  voir 
toujours  le  Prévôt  V les  Archers 
à Jet  trouffet. 

Preux.  Pour  vaillant , courageux, 
brave  , généreux.  Ah,  preux 
Chevalier.  Théâtre  Italien , naif- 
fance  d’Amadis. 

Priape.  Foui  membre  viril. 

ÇXue  nous  fommes  fournis  de  mef- 
fers  Priapus. 

Corneille , la  Pucelle  à regret 

Priera  Prier  un  homme  de  fon des- 
honneur. Se  dit,  quand  on  lui 
fart  quelque  demande  incivile  , 
u’il  n’elt  pas  jufte  qu’il  accor- 
e. 

Quand  on  voit  mener  quel.' 
qu'un  au  lupplice,  on  dit  que 
ce  n'efl  pas  pour  avoir  toujours  prié 
Dieu,  pour  avoir  dit  fon  chapelet. 

On  dit  en  contrevérité,  que 
quelqu’un  I rit  Dieu,  quand  ilju.; 
re  beaucoup. 

La  viande  ne  prie  point  les  gens- 
Se  dit,  d'un  méchant  repas. 

Prts- 
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Pki  EUE.  Vnt  couru  friir*  pinttft 

Us  doux. 

PiiMER.  Vient  du  jeu  nomme  a 
la  Prime.  Signifie  fe  diftinguer, 
briller  par  defliis,  avoir  le  def- 
ius,  l'avantage,  a'clever.  Ces 
dijturs  de  rien , qui  veulent  tou- 
jours frimer  far-tout.  Lettres  ga- 
lantet, 

PRIMEVERE.  Pour  printems,  faî- 
fon  nouvelle.  Afin  qu'à  la  fri~ 
mt  vere  ils  eujfent  beuf  de  faijon  i 
tas,  Rabelais  1.  i. 

Pkin.  Pour  exprimer  le  bruit  que 
fait  un  verre,  ou  une  porcelai- 
ne en  tombant.  Thkàtrt  Ital, 
Arleq.  Mifant, 

Pr  iNCE.  On  dit  des  jeux  qui  vont 
à fâcher,  ou  à blelTer quelqu’un, 
que  et /ont  jeux  de  Prince,  quint 
f lai/tnt  qu’À  ceux  qui  Us  font. 

Les  Princes  ont  beaucoup  d'yeux, 
beaucoup  d'oreilles.  Se  dit , par- 
eequ'on  leur  rapporte  tout,  & 
qu’ils  viyent  & entendent  tout 
par  leui  efpiont. 

On  dit  que  Us  Princes  ont  Ut 
mains  ^-ngues.  Pareeque  leur  pou- 
voir s tend  loin. 

Vivre  en  Prince , avoir  un  iquU 
page  de  Prince,  être  vitu en  Prin- 
ce, 5c’c.  Signifie,  vivre  fplendi. 
dement,  avoir  un  grand  équipa- 
ge, être  magnifiquement  vêtu. 

Principai.  C’efl  la  principale  piéci 

. du  fac.  Pour  dire,  c'eft  ce  qui 
le  plus  ncceflr'.îdaiis  routes 
fortes  d’affaires. 

Printanier.  Pour  jeune,  qui  efl 
au  printems  de  fon  âge  , â 1a 
fleur  de  fes  jours, 

La  fille,  à mon  avis,  n'ejl  pat 
fort  printanière. 

Plauteroche,  Amant  qui  trompe.  . 

Frise'e.  Lorfqu’une  fille  a refufé 
Àe  bons  partit , & qu’elle  a vieil. 
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1!  fans  être  marite,  on  dit  qu'- 
elle  efi  demeurée  four  la  frilée, 
Pmser.  On  dit  d’un  homme  qui 
efiime  trop  ce  qui  lui  a'j>articnt, 
& qui  le  veut  trop  faire  valoir, 
qu’if  frife  trop  fa  marchanii/t. 
Frison,  Cela  eji  charmant  comme 
la  forte  d’une  fri/on. 

Il  n'y  a point  de  belle  fri/on,  «i 
de  laides  amours. 

La  frifon  de  St.  Crépin.  Signi- 
fie, un  foulier  qui  elt  étroit  Sc 
qui  bleffe  le  pied,  tt  pareeque 
St.  Crépin  elt  le  patron  der  cor- 
doniers,  on  apelle  un  foulier  qui 
' fait  dumal,  laprifonJeSt.  Cré. 
pin. 

Proce’s.  Taire  unfrec'es  fur  lapoinà 
te  d’une  aiguille.  Voyez  Pointe. 
Procession.  On  apelle  Procejjson  , 
une  longue  fuite  de  gens  qui  vont 
à la  file  l’un  de  l'autre. 

On  ne  peut  fat  fonner  V aller 
' à la  Proce/pon.  C'elt  à dire,  fai- 
re deux  chofes,  qui  demandent 
la  préfence  en  des  lieux  différent. 
Procureur.  Celui  qui  agit  far  Pro- 
cureur eft  fouvent  trompé  en  per- 
fonne. 

Profit,  C’tfl  un  de  ces  niais  de  So- 
logne, qui  fe  trompent  toujours  à 
U ur  profit.  Voyez  Niais. 
Profond,  Au  propre  j ce  qui  eft 
creux,  ou  étendu  en  long,  t.'n 
abime , un  puits  fort  frotoed.  On 
s’en  fert  au  figuré,  pour  figni- 
fter,  grand,  haut,  particulier. 
On  doit  lire  l’Ecriture  avec  un  pro- 
fond refpecî.  St.  Ciran.  C’eft  un 
• homme  d'une  profonde  érudition. 

Le  bruit  de  cent  combats  troué 
bloit  de  nos  tocages 
Le  filence  profond. 

Etre  dans  un  profond  fomme.l/ 
Ç’eft  à dire,  fort  endormi. 

^e  jouit  d'tine  faix  profonde, 
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PRO. 

Et  pour  m'ajurtr  It  foui  him  _ 
Çîi'on  doit  ejîimtr  en  ce  monde  9 
Tout  ce  !/]ue  je  n’ai  pas  t ]0  i* 
^omjte  jiur  rien. 

L’Abbé  ILegnier. 

Profonde.  En  parlant  de  révé- 
rence , fignific , grande  éc  balle. 
PiiOFor:DB',^ii.  Se  du  en  choies  mo- 
' raies.  La  profondeur  des  jurement 
de  Dieu.  On  le  dit  auffi  de  l'ef- 
jrit  5c  du  jugement.  Il  y a des 
pns  nui  n’ont  pas , fs  je  l’ofe  di- 
. re,  deux  pouces  de  profondeur  i fi 
"VOUS  les  enfoncer,  vous enfoncirex. 
le  tuf.  La  Bruyere. 

Promeseb,  Va  te  promener.  Signi- 
• fie,  retirez yous, alUz-vous-en. 
Idarque  du  inépris. 

' On  dit  à un  homme  qu’on 
chalk  , ou  qu’on  méprife  ; Va  te 
promener,  tu  auras  des  chauffes. 
Promettre.  Û ne  nous  promet  pas 
’ poires  mollet.  Voyez  Poire. 

Il  ne  fera  pat  (t  méchant,  ^u'il 
j a promis  à Jon  Capitaine, 

' Il  notes  a promit  monts  0“  mtr- 
veilltt. 

Choft  promift  tfi  due. 

U fe  ruine  à promettre,  &s’ac- 
’guite  à ne  rttn  ten'tr. 

Ce  n'eft  pas  tout  de  promettre, 
il  faut  tenir. 

Promettre  V tenir  font  deux. 

Il  y a grande  différence  entre 
promettre  V tenir,  C’eft  à dire  , 
qu'il  y a beaucoup  de  gens  qui 
promettent,  5c  qui  ne  fatisfont 
pas  à ce  qu’ils  ont  prônais. 

' Promettre  plus  de  beurre  que  de 
pain.  Manière  de  parler,  pour 
dire  promettre  à quelqu’un  . 
monts  5c  merveille;: , 5c  plus  que 
l’on  n’a  envie,  ou  qu’on  ne  peut 
tenir!  faire  de  belles  pronaeires  , 
fans  en  tfcèlucr  aucune.  Dit 
aulll  apâier,'  (aire  bonne  bou. 
phe  , tepaitte  4«  chimères,  5ç 


PRO. 

faire  vivre  dans  l’attente  de  qaeK 
que  bien  à venir. 

Otte  le  Ciel  te  promet 
Tant  de  bien  qu’on  ne  le  peut 
dire , 

A tes  enfant  un  grand  Empire  , 

Et  plus  de  beurre  que  de  pain. 

Scaron,  Virgile  travelli  1. 

Pronbx.  Pour  louer. 

Pronedr.  Petit  faiftur , O*  grand 
printur, 

Prokokcer,  On  dit  ironiquement 
à celui  qui  a dit  fon  avis  mal  à 

' propos  lur  quelque  chofe  : Voil* 

Monfieur,  qui  a prononcé  fa  fen- 
tence. 

Prophète,  Uul  n’efi  Prophète  en 
' fon  pays.  C’efl  un  Proverbe  fa- 
cré  , qui  veut  dire  que  le  peuple 
’ méprife  d’ordinaire  ceux  qu’il  a 
vu  s’élever  d’une  balle  extraèlion 
à un  plus  haut  rang  t aulieuqu’- 
■ il  refpeûe  davantage  ceux  dont 
il  ne  connoit  ni  les  commehee- 
mens , ni  les  progrès.  Voyet.  V xys. 

On  dit  de  celui  qui  devine 
mal.-  Il  tfi  Prophéto  comme  une 
Vofhe,  il  ejl  Prophète  du  paffe  ,U 
devine  les  Fêtes  quand  ■elles  fom 
venues. 

Propos.  A propos  de  hottes, 

changement  do  fropot  réjoui 
l'homme. 

Proposer.  L’hémme  propofe , o 
Dieu  difpofe.  Pour  dire  , que  le 
defTeins  des  hommes  ne  réulTi! 
lent,  qu'autant  qu’il  plaie  à Diec 

Le  repos  que  tu  te  protofîi , 

Ke  s’acquiert  point  à force  da 
courir, 

Aprent,  aprens  à te  fouffrir. 
Par  là  l’on  vient  qboutdefoüf- 
Jrir  toutes  chofes. 

Du  TroulTct, 
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PRO.  PRU. 

Fhoprb.  On  dit  d’une  perfonne 
fale  & mauflade,  qn’W/»  ftï  tu- 
fri  commt  uni  icuitli  à chats. 
Pi^ou.  FouraffeZf  fuffifammenti 
Dit  auflî , beaucoup. 

Paur  Ditst,  ni  frmix.  feint  Ji 
vilaine  fit,tiri , 

J'ai  frm  di  ma  fraytnr  in  c«<- 
ti  eanjanclnn. 

Moliere , Etourdi. 

§lu'ils  ni  fl  goieroiint  hun  fl- 
fût  fisc  ns  freti. 

La  Fontaine,  Fabletj 

Provision,  On  dit  de  celui  à qui 
on  a donn^  des  coups  de  bâton, 
qu’ü  a lu  uni  henni  previfien  de 
biit  peur  jen  htvir. 

Previfsen.  Dans  le  ftile  comi- 
que de  Venus,  fignifie une  Prc. 
trefle  qui  cherche  des  gens,  ou 
attend  des  pafTans  pour  faire  un 
, Duo  (ans  Mufique.  Thiàiri  liai, 
La  Thifi  des  Dames. 

Prouver.  Quipreuve  trep,  nepreu- 
VI  rün.  Signifie,  que  fouvent  à 
force  de  vouloir  trop  perfuader 
une  choie,  on  la' rend  moins 
croyab'- 

ll  cette  cr  preuve.  Se  dit,  de 
celui  quin'allcgue  rien,  qu'il  ne 
prouve  fur  le  champ. 

Prune.  Il  aime  mieux  deux  oeuf  s 
qu’une  prune.  C'eltàdire,  iln'eft 
pas  niais,  il  entend  bien  fesin- 
tdrets. 

Peur  dit  prunes.  C’eit , pour 
peu  de  choie. 

Pruneau.  On  dit  ironiquement 
d'une  perfonne  noire,  qu'ri/rr/f 
blanchi  cemme  un  pruneau  relavé. 
Prunelle.  Jouer  de  ba  prunelle. 
Four  dire,  jetter  des  oeillades, 
faire  quelque  (igné  des  yeu.v. 
Cenjirvir  uni  cheft  cemme  la 


PRU.  PSE.  PUC.  fit 

pruntlh  de  l'œil.  C’eft,  la  con- 
ferver  loigneufemcnt , précieu- 
fement. 

Prunier,  Il  e/l  fot  comme  un  fru^s 
nier. 

PsEAUME,  C'e/1  un  Bréviaire  à l'u- 
fage  de  Fifeamp , à trois  Pfeaun.es 
V trois  Leçons,  v rien  du  tout, 
fs  on  ne  veut. 

Puce.  On  menace  les  gens  de  leur 
feceuer  leurs  puces.  Pour  lignifier, 
qu’on  les  étrillera  bien,  qu’ou 
leur  donnera  bien  de  la  peine. 

A la  Saitsie  Luce  les  jours  croif- 
fent  du  faut  d’une  luce  Signlrie, 
de  bien  peu.  Ce  qui  marque  que 
ce  Proverbe  a clé  fait  avant  la 
reforme  du  < alendrier:  parce- 
que  la  Sainte  Luce  dans  l'ancien  ' 
Calendrier efl  au  aj,  de  Décem- 
bre, & feulement  au  13.  dans 
le  nouveau. 

Avoir  la  puce  à l'oreille,  f ’eft 
à dire,  être,  bien  éveilld  , ou  in- 
quiet. 

Pucelage.  Perdre fon  fucelagi.Tai- 
re  brèche  à Ion  honneur,  per. 
dre  fa  virginité,  fe  joindre  de 
corps  à une  perfonne  d’un  fexe 
différent  pour  la  première  fois, 
perdre  l'honneur.  F/i-te  unecho. 
fe  fs  Jâcheufe  tte  perdre  fon  puce- 
lage l Ablancourt,  Dialogues  de 
Lucien  1.  p. 

Vn  Auteur  Efpagnol , qsti  n'ejl 
pas  des  plus  fages , 

Et  dont  fat  lu  quelcsuis  lam- 
beaux , 

rifeit  que  tes  Pucelares 
ReJJetnbloient  à det  ; trilreaux. 
Et  tel  Cijeleurs  costvtsnr.ent , 
Quelque  part  qu'on  puijfe  aller, 
D és  que  les  plumes  leur  vter.netit, 
tes  voit  tout  s'envoler, 

La  contrainte  ell  l'ècueil  de 
la  pudeur  des  fiilcs, 
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Lei  {urvtillant , Ut  virrei/x  , <y 
Ut  grtlin 

:>o»l  um  foihle  dt^ut  à Itur  ttm- 
firamtnt 

liiiuze  ant  aujeitrd' hui , point 
d'^^net  U cet  à^t. 

Filieiu  nuit  en  jour  s'apliqui 
ftniquemtnt 

A trout.tr  U moyen  d'endormir 
finement 

Lti  Argus  de  Jon  puceUgt. 

PuCbLiE.  les  lUües  pucillts.  Signî- 
fie,  les  neufs  Mufes,  les  neuf 
Sa’urs  qui  prclident  a la  f'oelie. 
^’ai  rangé  parmi  les  nourrijfons , 
^ut  font  chers  aux  doctes  pucettes. 
La  Fontaine , œuvres  poiihumes. 
lurR,  ouPuiR.  les  paroles  ne  puent 
point.  C’e.i  une  exeufe  dont  on 
/e  (ert,  quand  on  ell  obligé  de 
nommer  quelque  ordure. 

t lus  on  remue  la  merde , vplus 
elle  f ut.  Se  dit  à ceux  qui  veu- 
lent remuer  une  aflaire,)  où  il 
J a quelque  chofe  de  laie,  ou 
oe.sli  mnete. 

On  dit  populairement  à celui 
quia  mal  rencontré  dans  les  jeux, 
où  il  faut  deviner  quelque  cho- 
ie : il  y put. 

l'insi  R.  Il  ne  fautpoint  ptiijtr  aux 
r.i.;Jecux , quand  ors  feus  pui:er  à 
tu  jour  ce.  Ou.  il  tt'ejl  rien  telque 
de  fut/er  à la  foiirce.  Pour  figni- 
licr,  que  tant  qu’on  peut,  il 
Faut  eflayer  de  remonter  iulqu’à 
LLii';iiie  de»  choies,  pour  en  c- 
tre  bien  inlliiiit. 

Fut  rs  la  zcriié  efl  cachée  au  fond 
au  futtt.  1 our  dire,  qu'en  tou- 
res  choies  on  a beaucoup  de  pei* 
ne  à découvrir  la  vérité. 

Il  faut  pus  fer  tandis  que  la  cor. 
de  if  au  faits.  Siunille,  qu  il  faut 
travaiiier  à faire  la  lortunc  , pen- 
àant  qn’bn  en  a l’occalion. 

Ce  qu'on  lui  dit  ternie  dans  un 
p.uits.  Se  dit,  d'un  liomuie  tort 
ccrct. 


PULPUN.PUR.PUS.PUT. 

PuLiuLEE.  Pour  engendrer , gec. 
mer,  rejetter. 

De  leur  congr'és  jtconi  viendra 
la  digne  graine , 

Laquelle  pullulant  en  ce  puijjant 
Etat,  &c. 

Scqron, 

Punaise.  Cela  efl  plat  comme  une 
punai/e.  Se  dit,  pour  (e  moquer 
de  quelque  choie  de  bas. 

Avoir  le  ventre  plat  comme  une 
punaife.  C’eft  à dire,  avoir,  le 
ventre  vuide. 

Punir.  Dieu  le  punira.  Pour  dire, 
qu’un  crime  ne  demeurera  point 
impuni. 

Le  veili  bien  puni.  Signifie, 
bien  mortifié  dé  n’avoir  obtenu 
ce  qu'il  prétendoit. 

Pure’æ.  Purée  feptembrale.  Pour 
vin , jus  de  la  treille.  L'indijpa- 
jit'un  qui  luiétoit  advenue  par  trop 
humer^  de  purée  feptembrale.  Ra- 
belais' 1.  r.  ' 

PusiEiANiME.  Pour  lâche,  fans 
courage.  Et  je  hais  ces  cœurs  pu- 
flUanimes.  Moliere,  tourberies 
de  Scapin. 

Putain,  Voyex  Putine. 

Taifez.  vous , petite  putine , 

( Vu  depuis  en  a dit  putain.  ) 

Scaron,  Gigantomachie  chant  i. 

PuTH.  Pour  marquer  du  mépris, 
&.  fert  à exprimer  le  bruit  de 
l'acHon  d’une  petlonne  qui  cra- 
che. C'efl  mal  répondre  , puth  , 
miférable critique,  Éourlaut , por- 
trait du  Peintre,  interjeélion, 
pour,  he , ho,  fy. 

Putine.  Pour  femme  de  mauvai- 
fc  vie,  garce  qui  court  les  rues 
& les  bordels,  de  qui  le  proftU 
tue  au  pretuiet  venu. 

Ptle; 
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PYL.  QUA. 

Ptib.  Fout  buchtr  « un  monceau 
de  boit. 

Elit  fit  drrjjtr  unt  fylt. 
Sciton,  Virgile  travedi. 

Q: 

Gdadru''EDE.  Pour  animal  à que* 
. ire  pieds,  cheval  ou  mulet. 

Et  qui  dit  qut  vtrftr  un  char, 
^ taut  quadruplât  tfi  un  vtct, 

Scaron,  Virgile  travedi  1,  7. 

QuAiiHf.  Pour  (aire l’aae  vénd- 
ricn  , jouer  de  la  queue  avec 
une  fl  inme. 

Qu.:  D.  Le  peuple  dit  aux  impôt» 
tuns  qui  demandent,  £t  quand’ 
ff^uana  us  canuts  nom  aux  champs, 
la  tscmttrt  na  devant. 

Quanqu  > N Tatrt  un  quanquan  , un 
grand  quanquan  de  quelque  choft. 
Ce'  , laire  beaucoup  de  bruit, 
beaucoup  d'éclat  d'une  choie 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Q,u«nt.  Tenir  fon  quant  a moi.  Ma- 
niéré de  parler,  qui  lïgnihe, te- 
nir (a  gravité  & la  fierté,  gar- 
der un  air  (érieux.  prendre  un 
ton  de  voix  qui  marque  de  l’au- 
torité, faire  le  ranchéri,  s'enor- 
gueillir. Gquanttti  tiennent  leur 
auAnt-à-mot.  Uauteroche  , le 
i)ueil. 

Quarrs*.  Qn  dit  pour  fe moquer 
d’un  homme  qui  railonne  mal, 
qu'il  raifonnt  jufit  V quarré  com- 
me une  flûte. 

On  iptWe  partit  quarrét , une 
partie  ou  il  n'y  a que  deux  hom- 
jnei  & deux  femmes. 

On  apelle  ironiquement  un 
vendeur  d'allumettes,  un  Mar- 
cjiand  de  heis  quarte. 


Qua. 

QUARKEAU.  yoyez  CaREEAU. 
QUARRELURe.  Toyez  Carrelure. 
Quart.  Il  n’a  pas  un  quart  d'icu. 
On , il  a tien  des  quant  d’étus- 
Signifie , il  ed  bien  pauvre,  ou 
il  ed  bien  riche. 

Donner  au  tien  cr  au  quart. 
Veut  dire,  à tout  le  monde. 

il  daube  fur  le  tiers  vie  quart. 
Pour  dire  il  raille  tout  le  mon- 
de, il  n'épargne  perlonne, 
Aiidsre  du  tiers  v du  quart. 
C’ell  à dire  , médire  de  toutes 
fortes  de  perfonnes. 

Le  quart  d'heure  de  Rabelais, 
Manière  de  parler,  qui  veut  di- 
re fouffrance,  chagrin,  fiche-i 
rie,  tridelTe.  C'ed  le  moment 
durant  lequel  un  hôte  fait  l'écot, 
qu'on  apelle  le  quart  d'heure  de 
Kabelais,  pareequ'il  faut  payer 
la  dépenle,  & que  cela  ne  fait 
pas  plaidr. 

quarteron.  On  dit,  d'une  chofe 
qu’on  edime,  qu’on  ménage, 
qu’j'l  n'y  en  a pas  trois  douzaines 
au  quarteron. 

Quartier.  Lorlqu 'une femme  ed 
curieufe  d’aprendre  & de  débi- 
ter toutes  les  'nouvelles  de  (on 
quartier,  on  dit  qu'elle  tjl  la  ga- 
zette du  quartier. 

Un  dit  proverbialement  d'un 
homme  prêt  atout  faire  pour  un 
autre , qu’il  fe  mettroit  en  quatre 
quartiers  pour  fon  fervict. 

ÿ^uariitr.  Se  dit , pour  Cgni- 
fîer  les  gens  du  voiflnage.  On  a 
fait  une  chanfon  de  tout  le  quar- 
tier. C'ed  à dire,  de  toutes  les 
perfonnes  du  quartier. 

Le  voila  donc  fort  mal , ce  gros 
rhume  "ajfommei 
Tout  le  quartier  le  fait,  chacun 
dit , le  pauvre  homme. 

Sanlec, 
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Uittr$,  OVL  dnttur lUlUrmttu 
^Hârtitr.  C’eft  , dibicer  quelque 
nouvelle,  qui<lonaede  l’inquié* 
tude  à ceux  qui  y ont  intérêt. 

fiiurtitr.  Ce  mot  fe  dit  au  fi- 
guré, & allez  fouvent  en  riant. 
Ntdtnntr point  do  quartier.  C’ed, 
ne  point  pardonner,  poufTer  à 
toute  outrance,  lit  ptrfétuttnt  la 
ftienct , cr  no  lui  donnent  p;mt 
de  quartier.  Gombaut,  ép.  I.  i. 
Point  de  quartier  peur  la  pauvre- 
té. Lot  aifent  y font  affalJinoK  i 
eoujt  de  langue , cr  l’on  n’y  jait 
quartier  à perjonne.  Scaron , Ro- 
man comique. 

Quasimooo.  On  dit  de  ceux  qui 
demandent  un  long  terme,  qu’- 
ilt  renvoyent  let  gens  à la  ^luafe- 

rnedo. 

Quatorzi.  Pairt  en  quinze  jeurt 
uaeorze  fienM.  Signifie  , faire  peu 
e befogne  chaque  )Our. 

Ckerther  midi  à quatorze  heu- 
re!. Se  dit,  lorfqu'on  cherche 
une  chofe  où  elle  n’ell  pas , qu’on 
veut  donner  des  détours  à une 
affaire , la  prolonger. 

Quatre.  Gluatre  à quatre  cr  le 
re/le  en  grès. 

Il  fait  le  Diable  à quatre.  Se 
dit,  d'un  homme  furieux  Sc  em- 
porté , tant  dans  fa  colère  que 
dans  la  pourfuite  de  quelque  CM- 

fe-. 

Tour  let  trente  deux  venti  font 
sa  déchainez , 

Chacun  d’eux  fait  le  Diable  à 
quatre. 

Ht  je  penfe  pour  moi  qu'ils  veu- 
lent tout  abattre, 

ut  voir  eommeils  font  mutinez, 

^ Du  Trouffet. 

On  dit  qu'«»  homme  fe  met  en 
quatre  peur  fervir /es  amitl,  quand 


OUE. 

il  cffibra(!<  -lufieun  occafiont 
en  même  ten.  , les  fervir. 

Quand  que.  yjut  faire 
abfolument  une 

che  d’empêcher,  on  dit  qu’///s 
fait  tenir  a quatre,  ' 

Il  a couru  les  quatre  , 
milieu  de  la  ville.  Pou, 
qu'il  a bien  fait  du  chen.  u 
quelque  affaire , ou  perquil  . 

AI  archer  à quatre  pattes  I - 
quand  on  marche  avec  let  ma-Qa 
ét  les  pieds. 

Oisr  comme  quatre, faire  du  bru 
comme  quatre,  C'eUadire,bcaii. 
coup. 

On  dit  d’une  femme  qui  affec. 
te  une  propreté  outrée,  c^u'eUeefi 
toujours  tirée  à quatre  épinglei. 

Quinotts.  Fout  dents,  petitec 
dents. 

Petites  quenetes  jeliet, 

Moliere,  Princeffe  d'Elide,' 

Mot  qu’on  dit  auxenfans  pour 
leur  faire  ouvrir  la  bouche,  Sç. 
voir  leurs  petites  dents. 

QuEtiOUliLE.  Quand  une  femme 
fe  veut  mêler  des  affaires  du  ma- 
ri, ou  des  choies  qu'elle  n'en- 
tend pas,  on  dit,  Alltzfilervo- 
tre  queneuille, 

çiueuouilli.  Pour  membre  viril,' 

si  je  vous  montre , panneton  , 

Ma  quenouille  cr  mon  peloton, 

ParnaOe  des  Mnfes. 

Qubrelie.  Taire  une  querelle  d’Al- 
lemand à quelqu’un.  Signifie , 
l’attaquer  fans  fuie:  Sc  de  gaieté 
de  coeur,  pour  rien,  ou  pour 
une  bagatelle. 

Querimonie.  Pour  plainte,  la- 
mentation. 

rir 
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QUE.' 

rimJftKVfimpx.,  vcirt  qutr't  - 
mnit. 

I 

Scaron,  JodeJet  maître  Sc  valet 

Quérir.  Sioa  l'tnvcyeit  qutrir  Jt 
l’tau  à la  riviért,  U n'tn  irOHvt- 
roit  foint.  Sedit , d’un  yaletmal 
habile. 

On  dit  de  celui  qui  ell  lent  à 
revenir,  qu’ii  Jiritt  ban  à alitr 
quérir  la  mert. 

Quesi  quesi.  Pour  exprimer  le 
bruit  d’une  meule  d'emouleur. 
Tkiâire  liai.  Le  tanj. 

Question,  il  ne  lui  faut  peint  den- 
tier la  que/lieu  peur  faveir  Jet  fe- 
crels.  Se  dit , d'un  indilcret  qui 
parle  trop. 

Quete.  Quand  une  perfonne  efl 
réduite  à l'aumone,  on  ditqu’> 
elle  vit  de  quéie. 

Ce  n'eji  pat  leut  de  prêcher,  il 
faut  faire  la  quête.  Pour  dire, 
qu'il  faut  que  nos  études  nous 
loient  utiles. 

Queter.  On  dit  i un  homme  qui 
fait  le  gueux,  quoiqu'il  (oie  ri- 
che, 'je  veut  cenfetlle  de  veut 
faire  quêter. 

Queue.  Il  viendra  un  temt  eù  let 
Renardi  aurent  iefein  de  leur  queue. 
C’eft  à dire,  qu’il  y a telles per- 
fonnes  qu’on  méprife  fie  qu'on 
choque  en  un  tems  , dont  on  au. 
ra  befoin  en  un  autre.  On  le  die 
aulïï  des' Chiens  fie  des  'Vaches. 

Il faut  que  chacun  ^arde  fa  queue. 
Signifîe,  qu'il  faut  que  chacun, 
conferve  (on  bien,  par  alludon 
à la  fable  d'un  Renard  qui  ayant 
perdu  (a  queue,  vouloit perfua- 
der  let  autres  de  fe  couper,  la 
leur. 

Petit  Chien , belle  ^utue. 

On  dit  de  ceux  qut  font  con- 
fus de  ce  que  quelque  ebofe  ne 
leur  a pat  réu(Ii,  qu'i/s  l’enfent 
retournez,  honteufemtnt  la  queue 
fntre  let  jamlei.  Car  ç’ell  un  fi; 
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gae  de  peur,  de  honte,  ou  de 
lâcheté.  Ce  Proverbe  eft  tiré  des 
Loups  fie  des  Chient  , dont  les 
Latins  ont  dits  Vegeneret  Canet 
eaudam  fub  ventre  rejieêluut, 
C^uaiid  on  commence  les  af- 
faires par  où  on  les  doit  finir, 
on  dit  qu'e»  écorche  l'an-uille  par 
la  ijueue.  On  dit  aufli  dans  le 
meme  fens,  que  e'ejl  brider  fen 
cheval  par  la  queue. 

Il  fe  faut  dejjier  de  cet  animaux 
qui  ont  deux  Iroui  fout  la  queue. 
Pour  dire,  des  femelles. 

Le  mal  perte  le  repentir  en  queue. 
C'efi  à dire,  que  les  crimes  ont 
de  fâcheufet  fuites. 

Prendre  un  homme,  une  a faire 
par  la  tête  esr  par  la  queue.  Pour 
dire,  la  tourner  fie  examiner  de 
tous  les  côtex. 

Commenter  le  Roman  par  la 
queue.  Se  dit,  quand  on  ne  dit 
par  les  eholes  dans  leur  fuite  na- 
turelle. 

Les  Afriquaint  difent.-  Il  ejl 
, vaillant  comme  let  Lient  d'AgUt, 
à qui  let  Veaux  mangent  la  queue. 

Il  y va  de  tête  cr  de  queue , 
comme  une  Corneille  qui  abhat  dit 
noix.  C’eft  à dire,  qu'il  s’y  em- 
ployé de  toutes  fet  forces. 

Le  venin  eJl  à la  queue.  Se  dit , 
en  parlant  des  affaires  qui  ont 
belle  apparence,  fie  dont  la  fui- 
te eft  facheufe. 

On  dit  d’un  homme  fuperbe 
fie  glorieux,  que  e’efi  un  Paon 
qui  Je  mire  dant  fa  queue. 

Il  faut  qu'il  tire  le  Diable  par 
la  queue.  Se  dit  d’un  nuférable 
qui  a peine  à vivre. 

On  dit  de  deux  choies  qui 
n’ont  point  de  rapport:  Cetta 
queue  n'eji  pat  de  ce  Veau-là. 
Vont  n’en  verrez,  plut  ni  queue 
. ni  ereillet.  Se  dit , des  ebofes  qui 
font  perdues  fie  abimées. 

, Locfqq'uae  ebofè  efi  entiére- 
' ment 
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jnent  défaite,  ou  confominde, 
on  dit  qu'/i  n'en  ejl  fat  refit  la 
queue  d'un. 

On  dit  de  ceux  qui  vivent  dc> 
licatement,  5c  qui  font  femblant 
de  fe  mortifier,  qu'iir  Je  fouet- 
tent avec  une  queue  de  Renard. 

On  dit  d'une  perfonne  qui 
manque  de  quelque  choie , qu*- 
il  en  tfi  pourvu  eomrrtt  un  Singe  de 
queue. 

Queue.  ?our  membre  viril.  U 
/croit  Monfieur  fant  queue.  Rabe- 
lais I.  I. 

Qiieue  de  poêle.  Se  dit  par  iro- 
nie d'une  grande  dpce.  Et  xelui 
qui  traîne  aprct  foi  celte  grande 
queue  de  poêle , tfi  le  frire  d' An- 
gélique, Recueil  de  Piccet  comi- 
ques. 

Il  n'y  en  a point  de'  plut  empi- 
ehexi  que  ceux  qui  tiennent  la  queue 
delapoelt.  Signifie , qu'il  ellplus 
dilficile  de  gouverner,  que  de 
raifonner  fur  le  gouvernement. 
Avoir  la  queue  verte.  Se  dit 
- d’un  homme  frais  5c  vigoureux, 
qui  iatisfait  bien  les  femmes, 
qui  ell  vaillant  au  déduit , rude 
au  combat  de  Vénus. 

Encore  que  je  joit  tout  blanc, 
J'ai  la  queue  verte  pourtant, 

Farnafle  des  Mufes. 

Tirer  le  Diable  far  la  queue. 
Manière  de  parler,  pour  paiir, 
avoir  de  la  peine,  faire  quelque 
chofe  avec  grande  peine  5c  diffi- 
culté, travailler  avec  beaucoup 
de  fatigue  5c  de  diligence,  etre 
mal  à (on  aife,  être  en  nécefli- 
té  ou  manquer  de  (on  nécefiai- 
re,  endurer  ou  foufTrir  beaucoup 
de  mal,  tarder  ou  être  long- 
tems  à faireune  cho(e  , fetour- 
menter,  mener  une  vie  mWcra- 
ble  5c  pénible.  Bon,  veut/trex, 
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bien  mieux  de  tirer  le  niable  far 
laquent.  Ihéatre  Italien,  Arle- 
quin Empereur  dan»  la  Lune. 

Quand  o/i  parle  du  Loup  on  en 
voit  la  queue.  Manière  de  parler 
proverbiable , qu'on  employé, 
lorsque  parlant  d’une  perfonne 
abfenie  un  la  voit  tout  à coup 
paroiire.  Poif,  let  Eem,  coquet, 
a.  I.  f,  4. 

QUEUssi.QusuM I.  Pour,  là  là,  ni 
bien  ni  mat,  entre  deux,  tout 
Ue  meme,  tel  quel  Jepenfeque 
ce  fera  queujp  queumi,  Moliere  , 
Médecin  malgré  lui. 

Qui.  Pour  l'un,  l'autre,  celui  ci 
celui-là. 

Et  chacun  fe  campant , quidepà, 
qui  delà. 

Regnier,  Satire  6. 

Quibus.  Pour  argent  monnoyé, 
des  écus  , 5c  des  pifioles,  du 
bien  5c  des  richeflés, 

Mail  tout  cela  ce  n'efi  qu'abut. 
Car  il  n'y  a que  du  quibut. 

Paroalle  des  Mufes, 

Qiiidam.  Pour  dire  un  certain 
homme,  une  certaine  perfonne 
dont  je  tais  le  nom.  Vn  quidam 
latinijateur  demeurant  prêt  l’Him 
tel- Dieu.  Rabelais  I.  i. 
QUIETUDE.  Pour  repos,  paix, 
tranquilité,  calme  de  l’e(prit. 

Répand  au  fond  du  cœur  certain 
ne  quiétude, 

Capifiron,  Comédie,' 

r 

uiEEE.  On  dit  d'un  homme  qu'- 
on voit  fur  les  pieds  tout  droit 
& qui  ne  bouge  , qu'ii  tfi  là  planu 
té  comme  une  quille, 

ç» 
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On  * ^onné  fin  fie  & fie 
'quitus.  Ou,  il  a prit  fin  fie  iy 
Jf  cjuHlis:  Signifie  , <ju‘on  l’a 
«haflé,  ou  qu'il  s’en  elt  all^. 

Quand  quelqu'un  vient  inalà- 
propos  en  quelque  compagnie, 
os  dit  qu';l  vient  comme  un 
chien  dam  un  jeu  de  tjittUet. 

Quille.  Membre  viril. 

tlle  a tant  dre/fé  fa  quille  t 

^’il  lui  a fait  une  Jtlle. 

ParoalTe  des  Mules. 

Quikaud.  Fairequinaud,  Pour  con- 
fondre quelqu'un,  furpiflcr, ren- 
dre penaud,  inonirei  le  bcc  jau- 
ne à une  peribnne.  Foulez  vout 
fayer  un  iuhard  de  lin  reion. 
Il  je  vous  Jais  quinaudî  Rabelais 

I.  I. 

Quinoia.  Pour  écuyer,  cavalier, 
gentilhomme.  Dont  la  vue  ne  fût 
permife  ni  au  quinoia,  ni  à la  Jou- 
brettt.  Recueil  de  Pièces  comi- 
ques. 

Quintfux.  Quinteux  comme  la  Mu- 
le du  Pape,  Pour  dire,  fantafque, 
difficile.  Voyez  Muie,  Pape. 

QtiitkZI.  Il  Jeroit  bien  en  quinze 
jours  quatorze  lieues.  Se  dit,  d'un 
homme  lent  à faire  quelque  be- 
fogne. 

On  dit  de  celui  qui  efl  trom- 
pé par  la  confiance  qu’il  a en  un 
autre,  c\n'on  lui  fait  pajjer  quin- 
ze pour  douze, 

1-orfqu'on  a grand  avantage 
fur  un  autre  en  quelque  choie, 
on  dit,  qu'on  lui  donnerait  quin» 
ze  , ou  quinze  V bifque. 

On  dit  en  toutes fortesde  jeux 
2c  d’afTaires , qu’un  homme  a quin- 
ze fur  la  partie,  quand  il  a un 
notable  avantage 

Celui-là  vaut  quinze.  C’eft-à- 
dire,  cela  elt  remarquable, 
m’en  fouviendtai. 
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Quinïï-VINg  T s.  Pour  avengle.C’eft 
un  hôpital  qui  ell  fondé  à Paris 
dans  la  rue  Saint  Honoré,  pour 
quinze-vmgts, c'eft à dire,  pour 
trois  cens  aveugles,  qui  tous 
les  matins  quittent  leur  hôpital, 
& vont  chacun,  à la  faveur  de 
leurs  bâtons  , quêter,  c'cfl  à 
dire,  demander  la  charité  dans 
l’Eglile  qui  leur  eftaffignée  à un 
chacun  , & fur  le  loir  revien- 
nent coucher  à l’hôpital.  Et  les 
plus  ar^us  font  de  vrais  quinze- 
vingts.  Théâtre  Italien,  Atle- 
quin  Phoenix.  . 

Qui-pro.quo.  Pour  brouillamini, 
embarras,  coniufion,  micmaç, 
defordre  , mélange.  Voicidu  qui- 
proquo. Dancourt,  le  Joueur.  , 

, Et  puisque  le  hazard  a fait  ce 
quiproquo. 

Hauteroche,  Nobles  de  Province,' 

QutTTANCE.  Les  lunettes  vlesfhe- 
veux  gris  font  des  quittances  d’a- 
mour. Signifie,  qu’on  ne  dois 
plus  longer  à la  galanterie  en  cet 
état. 

QUITTE.  Il  en  mourra  quitte.  Pour 
dire , qu'on  fe  vangera  tôt  ou 
tard  de  l’offenfe  qu’il  a faite. 

Quand  on  a compté  avec  quel- 
qu'un , Sc  quand  on  l'a  payé’, 
on  dit  : Kout  voilà  quitte  a quit- 
te V"  bons  amis. 

^outr  à quitte,  ou  à doulle.' 
C’eft  à dire,  qu’il  faut  rifquer  , 
mettre  le  tout  pour  venir  à bouc 
de  quelque  affaire. 

Voilà  pour  les  quittes.  Se  dit , 
quand  on  fait  quelque  chofe  en 
dérifion  des  quittes,  qu’on  veut 
faire  croire  être  en  petit  non>- 
bre, 

QuiTTER.  On  dit  qu'en  ne  quitte- 
roit  pas  'fi  pars  aux  chiens  de  quel- 
que chofe.  Quand  on  y conlerve 
des 
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des  prétentions, Quelque peuap* 
parentes  qu’elles  loient. 

ÿjii  quittt  la  partie  la  ftrd. 

Il  m quittt  rien  du  fien.  Se  dit, 
de  celui  qui  renonce  à une  cho- 
ie, où  il  n’avoit  point  de  droit. 

Quand  un  homme  ell  attaché 
opiniatrément  à quelque  choie, 
•n  dit , qu’il  n’tn  quittera  rien 
que  par  le  ion  ieut. 

QnoL  I BET.  Pour  raillerie , plaifan* 
terie,  conte  facétieux,  pointe, 
équivoque  groiliére,  bouffonne- 
rie, rebus.  )eu  de  mots,  bon 
mot,  coyonnerie,  bagatelle, 
chofe  de  tien. 

l^en  t*  n'e/l  que  peur  rirtp 

Bt  répondre  a tet  quolibttti 

Moliere,  Amphitrion. 

Quoniam.  Le queniam, ou queniam 
tonus.  Mot  inventé , pour  ligni- 
fier à mots  couverts  la  nature 
d'une  femme,  & ell  fort  ufité  à 
Paris. 

Quotidiem.  On  dit  d'une  chofe 
qui  nous  e(l  familière,  que  nous 
faifons  , ou  que  nous  voyons 
tous  les  jours , <iuec'tfi  notre  pain 
qtoetiditn. 

R. 

ABAjois.  Pour  févére , rebar- 

batif,  férieux,  8c  qui  n'en- 
tend point  raillerie. 

Le  plut  vaillant  des  Crtfitehi 

Viomtdt , et  ralajeit. 

Scaron,  Virgile trayefli.' 

Rabais.  Il  y a tien  du  eharten  di 
rabais.  Se  dit,  quand  on  trouve 
qu'on  s’ell  mécompté  dans  les 
cfpérances,  dans  les  prétentions 
qu’on  a fur  quelque  cliafe, 
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RabaiSsei..  RataiJJ^  le  Uquèt  dé 
quelqu'seu.  Pour  dire,  rabWtrela  { 

vanité. 

Rabattre,  y’en  rabats  quinxe.  C’eft 
ù dire,  j’ai  perdu  beauco>ip  de 
l'efUme  que.  j’avois  pour  lui. 
y 'en  rabats  la  moitié, 
yt  luiailienrabattufoncaquetl  ' 

Signifie,  je  l’ai  oblige  à Te  taire.  i 

On  dit  à ceux  qui  ont  un  ha- 
bit neuf,  qu’il  faut  rabattre,  Itt 
eeuturts  , ^and  on  les  frappe 
légèrement.  Par  allufion  à ce 
qu'on  dit  des  Tailleurs,  qu’ils 
rabattent  les  coutures,  quand  ils 
les  coulent  une  fécondé  fois. 

lout  compté  , tout  rabattu.  | 

Pour  dire , tout  ayant  été  bien  ' 
calculé  8c  compenfé.  '' 

Rabillare’e.  Fatrerabillarét.Vout 
fe  marier,  faire  noces.  Si  veut 
vouliez. , apres  Pâque  nous  /trient 
rabillarét.  Parnafle  des  Mules. 

Rablb.  L'échine,  le  dos,  les  reins.  j 

Zts  coups  fur  votre  railt  afftntti 
avec  joye. 

Moliere,  Etourdi, 

RaboiS.  Faire  le  rabois.  Pour  faire 
le  grivois,  lerabajois,  fediver-  . 

tir,  s’ébaudir,  fe  donner  du  bon 
tems. 

Et  là  faire  le  rabeii 

Entre  met  pauvret  villagttU,  j 

Cabinet  Satirique. 

f 

Rabourhux:  Pour  taureau  banal  2 
homme  qui  fert  d’étalOn  pour 
contenter  les  femmes,  f. . à ga.  i 
gt.  y ulit  fille  de  l’Empereur  0(ta..'  | 

Vian  ne  t'abandonneit  à f et'  rabote-  \ 

rturt,  ftnon  que  quand  tlltftftn-, 
toit  grojft.  Rabelais  1.  r. 

RAtEOUER.  Pour  gronder,  apoflro-' 
phef,  brutalizer,  pailsr  rude- 
JBcnf 
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ment  i qnc)qu*an  , Tembar«r. 
jljiirtMti,  Ut  audhturt,  o*  trri- 
tt-,  ctux  qui  voudront  fouir..  A* 
bUncoutt,  Dialogue* de  Lucien. 

JLiCaiLLi.  Pouf  engeance , menit 
peuple,  populaire,  canaille, 
gent  de  la  plus  baSe^condicion. 

J'â,i  fu  tbnjjor  tnfin  alto  Jiirt 
rtuniiU, 


On  dit  ,.  Ut 
dufotl,  du  CMnttr, 
pii. 


&c. 


Kaclbr.  lUc/»r/»i«y4<*.  Pou.ioner 
mal  du  Violon , ou  de  quei.jj'. 
autre  inftrument  à corde. 

Cola  tfl  raclé.  Pour  dire,  c’eft 
une  rdfoluiion  ,prife , c'eft  une 
afi'aire  faite.  i 

Racleur  dt  boyau.  Pour  mau.: 
vaii  Mufîcien,  mauvais  ioueur 


Le*  Souileur*. 

B.4C1.  T.ts  boni  Chiint  chafftnt  di 
race.  C'eft  à dire,  qnelesenfans 
tiennent  des  mœurs  Sc  des  incli- 
nations de  leurs  pères. 

ILacinb.  Prendre  racine  en  un  lieu. 
Signifie , s’y  établir.  On  le  dit 
aiilfi  de  celui  qui  lait  des  vifites 
trop  longues  St  importunes. 

Racine  An  propre,  partie  che. 
velue  de  quelque  plante,  par  la- 
quelle elle  tire  fa  nourriture.  Ce 
mot  le  dit  au  figuré  deplufieurs 
choies.  Lei  racines  des  fciencei 
font  améres.mais  les  fruits  en  font 
doux.  Ablancourt,  Apophte  mes. 
C’eft  à dire  le  commencement 
des  fciences. 

L’tvro’ntrie  efi  la  racine  dt  tout 
h‘  maux,  Maucroix , Homélies. 
C’eft  à dire , l'ivrognerie  eft  la 
lburce.de  tous  les  maux. 

Cette  tempête  ne  ftrt  qu'à  aÿer- 
dnir  notre  amttii , ey  à lui  fatre 
jetttr  de  plut  profondes  racines.  A- 
blancourt.  Dialogues  de  Lucien. 
C'eft  à dire,  qu’à  rendre  notre 
amitié  plu*  ferme  & plus  dura- 
ble. 

Auteur  grave',  qui  a inventé 
l’opinion,  l'expojt  au  monde,  o* 
la  jette  comme  une  Jemence  pour 
prendre  racine.  Paical  1.  6.  C’eft 
à dire,  pour  s’établit  dans  le 
monde. 

On  ditqu'ii  faut  tâcher  de  gui.- 
lis'  un  mal , avant  qu'il  ait  frit 

dttint^ 


de  violon,  violon  de  village, 
qui  fait  une  iimphonie  enragée, 
qui  écorche  l'oreille  par  les  ru- 
des gémilTemens  de  ion  inftru- 
ment. 

Kacrocher.  Pour  rattraper,  pren- 
dre à l'impourvu,  iurprendre, 
rejoindre,  recouvrer , retrouver. 

Enfin  je  vous  racroehe , 

Mon  argent  bien  aimé , rentres; 
dedans  ma  poche. 

Moliere,  Etourdi. 

Se  racrocher.  Pour  fe  racom- 
moder,  fe  rapatrier,  fe  remet-' 
tre  bien  avec  quelqu'un,  faire 
la  paix,  renouer  amitié.  Réjo- 
lut  de  fe  racrocher  aveci  la  for- 
tune. Lettres  galantes. 

Radieux.  Pour  éclatant,  brillant,' 
lumineux. 

Tandis  qtdi  l’autre  banc  U Prià 
lat  radieux, 

Defpreaux , Lutrin  chant  i.' 

Radoter.  Pour  réver,  dire  dee 
rêveries,  c’eftle  propre  des  vieil- 
les gens. 

Comme  beaucoup  dt  gtnt  là-dtj- 
fut  il  radote. 

Hauteroche,'  Amant  qui  trompe^ 

Ka 
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RiDOTEiu.  p>ur  rêveur,  qui  dit 
des  rêveri-.  9“'  des  foules, 
cx(ravi5*°^>  vieillard  grondeur 
^ 2(.ariàtre , qui  marmotte  tou- 
io,.s  entre  Tes  dents,  qui  crie 
A piaille  toujours. 

jf*  vtit  trop  fur  ^uel  ton  le  rd- 
iottur  s'exeujt, 

Aelle  Ifle,  mariage  de  la  Reine  de 
Monomotapa. 

Rifine*.  Au  propre,  rendu  plus 
fin,  comme  du  fucre , de  la  pou- 
dre. Ce  mot  e(l  fouvent  mis  fi- 
nrêment.  Four,  (ubtil,  fin, 
clicat.  Catholique  rdfiné.  Mai- 
nard,  Poëfies. 

Four , qui  eli  entendu  en  quel, 
que  chofe.  La  troupe  det  rajines, 
nous  relève  cf  nous  ravale.  Mai- 
llard, Pocfies. 

Pour,  adroit,  fin,  rufê. 

Rafiniment.  Au  figuré,  manière 
d’agir  fubtile  , fme,  délicate, 
& en  quelque  forte  nouvelle.  Il 
exécuta  par  un  rafintment  de  pru- 
dence, un  dejjein  fort  capricieux. 
Scaron,  Nouvelles. 

Rafinee.  Au  figuré,  être  adroit, 
être  entendu  en  quelque  chofe, 
iubtilifer.  Il  ne  faut  pas  tant  ra- 
finer  fur  le  langage.  Âblancourt. 

Mais  vous , qui  rafinex.  fur  les 
écrits  des  autres , 

De  quel  ail  f en  fez  vous  qu'on 
regarde  les  vôtres  J 

Defpreaux. 

Rafle,  On  dit  au  jeu  dedezs  A- 
prit  raj^  guafle.  C'eft  à dire, 
qu’il  eft  rare  de  faire-  deux  bons 
coups  de  fuite. 

Faire  rafle.  C’eft , enlever  tout 
fans  rien  laifler, 

Raflir.  Pour  prendre  arec  vio» 
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lence,  enlever;  embirr,  Fr 
lez  rafler  le  poulet.  Don  Q.uichor- 
te  a.  p.  Four,  manger  la  ns  rien 

laifTer,  eicroquer. 

Rairaichib.  Au  propre,  modé- 
rer la  chaleur.  Ce  mot  entre  fi. 

§urément  dans  plufieurs  façons 
e parler 

Bafraicbir  le  fang.  C’eft  , le 
rendre  plus  calme.  Le  Jommeil 
rafraichtt  plus  le  fang , que  tous 
les  autres  remèdes.  Cette  meme 
hrafe  fert  dars  le  ftile  (an.ilirr, 
exprimer  des  choies  qui  font 
plaifir , qui  donnent  de  la  tran- 
quillité. Cette  bonne  nouvelle  lui 
a fert  rafraîchi  te  fam. 

Rafraîchir  un  tableau  . une  ta-, 
pifferie.  C’eft,  rendre  la  viv.icité 
det  couleurs  , en  nettoyant  de 
vernilTant  un  tableau)  refaire  u- 
ne  rapiflerie  aux  endroits  où  el- 
le eft  gâtée. 

Rafraîchir.  Se  dit  en  i arlant 
de  mémoire.  C’eft  , repafler, 
revoir  une  chofe.  i'e!a  me  ra- 
fraîchit la  mémoire  de  mon  cher 
ami.  Ablancourt. 

Rafraîchir.  Terme  de  guerre. 
C'eft  , faire  prendre  du  repos  , 
refaire  de  la  fatigue.  C'étoit  un 
pays  propre  pour  rafraiehir  les  ireu- 
pes.  V'augelas , Quinte  Curce  1.  9. 

Rafraîchir.  Terme  de  Barbier, 
de  Tailleur,  de  Jardinier.  i 'eft, 
couper  tant  foit  peu  les  extrê- 
mitez  des  cheveux  . d’un  man- 
teau, des  racines  des  plantes. 
Ragaillardir.  Pourrenouveller, 
réjouir.  Entre  gens  qui  s'aiment, 
cinq  ou  fix  coups  de  bâton  ne  font 
que  ragaillardir  l'amitté.  Molierea 

Cela  ragaillardit  tout  à fait  met 
vieux  jours. 

Et  je  me  reffouvitnt  de  mes'  jeieé 
net  amours. 

Molierr. 

Ra- 
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dkirt.  Pour  jeun  e gardon, 
ne  homme  , 8c  darj,  le  feftJ  du 
. pu». * R«w*  . veut  dite  barda- 
éhe.  BARD^t•.HI>.  O»  dit 

tuv.  iXjAns  RdjaanJ.  l’ût.  de  Ro- 
K  AG  B.  ^uiviHf  ninir  [on  chtin, 
l'àctu[i  dt  ragt.  Signifie  , l'u'on 
■veut  toujours  avoir  un  prctcitte, 
pour  le  ihal  qu’on  fait. 

R4«  dt  cul  lait  pdjfcr  U maldt 
itnti.  Pourfignifier,  qu'un  p;u$ 
grand  mal  en  tau  oublier  uii 

fnoin^fc»  i3 

Tain  ragi  dt  ftt  f“dt  tirtus, 
Tour  dire , l’ivertuef  a faite  des 
thbfes,  quoiqu’on  n’y  au  pas  de 
dilpofiiion  naturelle.  , 

nire  ragt  dt  <juelqu'un.  Ce—  I 
à-dire,  en  dite  tout  le  mal  ima-  _ 

cinable.  . , . 

Fairt  ragt.  Faire  dd  bruit, du 

tintamare , être  en  furie  , tem- 
péter,  gronder,  faire  carillon,  t 

faire  tapage,  faire  l’enragé,  e- 
tre  fort  en  colère. 

Si-tôt  ^u'iUl  1 ftra  i vàttt  vtr- 
i-tx.  fairt  rage. 

Scaroh,  Jodelet  maître  8c  valef. 

RàGOT.'  Pour  petit  homme,  qui 
eft  gros,  mal  fait  8c  court  8c 
membru. 

tfl  V amant  de  vont  fiUtl  Thca- 
tre  Italien  , les  Fille*  favantes. 
.Ragoût.  Sarrai^in  D'tal.  Pour  plat. 

'it , fatisfaaion  i goût. 
Raitierib  Rail*ritàfart,Jaat 
railltrit.  Signifie,  férieuleiiientj 
tout  de  bon. 

On  dit  d'un  critique , d’un  hom- 
tnefévére  8c  rébarbatif. qu’il  »’*»- 
ttnd  feint  rurlirrie.'qn’ilveutfai- 
té  tontes  choies  i la  rigueur 
Ctla  pafft  la  railltrit.  C’eft  a 
dire , cette  raillerie  eft  tfop  for- 
tetrop  piquante.  On  le  dit 
M n ' 


àdffi.pourex  imeMoelatho. 
le  dont  il  s’ag  feneufe  8< 
conCdérable.  Il  /ulot,  joutrpour 
t'amuftf.  ilapff-nnt  grofftfom. 

nit.  ctlapa[t  [a^  Utny 

Onditaullidf  'deuxfens. 

Il  n'j  apatdtra-  ar  exem- 
ple. 5*  vous  ai  dt  i’argtnt, 

cr  jt  veux  fn,  H n'y  a fus 

dt  railltrit. 

C t/l  une  latlltrie.  On  lè  drt 
d nu  chofe  qui  ne  paroit  pas 
vraifemblable  , d’une  chofe  ridi- 
cule, d’une  abfurdité.  _ 

RAiLLEna.  Lti  raitleuri  pnl  fou- 
vent  raillée,.  Veut  dire,  qu  oia 
fe  moque  loi'Vent  de  Ceux,  qui 
vouloient  le  moquer  des  aunes. 
Raiponcf.  Cet  homme  amanje  des 
raipondt.  5e  dit . quand  il  s’tit 
ruiné  à cautionner  les  autres, 
Par  une  mauvaife  allulion  au  rtot 

de  réponfe.  i . il  • 

Kaike.  Pour  raier,  faire  la  bafbe. 

Et  Cl  qui  plût  me  dffefpêli , 

gariur  r.imi pouvant pluira‘rf^. 

Scacon,  ïocfiei. 

jt  harht  do  fou  on  dpprinli  i 
taire.  Pour  dire , qu’on  devient 
habile  dans  fon  métier,  aux  dé- 
pens 8c  au  péril  dé  ceux,  cjp, 
lùuffrent  qu’on  fafle  lés  premiè- 
res expériences  fur  eux.  _ ■ ^ 

Un  barhitr  rdit  l’autri.-  C eft  a 
dire,  que  les  gens  de  même  lor, 
te  s’entr’aident,  8t  fe  rendent 
mutuellement  office.  . . 

Il  ne  fl  foutli  ni  dti  raii,  nt 
dot  toniut.  Ce  Proverbe  eft  ôri. 
ginaire  de  Troyei  en  Cl^mpa-, 
gne , où  il  y atoit,  une  farailr« 
Oourgeoife  nommée  Rsc  , . quî 
droit  C puiflante  en  biens  8e  en 
I autorité  , qu’elle  étoit  redouta- 
ble à tons  les  antrés  habitan»^- 
t Mais  l'an  d’eux  enoujé  dç  ,c/a 
, qu’Olf 
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qu'on  lui  tUop  louvent  ici 

i-nenaces  de  (*•  part,  dit  qu'il  <ne 
• . ie  (oucioit  ni  des  Rez  ai  des  ton* 

. dus:  te  qd  fit  tellement  ap* 
plaj  li , qu'il  pafià  en.  Proverbe 
■tant  ente^i  ,ll'ie.là,qu’ailleur». 
RaisiN.  fix^e , mtitU  ratjia. 

Signifie,  t;c  de  grc  , moitié 

de  force,  jnie  bien,  en  par- 
tie mal. 

Raisiné'.  On  dit  que  c'<1  >fii« 
chjnit  viaaJe  que  teratjini  ^u*. 
ua  hemmt  ne  •veut  foint  tAter  du 
rai/ine , quand  ou  le  prefié  inu- 
tilement de  réfigner  un  Bénéfi- 
ce, ou  une  charge,  dont  il  eft 
pourvu,  P.ir  une  méchante  allu- 
fion  de  railiné  à réligner. 
Raison.  C’eji  la  rat/cn  que  chacun 
fait  inaitra  en  [a  maifon. 

Il  vit  félon  Dieu  , v raifon.  Se 
dit  d’un  homme  de  bien. 

Qiiand  unie  rend  au  lentiment 
d'une  perlonne  qu'on  témoi- 
gne méprifer  , on  dit  ironique- 
ment J La  i/éte  a raifon. 

<;n  dit  d'un  coq  à l’âne, d'un 
g.ilimatliias,  qu'W  n'y  a ni  nmt 
ni  ration. 

üu  force  domine  , raifon  n'a  foint 
'Je  iitU, 

Comme  de  rai  for.  Pour,  dire, 
comme  il  e i julle  qu'on  falle. 

Fa  re  raifon.  C'ell  lorsqu'une 
perlonne  a bu  un  verre  de  vin 
a la  lamé  d'un  de  la  compagnie , 
on  boit  en  revanche  aulh  à la 
lienne , pour  témoigner  la  recon- 
noiflance  qu'on  a de  fa  civilité, 
jfr  veux  lorsqu'il  m’aura  fait  rai- 
Jon , que  la  coiife  lui  demeure.  A- 
blancourt.  Dialogues  de  Lucien 
a P- 

ï tisONNEK.  Kaijonner  fantoufie, 
rationner  comme  un  cheval  de  car- 
rofje.  L'eft  a dire,  railonner  de 
travers. 

R» ’.iviER.  Au  propre,  c'eftalumer 
k.  de  nouveau  une  choie  qui  ctoit 

« 
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. éteinte.  Oa  ^«'■t  au  figur(f 
pour  dire  ,,  ®*titer  de  nouveau 
recor.tmen.®*''*  r®rillammer.  .>{4. 
Ittmer  la  ir-irrt-  /lblancourt,T:a- 
..  cite.  S.'veautéa  ralumé  mes  vieux 
ans.  %'oiture,  Poclies.  , 

il  faut  que  de  l' .imour  notre  a- 
T.  1 fuit  remftte , 

Et  flieii,  fouri  à nos  cris,  s’il 
ne  l’y  trouve  pas, 

AV  l'y  ralume  plus  afres  notre 
trifas. 

Defpreaiut. 

St  ralumer.  S'enflammer  de 
nouveau,  recommencer  à fentir 
de  nouveaux  feux,  St  un  nou- 
vel amour.  Su  femme  lui  tenant 
au  coeur  , fon  amou’  feraluma  in- 
continent, far  le  dégoût  des  au- 
tres. 'Vaugelas,  Quinte  Curce 
1.  S,  c.  3. 

Ramasser,  il  n'y  a tel  feflin  que  de 
gueux,  quand  toutes  leurs  intes 
font  ramaljees. 

Cette  chofe  ne  vaut  pas  le  ra- 
maffer.  Siguifie,  qu'elle  ne  mé- 
rite pas  quel’on  y fonge. 

Rame.  J'aimirois  autans  être  à la 
rame  , tirer  à la  rame.  Se  dit, 
loriqu’on  ell  dans  une  fervitude 
fâcfieule,  ou  qu'on  efl  appli,|té 
à un  travail  fort  pénible- 
Rauenik.  Un  dit  qu’eit  a bien  ra- 
. mené  quelqu’un,  lourdire,  qu'- 
on l'a  querellé  , contredit , ra- 
broué fur  quelque  choie  qu'il  a* 
voit  dite  mal  à propos. 
Ramentevoir.  Pour  rapellera  la 
mémoire,  le  rellouvenir, repal- 
fer  dans  fon  fouvenir,  rafrai- 
chir,  ourcnouvellerle  fouveti/r. 

AV  ramentevont  rien,  V répa- 
rons l’ojftnje, 

Mgliere,  Dépit  amoureux- 

RiU 
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8.AMEH.  À i’y  tnteni  comm*  i rai 
mtr  du  chtux.  Se  dit,  de  celui 
qui  ne  fait  pas  faire  une  befo* 

S"®*  . " ' 

X.AMPFK.  Au  propre;  fe  dit  de* 
infeâe*,  & lignifie,  fe  trainer 
fur  le  ventre  terre  à terre.  Ce 
mot  (e  dit  au  figurd  de  l’elprit 
& de*  pentde».  11  veut  dire, 
s’abaiffer.  Lt<  defincr  Ut  ftnjies 
itivent  s'ilrvtr  aux  cteux , V ni 
ramf  tr  jamais  Jur  ta  urn.  Sarra* 
zin. 

Stt  vers  plats  V •rûljîert , dé- 
feuiHiz  d'a;remenr , 

Teumun  baifent  la  terri,  CT* 
rampent  trijiement. 

Defpreaux, 

Ramper,  Se  dit  aufïi  figurdment 
des  pcrionne*.  En  ce  (ens  il  li- 
gnifie, avoir  une  conduite  ballë 
& fervile.  11  veut  dire  auin,s'a. 
biiller  excelllveinent  drvant  les 
Gr.»nJs,  avoir  de  balles  com- 
plaifances  pour  ceux  dont  un  at. 
tend  quelque  fervice. 

Rampant.  Au  figure,  fe  dit  de 
ceux  qui  ont  le  cmir  bas  ic  fer- 
vile  , dont  lesadlionsdc  la  con- 
duite J rdpondent. 

5*  ne  faurots,  pour  faire  un  juti 
te  gain  , 

Aller  bas  V rampant  fléchir  fout 
chapelain, 

Defpreaux,  Satire  i. 

Hener  une  vie  rampante.  C'ell, 
mener  une  vie  obfcuie  Sc  md- 
prifable. 

Avoir  une  fortune  rampante, 
C’eft  , être  dans  une  fortune  baf- 
fe Sc  abiedle. 

Siite  rampant,  un  dile 

b«<  Sc  plat. 


, Rampant.  Pcmi . humble  Sc 
fournis.  ( 'efl  un  e,.^  j,„ 

• 4i»»d , quand  on  efl  r„„pj„, 
vant  ce  que  l’on  aime,  L- Comte 
de  Bulii. 

Ravcoeur.  Rancune,  bain,  ca- 
chée, ddpii  amouicux,  jaloifie. 

ExcUj't  par  pillé  majaloufe  ran- 
coeur, 

Regnier,  Eleg.  Zelot. 

R ANCUNE.  On  dit  proverbi.ilemenf,' 
fans  rancune  , ou  oint  de  rancu- 
ne. Pour  dire,  oublions  le  pall 
le,  oublions  nos  lujets de  plain- 

te. 

Rancune  i part,  f^n  le  dit,' 
lorfque  n’diant  pas  bien  avec 
quelqu'un,  Sc  ayant  neanmo'ni 
un  intdrct  commun  avec  lui,  on 
oublie  de  paît  Sc  d’autre  pour 
un  tems  1rs  fujets  de  chagrin, 
qu'on  peut  avoir  i'un  contre  l'au- 
tre. 

Rancune  tenant.  Se  dit  d'une 
rdconciliaiion  limiilde. 

Randox.  a grande  randon.  De 
toute  fa  force,  en  hâte,  vite, 
avec  prdeipitation  , en  diliger.ee. 

Votre  V.r.ée  aiiec  ma  DU  n 

S'enfuirent  de  grande  randon^ 

Scaron , Virgile  travefiî. 

Rang.  Atettre  une  chofeau  rang  des 
péchez,  oubliez.  ( 'efl  à dire,  ne 
*'en  plus  louvenir. 

Se  mettre  en  rang  d' oignon  , ou, 
être  en  rang  d’oignon  Signifie, 
prendre  place  parmi  les  autres 
dans  une  aireniblce , dans  une 
cérdmonie.  il  fe  dit  audï  alTcz 
fouvent  de  celui  qui  y prend  u- 
ne  place,  qu’il  ne  devioit  | as 
prendre. 

Rang.  Au  propce,  ceir.otli- 
Mm  a j;ni- 
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gnifte,  ordr'-  ^ j} 
mis  pour  p’»«  d’hogneurflc  de 

dignité.  P*^' 

fonne  »'•*«<«  de  fa  naillance,de  fa 
‘ ou  (le  fes  éminentes  qua- 

lité'- Maintenir  fort  rang,  vdl- 
jiJrt  fa  dignité.  Patru,  Plaido; 

/«r  J. 

^ Du  refe  des  merltlt  ce  haut  rang 

•veut  Jéfart, 

' Racine,  la  Thébaïde. 

torfque  dans  un  haut  rang  on  4 
l'heur  de  paroiire  , 

Tou:  ce  ^u'on  fait  efi  toujours 
bel  (jr  ben  : 

Et  tuivant  te  tpu'on  peut  étrt, 

Tes  ehojes  changent  de  nom, 

Molière. 

Rang.  Ce  mot  entre  encore 
dans  quelques  façons  de  parler 
figurées.  Rome  fut faccagtt , juf- 
•uei  à Cl  que  Mucie»  G"  Marcel- 
lus  vinrent  fur  les  rani^s.  Ablan- 
court  , Tacite  hiftoire  I.  a.  c. 
4S.  C'eft  à dire,  vinrent  à pa- 
roitre  dans  le  monde  avec  cré- 
dit , te.  dans  la  faveur.  Vn  jeu- 
ne Géni'joi<  qui  ne  paroijfoit  point 
fur  les  rangs , fit  reluire  beaucoup 
d'or  aux  "peux  de  fa  mire,  Scaron, 
Kouvelles.  Il  commenpa  d'entrer 
fur  les  rangs,  C’eft  a dire,  il 
commença  à parottre  dans  le 
inonde.  Ablancourt,  Dialogues 
de  Lucien  t,  z. 

Ranger.  Au  propre,  mettre  de 
rang,  mettre  en  ordre.  On  s’en 
fert  au  figuré,  pour  lignifier, 
téJuire , mettre  une  perlonne  à 
fon  devoir,  à la  ration.  Ne  voue 
mettex.  point  en  peine,  je  la  ran- 
gerai i.ieit.  Moliere  .Malade ima- 
ginaire  a.  i.  fc.  6. 

. Se  ranger.  Se  foumettre,  fe 
mettre.  Ils  vinrent  au  devant  de 
lut  fe  ranger  fous  fon  ob.ijf anct.y  au- 
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gelas.  Quinte  Curfe  ),  i.  e.  le; 

3e  mt  range  du  parti  de  Modo, 
me,  Moliere. 

Ranimer.  Au  propre,  redonner 
la  vie.  Au  figuré.  U fignifie^ 
exciter,  animer , enflammer,  ta 
dit  ensore  de  tout  ce  qei  4Mne 
une  nouvelle  vigueur.  Cita  ne 
faifott  que  redoubler  l'ardeur  des 
ajfaülant,  v ranimer  leur  coura- 
ge par  l'efpirance  dubutin,  Ablan- 
court, Tacite  hiftoite  1,  3,c.  4. 

On  dit  encore,  ranimer  iein»/. 
C’ell  à dire , donner  au  teint 
des  couleurs  plus  vives. 

Rapatriagf..  Paix , réconciliation, 
racommoJement. 

fîuelque  petit  rapatriage. 

Moliere  , Amphitrion. 

Rapatrier.  Pour  faire  la  paix, 
s’accorder,  s’appaifer,  le  rap- 
paifer  , fe  réconcilier  avec  quel- 
qu’un. 

3e  fuit  rapatrié,  te  me  femble, 
avec  toi. 

Hauteroche,  Nobles  de  Province. 

Râpe.  Donner  de  la  râpe  douei.]?ont 
dire,  flater  un  peu. 

Rapeller.  Au  propre,  faire  reve- 
nir, envoyer  un  ordre  de  retour- 
ner. On  employé  ce  mot  au  fi- 
uré.  Rapeller  à U.  vie.  C’elf 
ans  le  (file  fouteuu,  faire  re- 
venir à la  vie. 

Rapeller  un  homme  à fon  deveir. 
C’elf , le  faire  rentrer  dans  fon 
devoir. 

Rapetler.  Faire  revenir,  faire 
repaUer  par  l'elprit,  où  par  la 
mémoire.  Il  rapelloit  est  leur  ij- 
prit  le  fouvenirdt  ceux  qmavii^ 
été  cbajfex,.  Ablancourt,  Tacite 
Annales  !•  la.  fjjtand  je  rapell» 
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tn  ma  mh  Jtrr  Ut  occufattent  it 
ma  plus  ttr.  lr$  jeunefft.  Patru  , 
Oraiïon  pour  le  Pocte  Archias. 

Raptlltr  fis  ifprits.  Se  donner 
le  tems  de  faire  réflexion , de 
reprendre  fcs  forcer.  Itndartt  qu’- 
il s'itcufcit  à l’ipitafht  du 

défunt , il  rafelloit  Jts  effritt. 

Raptlltr.  Se  dit  dans  le  ftile 
familier,  d’un  vin  excellent,  Sc 
qui  excite  à boire.  Ct  xin  raftl- 
Il  Jon  luviur. 

Rafbtass£k.  Pour  racoinmoder. 

Piliffani  lit  ntuvtaux , Ut  vitux 
rafitajfaur, 

Regnier,  Satire 

Rapiikf.  Grande  épée  longue, 
vieille  épée  à l'Elpagaole  & à 
l’antique , épée  de  bretceur. 

^«i  frittud  avec  vtut  ixircir  la 
rapière, 

'■'■’uteroche.  Amant  qui  trompe. 

C'ift  à faire  en  tint  cas  à ren- 
te la  rapière. 

tr»n,  Jodelet  maître  & valet, 

appokt.  Ce  fent  les  vignes  it  la 
Ceurtille,  ielle  montre  , C peu 
de  rapport.  C’eft  à dire,  qu’une 
cWrfc  n’a  que  l’apparence  d’être 
bonne,  Sc  qu'elle  eft  d'une mé> 
fkrere  utilité, 

ApaoriE.  Amas  confus  de  toute 
forte  defoiifes  , galimatias,  af- 
- Amblage  defagréable.  Grands 
Dieux  \ Homère,  en  quel  état  font 
‘ les  Héros  de  tes  rapfodiet,  Ablan> 
court.  Dialogues  de  Lucien.  La 
réveiller  par  des  rapfodiet , ou  l'a- 
mufir  par  di  puits  jeux.  Tliéâtre 
Italien,  Arlequin  inifantrope. 
RAqu£DtNA2E,  Pour  avaie,vilain , 
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• ou  pîncemaille.  Vous  en  aurez., 
JHonjieur  h raquedenaz.'  Hif- 
toire  comique  de  Francion.  v 
Raquitte.  C’eft  ssn  grand  caffeur 
de  raquettes.  Sedit,  pour fenioc* 
quer  d’un  homme , qui  le  van- 
te de  plufleurs  choies  qu’il  n’a 
pas  faites, 

Rartï’e.  Pour  la  rareté  du  fait. 
Signifie,  pour  la  fiiigulatiie  de 
la  chofe. 

Rassasier.  On  dit  à celui  qui  ne 
mange  point  .i  une  bonne  table, 
qu’/i  eft  lien  rafajii  de  U grâce  de 

Dieu. 

Rasibu»,  Pour  tout  ras,  tout  pro- 
che, tout  net. 

Car  la  porte  le  prit  rafthus  à l’o- 
reille, 

Poifibn,  Baron  de  la  Craflè. 

Rat.  Pour  fantaifîe , vertige , ca- 
price , penfée  fantafque  Sc  bi- 
zarre , boutade, 

Etolt  prêt  à ligner,  hrf qu’il  lui 
prend  un  rat. 

I-?  CranJ,  Comédie. 

ta  Montagne  eft  accouchée  d’un 
Rat.  Pour  dire , qu’il  eA  venu 
un  petit  effet  d'une  grande  au 
tente.  * 

Voilà  et  que  les  Rats  n’ont  pat 
mangé.  Se  dit  du  relie  de  quel- 
que chofe  endommagée. 

Quand  un  homme; paye  mal, 
ou  en  petites  parties . Sc  qu'il 
donne  des  hardes  Sede  mauvais 
effets,  on  dit  qu’i/  paye  ers  chats 
Cr  en  rats. 

On  dit  d’un  logis  étroit,  ob. 
feur  Sc  laie , que  c’efi  un  nid  à 
rats. 

Il  eft  gueux  comme  un  rat  d'E- 
glife.  Se  diid'un  homme  pauvre. 


yjo  RAT . 

jthn  flut , 'on  rat.'Se  iitl  •. 
en  parlant  de  celui  iiui  fe  fait  , 
bien  deffendre,  quand  on  l’at- 
taqje.  ^ 

On  dit  qu  «n»  arme  a feu  a fris 
un  raS , lorique  le  Chien  s’eft 
abattu,  8t  que  l’arme  n’a  paf 
pris  leu.  On  le  dit  aulli  de  celui 
qui  a man-iué  'on  coup , en  quel- 
que autre  forte  d’aftaircs. 

qiiand  une  pe.  (onre  eft  de  fort 
petite  taille,  on  dit  qu’elle  n'ejl 
pas  plus  haute  qu  un  rat. 

Hat  de  caze.  C’eft  un  Commis 
aux  Aides,  qui  va  dans  les  ca- 
barets marquer  les  tonneaux  a- 
vec  la  rouanne,  pour  empêcher 
^ la  fraude,  c'eft  à caule  de  cela 
qu'on  les  apell»  rats  de  cave, 

Îiarceque  le  principal  ofbce  de 
eur  emploi  c l de  vifiter  les  ca- 
ves, ^e  jtroii dai3  la/utteUn  - en" 
Jeilltr  du  Roi,  rat  de  cave,  ou 
Commit,  Dancourt,  le  Joueur. 

J/  faut  fe  rendre  efclave  , 

Tantôt  d'un  Receveur , tantôt 
d'un  Raide  cave. 

Corneille,  Partifan  dup^. 

F Ire  comme  un  rat  en  paille, 
Wanicre  de  parler  figurée  , pour 
dire,  erre 'à  Ion  aile,  à bouche 
«■que  veux-tu  , n’avoir  faute  de 
rien  , vivre  content,  avoir  les 
coinmoditca, 

aizee  vous  je  fatfott  gouaille  , 
Fij’éloit  comme  un  rat  en  paille, 

Scaron,  Virgile  travelli  I,  6. 

St  moijuerdei  rats.  Manière  de 
parler,  lignifie  autant  que  fe  mo. 
quer  du  qu'en  dira-t-on,  femo» 
t'uet  de  l'inconllance  de  la  ior- 
tun*.  Oui,  j’aurai  latoifon,  c’efl 
l’ordre  du  dej-tn,  je  mt  mtxfuedts 


ratt.  Théâtre  Italien,  Arlequin 
Jafon. 

Prendre  des  ratt  par  la  queue. 
Maniéré  de  parler,  pour  dire , 
couper  des  boudes,  filouter,  al- 
vant.  d’alff.ucy. 

Avoir  des  rats.  Se  dit  en  Fran- 
ce d'une  perfonne  qai  ell  éveil- 
lée, té|Ouie,qut  fait  des  plailan- 
terics.  Signifie  avoir  l'eiprit  fo- 
lâtre, drôle,  boull'on , étrurdt, 
avoir  un  : rain  de  lolic,  être  le. 
ger , clcarbillaid  , étourdi,  po. 
fiir<n.  (>n  peut  dire  à une  per- 
fonne qu’elleadetraii,  fans  crain- 
dre de  la  choquer.  C'ell  une  ma- 
nière de  parler  familière  , St  a~ 
voir  des  'att.,  c’eft  le  plus  fou- 
vent  une  marque  d’elprit. 
^AracoNicuLF.R.  Four  bailer , paf- 
fer  fur  le  ventre,  le  laire,  le 
mettre.  Et  ji  perjonne  ne  les  hl.U 
me  de  fe  faire  rataconiculer  ainji 
lur  leur  frojjtjje  Rabelaisl.  i. 
Rate.  S’rpantuir  la  rate  C'efl  à 
dire , fe  réjouir. 

youi'aviv  bon  foye , TSieuvou' 
fause  la  ra/r.  Se  dit  ironiq*..''' 
à ceux,  qui  tiennent  quelp  JC  £ 
Cimrs  ridicule  de  peu  Vs  <iU- 
blable. 

p.ATELt.’r.  Dire  la  râtelée.  Ce 
dire  à fon  tour  libtementce  q 
on  (ait , tout  ce  qu'on  pente  • 
quelque  choie. 

Raifliir.  On  apelle  deux  rs 
gées  de  deni«  bien  c mpleitrs 
un  beau  râtelier  I loit  pour  iVre 
qu'elles  mangent  'u>en , loit  p»,ur 
dire  qu’elles  iont,  belles. 

Mettre  le  râtelier  trop  haut  / 
quelqu’un,  ( ’e.làdire,  luiaen 
dre  une  cho^e  , une  affaire  fidi 
ficile  , qu'il  n'y  pourra  réuff 
qu  avec  bien  de  la  peine. 

Manftr  à plus  d’un  râtelier, 
gnifie  , tirer  du  profit  de  pluflcL 
endroits  différens, 

Railfit,  Signifie]  un  homme  folîb 

ire. 
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tre,  éveillé,  de  bonne  humeur, 
qui  a de  bonnes  (aillies,  qiücit 
rcjouiÛant,  & qui  fait  cent  pe- 
tici  tours  agrdablcs. 

Ravaler.  Au  propre,  ce  mot  fi- 
gnifie  , avaler  une  fécondé  fois. 
£n  ce  meme  fent  on  dit  figuré- 
jnent,  ravaltr  jts  f arolts.  C'eft 
à dire,  s’arrêter  fur  le  point  de- 
lei  dire , ne  les  pas  proférer.  Il  fl- 
^ gnifieaufn.feacdiredesdücours 

. injurieux,  que  l’on  a tenus  con- 

' tre  quelqu’un.  Ainfi  l’on  dit,  »’jf 

»prtad  Its  difco-ÀTS  ^ut  rous  ave:, 
ttnut  dt  lui  , il  vouilesferAra'^a- 

Rava\:r.  Abaiflcr,  rabaifTcr. 
Mais  il  ne  fe  dit  bien  en  celcns 
qu’au  figure,  iiazaltr  U ghtirt- 
d'urt  p-rfitt/?»,  Ablancourt  , Ta- 
cite /Viinaies  1.  3.  Les  riches  nt 
teUoieitr  de  ravaiier  te  Prince , à 
eauft  de  fa  pauvreté.  Vaugelas, 
Quinte  Cutfe  1.  4 

1 

Seu’.;me/it  pour  l’argent  un  peu 
1 trep  de  foiblejje 

I De  ces  venus  en  lui  ravaîoii  la 

tujlejfe,  r 

Defpreaux. 

Ravaler  Ce  verbe  fc  dit  dans 
an  (ens  neutre,  pour  dire,  di- 
minuer de  prix.  Le  clé  ravale.  Il 
lignifie  aufïï,  n’ette  plus  confl- 
'dé^rable,  ‘ 

Avecque  te  deffaut , fi  di^ne  de 
en'eçris  , 

Votre  ieauté  t’eÿ'ace , V ravale 
I de  prix. 

Voiture,  Focfîes. 

Se  ravaler.  S’abaifTer,  fe  ra- 
baifTer.  Faut  il  que  vos  Lontescluf. 
ques  à mon  néant  daignent  Je  ra- 
valtr t Molicre,  Tartuffe,  La 


doflrine  e/l  tien  ravalée.  Scaron.' 
C'eft  à dire,  bien  rabaiffce  &. 
bien  méprifée. 

Ravauder.  Pour  être  nonchalant , 
parellciix, tardif,  tracafler , -l' e 
lent  à faire  quelque  choie,  s’arau- 
fer. 

Ravigoter.  Pour fou'ager,  refai- 
re , faire  plalfir , remettre  en  bon 
état,  réjouir,  t.n  dit,  cela  me 
raviyote,  parlant  d’un  bonvùi, 
ou  de  quelqu'autte  bonne  chofe. 

Raviser.  Il  s’ejs ravijé enmangeant 
fa  fouppe.  Se  dit,  quand  quel- 
qu’un s’eftdcd;t,,;\..ic  chofe  qu’- 
il avolt  prcnidc.  . 

Rauvjue.  Pour  eiïroué,  enrhumé. 

Fiel loyont  leur  plaideur  potier  , 

Tout  rauque  à Jorce  de  crier, 

ràrnaffc  des  Mufes. 

Razade.  Verre  plein  de  vin  jufl 
qu’au  bord,  qu'on  remplit ainli 
lorfqu’il  faut  boire  en  compa- 
gnie à la  fanté  de  quelque  mai- 
trefTcoudc  quelque  inclination. 
Puis  encore  une  autre  razade.  Thé- 
âtre Italien. 

Razer.  Razer  la  terre.  Manicrede 
parler  figurée,  qui  fignifie  ne 
s’élever  pas  au  dcfïusde  fon  état 
& de  fa  condition,  vivre  d’une 
manière  conforme  à fon  état, 

. mener  une  vie  privée  3c  retirée 
du  fafle,  fe  renfermer  dans  les 
bornes  honnêtesde  fa  condition, 
fans  vouloir  aller  de  pair  avec 
les  perfonnes  de  la  plus  haute 
qualité.  ‘Au  lieu  que  ceux  oui  ra- 
ient la  terre  font  hers  de  danser. 
Ablancourt,  Dialogues  de  Lu- 
cien. 

Reagal.  Efpéce  de  poifon  fort 
fubtil. 

Les  fuyant  comme  un  rea- 

Mm  4 ^'es- 
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^’tfftnds  Itt  vtrrts  cr  Ui  ft(sl 

ParnaUe  des  Mufes. 

P-EBiFrER,  Dans  le  ftile  comique, 
/Ignifîé  la  même  choie  que  re- 
gimber, N'axci.-v0ui  fas  de  ton- 
Juenct  di  vous  rtltjjtr  contre  un 
' pauvre  valet , ij-ii  vous  remontre 
Js  bonnement  vos/o.'lifes  > Théâtre 
• Italien.  REOiMBh*. 
Rebouisfr.  PourSIouter,  redrei- 
" fer,  déniaiier  quelqu'un,  jouer 
d’un  tout,  faite  une  iotirberie 
à une  perlonne. 

Kebouteh.  Mot  payfan,  pour  re- 
■-faire,  délafler,  remettre.  Pour 
fno  rebouter  tant  jott  feu  de  laja- 
ii’ue  ijuej’ai  eu,  Moliere,  Fe<tin 
de  Pierre.  - . . - 

JIebhousse.  Pour  bizarre,  accariâ- 
‘ tre  , rea’êche  , capricieux , iai>- 
tarque.  Ht  four  vaincre  une  hu-„ 
'tneur  trop  relroujfe.  Le  Dofteur 
'amoureux.* 

Eebus.  Parler  rebus.  Pour,  parler 
' ■ énigmatiquement , s'Cnoncer  ob- 
icuremcnr,  parler  par  équivo- 
■<5ue. 

T>‘enviytr  vert  Air.  Phehus , 

“ ne  parle  que  far  rebus. 

Scaron,  Virgile  travefti, 

P.îCïi’TE.  Ou  dit  pour  méprifer 
‘quelque  perionne,  ou  quelque 
choie  , qu'p»  u’t»  fait  ni  recepte. 
Ht  mi;e. 

P.ECEvoiR.  lîeft  plus  beau  de  den- 
tier , que  de  recevoir. 

Il  Jera  lien  venu,  v h ns  al  rt- 
fu.  ' • 

Il  fut  repu  comme  un  chien  dant 
un  jeu  de  quilles, 

Pechîûnir.  Pour  gronder  , crom- 
' mêler,  mormuter , tepondreou 
trp'  quer'  bruiquemeut,  faire  la 
Ji  e , i:  moquer  de  queliju'uq 


REC. 

en  faiiant  la  grimace,  fe  cefrai, 
gner. 

- Qui  toujours  rechignoit  cr  rtprt-^ 
noit  toujours. 

Regnier,  Satire  lo. 

Recogner,  Au  propre,  cognerde 
nouveau.  Ce  mot  fe  prend  au 
figuré  , & iïgiiiüe  , repouiler 
quelque  perfonne.  Recogner  les 
ennemis  avec  courage.  Ablancourt, 
Dialogues  de  Luiien  t.  2.  Ct 
Dodeur  avança  une  telle  profoji. 
tion  , mais  il  fut  bien  rtcogni.  Ce 
mot  n’a  d’ufage  que  da  ni  le  fti- 
le familier. 

Reçoin.  Au  propre,  coin,  petit 
coin.  On  l’en  fert  au  fguré. 
U pourfuit  un  raifonnemen  t jufqutt 
dans  les  derniers  recoins  de  la  Lo- 
gique, Moliere , Malade  imagi- 
naire a.  2.  f.  {. 

On  dit  aufli  dans  le  ftile  fami- 
lier , les  recoins  du  cirur.  Pour 
dire,  lesreplisdu  coeur,  ce  qu’- 
il y a de  plus  caché  dans  leca-ur. 

ReCorer.  Pour  rapciler  à la  mé- 
moire, repalfcrdans  ion  eiprit  , 
répéter,  tn  y jouant  recoloit  set 
aJlagesdetancient  auteurs.  F.abe- 
ais  î.  f. 

RECoMMENCta.  On  dit  qu’au  hom- 
me recommence  jur  nouveaux  frais. 
Pour  dire,  apres  s'être  repofé, 
& avoir  pris  de  nouvelles  for- 
ces, avoir  fait  de  nouvelles  pro- 
viiions.  ' 

La  ftuye,  l'orage,  recomrnen- 
cent  de  plus  bette.  C’eit  à dire, 
plus  fortement. 

Pous  ne' jauritz.  mieux  dire, 
fi  vous  ne  recommiiietx,.  Signi- 
fie, qu’une  perfonne  a dit  d’a- 

■ bord  ce  qu’il  falloit  dire. 

■ C'eji  la  chanjon  de  Rico- 
(het  , qui  , Ttccmmence  ton- 


REC. 

RtcoMMANDM.  Quand  il  arrive  à 
quelqu'un  plufieurr  coups  de 
malheur  de  fuite,  comme  en 
iouant  au  Lanfquenet,  & ayant 
tiré  (a  cane,  s’il  en  voit  d’au- 
tres eniuite  Cjui  le  faifoient  aulü 
perdre,  on  dit  ironiquement  qu’- 
il  itnt  lit»  rtcommur.di  au  front. 

Recokder.  Pour  enleigner  , ap- 
prendre, montrer,  répéter,  te- 

- pafltr. 

Sur  la  gayi  vtrdurt 

Ritcrdt  met  tun  et  Latin, 

Parnafle  des  Mufes, 

St  rteerdtr.  Tour  fe  'rcilbuve- 
nir,  rapeller  à fa  mémoire,  fe 
repréfenter  quelque  cliofe  à l’ef- 
prir.  Hauttrecht , Neùlti  de  Prov, 

Rackers.  four  divertiiTcment  , 
plaiür,  amufement,  pafletems. 

Leur  donnant  four  leur  rtertrt. 

Parnalle  des  Mufes. 

Récrire.  Il  no  fait  k qui  tn  ri- 
trire.  Se  dit  d’un  homme  emba- 
rallé  dans  une  afi'aire. 

Recbocqulviller.  Il  n'y  a point 
de  fi  fftit  ver  qui  ne  ft  rtcrocque- 
vitle,  fi  l’en  marche  dejjus.  Pour 
dire,  qu’il  n'y  a point  de  fi  pe- 
tit ennemi  qui  ne  iongeàiedef- 
fendre,  quand  on  l’attaque. 

Reculer.  Reculer  four  mieux  fau- 
ter. Manière  de  parler , qui  fi- 
gnifie,  différer  l’exécution  d’une 
affaire,  pour  la  pourfuivre  en- 
iuite avec  plus  de  vigueur , retar- 
der une  entreptife  pour  agir  par 
après  avec  feu. 

' Le  Grec  opiniâtre  en  mule , 

uifin  de  mieux  fauter  recuit. 

ScaroB  , Virgile  travefti, 
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Rtculer.  Çmpêcher,  retarder. 
Rtcultrfaperi,,  Ablancourt,  Rhé- 
torique. 

Rtculer.  N’ofer  répliquer  pour 
fe  deffendre.  Si  je  rnedefiens,  et 
n’efi  qu’en  reculant.  Moliere,  Fem- 
mes lavantes  a.  4.  f.  }. 

Rtculer.  Ne  pas  pourfuivre  un 
deflein,  une  entreprile.  On  était 
trop  avant , afin  de  pouvoir , recu- 
ler. Ablancourt,  Tacite  hilloir* 

1.  3.  C.  II. 

Reculer.  Tergiverfer, chercher 
des  cchapatoires  Met  Pères,  il 
n’y  a plus  moyen  de  reculer  , il 
faut  pajfer  pour  des  calomniateurs. 
Pafcal  1.  15. 

Reculer.  Avec  une  négation, 
fe  dit  encore  agréablement,  Sc 
lert  à marquer  la  fermeté  du  cœur 
Ce  de  l’efprit.  jls  ne  fuis  pas  hom- 
me k reculer , quand  en  m’atta- 
que d’amitié.  Moliere. 

On  dit  en  beaucoup  d’occafi- 
ons;  ÿ_uand  on  n’avance  pat , tn 
recule. 

Reculons,  at  reculons.  On  dit  en 
Proverbe,  Jls  font  comme  des  Cer- 
diert , ils  ^a^nent  leur  vie  k recu- 
lons. Se  dit  de  ceux  qui  font  mal 
en  leurs  affaires. 

Redhesser.  Pour,  filouter,  dé- 
rober avec  adrelfe,  tromper  avec 
fineffe,  Poyet  De’niaiser.  O0 
l’a  bien  rtdrtffé.  Lettres  galantes 
Ce  hilloriques. 

Redresseur.  Pour,  filou,  frip- 
pon , coupeur  de  bourfes.  C’é- 
toit  une  bonne  aubaine  peur  net  rt- 
drejfturs.  Lettres  galantes  Ce  his- 
toriques. 

Redresseuse.  Pour  putain, gour- 
gandine, qui  gagne  fa  vie  à fi. 
Jouter  les  étrangers,  9c  autres 
après  les  avoir  attirez  dans  de 
mauvais  lieux.  Letl.  Galant,  o* 
hijlar. 

Réduire  Réduire  quelqu'un  au  pe- 
tit pied.  Signifie  , le  tendre  pau- 
Mm  5 vre. 
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vre,  miférable,  le  mettre  dans 
un  état  plus  bas  nue  celui  où  il 
étoit. 

Refaike.  a uni  ftmmt  o*  » une 
vitiile  maij'in,  il  y a toujoun  » 
rifain. 

KtFONDRE.  On  dit  d'une  perfonne 
incorrigible,  qu’/i  la  faudrait re- 
fanJre,t\\i’\\  iaudroit  qu’elle  chan- 
geât entièrement  de  naturel. 

Rbfrigeratif.  Four  un  remède 
cafraichiflant.  Je  nais  chercher 
un  rifrigiratif  four  un  amoureux. 
Kecueil  de  Fièces  comiques. 

It.  EFR.  I G E K c.  Pour  rafcaichidcment, 

. foulagement. 

Puifcjsu  vous  /(avez  enflammer. 

Et  fuis  Jervir  de  rejrsgere. 

rarnalTe  des  .Mufes. 

P.  Efrogn'E’.  Pour  bizarre,  cha- 
grin, de  mauvaife  humeur, mé- 
content, dépité,  inquiet,  bour- 
ru. 

Un  autre  refrogné , rêveur  , mé- 
lancolique. 

Régnier,  Satire  a. 

Refuser.  Tel  refufe , qui  après  mu- 
/«.  Pour  dire,  que  tel  reiufc, 
qui  enfuite  le  repent  d'avoir  re- 
lùfè.  On  le  dit  particuliérement 
des  Rlles  qui  demeurent  à marier, 
ap:ès  avoir  refufé  de  bons  partis, 

Regaimahdir.  Pour  rciouir,  di- 
vertir, éveiller  une  perlonne  qui 
e.i  mélancolique , mettre  en  bon- 
ne humeur,  rendre  enjoué,  éga- 
yer. Et  je  voudrais  q'se  vous  la 
puisez  unfeuregaillardsr.  Moliè- 
re, llourgeois  Gentilhomme. 

Regarder.  Un  chien  regarde  bien 
un  Evêque  Signifie,  tiu'on  ne 
fe  doit  point  offeafer  a’ètre  ica 
gardé. 


REG. 

Il  faut  plutetregarder  à fes  maint 
qu'à  (es  pieds.  Se  dit , pour  taxer 
un  homme  d’être  larron. 

On  dit  qu’«n  hovstne  n'y  regar- 
de pas  de  fi  près  C'eft  à dire, 
qu’il  ne  fait  pas  les  choies  avec 
. beaucoupd'attention,  nid’exac- 
titude. 

Vous  n'avez  qu'à  regarder  la 
forte.  Se  dit  à un  valet  qu'on  me- 
nace, pour  dire,  ou  vous  chaf- 
fera. 

Il  y a un  jeu  qu'on  afelle  fe  re- 
garder fansrsre 

Regarder  du  haut  en  bas.  Mi- 
niére  de  parler,  qui  fignifie  re. 
garder  avec  mépris  & dédain  . 
regarder  quelqu'un  d'un  air  in- 
diiiérent,  regarder  par  deffus 
l'épaule,  regarder  d’un  oeil  de 
, vanité  & de  prelomption.  Tse 
, ces  femmes  qui  regardent  un  cha- 
cun du  haut  en  bas.  Molière,  Im- 
promptu de  Verlaillcs. 
ReGakduke.  Pour  regard,  vue, 
vilage. 

Ve  belle  ou  laide  regardure. 

Palaprat,  le  feint  campagnard. 

Regenter.  Au  propre,  enleignef 
dans  un  collège.  Au  figuré,  il 
le  met  pour , dominer,  l’em- 
porter fur  les  autres  , être  le 
maitre,  avoir  le  defîùs  en  quel- 
que lieu  6c  lur  quelque  perlon- 
ne. Régenter  le  cabinet.  Mémoi- 
res de  Mt.  de  la  Rocheloucaur. 

la  Grammaire  qui  fait  régenter 
jufqu’aux  Rois , 

Et  ht  fait  la  ma  'sn  haute  obéir, 
à fes  loix. 

Moliere. 

• Régenter,  Faire  le  maitre , être 
impérieux,  l’erfonne  rte  doit  s'éri- 
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pt  t»  Pidai’i"*  • ”*> 

gtnitr  lis  autres. 

Rig  mber.  I our  ruer, 
réfiuer,  dilputer. 


li'endrtft-  <■ 
,.,_^poler. 


jifr'ii  qui  tontn  lui  in  a hua 
rigimki. 

Hiuteioche,  Crifpin  mnncien. 


Parlant  de  l'amour. 

On  dit  proverbialement , «’</? 
filii  di  regiml/er  court  l'heron. 

Regimbir.  RéfiAer,  ne  vouloir 
pas  obéir.  Li  ffuvenir  di  la  tir- 
ti  da  votrilibirii  vous  fera  Tigtrru 
ter  quilquefott.  Ablancourt,  Di- 
alogues de  Lucien. 

Kon  qui  tu  fois  pourtant  di  ut 
rudes  ijprirs , 

&ui  regimbent  toujours, 

Defpreaux. 

REGIMENT.  Signifie  beaucoup, 
quantité,  ‘j'in  ai  un  régiment. 

h tri  dans  h,  ou  du  Régiment  di 
l’jirf  tncitl.  ( ’eft,  être  laquais, 
poicer  les  couleurs.  Théàt,  liai. 
Rr'.>  :iKE.  On  die  de  ceux  qui  la> 
vent  toutes  les  nouvelles  d'un 
quartier,  de  ce  qui  fepafledans 
le  monde,  qu'i/i  in  tiennent  rf 
gitri. 

;-£GIE',  Il  e fi  réglé  comme  un  pa- 
ner de  mu/ique.  Se  dit  , de  celui 
' qui  obferve  avec  une  ponâuali. 
té  fcrupuleufe  une  certaine  ma- 
nière de  vivre. 

RecobCBK.  Avoir  trop,  abonder. 
Métaphore,  htre  accablé,  af- 
foinmé,  ennuyé.  D'éloges  en  re- 
gorge. Moliere,  Mifantrope. 
Regret.  Il  a fait  cela  à regret, 
cimmi  les  chiens  qu'on  feffi. 
Rehxbiuter.  Pour  racommoder, 
rétablir»  lemetice  en  bon  état. 
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felever.  lit  vous  trouverez,  alors 
quelque  gentilhomme  cancieux  ou 
mal  ailé,  qui  réhabilitera  votre 
nputation  par  un  bon  mariage.  Le 
Sage,  Turcarel. 

Rehai'Sser,  Aupropre,  éleverda. 
vant.ige,  hauller  davantage.  On 
employé  ce  mot  au  figuré,  en 
diflérentes  lignitîcatioiis. 

Rehaiifier  le  courage  à quelqu'un. 

, C'eA,  lui  relever  le  courage, 
augmenter  fon  courage. 

Rehaujfer,  (,’eft , augmenter 
davantage  En  ce  (ens  il  le  dit 
des  denrées,  & des  choies  qui 
font  dans  le  commerce.  On  ne 
fenge  qu’à  rehaii/fer  te  prix  des  ttof. 
jes.  Nouvel le.s  remarques  lut  la 
Langue  I rançoife. 

Ri  aujfer.  Signifie  encore,  don. 
ner  un  nouveau  luftre  C'efi  par 
le  titre  de  Protifleur  de  l’ -Académie, 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  a cru 
rehaufier  l'éclat  de  fa  pourpre.  V au- 
gelas , Epiire  dédicatoire,dc  fes 
Remarques. 

Le  fourcil  rehaujfé  d'orgueilleu- 
fes  chimères , 

j}e  lui  dirais  bientôt , je  conneis 
tous  vos  P très. 

Defpieaux. 

Rehaujfer,  Mêler  quelque  clto- 
fe  de  brillant  à un  f'ujet,  pour 
le  faire  briller  davantage.  Re- 
hauffer  une  tapijferie  d'or  gy  de 
foyi. 

Rehaujfer,  Terme  de  peinture. 
C'eft,  donner  un  nouvel  éclat 
aux  ouvrages,  par  le  moyen  des 
couleurs.  Il  faut  quelquefois  ro- 
' haujfer  les  endroits  fombres  «Tais 
■ tableau,  par  des  couleurs  vives ey 
éclatantes.  Felibien,  vies  des 
'■<  Peintres. 

Rejette».  On  rejette  fouvent  la 
jauti  fur  qui  n'en  peut  tnait.  Si- 
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gnifie  , qu’on  (oupçonne  quel- 
quefois les  gens  d'avoir  failli, 
quoique  ce  ^oic  à tort. 

Hïisr.  Au  propre,  femme  de 
B.oi,  Princedequi  a unRoyau* 
me.Ce  mot  fe  dit  des  choies  Sc  des 
perfonnesA  veut  dire  la  premiè- 
re,la  plus  confîdcrable,plu$;gran- 
de.  Au  figuré,  ce  mot  lignifie, 
baut,  élevé,  grand. 

i4  Rofi , U Rtim  des  fleurs  , 
Perdit  fes  plus  vives  couleurs. 

Voiture,  Poé'lîes. 

louois  fors  coeur  deReitse,  CJ* 
ftgratsde beauté.  Voiture, Pocfies. 

Reine.  Ce  mot  au  figuré  (ignihe 
aulü,  maitrefle , qui  a grand  pou- 
voir, qui  domine , qui  gouverne. 
Son  mérite  la  rend  Reine  de  tous  les 
(leurs,  hi  Su*e. 

Tant  qu’ils  ne  font  qu’amant , 
nous  femmes  fouveraines  , 

Et  jufqu'à  la  conquête  Ht  nous 
traitent  de  Reina. 

Mais  après  l'himénét  Ut  font 
Sois  À leur  tour. 

Corneille,  Polieuâe  a,  i.f.  5. 

On  dit  d’une  fille  laide,  qu'- 
(lie  eft  la  Reine  de  ü'tort , malheu- 
rtufe  en  beauté. 

On  dit  d’une  femme  fiére,  Sc 
qui  veut  prendre  avantage  fur 
les  autres  , que  c'ejl  une  Reine 
d’uintieche. 

Keins.  jivoir  les  reins  forts.  C’eft 
à dire,  être  riche,  & avoir  le 
moyen  de  foutenir  la  dcpenfe 
qu’il  faut  faire  à une  affaire. 

Donner  un  tour  de  reins  à quel- 

Î'U’un.  C'eft  dans  le  llile  bas, 
ui  rendre  un  mauvais  office,  qui 
■ doit  lui  nuire  beaucoup. 
B.E10UI.  C’eft  un  bon  gros  réjoui.Se 
dit,  en  parlant  d'uq  homme  grat 
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^ en  finté,  qui  ne  cherche  qu’à 
vire  4 fg  divertir. 

Mot  dérivé  de  l’Allemand, 
veut  dire , un  Cuirallier , un  Ca- 
valier. Mais  ici,  il  elt  employé 
pour  vieillard , Scmarquedumé- 
pris,  comme  fiondifoit,  vieux 
fol,  radoteur,  bourru  , avare, 
extravagant.  De  quoi  s’avi/e  ce 
vieux  rettre  de  devenir  amoureux 
à 74.  ans  r Hauteroche,  Crilpin 
muficien. 

RELss’ctR.  Pour  parler  avec  vé- 
hémence, répondre  hardiment, 
rembarer  , montrer  les  dents  à 
quelqu’un.  Mais  nous  l’avons  re- 
lancé. Hauteroche,  Crifpin  mé- 
decin. 

Se  dit  aulli  pour  battre,  pour- 
fuivre,  attaquer.  Et  jt  le  Roi  d'Ef. 
pagne  me  fâche  , je  l'tray  relancer 
jujques  dans  .Madrid.  Bourfaut, 
Lettres. 

Relancer  une  caret.  Pour  fe  di- 
vertir avec  une  femme  de  joye. 
Nous  voilà  maintenant  vous  ü* 
moi  en  liberté  d’aller  relancer  un$ 
garce.  Femme  poufi'ée  à bout. 

Relever.  On  le  relèvera  bien  de 
fentirtelle.  Pour  dire,  qu’Or-pren- 
dra  garde  à fes  aâions,  qu’on 
ne  le  laiffera  pas  faillir  impi-né- 
ment. 

Relever  mangerle.  Signifie , rC' 
commencer  à manger  par  goin- 
frerie, après  avoir  fait  un  grand 
repas. 

Relever  quelqu’un.  C'eft,  le 
reprendre  avec  aigreur,  en  lui 
faifant  voir  qu’il  a parlé  mal  à 
propos. 

Relever.  Au  propre , lever  de 
terre,  remettre  fur  pié , rérablir. 
Ce  verbe  entre  fort  bien  dans 
plufieurs  façons  de  parler  figu- 
rées. Il  lignifie,  rehauller,  éle- 
ver plus  haut.  Ce  que  les  perjon- 
tset  du  monde  gardent  peur  relever 
leur  condition , n’eft  pas  apelié  fu- 
ptrflu,  Pafcal  1,  6,  , Et. 
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JUUvir.  Faire  valoir.  Vfus  a- 
Vit.  iHttndu  àt  ijuilli  forti  iH  * 
riUvi  cuti  tiriinfiâitti.  Pâtre  , 
plaidoyer  9. 

Stliver.  Donner  plui  d’éclat, 
plut  de  luftre.  Vtus  ajouttt  aux 
tin^uitis  à' Ahxandrt  untptrfen- 
nt , qui  Ut  riUvt  plut  qutlajim- 
mi  Cf  Ut  fitUt  de  ûariut.  Voi- 
ture I.  36. 

Relever,  Exciter,  animer  ce 
qui  écoic  abattu.  Cette  divifien 
releva  U ceutaj^e  cr  Ut  tfférjmet 
detAn^loit.  Ablancourt,  Tacite 
hilloire  I.  3.  c.  7. 

KïliGion,  Cette  perfenne  veut (tre 
delà  Religion  de  !taint  'iefelh.K  ’elt 
à dire,  qu’elle  veut  s'établir  dant 
le  mariage. 

Reliquat.  Pour  relie  de  viande, 
rogatons,  bribes.  Am.tJJerent Ut 
reltjuatt  du  Joir , Cf  je  mirent  à 
faire  detgrilladet.  Recueil  de  Piè- 
ces comiques. 

Kelique.  On  dit  d’un  hommequi 
fait  grand  état  de  quelque  cho- 
ie , qu’ri  en  fait  une  Relique. 

Keluihe.  Tiue  ce  qui  reluit  n'ejl 
pat  er.  Pour  (îgniKer,  qu’il  y a 
plufîeurt  hommes  qui  paroillent 
riches  & gens  de  bien,  qui  ne 
le  font  pat  en  effet. 

Kemarquer.  Remarquez  tien  la 
thajfe.  Pour  dire , fouvenez- vous 
de  l’iniure  que  vous  me  faites 
aujourd’hui,  dont  je  me  refleiv- 
tirai  en  tems  & lieu. 

Keusbarreh.  Pour  relancer,  gron- 
der, repouffer,  river  le  clou, 
répondre  avec  hauteur.  Une  dut- 
tUjfe  qui  te  rembarre , Cf  fe  mo- 

Îue  di  tout  et  que  tu  peux  lui  dire. 
foliere.  Malade  imaginaire, 
intermède. 

Vaut  alitez  Urtrtmbarrtr  U Z«r> 
rain, 

La  Fontaine , ceuvtcs  ponbumet. 


REM. 

REMBOUltRER.  Il  t'tft  lien  rembour- 
ré U ventre,  ou  il  a bien  rem- 
bourré fon  fourioint.  Signifie  , 
qu’il  a fait  un  bon  repas. 

Quand  quelqu'un  cil  bien  gar- 
ni d’habits  contre  le  froid,  on 
dit  qu’ri  efi  rembourré  comme  un 
bât  de  mulet.  Voyez  Oignon. 

Reuede.  On  trouve  remède  à tout, 
fort  qu'à  ta  mort, 

Remede  d'amour.  C’eft  une 
perfonne  laide  £c  difforme. 

1 

Pour  me  guérir  d'amour  tet  yeux 
font  un  remède. 

Le  Doéleur  amoureux.  Comédie.' 

Rememcrer.  Pourrépéter , racon- 
ter, réciter,  renouveller  lefou- 
venir  d’une  choie,  référer,  ra» 
porter,  faire  un  récit.  Tant  plut 
Jeroit  rememlrée , tant  plut  elle 
piairoit.  Rabelais  1.  i. 

Remfmbrance.  Pour  fouvenir,  mé- 
moire. De  [e  remet  tre  joyeujement 
en  remembrante.  Don  Quichotte 
a.  p. 

REMEMORER.  Pour  rappeller  à la 
mémoire  , fait  reffouvenir,  ou 
renouveller  le  fouvenir  de  quel- 
que choie. 

Renouveller  un  foulât  mort, 

C’tjl  un  rtmort  de  déflaijir. 

Farnaffe  des  Mufes. 

Remercier.  On  dit  en  menaçants 
Il  peut  bien  remercier  Lieu  de  et 
que  je  n’éteii  pat  au  logit , quand 
il  y a fait  ce  vacarme.  Pour  li- 
gnifier, je  l’auroisbien  repouf- 
fé,  bien  battu. 

Remonter,  Remonter  fur  fa  blte. 
Pour  dire,  regagner  ce  qu’on  a 
perdu,  reprendre  un  poffe,  un 
avantage,  qu’on avoit laiffé per- 
dre, I 

Re- 
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JlEMONritER.  On  dît  proverbialfr- 
rnent,  c'tfl  fris  Jean,  ij-ii  vtut 
ramomrtr  à fan  Curé,  Lor(>.]u'on 
veut  enleignec  un  plus  favant 
que  foi. 

P..£MORA<.  Four  empêchement , ob- 
Itacle.  Métaphore,  qui  vient  d'un 
petit  poilTon  nommé  remore  , 
qui  s'attache  aux  vailTeaux , & 
les  empêche  d'avancer,.  L'allu- 
fîon  en  eîl  laite  ici  à l'or  & aux 
femmes. 

L'im  V l'antre  en  ce  terni , Ji~ 
tôt  qu*on  les  manie , 

Sont  deux  grands  rémoras  four 
la  Philo/otibie. 

Dancourt,  le  Joueur. 

Rîmotis.  ai  remotis.  Eloigné,  à 
l'écarr.  Non  fans  feur  qu'il  n’em- 
f orlàt  le  palais  ailleurs  en  quelque 
pays  à remotis.  Rabelais  I.  2. 

Rtmi'aRT.  On  apclle  une  coureufe 
de  rempart , une  femme  qui  cft 
dans  ta  dernière  prollitution. 

REMPAKfB.  Pour  fortifier  , entou- 
rer, environner,  couvrir,  re. 
trancher,  envelopper  quelqu’un 
de  quelque  choie.  Ht  le  mirent  en 
fa  lace, qu'ils  remparirtnt  de  quan- 
tité d’oreillers  de  part  cr  d'autre, 
Ablancourt,  Dialogues  de  Lu- 
cien. 

Remplumtr.  Pour  refaire,  mettre 
en  bonéty,  racommoder.  Pa- 
ris le  remplumera.  Théâtre  Ita- 
lien. Pour  remettra  fes  afFairei 
en  bon  état. 

Remuer.  §}uand  je  remue,  tout 
branle. 

Lorfqu’un  homme  demeure 
immobile,  ou  comme  immobi- 
le , on  dit  qu’il  ne  remue  ni  pied 
ni  patte. 

On  dit  qu’en  it  remué  la  ■vaif- 
jelle  de  quelqu’un , quand  on  lui  a 
envoyé  des  bergens  qui  l'ont  laiC| 
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Celt,  lui  donner  le  fouet. 

Plus  on  remue  l’ordare  , plus 

elle  put.  Signitie,  qu’il  ne  faut 
point  parler  d’une  mauvaife  ac- 
tion, qu’il  la  faut  laifTer  oublier. 

Remuer  les  cendres  des  morts, 
C’eft,  mal  parler  d'eux. 

Remuer  ciel  cr  terre.  Manière 
de  parler,  pour  faire  tous  fei 
efforts,  mettre  tout  leni  deffut 
dellous,  faire  ravage, boulever- 
frr.  Métaphore, 

Remuer  le  croupion.  Manière  de 
parler  libertine , pour  faire  le  dé- 
duit, faire  I eferime  d’amour  a- 
vec  une  fille,  ou  femme. 

Remumenace.  Pour  bruit,  tinta- 
marre , confufion,  vacarme, 
tapage. 

Les  flots  contre  les  flots  font  un 
remumtnage. 

MoIiere,  Dépit  amoureux. 

REMUNERER.  Pont  rècompenfer, 
donner  une  récompenle  à quel- 
qu’un. 

Ht  vous  ferez,  rémunéré 

De  m’avoir  ainfi  préféré. 

Scaron,  'Virgile  traveffi  I.  p. 

Rsnard.  Vn  renard  n'ejl  pas  prit 
deux  fois  à un  piège, 

Vn  ton  renard  ne  mange  peint 
les  poules  de  'on  voifin.  C elf  à di- 
re , que  tout  homme  rufé  & ha- 
bile, qui  fait  une  aélion  blâma, 
ble,  la  fait  plutôt  dansunquar. 
tier  éloigné,  que  dans  les  lieux 
de  fon  voifinage. 

Tous  les  renards  fe  trouvent  chez, 
le  Pelletier.  Et  de  là  vientun  au- 
tre Proverbe,  qu’on  dit  en  fe 
quittant  : A fe  revoir  chez  lePeU 
Ittitr,  four  dirç,  que^  quelque 
fin 
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fin  qu’on  foit,  li  mort  nous  «t- 
irape,  & q««  nous  irons  tous 
au  même  lieu. 

, Quand  quelqu’un  inéprifeune 
cfiofe  qu’il  ne  peut  avoir,  on 
dit  , dMtânt  la  ait  li  rinar  i des 
mares , illes  jont  tref  vertes. 

l’riaelri  Martre  fear  rettari. 
C’eft,  prendre  une  cliofe  pour 
l’autre,  étant  trompé  parlatef- 
{emblance. 

On  dit  de  ceux  qui  demeurent 
dans  unemaifon  qui  luine,  qu’- 
ih  Jeat  enfumex.  cemme  des  re- 
nards. 

Il  faut  Cfttdrt  la  peau  du  renard 
i celle  du  Lien.  SigniKe,  qu'il 
faut  ufer  de  finefle,  pour  vain- 
cre un  ennemi  plus  fort. 

Il  fe  donne  U difcl^line  avec  u- 
ne  tjuene  de  Renard.  Se  dit,  d'un 
faux  dévot  delicat. 

5»  conf'ejjer  au  Renard.  C’eft  à 
dire,  découvrir  (on  fecret  à ce- 
lui qui  en  tire  avantage,  ouqui 
a intérêt  d'cmpcclier  l’affaire. 

Ecorcher  le  Renard.  Se  dit,  en 
parlant  d'un  ivrogne  qui  rend 
gorge,  & vomit  ce  qu'il  ainan- 
g^. 

Le  Renard  cache  fa\rueue  Pour 
dire , que  les  gens  adroits  ca- 
chent leurs  fincfles 

Le  Renard  eji  pris , lâchez,  vos 
Poules,  four  fignifier,  qu’il  n’y 
a plus  de  danger  à fortir. 

Lorfqu'un  fignalé  iinpo'leur 
déniaife  quelque  lourdaut , on 
dit,  cyaele  Renard  pr,c  ht  aux  Pou- 
let. 

On  apelle  une  toux  de  Renard 
efui  conduit  au  terrier  , une  toux 
envieillie,  & qui  dure  jufqu'à  la 
mort. 

On  dit  que  le  Renard  a pifj'é 
Jur  du  raijirt  , quand  le  raifin 
' blanc  cA  devenu  roux , pour  a- 
voir  été  expofé  au  Soleil. 

^ENARDta.  Vomir.  iKajft  JoiirR 
pu  COïUR. 
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I.EHARDfaiE.  Pour  vomiflemeiK. 

jlprh  cette  renarderie , 
ÿus  ne  jus  qu'une  raillerie. 


Voyage  de  ireme. 

Renchirie.  Faire  la  renchériel 
Cette  manière  de  parler  fe  dit 
des  femmes.  ( ’e.l  fe  prévaloir 
de  fes  avantages,  faire  la  pré- 
cieufe,  s’eftinier  ft  faire  grand 
cas  de  foi  incuie,  faire  la  belle, 
la  perfonne  de  qualité.  Vraiment, 
mon  petit  ami , vous  faites  bien  te 
renchéri,  Palaprat , 1 eiiime  d’in, 
trigue. 

RtxcoNiRfR.  les  Montagne:  ne  fe 
rencontrent  jamais , mais  les  hem- 
mes  le  rencontrent  quelquefois.  Si- 
gnitie,  qu’il  ne  faiit  i Hcnfer  per- 
fonne,  & que  tôt  ou  tard  on  lé 
retrouve. 

Les  beaux  efprits  fe  rencontrent. 
Rendre.  Jl  faut  rendre  à Cefar  ce 
qiis  aopai  tient  à t ejar. 

Ce  qui  ejl  Ion  à prendre  ejl  bon 
à rendre. 

Amis  au  prêter , ennemis  au  ren- 
dre. 

Du  dero'er  au  rendre  on 
trente  pour  cont.  Ce  Iroverbe  vient 
de  l’Italien  , Val  rubar  al  rtfli- 
tuir  fi  puada-na  trenta  per  tento. 

Cet  homme  a bon  cœur , il  ne 
rend  rien. 

Ville  qui  parlemente  ejl  à demi 
rendue.  I 

Grand  merci  jusqu'au  rendee. 

Dieu  vous  le  rende  en  Paradis 
^ chaud  cemme  Irai/e. 

Ce  n'efl  pas  un  prêté , e'rfl  un 
rendu.  Se  dit,  quand  quelqu’un 
fait  une  promte  rifpo'le  , & rend 
à un  autre  le  change,  lui  rend 
la  pareille. 

On  apelle  un  Tréfirier  fans 
renare  eoinOie,  un  homme  qui 
gouverne  abfolunientfon  mahre. 

RtN- 
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Rendez-vous.  C'e!l  une  marqui 
de  la  bonne  intelligence  de  deux 
perfonnes , qui  s’aflignent  un  lieu 
iecret  pour  fe  parler  Sc  s’entre- 
tenir de  leurs  amours,  ou  de 
leurs  affaires,  en  fecret  (ans 
tiers. 

Centtr  tout  le  babil  itt  ftcfett 
re»dex,-vou$. 

llauteroche.  Amant  qui  trompe, 

Rescainer.  Au  propre,  remet- 
tre dans  te  fourcau.  Ce  mot  au 
figurd  eft  a(Tez  ufité,  mais  ileA 
bas  k burlefque.  Paul,  reniai, 
ne  ta  rhiterujue.  Mainard,  Poe- 
(ies.  C’eft  à dire,  n^ccale  pas  ta 
rhc'corique  ni  ion  éloquence. 
Menjieur,  rengamee,vetre  eom f li- 
ment, je  veut  frit.  Molicre.  C’eft 
adiré,  trêve  de  compliment. 

Rengorger.  Se  rtngergtr.  Ce  mot 
(e  dit  aux  femmes , pour  fe  te- 
nir droite,  lever  la  tète,  avan- 

^ cet  la  gorge. 

. Atademeifelle , à veut, 
Ceurage,  rengergtxr-veut, 

Falaprat,  Ballet  extravagant. 

Reniable.  Teut  vilains  cat  fent re- 
niables.  Se  dit , lorfqu’un  hom- 
me a commis  quelque  crime,  a 
fait  quelque  faute  confidêrable  , 
k que  la  honte  ou  la  crainte  du 
châtimeat  fait  qu'il  le  nie. 

Renom.  A beau  fe  lever  matin, 
tjui  a le  retsem  de  dormir  lagrajfe 
mat'mee. 

Renomme’e.  Benne  rtncmmie  vaut 
mieux  tfue  teinture  derie.  C’eft  à 
dire,  que’la  vie  innocente  vaut 
mieu^  que  les  marques  extérieu- 
res d’honnêietê  qu'on  pourro.t 
porter.  Cela  vient  de  ce  que  la 
ceinture  d'oi  êtoit  auttefois  une 
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iiarqae  de  Chevaletie.  Rlle  ifê- 
toit  aufli  portée  que  par  des  fem- 
mes de  grande  condition,  k de 
vertu,  deforte  qu’elle  droit  ex- 
preflément  deffendue  aux  fem- 
mes publiques.  Mais  comme  cet- 
te marque  étoit  quelquefois  trom- 
peule,  on  a dit  qu’il  valoir  mieux 
conferver  une  bonne  réputation, 
que  de  porter  fimplement  cette 
marque. 

Renoncer.  Rtnenter  à la  ftinture. 
Pour  dire,  abandonner  un  ou- 
vrage, un  travail  commencé, 
un  deftein  qu’on  avoir  entrepris. 

Rente.  On  dit  d’un  écornifleur, 
que  fit  fourchas  lui  valent  mieux 
que  fes  rentes. 

Ils  fe  font  conflitue  une  rente. 
Se  dit  , de  ceux  qui  viennent 
gueuler,  ou  importuner  en  cer- 
tains temt,  comme  aux  éttei- 
nes,  k à Pâques. 

Deux  Chapons  de  rente , l’un 
gras  V l’autre  maigre.  Se  dit, 
quand  on  donne  deùX  chofes 
pour  pareilles  , qui  font  pour- 
tant d’inégale  valeur. 

Rentser.  Rentrer  en  danfe.  Signi- 
fie, rentrer  dans  une  affare, 
dans  un  embarras  dont  on  étoit 
forii. 

Quand  quelqu’un  vient  inter- 
rompre une  converfation , pour 
parler  de  choies  toutes  différen- 
tes, on  dit.  C’ejl  bien  rentré  de 
piquet  noires, 

C'tfi  le  ventre  de  ma  mire,  je 
n'y  rentre  plus,  C’eft  à dire, 
je  n’ai  pas  envie  de  me  renga- 

g'f-  , 

Renverse  . C’efl  lemossderertverp. 
Se  dit,  quand  on  voit  quelque 
chofe  qui  eft  contre  l’ordte  natu- 
rel Sc  la  raifon. 

Renvoies.  Lorfque  deux  perfon- 
nes font  d’intelligence  pour  ba- 
loter  un  homme,  pour  trainer 
quelque  chpfe  en  longueur , on 
. dlr 
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Jit  flu’tWw  /»  rinvcyrit  Pitmf , 
qa'<(/»  fl  rinvejinl  Je  Caipht  4 
PiUtt. 

On-  dit  qu'««  homme  efl  ren- 
voyi  aux  Calendei  Grecques.  Voat 
dire,  à un  terni  qui  ncviendra 
jamaii. 

Quand  on  a bien  rabroué  quel, 
qu'un , on  dit  qu'«n  l'a  envoyé 
chex.  fon  ptre-^rand. 

KEFAiiE.  Au  propre,  lieu,  où  fe 
retirent  de  certaines  bctes  fa- 
rouches. Ce  mot  fe  dit  au  figU' 
té.  & toujours  en  mauvailc  part. 
En  ce  fens  il  veut  dire , un  lieu 
où  font  retranchez  , & où  fe 
battent  des  foldats  contre  les 
ennemis.  La  cavalerie  eut  ordre 
de  facea-er  ce  repaire  de  traitret, 
V de  les  faire  paffer  au  fil  de  /'«• 
pfe.  VZugelas,  Quinte  Curie  I. 
7.  c.  î,' 

Repaire.  Bans  le  (atirique , 
c’ell  l'endroit  du  corps,  où  fe 
tiennent  les  morpions,  t/n  repaie 
re  de  morpions.  St.  Autant. 

Repaître.  Au  propre,  c’eflman. 
ger.  Ce  mot  entre  au  figuré. 
On  dit,  repaisre  de  vent  v de 
fumée.  Gombaut,  Epitres  I j. 
L'amitié  qui  re^ne  parmi  les  Ita- 
liens n'ejl  c^u’un  fantôme,  qu'on 
repait  de  révérences.  St.  Amant. 
Rame  ridicule. 

Serepaiiri.  Au  propre,  le  nou- 
rir.  Se  repassre  de  fonges  O'  de  chi- 
mères. Port.Royal,  Education 
du  Prince. 

D'es  qu'un  lien  efl  préfent , il 
n'a  rien  qui  consente. 

De  l’efpoir  du  futur  on  fe  laiffe 
fiatter. 

Notre  efprit  fe  repait  d'une  trom- 
peufe  attente  , 

Et  cherche  à l'avenir  de  quoi 
l'inquiitter. 
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Répandre.  Il  s'efl  laiffé  répandra- 
C'eft  à dite  , qu'il  eilmort.  ou 
tombé. 

Repas.  Un  repas  de  la  cigogne.  Se 
dit,  en  parlant  d'un  repas  donc 
les  mets  font  tellement  difpo. 
fez,  qu'il  n'y  a que  le  maître 
qui  en  puiffe  manger. 

Repas  de  brebis.  C'eft  manger 
fans  boire.  Us  courent  tous  ri/que 
de  faire  un  repas  de  brebis.  Chaift- 
mêlé,  rue  St.  Denis,  Comédie. 
C'eft  à dite  de  fouffrir  la  loiK 
Repasser.  Repaffer  le  buffie.  Pour 
battre  , toflei , étriller,  maltraît- 
ter,  donner  <Ks  coups  à quel, 
qu'un. 

Repentine.  Fourfoudaine,'  imc 
prévue; 

Enét  de  frayeur  en  pijfd;  ‘ 
Comme  en  vifion  repentiné 
Ordinairement  on  urine,  ' 

Scaroni  Virgile  ttaVefti  I.  f- 

Répit.  Il  a o’tenu  des  Ltttres  dé 
répit , il  vivra  encore  quelque  teifis. 
Se  dit,  d'un  convalefcenta  qui 
a été  fort  malade. 

Répondre.  ^l  répond  paye.  Pc*iir 
dire,  qu'on  lait  payer  les  eau. 
lions,  les  répondans. 

Quand  un  homme  exécuté  lui. 
itiéme  ce  qu'il  s'eft  propolé,  ont 
dit,  il  reffemble  le  Pr/tre  Afarlins 
il  chante  (y  il  répond.  Voyez  Pre- 

TRE. 

Ré/ondre.  Pour,  être  caution; 
alTurer.  Veut  faites  la  ^uerri  àdi 
fâchiufei  cenditions  , /»  vous  voua 
• lez,  répondre  des  événement.  Voi- 
ture I,  S9. 

Sanlecque  s’eft  (érvi  hfureu- 
fement  de  cette  exprellion  été 
ce  fens.  Il  demandoit  un  béné- 
fice au  Roi. 

Nout  avons,  grand  Héros] 
Kn  " dtu-n 


Pt  Derel  ]és. 
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d$nx  Jtÿüts  diffittntl 
> Vam  d*  vaÛKr$  vtHft  Rout 
moi  vingt  eoncurrint. 

Mail  l'un  dt  cttdojfimteflmitiut 
tondait  qntl’antrt, 

Qÿt  et  fondant  tout  irait  iitni 
Si  vous  réfonditn  du  mitn. 
Comme  jt  refont  du  votre  l 

Rifondrt,  Pour. égaler,  avoir 
«lu  raport.  Ses  forces  ri f ondoient 
ùf en  courage.  Vaugelas.  Quinte 
Curfe  1.  6.  c.  a. 

Réfoudre,  Se  montrer  digne 
dei  grâces  qu'on  nous  a faites, 
ioutenir  par  (a  (Onduite  ce  qu'- 
on a dit  d’avantageux  de  nous. 
J'ai  grand  Met  de  douter  que  je 
fuiffe  rifondre  à l'honneur  qu*  veut 
me  Jattes. 

Rbponsb.  a folle  detnandeilnt  faut 
feint  de  rffeufe. 

On  dit  qu’«»  homme  s'efl  fer- 
du  feur  avoir  mangé  des  réfonfes, 
tu  raifenees.  Voyez  Raiponcb. 
Repos.  Au  propre,  ceiTation  de 
mouvement.  Au  figuré,  il  adi- 
vcrfes  Cgnifications. 

Refes.  Pour  , cellation  de  pei- 
de  & de  travail.  Donner  du  re- 
fet  auxfoldatt,  Ablancourt, Ta- 
cite biltoire  1.  14.  c.  9. 

VU  flein  refei faverife  sut  voeux 

chantons  la  faix  qui  nous  rend 
feus  heureux. 

Racine. 

RePes.  Pour,  affurance.  J’ai 
ité  en  rtftt  de  tout,  quand  j'ai 
vu  que  vous  aviex,  foin  de  moi. 
Voiture  1.  jj. 

Safes.  Paix, tranquillité, dou- 
ceur.  S'avoir  aucun  repos  d’eff  rit, 
Arnaud.  Jouir  du  repos  dt  la  vit. 
Ablancourt.  Etre,  vivre  en  rt- 
foi.  Scaron, 
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Trifitÿe,  ennui,  chagrin,  lan- 
gueur, mélancolie, 

Treuhltrtz.  vous  toujours  le  re- 
fes de  ma  v'if  2 

LaSuze,  Poëfies. 

Treulltr  le  repos  des  morlt.C’t(i, 

Îarler  contre  leur  mémoire.  Auflï, 
CS  exhumer,  violer  leurs  (épul- 
tures. 

Reproche*.  Un  plaifir reproché , tfé 
à demi  effacé. 

Réprouvé'.  On  dit  d’un  méchant 
homme,  que  c'(/2  «n  réprouvé, 
qu'il  vit  en  réprouvé, 

RiquETE.  Celte  choft  tfl  dt  requê- 
te. Signifie  , qu'elle  eft  rare , qu'. 
on  a de  la  peine  à en  avoir. 

On  apelle  pâtet,  derequltt ,de 
petits  pâtez  que  l'on  mange 
Koids  & faits  du  menu  des  vo- 
lailles. 

RecUIInquer.  St  requinquer.  Pour 
le  recoquiller,  le  dreiler  furies 
ergots,  fe  carrer,  fe  panader, 
devenir  orgueilleux  & vain.pren- 
dre  un  air  pimpan  & des  maniè- 
res coquettes. 

Signifie  aulC  le  parer  & s'a- 
juder  proprement,  ou  être  de 
bonne  humeur. 

La  voilÀ  toute  requinquée , 
fiai  ne  fange  plus  à Sichit. 

Scaron,  Virgile  travefii. 

Rïauoi.  A requoi.  Pour  en  repos, 
à l'aife , en  paix , tranquillement . 
Pour  vous  donner  le  moyen  d'y 
dormir  plus  i requoi.  Hifioire 
comique  de  Francion  1.  $. 
Resbhve'.  C’tfi  un  cas  rtÇtrvé.  Se 
dit  d’une  choie  dont  en  faitmis- 
té , & que  l’on  vtot  laite  va. 
loir  par  ce  moyen. 

Résolu.  On  dit  qu’un  homme  ou 
une  femme  [ont  rtfolut  comme  Rtr- 
thaud. 
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thaiid.  Pour  fignifi*r,  qu’ils  foi'_ 
hardis  8c  entreprenans.  Ce  qu» 
fe  dit  par  corruption  au  lieu  de 
Barthole,  fameux  Jurifconfulte  , 
qui  donnoit  de  promtes  réfol'a. 
lions  fur  toutes  lesdifficuliez  - te 
Droit  I qu’on  lui  propofoit. 

Respïct.  Parlant  far  rej  ect , fauf 
vttrt  rtfftfl , fauf  le  refpetl  de  la 
compa;nie.  Se  dit , lorfqu'on  veut 
s’excùfer  en  difant  quelques  pa- 
roles hardies  , libertines  , ou 
puantes  en  quelque  fa^on. 

Ressemblant.  Il  n'y  a rien  fins 
redemblant  à un  Chat  fur  une  fe- 
nêtre , tju'une  chatte, 

Ressemeleb.  Il  refemblt  à Coxne- 
Jêtu,  il  fe  tue,  cr  il  ne  fait  rien. 

Il  rejfemble  au  C '/ten  de  Jeart 
de  Nivelle,  il  t’enfuit  quand  on 
l’afetle. 

Tout  let  doigtt  de  la  main  ne  fe 
reffemblent  pat.  Pour  dire,  que 
tous  les  frères  ne  font  pas  de 
meme  métite,  ni  de  même  tem- 
pérament, 

Let  joiirt  fe  fuirent,  mait  Ut 
ne  je  reffemblent  pat.  Signifie  , 
que  le  bonheur  ni  le  malheur  ne 
durent  pas  toujours. 

C n dit  de  deux  perfonnes  qui 
fe  refiemblent  fort , qu’r/ier  ft 
rrflcmblent  tomme  deux  gouttet 
d’eau. 

REfSEnRE'.  Lorfque  quelqu’un  vit 
en  retraite,  qu'il  fe  communi- 
ue  à peu  de  perfonnes  , on 
it  qu’/f  ejl  fort  rejferrf. 

RissusetTEK.  Cette  liqueur , cette 
ejftnce , ce  vin  feroit  capable  deref- 
fufcittr  un  mort. 

Restaurer,  Me  voilà  bien reflaure. 
Se  dit  à un  mauvais  payeur  , 
qui  ne  paye  qu'une  partie  de  ce 
qu'il  doit  , pour  fignifier,  ce 
payement  ne  me  fait  point  de 
profit,  n’accommode  point  mes 
affaires. 

Reste.  Quand  on  voit  yenir  quel- 
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que  importun  en  une  compa- 
gnie, on  dit  voici  le  rejle  de  tto- 
tre  écu. 

On  dit  par  injure  à un  md- 
ehant  homme,  que  c'efl  un  refit 
de  gibet , qu'/'f  a mérité  d'être  pen- 
du ; Sc  a une  femme  , que  c’efl 
le  refle  det  laquait,  det  filout. 

jfouer  de  fon  refie , coucher  de 
fon  refle,  C'eft  à dire,  faire  un 
dernier  effort,  un  coup  de  def- 
efpoir,  hazarder  tout. 

Il  donne  un  fou  à douze  pau- 
vret , V il  demande  fon  refle.  Se 
dit  d'tm  avare. 

On  dit , qu’«u  homme  t'en  va 
faut  demander  fon  refie.  Pourdi- 
re,  qu’il  fe  retire  promtement, 
apres  avoir  reçu  quelque  mau- 
vais traitement. 

Restitution.  Faire  rejlitution. 
Pour  vomir,  dégobiller,  renar- 
der.  Fit  une  rejlitution,  non  rat 
tout  à fait  fort  honnête.  Voyage 
de  Brême, 

Retinir.  Vitet  que  veut  l'avette- 
nue , esr  que  veut  ne  la  retiendrez 
jamait.  Se  dit,  d’une  chofe qu’- 
on a peine  à ravoir  de  celui  à 
qui  on  l’avoit  prêtée. 

Retirer.  Retirer  fon  épingle  du  jeu» 
C'efl,  le  dégager  adroitement 
d'une  entreprife , d'une  fociété 
ruineufe. 

Se  retirer  à la  Mazarine.  Ma- 
nière de  parler  ufîtée  à Paris, 

?ui  fignifie,  s’en  aller  en  hite, 
é retirer  d'un  endroit  avec  pré- 
cipitation. L'ameur  à la  mode. 
Retomber  ^jui crache  centre  le  Ciel, 
il  lui  retembe  fur  le  vifage.  Si- 
gnifie , qu'il  ne  fe  faut  point 
prendre  au  Ciel  des  malheura 
qui  nous  arrivent. 

Retordre.  Donner  bien  du  fil  k 
retordre  à quelqu’un,  C’eil  11  di- 
re, lui  donner  bien  de  la  peine, 
lui  faire  des  affaires  dont  il  au- 
ra de  la  peine  à fe  démêler. 
Nn  Z Rt- 
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JLïtOUR.  ^ bia»  jtu  itau  retour.' 
fout  dire , qu'on  aura  fa  revan- 
che. 

O»  efl  fuit  au  retour  det  phidi. 
Four  (iguiHcc,  qu'on  tau  des 
rélolutiuns  de  ne  plus  plaider  à 
l'avenir 

Le  retour  vaudra  fis  que  Mati- 
tiei.  Signifie,  qae  le  luccès  d’ii- 
ne  choie  ne  lera  pas  hrurcux. 

Hetourn  a.  Retourner  à jet  mou- 
tons. Manière  de  parler,  pour 
dire,  revenir  à ton  dilcoursque 
l’on  avoir  abandonné,  repren. 
dre  le  hl  de  Ion  dilcours,  quit- 
ter la  digrellion  pour  revenir  à 
fon  premier  lujet. 

Retournons  à nos  moutons , 

O grande  Reine , v racetotons. 

Scaron,  Virgile  travefti. 

C'e/l  le  ventre  de  ma  mire,  je 
n'y  retourne  ftus.  Se  dit , d'une 
chote  qu'on  le  repent  d'avoir 
faite.  . 

Retourner  à fon  vomiffrment, 
C'efl  à dire,  retomber  dans  la 
même  faute  dont  on  s'ctoit  re- 
penti, 

Quand  ou  retourne  fon  tin^e, 
on  fait  la  lefciue  du  Galcots. 

Keveche.  Pour  rebelle  , cruel, 
fauvage  , qui  fe  révolté  contre 
quelqu’un,  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre raifon,  intraitable,  fa- 
rouche, opiniâtre,  têtu,  capri- > 
cieux,  qui  n'ècoute  aucun  con- 
fieil  & n'adhère  qu'à  fon  propre 
fentiment.  Vous  faites  la  revdche. 
Hauteroche,  Nobles  de  Provin- 
ce. 

KevEIELER.  Il  ne  faut  fasrévetller 
le  chat  qui  dort.  Pour  dire , re- 
nouveller  une  querelle  atTonpie, 
un  mauvais  procès  pendu  au 
croc. 

On  dit  à celui  à qui  on  poste 
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- une  fantè  : A vous  , je  vous  r(- 
I veille. 

On  crie  la  nuit  en  plufieurs 
'silles  ; Revtilltt,vous gens  quidor» 
Wc*,  prier.  Dieu  pour  les  Trépaf- 
fer.. 

RtVEiLlON.  Faire  réveillon,  C'efl 
une  efpèce  de  divertiflement  qui 
fe  pratique  en  France,  après  la 
Méfié  de  minuit.  Voyez  Media- 
nos. 

Revendre.  Il  a du  lié , des  terres 
à revendre.  Signifie , qu'il  en  a 
beaucoup  plut  qu'il  ne  lui  en 
fauu 

Avoir  de  la  fantè,  de  l’efprit 
i revendre,  < 'ell  à dire,  le  por- 
ter bien,  être  fort  fpirituel, 
Kevemr,  tjneflfage,  quand  on  re- 
vient des  laids.  Pour  dire , qu’- 
on n’a  rien  gagné  à plaider. 

A tout  bon  lomfie  revenir.  Si- 
gnifie, qu’il  ne  faut  point  crain- 
dre de  recompter,  quand  on  ne 
s'eft  point  trompé  la  première 
lois. 

il  revient  touiours  À fis  Moiu- 
tons.  C'ell  adiré,  qu'il  revient 
touiours  à parlér  de  ce  qui  le 
touche.  Voyez  Mouton. 

On  dit  que  la  jeuneffe  revient 
de  loin.  Pour  fi.:nifier  , que  les 
jeunes  gens  guèrillent  fouvenc 
des  maladies  les  plus  dangereu- 
fet. 

Il  e/l  tout  prêt  à revenir.  Se 
dit  d'un  homme  qui  efl  mort  de- 
puis longiems  , de  qui  on  deman- 
de des  nouvelles,  êc  delà  mort 
de  qui  l'on  e(l  en  doute. 

Faire  revenir.  Se  dit  d'une 
perfonne  qui  efl  évanouie,  de 
qu'on  fait  revenir  à force  de  re- 
mèdes. Mais  dans  un  fens  libre, 
chatouiller  quelqu'un  aux  par- 
ties naturelles,  pour  le  réveil- 
ler de  fa  létargie.  Ft  pa/Jotent 
leur  temps  à la  Jaire  revenir  en- 
tre leurs  moins,  Rabelais  L i. 

C'eR 
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C*eO  à dire,  pour  1»  mettre  etj 
humeur. 

Ret  enir  fur  l’eau.  Manière  de 
parler , échapper  de  quelque  dan. 
ger,  (ortir  d'un  embarra»,  fe 
dèaager  d'une  mauvaife  affaire, 
s'affranchir  d’un  dangereux  pas, 
racommoder  Tes  affaires,  'e  met- 
tre fur  pied  & en  bon  état.  Si 
je  fuit  revenir  fur  l'eau , tfue  je 
profiterai  de  vos  avis  Théâtre  I- 
talien.  Arlequin  mifanrrope.  Se 
dit  principalemem  d’un  Ifanque* 
rourier,  qui  comnience  à repa. 
roitre  en  public, 

PsvErt,  Ré-wr  à la  Suijfe.  Sgni- 
fie . rêver  à rien, 

R EVE  RDI  K.  Planter  une  ferfonne 
pour  reverdir.  Se  dit,  lorfqu’on 
l'a  laiflce  en  quelque  endroit, 
& qu'on  manque  de  l'aller  re. 
trouver. 

RvERtNCE,  Révérence  de  parler, 
parlant  par  révhenee,  fauf  vo- 
tre révérence.  C’eff  à dire,  fauf 
votre  refpeft,  faut  votre  correc- 
lion,  quand  on  d't  quelque  cho- 
fe  d'odieux,  ou  quibleflé  l'ima* 
gination  ou  le  (ens. 

On  dit  qu'un  homme  qu’on 
a repris  ou  gourmande,  qu'«»  d 
tien  parlé  à fa  Révérence. 

Revers,  Il  n'y  a point  do  médaille 
qui  n'ait  jon  revers.  Pou,  lire  , 
qu’il  n’y  a point  d'affaire  qui 
n’ait  deux  faces,  qu’on  nepuif- 
fe  regarder  du  bon  & du  mau-  , 
vais  côté, 

Rivetik.  On  apelle  un  pueux  rt^ 
vltu  , un  glorieux  , qui  de  pau- 
vre eft  devenu  riche,  un  forvè- 
tu,  un  homme  de  néant  à qui 
on  a mis  de  beaux  habits  fur  le 

, corps. 

Revoir,  Adieujufqu’au  revoir.  Inf- 
qu'à  la  première  rencontre. 

Revolver,  On  dit  ironiquement 
qu’wne  ferfonne  ferevotie.  Quand 
elle  fe  pare  avec  plus  d’afteâa. 

Nn  } 
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tion  qu’auparavant,  &plusqu’. 
il  ne  convient  à fonâge,  a ton 
état,  à fa  profeHIon.  Cela  fe 
dit  aufli  particuliérement  des  dé- 
VOIS,  qui  prennent  des  habits 
trop  mondains, 

REvoQ.utR,  On  ne  peut  révoquer  le 
faffê.  faire  qu  une  chofe  qui  a 
été  faite,  ne  l’ait  point  été. 

R iNOCEKOT.  On  apelle  nn  nex.de 
rhinocetrt,  un  homme  qui  a un 
nea  gros  & éminent. 

Lrs  Latins  ont  dit  d’un  hom- 
me fin  &rufé,  cpn'ilavoitunnesc, 
de  rhmocerot. 

Rhume,  Rhume  Eccléftafsique.  Mot 
fâtiriqne , qui  fignifie  la  grofle 
vérole,  le  mal  de  Naples.  Lctt. 
râlantes  cr  hijhriques. 

Rie  UD.  Pour  putacier,  paillard, 
coureur  de  bordels.  .Afin  de  fe 
donner  du  teau  temps  aiec  ion  ri- 
haut.  Hilloire  comique  de  f'tan- 
cion. 

Rir'Er.  Pour  voler,  friponnes, 
filouter , efeamotter  ,efcrocquer. 

Ribleur,  Pour  filou,  coupeur  de 
bourfe,  ou  voleur  de  nuit.  Kon 
pas  un  tour  de  ribleur , ou  jeune 
homme.  Sarrazin. 

Ribon-K  irai  ne. Terme  populaire, 
vieux,  & burlefque,  qui  figni- 
fioit,  à quelque  prix  que  ce  loir, 
nom-blfant  toute  réfillance  ?c 
empêchement. 

Ricaner.  Pour  fourire,  rire  ma- 
licieufement  , guigner  en  fou- 

■riant. 

Voilà- l-il  pas  Mon  fleur  qui  rr- 
cane  dejal 

Moliere,  Tariuflfe. 

Ric-a  Ric.  Pour,  au  pié  de  la 
lettre,  à la  rigueur.  On  ne  dise 
pas  prendre  les  moticres  fi  ric-à- 
r/c.  Choliéres,  Contes  t.  a. 

Richf.j  Ctliihlà  efl  riche,  qui  t fl 
(ontenti  . -i  f 
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Il  $fl  ajfst.  richt  qui  ru  diU 
rien. 

Riche  Marchand , pauvre  pou- 
1 laillier. 

Pauvret  jent  ne  font  pat  riches, 
C’ïft , l'excufe  4e  ceux  qui  n’ont 
pai  le  moyen  de  faire  des  de- 
penfes. 

S'tl  ejl  riche,  qu'il  dine  deux 
fois. 

Il  efl  riche  cornent  Crefui , ri- 
the  comme  un  Juif.  Se  dit  d’un 
homme  extrêmement  riche. 
Kichedale.  Mot  qui  dérive  de 
l’Allemand,  en  François  êcu. 

Il  m'a  coulé  dix  richedales , 

Peur  avoir  eu  /ervieltts  jales. 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Richesse.  Continiment  paffe  ri- 
cheffe.  C'eft  à dire,  que  ce  ne 
font  pas  les  biens  de  la  fortune 
qui  rendent  heureux. 

Ricochet.  C'eft  la  ch  au  fon  de  ri- 
cochet. Se  dit,  quand  on  redit 
toujours  la  même  chofe.  Voyez. 
Chanson.  Recommekceii. 
Ridecu.  Tirez  le  rideau , la  farce 
• eft  jeuie.  Pourdire,  qu’uneclio- 
' fe  eif  faire  9c  confommee 
Rien.  On  dit  d’un  mauvais  mé- 
nager, <\\x'il  fait  de  cent  fout  qua- 
tre livret , vdequatrtlivretriea, 
que  fon  tien  eti  réduit  à rien. 

• I e que  vous  dites  V rien  , c'eft 
tout  un.  Signifie,  que  ce  (ont 
des  paroles  inutiles  qui  ne  prou- 
vent rien. 

La  devife  d'Eneuerrand  de 
Marignicioit  cette  erpécedepro 
verbe  : 

Chacun  feit  content  de  fesbiensi 

§l»i  n'a  jnjftfance,  il  n'a  riens. 

Rieux.  Pour,  mnequeur.  H n'y 
a point  de  petite  viUe  qui  n'ait  jen 
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rieur,  Scaron, Roman  comique 

1.  p. 

Il  a les  rieurs  de  fon  cité.  Fa- 
conde parler  proverbiale , pour 
dire  , Il  y a des  gens  puiflans, 
qui  autorifent  ce  qu’il  fait , ou 
ce  qu’il  dit. 

Les  rieurs  font  pour  vous.  Ma- 
dame, c'eft  tout  dire, 

I St  vous  pouvez  pouffer  contre 
moi  la  fatire. 

MoIicPe,  Mifantrope. 

Riffler.  Pour  enlever,  prendre 
avec  force,  faifir,  s’emparer, 
conhrquer.  Mais  des  qu’ils  font 
en  ménage , un  Jer^eat  vient  tout 
riffler,  ParnafTe  des  Mufes. 

Rigoler,  Se  rigoler.  Pour  fe  di. 
venir,  danfer,  fauter,  faire  de 
etites  folies  rejouifTantes  ,gam- 
ader,  fe  gauberger  fur  Plier, 
be,  badiner,  niailer,  'folâtrer, 
§ue  c'etoit  pajje  temps  alors  de  tes 
voir  Je  rigoler.  Rabelais  1.  4. 

Rigei.  Mot  injurieux  du  petit  peu. 
pie  de  Pans,  c'efi  un  rijri.i^’e  l 
à dire , une  efpcce  de  vilain  3c 
de  ladre. 

Rimsille,  Vers  rimez  , pocCe 
liitiéc. 

Si  j'en  aprochois  de  cent  piques , 

Avec  mes  rimaiiles  comiques , 

Mes  vers  iroient  fe  produire  à 
ta  Cour. 

Scaron,  Foc  (les. 

Rimailler.  Mot  Satirique,  pour 
dire,  faire  des  vers. 

Rimailieur.  Méchant  porte. 

Rimasser.  Faire  des  vers.  Avant 
que  de  rimafftr , iannifflons  de  no- 
tre\penfie  tout  fouvenir  qui  le  ira- 
vailte.  Scaron,  Pocües. 

R I M£.  Il  n'y  a ni  rime  ni  raifort. 

Se 
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Se  die  d'un  galimathias  , d’un 
difeours  exiravaganc. 

N'tmtmlri  ni  rimt  ni  rtiftn. 
Proverbe,  qui  veut  dire  ne  com> 
prendre  point , toit  par  paiCon 
ou  par  betife,  ne  vouloir  pai 
dcoucer,  ftre  emporté. 

S'il  n’y  a di  U rtifon , il  y * 
dé  Ut  rimé.  Se  dit , des  méchans 
vert. 

RiMsa.  Quand  on  fe veut  moquer 
de  quelque  réponfe  extravagant 
te,  on  dit,  véil»  Lun  rimtr, 

Rimér  rn.  Dit».  Pour  jurer, 
blafphemer,  faire  des  lerment. 
C'é/l  là  ijn'én  rimé  richtmtnt  tn 
Dieu.  Scaron,  Roman  comi- 
que. 

Rinocexot.  Voyéx,  Rhinocbrot. 

Riole.  Terme  bas  & burlefque, 
qui  lignifie  une  honnête  débau- 
che avec  les  amis. 

Riole’.  Mot  burlefque,  dontl’u- 
lage  eft  fort  borné.  II  veut  dire, 
bigaré,  peinturé.  Rioli  (7*  fiçU 
ctmmi  U chnnJtlle  des  Réù. 

Ripaille.  Faut  rifaille.  Cette 
manière  de  parler  tire  Ion  origi- 
ne de  la  ville  de  Ripaille,  où 

' Amedée  Duc  de  Savoye  avoit 
coutume  de  fe  divertir,  & G- 
eniGe  autant  que  faire  labafFre, 
le  réjouir,  boire  & manger  à 
ventre  déboutonné,  fairela dé- 
bauche, n'épargner  ni  le  vin  ni 
la  joye,  s’en  donner  à coeur  jo- 
ye.  ^i  Itin  dt  lui  laijjtr  de  quoi 
f 'airé  ripaillé,  Bourfaut , Lettres. 

Ripost.  Pour  les  teiticules,  les 
génttoires , les  parties  fervant  à 
Ta  génération.  Vfiré  braguéUé 
vnidé  dtt  deux  ripent.  Cboliéres, 
Contes  t.  I.  ! 

Ripope*.  Du  rheii.  Petit  & mau- 
vais vin,  vin  mince,  fans  for- 
ce, du  ginguet.  Vtyfx,  Vin  DE 
Breticni. 

Du  Cajfé  ripepi.  C’eft  de  l’eau 
verfée  fur  le,,  marc^  du  Cafté  , 
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qu'on  fait  réchauffer. 

Riposte.  Pour  réponfe,  téfonfç 
promte. 

Nous  nt  manquent  jamait  deri^ 
fejlt  au  itfoin.  ’ 

Hauteroche,  Amant  qui  trompe. 

Rire.  Marchand  qui  perd  nt  peut 
rut. 

Il  rit  aux  jtngtt.  Se  dit  dt 
celui  qui  rit  fans  fujet. 

Jü-i-tn  3tan,  en  tt  frira  dtt 

ttUft. 

Il  ftreitien  à vendre  tiaehefei- 
rtuft,  il  nt  rit  frint. 

On  dit  le  rire  dt  Saint  Mtdard. 
Pourdiie,  rire  du  bout  des  dents, 
mal  volontiers.  On  dit  aulG, 
rire  jaunt  tomme  farine, 

C’tft  le  vieux  jeu  , tn  n’tn  rit 
plut.  Se  dit  d’une  plaifanterieu- 
fée. 

Il  rira  bien  qui  rira  le  dtrnitrl 
Se  dit  à ceux  qui  fe  réjouiffent 
de  certains  avantages,  qui  ne 
leur  dureront  pas  longtems. 

Quand  un  homme  tâche  â rire 
fans  en  avoir  du  fujet.  qu’il  rit 
de  fouvenance , on  dit  qu’if  /s 
thateuillt pour  fe  faire  rire. 

On  apelle  un  Comte  pour  rire, 
celui  qui  prend  la  qualité  de 
Comte,  Sc  qui  ne  l’eft  pas  vé- 
ritablement. 

Il  ftreit  rire  un  tat  dt  pitrrei. 
Se  dit  de  celui  qui  efl  fort  plai- 
fant. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d’un 
enfant  qui  pleure,  on  dit  qu’fl 
rit  tomme  on  pleure  à Parit.^ 

On  dit  de  deux'  innocent  qui 
manquent  d'ectretiens,  qa'ilt Je 
regardent  fant  rire. 

Rire  du  bout  dtt  denti.  Se  dit 
d'une  perfonne  qui  rit  par  for- 
ce, qui  fait  lemblant  de  rire, 
qui  ne  rit  pas  de  bon  coeur, qui 
N n 4 rit 
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rit  pour  cacher  le  chagrin  fecret 
qu’elle  reflenr  dans  l'ame  , rire 
lans  en  avoir  envie,  rire  par 
ronttaime,  grimace  ou  politi- 
que. Ct  lira  donc  du  bout  des  dents 
^u’ilyrira.  MoIiere,  Impromp- 
tu de  Veifailles. 

Rire  fous  café.  Pour  fourire , 
rire  en  foi  meme,  rire  dans  (on 
coeur  £c  dans  (on  ame,  rire  en 
fecret  du  ridicule  d’une  rhofe. 
Jl  me  femblt  que  je  vous  vois  rire 
fous  café.  Bourfaut , Lettres. 

Ris.  C'eft  un  ris  qui  ne  fajjè  fat  le 
noeud  de  la  fior^e.  Signifie,  qu’- 
on ne  rit  pas  de  bon  coeur. 

Ris  de  bains  htedarJ.  Signifie 
ris  niais,  contraint,  forcé,  rit 

• fot  & badaut. 

D'un  ris  de  Saint  MedardUme 
falut  tépondre, 

Régnier,  Satire  8. 

Stssoie.  Larifole.  Sobriquet  qu’- 
on donne  ordinairement  à un 
ivrogne,  ta  rijfole  vous  mfme , 
je  vous  trouve  bien  admirable  de 
ft't  donner  Iles  fobriquets.  Théâtre 
Italien,  Arlequin  Grand  Sophi; 

Rjssolïk.  Pour  griller,  brûler, 

• rtifiammer,  coiifumet  par  le 
feu. 

De  vos  yeux Julminani'mon por- 
trait rijjolé. 

Thcâtre  Italien , Tombeau  de  mqi- 
ire  André. 

Rive,  il  n'y  a ni  fond  ni  rive.  Se 
.lit,  d’un  miïlcre  impénétrable, 
d'une  affaire  iort  embrouillée. 

r.iv'B.  Hiver  le  clou.  .Manière  de 
pailer,  pour  rembarer  quelçun. 
^rtt.  Cial.  cr  Hi/leii.  Faire  voir 
à une  perfimne  que  fon  cheval 
^’eli  qu’une  beit,  payer  quel. 
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qu’un  par  une  réponfe  hardie, 
montrer  le  bé- jaune  à quelqu’- 
un, lui  faire  voir  Ton  ignorance, 
lui  faire  connoitre  (a  faute.  Je 
lui  vais  diablement  river  fon  clou. 
Théâtre  Italien,  les  Filles  (a- 
vantes. 

Ri VI ERE.  les  petits  ruijfeanx  font 
les  grandes  nviéres.  f our  dire, 
qu’en  amafTant  peu- à peu  on  de- 
vient riche. 

On  dit  de  celui  qui  ne  trouve 
pas  des  chofes  faciles,  qu’il  ne 
trouveroit  pas  d'eau  à la  rivière. 

! Porter  de  l’eau  à la  rivière,  ou 
A l'amer.  Signifie,  porter  une 
chofe  en  un  lieu  où  elle  abon- 
de, 

■ On  dit  delà  rivière  d’Armen- 
yon;  méchante  rivière,  V bon 
pdijjon. 

Robe.  Ventre  de  fon,  tr  robe  de 
velours,.  Se  dit,  des  femmes  qui 
épargnent  leur  bouche  pour  être 
bien  parées.  ' 

Belle  file , cr  vieille  robe , trou- 
vent fouvent  qui  lei  accroche. 
Quand  quelqu’un  fait  vanité 
d’une  chofe,  on  dit qu’if r’rn pu- 
re comme  de  fa  belle  robe, 

I Selon  le  drap  la  robe.  Se  dit , 
en  parlant  des  chofes  quionidu 
rapport  , ou  de  la  proportion 
ent^elles. 

Cela  ne  vous  déchire  pas  la  ro- 
be. C’eft  à dire,  vous  n’avez 
pas  lieu  de  vous  en  oftenler. 

On  lui  a coupé  la  robe  au  cul. 
Four  dire,  on  l’a  deshonnorée, 
pareeque  c'étoit  le  traitement 
qu’on  faifoit  aux  femmes  de 
itiauvaife- vie. 

Lerfque  ce  guerrier  invaincu 
Chut  dans  lesombres  élerneUei, 
La  robe  fut  coulée  au  eu 
Des  neuf  favantes  Vamoifelses^ 

Mainard.  ' 

Lorf. 
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Lorfau'on  a fort  preflé  quel- 
qu’un oe  demeurer,  de  diner , 
ou  de  faire  quelque  chofe,  on 
dit  qu’»»  A fAïUi  À lui  dichinrfA 
rtii. 

On  dit  d’une  belle  femme',  ou 
de  toute  autre  chofe  qu’on  efti- 
me , que  c’ifl  unt  bonne  robe.  Suit 
vant  une  phrafe  Italienne,  bo~ 
na  reba.  Car  en  cette  langue ro- 
in  flgniiîe  toutes  fortes  de  meu- 
bles, ou  de  chofes, 

tn  robe  détreuffèe.  On  dit  rc»- 
dre  une  vifue  en  robe  ,ditroujjie , 
pour  rendre  une  vifite  f^rieufe, 
en  cérémonie,  uiievifîtedecon- 
fdquence. 

Kocin.  Pour  bouffon,  fade,  in- 
nocent, nigaut,  fot,  ignorant. 
O les  ptai/ani  ro  'ins,  tjut  penfent 
m'accrocher  ! Moliere , Etourdi. 

Il  fouvienc  toujours  à Robin  de 
Jes  flûtes. 

Il  fit  comme  Robin  fit  à Jadanfe, 
tout  du  mieux  qu'il  put. 

Vous  êtes  un  pUifaat  Robin.  Se 
dit  par  mépris  à un  homme. 

Robin.  Au  figure,  c'eft  un  ter- 
me de  mépris,  pour défigner les 
gens  de  robe.  Voilà  qui  e/l  bien  ^ 
robin  cr  bien  bourgeois.  Lettres 
galantes. 

Robinet.  Robinet  de  l’ame.  Pour 
la  nature,  ou  les  parties  natu- 
relles de  l'homme  , ou  de  la 
femme. 

Rocailie.  Pour  habillement  ridi- 
cule te.  frippé,  habit  en  lam- 
beaux , vetemens 'déchirez  & 
délabrez.  La  belle  Vicomtejfeavec 
fa  rocaille.  Les  Soufleuri. 

Rocantin.  Mot  injurieux,  qu’on 
dit  aux  vieillards  comme  vieux 
rancuneux , radoteur , grondeur, 
avare. 

Vraiment , vieux  rocantin,  vins 
tue  la  baillex.  belle. 
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Rochb.  On  dit  qu’;/  y a anguille 
fout  roche  , qu’on  a trouvé  an- 
guille Jous  roche.  Pour  fijjnifier, 
tju’il  y a quelque  chofe  de  cap- 
tieux dans  une  affaire  qu’on  pro- 
oie, ou  qu’on  a trouvé  quelque 
onne rencontre,  ou  fecretpro- 
dans  celle  qu’on  a entre- 
' prife. 

Il  ne  s'enquête,  il  s'apelle  la 
Roche,  Se  dit  d’un  libertin. 
RoCHEttE.  Venir  de  la  Rochelle. 
C’efl  une  manière  de  parler  iro- 
nique,  quipafle.en  u(age,pour 
exprimer  qu’une  perlonne  eft 
maigre.  On  dit  communément, 

■ cet  homme,  ce  cheval  viens  de  la 
I Rochelle , il  eft  chargé  de  maigre. 

Roder.  Pour  courir,  rouler, par. 
courir,  aller  & venir,  ou  cou. 
rir  çà  «c  là,  pafler  8c  repaffer 
près  de  quelqu’un.  Dit  aulïï, 
efpionner,  épier  , gueter.  Le 
voilà  qui  vient  roder  autour  de 
nous,  Moliere,  George  Dandin. 

RodilLardus.  Nom  que  l’on 
donne  aux  chats,  & en  ce  fens 
ici  lignifie  larron,  fripon,  friand 
& chat. 

Lors  qu'au  Koole,  plus  gueux 
qu'Irus, 

Plus  larron  que  Roditlardus, 
Avantures  d’AlIouci, 

Rodomont.  Pour  un  fendant,  un 
avaleur  de  charettes ferrées, un 
fanfaron,  un  faux  brave  , un 
bravache,  grand  parleur,  qui 
vante  fes  faits  6c  les  aéfions. 

De  tous  ces'  redomons  en  matiè- 
re de  tendre, 

■ Hauteroche  , Crispin  muficien. 

Rodomo'ntadb.  Pour  fanfaronne.' 
rie , gafeonnade  , faulle  brava- 

Nn  5 de. 
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de,  orgueil,  vanteric,pr<romp* 
tion. 

Cis  grands  dimêfurn.  ctrfs , 
ÿni  TU  /(  /iuvimsuttt  alors 
£>t  liurs  bilUs  rodomontados, 

Scaron,  Gigantomachle  chant  3. 

Kogaton.  Four  vieux  redei  do 
viaodei,  bribci,  rapfodies  ou 
vieux  haillost,  guenille*,  ou 
lambeaux  d’habits.  Lis  vieux  ro- 
gi^iotts  qu'sl  ramajli.  Molière , A» 
vare. 

Ou  apelle  un  porteur  de  roga-K- 
tons,  celui  qui  porte  des  Vers, 
des  Sonnets,  desPUcets,  à des 
grands  Seigneurs,  pour  tiichèr 
de  tirer  d’eux  quelque  préfenc. 

Kogeb-bos-tems.  Ce  Proverbe 
vient  d’un  Seigneur  nomme  Ro- 
ger de  la  Maiion  des  Bon  tems 
tort  illuftre  dans  le  pays  deVi- 
varez,  dans  laquelle  le  nom  de 
Roger  eft  toujours  afTeâddc  pro- 
pre à l’ainé  depuis  plulieurs  fid. 
des.  Et  pareeque  le  Ch*f  de 
cette  Maiion  fut  un  homme  fort 
eftimd  pour  fa  valeur,  fa  belle 
humeur  8c  fa  bonne  chère , on 
tinta  gloire  en  cetems-là  de  l’i- 
miter en  tout,  PluHeurt  refirent 
par  honneur  apeller  Rogtr-bon- 
tems  ce  qui  par  corruption  a die' 
dtendu  à tous  les  faindans  8c 
aux  débauchez. 

Roc  N sa.  Taillet,  o*  rognen  com- 
me il  vent  plaira.  C’eft  i dite  , 
je  vous  laifle  le  maitre  abfolu. 

Rogner  les  onglet  à quelqu’un. 
Ut  lui  rogner  deprit.  Signifie, lui 
diminuer,  loi  retrancher  Ton 
pouvoir,  ou  fon  profit. 

Rognkure.  De  la  rogneure  il  eu  a 
fait  des  gandt.  Se  dit  d’une  per- 
fonne,  qui  des  reftes  de  quelque 
ch>(e  die  confiddrable,  en  a tait 
quelque  autre  choie  qui  l’eft 
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moins,  mais  qui  eft  de  la  même 
nature. 

Rognon.  Mettre  la  main  fur  ht 
rognent,  fur  ht  eitex,,  faire  h 
pot  à deux  au/et.  Ce  qui  Te  fait 
par  le*  gens  du  peuple,  qui  (e 
querellent  y ou  menacent, 
Roononez.  Pourgronder,  grom- 
meler, parler  entre  les  dents, 
marmoter.  Cela  efl  admirabh  , 
dit-il  en  rognouaut.  Libertins  en 
campagne. 

Rogue.  Four  orgueilleux , fuper- 
be,  vain,  infolent 

Si  tu  n'avoit  iti  dam  tes  dif- 
tourt  trop  rogue, 

Scaron,  Jodelet  dudlifte. 

Roi.  Un  Dieu  , un  Roi,  une  toi. 

Souhait  de  Roi,  fils  <r  fille. 

Il  efl  noble  comme  h Roi,  Se 
dit  d'un  homme  de  bonne  mai- 
fon. 

On  dit  pour  affirmer  une  cho- 
fc  : Cela  eft  vrai , ou  le  Rei  n'efl 
pas  noble. 

Lorique  quelqu'un  a obtenu 
une  chofe  qu’il  louhaitoic  fort , 
on  dit  : Ataintenant  h Roi  a'eft 
pat  fon  coujin. 

Cela  étoet  bon  du  temt  du  Rci 
Guillemot.  Se  dit,  en  patlant 
des  chofes  qui  font  hors  d'ulage.- 

On  dit  d'une  aficmblde  tumul- 
tueufe  i C’eft  la  Cour  du  Roi  Ve, 
taut , où  chacun  eft  mailre.V oyez 
Maître. 

Quand  on  prend  du  fel  à ta- 
ble avec  les  doigts , on  dit 
• i/u  le  Rai. 

ffouer  au  Roi  dlpouillt.  C’efl  , 

, quand  plufieurs  perlonnes  font 
après  quelqu’un  pour  le  piller  , 
le  ruiner  , pour  en  tirer  chacun 
fa  pièce. 

.Aller  où  le  Roi  va  à pied,  C’eft 
à dite,  à fes  ndeeftitez, 

Lorf. 


Diyiiizitrd  *OgIl- 


Lorsqu’on  s’étonne  de  voirun 
homme  riche  bien  meublé  j on 
dit  : ÿjti  aura  dt  btaux  Chtvaux 
P et  n'tP  It  Rai  ! 

gjwi  mangt  la  Vache  du  Roi, 
à cent  ans  dt  là  en  paye  les  es. 
Pour  dire,  que  celui  qui  a ma 
nié  le$  deniers  du  Roi  , qui  a 
fraudé  les  droits  du  Roi,  en  ell 
recherché  tôt  ou  tard. 

Pour  Te  moquer  de  celui  qui 
dit  abrolument.  Je  le  veux,  on 
répond.  Et  le  Roi  dit.  Nous  vou- 
ions. 

On  dit  d'un  opiniâtre  qui  s’elf 
placé  quelque  part,  qu'ü  n’en 
fertiroit  pas  peur  le  Roi,  ' 

/(»  Royaume  des  aveugles  les 
borgnes  font  Rois.  Signifie,  que 
ceux  qui.ont  le  moinsde  délauts, 
font  les  (-lus  eftimables. 

î^ous  verrons  cela  avant  qu'il 
foit  trois  fois  les  Rois.  C’eft  à di> 
re,  dans  quelque  tems  d’ici. 

Les  Rois  ont  les  maint  longuet. 
Pour  dire  , que  leur  pouvoir 
s'étend  bien  loin,  & qu’en  quel- 
que lieu  que  l’on  foit,  il  elf  dan- 
gereux de  les  oiTenfer, 

Il  vit  en  Roi , il  fait  une  dépen- 
ft  de  Roi.  Se  dit  d’un  homme 
magnifique. 

jlvoir  un  coeur  de  Roi.  C’eft 
être  généreux  3c  libéral. 

Quand  un  homme  eft  extrê- 
mement heureux  dans  Ion  état, 
on  dit  qu’i/  ef  heureux  comme  un 
Roi,  comme  un  petit  Roi. 

Parler  en  Roi  .faire  le  Roi.  C’eft 
arler  impérieufement  & avec 
auteur. 

On  dit  d’un  homme  qui  aime 
à faire  plailir,  Sc  qui  eft  d’un 
agréable  commerce  , que  c’efle 
Roi  des  hommes. 

C'ejl  un  manger  de  Roi.  Signi- 
fie . un  manger  exquis  3c  déli- 
cieux. 

Four  parler  d’un  grand  plai- 


firj,  on  dit  que  c'ej!  un  plaipr'de 
Roi. 

C'efi  un  Roi  en  teinture,  un  Roi 
de  cartes.  C’eft  à dire  , un  Roi 
foible  3c.  qui  ne  fait  pas  ufer  de 
fon  pouvoir,  ou  d'un  Roidont 
le  pouvoir  eft  lort  limité,  fort 
borné. 

Rds  de  la  lève.  Pour  l’explica- 
tion de  ces  mots  il  eft  bon  d’é- 
claircir le  leéf  eur  des  cérémonies 
de  cette  dignité.  La  veifte  des 
Rois,  qui  eft  le  s.  Janvier  les 
Voiflns  ou  autres  bons  amis  s’a(- 
femblem  pour  manger  le  gâteau, 

: dans  lequel  ordinairement  e'.l 
; cachée  une  fève.  Ainli  avant 
que  ces  perionnes  fe  mettent  à 
table,  on  coupe  leg.iicau en  au- 
' tant  de  parts  qu’il  y a de  con- 
viez, on  en  diftrtbue  ou  laide 
prendre  une  portion  à chaque 
peribnne  de  la  compagnie,  & 
celui  ou  celle  dans  le  morceau 
de  qui  fe  trouve  la  fève  porte  le 
nom  de  Roi  ou  de  Reine  , félon 
que  c’eft  un  homme  ou  une  fem- 
me. Le  morceau  fupernumé- 
raire  des  parts  de  ce  gâteau  , 

( car  on  fait  touiours  une  por- 
tion de  plus  qu’il  n’y  a de  per- 
fonnes  ) eft  la  part  qui  eft  def- 
tinée  pour  le  premier  pauvre  ; & 
on  apelle  cette  part,  la  part  du 
bon  Dieu  ou  de  la  Sainte  Vier- 

?,e.  Mais  s’il  arrive  que  la  fève 
oit  dans  la  part  du  bon  Dieu, 
pour  lors  on  tire  aux  billets  pour 
voir  fur  qui  tombera  le  fort  de  là 
Royauté.  Les  perfonnes  de  qua- 
lité le  divertiflent  de  la  meme 
manière , à la  refetve  qu’ils  fe 
fervent  plus  ordinairement  de 
'■  billets  que  de  gâteau,  3c  que 
pour  rendre  le  divertidement 
plus  agréable  ils  créent  des  OfK- 
cters  , qui  fervent  celui  qui  eft 
le  Roi.  & tous  ces  Officiers  font 
' des  perionnes  de  la  compagnie 
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à qui  le  fort  dri  billeti  a diAri- 
bué  les  Charjies,  Jrpuis  celle 
de  MiniAre  iuK|u*j  celle  de  Bouf- 
fon Ce  qu'il  y a de  diverilflant, 
c'eA  que  quelquefois  la  charce 
de  UouAbn  , qui  loit  divertir  le 
Rni , tombe  fur  la  perfonne  la 
plus  prude  & la  plus  refervéede 
la  Coinpattnie,  te.  pour  lors  il 
it'y  a prud'hommie  qui  tienne, 
il  faut  qu'elle  bouffonne  & di- 
veriifle  le  R.oi  le  toute  fa  Cour. 

11  eff  à remarquer  que  lorsque 
le  R.ui  ou  la  Renie  boit,  il  cit 
enjoint  a toute  la  table  de  crier, 
à haute  voix,  U Rji  ou  la 
hou,  (ous  peine d amande  Une 
autre  particulatité  , c'eA  qu’il  eA 
permis  à la  perfonne,  fur  qui  le 
fort  de  la  Royauté  e'f  tombée, 
de  choifir  une  perfonne  de  la  ; 
compagnie  pour  fa  Reine,  ou 
pour  fou  Roi  f e divertiflement 
le  pratique  généralement  par 
toute  l'étendue  delà  lrance,Sc 
même  en  d'autres  Pays , & il 
n'eff  pas  depuis  le  plus  fimple 
manant  jufqu'aux  perfonnes  de 
la  plus  haute  qualité,  quinecé- 
lébtent  avec  plus  ou  moins  de 
magnifîcence  la  fête  des  Rois. 
£t  la  chofe  la  plus  divertiffante, 
c'eff  d’entendre  les  cris  de  la  rue, 
en  quelque  coin  ou  place  qu’on 
aille  dans  les  villes  de  France, 
cette  foirée  on  n'entend  crier  que 
It  Roi  boit , la  Rtiiu  hoil. 

Quoi'jue  ceux  tjut  h fort  ilévi , 

Ar  foitnt  nm  du  Rois  de  la  fivt. 

Bourfaut,  Poefies. 

B.OIAUME.  Envoyer  quelqu'un  au 
Royaume  des  lau/it< , aux  Royast- 
tnes  fom  res , au  Royaume  des 
morts.  Pour  dire,  le  faire  mou- 
rir. 

aiu  Royaume  des  aveugles  les  ior» 
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gnes  jont  des  Rois.  Proverbel,  qui 
fîgnifîe  qu’un  homme  d'une  mé- 
diocre Icience  eff  regardé  de  ceux 
qui  font  tout  il  fait  ignorans  pour 
un  homme  d’un  efprit  fublime. 
Rot  DE.  Jt  l’a  fait  forttr  de  chez  lui 
loide  comme  la  barre  d'un  huit. 
Se  dit  , de  toutes  chofes  qui  fe 
font  avec  promtitude  le  exaélû 
- tude. 

Auji  roide  qu'un  matrat , qu’m 
un  trait  d’arbaUle. 

Rols,  a tour  de  rôle.  Pour  bien 
fort,  de  toute  fa  force , fansmé- 
nàgemei.r,  ni  mefure. 

Ainfi  à tour  de  rôle. 

En  /renani  la  parole. 


Cabinet  Satirique. 

Rtomaniser.  Pour,  faire  des  con< 
tes  bleus  , dire  des  fables,  in- 
venter, broder,  inventer  des 
fiéfions,  parler  ou  écrire  en  ffi- 
le  de  Roman , pindarifer.  Le 
Pays,  Lettres. 

Rompue.  On  dit  C[u’un  homme  a 
rompu  la  glace.  Pour  dire,  qu’il 
a le  premier  entrepris  une  cho- 
fe hardie  & périlleiife,  ou  dif- 
ficile, le  qu'il  a montré  le  che- 
min aux  autres. 

On  verra  beau  jeu , fi  la  corde 
ne  rompt.  Se  dit,  lorfqu'on  fait 
de  grandes  promefles,  qu'on 
donne  de  belles  efpérances  de 
quelque  choie. 

Il  rompra  tout , fi  en  ne  le  ma- 
rie. Se  dit  ironiquement  d'un  fan- 
faron. 

Rompre  l'anguille  au  genou, 
C'eA  à dire  , faire  une  chofe 
impoflible,  ou  prendre  un  mau- 
vais moyen  pour  faire  réufür  u- 
ne  affaire. 

On  dit  en  parlant  d’une  fem- 
me groŒcre;  Elle  «e  rompra  pas 
fifot. 

Rom- 
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Rtmfrt  ta  dtt  i queltju'Hn, 
nmpn  ja  mtjurts.  Signifie  , tra- 
vetler  (esdefleins , rompre  quel- 
que coup  qu'il  vouloir  faire. 

ji  ttutrcmfrt.  Pour drre, tout 
au  plut. 

Komfrt  la  thtt  à ^ail:ju'ur>.C'cU 
à dire,  lui  faire  trop  de  bruit, 
ou  l'importuner  par  des  difcourt 
hors  de  tems,  hors  de  laifon. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre. 
Pour  difc,  qu'il  vaut  mieux  ce- 
der,  obéit,  que  de  (e  perdre  en- 
tièrement. 

Rompre  en  viftire  à quelqu'un.^ 
Pour  dire , lui  (aire  une  querel- 
le de  gaieté  de  ccrur,  l'attaquer 
par  des  paroles  o(Teni;ames. 

Rempre  la  paille.  Manière  de 
parler  qui  fignifie  rompre  tout 
commerce  d’amitié  avec  quel-  ', 
qu’un,  fe  brouiller  avec  une  pcr- 
lonne,  vivre  avec  indifférence. 
Bon  , ta  paille  e/l  rompue,  foif- 
fon , Comédie  fans  titre.  . 

Rompre  loi  chiens.  Manière  de 
parler  figurée,  qui  (îgnifie , em. 
pêcher  une  entrepriTe,  traver- 
1er  un  delTein,  s’oppo'er,  dé- 
tourner , ou  faire  avorter  un 
pcojet. 

Mais  le  mari , qui  fe  douttit  du 
leur. 

Rompit  les  chiens, 

La  Fontaine,  Contet. 

Signifie  aulli  changer  de  dif- 
court Sc  de  matière , faire  tom- 
ber la  éonverfation  fur  un  autre 
fujet.  Si  le  Poete  n'eût  rompu  les 
chient,  Scaron,  Roman  comi- 
- que. 

Rompu.  On  dit,  qu'un  homme  a 
les  Iras  rompus , quand  il  ne  veut 
point  travailler,  quand  il  elf 
payé  d'une  befogne.  Ce  que  l'£f- 
pagnol  dit  agréablement , aidi- 


RON.  RQS.  )73 

neros  pagades  brapot  quebrantados, 

I A bâtons  rom  u<  Se  dit  de* 
chofes  qu’on  fait  négligemment, 
ou  avec  interruption 
Lond.  Htre  rond.  Pour  être  franc, 
bon,  honnête  homme,  fîncé- 
ve , homme  de  bien,  judicieux, 
équitable,  qui  va  fon  d. oit  che- 
min fans  faire  tort  a perlonne, 
vertueux,  intègre,  dont  la  vie 
aulli  bien  que  la  conduite  eft  in- 
nocente de  tant  reproche, 

jfe  fuis  himme  fort  rond  de  tou- 
tes les  maniérés,  • . 

. Moliere , Dépit  amoureux. 

■ Rond.  Signifie  atifïï  un  hom- 
me complet , ivre  , imbu  de  vin, 
qui  a tant  bu  qu’il  ne  lui  en  f’.ut 
pas  davantage.  Dit  aufli  fou, 
rafTafié 

Ro^DEI.ï,TS.  Des  rcndelets.  Signi- 
fie des  tetons  p-nt  , & à peine 
encore  formez  Parn.  des  Muf, 
Rondimf.  t»  Po„r  honnêtement, 
vertueufement,  équitablement, 
innocemment,  klle  vivoit  fi  ron- 
dement. Hi  oire  comique  de 
Francion  I.  z. 

Ronflf.  ouer  à la  renfle.  C'eff, 
dormir  profondément  de  enron- 
' fiant. 

Ri'NGtn.  Cet  homme  efl  contraint 
de  ronger  'on  frein , d’atendre  u. 
ne  occafion  favorable  de  (c  ven- 
ger, d’obtenir  quelque  emploi, 
dcc. 

Oi»  lui  a donné  un  os  à ronger. 
Signifie , qu’on  lui  a fufciié  quel- 
que affaire  qui  l’occupe  fort , qui 
l'amufe,  de  l'empêche  de  fon- 
. ger  à nuire  à autrui. 

On  dit  de  celui  qui  n’a  point 
d'emploi,  ou  qui  n'a  pas  de 
quoi  manger  , qu’if  ronge  fon 
râtelier,  qu’if  ronge  fa  litière 
Rose,  il  n’eft  point  de  roftt  /ans  épi- 
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nu.  Pour  dire,  qu’il  n’y  sprint 
de  plailir  qui  n'ait  (es  cha.n  <>• 

U ii'y  a peint  de  fi  telle  refit  i^ni 
ne  deiitanegmiiecn.  C’eftàdire, 
que  tout  enlaidit  avec  I âge. 

Comparer  ta  refit  au  pavot.  Si- 
gnifie, comparer  des  cliofes  qui 
ne  (ont  pas  comparables, 

U a découvert  le  pot  aux  rofiet. 
four  dire , qu’il  a découvert  le 
iecret  d'une  affaire,  où  il  y a- 
voit  de  l'ordure. 

C’eft  la  plus  telle  roft  de  fort 
chapeau.  Se  dit  du  plus  grand 
honneur,  de  l'avantage  le  plus 
confidérable  qu'ait  une  petl'on- 
ne. 

B.OSSII.  Mot  qu'on  dit  à une  vieil- 
le 5c  calice  par  Page , décrépite.^ 

jflltr à Gentillicarefier  une  rojfie. 
Pour  eficroquer  fia  fille,  \ 

Regnier,  Sat. 

Vn  Ion  cheval  ne  devient  ja- 
mais rojfie.  C’etl  à dire,  qu’il 
témoigne  toujours  du  courage  fc 
de  la  vigueur. 

Rosser.  Pour  frapper,  bîttre,frot- 
ter,  étriller  a coups  de,  poings, 
gu  à coups  de  bâton. 

5»  l'auroii  fait  rojfier  quand  il 
ne  me  fiait  rien, 

Uauteroche,  Nobles  de  Province. 
£t  Moliert,  Midecin  maigri  lui. 

Rossignol.  Rojhgnol  d'Arcadie. 
four  âne,  baudet. 

Il  chante  comme  un  reiftgnel. 
Mats  j'enttnis  d'Arcadie, 

FarnafTe  des  Mufes. 
Rossinante.  Foui  mauvais  che^ 


ROT. 

val,  une  rofTe,  par  alIuCon  au 
cheval  de  Don  Quixotte  , qui  d. 
toit  maigre  3c  ethanqué.  le  jour 
de  la  pompe  étant  venu  , on  me  fit 
monter  fur  une  rojfiinante.  Avan- 
turier  bufeon. 

Rot.  On  dit  qu’«n  homme  ejlipet 
cr  * rot  dans  une  maifiou.  Pour 
fignifier,  qu’il  y eft  fort  hmi- 
, lier,  qu’il  y hante,  qu’il  y man- 
ge matin  & loir. 

Manger  fon  pain  à la' fumée  du 
rit.  Signifie,  envier  quelque 
chofede  bon  qui  ell  apprêté  pour 
' autrui. 

Du  rit  de  chien.  Pour  coup  de 
bâton. 

Mail  pefite  ! je  m'amufie  lien  , 

O'aurai  tantôt  durit  de  chien, 

Foifibn,  Sot  vangé. 

Roter.  C’efl  donner  l'elTor  à cer- 
tains vents,' qui  fortent  de  l’ef- 
toma,c.C'efH’ordinaire  des  ivro- 
gnes & des  Hollandois,  qui  ne 
font  point  miflére  de  roter  en 
compagnie,  & en  pleine  table. 

Quand  un  homme  rote,  on 
dit  : Cto  grattas , les  Moinet  font 
fous. 

Rot  I.  On  a accommodé  cet  homme 
tout  de  rôti.  Pour  dire  , qu'on 
l'a  maltraitté. 

Quand  on  veut  méprifer  une 
' viande,  on  dit,  riti  , l ouille , 
trainé  par  les  cendres. 

Rôtie.  On  dit  qu'wnr  perfonnefait 
des  rôties  d'une  choft , lorfqu’il  en 
mange,  ou  qu’il  en  boit  avec 
avidité , ou  avec  profufion. 

On  dit  au  jeu,  qu’»»  homme 
va  aux  rôties , lorfqu'ila  perdu, 
qu’il  quitte  le  jeu,  comme  s’il 
. allait  vers  le  feu  faire  des  rô- 
ties. 

Rôtir.  Ü n'tfl  ton  ni  à rôtir 'ne  i 
houiljjr.  Se  die  d-un  homme . 

qui 


/ 


ROT.  ROU. 

qui  n’eft  propre  à rien. 

Kitir  U UUi.  C’eft  i dire , 
pafler  (a  vie,  ou  plufîeurt  années, 
en  quelque  emploi,  (ans  y faire 
fortune. 

C'tfi  un  fin  m rôtir  nn  bseuf. 
Se  dit  d’un  grand  feu. 

B.OTONDB.  C’elf  une  efpdce  de 
collet  i dentelle  qu'on  portoit 
autrefois  aulieudecravatted’au- 
ioutd'hui.  Signifie  au(fi,  une 
montre  de  poche. 

Jt  moHtrt  fi  rtluniit. 

Cil  ouvragt  tfi-il  itan  | y«s  vont 
ftmbU  dn  mindi  ! 

Regnier,  Satire  I. 

Rotonditb*.  Pour  carrière,  U 
cr/conférence  du  ventre  d’une 
peilon  ne  grade. 

Dt  mn  roiMidili  j’tmplirtii  It 
didani. 

Dancourt,  le  Joueur. 

Parlant  d un  carodè. 

Roue.  Lt  roni  di  la  firtnnt  Pour 
dire,  les  révolutions  fie  les  vi> 
cilGtudes  de  la  fortune. 

Ttl  aujourd’hui  triomphi  au  plus 
haut  di  fa  nui, 

§lu’im  vtrriit  dt  unhurt  iita- 
ritniut  emi  , 

Conduiri  II  cariai  où  l'on  II  V lit 
traini. 

Defpreaux. 

Piujftr  à la  roui,  C’eft  à dire, 
exciter  quelqu’un  i entreprendre 
quelque  choie,  l'y  foutenir, l’ai* 
der. 

Rouet.  On  dit  qu'eue  mis (»i  jIwm. 
rm  4M  nuit.  Pour  Cgniâer,  qu’. 


ROU. 

on  l’a  déconcerté,  qu’il  ne  fait 
plut  que  faire  ni  que  dire. 

Rouge.  Lorfqu’une  perfonnerou. 
git,  on  dit  qu’#//#  ifl  rougi  eem- 
mi  un  Chiruhin , commi  uni  S- 
irivijji , commt  un  Coq , tomma 
du  fiu. 

Il  ift  mlchant  commt  un  Am 
rougi.  Se  dit  d’un  enfant  mutin. 
Ce  mot  vient  de  ce  que  rouge 
envieux  François  fignifioit  ma- 
lin.  Il  a fij,nifié  aulli  traître  fit 
artificieux,  fit  ton  trouve  dans 
Cotgrave  cet  autre  Proverbe. 
Lit  plus  rougis  y font  pris.  C’eft 
à dire,  les  plut  fins  8c  les  ma- 
licieux, Les  Latins  ont  dit  audi 
dans  le  meme  fens,  erint  ru* 
hcr,  comme  on  voit  dans  Mar- 
tial. 

Rougi  aufoir , ilaise  au  matin, 
t'i/l  la  jouraii  du  Pilirin.  Vo- 
yez PlLEKlN. 

Rougets.  Lis  rougtts.  Pour  les  or- 
dinaires des  femmes,  les  mois', 
les  mendrues , les  déconlemens 
lunaires  des  femmes.  La  fimmi 
qui  a lis  rougit  t,  Choliéret,  Con- 
tes. 

Rouler.  Piirri  qui  rouit  n’anàiffi 
jamais  di  moujfi.  Signifie,  qu'il 
faut  être  confiant  dans  unepro. 
feifion  pour  s'y  enrichir. 

Rouhr , a plufieurs  lignifica- 
tions au  figuré.  Tain  riulir  ca- 
ro/lt.  Signifie,  entretenir  un  ca- 
rode. 

Rouler  lis  degrix,  d’uno  montée 
du  haut  in  bas. 

Si  roulir  fur  l’htrbt  , fur  un 
lit.  C’eft , (e  tourner  de  côté  8c 
d'autre. 

Roulir  fur  l'argint,  C’eft,  être 
fort  riche. 

Rouler.  Ce  mot  fe  dit  des  eaux, 
8t  lignifie,  couler,  Li  fituvi  fi 
précipiti  fout  tirri , où  il  roule  ca* 
ché.  Vaugelas,  Quinte  Cnrfe  1. 

6,  C.  4. 
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Sjuand  aux  jeun  Us  f lus  chauds 
en  veyoit  dans  Us  champs 
ReuUr  feus  Us  Kcfhirs  Us  Jillens 
tndeyans. 

Perraut. 

ReuUr.  Parlant  de  la  vie , 6c 
il  figniiîe,  la  paflêr  doucement, 
agréablement. 

cher  ami,  reulens  nesrt  vie 
l armi  l'ameur  o*  U viss. 

Poète  anonime. 

ReuUr.  Signifie  , agiter  quel- 
que chofe  en  foi  même,  lacon- 
fidérer,  l’examiner,  la  penler 
mûrement  6c  avec  fagefle.  Il 
reuleit  dans  fen  e/fris  saute  ferte 
d'expidttns.  V’augelas,  Quinte 
Curfe  I 6.  c.  6, 

Reuter.En  parlant  du  difcourr, 
veut  dire  , être  toujours  fur  un 
même  (ujet . ne  point  quitter  la 
meme  matière. 

Reuter.  Confifter.  Le  plaifir 
de  la  vie  reuU  fur  un  peu  de  tien 
C/  fur  la  Itherté.  Les  affaires  hu- 
maines ne  reulens  pas  à C aventu- 
re. Vaugelas,  Quinte  Curfe  I.  f. 

Reuter.  Se  dit  de  l’argent,  lorf- 
qu’il  efl  en  abondance  chez  quel- 
cun.  Le  commerce  vr  Ut  manu- 
fallures  font  rouler  Varient. 
Reuter.  Se  dit  dei  vaiffeaux  , 

four  dire  qu’ils  fe  renverfentTur 
un  ou  fur  l’autre  de  leur*  co- 
tez. 

Roussih.  On  dit  d’un  homme  fu- 
iet  auxveRtofitez,qu'</prt«r«n>- 
tne  un  Reuffîn. 

Reuffîn  d’Arcadie.  Pour  âne. 

Peint  de  rlpenfe , 
le  reujfm  d’Arcadie. 

b.  Lapontaine,  Pables, 


ROU.  RUB.  RUD. 

Roux,  Rousse.  A_iarle  reufe  ,ü> 
neirs  cheveux  , ne  s’y  fie  fi  tu  ne 
veux. 

Le  iProverbe  Efpagnol  dit: 
Homme  reux  , CJ*  femme  harbue  , 
de  Uln  Ut  Jalue  avec  trois  pierres 
à la  main. 

Rubis.  Rubis  cabochon.  Pourmem* 
bre  viril,  ou  pour  le  glan. 

Deux  perles  orientales , 

Et  un  rubis  cabechen. 

ParjqafTe  desMufes. 

' » 

.*  Rubis  fur  l'engle.  Pour,gra- 
/‘vement , libéralement,  fansqn’- 
f^ily  manque  rien.  Pour  moi  je 
veux  payer  rubis  fur  l’ongle  la  be- 
. fogne.  Don  Quichotte  a p. 

% _ Rubis  jur  l’ongle.  Cela  le  pra- 
*^tique  en  débauche , 6c  lorlqo’- 
oq  a bu  une  ra.j'sde  a la  famé 
-d'un^ur&nne  de  la  compagnie, 
ou  d’uSi||^^  ijui  eft  abfence 
6c  qu'on  aiine  ou  ellime  i on 
renverfe  la  dernière  goûte  qui 
demeure  dans  le  verre  fur  l’on- 
gle du  pouce,  6c  enluite  on  lè- 
che cette  même  goûte  , pour 
marquer  l’attachement  qu'on  a 
pour  la  perfonne.  Rubis  fur  l’on- 
gle humez,  la  goûte.  Théâtre  Ita- 
lien , Tombeau  de  maître  An- 
dré. 

Rubriques.  Savoir  Us  rubriques. 
Manière  de  parler,  qui  (ignifie 
autant  que  lavoir  letrantrandes 
affaires,  avoir  connoifTance  de 
tous  les  vieux  tours  , en  favoir 
toutes  les  fineffes , trames , frau- 
des , artifices,  détours , fecrets, 
intrigues,  fubtiliiez.  ïl  n’a  pat 
affaire  à un  fot , cr  vous  favez. 
toutes  Ut  rubriques.  Moliere  , Mé- 
decin malgré  lui. 

Rudanier.  Pour  farouche , cruel, 
fauvage,  févére,  inhomain, re- 
biffant , brufque,  Alltti  Prin- 
teffe 


RUD.  RUE. 

djjt  rudamirt-  Doa  QuichoÉto 
s.  p. 

Rudaniirt.  Dans  le  ftile  pay- 
fan,  Ggnifie  une  perfonne  d'une 
humeur  grondante  St  fâcheufe. 
Thédt.  Ital.l’Htmmt  ibonntftrt. 
Rude.  Quand  un  homme  prend 
avantage  de  (z  qualité  ^our  mal* 
traiter  un  inférieur.on  dit  qu'il  tfi 
titn  ruât  aux  fauvrts  jrar. 

Lorfque  quelqu’un  fous  pré- 
texte de  jeu  bac  J ou  bleOe  les 
gens , on  dit  qu’il  tjl  un  rudi 
jtutur.  'T- 

Rue.  Ctla  tft  viiux  comme  "ces  nus. 
Signifie,  cela  n'ellplusà  la  mo- 
de. 


ment  ruffien,  dit-il  au  Jeune  hom- 
me. Hiftoire  comique  de  Fran- 
• cion  1.  ». 

Ruine.  Au  propre;  perte, mifére, 
décadence,  deDruétinn.  Etau 
luriel  Ruinfs,  llgnihe,  les  dé- 
ris d'un  bâtiment  abattu.  On 
fe  (ert  de  I’iui&  de  l'autre  dans 
pluGeurs  manières  do  parler  fi- 
gurément. 

Tout  tombe  en  mine.  V augelas. 
Quinte  Cürfe  I.  4.  C’eft  à dire, 
tou^  périt,  tout,  fc  détruit,  tout 
change.'  ' ’ ' 

La  puijfancede  l'un  était  lami- 
ne de  l'autre.  Mémoires  de  Mr. 
le  Duc  de  la  Rocbefaucaut. 


C'eji  un  fou  à lier,  qui  court  les 
rues. 

On  dit  qu'vnr  chofe  court  les,- 
ruts,  lorfqu'on  a de  la  peine  àc 
la  vendre,  lorfqu’on  la  porte  de 
maifon  en  niaifon,  ou  qii'oié  la 
trie  par  les  rues.  i/N  ‘ ' 

Il  a pignon  /wr’neo^'Ç'ctl  â di- 
re , qu'il  a du  bien  en  év  idence 
qu'il  peut  hypothéquer. 

Le  bout  de  la  rut  fait  le  coin. 
Sedit,  pourfemoq'ierd'unhom- 
me  qui  ,iarle  en  g.ilimathias. 

Quand  quelque  ciiore  eit  fort 
commune,  on  dit  que  les  rues  en 
font  pavées. 

Rues,  l'oilà  une  chofe  qui  ne  mord, 
ni  ne  rut.  Pour  dire,  qui  ne  peut 
faire  ni  bien , ni  mal. 

On  dit  d’un  vieillard,  que /er. 
plut  trands  coups  font  ruer,.  Pour 
Cgnider,  qu’il  devient  impuif- 
fant,  quefesgrands  eHorts  font 
, laits. 

Se  ruer.  Pour  fe  jetter. 

Et  chacutt  vainement  Je  ruant 
entre  deux. 

Defpreaux  , Satire  3.  ' 

XaiFiSN,  Pour  maquereau.  Com- 


Let  ruines  d'une  maifon  * 
Se  peuvent  réparer.  ®«e  n'tfi 
cet  avantage 

Pour  les  ruines  du  vifagtl 
T.a  Fontaine. 

Battre  tr,  ruine.  Au  propre^ 
fe  dit  du  canon.  On  le  dit  fort 
bien  au  figuré.  Il  bat  en  ruiné 
fon  advtr/aire.  C’eft  i dire , Il 
aporte  de  fi  fortes  raifons,  que 
fon  adverfaire  ne  peut  pas  y ré- 
pliquer. 

Bâtir  fa  fortune  fur  les  ruines 
d'autrui. 

Ruine.  Se  dit  de  la  perte  du 
crédit,  de  l’honneur,  de  la  ré- 
putation. 

Ruiner.  Au  propre,  ôter  les  biens 
à quelqu’un , démolir , détruire, 
defoler.  On  s'en  fert  au  figu- 
ré. La  Fortune  ruine  fts  efpéran- 
cts.  Vaugelas,  Quinte  Curfe  1. 
4.  Ruiner  un  dejfein.  Pafcal  I.  yj 
Ruiner  quelqu'un  dans  l'tfprit  d'un 
autre. 

Ruisseau.  Les  petits  raifftaux  font 
les  grandes  rivières.  Signifie,  que 
lufieurs  petites  fommes  afTcm- 
lées  en  font  une  grande. 

O O 


le 


RUM.RUR.RUS: 

Lt  vtilà  biiti  (haudimtnt  Uti- 

U au  rui^'eau. 

Rumine».  Pour  réver,  longer, 
peoler  creux.  , ^ 

Mais  j’a/urfois  venir  le  vieil- 
lard , qui  rumine. 

Scaron,  Jodelet  duélille. 

Signifie  aufü , ronger  (on  (rein  , 
remâcher,  repallcr, 

laijfons  lui  ruminer  fin  eeur- 
reux. 

Hauteroche,  Bourgeois  de  qualité. 

Rural.  Pour  champêtre,  payfan, 
villageois. 

Efprits  ruraux  velentiers  fintja- 
hux. 

La  Fontaine , Conies.' 

• Four  ruAiques. 

Ruse,  il  a un  fat  tout  plein  de  ruZ 
fis.  Se  dit  d'un  homme  ru(é,a- 
droit,  & (ubtil. 

Ruse'.  Un  rufi  matois , unrufima- 
noeuvre. 

Il  efl  rufi  & adroit  comme  un 
S'tngt. 

On  dit  ironiquement  d'une  hi- 
le line  8c  dillimuléeque  c'ejlune 
petite  rujit. 

Rustre.  Pour  gtollier,  paylan, 
villageois , campagnard.  C'tfl 
unnom  derjtftre.  Corneille , Cer- 
cle des  Femmes. 

S. 

, EssEi  Q^uand  un  homme  a 
trop  bu,  on  dit  qu'il  fait  die 
ijjts.  C’eftàdire,  quilvaen 
jerpentant  à la  manière  d'une 


SAB. 

, é(T« , qu'il  ne  fe  peut  foutenir  J 
ni  marcher  droit, 

Altonier  les  Jf.  Pour  dire , faire 
une  tromperie  dans  un  compte. 
Car  autrefois  on  hoifloic  tous 
les  articles  par  des»,  qui  figni- 
(ioient  des  fous;  8c  quand  on 
les  allongeoit  par  enbxs , ils  for* 
moient  unef,  qui  lignihoit  des 
(rancs. 

Sabat.  Faire  le  [abat.  Pour  faire 
du  bruit,  du  tintamare,  du  fra- 
cas, du  catillon.  Ce  qui  fe  dit 
des  gens  qui  parlent  haut,  8c 
qui  font  quelque  choie. 

« Vopftx.  le  beau  /abat  qu'ils  font 
À notre  f orte. 

Racine,  les  Plaideurs. 

i ït  Don  §!uix.  P.  y. 

Sa'"atine.  Quelques  auteurs  s'en 
fervent,  en  lui  donnant  la  mê- 
me lignification  que  Sabat. 

Nos  chats  dans  leur  grenier  ont 
fait  leur  S-batine, 

Et  n’attendent  plus  que  l*  jour 
Pour  fi  ranger  à ta  cuijine. 

Du  TroulTet, 

Sabti.  On  dit  d'une  perfonne  qu  i 
s'endort,  que  le  petit  homme  lut 
a jette  du  fable  dans  les  yeux  , 
comme  fi  cela  l’obligeoit  à le  s 
fermer. 

Sabur.  Pour  boire  avec  avidpté. 
C'eft  proprement  avaler  un  vir- 
re  de  vin,  tout  d'un  coup  V 
aulli  vite,  que  s'il  n'y  en  avoK 
qu'une  goûte.  Ouvrer,  la  bouche^ 
fabltx,.  Théâtre  Italien,  Tom- 
beau de  maitre  André.  C'eft  à 
dire , avalez  tout  d’un  trait. 
Sabot.  Cet  homme  qui  tfl  fs  riche, 
eji  venu  dans  cette  ville  avec  de. 
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SAB.  SAC. 

fiiiels  chaujftx..  Signifie , qu’il  y 
cft  venu  gueux  & en  paylan. 

tl  dort  commi  un  jw  oS,  C’eft 
à dire,  qu'il  dort  profondément. 
Far  alluflon  au  labüt  des  petits 
cnfans,  qui  eroyertt  qu’il  dort, 
quand  il  efl  quelque  tems  à tour- 
ner fans  qu'on  le  fouette. 

On  dit  par  menace  aux  en- 
fans  i qu’en  1rs  fouttttra  commt 
un  fabot.  Pour  lignifier,  qu'on 
les  châtiera  rigoureufement. 

C'tjl  Guitttmin  Cro^utfol'.t  Car- 
rtltur  di  fabots.  Se  dit  ironique- 
ment à un  fainéant,  qui  n’a  qu'- 
un métier  imaginaire. 

SaBoulix.  Pour,  remuer brufquf- 
ment,  chiffonner,  tracalTer.mal- 
rraiter,  brurquer,  tr.niier  avec 
peu  de  refpeft  , heurter,  pouf- 
fer. Ctmme  vtui  me  faboulez.  la 
tin  avec  vos  maint  pefantet.  Mo- 
lière , la  Comtefle  d’Efcarba- 

gna». 

Sac.  ^ueer  un  procès  fur  l'éiijuetn 
du  (ac.  Pour  dire,  fqns  voir  les 
pièces , décider  une  chofe  fans 
s'en  vouloir  bien  infiruire. 

Il  faut  voir  le  fond  du  fdc.  Si- 
gnifie, s'inflruire  d’une  affaire 
a fonds,  ou  aller  iufqu’à  lacon- 
clufîon. 

On  apelle  un  fcélérat,  un  hom- 
me de  néant,  un  homme  de  fac 
eje  de  corde. 

U ne  (atiroil  fortir  du  fac  que  et 
qui  y efi.  Se  dit  de  ceux  , qui 
difent  beaucoup  d'infures  îc  de 
faletez 

ün  dit  qu’aas  affaire  efl  dans 
le  fac.  Pour  lignifier,  qu'on  eft 
alluré  qu’elle  réullira. 

St  couvrir  d'un  fac  mouillé. 
C’eff,  fe  lervir  d'une  méchante 
excule. 

Quand  un  homme  a perdu  ce- 
lui qui  lui  donnoit  unepuifiante 
nrotedion  , on  dit  qu’jl  a ftrdu 
la  mtilleiirt  fiiet  de  ftn  fac. 


SKCi  jÿçi 

C'tjl  un-fac percé , en  tu  le  fau. 
roit  enrichir.  Se  dit  d'un  prodU 
gue. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  lé 
fac , que  celui  qui  met  dedans.  Si- 
gnifie, que  les  receleurs  5c  les 
voleurs  méritent  une  égale  puni- 
tion. 

Lorique  quelqu’un  a fait  beau- 
coup de  crimes,  on  dit  que  le 
fat  eft  plein,  qu'il  e f tems  qu’il 
loit  puni  de  les  démérites. 

Il  faut  trois  facs  à un  plaideur, 
un  fac  de  papiers , un  fac  d'argent  s 
cr  un  fat  de  patience. 

Sac  de  nuit.  I our  femme. 

Apres  lui  vint  en  péoffe  troutt  e 

Portant  fon  fac  de  nuit  en  crou- 
pt  , 

Un  très  honnête  adolefcent, 
Scaron,  Virgile  tr'avelli  I.  7,' 

Sae-i-v:n.  Injure,  pour  ivro- 
gne , foubud. 

Infâme  fac-À-vin , infoleit , s/- 
fronti. 

Scaron,  Jodelet  maitre  5c  v2ler.' 

jjenner  à quelqu'un  fon  fac 
fet  qsiilits.  Pour  congédier,  caf- 
fer  aux  gaaes,  mettre  quelqu’- 
un dehors,  C’en  défaire, 

si  je  n'obéis  point , j’ai  mots  fat 
0“  mes  qitiiles, 

Fourfaut,  Po'élîes. 

Pire  à fac.  Etre  flambé.  Vo- 
yez Etre  sangie’.  Sijtnt  bois, 
je  fuis  à fac,  Rabelais  I.  1. 

Tirer  d'un  fac  deux  moutuees. 
Manière  de  parler,  poOr  tfrer 
d’une  même  chofe  une  double 
utilité  Si  profit.  A la  mode  de* 
Oq  % inti- 
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miimtrs , qui  tirtnt  d’un  fat  dtux 
ou  mit  mtuturtt.  Pièces  comi- 
ques. 

Saccade,  Douiur  U faccadi.  Four 
baiier,  faire  tomber  à l'envers 
une  femme  , la  renverfer  fur  le 
dos  pour  en  jouir.  Elit  aura  par 
Dieu  la  faccade , puifqu'il  y a Moi- 
nes autour,  Rabelais  L l. 

Sacmenter.  Pour  faccager.  tuer, 
jnailacrer,  afl'alllner,  palier  au 
fil  de  l'dpde,  mettre  en  pièces, 
tailler  en  morceaux.  Cholitres, 

. Coni.  T.  I. 

Sacrifice.  Obiijfanct  vaut  mieux 
que  facrifict. 

Faire  un  fairifice  à Vulcain  de 
qiM/fM  choje,  C’cll , la  jetter  au 
Feu. 

Sacrifier.  Quand  une  perfonne 
fait  toutes  choies  delagrèable- 
ment , de  mauvais  air , de  qu’- 
elle  n a pas  le  don  de  plaire , 
on  dit  qu’t//i  n'a  pas  facrifiiaux 
grâces. 

Sacrifier  à V Autel  de  Venus. 
Manière  de  parler  , pour  dire 
faite  le  déduit , l'aâion  véné- 
rienne arec  une  femme,  Oeuv, 
de  ÿstev,  a.  Partie  V.  j. 

Sade.  Ce  mot  eft  vieux , de  hors 
d’ulage.  11  fe  trouve  encore  dans 
le  jargon  de  quelques  Provinces. 
11  flgnilioit,  qui  eft  de  bon  goût 
& agréable.  Son  comçofimauf- 
fade , fîgnifioit,  delagréable , dé- 
goûtant. 

Sadinet.  Ce  mot  eft  vieux,  6c 
ne  peut  entrer  que  dans  le  ftile 
le  plus  (Impie,  comme  dans  les 
rondeaux,  épigrammes, vaude- 
villes, dcc.  il  n'eft  proprement 
ullté  qu'au  féminin , parcequ'il 
ne  fe  dit  pour  l'ordinaire  qu’en 
parlant  des  perfonnes  du  beau 
Sexe.  11  llgnilie,  jolie,  gentil- 
le, proprette. 

Autant  qu'une  plus  Hanche  il 
aime  une  brunette. 


SAF. 

Stl'uuea  plus  d’éclat,  l'atttrt 
*ft  plut  /admette, 

Régnier,  Satire  7. 

Safran,  On  dit  qu'«»  homme  ejl 
allé  au  Jafran.  Loriqu’il  eft  mal 
en  fes  affaires  , qu’il  eft  obligé 
à faire  banqueroute;  caronfup- 
pofe  que  Ion  chagrin  lui  doit 
donner  la  jaunilTe. 

Ils  font  jaunes  comme  fafran. 
Se  dit  de  ceux  qui  ont  la  jaunif- 
fe. 

Rire  jaune  comme  jafran.  Se 
dit  par  une  antiphrare,  pour  fi- 
gpiner  qu'on  n'a  guéres  envie 
eé  rire. 

Saÿ'ran  du  Pérou.  Manière  de 
, parler  métaphorique  , pour  de 
.l’or,  le  plus  précieux  de  tous 
Jés  métaux.  Se  fervant  d'un  peu 
dêjaffran  du  Pérou , duquel  ilgraif- 
fa  la'patpe  du  Médec'tn.  Don  que- 
vedo  ï,'  p. 

Saffre.  Pouravide,  goulu,  glou- 
ton , envieux  , rude  , colère. 

SaGû.  Jl  ejl lems d'itre  fage,  quand 
on  a la  barbe  au  menton. 

On  ejl  fage  au  retour  des  plaids, 
C'eft  à aire , qu’on  devient  fa- 
ge  à Tes  dépens,  que  cela  ap- 
prend à êtrefage,  rend  plus  (a- 
ge,  plus  modéré,  plus  prévo- 
yant. 

Cet  homme  m'a  fait  fage , m’a 
rendu  fage  pour  l’avenir. 

On  dit  que  quelqu’un  eft  plut 
heureux  que  fage , quand  une  af- 
faire  lui  réullit  par  hazard , quoi- 
qu'il l’eût  entrepiife  imprudem- 
ment. 

Un  feu  avije  bien  un  fage. 

Cette  fille  ejl  fage  comme  une 
image.  Se  dit,  quand  elle  eft 
bien  modefte  & bien  retenue. 

Lts  A.irologues  difent , que 
le  Sage  commande  aux  afires  , pour 
fauver  toutes  leurs  mauvaifes 
prédiftions.  Sa- 
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Sagemf.  La  fAfif*  rftfi  fat  tnftr- 
mit  dans  usu  tin.  Pour  dire. 
c}u'il  faut  qiK  les  plus  habiles 
prennent  cooreil. 

Sagbtte.  Pour  fldche,  ou  autres 
armes. 

Mail  en  divers  raffertt  {tnt  de 
ftültt  fa^ettn. 

Regnier,  Satire  5. 

Saigne'e.  Silen  U Iras  la  faignét. 
Se  dit,  quand  on  fait  une  taxe, 
un  emprunt  proportionné  aux 
biens  de  celui  à qui  on  les  'de- 
mande. 

Saigner.  On  dit  qu'«n  hottir 
mt  faignt  du  ntz , loriqu’il  man< 
que  de  réfolution  , quand  il  faut 
exécuter  quelque  choie  , quj^i- 
qu'il  eût  promit  de  le  taire. 

Lorsqu’une  pillole  paroii  ro- 
gnée depuis  pe^  , oii  dit  quV/< 
Jaigni  tneert. 

St  faigntr.  Pour  faire  un  eL 
fort , s’efforcer , fe  faire  vio- 
lence, tâcher.  Clans  en  fines 
d'occajisnssl  fatts  ft  Jaigner.  Thé- 
âtre Italien, la  Maironed'Ephefe. 

Sain.  Cnn  année  ht  tnaladin  nt 
fin!  pat  faines.  Se  dit  ironique- 
ment, en  fe  moquant  de  ceux 
qui  s’efforcent  de  prouver  une 
choie  claire  & confiant.e. 

Sain,  Se  dit  des  choies  inani- 
mées. Utst  chtfi  faine  Cf  entière. 
C’eft  à dire,  en  bon  état,  où  il 
n’]r  a point  de  deffaut. 

^fprit  faits.  C’efl  à dire,  bon 
& judicieux. 

Opinien  faine.  Pour,  vraie  & 
laifonnable. 

Àir  fa’tn.  C’efl  â dire , pur. 

Sain.  Ce  mot  fe  dit  auili , en 
terme  de  mer,  des  côtes  & des 
parages , où  il  n’y  a ni  bancs 
ni  bnfans,  8c  il  veut  dire  fùr. 

Saint.  U nt  fait  plut  à tgttel  Saint 
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fi  vester.  Signifie , que  les  affai- 
res vont  mal , qu’il  ne  fait  plus 
quel  remède  y apporter. 

Il  vaut  mieux  parler  à Dieu 
^u'à  fis  Saints.  C'elt  à dire  , qu’- 
il faut  s’adreffer  plutôt  au  Maî- 
tre, qu’a  fes  Officiers,  quand 
on  veut  obtenir  quelque  grâce. 

A chaque  taint  (a  thandelle. 
Pour  dire,  qu’il  faut  intéreffer 
tous  ceux  qui  peuvent  aider  à fai- 
re réuilir  une  affaire. 

C'tjl  un  Saint  qu’en  ne  chem- 
mt  plus  , un  Saint  qui  ne  guérit 
de  rttn.  Se  dit  en  parlant  d'un 
homme  difgracié , qui  n’a  plus 
de  pouvoir  de  nuire  nidefervir. 

On  l’a  enlevée  comme  un  corps 
ftint. 

On  dit  d’un  hypocrite , qu'if 
fait  tien  la  Sainte  Nitou.ne,  que 
c'efl  un  petit  Saint  de  bois;  & iro- 
niquement, qu’if  efl  ceint  de  fa 
ceinture.  On  dit  au  contraire  pour 
le  faire  valoir:  Il  y a de  pires 
Saints  en  Paradis. 

Quand  un  homme  efl  chauffé 
trop  étroitement,  on  ditqu’i/r/2 
à la  prifon  de  Saint  Crefpin, 

On  apelle  Saint  ' rtfpin , tous 
les  outils  d’un  Cordonnier,  8c 
figurément  tout  le  bien  d'un  pau- 
vre homme. 

Loriqu’on  voit  deux  perfonnes 
toujours  eniemble,  on  dit  que 
c'efl  Sainte  Geneviève  v Saint 
Marceau  ,c\ue, c'efl  Saint  Roch  csr 
fin  chien. 

On  apelle  le  vin  de  la  Saint 
Martin,  un  préfent  qu’on  fait 
aux  valets  8c  aux  Ariilans  le  jour 
de  la  Fête  de  Saint  Martin , pour 
la  célébrer. 

Quand  on  a appliqué  tous  Tes 
foins  pour  guérir  une  perion- 
ne,  pour  faire  réuffir  une  affai- 
re, on  dit  qu’on  y a employé  teu‘ 
tet  les  herbes  de  la  Saint  iean. 

On  apelle  des  Saints  de  Grive, 
Oo  5 dci 
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des  filoux , des  couppes-iarrets, 
qu'on  exécute  à la  (>rcve,  qui 
pour  fe  drguUer  prennent  des 
lurnoms  de  Saints  comme  Saint 
Ange,  Sain!  Germain,  Scc. 

Salade  On  ap“lle  une  corde  de 
pendu,  unt  JaUJt  <J.iJcon. 

Sa. J, le  Armure  de  fie,  he- 
aume, cafqi-,  ou  certaine  ca- 
lotte  de  te.  qu’on  porte  mainte- 
nant fous  le  chapeau,  pour  ga- 
rantir  du  coup  de  labre. 

3’<r;  fait  forcer  une  falade , 
jl  l’tf neuve  du  fiucenneau , 
l)jnt  je  detiilirai  mon  cha  eau, 

Scaron,  Jodelet  ducli.Je. 

Salamalec.  Salut  à la  Turque, 
qui  lignifie  , Dieu  vous  garde, 
(an  s’en  ell  fervi  fort  longtoms 
3 Paris  dans  l.t  débauche,  pour 
faluer  une  perfonne  en  buvant 
à fa  lamé. 

^vee  grande  crainte  V re'pcfl 
i:it  far  trois  Joit,  falamalec, 

Scaron,  Virgile  travefti. 

SAiABirR.  Pour  payer  ,récompen- 
fcr,  donner  le  falaire  & le  paye- 
ment d'une  cho'.e.Ciiolières,Cont, 
T.  I. 

Sate,  ou  SA’ir.  Donner  la  fale. 
Se  dit  au  Co'lége  , quani  on 
fouette  un  écolier  en  public  , 
pour  donner  l'exemple  aux  au- 
tres. Cela  vient  de  ce  que  dans 
les  Colleges  il  y a un  endr.  it 
où  tous  les  Samedis  fe  doivent 
ttourer  à une  certaine  heure  les 
pcilis  écoliers  . Sc  où  l’on  pu- 
iiti  ceux  qui  on:  lait  quelque  fau- 
te. 

Salf.  Q^^ian.l  un  homme  ne  chan- 
ge pis  louventde  linge,  ou  dit 
qu  P tj  tmtax  en  itnj  jaie 
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il  forte  le  deuil  de  fa  Blanchlffeufe^ 

iale.  Pour,  vilain,  malhon- 
nête  6<ue  trouvez,  vous  là  de  /a- 
le!  .Molière,  Critique  des  fem- 
mes. 

Mais  le  flus  beau  frojet  de  no^ 
tre  Academie, 

C'ejl  le  retranchement  decesjil- 
labes  faits, 

ÿui  dans  les  flus  beaux  mots  fre^ 
duijent  des  jeandaies, 

Moliere. 

: ylflion  fale.  C'e'J  celle  qui 
- blefle  la  pudeur  Sc  la  modefire. 

Sale  intérêt.  Un  intérêt  fordi- 
-de. 

On  dit  proverbialement,  fon 
•casefi  fait  D'un  homme  qui  a 
commis  quelque  crime,  qui  a 
part  à quelque  mauvaife  aélion  , 

Sc  qui  peut  craindre  d'êire  puni. 
SaLf‘.  Autant  de  frais  ijue  de  falé. 
Signifie,  ni  de  l’un,  ni  de  l’au- 
tre. 

On  apelle  Fourguifriion  falé  , 
par  fobriquet,  à caufe  qu’on  dit 
que  les  Bourguignons  ont  eu 
beaucoup  de  guerres,  Sc  de  dif- 
férends p.iur  leurs  falines. 

Salek.  Tari,  il  fait  bon  Jale-. 

S AL  1ERE.  Jl  ouvre  les  ueux  grandi 
comme  des  fai  tires.  Se  dit,  quand 
un  homme  regarde  attentive, 
ment  & avec  avidité  quelque 
choie. 

SAiMtcoNDts.  Pour  viandes  mal 
accommodées,  ragoût  à la  Dia- 
ble, mal  all'aifonné  Sÿ  malpro- 
prement arrangé  , mets  defapé-- 
tillans.  Parmi  cette  rtnerfiti  de 
mets,  d'entremets  V de jalmtgon- 
dis.  Avantures  d' Adouci, 
SALPETRE.  Paire  feter  te  falpetre. 
Pour  tirer  , faire  des  décharges 
de  moufqueterie , ou  de  canon  , 
laite  feu.  Il  nous  ft  leitr  le  Jul- 
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fftn  ii  trtit  ctups  dt  canont,  Vo* 
yage  de  Brème. 

On  dit  qu’a»  hommt  n’eil  qut 
/tu  cr  ya«  faipfire , quand  il  eft 
promt  à (e  mettre  en  colère, 
quand  il  eft  fort  emporté. 
Saltimbanque.  Pour  un  Opera- 
teur, un  Charlatan,  Farceur, 
Danfeur  de  corde. 

Il  n'tft  /attimlanqui  en  la  fia- 
mieux  /es  araires  ne/ajfe. 

Scaron,  Virgile  trareftt. 

Salve*.  Il  faut  chanter  le  Salve.  Si- 
nifie,  qu'une  aft-iire  e l aban. 
onrèe,  qu’il  n’y  a plus  d’efpé- 
ranie  à la  f.iire  rèulTir,  , 
Salu  R.  Keut  nous  faluons , malt 
naus  ne  neui  parlons  fat.  Pour 
dire,  nous  fomme.  en  froideur, 
Sti  ur,  A bon  entendeur  .jalut.  Se 
dit,  quand  on  veut' faire  un  re. 
proche  à quelqu'un  en  paroles 
couvertes. 

Hors  de  l'F.^lift  il  n'y  a point  de 
falut.  Se  dit  non  feulement  au 
propre,  pour  fignifier  qu'on 
ne  peut  être  fauve  hors  de  la 
communion  de  l’Eglife  j mais 
aufti  au  figure,  pour  faire  rèuf- 
fîr  une  aflPaire,  fi  on  ne  fe  fert 
de  certains  moyens,  fi  on  n'a 
certaine  proteftion 
Sambieu,  Jurement  de  débauché 
& de  grivois, 

ÿui  Irufijutment  eût  dit  avec- 
yN»  un  fambttu, 

Regnier,  Satire  I, 

Samedi.  Il  tfl  ni  un  famedi,  il  ai- 
me befognt  faite.  Se  dit  d'un  pa- 
reOcux , quL  n'aime  point  à ira- 
Tailler. 


SAN.  fSj 

Sang.  p,rd  fon  bien,  ptrdfon 
fang.  Signifie,  que  d;  perdre 
t fon  bien,  c'eft  prefque  la  même 
chofe  que  de  perdre  la  vie. 

te  fang  lui  e/l  monté  au  vifagt, 
C'eft  a dire,  il  en  a été  ému  de 
honte,  ou  de  colère. 

Cec  homme  a du  fang  aux  on- 
gles.]! a du  courage,  flc  fe  fait 
défit  ndre, 

Fcn  Qngnefeut  mentir.  Pour 
dite,  qu'on  a de  la  peincà  faire 
des  aèlitins  indignes  de  fa  naif- 
^ fancc.  On  h d;t  aufïïdesenfans 
qi'on  reconnoit  par  quelque 
mouvement  de  la  nature  Life 
dit  encore  en  mauvaife  part,& 
en  raillant. 

Se  battre  au  premier  fang.  C’eft, 
fe  battre,  jufqu'a  ce  qu’il  y ait 
quelqu’un  des  deux  combattant 
de  blelTé. 

Suer  fang  cr  eau.  C'eft  , faire 
de  grands  efforts  , fe  donner 
beaucoup  de  peine , fouftiic 
beaucoup. 

Sang.  Ce  mot  au  figuré  a une 
gra  n J e éten  d ue,  5r  vaut  dites  t rai, 
nous  la  renonçons  pour  notre  fang. 
Molière,  George  Dandin.  C’eft 
à dire,  nous  la  renonçons  pour 
notre  fille.  ^ 

Ktre  du  fang  ro'yal,  C’eft  à di- 
re, de  la  famille  royale.  Jeune 
Dauphin , fang  de  tant  de  héros. 
Benferade,  I oclies.  t ’elt  à di. 
re,  quidefcendezde  tant  de  hé- 
ros, 

Vne  Dame  de  fang  illuflre , 
Dont  le  fréteitott  grand  joueur. 
Lui  remontrant  ave:  douceur 
6«r  d'urs  fang  fi  fameux  tl  ter- 
ntffoit  le  lujire  : 

Le  frire , las  de  fon  babil , 

Je  jouerai , lui  répoetdit  il 
Tant  sfu’à  votre  mari  vous  fe- 
ret,  inpdeliei 
Oo  4 
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si  jt  tbânit  d'avis , j'tviuxisrt 
iamni. 

jth,  mtn  firirs,  s'écria-t-sUs , 

Vous  étos  un  hommt  ruiné,  '■> 

i;  Sourfaut,  Ltttret. 

’Acandonnsr  lAchtmtns  U fan% 
do  [es  proches,  l’atru  , Plaidoyer 
9.  C'en  à dire , abandonner  la 
vangear.cc  de  fes  proches, 

Ksr»  ne  lui  défaut  aue  d’avoir 
lo  fan  ! trop  chaud.  Vo'ture,  Poe- 
fies,  C'eilàdire,  ^fue  d'étaeitop 
promt  8c  trop  colcre. 

San^. . Dans  l'Ecriture  Sainte 
fe  prend  au  figure,  8c  fignifie 
]a  Railon  naturelle,  dans  l'dtat 
où  elle  efi  corrompue  par  lepd- 
che.  ' Ce  n’efi  pas  la  chair  v le 
fang  qui  vous  ont  révélé  cet  teoif- 
tires, 

SaNGLE’.  Etre  [angle.  Pour  être 
perdu,  deffait,  ruiné,  détruit, 
en  tenir. 

Jupiter  t[l  [cniglé, 

Scaton,  Gigantoinachie  c.'  3. 

Sangles.  Pour  donner,  flanquer, 
tirer,  alon^er  brufqueinent.  . 

Jt  [angle  un  coup  d'iplt  stuffi 
tien  que  je  chante, 

■ Hauterociie,  Crispin  rouficien, 

San’ler.  Signifie  aufli  l’aélion 
vénérienne  II  demande  grâce  pour 
a voir  [angle  eestt  file,  St.  Amand, 
Rome  ridicule. 

SanO!  1ER.  alu  cerf  la  bière  V au 
[amticr  te  ti.itre,  ou  Barbier.  Si. 
pnifîc,  qu’on  peut  guérir  plus 

.«ailcinem  de  la  (ilaye  d’un  fan- 
plier  , que  de  celle  d'un  cetC 
Voyez  Cerf. 

jijjaus  Je  lévrier , fuiiedeloup. 
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tV  deffenft  de  [anglier,’  Dont  on 
a fait  un  proverli  militaire.  Ve- 
: yet,  GuERniEA. 

Sans.  C'e0  comme  le  Bréviaire  de 
a.  Jean,  cela  t’eu  va  [ans  dire. 
Saoul.  On  dit  d’un  coquin,  d'un 
fripon,  que  t'eft  un  faoul  d'hour 
. ueur. 

Gjuard  je  voit  tes  homme,  il 
me  fernble  que  je  fuis  [aoul , que 
j’ai  diué. 

^uand  je  fuis  [aoul , je  ne  puis 
rien  faire. 

Saphir.  Pour  un  bourgeon  , un 
bouton  au  vifage,  qui  font  eau. 
fez  par  le  vin,  c’elt  ce  qu’on 
apelle  vifage  enlumine. 

De  [aphirt,  rends  comttee  bou- 
lettes , 

Un  nest  tout  [tmé  de  routtei. 

Cabinet  Satirique. 

Sapin,  ll  e/l  droit  comme  un  [apin. 
Se  dit  d’un  homme  qui  fe  tient 
fort  droit,  8c  qui  efl  debout. 

Sentir  le  Japiu.  Se  dit  d’une 
perlonne,  qui  elf  mal  (aine, 8c 
que  l’on  juge  ne  devoir  pas  vi. 
Vre  longtems  à caufe  de  fes  in. 
firmitez.  Il  [entlefapin,  il  n’ira 
pas  loin , il  ne  (era  pas  vieux 
os,  il  porte  la  mort  dans  (on 
fein. 

Sardanapale.  Pour  débauche, 
efiéminé,  qui  mène  une  vit  li- 
centieufe  ,efléininée  .lubrique, 
.qui  vit  dans  la  molelTe,  dans  le 
repos,  8c  dans  les  plaifirs  les 
plus'defl'endus  8c  les  plus  crimi- 
nels. 

Voudrez-vous  lien  pajjtr  vop 
jours 

A faire  le  Sardanapale  l 

Scaron,  Virgile  iravefli. 

Sar« 
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^ARDONtEN.  Rii  Sardomm,  C’eft  à 
dire,  malheureux  Sc  mortel /qui 
arrive  à ceux  qui  ont  mangé 
d’une  herbe  abondante  en  Sar> 
daigne,  apellée Sardonie, autre* 
meatafiitm  rijm.  Elle  rend  lei 
gensinfenlez , ou  leur  caufe  une 
coniraâion  de  nerfs,  quifah  re- 
tirer les  lèvres,  en  forte  qu’il  (em- 
ble  que  le  malade  rit  en  mou- 
rant. 

Sarment.  A U Saint  Vincent  U 
vin  munie  an  /arment , er  quand 
il  [été , il  en  de[cend. 

Sai.  Paffer  au  grès  las.  Manière 
de  parler,  pour  dire,  diüîmu. 
1er,  feindre,  fermer  les  yeux, 
faire  femblant  de  ne  pas  voir  . 
ne  prendre  point  garde  de  fi 
près. 

Satsn.  Elle  a U feau  deuee  eemmt 
un  fatin.  Se  dit  d’une  perfonne, 
qui  a la  peau  fort  douce  6c  fort 
unie. 

Teten  de  fatin  blanc  teut  neuf. 
Exprellion  burlelque  de  Marot, 
qui  pafie  encore  aujourd'hui. 

Sai  urne.  Pour  de  mauvajfe  hu- 
meur, bourru,  jaloux , fâcheux , 
grondeur,  acariâtre, incommo- 
de , infupportable.  il  devient  » 
même  tems  fi  faiurne. 

Satyre.  On  apelle  un  pauvre  faty- 
re,  un  mifcrable  qui  n’a  ni  bien 
ni  crédit. 

Savantas.  Mot  mèprifant,  com- 
me qui  diroit  mauvais  fiivant, 
ou  ignorant,  pédant,  (ot,  fat. 

Sa  couleur  efi  d’olive,  ou fe mi- 
le une  bille , 

gui  d'un  vain  favantas  nous 
étale  l’humeur. 

Grand  favantas , Nation  inci- 
vile, 

Dont  Calepin  efi  le  feul  ujlencilt, 
Delbouliercs. 

C'efi  de  ces  fayans  que  le  Che- 
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valiar  d’Accilli  a dit. 

Dieu  me  garde  d'être  /avant 
D’une  fcience  fi  profonde. 

Lei  plut  dotlet  le  plut fouvent 
Sont  les  plut  fettet  gens  du 

monde. 

Ve  tous  cet  favantas  qui  ne  font 
bons  à rien, 

1 

Molière,  les  Fâcheux. 

Sauce.  Il  n’eft  telle  faute , qued’ap. 

f étit.  C’eft  Socrate  qui  difoit  que 
e travail,  la  fueur,  la  faim, 
étoient  les  meilleures  fauces  , 
pour  alTaifonner  les  viandes. 
C’eft  ce  qu’on  aaufliapelléC«s- 
Jinier  d' Anti’onus. 

Vous  ne  ferez,  jamais  rien  de 
bon  de  cette  affaire,  à quelque  fau- 
te que  veut  ta  mettiez,. 

(.)n  dit  d’une  choie  dontl’ac- 
cellbire  coûte  plus  que  le  prin- 
cipal, que  la  faute  coûte  plut  que 
le  peiffen. 

Il  ne  fait  à quelle  faute  man- 
ger et  poijfott.  Se  dit  de  celui,  à 
qui  on  fait  quelque  réprimandé 
fenlible. 

On  apelle  un  goinfre , un  bou- 
te- tout.cuire  , un  écornifleur  , 
un  frippe  faute. 

Taire  la  faute  à quelqu’un.  Pour 
dire,  le  réprimander. 

On  dit  d’un  homme  qu’on  ne 
fait  â quoi  employer,  qui  n’eft 
propre  à rien } qu’en  ne  fait  ù 
quelle  faute  le  mettre.  On  dit  au 
contraire  d’un  homme  'qui  eft 
propre  à tout,  s\\i'il  eft  ben  m ten- 
tes fauces  ) qu’en  peut  le  mettre  A 
toutes  fauces. 

Donner  la  faute.  Manière  de 
parler  libre, qui,  lorfqu’on  par- 
ie’des  femmes  débauchées , fignt- 
fie  donner  du  mal  vénérien , qui 
font  les  fruits  de  la  guerte  de 
Oof  , Çj- 
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pris.  J'tfpèn  fu*  va  gdrcti  vous 
dinntront  la  Jauct,  comme  vous 
le  méritez,.  La  Femme  pouflee  à 
bout. 

Sauce  Robert,  Mettre  une  ver- 
tu à la  faute  Robert.  C'elt.dans 
le  (Lie  comique,  l’embellir  de 
quelque  aAion  éclatante. 

Sauge,  il  »’y  a ni  fel , ni  fau^e. 
Se  dit  d'une  chofe  qui  ne  fent 
.rien:  & fîguréaient,  on  le  dit 
des  ouvrages  qui  font  infipides. 

Sauoeene’e.  tour  foupeoufauce. 

D'une  manche  de  taffetas  , 
u4(lez  connue  v furannie  , 
Troubler  toute  une  faugrenée. 

Cabinet  Satirique. 

Sausreku.  Pour,  plat.  Tôt,  in- 
(Ipide, fans (el, innocent,  igno* 
rant. 

gui  far  des  di/cours  faugrenus. 

Enfer  burlefque  de  Molière. 

Saumer.  Il  ft  jttit  fayer  comme  un 
jaunier.  C’eft  à dire  , tout  comp- 
tant, avec  riRueur;  pareeque 
ces  gens  là  ne  font  point  decré- 
dit. 

Savoir.  On  dit  qu’uii  homme  fait 
le  Iran  tran  des  affaires , qu'ri  en 
fait  le  pair  v la  fratfe.  Pour  di- 
re qtt'ilen  connoit  le  fonds, ou 
le  tin.  Voyez,  Court.  Bref. 
Long. 

Il  fait  le  pays , il  fait  la  carte, 
C'efl  à dire,  qu'il  (ait  fe  con- 
duire prudemment. 

Il  fait  plus  que  fon  pain  man- 
ger, Signifie , qu'il  a de  l'expé- 
rience  Ju  monde.  , 

gj(i  ne  /ait  Jon  mi  fier , l'af- 
frenne.  Se  dit , quand  on  voit 
un  Ariifanqui  réullir  mal  enquel- 
c^uc  art,  & qui  s’y  ruine, 
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Quand  on  veut  aceufer  un 
homme  de  parler  contre  fa  ron- 
(cience,  on  dit  qu'if  jait  m'teuie 
qu'il  ne  dit. 

Il  ne  fait  rien  de  rien.  Se  dit , 
quand  quelqu'un  n'eil  pat  aver- 
ti de  ce  qui  fe  pafTe,  de  ce  qui 
fe  fait  contre  lui. 

3e  ne  fai  ce  que  c'ed.  'Se  dit, 
pour  faire  une  dénégation. 

On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui  vit. 

On  dit  en  termes  de  mépris: 
Vne  je  ne  fai  qui.  Pour  (ignilier, 
une  femme  de  mauvaife  vie  (Je, 
un  je  ne  j'ai  quoi , des  chofes  dont 
on  ne  peut  pas  trouver  la  vraie 
expreifîon. 

Saur.  Quand  on  veut  reprocher 
à une  perfonne  fa  maigreur  , 
on  du  qu'W/e  efl  maigre  comme  un 
barang  jauret , ou  comme  un  ha- 
rang  faur. 

Saut.  Faire  le  faut.  Obliger  une 
femtne  à fe  rendre,  la  pouffer 
à bout,  profiter  de  fa  foiblcfle, 
en  jouir. 

Bref  ils  firent  le  faut. 

La  Fontaine  , Contes. 

Saut  de  Breton,  Faire  faire  le 
faut  de  Breton,  dans  le  (lile  co- 
mique, c’eft  renverfer  les  def- 
feins  de  quelqu'un.  Tain  fairi 
le  faut  de  Breton  àla  fidélité.  Thé- 
âtre Italien,  la  Théfe  des  Da- 
mes, 

Lorfqu'un  homme  a été  pen- 
du, on  dit  qu'rf  a fait  le  faut  en 
l'air. 

Faire  un  faut  fur  rien.  Signi- 
fie , être  pendu , 

Du  plein  faut.  Voyez  Plein. 

Au  faut  du  lit.  C’eft  à dire, 
au  moment  qu'on  le  lève. 

Faire  le  faut  de  l’Allemand. 
r'eft,  de  la  table  au  lit,  6c  du 
lit  à la  table. 


* 
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Ttut  f f*it  !•  pirilUux, 
Ifxfqu'aMX  btuttiUts  dtux  » 
dtxx. 

C’eft  à dire,  on  jette,  & on 
renverfe  tout 

Sauveur.  Un  ivrogne  dit  du  vm, 
aiTti  ùitx  ‘v^sla  mon  SA:tvtnr, 
Sauter.  Î/«  Ini  forai  jamtr  It  h.i- 
ton.  Signifie,  il  faudra qu  iUa(- 
fe  malgré  lui  une  telle  chofe  que 
je  dcfire. 

CiU  le  fera  fauter  aux  nues,  our 
dire,  le  mettra  en  colère. 

Cela  le  fera  fauter  tomme  un 
crapûut. 

Il  rttult  pour  mieux  fauter,  C'eît 
adiré,  il  temporife,  pour_  at- 
tendre une  occafion  plus  favo- 
rable de  faite  réuflir  Ion  entfe- 
prile.  , . ■ . 

On  dit  de  celui  qut  a hérite 
de  cent  mille  écus,  voilà  cent 
mille  ttut  qui  lui  ont  faute  au 
collet. 

Sauter  du  coq  à l'Ane.  Mâniere 
de  parler,  pour,  tenir  des  pro- 
pos hors  de  matière  , parler  tans 
rime  ni  raifon,  tomber  fur  un 
autre  fujet  que  celui  dont  on  par- 
le. 

Tu  vas  fauter  du  coq  à l’âne. 

Putanifme  de  Rome. 

Sauteur.  Vous  (tes  un  ha'ile  fau- 
teur. Se  dit,  en  (e  moquant  d*un 
hâbleur,  qui  fe  vante  de  faire 
plus  qu  il  ne  peut. 

Sauver.  Vous  avez.  Ion  foie,  Dieu 
vous  fauve  la  late. 

C’eflun  homme  qui  veut  fauver 
la  chèvre  V les  choux.  Qui  ne 
veut  rien  perdre,  ni  mettre  au 
hafard. 

Il  t'efl  fauvi  d'un  f^rand  nau. 
Signifie , il  j'efttiié  d'une 
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affaire  fort  épineufe,  qui  le  de- 
voir faire  périr. 

Ve  cent  noyez,  pat  un  defauve, 

8ce  Voyez  Noter. 

Sauvete'.  Pour  fureté,  affiirance. 

jf»  me  mis  en  tonne  famé 
Hors  de  la  ville  en  Jauvett, 

Scaron,  Virgile  travefti.l.  6. 

Sate.  Pour  manteau.  Ft  le  payfan 
au  cavalier  l’a^raphe  de  fon  laye. 
Ablancourt,  £)  aloj^uei  de  J-u- 
cieii. 

ScAfREUx.  Pour  rude,  difficile, 
fatiguant , pénible  , dur.  et'apm 
preni  qu'il  n'y  a p->int  de  meiier 
plus  fcatreiix  que-,  le  notre.  Don 
Quichotte  i.  p. 

Scabieux.  Se  dit  auffi  , lorf. 
qu'on  dit  quelque  chofe  d’un  peu 
libre.  Les  vert  font  un  peu  Jea- 
hreux.  Lettres  galantes 
SCAM'  ATtvoi.  faire  feampativos. 
Pour,  s'enfuir,  s’elquiver.fe re- 
tirer d'un  lieu.  Voyez  Fendre 
, e'air. 

Scandale,  il  y a fandale  pris , CT 
fcandale  donné 

Scandaliser.  Pour.bleller.eftro- 
pier. 

Ht  de  leurs  prends  coups  fean- 
dalifent 

Maints  géant,  qu'elles  cicatri- 
fent. 

Scaron,  Gigantomachie  chant  5. 

Sceller.  Lorsqu'une  chofe  e!t 
conclue  8c  terminée  , on  dit 
qu'ri/s  eji  Icellee  cr  hulhe. 

Lorsqu'une  affaire  eft  conclue, 
arrêtée  Sc  terminée , qu'on  ne 
peut  plus  revenir  contre  , on 
dit  qu’rffc  efi  ftellee  V bridée. 
Sc.ENCE.  lia  plus  d'heur  que  de 
, jeunet.  Se  dit,  quand  un  hom- 

tne 
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me  réuIEt  en  det  chofei,  qu'il 
ne  faii  que  médiocrement. 
ScRUTATbUK  Ce  mot  fe  dit  en  par- 
lant de  Dieu,  Sc  lignifie,  qui 
/onde  les  coeurs,  qui  pénétre 
dans  les  coeurs,  Ditu  tft  l,  fcr$t‘ 
tatiur  det  ccturi. 

Gomberville  ipeWe  fcrutâteuri, 
• ceux  qui  font  curieux  de  le  faite 
dire  leur  fortune. 

Scrutatturt  det  chofet  futuret, 
Ennemii  det  fecrett  devint, 

Xe  coHfulite.  filet  Ut  devint , 
Peur  af rendit  vet nvanturtt. 
Vart  tfl  faux  o*  pernicieux  , 
§Ji«  dant  Ut  irandt  tkifrtt  det 
Cleux 

Croit  découvrir  noi  de/linétt. 
Dieu /eut,  comme  Roi  det  bu- 
maint. 

Tient  U compte  de  net  annétt  , 
Et  U dtftin  du  monde  tftl'oeH- 
vrt  de  [et  maint. 

La  Fontaine , Recueil  p.  199.  t.  a, 

ScuRMLE.  Mot  qui  n’a  d'ufage, 
qu’en  parlant  d’une  plaifanterie 
balTe  Sc.  de  valet.  Cela  efi  fcnr- 
rile. 

ScuRRitjTb',  Mot  qui  n’eft  pat 
fort  ufité , Sc  qui  veut  dire , bou- 
fonnerie , plaifanterie  boufonne. 
Cicéron  tomioit  tjuelquefoit  dant 
la  ioufenntrUvIa  fcurrilité.L’R. 
bé  Tallemant,  Plutarque  vie  de 
Cicéron  t.  ï.  p.  4^3. 

Sebille.  On  dit  d’une  perfonne 
qui  rougit  , qu’ef/e  e/  devenue 
rouge  comme  la  felilU  d'un  pref. 
foir. 

Sic.  Il  nom  l'a  donnée  bien  féche. 
Se  dit,  en  parlant  d’une  bour- 
de, d'une  menterie  impudente. 

U y a employé  U vtrd  cr  U [te. 
Pour  dire,  qu’il  y a employé 
toute  fa  force  & Ion  indullric. 

, <îuaad  une  cho/e  brûle  Üea , 
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on  dit  qu’e/fe  tfl  fétht  comme  une 
allumette,  comme  brefil. 

V 11  efi  [et  comme  un  pendu  d'é- 
té. Se  dit  d’un  homme  maigre. 

On  dit  qu’tfn  4 mit  ^utlau'un 
à [te.  .“our  lignifier,  qu’on  lui 
a gagné  tout  fon  argent,  ou  qu’- 
on l’a  ruiné  d’une  autre  maniè- 
re. 

Il  y a longtemt  qu'il  dtvroit  Itra 
ftc.  Se  dit  d'un  méchant  hom- 
me, pour  dire,  qu'il  deTroit{c- 
tre  pendu. 

Lorsqu’oi)  croit  qu’un  hom- 
me eft  mort,  quoiqu'il  foit  en 
vie , on  dit  qu’il  y 4 lonottmt 
qu'il  eft  [te.  * 

Quand  quelqu'un  boit  det 
grands  coups,  fans  rien  lailTer 
daqs  le  verre,  on  dit  qu’il  bou 

H' 

Manger  fon  pain  ftc.  Signifie  , 
faire  mauvaife  chère  , n'avoir 
rien  à manger  avec  fon  pain. 

^Ire  ftc.  Ponr  n’avoir  point 
djargent,  ledit  particuliérement 
d’une  perfonne  qui  a perdu  tou- 
tes fet  efpéces  au  jeu,  ou  les  a 
follement  depenfées,  n'avoir  pas 
le  fol.  Il  tfl  ftc.  Dancourt,  le 
Joueur. 

Mettre  à fec.  Pour  ruiner , é- 
puifer,  vuider. 

Met  votre  coeur  en  cendre,  O* 
votre  beurft  à fet. 

Scaron. 

SECHEMENT.  Pour  entièrement  î 
fans  façon,  tout  à plat,  fant 
hefiier,  fans  balancer,  tout  court. 
Il  la  lui  rtfu/a  fécbemtnt.  Lettres 
galantes. 

Second  Cela  tfl  du  fécond  bond. 
C’eft  à dire,  cela  ne  vaut  rien, 
ou  eft  fait  aprè;  coup.  Ce  qui 
fe  dit,  parallufion  au  jeu  de  la 
paume,  où  quand  une  balle  a 
dou- 
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doabl^ , on  un  fécond  bond, 
le  coup  ne  vaut  rien. 

SECOuen.  Ilntl'aguirti  tinu,mah 
il  I'm  tun  ftceni.  Se  dit , tant  en 
parlant  de  ceux 'qui  maltraitent 
quelqu'un,  que  des  maladies  qui 
en  peu  de tems  mettent  une  per- 
fonne  bien  bas. 

Stcoutr  Iti  creilli».  Pour  dire, 
ne  tenir  compte  de  quelque  cho- 
fe,  s'en  moquer. 

Stceiur.  Pour  s’abattre  avec  u- 
ne  femme  , remuer  le  croupion 
avec  elle,  en failant l’aftion  vé- 
nérienne. A un  certain  bal , oit 
l'on  tient  tju’elltfut  fecouét,  Cho- 
liéres.  Contes  t.  l. 

Stcoutr  le  fochtt-  Pour  faire  le 
déduit,  faire  l’aflion  vénérien- 
ne. Et  four  avoir  trop  (ecoki  le 
fichtt.  Choliéres  Contes  tr  i. 

Secket.  C't/l  unhtmme  Jtcrtt  tam- 
tnt  un  coup  Ht  canon.  Signifie  , 
fort  indifcret. 

Il  tjl  allé  rivéltr  U fecrtt  it 
Eicelt.  C'eft  à dire , ce  qu’on  a 
fait  en  particulier. 

Sbder.  Pour  appaifer,  diflîper. 
Ctt  cris  ihi  tout  feiltz.  Rabelais 
1.  I. 

Seigle.  Quand  on  a bien  battu 
quelqu'un  , on  dit  qu’«n  l'a  bat- 
tu comme  ftigle  vtrd.  Parcequ'en 
cet  état  le  feiglé  fort  difficile- 
ment de  l'épi. 

Sll  GM  Eut. >1  tous  Seigntttrt  tous  hon- 
neurs. 

Nulle  terre  fans  Seigneur. 

Tandis  que  le  vajjal  dort,  le 
Seigneur  viille.  Four  dire,  que 
le  Seigneur  peut  faifir  5c  faire 
les  fruits  fiens  tandis  quelevaf- 
fal  néglige  de  lui  porter  la  foi 
Sc  hommage. 

Tant  vaut  le  Seigneur  , tant 
vaut  fa  terre.  Signifie,  que  le 
revenu  d'une  terre  augmente , à 
proportion  du  foin  qu'en  prend 
Mpropriétaire- 
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On  dit  qu’un  homme  fait  U grand 
Seigneur  , qu’il  a un  train  de  grand 
Seigneur.  Pour  figmfier  , qu’il 
fait  le  grosMonfieur,  oufuper- 
be. 

Seigneur  de  parchemin.  Manié- 
' re  de  parler  fatyrique,  qui  ledit 
d’un  homme  de  robbe , ou  au- 
tre, qui  n'aguéres  a obtenu  des 
lettres  de  NoblefTe,  5c  qui  fe 
mefure  déjà  à l'aune  des  per- 
fonnes  de  la  plus  haute  qualité. 
Nous  trouvâmes  ce  Seigneur  de  par- 
chemin , qui  Je  promtnoit  feul  dans 
une  Jate.  Recueil  de  Pièces  comi- 
ques. 

StL.  Quand  deux  perfonnes  dedif- 
férente  humeur  s'afTocient,  on 
dit  qu'elles  ne  mangeront  pat  un 
minot  de  ftl  tnfemblt. 

Four  bien  connoitrt  un  homme, 
il  faut  avoir  mangé  un  muid  du 
ftl  avec  lui. 

On  dit  de  celui  qui  e(l  bien 
plus  fort  qu’un  autre,  qu’tf  le 
mangeroit  avec  un  grain  de  ftl. 

Sel.  Ce  mot  au  nguré  n’a  point 
de  pluriel,  5c  a divers  fens. 

Les  Prélats  font  la  lumière  ■’o' 
le  Jel  de  la  terre.  Fatru,  Flaido- 

yer  î-  . . 

3»  n'y  ai  point  trouvé  le  moin- 
dre grain  de  fel.  Moliere.  C’eft 
à dire,  la  moindre  pointe,  ou 
fubtiliié  d’efprit , Sc  je  n’y  ai 
pas  trouvé  de  bon  fens. 

Horace , jettant  le  ftl  » pleintt 
maint , 

Sejtuoit  aux  dépens  des  Celle- 
têts  Romains, 

Sefpreaux,  Satire  9, 

Sel  Astique.  Pureté  Sc  grâces 
du  langage  d'Athènes.  Moliere 
a dit,  parlant  d'un  Sonnet  de 
TrifTotin. 


ÿ9o  SEL.  SEM. 

Il  e/l  de  fel  A t tique  ajfaifonni 
fer  tout, 

ht  zous  le  trouverez,  je  croit, 
li'ajjez  ton  goût. 

SiLlh.  C'eft  une  {elle  i tout  che^ 
vaux.  Pour,  c’eft  une  choie  pro- 
pre à tout,  bonne  à être  em- 
ployée en  tout,  lieu,  c'eft  le  pis 
aller  , le  meilleur  expédient. 
Saignez  toujours , eli/léri/ez  C/  fur^ 
gez  , c'e/l  une  [elle  à tout  chevaux 
dans  notre projej/ion.  Théâtre  Ita- 
lien. 

Avoir  le  cul  entre  deux  /elles. 
Manière  de  parler  , pour,  être 
mal  dans  les  aftaires,  nefavoir 
quel  parti  prendre,  être  irrélo- 
lu , ik  ne  lavoir  où  donner  de 
la  (été. 

Et  le  trotefleur  des  reUllet 

Le  cul  à terre  entre  deux  /elles. 

La  Fontaine , oeuvres  pofthiimes. 

Demeurer  entre  deux  /elles  le  cul 
èe  terre.  Se  dit,  loriqu'ayantdeux 
moyens  de  faire  réuftir  une  af- 
faire on  n'a  téulll  dans  aucun 
des  deux. 

Selle',  f'eyrt  Scelle’. 

Selon  Selon  le  drap  la  rote.  C’eft 
à dire,  qu’il  faut  faire  de  ladé- 
penfe  félon  fa  condition , félon 
fes  moyens.  Ton  pouvoir. 

Semaine,  la /emair.e  des  trois  jeu- 
dis. Signifie,  jamais.  VoyezCe- 
lENDEs  Gkecques.  Fut  la  femai. 
ne  tant  rtnommie , qu'on  nomme 
la  femaine  des  trois  jeudis.  Rabe- 
lais I.  I. 

SEMSLAâLE.  Chacun  aime  /on  /em- 
ilable, 

La  confolation  des  malheureux 
e/l  d’avoir  deù  /emtlatles. 

Semblek.  On  dit. 

foire  d manger , caucitr  tn/em- 
ble. 


SEM. 

Cejl  mariage,  ce  me /emlUl 

Semelle.  On  apelle un  Genttlhom- 
me  à /impie  jemelle , celui  dont 
lanoblelleeftdouteule.  Ce  qu’- 
on dit  aulli  de  toute  autre  per- 
fonne,  qui  eft  peu  conlidcrable 
dans  la  prufelhon. 

_ Quand  les  compagnons  de  mé- 
tier vont  à pied  de  ville  en  vil- 
le, pour  chercher  maitre,  & à 
travailler,  on  dit  c\a’ils  vont  bat- 
tre la  /emelle. 

St  mer,  La  crainte  des  pigeons  n' em- 
pêche [as  de /emer.  C’eft  à dire, 
qu'il  ne  faut  pas  laifler  d’entre- 
prendre une  aftaire,  quoiqu’il  y 
ail  quelque  inconvénient  à ap- 
préhender. 

It  faut  /emer  tour  recueillir  , 
ou  avant  que  de  recueillir,  tour 
dire,  qu’on  ne  doit  point  elpé- 
rer  de  récompenfe , avant  que 
d’avqir  travaillé. 

On 'dit  que  l’argent  ejl  clair /e- 
mé  chez  quelqu’un.  I our  ligni- 
fier, qu’il  en  a fort  peu. 

Semonce.  Terme  vieuy  4c  hurlef. 
que.  4c  qui  n’entre  que  dans 
le  ftile  bas,  comique,  4c  fatiri. 
c|ue.  Il  veut  dire,  lollicitation  , 
invitation. 

De  tout  citez  /e  trouvant  aj/ail- 
lie. 

Elle  /e  rend  aux  /emonces  d’a- 
mour. 

Porte  anonime. 

Semondrb.  Pour  convier,  invi- 
ter. 

Son  hôte  n’eut  pas  la  peine 

De  le  Jemondre  deux  /ois. 

La  Fontaine,  Fables L y. 

Semei  lEENElLB,  Vieille  /emfiternel. 

It. 
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U.  Mot  qu'on  donne  aux  viei'U 
les  femmes,  qu'on  infurie,  ou 
qu’on  raille,  kt  ces  viiillis  Jtm- 
fitirntlUs  ni  burtnt  jamais  qai  di 
l'tan.  Recueil  de  Foc  fies.  Par- 
lant des  Mufes  du  ParnalTe. 
Sens.  Sjui  pird  fon  bun  , perd  /en 
/ms.  Signifie,  fon  jugement. 
Cre/ji  tlu,  peu  ae  (eus. 

Sms  commun.  C ’eR,  le  bon 
feus  , la  lumière  8c  l’intelligen- 
ce raifonnable  avec  laquelle  naif- 
fent  force  gens.  La  fortune  ôte 
foHvmt  une  partit  du  Jent  com- 
mun, 

Rictet  pour  tout  miritt  en  babil 
importun , 

Inhabilet  à tout,  'uuidetdefens 
temmun. 

Moliere. 

Son /tnt.  C’eftàdir#;  la  droi- 
te Rail'on.  Comme  il  paroitpar 
ces  vers  contre  Amelotia  Houf- 
faie. 

C'tjl  un  natiUiur,  un  ma^et, 
Vtt  mifantropt  chimérique , 

De  corps  cr  d'efprit  très  ragot , 
Un  miférable  hipocritique , 

./I  qui  le  bon  ftns  fait  ta  nique. 
Ht  pour  l'achever  en  un  mot , 
Un  franc  animal  politique , 
ÿjà  /eut  la  hard  cr  le  fagot. 

y'j  mettrai  tous  mes  cinq  fens 
de  nature.  C’eft  à dire,  je  ferai 
tous  mes  efforts. 

Sent.  Pour,  intelligence,  pé- 
nétration.C'rr^  un  homme  de  trand 
Jent. 

Sent.  Penfée,  femîment, opi- 
nion. La  voye  la  plus  courte  pour 
arriver  à la  faveur  des  Grands, 
t'eft  d'entrer  toujours  dans  leur  fins. 
Flechier,  vie  du  Cardinal  tom- 
inendon  I i- c.  19, 

Smt.  SigtiiÉiaiioü,  Sens  propre. 


SEN.  fçt 

fens  littéral , fens/guri,  fins  mo- 
ral, crc. 

Sent.  Situa:ion,  biais,  la  ma- 
niére  d’être  d’une  chofe , ma- 
niére,  forte.  Cela  n'eji  pas  bien 
de  Cl  fens  là.  Cela  doit  être  d'un 
autre  ftns. 

Oui , en  quelque  ftns  qu'on  Ut 
prenne , 

C'e/i  une  fort  belle  Chrétienne. 

Voiture,  PocCes. 

Tourner  une  perfonne  de  tous  lit 
fins,  pour  lui  faire  avouer  quel- 
que chofe. 

Sens  dejfus  dejjus.  En  confu- 
fion,  en  desordre.  On  dit  en- 
core,  fens  devant  derrière.  Qui 
veut  dire  la  même  cbofe. 

yf  contre  fens.De  fens  contraire.' 

■d  mon  fens.  Selon  monlcnti- 
ment. 

^t  voudrais  des  demain  pouvoir 
vous  fatisjaire . 

Mais  , à fion  fens,  kbilis, 
l'himen  eft  une  affaire , 

Où  , plut  l'homme  ejl  prudent , 
plus  il  ejl  empêche. 

Perraut,  Grifolidis. 

Sentence.  Ve  feu  juge , courte  fen- 
/ence.  C ell  a dite,  qu’ordinai- 
rement  ce  n’eft  que  faute  de  lu- 
miére  qu’on  décide  fi  vite. 

C'tft  un  homme  qui  ne  parle  que 
par  /entente.  Se  dit  d’un  homme 
compofé,  concerté,  8c  qui  ne 
fort  (.'•mais  d’un  caraèlére  fétieux 
, dans  tout  ce  qu’il  dit. 

Sentiment.  On  apelle  ironique- 
quement,  un  poujfeur  de  beaux 
ftntimtht,  celui  qui  affeâe  de 
dire  de  jolies  chofes,  comme 
les  Héros  des  Romans,  qui  en 
veulent  à toutes  les  Dames. 

ail*- 


S92.  SEN.  SEP. 

Auunt  dt  tèm,  autant  dtfin- 
timins. 

Sentinelle-  Rtlmr  dt  ftntintllt. 
C’eft  > répondre  avec  force  à 
quelcun,  rabattre  le  caquet.  Vo- 
jrre  Rembaree  , Relancer.  Ré- 
pondre àuneperfonne  d'unton, 
auquel  elle  ne  f’attendoit  pas. 

Sentir.  ®»  »«  fauroit  fi  pt»  htirt, 
tju'on  nt  i'f«  ftntt.  Ce  qu’on  dit 
a celui  qui  fait  quelque  extra- 
vagance à table,  ou  après  avoir 
un  peu  bu.  ' 

On  dit  en  ce  (ens  par  excufe, 
qut  itrt-il  dt  hiri,  fi  tn  ni  s’en 
ftntt 

Il  a bon  ntt. , il  fent  dt  loin. 
Signifie,  qu’il  eft prudent,  qu’- 
il prévoit  les  chofet. 

Quand  un  homme  a la  mine 
de  mourir  bientôt,  on  dit  qu’i/ 
font  le  fapin. 

Cetti  dodrint , tittt  opinion  Jtnt 

, h fagot.  C'efi  à dire , qu'elle  elè 
hérétique,  dangereule,  digne  du 
feu. 

On  dit  d’un  valet  qu’/l  fent fon 
vieux  gratté.  Pour  lignifier , qu’- 
il ferelache,  parcequ'ily  along- 
tems  qu’on  ne  l’a  châtié. 

la  ea<fut  fent  toujours  le  ha- 
reng, Pour  dire , qu’on  fe  fent 
toujours  Je  la  bafiefle  de  fa  naif- 
fance,  de  fa  profeflion,  quoi- 
qu’on ait  changé  de  fortune. 

Lorfqu’une  chofe  put,  on  dit 
<\a’ tilt  fent  bien  plus  fort,  mais 
non  pas  mieux  que  rofts,  qu’(f/« 
fétu  liftguenas,  l’épaule  de  mou- 
ton. 

On  dit  des  provifions  de  bou- 
che, & fur. tout  du  vin  qui  fe 
gâte,  qu’i/r  ftntent  le  dommage 
dt  leur  maitre. 

Séparer.  Il  n’y  a fi  bonne  compa- 
gnie qui  ttt  ft  fépart.  C'eff  un 
compliment  de  la  place  Mau- 
bert,dont  fe  fervent  les  Bourgeois 
en  s'en  allant  chacun  chez  eux. 


SEP.  SER. 

SEPULCRE.  Au  propie,  tombeau,' 
endroit  où  un  corps  eft  enterré. 
Ce  mot  fe  prend  au  figuré  dans 
quelques  façons  de  parler. 

Ce  font  des  fepuUrts  blanthis, 
C’eft  adiré,  des hipocrites , des 
tartuffes. 

Ct  nt  font  que  des  ftpulcrtt  ani- 
mesi.  Ablancourt  > Dialogues  de 
Lucien.  Ceft  à dire , des  gens 
hâves  & affreux  , comme  des 
morts. 

Monfleur  Godeau  a dit,  ea 
parlant  des  vieillards. 

Trottes  féchtt.,  fépultrti  mou- 
vans  , 

gui  n’ites  ni  morts  ni  vivant , 

Plaintives  ombres  dt  vous  mi- 
mes. r 

Sérail,?  Pour  boucan  , bordel, où 
l'on  entretient  des  femmes  pu- 
bliques, des  putains. 

Prés  la  porte  du  Temple 

Tenir  fon  beau  ferait. 

Cabinet  Satirique. 

Serf.  Pour  captif,  efclave. 

Ft  depuis  quelques  jours  fa.t 
ferf  en  teste  terre. 

Rotrou,  les  Captifs. 

Seringue.  Four  membre  viril. 

Il  tira  de  fa  pochette 

Une  feringue  v"  deux  pruneaux. 

ParnafTe  des  Mufes. 

Sermonner.  Pour  quereller,  gron- 
der, faire  des  reproches,  des 
remontrances,  donner  une  mer- 
curiale. ^e  l’ai  tant  fermtnné. 
htolicre,  Fcftin  de  Pierre,  gui 
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Bourgeois 

SïRPB.'ïV^ tntc  uni 
/trp  ’t.  ^ dit , d’une  ftatue  de  bois 
mal  taillde,  ou  d'un  autre  ou- 
viagede  main grofliérement  (ait. 

Quand  un  ouvrage  d’efprit  elb 
mal  (air,  mal  tourné,  on  dit  qu'- 
il  tft  fait  ù la  Jtrtt. 

SiRPENT.  C'tji  un  ftrpent  caché  fout 
lu  flturt.  Sedit,  en  parlant  d’un 
delordre  qu’on  ne  prévovoit  pas, 
qui  arrive  en  quelque  affaire  qui 
paroiffoit  bonne. 

On  dit  d’une  perfonne  média 
Tante,  que  c'tjl  un  vrai  Jerptnt. 

Serre.  Ce  mot  (e  dit  des  oileaux 
de  proye,  & veut  dire  les  doigts 
de  ces  animaux.  Un  s’en  (ert 
(igurément  au  Tujet  des  perfon- 
nes.  On  ce  fens  on  dh-,' Avoir 
it  bonnet /rrrrr.C’eff  à dire.qaand 
on  a quelque  choTe  de  quelqu'- 
un , le  tenir  bien,  & ne.  te  pas 
rendre.  l)o  tout  Itt  animaux  à 
deux  piedt  qui  volent  impunément, 
lit  Procureurt  font  ceux  qui  ont  ht 
meilleuret  jerrtt. 

Serrer.  Au  propre , mettre  une 
clioTe  en  un  endroit  pour  la  gar- 
der. Ou,  lier  fortement.  Ce 
mot  entre  dans  le  ffile  (iguré  en 
plulieurs  façons. 

Serrer  fan  jiile.  C’eff,  retrancher 
ce  qu'il  y a de  (uperflu. 

Serrer  quelqu'un  de  fret.  C’eff, 
le  pouffer  vivement. 

Let  deux  mtrt  venant  à ferrer 
la  terre  det  deux  eotex, , font  une 
langue.  Vaugelas,  Quinte  CurTe 
1.  3.  c.  ç.  C’eff  à dire  venant  à 
prelTer  Sc  à rétrécir  la  terre. 

Serrer  un  di/ceuri.  Veut  dire, 
abréger. 

Le  froid  ferre  tout  let  jour  t.  C’eft 
adiré,  augmente. 

Avoir  le  caur  ferré  de  douliuré 
C’eft  à dire,  être  fort  affligé. 

Serrer  ht  pouett  à quelqu'un. 


peur  lui  faire  dire  la  vérité. 

Serrure.  On  apelle  l’eUomac, 
nu  coffre  fant  ferrure. 

Veut  avez  la  clef  (jrnout  avons 
la  ferrure.  Signifie,  qu’on  peut 
fe  rendre  maître  du  bien  d’au- 
trui, nonobffant  toutes  les  pré- 
cautions qu’il  peut  prendre. 

Serrure.  Dans  le  lens  libre  (I- 
gnifie,  la  nature  de  la  (emme, 
qui  (ert  de  ferrure  à celle  de  1’- 
(lomme,  qui  en  eff  la  cle(. 

Gjuand  fe  vint  au  coucher , la 
pauvre  créature 

Dit  qu'on  avoit  faufjé  autrefoit 
fa  ferrure, 

ParnilTe  des  MuTes. 

Servage.  Pour  eTcIavage,  fervi- 
tude,  captivité,  joug. 

Il  faut  un  peu  baifer  h col  jout 
h Jtrvage, 

Régnier,  Satire  16. 

Service.  Service  de  Grandi n'efl pat 
héritage.  C’eft  à dire  , qu’on  en 
eff  fouvent  mal  récompenlé  , 
u’il  ne  (aut  pas  faire  fond  là- 
elTus. 

Servir.  Cela  fert  comme  un  clou  Ib 
fouffet.  Pour  dire,  ne  (ert  de 
rien. 

Il  »’y  a qu'un  mot  qui  fervei 
Signifie , il  (aut  parler  nettement, 
& conclure. 

On  dit  tqa'uu  homme  fort  de  fa- 
quin, de  marotte.  Pour  figni- 
(ier,  qu’il  eff  en  butte  à toutes 
les  railleries. 

Tout  (ert  en  ménage. 

Il  fe  fert  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  ht  marrent  du  feu.C'tfk 
adiré,  il expofe un  autreen  dan* 
ger,  pour  venirà  boutd'uneaV 
(aire,  dont  il  veut  avoir  le  profit. 
Pp  11 
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il  ift  jujii  dtftrvirDieu  devant 
/en  ventre.  D’aller  à la 
devant  que  de  déjeuner. 

Servir  fur  let  deux  teits.  Ex- 
prellion  tirée  du  jeu  de  paume. 
C'ell , fournir  à quelqu'un , ex. 
près  ou  par  fa  faute , roccafion 
de  faire  paroitre  fon  talent,  ou 
de  prendre  quelque  avantage. 

U m'a  fervi  a plats  couvert t. 
C'ell  à dire,  il  a u(é  de  fourbes 
& de  fourberies  avec  moi. 
Seuviteur.  On  dit  ironiquement, 
je  fuit  votre  ferviteur.  Pour  dire, 
je  ne  fuis  pas  de  votre  avis,  je 
ne  ferai  pas  ce  que  vous  me  pro- 
pofez. 

Servitfur  à la  paillajfe , ou , /rr* 
viteur  à la  guerre.  Se  dit  de.  ce* 
lui  qui  eft  ennuyé  de  coucher  au 
corps-de-gardc , ou  en  général 
de  celui  qui  veut  changer  de  pro^ 
feflion. 

On  dit  aulll. 

Pour  bien  ftrvir  Cf  loyal  itrel 

De  ferviteur  on  devient  maitrt. 

Seul.  Un  malheur  ne  vient  jamait 
tout  feul. 

Il  vaut  mieux  être  feul  fu'en 
' mauvaife  compagnie. 

Un  ancien  a dit  qu'if  n'itolt 
jamais  moins  feul,  que  quand  il 
étoit  feul,  Pareequ’il  s’entrete- 
noit  avec  Tes  livres. 

Seur.  Il  n’y  a rien  de  plus  fur  que 
le  plancher  des  vacher.  Le  chemin 
par  terre. 

Quand  un  homme  homme  eft 
alluré  que  fon  deflein  téuflira, 
on  dit  qu't/  eft  fùr  de  [en  ‘•àtots. 
Sexe.  Le  fixe.  Pour  lemembre  vi- 
ril , let  parties  fetvant  à la  gé- 
nération. Ils  lui  coupèrent  le  nesc. 
Us  oreilles  cr  U fixe.  Lucien  en 
belle  humeur  i.  t. 

ScALDRiNE.  Pour  putain,  femme 
de  la  dernière  acbauche,  gar- 


SIB.  SIE.  SIF. 

ce  à chiens  8c  v 

Jcy  va  la  Sgaldri  . ,, 
la  rebroujfe. 

Cabinet  Satirique. 

Sibylle.  On  apelle  une  vieille  fil- 
le Sc  favante  , uste  Sibylle, 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft  fa- 
cilement  brouillée,  & mêlée, 
ue  ce  fins  les  vers  de  la  Sibylle 
e Cumrs , qui  écrivoit  fet  vert 
fur  des  feuilles  d'arbres,  où  l'on 
ne  pouvoir  plus  rien  connoitre, 
quand  elles  avoient  été  agitées 
par  le  vent. 

Sien.  A chacun  le  fien  ce  n'ejl  pas 
trop. 

Faire  des  fiennes.  Pour  faire 
parler  de  foi  en  mauvaife  part, 
faire  quelque  tour  d'efpiégle. 

I>onc  quand  les  auteurs  font  des 
leurs. 

Scaron,  Virgile  travefli  1.  5. 

SiiSTA.  Faire  la  fsejla,  C'efl  dor- 
mir apres  le  diné  pendant  les 
mandes  chaleurs,  comme  font 
les  Efpagnols.  Il:  firent  la  fiefta 
après  le  repas. 

Siffler.  Pour  boire.  17» ;W  y«» 
nous  fumes  un  teu  trop  prejfiz,  de 
fijjier.  Kecueil  de  Pièces  comi- 
ques. 

Siffler  le  vin  en  abondance. 

Parnaffe  des  Mufes. 

Siffler  la  lütette.  Inftruire  une 
intriguante  , un  chevalier  d’in- 
duftrie , pour  les  faire  réulïïr  dans 
les  projets  qu'on  a formez. 

Se  faire  fiffler.  Pour  fe  faire 
moquer.  A Paris  lorfqu’un  Ac- 
teur de  la  Comédie  ne  joue  pas 
bien 
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SIF.  SIG.  SIL. 

bien  fon  rite,  vient  à demeii> 
rer  courut  on  le  (Iffle  pour  lui 
faire  ^ la  confulîon.  A Ttun  igt 
jt  f>t  /trois  fiÿitr.  Lettres  galan- 
tes & hiftoriques. 

Jl  n'a  tju’à  fiffltr.  C’etl  adi- 
ré, il  n'a  qu'à  marquer  fa  volon- 
té, pour  venir  about  de  ce  qu’- 
il fouhaite.  . 

Il  n’y  a qu’a  figler , o*  rtmuer 
lis  doigts.  Pour  dire,  que  c’eft 
une  choie  fort  ailée. 

SiFf  lET.  Si  VOUS  n'avez  point  d' au- 
tre ft^t  que  celui-là , votre  Chien 
ejl  perdu.  Signihe , fi  vous  n’a- 
vea  pas  d'autre  moyen  de  rcus- 
fir  en  cette  affaire,  vous  ne  la 
gagnerez  pas. 

ciMfirlififflet.  Manière  de  par- 
ler figurée  pour  empêcher  quel- 
u'un  de  parler  , interrompre 
ans  le  diicours  , dillrâice  ^'dé- 
tourner. fi  vous  voulez  que  jt 
dije  des  merveilles,  que  Alonfieur 
ne  me  vienne  peint  couper  le'filjiet. 
Don  Q^iichotte.  z.  p. 

Signe,  /tunejfiqui  veille,  ty  vieil- 
hjfe  qui  dort,  c'efl  ftgnt  de  mert. 

On  fait  de  grands  fignes  de  croix, 
pour  marquer  quelque  étonne, 
ment,  quand  on  reçoit  la  vifite 
d’une  perionne  , qu’il  y along- 
tems  qu’on  n’a  vue. 

Ou  pour  marquer  de  l’admira- 
tion. 

^ue  je  /trois  faire  aux  racts/u- 
turis 

Signet  de  croix  dejfus  vos  avau- 
turis. 

Scaron,  PocCes. 

SutoK.  Au  propre,  une'longud 
raie  qui  fe  fait  fur  la  terre,  quand 
on  la  laboure  avec  la  charue. 
Ce  mot  au  figuré  fait  une  belle 
idée,  Sc  femble  plus  de  la  poe- 
Cc  que  de  la  profe, 

Fp  » 


IPf 

I-a  DleUt  guerrière',' 

, Ve  fon  pii  tract  en  l’air  un  fsU 
Ion  de  lumière. 

Defpreaux,  Lutrin, 

Sillon.  Se  dit  figurément  & 
burlefquement,  de  la  raie  qui 
fépare  les  deux  mammelles,  „ 

Tout  homme,  telle  Iris,  eft/rd» 

» 

Voyant  de  votre  ftin  l’agr labié 
Jîllon. 

Sillon.  Ce  mot  fignifie  queU 
quefois  la  trace  d’un  vailleau , 
qui  fe  meut  fur  l'eau. 

Enfin,  pour  rtjfource  dtrniin, 
Jl  fe  jette  dans  la  rivière. 

Il  fend  l’onde  , v [et  deux  siL 
tez 

- Tracent  deux  filions  argentez  t 
Qui  derrière  lui  t' ilargijjent e 
Jufqu’à  Cl  qu'au  tord  ils  finif* 
ftnt, 

Perraut,  Chafle. 

SilUrt.  Il  fe  dit  encore  Su  fi- 
giiré  des  rides  qui  viennent  fut 
le  front  des  vieilles  perfonnees 
Sillonner.  Se  dit  dans  le  mêmU 
fens.  Les  années-  ont  jillonni  le 
Jront  de  cetti  vieille  . . 

Il  ne  faut  dont  jamais  que  It 
front  fe  fiilonue  t 

S'il  ne  reçoit  du  coeur  une  loi  qui 
l'ordonne, 

Sanlecque; 

Sillonner.  Se  dit  de  la  mer.  Cd 
mer  commence  à Jillonner  ey  à fa 
rider.  C’efl  à dire,  que  lU  yen» 
commence  à y exciter  de  petiies 
codes. 


SIM.  SIN. 

Mine  afFeAée,  gellel 
contoiHon  delà  tête Sc du  corpt, 
manière  d’agir  ridicule  Sc  (gcte , 
femblanc, 

C't(i  ttri  libirtin  qut  d'avoir 
doux  bons  yeux , 

Et  qui  n'adort  pat  de  vaines 
rmairiet , 

N’a  tes  refpednifoi  peur  lescho- 
fes  Jacries, 

Moliere,  Tartuffe. 

F/ùre  des  Jitnagréet.  Manière 
de  parler,  pour  faire  des  façons, 
faire  des  difficultez,  faire  réfi> 
fiance,  fedcffendre  , faire  refus. 
Et  comme  ellejevameit  d'itreptt- 
celle,  elle  croyoit  devoir  encore  fai- 
re quelques  petites  fsmagréet , avant 
que  de  fe  rendre.  Bourlaut,  Let- 
tres. 

Simakhe.  Certaine  robbe  fourrée, 
qu'on  apelle  robbe  de  chambre. 
Ce  mot  vient  du  mot  Italien  «i- 
marra. 

Et  fur  fon  dos  n’avoit  qu'une  fi- 
marre. 

La  Fonta’qe,  Contes. 

SiMPLESss.  Il  ne  demande qu' amour 
V fimpleffe,  C'efi  à dire,  iln’elk 
pas  d’humeur  à quereller  pçrfon- 
ne. 

SInGe.  On  dit  qu’u»  homme  eft 
fourni  d'argent  comme  un  Stnge  de 
queue,  l’our  dire  , qu'il  n’en  a 
point. 

Payer  en  monnaye  de  Singe , en 
gambades.  Har  toutes  les  villes 
de  France  où  il  y a des  Bureaux 
établis  pour  recevoir  les  droits 
' du  Roi,  lesfaltimbanquesoudan- 
feurs  de  cordes,  qui'vont de  vil- 
le en  ville  Sc  de  foire  en  foire.poiir 
expof  er  enpublic  l'art  qu'ils  pofTc; 


SIN.  SIR.  • 

dent  de  donner  de  l'éducation  aux 
Singes,  font  obligez,  fur  peine 
de  confifeation  , d’aller  faire 
leurs  foumiflions  aux  Bureaux  , 

Sc  demander  un  paffeport,  que 
le  Commit  leur  donne  gratis. 
En  reconnoiffance  de  quoi  le 
maicre  des  Singes  elf  obligé  de 
les  faire  fauter  Sedanfer  devant 
le  Commis,  Sc  c’eft  de-làqu’efi 
venu  le  proverbe , payer  en  mon- 
noyé  de  Singe  en  gambades. 
fauit  Lelt. 

Dire  la  patenitre  du  Singe.  Pour 
grincer,  craquer,  ou  faire  cra- 
quer les  dents  les  unes  contre 
les  autres.  Difoit  la  patenitre  du 
Singe,  Rabelais  I.  i. 

Il  efl^ajîs  fur  Jen  cul  comme  un 
Singe. 

Le  Singe  fe  fert  de  la  patte  du 
Chat  pour  tirer  les  marrent  du 
feu. 

Quand  un  homme  efi  fort  a- 
droit,  fort  agile,  Sc  fort  (ouple 
de  fon  corps  , on  dit  qu’i/  efi  a- 
droit  comme  un  Singe.  On  le  dit 
auflî  d’un  cheval,  qui  efi  forta- 
droit  au  manège 

SiNGEKtE.  Pour  grimace,  mine, 
minauderie,  fignihe  une  geetil- 
lefTe,  drôlerie, boufonnerie.  Et 
l’on  fait  mille  petites  fingeries  aux 
perfonnes.  Moliere , Fefiin  de  Pier- 
re, 

Sire-  Four  maitre,  ou  Seigneur. 

Grâces  à Mtffieurt  les  humains  , 
gai  deviennent  d'étranges  Sires. 

Scaron  , Gigantomachie  chant  i. 

Four,  drôles. 

SiREssE,  Pour|femrae,  maiireffe. 
Dame,  par  ironie.  SileSire  Vier- 
re,y  vient  avtifaSirejJe,  Cabinet 
Satirique. 

S 11.0?.  Sirop  vignolat.  Pour  vin. 

li- 
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SOB.  SOE.  SOI. 

liqueur  bachique.  4fres  s’étri  tris- 
bun  antidotè  l'hultim  dt  firop  vi- 
•nçltt.  Rabelais  1 i. 

SoBRfssF.  Pour  fobriéti,  tempé- 
rance. Ctura^t,  stsvsncMi  fobrtf- 
fi  ntn  pareilli,  Rabelais  I.  l. 
SosaïQUET.  C’eft  quelque  nom  ou 
titre  ridicule,  plaiiant,  injurieux 
ou  Tatirique,  que  l’on  donne  a 
quelqu’un , ce  qu’on  nomme  en 
Allemand  Stihnafm.  qui 

ji  ra: ors t tous  les  fo’ rieurs s (pt^on 
t'es  donrttx,  en  divers  lieux  où  tu 
as  été  ! 

Soeur  On  dit  ironiquement  : Voilà 
de  not/aeurt.  Hourdire,  descou- 
reufes,  des  filles  débauchées. 
Soi.  il  n‘y  ts point  de  meilleur  mejfa- 
|«r  epu$  foi-mime. 

Chacun  pour  foi.  Dieu  pour  tous. 
Soie,  c’e/i  Joie  Jur  foie.  Se  dit  de 
deux  choies  agréables,  qui  arri. 
vent  l’une  lur  l’autre,  de  deux 
avantages  qu’on  reçoit  coup  fur 
coup 

Soif.  Jl  faut  tarder  une  poire  pour 
ta  foif.  Signifie,  rélerver  quel- 
que chofe  pour  le  befoin. 

On  ne  fauroit  faire  cotre  un  âne, 
s'il  n’a  foif.  Se  dit  à ceux  qui 
relufent  de  boire  une  famé  qu'- 
on leur  a portée,  ou  de  faire 
quelqu’autre  chofe  qu’ils  n’ont 
pas  envie  de  faire,  quoique  cet- 
te chofe  foit  agréable. 

On  dit  de  deux  perfonnesqui 
n’ont  point  de  bien , & qui  Ce 
marient  enfemble,  que  la  faim 
a tpouft  la  foif. 

charmer  la  foif.  Pour  boire 
tant  & plus,  fedefaliérer  à bien 
buire,  étancher  fon  altération  à 
grands  coups. 

• 

Sus  amis  comrrtenpons , 

Charmons  la  JoiJ  cr  nos  ennuis. 

FarnafTe  des  Mufes, 


SOL.  SOM,  SON.  m 

SoLATiER.  Fout.confoler. 

Et  je  dois  en  menus  propos 
Aie  folatter  avec  elle. 

Théâtre  Italien  , Naiflance  d’A- 
madis. 

Sole.  Il  fe  vend  plus  de  harengs  que 
de  foies,  C’eft  à dire,  que  les 
marchandifes  communes  font  de 
plus  ptomt  débit  que  les  pré- 
cieufes. 

Soleil.  C'eji  un  Soleil  de'janvier , 
qui  n'a  ns  vertu  ni  force. 

Lorfqu’une  chofe  a été  long, 
tems  cachée,  enfermée  dans  un 
coffre,  dans  une  prifon  , on  die 
qu’rffr  n’a  vu  ni  Lune  ni  Soleil. 

On  adore  plutôt  le  Soleil  levant, 
que  le  Soleil  couchant  four  dire, 
qu’on  s’attache  plutôt  à faire  la 
cour  à un  jeune  Prince,  qu’à 
un  vieux. 

Quand  quelqu’un  dit  qu’il  n’a 
rien  à faire,  on  dit  qu’if  aille 
grater  Jes  fe/fes  au  Soleil, 

On  dit  d'un  homme  qui  a bien 
faim , que  te  Soleil  luit  dans  fon 
ventre. 

Le  Soleil  erPhomme  engendrent 
l’homme.  Se  dit  en  Phyfique. 
Sommeiller.  Pour  dormir,  repo- 

fer. 

Et  puis  l’exces  de  travailler 
Aide  fort  à bien  fommeilUr. 

Scaron,  Virgile  travefti  1.  5. 

Son.  Ventre  de  fon  , O’  roble  de  ve- 
lours. Se  dit,  en  parlant  de  ceux 

Î|ui  font  fort  bien  vêtus,  & qui 
ont  mauvaife  chère  chez  eux. 

Loriqu’une  femme  en  favieil- 
lefle  fait  plus  la  renebérie  qu’en 
fa  jeunefle,  on  dit  qu’r/fr  adon- 
né fa  farine,  Sc  qu’rf/r  veut  ven- 
dre /on  Jon. 


SOÎ<. 

Moitié  farim  , & moitié  fo»2 
Se  die  d'une  chofe  mêUe,  com- 
me moitid  figuet,  moitié  raifînt. 
noitid  de  gré,  moitié  de  force. 

Son.  Prendro  les  Liévrts  au  /on  du 
tambour.  C'eft,  quand  oa  ne 
fait  pas  une  chofe , avec  tout  le 
fecret  qu'elle  demande. 

Son.  Ce  mot  au  figuré  entre 
en  quelques  façons  de  parler. 

Kout  /aurions  mitux  vtndrenos 
font , 

S’ils  fai/oient  rrvivrt  lis  hom- 
mis, 

• Commt  ils  /ont  rtvivri  Us  noms. 

Voiture,  Poefies. 

Panscet exemple,  le  mot  de 
fon  lignifie  vers  5c  poefie. 

Des  font  fi  hauts  er  fi  hardis 

Sont  mal  accordant  à ma  lirt. 

Le  même. 

La  rtnomméi  V fa  trompitti 

N’ont  qut  dos /ont  vains  (3"  mor- 
tels. 

Le  même. 

Sos'DEii.  Pour  qurlllonner,  inter- 
roger , tirer  les  vers  du  nez, 
examiner. 

Prenons  l’occa/ion  de  /ondir  /on 
valet, 

HauterOche,  Amant  qui  trompe. 

Sonder  U tué  dans  une  affaire. 
Sicnifie,  tâcher  de  connoitre  s'il 
li’y  a point  de  danger  , ôw  de 
quelle  forte  il  faudra  s'y  pren- 
dre 

Songe.  Tout  /ongis  /ont  mtnfin- 

Le  mal  d’autrui  n’ifi  qui/on^ts 


SON.  SOR. 

C’eft  à dire , qu'on  n’eft  non 
plus  touché  du  mal  d’autrui,  que 
d'un  fonge. 

Son’Ge-Ckeux,  Pour, rêveur , pen. 
fif,  inquiet,  hypocondre,  mé- 
lancolique. 

Mélancolique  , /onge-ertux , 

L>’un  elprstfanta/nuKS’  hideux, 

Sarrazin,  Pompe  funèbre  de  Voi- 
ture. 

Songer.  Songer  creux.  Pourréver, 
penfer,  être  enfoncé  bien  avant 
dans  (es  penfées.  Songioit  creux. 
Rabelais  I.  i.  Se  prend  aulli 
pour,  ne  penfer  pas  juite. 

Songeur.  On  dit  qu'«»  homme  efl 
logé  chez.  Guillot  le  Songeur.  Lorf- 
qu’il  a quelque  fâcheufe  affaire, 
5c  qu’il  a fujet  de  rêver  profon- 
dément aux  moyens  d’en  foitir. 

Sonner.  On  ne  peut  pas  Jonner , tr 
aller  à la  Procelfion.  Pour  dire, 
faire  deux  chofes  tout  à la  fois, 
où  il  faut  être  en  des  lieux  difié- 
rens. 

Cette  aélion  /onne  bien , ou  ne 
/onni  pas  bien  , elle  (onne  mal  dans 
le  monde.  Signifie,  qu'elle  elt 
bien  ou  mal  reçue  du  public. 

Il  ejl  tems  de  Jonner  la  retrai- 
te. C’eft  à dire,  qu’il  eft  tems 
de  fe  retirer  du  commerce  du 
monde. 

Matines  bien  /onnées  /ont  a \de- 
mi  dites. 

Sonnettes.  Pour  génitüires,  teftü> 
culei. 

fje  ne  voudrois  pas  être 

La  /emme  d'un]  châtré , 

lit  ont  le  menton  tout  pelé  . . 

Et  n’ont  point  de  /onntttes. 

Parnafle  des  Mufes, 

Sorcier,  il  efi  sorcier  cemme  une 

Va- 
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SOR. 


SOT. 


Vath*.  Pou  r dire , qu'il  ne  fait 
rien  d’extraordinaire. 

On  dit  à ceux  qui  fe  vantent 
de  faire  une  choie  que  plufleurs 
autre»  font,  qu:»/  nt  faut  f as  être 
y and  Strcter  peur  ctla. 

C*tji  unt  vitillt  Sorciirt,  Se  dit 
par  injure  à une  laide  qui  eft  â- 
g<c. 

Sortie.  Fairt  dan/er à qutltju'un un 
branlt dt fortit.  Signifie,  léchai- 
fer,  le  faire  fortir  de  quelque 
lieu. 

Sortir.  Cr  qui  intri  par  untertil- 
li  fort  par  l’autre.  Se  dit , quand 
on  ne  fait  pas  reflexion  fur  une 
chofe , qu'on  ne  s'en  veut  pas 
fouvenir. 

La  faim  fait  fortir  le  Loup  hors 
du  boit.  C'ell  à dire  , que  la  né- 
celfité  contraint  à travailler,  * 

On  e/l  fage  au  fortir  des  plaids. 
Voyez  Plaids. 

Il  e/l  bien  temt  de  fermer  l’êta- 
ble , quand  les  chevaux  en  font  for. 
tis.  Se  dit  des  remèdes  inutiles, 
& qui  viennent  trop  tard. 

On  dit  qu'e»  e/l  forti  de  page. 
Pour  dire,  qu'on  n'efl  plus  en 
fujettion,  qu’on  ed  devenu  maî- 
tre de  fa  perfonne. 

Si  on  le  fait  fortir  par  la  porte  , 
il  rentrera  par  la  fenêtre.  Se  dit 
d’un  importun. 

Sortir  des  gonds.  Métaphore  , 
pour,  s’impatienter,  fe  mettre 
en  colère,  ne  fe  polTéder  pas, 
s'abandonner  à la  colère,  fe  dé- 
chaîner. 

Ils  me  quittent , les  vagabonds, 

Uih\  je  vai  fortir  des  gonds. 


SOU,  frq 

21  y a d’ auf/t  fottes  gens  en  et 
tntnde , qu’en  lieu  oit  l’on  puiiïe 
aller.  . 

Sot  qui  t’y  fie.  C'eft  à dire,  il 
faut  prendre  fes  précautions. 

Sot  en  trois  lettres.  Sert  à don- 
ner plus  d’emphafe  à l'injure  que 
fot  leul , car  c’eft  comme  fi  on 
difoit,  très  fot,  archifot. 

Mais...  Vous  êtes  un  fot  tnlroit 
Uttres,  mon  fils. 

Moliere,  TartulTe. 

Son.  Il  a fait  de  cent  fous  quatre 
livres , de  quatre  livres  rien. 
Pour  dire,  qu’il  a fait  de  me- 
chans  trocs,  ou  achats,  fur  lel. 
quels  il  a toujours  perdu. 

2l  a fait  comme  le  Roi  devant 
Pavit,  il  a tiré  juf qu’au  dernier 
fou. 

SouBRE.  Vieux  mot  Gaulois,  qui 
fîgnifieafTez,  derefte,  paflable- 
ment.  ai  /oubre  de  preuves.  Cho- 

lieres.  Contes  t.  a. 

Soubrette.  Pour  fuivante  d’une 
Dame,  fille  de  chambre,  intri. 
gante  , ou  confidente  des  amours 
d’une  Dame. 

Je  nt  me  verrait  pas  sent fimplt 
foubrttti. 

ScaroD. 

Souche.  Au  propre,  le  tronc  d'un 
vieux  arbre.  Au  figuré  il  fe  dit 
des  perfonnes,  8c  lignifie  une 
perfonne  inf  enfible  , une  perlon- 
ne  Ilupide.  . 


Scaron,  Virgile  travefti. 

Sortir  d’une  affaire  braguet  net- 
tes, Voyez  Brsgues. 

S .Tr.  C’e/l  un  fot,  ü fera  marié  au 
t^sllagt. 


Oltet , qui  pouroit feul  émouvoir 
une  fouche. 

Voiture,  Poefies. 

C'eft  à dire  , une  perfonne 
PP  4 auili 


Coo  SOU, 

anfll  infenflble  qu'une  fouche. 

* U fut  txfrimer  dit  ttndrefftt 

d$  ca  ur , 

AJ  au  à tous  mes  difcourstst  fut 
tomme  une  fouehe , 

Ht  jatnats  ur,  mot  de  douceur 
A»  te  fut  forlir  de  U bouche. 

Moliete. 

Souche.  Pour  dire,  race.  Il 
vient  de  cette  fouche  là. 

Souci,  l'eut  ne  vsvrex.  paslonpems, 
vous  prenez,  tro  de  /««ci.  Se  dit 
à ceux  qui  Te  veulent  mêler  mal 
à-propos  des  afTaires  d'autrui. 
Soucrrux.  Pour  chanrin,  trifle, 
inquiet,  dmu,  agite,  mélanco* 
lique. 

Ft  les  larmes  dans  les  yeux, 
^'ai  le  cceur  tout  Joucieux, 
r, 

ParnalTe  des  Mules, 

SoiicrER.  jlf  ne  me  foucie  pas  qui 
fera  les  Vianet  apres  ma  mort. 

On  dit  d'un  libertin,  quV/  ne 
Je  foucie  ni  des  rais  , ni  des  tondus. 
Voyez  Rairf. 

SouotK.  Pour  ibidat  d'infanterie, 
iantadin. 

Suivi  de  grande  vilains  foudart, 
Hors  ans  arbres  au  lieu  de  dards, 

Scaron,  Cigantomachie  chant.  3. 

-SouDRjLiE.  Pour  foldat. 

'^'«i  pourtant  tu  frayeur  de  te 
chien  de  /oudrillt. 

Scaron,  Jodelet  duélifle. 

SouFrirn,  Cet  homme foufflele froid 
Cr  e chaud:  d'une  même  couche. 
Signifie,  il  prouve  le  vraiêc  1« 


SOU. 

faux,  il  eft  pour  8c  contre  nne 
même  perfonne , il  endit  dubien 
Sc  du  mal,  il  joue  les  deux. 

Arriére  ceux  dont  la  bouche 
Souple  le  chaud  v le  froid. 

La  Fontaine. 

On  dit  qu'«»  homme  a fouflt 
le  pion  à un  autre.  Pour  figniher  , 
qu'il  a enchéri  fur  lui  , qu’il  lui 
a enlevé  une  affaire  qu'il  croyoit 
faire. 

i/  fouffle  des  pois.  Se  dit  d'un 
dormeur  qui  ronfle  avec  violen- 
ce. 

Si  vous  n'avez,  rien  déplus  chaud, 
vous  n'avez  que  faire  de  fouffler. 
C'efl  à dire,  vous  vous  flatez 
vainement  de  cette  efpcrance. 

Quand  un  homme  s'imagine 
qu'une  chofe  eff  ailée , quoiqu'el- 
le foit  fort  difficile,  on  dit  qu'/Z 
croit  qu'il  n’y  a qu’à  fonfler'v  à 
remuer  les  doigts. 

Bouffer.  Boire,  humer, avaler 
à longs  traits. 

Coûte  un  plaijir  extrême 
A fouffler  quand  ii  veut  le  jus 
de  fon  tonneau. 

Les  Soufleurs,  Come'die. 

Souffler  la  bougie.  Terme  ba-  . 
chique , pour  boire  à tire-larigot, 
a’enivrer. 

Souffler  la  linotte.  Terme  ba- 
chique, qui  fignifle,  boire,  s'en- 
ivrer. 

Ils  ont  tout  fifflé  la  linotte. 

Recueil  de  Pocfies. 

Souffler  la  rôtie.  Pour  boire  en 
enfant  de  Baccbus. 

So»f~ 
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SiuffUr.  Au  figuré  pour  cscicer. 
%tuÿUr  Hitt /iditicn. 

Dr/4  marchtit  divtat  Ut  inn- 
dards 

ItUtat  Us  cbtviux  épars. 

Es  jis  fiattost  d'tstrnijtr  Usgusr. 
us, 

f&  fartssr  foufflt  'u  ds  teutis 

farts. 

Racine, 

Seafltr.  Pour  , travailler  en 
Chimie.  Il  s'amuft  afouffUr , V 
il  Jt  raim,  Ablancourt. 

Seuÿitr.  Suggérer  à une  per> 
fonne  qui  parle  en  public , la 
relever  quand  elle  manque,  ou 
qu’elle  héfite. 

Si  vtus  [oujfitti  fi  haut,  in  m 
m'tntinilra  pas. 

Racine,  Plaideurs  a,  3,  f.  j, 

Soufjltr  aux  oreilles  de  i/uelqu'- 
uis.  C*eft,  le  poufiéc,  rcsciier  , 
l‘<i)fpirer. 

votes  a pu  'iufiler  une  telle 

/ Hit. 

Delpreaux,  Satire  9. 

^ '‘oufiter.  Murmurer,  gronder. 
Il  faut  qu’il  ait  la  liierti  de  me 
iaire  te  qu'il  lui  plais,  fans  que 
j'o/e  Joufiltr.  Moliere,  George 
Dandin. 

Soufflet.  Cela  ne  vaut  pat  unclou 
à fouies.  Signifie,  cela  ejl  de 
peu  à-  importance. 

' On  die  qu'«»  homme  a donné 
un  foujflet  à Ron/ard.  Pour  dire, 
qu'il  a fait  une  grofTe  faute  con- 
tre la  Langue,  à caufe  que  Ron- 
fard  aroit  compofé  une  Rbcio- 
rique. 


SOU.  <5oi 

Cotame  on  dit  auffî,  que  ceux 
qui  font  if  la  faujje  monnoye  don- 
nent un  (ouçr^ft  au  Roi. 

Lorfqu'un  'i.rbit  eif  retourné, 
on  dit  qu’rn  lui  adonné  un/ouf- 
fiet. 

Il  a donné  un  fouffUt  a ont  po- 
tence, Se  dit  d'un  pendu. 

Donner  un  foufflet.  Manière  de 
parler  figurée,  pour,  faire  tort, 
donner  le  démenti,  affaiblir  la 
réputation.  Vos  ouvrages  V vos 
rai/onnemens  donnent  un  furieux 
foujjlet  à cet  auteur  Arabe,  Don 
Qiiichotte  a.  p. 

Desfoujflett,  Pour , des  tétons. 
Recueil  de  Poet, 

SouFFLEUK.  Pour  Ohimifie,  Al. 
chimiffe,  §liei  contraint  un  fouf- 
f ir  à ruiner  fa  maifon.  Les  Sou» 
ticurs.  Comédie. 

Souffrir,  Le  papier  jouffre  tout, 
C'eff  à dire,  qu'on  écrit  fur  le 
papier  tout  ce  qu’on  veut. 

c«r  importun  m'a  fait  fouffrir 
mort  (T  paffion.  Signifie,  il  m'a 
fart  fatigué. 

Il  n’y  a point  de  régie  fi  généra- 
le qui  ne  fouffire  quelque  exception. 

L’amour  cr  l’amoition  ne  JouJfrent 
point  de  compagnon. 

Souhait.  On  dit  de  ceux  qui  n'ont 
que  deux  enfans,  l'un  inâle,& 
l’autre  femelle  s C’efi  un  Jouhait 
de  Roi , fils  cr  fille. 

Vin  fur  lait,  c'efi  fouhait.  Vo- 
yez Lait. 

Souillon,  Signifie,  faloppe  Sc 
craffeufe,  torchon,  une  guenu- 
che. 

On  le  lit  repofoit , aujfi  noir  qu’- 
un louillon, 

1 

Regnier,  Satire  li. 

SouiAs.  Pour  foulagement,  con-' 
folation, 

Pp  S R«- 
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Rtfut  tn' grand/ûu^^  » enpaix, 
en  amiiii. 

La  » Contes. 

Sou'  ■ ■ > ou  SouLom.  Pour  avoir 
coutume,  être  accoutume. 

Et  s'envola  fans  s'arrêter. 

Où  Tiyphon  fonloit  freqssenttr. 

Scaron,  Gigantomachie  ch.  i. 

Jean  s'en  alla , tomme  il  étoit 
venu , 

Mangeant  fon  fond  afr'ès  jonre^ 
venu , • 

Croyant  le  tien  choft  feu  ntetf- 
faire. 

§uant  à fin  tomt , tien  le  fut 
di/f  enfer. 

Deux  parts  en  fit , dont  il  fose^ 
loit  pajfer 

L'une  à dormir,  V l’autre ù ne 
rien'./aire. 

Epitaphe  de  Mr.  la  Fontaine,  fai- 
te par  lui  même. 

SoniiER.  Quand  quelqu'un  mena- 
ce de  donner  furies  oreilles, on 
lui  répond  t Ce  fera  donc  fser  les 
oreilles  de  mes  fouliers. 

Pour  reprocher  qu’une  perfon- 
ne  n’a  aucuns  biens,  on  ditqu’- 
elle  n'a  pas  de  fouliers. 

On  dit  de  ceux  qui'voudroient 
fe dégtiifer , qu’if/ n'ont tju’à  met- 
tre leurs  fouliers  en  pantouffles. 

Je  n'en  fais  non  plus  de  cas  que 
de  la  houe  de  mes  fiuUers.  Se  dit 
de  ceux  qu’on  méprife. 

Lorfqu’on  a quelque  mal,  ou 
afHiêVion  fecrette,  on  dir  qu’s» 
ne  fait  pas  où  le  foulier  blefie. 

Soupe.  On  apelle  de  la  fiupe  au 
Perroquet,  du  pain  trempé  dans 
du  vin. 


SOU. 

Quand  un  homme  a bien  bu  I 
on  dit  qu’if  eft  ivre  comme  une 
foupe. 

On  dit  d’un  avare,  ^ue  fa  fou- 
pe eft  maigre.  Pour  dire,  qu’il 
fait  raauvaife  chère. 

Soui'iR.  Soupir  de  Dannemarc.  Si- 
Bonime  burlefque,  pour  dire, 
rot  caufé  par  le  vin , foupir  de 
Bacchus.  Jufiues  à faire  quanti- 
té de  foupirs  de  Dannemarc.  Re- 
cueil de  Pièces  comiques. 

Soupir  d’ivrogne.  Pour  rot,  vent 
par  enhaut,  caufé  pat  les  vapeurs 
du  vin. 

SoupiKER.  Cœur  qui  fiupire  , n’a 
pas  ce  qu'il  defire. 

Souple.  Etre  fiuple  comme  ungand. 
C’ell  à dire,  numble,  ht  obéif- 
faut  à tout  fans  répugnance. 

SoUE  D.  C'eft  un  homme  qui  frappe 
comme  un  fiurd , qui  cru  comme 
un  jour  d.  Signifie,  bien  forr. 

Il  n'y  a point  de  pire  fiurd  que 
celui  qui  ne  veut  point  entendre. 

Autant  vaudrait  parler  à un 
fourd.  Se  dit  à celui  qui  ne  veut 
rien  faire  de  ce  qu'on  lui  propo- 
fe. 

Ecire  le  fi'trd , faire  la  fi.nrde 
oreille.  Pour  d*re,  nevoulo  r 
entendre  àquefque  propoC.i 

ne  vouloir  point  écouter  U ne  P'>d- 

re,  une  remontrance. 

Sourd.  Qui  ne  fait  poir/t  de 
bruit , qui  n'éclate  pas.  Un  hruit 
fourd.  Rendre  un  Jon  fiurd. 

Une  douleur  fourde.  Une  sloti» 
leur  interne,  mais  qui  n'eff  pas 
aigue. 

Sourd.  Secret.  Il  y eut  dans  la 
maifin  de  fiurdes pratiques.  Pitra, 
Plaidoyer  i 5- 

Sourd.  Qui  ne  veut  pas  écou-’ 
ter,  qui  n’a  point  d’oreilles  pour 
écouter  ce  qu’on  demande. 

Les  Dieux  depuis  un  tems  me 
font 
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ftnt  cnuli  ü"  fturds,  • 

Racine , Iphigénie  a.  i.  (.  a. 

Limt  feurdt.  On  le  dit  an  fi. 
euré  d'une  perfonne,  qui  agit 
fecretiement  pour  quelque  mau> 
vais  dedein,  qui  cache  avec  foin 
fei  mauvaifet  intentions,  qui 
parle  peu,  & qui  cache  quelque 
malignité. 

SouKi,  ou  Souris.  Souri  qm»'a 
^u'un  trou  tft  bitntot  prift.  C'eft 
a dire,  qu'un  homme  qui  n’a 
qu'un  moyen  de  le  deifendre, 
qu’une  reflource,  etl  bientôt  rui- 
né. 

il  la  ^utitt  comme  h Chat  fait 
Ia  Souri.  Signifie  qu’il  l’épie, 
qu’il  J’obferve  foigneufement. 

Un  dit  en  parlant  d'une  choie 
impoflible;  Ct  tjui  ne  fut  jamait , 
ni  ne  fera,  c'efi  le  nid  d'uneSour- 
ri  dans  l'oreille  d'un  cial.  Ou  bien  : 
Ce  qui  n'eft  ni  ne  peut  être,  nid 
de  Sourit  dam  l'oreille  d'un  Prê- 
tre. 

Cette  file  efl  ératée  comme  une 
potée  de  Sturii.  Pour  dire,  qu’- 
elle eft  gaie  8c  fort  éveillée. 

Quand  une  perfonne  prend  a- 
droitement  l’argent  de  la  poche 
d’un  homme,  lansqu'il  senap- 
perçoive,  on  dit  c^u.' elle  fait  la 
Souri. 

On  dit  d’un  homme  qui  a bien 
peur,  qu’e»  le  feroit  cacher  dam 
un  trou  de  Souri. 

On  n’entend  pat  une  Souri  trot- 
ter. Se  dit,  pour  exprimer  un 
grand  Clence. 

La  mont  aine  a enfanté  une  Sou- 
ri. Se  dit,  lorfqu’on  a attendu 
quelque  chofe  d’extraordinaire , 
& que  le  fuccès  n’a  pat  répon- 
du à l’attente. 

Sous,  fe  voudreit  être  cent  piedt  fout 
terre.  Se  dit,  quand  on  a quel- 
que chagrin  violent  , qui  icic 
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avoir  du  dégoût  pour  la  vie. 

Soutenir.  On  dit  en  menaçant 
quelqu'un,  qu’o«  le  fera  tien  fou- 
tenir.  -Pour  fignifier  , qu'on  le 
fera  marcher  droit,  qu’on  l’em- 
pêchera  de  faillir,  ou  de  nuire. 

Soutenir  Au  propre,  apuyer. 

Il  s’employefigurément  lousdif- 
férentes  fignifications.  Quelque- 
fois il  fignifie,  donner  de  la  for- 
ce. Le  t/in  joutient  Palcal  1,  5, 

Soutenir.  Maintenir,  8c  dire 
avec  fermeté  8c  opiniâtreté,  tlt 
■ foutenoient  que  c’ètoit  Alexandre. 
Ablancourt,  Arrien  1.  i.  Soute- 
nir quelque  chofe  en  face.  Vauge- 
las.  Remarques. 

Swirn/r.Empêcher  qu’une  cho- 
fe ne  languilTe,  ne  s’afoiblille  , 
la  maintenir  dans  un  meme  état. 
Soutenir  fa  voix  , fon  file,  [on  ca- 
ra£iire. 

Soutenir,  Réfifier.  Soutenir  le 
choc  de  l ennemi,  Ablancourt,  Ar- 
rien I.  I. 

Soutenir,  Favorifer,  .'•ider  de 
fes  forces,  de  fon  crédit.  lit 
foutinrent  les  Lacedemoniem  furie 
penchant  de  leur  ruine.  Ablan- 
court,  Arrien  I.  i.  c.  4, 

Se  foutenir  dans  les  grandes  af. 
faire!.  C’eft,  faire  voir  qu’on  a 
toujours  du  crédit,  du  pouvoir, 
8c  de  l’autorité.  Il  tâcha  de fe  fou- 
tenir en  homme  de  coeur,  Ablan- 
court, Tacite. 

Son  f ile  ne  fe  foutient  pas. 
SouTEXKAiN.  Se  dit  enmauvaife 
part,  des  voyes,  des  pratiques 
fecrettes,  pour  parvenir  à quel- 
que fin. 

Souvenir.  Il  fouvient  toujours  à Ro- 
bin de  fes  fûtes,  C’eft  à dire,  que 
chacun  penfe  toujours  à ce  qui 
le  touche  le  plus. 

Il  n’efl  pas  vieux,  mais  il  fe 
fouvient  de  loin.  Se  dit  ironique- 
ment d'un  vieillard,  qui  fait  le 
jeune. 

pu 
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, P"  » qu’«/  faut  mtlire  une 
epin^te  fur  fa  manche  pour  je  fou~ 
venir  de  quelque  chofe.-  A caufe 
d’une  merveilleufe  propriété  de 
la  mémoire,  qui  fait  que  quand 
deux  choies  y font  entrées  en- 
(cmble,  elles  en  iortent  auilien 
mcine  tcius,  Ôc  op  n*cn  fâuroîf 
voir  l'une,  qu’elle  ne  falTe  fou- 
venir  de  l’autre. 

Sov.  SoYE.  Voyez  Sot.  Soie. 

Spadassin,  car  traîneur  d'épée, 
fold.y , un  guerrier.  Signifie  par 
ironie,  brave,  courageux,  co- 
lère, furieux,  emporté. 

Afodértz.  tant  Coït  peu  votre  ej» 
prit  Ipgdaffin. 

Scaron,  Jodelet  duélifte. 

SpHE  RE.  Au  propre  , globe  ou 
boule.  On  dit  figurément,  ile/l 
hors  de  fa  fphere.  Pour  dire,  il 
traite  des  cliofes  qui  font  audef- 
fus  de  fes  connoi  fiances. 

Sortir  de  fa  fphere.  C'eft,  for- 
tir  des  bornes  de  Ion  état , de  fa 
condition. 

Spolier.  Pour  priver,  abandon- 
ner , délaifler,  dépouillerde  quel- 
que chofe,  ôter,  enlever,  en- 
vahir. g«s  le  cœur  demeurtroit 
fpolié  de fon entretien  Rabelais  I.  i. 

St.  Interjeélion , lorfqu'on  a|-el- 
le  quelqu’un,  on  pour  impofer 
Clencc.  ir , St , Monjleur , un  pe- 
tit mot.  Théâtre  Italien,  Matro- 
ne d’Ephéfe. 

Stanpan-dant.  Mot  Gaulois  & 
payfan,  pour,  cependant.  Ht 
ftanpandant  tout  pires  Monfear  gu'- 
il  t/l.  Molière,  Feflin  de  Pier-e. 

Stii  e.  St  mettre  fur  te  haut  fîde. 

L Sarrazin,  Dialogues.  Pour,par- 

, 1er  d’un  Hile  élevé,  en  te.  mes 
empoulez,  s’exprimer  fublime- 
ment , fe  fervir  d’cxprcilions 
hautes  5c  élégantes. 


STR.STUsSUA.SUC. 

Structurb»  propre,  conftruc- 
tion,  en  parlant  de  bâtimens. 
On  s’e«  fert  en  parlant  du  dif- 
cours.  La  mauvaife  firudure  ejl 
un  vice  centre  la  netteti  du  dif- 
cours.  Vaugelas,  Remarques.'^ 

Strudurt.  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes,  mais,  ordinairement 
en  riant. 

Vn  mari  jeune  o*  de  telle  Jlruc- 
ture. 

Veut  guérira.  Moi  qui  jamais  ne 
jure. 

J'en  jurerois.] 

Scaron,  Poefies. 

9!*^  * ‘Jire,  un  mari  jeune 
5c  bien  fait  vous  guérira  de  tous 
maux. 

Stupef  A I T.|Pour,|étonné , furpris, 
épouvanté.  Je  fuis  tout  fluptfalt. 
Baron. 

UAsoiHE.  Pour  qui  a le  don  de  per- 
fuader,  perfuafif. 

Cette  harangue  fuaj  '-■$ 

fut  d'abord  difficile  a crtirt', 

Scaron,  Virgile  travefti  1.  y. 

SUCCEDER.  Lorfqu’un  homme  elf 
ardent  au  gain,  qu’il  ne  laille 
rien  perdre,  5c  qu’il  eft  promc 
à s’emparer  du  bien  d’autrui  ; 
on  dit  qu’r/  ed  habile  à fuccéder. 

Sucp  , Au  propre,  tirer  à foi  cer- 
taines chofes  par  le  moyen  de 
l’halcine.  Il  fe  dit  au  figuré.  Su- 
cer des  opinions  avec  le  lait.  C’eft 
à dire,  les  aprendre  dès  fon  en- 
fance. 

S««l  air  respires  lu  î A’’ïr  tu 
pas  dans  des  lieux  , 

Ou  ta  haine  des  Rois,  avec  le 
lait  fucit, 

far 
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SUC.  SUE. 

Par  traintt , i*r  amour  , n$ 
ptut  étr$  eÿacio  t 

Racine. 

Suotr,  Tirer  d’une  perfonne 
ce  qu’on  eh  peut  tirer , l’cpui- 
fet , la  rainer  a force  de  lui  pren- 
dre quelque  chofe.  Il  vous  fuctra 
ju/sfu’au  dtrn  or  Jou.  Moliere.  les 
Procureurs  U"  les  Maltotstrsjucent 
Us  gens  ju/<ju'aux  os. 

Sucre.  Un  apelle  un  jtpoiscairi 
fans  fucrt.  Celui  qui  manque  de» 
cbofes  les  plus  nrfcedaires  à la 
profedion. 

C'efi  tous  miel  cr  tout  fucrt.  Se 
dit  d’un  homme  doucereux. 

Quand  on  veut  adoucir  une  pa- 
role obfccne  , on  dit  yf^c/ir«- 
vous  cela  du  fucrt  > 

Sucrt.  Pour  la  femence  de  1‘- 
I homme,  le  fperme. 

Dt  fucrt  plus  blanc  qut  l'alla- 

trt." 

Cabinet  Satirique. 

Fxpre/fsons  des  amans  à mi-fu- 
crt.  Dans  le  ftile  comique,  fi- 
gnifie,  expredions  tendres.  Th. 
liai.  La  Théfe  des  Dames. 
Sucre’e.  Pour  précieufe,  ridicule, 
prdfomptueufe  , qui  s'en  fait 
accroire.  Ht  cette  petite  fucrét  de 
Sapho.  Ablancourt,  Dialogues 
de  Lucien. 

Paire  la  fucrit.  Pour  faire  la 
ranchdrie , la  refervée , la  pté- 
cieufe,  la  (âge,  contrefaire. la 
dévote,  adeâer  des  manières 
fcrupuleufes  & retenues.  Oui, 
vous.tst  faites  point  tant  la  fucrit, 
Moliere,  George  Dandin. 
SUEDE.  Aller  en  Ssttdt.  Manièrede 
parler  dgurèe,  qui  lignifie,  furr 
la  vérole,  avoir  le  gros  lot,  le 
mal  de  Naples. 


Vont  la  malice  fans  remède 
Vous  fais  faire  un  voyait  tn  Sui- 
de. 

Enfer  burlefque  de  Moliere. 

Sue’e.  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  p.ArIer  badcs  & pro- 
verbiales Il  a tu  une  luriiufe 
fuie.  C ed  à dire,  il  a été  tort 
mouillé.  Il  a tu  la  fuit.  C'eil  à 
i dire  , il  a eu  peur. 

Suer.  Au  propre,  jetter  la  lueur 
ar  les  pores.  Au  figuré  , ce  ver- 
e a plufieurs  fignifications. 

Suer.  Travailler  beaucoup.  Il 
dit  que  c'itoit  une  marque  qu'  /I- 
lexandrt  ferait  tant  de  belles  ac- 
tions , que  les  Poètes  Jueront  pour 
les  chanter.  Ablancourt,  Arricn 
1.  I.  C.  5.  ^e  fuels  fini  ^ ‘"“t 
Racine,  Plaideurs  a.  3.  (.  3- 

II  le  dit  quelquefois  en  riant, 
& au  figuré.  Les  baleines  dt  la 
Mer  Atlantique  fuoiert  à irojjes 
louttt , en  vous  entendant  nommer. 
Voiture  I.  43. 

Suer,  Faire  grande  peur  à un 
homme.  Ce  créancier,  tn  me  de- 
mandant de  l'argent , m’a  bien  /ait 
fner, 

SuEim.  Couvrez-vous,  la  fueurvous 
efl  bonne.  Se  dit  à celui  qui  fe 
couvre  devant  des  gens  à qui  il 
doit  du  refpeél. 

Gainer  Jon  p.iin , fa  vie , à la 
futur  de  [on  corps  , <i  la  futur  de 
Jon  viCaie.  Pourdire,  entravail- 
lant  beaucoup,  en  fe  donnant 
beaucoup  de  peine. 

Suffisance.  Q«»  rr’a  fuffifance ,n’a 
rien.  Signifie,  que  quelques  biens 
ue  poiléde  un  homme,  s’il  ne 
ait  pas  s’en  contenter , il  ed  audi 
malheureux  que  s’il  n’avoit  rien. 
Su)ET.  C’eji  un  Ion  Prince  qui  ne 
joule  luirts  fes  fujets,  C’ell  à di- 
re, c’ed  un  homme  doux  Sc  dm- 
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pie,  quin'eft  pas  capable  de  rien 
entreprendre. 

K'/tre  pat  fujtt  à un  coup  dt 
marteau.  C’eft,  n’être  pas  obligé 
de  fe  rendre  préciiément  à cer- 
taines heures  , à certains  devoirs. 

On  dit  d'un  homme  auquel  il 
ne  faut  pas  trop  fe  fier,  qu'// 
tft  fort  Jujtt  à caution, 

SiiissK.  N'entendre  non  plus  raifon 
qu’un  Suijfe.  Manière  de  parler  , 
qui  eft  paflee  en  proverbe,  qui 
dit  autant  qu’être  fiupide,  bru- 
tal, farouche,  fèvère,  qui  ne 
parle  qu'avec  brutalité  , qui  re- 
biffe tout  le  monde,  quieftfau. 
vage,  & qui  n’entend  ni  time  ni 
raifon.  il  n'entend  nonplusraifon 
qu'un  Suijfe.  Baron , Coquet  trom. 
pc. 

Point  d’argent  point  de  Suiffe. 
Manière  de  parler  proverbiale, 
qui  eft  fort  en  ufageen  France, 
pour  exprimer  que  fans  argent , 
qui  eft  le  premier  mobile  , on 
ne  peut  rien  avoir.  Dit  autant 
que  point  d’argent , point  de'cré- 
dit  , ou  point  de  marchandife. 
le  Pays,  Lettres. 

Suivant.  Il  n'a  ni  enfant,  nifui- 
vant.  Se  dit  d’un  homme  qui 
n’anicnfans,  ni  parens  fort  pro- 
ches. 

SutVANTF.  Suivante  de  Vénus.  Sv- 
nonime  de  putain,  femme  de 
mnuvaifevie , qui  combat  à coup 
de  cul  fous  les  étendards  de  Ve- 
nus. <?L«e  la  pefie  étouffe  toutes  les 
Juivantet  de  Vénus.  Femme  pouf- 
fée  à bout. 

SutvRi.  Celtefllle  fuit  fa  mère.  Pour 
dire , qu'elle  a les  memes  moeurs, 
les  memes  inclinations.  * 

Q?t’<t  donc  fait  votre  fille  enfu- 
yant la  vertu, 

• fuivre  le  cétemin  que  vous 

aviez,  battu  t 

Si  vous  l’eulfieX,  guidée  en  une 
benne  veye , 
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Elle  vous  y fuivreit  avec  tien 
plut  dt  joye. 

Bourfaut. 

Voilà  un  difeours  qui  fe  fuit  com- 
me crottes  de  chtvres.  Signifie, 
u'il  eft  mal  fuivi,  qu'il  n’a  point 
e liaifon. 

m’aime , me  fuive.  C’eft 
à dire,  qu'il  fafle  comme  moi, 
qu’il  m’imite,  qu'il  prenne  mon 
parti. 

Sui'SRLATiF.  PouréIoquent,beau, 
dofte,  fpiricuel,  excellent, élé- 
gant. 

Et  de  lui  faire,  dès  l'entrée, 

Vn  long  difeours  fuperlatif. 

Scaron,  Virgile  travefti  1.  7. 

SuPBRLATIVFMENT.  PoUr  aU  plul 
haut  dégré. 

^i^oique  tu  fois  Grec  d'origine. 

Et  fuperlativement  Grec , 

Tu  ne  me  feras  point  fufpeCt. 

Scaron,  Virgile  t;av'efti  U i. 

SuppEDiTER.  Pour  terraller,  fou- 
ler aux  pieds,  vaincre,  abattre, 
anéantir,  A vaincre  v fuppediter 
l’ennemi  Choliérei,  Contes  t.  1. 

Suppôt.  Suppôt  de  lacchus,  Synoni- 
me  d’ivrogne,  buveur. 

Vn  futpôt  de  Sacchut. 

La  Fontaine,  Fables. 

Sur.  La  foire  efl  fur  le  pont.  Voyeï 
Pont. 

Il  efl  marqué  fur  le  livre  rouge. 
Voyez  LtvRE. 

Le  fort  ne  tombe  jamais  que  fur 
les  malleeureux. 

ün  dit  qu’tw  ésomme  s'efl  mit 

K 
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fur  U qMntàmti,  furUitnfud, 
fur  h bon  bout,  &c. 

SuK.  VoyttSEUH, 

SuKNOM.  On  connoit'  unt  ftrfonne 
far  nom  £7  Jurnom.  Pour  dire, 
qu’on  en  a une  pleine  con- 
noiflance. 

SuRPRtNRm.  Auptopre,  prendre 
i l'impourvu.  On  s’en  ferc  au 
ügurd  en  divers  fens. 

Surprendre.  Pour,  tromper  , 
abufer,  décevoir  une  perfonne, 
fans  qu’elle  ait  le  tems  de  fere. 
connoitre.  Jl  furfrend  les /impies 
far  dos  oracles  trompeurs.  Ablan* 
court.  Dialogues  de  Lucien. 

Surprendre.  Etonner.  La  nou- 
velle de  la  mort  de  Jon  amant  la 
lurprit  tout  à fait. 

surprendre.  SliCir , intercepter. 
Les  hspocrites  joagent  uniquement 
à furprendre  V-dime  c7  l'approba- 
tion des  hommes,  de  Jpétieu- 
fes  aparences.  St.  Evremoat. 
Surpris.  Au  propre,  pris  àlim- 
pourvu.  Au  figuré,  il  a les  mê- 
mes fîgnifîcations  que  le  verbe. 
Pour  »onné. 

C'tjl  là  qu’à  l'univers  , furprit 
de  fes  mtracles , 

Le  plus  grand  des  mortels  pro- 
nonce fes  oracles. 

L'Abbé  Kegnier. 

SuRPRisB.  Pour,  tromperie,  tri- 
cherie,  fourberie. 

Surfrife,  Pour,  étonnement, 
trouble. 

ylh,  ma  foi,  me  voila  de  fon 
trouble  éclairci , 

Sa  furfrife  à fré/ent  n’étonne 
plus  mon  ame. 

Moliere,  Cocu  imaginaire. 
SuRviT&it  Au  propre^  vivre  plus 


longtems  qu’un  autre.  Il  fe  dit 
figurément.  H y a des  héros  qui 
furvivent  à leur  gloire.  Survivre 
à fa  fortune. 

Heureux , fi  des  ce  jour  fon  mi- 
/érable  livre 

A l'ajjrent  de  l’auteur  fouvoit 
ne  pat  Jurvivre , 

Ou  caché  pour  jamais  aux  yeux 
de  l’univers , 

Dans  quelque  coin  poudreux  étoil 
rongé  des  vers. 

Auteur  anonime. 

Sus.  Interjeûion.  Lorfqu'on  com- 
mande à quelqu’un  de  fe  lever 
fur  (es  pieds. 

Sus,  badin,  levez-vous, 

■Régnier,  Satite  14. 

SynaCOGUE.  Il  faut  enterrer  la  Sy- 
nagogue avec  honneur.  Signifie , fe 
fervir  de  manières  honnêtes, 
pour  détruire  quelque  chofe , fi- 
nir honorablement  une  chofe. 

T. 

•Ta,  Ta,  Ta.  Mots  imaginez, 
pour  exprimer  qu’une  chofe 
fe  fait  vite,  ou  qu’on  parle  vi- 
te. Ta , ta,  ta , voila  une  affaire 
bien  injlruite.  Racine , Plaideuri 
aâ.  3.  f.  3. 

Tsbarin,  C’ell  un  farceur. 

Le  Parnaffe  parla  le  lan-agedes 
halles , 

Apollon  travefli  devint  un  ta- 
barin. 

Defpreaux. 

Tablature.  Donner  la  tablature. 
Manière  de  parler,  pour  dire, 
don. 
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donner  de  la  peine  à quelqu’un,' 
embarafler  , inquiéter.  Car  li 
drde  mus  a donne  dt  mauvaift 
tabUtun.  Recueil  de  Pièces  co- 
miques. 

La  folitudi  tfl  btllt  en  vers , 

On  t(l  eharmé  de  (a  fimsurt. 

Mass  elle  a de  fâcheux  rever  s , 

Çjut,  malgré  ee  qu'on  fe  figure, 

Donnent  bien  de  la  tablature. 

Auteur  anonime. 

Il  donnera  de  ta  tablature  à tout 
les  maitres  de  fa  profejfon.  C’ell 
à dire , il  les  inftruira  , iledplus 
habile  qu’eux.  Cette  fa^on  de 
parler  eft  du  (lile  familier. 

Table.  Le  dos  au  feu,  le  ventre  k 
table.  Pour  dire,  être  fort  à fon 
aife. 

Avoir  les  pieds  fout  ta  table, 
let  eoudes  fur  la  table.  Signilîe, 
boire , 8c  fe  réjouir. 

De  la  table  au  lit , du  lit  à la 
table.  Se  dit,  en  parlant  d’une 
vie  débauchée  8c  fainéante. 

Ces  gens  ne  font  qu'un  lit  cf  qu'- 
une table  C’eft  a dire,  vivent 
8c  couchent  enfemble. 

Voilà  la  derniire  table  de  fon 
naufrage.  Se  dit  de  celui  qui  n’a 
plus  qu'un  (eul  moyen  de  fub- 
filfer. 

On  dit  d’un  fot  'qui  fe  laiffe 
maitrifer  par  fa  femme , qu’/l 
dsne  à la  table  de  fon  maître. 

Mettre  couteaux  fur  ta  le  Pour 
dire , fe  préparer  à faire  bonne 
chère. 

Jl  fe  lient  mieux  à table  qu'à 
cheval.  Signifie,  qu’il  ne  fait  que 
goinfrer , 8c  qu’il  eft  inutile. 

On  apelle  Chevaliers  de  la  ta- 
ble ronde,  ceux  qui  aiment  à être 
longiems  à table. 

Table  d'attente.  Au  propre, 
pierre  deitinée  pour  graver  queU 


tab; 

que  infeription,  ou  pour  taillef 
quelque  bas  relief.  Terme d'Ar- 
chiteâure.  t ’efl  une  pierre  d’at. 
tente.  Ces  mots , au  figuré , fe 
drfent  des  jeunes  gens  qui  ne  fa- 
vent  rien , ou  fort  peu  de  cho- 
fe,  mais  qui  font  propres  à re- 
cevoir les  bons  préceptes  , qu’- 
on leur  voudra  donner. 

Table.  Cemotfe  prend,  non 
feulement  pour  la  table,  mais 
pour  les  mets  qu’on  fert  deftus. 
Tenir  une  >onne  table  , une  table 
fine  CV  délicate, 

' Courir,  piquer  les  tables.  C’eft, 
dans  le  flile familier, 'aller man- 
ger fouvent  chez  ceux  qui  tien- 
nent table. 

Tableau.  Au  propre,  portrait  en 
peinture,  figure.  Ce  mot  eft  em- 
ployé figurément,  pour  image, 
defeription  , idé-  vive  qu’on  don- 
ne d’une  oVofe  en  la  décrivant, 
ou  i^vinfe  forme  en  la  mettant 
fortement  dans  l’efprit  Sc  dant 
l'imagination,  ffe  ne  donneroit 
pat  U tableau  qui  m'eft  refit  d’el- 
le dant  l’efprit , pour  tout  ce  que  j'ai 
mu  de  plus  beau  dant  le  monde. 
Voiture  I.  49-  An  tableaux  de 
Philofirate.  Le  tableau  des  pafiïont. 

fje  leur  fait  des  tableaux  de  cet 
trilles  batailles , 

ou  Rome  par  fes  maint  dichi- 
reit  fis  entrailles. 

Corneille,  Cinna  aft,  l.  fc. 

Tabler-  Pour  tenir  table,  demeu- 
rer à table. 

Et  plein  de  jeye,  allex  tabler 
jufqu’à  demain, 

Moliere,  Amphitrioa.’ 

Tablettes.  Otex.  cela  de  dejfutvos 
tablinei.-i*  dit  à celui  qui  afTu^ 
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te  nne  chofe  , qu’on  prétend 
n’êtrc  pas  rraie. 

Vtuiiuî  fHrmistailtttis.C’eO: 
â dire,  vous  m'avez  déjà  donné 
fu'iet  de  me  plaindre  de  vous. 
Et  cela  neie  die  guéres  que  d'un 
lupérieur  à un  inférieur  , 8c  pat 
manière  de  menace, 

Ttiltttts.  Ouvrages  d’efpritSc 
de  moralité,  réduits,  en  table. 

Lifit,  moi , commt  il  faut  ^ au 
luu  dt  ett  fornettts , 

Lts  Quadrains  di  Pilrac  ■ W Ut 
dtfltt  Tabltttti 

Du  ConftilUr  Mathieu.  Ouvra- 
ges dt  valeur  , 

, F.t  pleins  dt  beaux  dUlons  à ré- 
citer par  cœur. 

Moliere. 

TablteIi.  Oniit(\\i'untfUta[raitt- 
tt  ijkt  le  tablier  ne  lève.  Quand 
elle  le  defFend  des  pourfuites  a- 
moureufes  qu'on  lui  fait, 
Tabourer,  Pour  coucher  avec  u- 
ne  femme,  embrafler,  baifer, 
le  lui  mettre  tout  chaud  de  peur 
de  l'enrhumer,  il  n’en  échappe- 
pat  une  ijue  je  ne  tabourt  en  fortrtt 
commune,  Rabelais  I,  i. 

Taiouk  in.  Ce  ejut  vient  dt  la  flûte, 
s’en  retourne  au  tabourin.  t-our 
dire,  qu'on  fe ruine louvent  par 
des  voies  femblables  i celles  , 
par  lefquelles  on  s'elh  enrtchi. 

Quand  un  homme  furvient  i 
propos  en  quelque  occafion, on 
dit  qu'/i  vient  comme  tabourin  i 
noces. 

il  a bu  tant  rjut  tabourin  à no- 
tes, Se  dit  de  celui  qui  a beau- 
coup bu  dans  un  repas, 
Tac-Tac.  Bruit  que  fait  une  cho- 
fe , ou  qui  exprime  le  battement 
du  pous.  Théât,  liai, 

Tacet,  On  dit  d'un  homme  qui 
ne  dit  mot  dans  une  compagnie. 
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. bù  tout  le  monde  fournit  à la  con- 
Verfation  , qu'il  garde  U tacet, 
Cei  mots  ne  fe  difenc  qu’en 
riant,  ou  dans  le  Itile  le  plut 
bas. 

Ils  diront,  en  raillant,  que  prit 
tomme  au  lacet , 

Leurs  ennemis  honteux  ont  gar- 
dé le  tacet. 

Auteur  anonime. 

Tachb.  C’efl  un  homme  quin'aqu*-* 
unetache.  Signifie , qu'un  défaut. 
Il  veut  dire  quelquefois,  qui  no 
vaut  rien  du  tout,  quiatouslcS 
vices  imaginables 

Chersher  des  taches  dans  le  Soi 
Itil.  C ’ell,  chercher  des  défauts 
dans  les  chofes  les  plus  parlai- 
tes,  8c  les  plus  accomplies. 

Tache  d'huile.  Pour  déchirure, 
ouverture  à un  habit  ufé,  ac- 
croc. C'eft  que  j’ai  une  furieuft 
tache  d’huile  par  devant.  Avan- 
turier  Bulcon, 

Tahon.  La  première  mouche  qui  U 
piquera  fera  uniahon.  Pour  dire, 
le  moindre  mal , le  moindre  mal- 
heur , qiii  lui  arrivera,  achève- 
ra de  le  perdre. 

Taille.  De  toutes  taille t bons  Le- 
vrit/t.  Ce  qui  fe  dit  aulF  au  fi- 
guré des  hommes,  parccque  la. 
taille  n'eflpas  néceOaire  pour  In 
mérite. 

Gâter  la  taille.  Manié  te  de  par- 
ler, qu'on  dit  d’une  fille  qui  cfl 
enceinte.  Signifie  , engrofTer  , 
faire  un  enfant.  On  dit  aufïï, 
ttla  vous  gâtera  la  taille . lorsqa'. 
une  perfonne  fait  la  délicate  8t  ’ 
la  renchérie  , 8c  qu'elle  fait  diffi- 
culté d’une  chofe , (oit  par  dé- 
licaiefle , ou  pour  faire  la  pré- 
cieufe,  8c  lorsqu’elle  fe  plaint 

?|ue  cela  pourroitlui  nuire  5c  lui 
aire  tort.  Pour  lors  on  dit, pre- 
Qq  ne* 
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utii  gardt , qut  €iU  ni  vint  giti  tes  bonnet  qualités  que  l’on  a.' 
la  tailli.  (Ml  une  manière  de  Talion.  Ponr  vengeance)  ou  pu- 
parler  ironique.  nition  égale  à la  faute.  L'antri 

Tajllf.r,  h tailli  tn  flàn  drap.  peint  tfi  titubant  h Taliin.  La 

Se  dit  d'un  lioinme  lorrqu’il  a Fontaine,  auvret  pollhumei, 

beaucoup  de  lujet,  de  matière.  Taloche.  Pour,  coup  de  poing, 
qu'il  a grande  liberté  de  s'èten-  lonfflet.  On  ly  tailli  tjiul^iu  ta- 
dre,  qu'il  n'ell  point  gêné  ni  Ucht,  Moliere,  Fe  iinde rierre. 
contraint.  Talon.  On  dit  qu'un  himmi  jim 

Q^uand  les  femoAes  font  long-  di  l'ipii  4 deux  talins,  que  la 

temt  àcauler.  à babiller  de  cho-  finr  lui  a mis  des  ailts  aux  ta- 

fes  vaineidc inutiles,  onditqu’-  /«ns.  Four  lignifier,  qu'il  t'en- 

illii  taillent  du  bavitits,  fuit. 

Jaillir  di  la  te/ogni  à tjuilsjn'un.  jllha,  mintriz.-mii  lestaient. 
r.’ell  à dire,  lui fufeiter bien det  Se  dit  il  ceux  qu'on  veutchalTer. 
affairet,  ou  lui  donner  beaucoup  Quand  un  homme  a faitquel- 
de  chofes  à faire.  que  faute  parbêtife.  on  ditqu’- 

LorfquVn  met  quelqu’un  en  Ù aviit  l’i/prit  aux  talent. 
fuite,  & qu’on  le  pourfuh,  on  Aveir  ht  talent  courts.  Se  dit 
/ dit  qu’en  lui  tailli  dit  ereupiirit.  d’une  femme,  ou  fille,  qui  fe 

Tailler  lu  merteaux  à qutlqu'-  lailTe  aifément  renverfer  fur  1'-  ■ 

un.  Pourdire,  lui  limiter  ce  qu’-  herbe  ou  fur  un'  lit.  Aimer  le 
il  doitdépenfer,  ou  lui preferire  déduit,  & l’elcrime  d'amour, 
ce  qu'il  doit  faire. 

TailUr  la  rite  film  h cirpt.  Mais  la  btauti  di  la  Cour, 

Manière  de  parler,  qui  Cgnifie,  C’ijl  d'avoir  h talon  court- 

mefurer  tes  entreprifet,  on  fa 

dépenfe,  à tes  forces,  n’entre-  FarnalTe  des  Mufet. 

prendre  que  félon  fon  pouvoir, 

refier  dans  les  bornes  de  fa  ca-  Talonner.  Four  ponrfuivre,  fui- 
pacité,  ne  pointpntet  plut  haut  vredeprèt,  accabler . tourmen- 
que  le  cul.  ter,  prefler, folliciter.  EtparUs 

maux  qui  talonnent  ceux  qui  ado- 
Auffs  film  h urps  on  doit  taiU  rtnt  hstrifers.  Choliéret,  Con- 
ter lareii.  tes  t,  i. 

''  T hMtosiK.  Cl  qui  vient  par  la  ftuti 

Regniet,  Satire  6.  t'en  riteurni par  h tambour.  C'ell 

à dire,  qu'on  dépenfe  aveepro- 
Taiilis.  Gagner  h taillis.  Signi-  fufion  le  bien  qu’on  a acquis  a- 
fie  , fe  mettre  en  lieu  de  fureté,  vec  facilité,  ou  iniu'^ement. 
fe  c.)cher  dans  un  boit  épais.  On  dit  d'un  gros  homme,  que 

Taire,  ÿui  fi  tait  confint.  ( ’eft  c'efi  un  tambour. 

à dire,  quand  on  ne  dit  mot  fur  Vouloir  prendre  ht  Livret  au 

quelque  propofition  , c’ell  une  fon  du  tambour.  Pourdire  ,'vou* 
marque  que  l’on  ne  s’y  oppofe  loir  faire  une  entreprife  avec  é- 

pas.  clat,  qui  ne  peut  léuflir qu’étant 

Talent.  Il  ne  faut  point  infiuir  h faite  fecrétement.  , 

talent.  Pourdire,  qu'il  faut  met-  Lorlqu’on  a remporté  plu* 
tco  à piohc  les  avantages,  ou  fieurt  avantages  confi^tift  dans 
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le  }eu.  dansla  difpute,  dlAlUlï 
procès,  den*  B0«  con- 

tre quelqu'un,  on  dit  qu’«»  i'* 
tfuné  tamhur  battant. 

TcmooaiBEUii.  U minagi 

au  vaht  du  Tamiourintur.  Signi- 
fie, qu’il  ménage  avec  baflefle 

j ulqu’aux  perlonnes  les  plusmé- 
priiab'es , pour  réul&r  dana  Cef 
deflèina. 

TaMistn.  Pour  faire  le  déduit, 
jouir  d’une  femme.  Hjii  fut  trou- 
vt  tamifant  far  fa  fimmt.  Cbo- 
liéres , Contes  t.  i. 

Tandis.  Tandis  fw  U Lcuf  chia, 
la  Irtbit  t’iafuif. 

Tanner  IF.  A la  tanntrit  tous  Saufs 
[tnt  t'aeiis , <y  à la  l.futhirit  tou- 
tts  Yachts  (tnt  baufs.  C’eft  adi- 
ré, qu’on  trompe  par  tout. 

Taaquia.  Moi  payfan,  qui  figni- 
fie,  toirement,  de  manière,  de 
forte.  O donc , tanauia  I4 
farftt.  Motiere,  Fellin  de  Pier- 
re. 

Tant.  Tant  va  la  trucht  à l’iau 
^u'infin  itle  ft  brift. 

Tant  vaut  l' homme,  tant  vaut 
fa  tirre.  Pour  dire,  que  c'eft 
l'induftrie  & l’habileté  du  maî- 
tre qui  fait  valoir  fon  bien , fa 
charge,  &c  plus,  ou  moins. 

Il  a du  lien  tant  <jut  terre. 

Il  ira  tant  que  terre  le  fourra 
ferler. 

Tant  tenu , tans  paît. 

Tant  fis,  tant  miejx. 

TANTARARn.  Mot  inventé  pour  ex- 
primer le  fou  de  la  trompette. 

Sonner  bien  tantararr,  aüex,, 
tout  ira  bien. 

PoifTou,  faux  Idofcovite. 

TANTARtR.  Ce  mot  eft  dit  par  é- 
ouivoque  Ce  malkieufement.  Ce 
iîgnifie  , embraller  charnelle- 
ment, OU  du  moins  carefTer  Une 
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fille  de  bien  près. 

Le  Marquis  de  Tenquille 
S’en  va  bien  autrement  tantarer 
votre  fUe. 

PoilTon  , ibidem. 

TaMtet,  Vu  tantet.  Pour  unpeu,^ 
tant  foit  peu , un  petit  peu. 

, S’ae coûte,  dit  il,  Pertfte, 
yacctute  moi  un  tantet.  , 

Parnafic  des  Mules. 

Tapabor.  C’efVuneerpécedebonJ 
net  à l’Angloife,  dont  Scaron 
fe  fert  au  Liv.  f.  de  (on  Vir. 
Trav  pour  dire  chapeau,  ou 
pour  antre  chofe  dont  on  puiilu 
couvrir  la  tète. 

Tapage.  Fuirs  rtipefs.  Cette  ma- 
nière de  parler  efl  fort  en  ufagf 
parmi  les  débauchez  à Paris,  El- 
fe fîgnifï.-,  jetter  le  bordel  par 
les  fenêtres,  c’ell  à dire  fsirn 
voler  les  meubles  par  les  fenê- 
tres, faire  do  bruit,  cafTer  Ce 
brifer  tout  ce  qui  (■  trouve  fous 
la  main.  Ces  fortes  fe  lapauea 
fc  fout  pour l’oidinaire  par  queU 
ques  champions,  comme mouf- 
qiietaires,  petits  luaitre»,  éco. 
litrs  de  Droit,  ou  autres  perfonr 
nés  réColues  Ce  mécontentes, 
pour  y avoir  gagné  du  mal.  ft 
demande  fi  l’on  n'a  fat  fait  tapa', 
fe  chen  iirvi. Théâtre  Italien , É.e- 
tour  de  la  Foire  de  Bezons. 

Tape.  Pour  coups. 

Ata  foi  vous  aurettaft,  (fn’y 
retourner,  plus. 

Corneille,  Eaux  de  Pyrmonr, 

Taper.  Pour  battre,  froter,  don^ 
ner  des  coups,  maltraiter, don- 

(iq  a nM 
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ner  des  coups  de  poing , 
mer. 

Tapihois,  En  tafineit.  Ponrcrou- 

■l  pi  contre  terre , tout  doucement, 
fecrettement,  en  cachette,  ious 
main,  comme  un  chat  qui  guet- 
te une  founs. 

, CtfitntUnt  lis  Dksut  ia  m lis  hii 
Elcsmt  ctchiz,  m tapmcsi. 

Scaron,  Gigantomachie  ch.  4. 

Tspia.  Si  tapir.  Pour  fe  cacher, 
s’applattr,  le  coucher  contre  ter- 
re pour  le  mettre  à couvert , s’ac- 
croupir. 

Ji  mi  tapis  d'agmt  dirrurinn* 
mssratlli, 

Kegnier,  Satire  11. 

Tapis,  iiittri  fur  h tapis.  Maniè- 
re de  parler,  propoler  quelque 

" chofe,  mettre  en  avant  une  af- 
faire, agiter  une  queiWon,  avan- 
cer , ou  traiter  quelque  fu>et. 
S’il  viint  À faviir  qui  j’ai  mis  fsur 
U tapis  qsstlqu'uni  di  ftt  aSlsous, 
Recueil  de  pièces  comiques. 

,Tapisseiui:.  Onditaujeu,  quand 
on  a bien  des  tètes  dans  fon|eu, 
qu'en  a uni  hlk  tapiffirii, 

Taiuiin.  Pour  , avare  , vilain, 
pince-maille , craOeux , caignard. 

TAA«BusTEe.  Pour  mettre  en  des- 
ordre , incommoder , troubler, 
mettre  en  confudon,  dillraire, 
brouiller,  inquiéter,  chagriner, 
renverler,  Piurqnii  mi  viens-tn 
taratujiir  l’i/prit  f Moliere,  Fes- 
tin de  Pierre. 

Tarare.  Sorte  de  mot  inventé  à 
plaiGr,  & dont  on  fe  fert  pour 
lie  moquer  de  quelque  chofe  qu'- 
on veut  faire  accroire,  comme 
qui  diroit,  à d'autres,  attendes 
voui-y,  vous  n'y  êtes  pas. 


larari  , fuitnx^mei  , f’j  volt 

~ tint  di  Cl  pas, 

Scaron,  Jodelet  maitre  & valet;’ 

Tard,  il  vaut  mitnx  tard  qui  ja- 
mais. 

Tarder.  « tul  à taifir , n’a 
aui  tardir.  Signifie,  qu'il  faut 
le  rèfoudre  i faire  les  choies, 
dont  il  eft  impoGiblede  s'exem- 
ter. 

Targe.  Pour  bouclier,  éculTon, 
pour  le  couvrir  le  corps  contre 
les  coups  de  l'ennemi. 

Sahi  à la  main,  targi diffus  h 
dis. 

Scaron,  FoëCes. 

Targuer.  St  tar^utr.  Pourleglo- 
rilîer,  s'en  faire  accroire , fe  van- 
ter, faire  lonnerbaut,  lepriler 
& s’etlimer. 

Cirtis  veus  veut  targuit,  d’un 
bim  foshh  avantagi. 

Moliere,  Mifantrope. 

Tous  as  galans  di  Cour,  dent 
lis  fimmis  font  follet. 

Sont  bru^ans  dans  liurt  faits  • 
O*  vains  dans  leurs  pareils  , 

Di  leurs  progris  fans  uffi  on  Us 

• voit  fe  targuer. 

Ils  n’ont  point  de  faveurs  qn'ilt 
n’ailknt  divulguer, 

Moliere,  Tartuffe^ 

Tartuffe.  Pour  hipocrite,  faux 
dévot,  bigot,  Icélérat,  qui  ca- 
che la  vie  Tcélérate  fous  le  man* 
teau  d'une  feinte  lagefle  fie  d'u- 
ne faulTe  fatutecè. 

C’.'î 


Digitized  by  ri-  .ogi 


TAS.  T AT. 

C'itoimt  dtux  vrùsTartufis. 

LaFontaii.f.  '"ab''». 

î 

Ta*.  Critrfamhf  « ' «»  'f* 

Se  dit,  quand  '*  plaint  de  la 
dilette,  avant  qu  elle  arrive.  On 
le  dit  de  même  de  quelque  maU 
heur  qu’on  prévoit  de  trop  loin, 
Veyez  Bth". 

Il  ftroit  riri  ur  t u dt  fierrts. 
Se  die  d’un  plaifant' 

On  dit  en  parlant  des  cliofes 
qui  (ont  mifes  confufément  en- 
(emble,  qu’ri/»»  font  miftt  *‘Aa- 
tivt  tout  tn  tai. 

Tastigotir.  Mot  inventé,  poury 
parler  un  langage  inconnu  &ob> 
leur,  parler  baragouin , comme 
le  haut  Allemand,  parler  vite. 

Taïtiguï’.  Jurement  payfan. 

jfhi  tajIiiHt  mon  droit. 

Hauteroche,  Noble*  de  Province. 

Tatïr.  En  tittr.  Signifie,  faire 
épreuve,  goûter,  eflayer.  Mais 
le  plus  (ouvent  ce  mot  Te  dit  par 
ironie,  à une  femme  pour  mar- 
quer qu'elle  s'abandonnera  à un 
homme  qui  lui  en  conte  & dont 
elle  eft  coefifee. 

Point,  Tartuffe  efl  votre  iom. 
tnt , tx  voui  tn  tâterez. 

Moliere  , Tartuffe. 

T«r»r.  Pour  fonder  quelqu’un. 
Voyez  Tirhr  ies  vers  du  ni.z. 
jl-t.on  titi  Lifandret  Hautero- 
«he.  Bourgeois  de  qualité. 

Tâter  le  faux.  Voyez  Pou*. 

Il  n’en  tâtera  <jue  d'une  dent, 
C’eft  à dire,  qu’il  n’en  aUra 
point  du  tout. 

Tâtons.  Ce  font  des  enfant  de  la 
âitjjt  de  Minuit , qui  tlttrthint 
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. Dieu  À tâtons.  Qui  fe  fervent  de 
l'occafion  de  ce  jour  la  , pour 

- ftvorifer  leur  débauche. 

Parler  à tatoas.  Manière  de 
parler  figurée  C'eft  parler  fan» 
exp.rience d'une  ebofe,  n'eilten- 
dte  point  une  affaire. 

L'avenir  m'eff  choft  inconnue. 

Et  je  n'en  parle  qu’à  tâtons, 

La  1 iOtaine,  œuvre»  pofthume*. 

Taudion.  Signifie,  lieufale,mal 
propre,  puant,  mauvais  lieu, 
cabaret  borgne , cabaret  à bière, 
lieu  de  débauche. VcyrcTAUDis, 

. Bordel. 

-Taudis.  On  apelle  ordinairement 
à Paris  un  taudis,  un  mauvais 
lieu  , un  bordel , un  boucan. 
Mais  dans  ce'  fens  ici,  ce  mot 
lignifie  unlieufale,  malpropre, 

■ puant,  craffeux,  & en  defor- 
dre,  comme  un  bordel.  Et  for- 
tons  dote  taudis.  Moliere,  Bour- 
geois Gentilhomme. 

Taverne.  Pour  cabaret,  mauvais 
cabaret  & borgne , où  il  y a de 
méchant  vin. 

Secourt  à la  taverne. 

Belle  Ifle,  Mariage  de  la  Reine 
de  Moaomoiapa. 

Il  y a du  vin  à la  taverne  à 
tout  prix. 

Taupe.  Un  Chaffeur , un  Pécheur , 
cr  un  preneur  de  taupes  feraient  de 
ieaux  <««,  t fans  les  lames. 

U va  doux  comme  un  preneur  de 
taupes.  Se  dit  d'un  homme  , qui 
marche  fans  bruit. 

Il  efi  noie  comme  une  taupe.  Se 
dit  de  celui  qui  efi  fort  noir.  ■ 

Royaume  des  Taupes.  Pour  fous 
terre.  Manière  de  parler  , dont 
on  fe  fert,  pour  dire,  qu'une 
Q.q  J per a 
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pcrfonne  eft  morte  je  éoterr^e.' 

Jf  Vins  II  gMiMlii  MM 
mt  du  fàuprs. 

Théicre.  Italien , Arletjuin  Phoenix- 

Taupex.  TjuPi  o“  fine  cf  p<”>d 
mtrei.  Tout  dire,  je  le  veoic  i ^ 
)c  voua  en  (ois  obligé. 

Taufir.  Pour,  confentir,  *f* 
corder,  tomber  d’accord  , i'ou* 
Joir  aprouver,  donner  Ion  coiu 
lentement , être  d'avia , laite  tt- 
te. 

Tsupt.  C’eft  un  mût  (ort  nCté 
armi  lea  jouears,  & qui  flghi- 
e autant  que  j'y  confent,  va, 
jt  fait  bon,  je  tient.  Lorfqu*i 
un  joueur  met  tant  au  jen,  Sc 
qu'il  demande  à Ton  adverlaire 

• a’il  veut  tenir  Sc  en  mettre  au- 
tant. On  a’en  fert  auflî  indifté- 
remment,  pour  marquer  Ion  con- 
fentement  à quelquechole.  Pinr- 
v&  yitr  votn  cecur  inrapuiHi  À di- 
re taupe.  Théâtre  Italien,  Atle- 
quin  l'hotnix.  Cellâdire,  barq> 
guine  à conlentir. 

Taiipinan  bour.  On  t'en  fert  (pû'-tt 
parler  mignardement  aux  petite 
cnians,  0c  en  cè  lent  llgniRe 
autant  que  nature.  Veyex,  Abri- 
COT  FINOU. 

Taupinb.  Pour,  noire  de  vifage , 
brunetteje  bafannée,  vilage  ha- 
lé du  loleil. 

TiUKEAU  Taureau  banal.  Pourmar- 

. quer  un  homme  infatigable  au 
déduit,  vaillant  0c  robufte  dana 
l'efcrime  d’amonr,  qni  eft  tou- 
jours prêt  à entrer  en  lice , 0c  à 
fatislaire  toutes  les  femmes  qui 
ont  envie  d'en  tâter.  SeditaulII 
d’un  grand  putaciçr. 

Tau-x.  Pour  taxe,  prilée,  valeur, 
rang,  nombre,  prix,  tat. 

Le  mettre  ùntêmt  Htex  le  neili 


Tel  tel.  tem. 

tP*  le  faquin. 

Regnier,  Satire  i6. 

Tughe.  (^tia.id  une  choteefldif- 
ncile  a ôter  J ou  j détacher  du 
lieu  où  ell-  on  dit  qu'tlia 
tient  te  a/rti  teigne. 

Teigkeu.\.  On  dit  d’un  homme 
qui  a de  la  peine  à mettre  la  main 
au  chapeau  pour  faluer,  que«’»)f 
un  teigneux. 

Il  n'y  az'ait  que  traie  teigneux 
C un  fêté  Se  d it , pour  Te  moquer 
d'une  aflemblée,  qui  n'étoitpaa 
bien  fournie  de  beau  monde. 

Tel.  7el  maître  , tel  valet. 

Tel  menât!  qni  tremble. 

Tel  trait  tire  {ain  , qui  parte  la 
mart  dans  fan  jein, 

Temprter.  Pour,  gronder,  faire 
du  bruit, du  fracas,  du  tintamar- 
re, donner  l'eflor  à fa  colère, 
décharger  fa  bile,  crier. 

Temple.  Temple  de  Bacchue.  Pour 
cabaret,  ^em'itanne  bien  qu'étant 
taujaurs  dans  le  Temple  de  tac- 
thut.  Avanture  d'Aflouen 

Templier.  Bain  comme  des  Tem- 
pliers. Signi/ie,  s'enivrer , à cau- 
fe  que  ces  Chevaliers  dans  le 
tems  de  la  décadence  de  leur  Or- 
dre buvoient  par  excès. 

Temps,  ou  Tems  Avec  le  tirnsat 
la  paille,  les  nejles  meurijjent, 

4 tems  , a vh 

Ces  Mejfieurs  ont  le  terni  0“  l’ar- 
gent, C'ed  à dire  , ont  le  loilîr 
0c  le  moyen  de  fe  divertir,  de 
alTer  le  tems,  de  le  donner  du 
on  tems. 

Jl  faut  prendre  le  tems  cammi 
il  vient.  Pourdire,  s'accommo- 
der au  tems,  à l’état  des  chofes. 
Le  tems  pafi  ne  revient  jamais. 
Jl  viendra  un  tems  aie  les  citent 
auront  befoih  de  leur  queue.  Signi- 
fie, où  l'on  aura  affaire  des  gêna, 
qu'on  néglige  maimeiianu 
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D»  Hms  du  R»i  Cuilltmtt,  du 
tins  iyw’tfrt  fi  wouchott  fur  lu  fnun^ 
cht.  L'Iulien  dit,  Du  timt  qui 
Btrtht  filoit.  Tour  fignifier,  du 
vieux  temt,  du  temi  jadis,  à la 
vieille  mode 

Piujfir  It  temt  ù l’éfauli.  C’eft 
idire,  prolonger  le  tems,  dif- 
ftrer  l’exdcuiii  o d’une  choie  qu’- 
on fait  à regret,  pour  gagner  du 
tems. 

On  apelle  un  Rirtr-ion-timi , 
on  gaillard  qui  ne  cherche  qu'à 
fe  réjouir,  qu'à  tuer  letems. 

y«  HoGER-tON  TEMPS. 

Changement  dilimt  entretien  de 

fin. 

Çuand  j'itêi!  le  voir , dfera  beute 
tems.  Pour  d/.e,  je  'l’y  irai  ja- 
mais. 

.^fr'es  U tems-ei  il  f»  viendra 
U0  autre.  Se  dit,  puur  fe  con- 
loler  dans  la  milére  du  tems. 

(>n  apelle  un  tems  de  l’emii- 
fille,  un  tems  où  il  ne  fait  ni 
pluie,  ni  foleil , ni  poudre,  ni 
vent. 

Le  tems  efl  i Dieu  W à neui. 
Signifie,  nous  avons  leloiGrde 
faire  ce  qu'il  nous  plait. 

Tout  vtent  à temt  qui  peut  at- 
tendre. C’eft  à dire  , qu'avec  la 
patience  on  vient  à bout  de  tout. 

Haujjer  le  tems.  C'eft , faire  la 
débauche. 

Tems  falê.  Métaphore,  pour 
tems  chaud  , chaleur  exceilive 
qui  donne  de  l’altération.  Voici 
un  temt  bien  falê.  Théâtre  Ita- 
lien. 

Tenant.  Pour partifan , adhérant, 
feélateur  , proteâeur,  qui  eft 
d’un  parti , fcliqueur,  fouteneur, 
Çlui  étoie  un  de  jet  tenant.  Lettres 
galantes. 

Tencer.  Pour  gronder,  ou  crier 
après  quelqu’un  le  menaçant  , 
quereller, 


6i, 


Kt  bien  que  jeune  enfant  miape- 
re  me  tanfdt , 

Et  de  verges  fiuvent  mes  chan- 
fint  menajât. 


S.egnier,  Satire  4. 

Tendre.  Il  vaut  mieux  tendre  la 
main  que  te  cou.  Pour  dire,  qu'- 
il vaut  mieux  gueufer,  que  vo- 
ler, & fe  mettre  en  hafard  d'ê- 
tre pendu. 

Tendre.  Jeune  femme , pain  ten- 
dre, vboisvérd  , mettent  la  mai- 
fin  au  defett. 

Dieu  vous  affiHe , notre  pain  ejl 
tendre,  nos  couteaux  font  enroutl- 
let. 

On  dit  d’une  viande  extrême- 
ment tendre,  qu'e.7»  t(i  tenâre 
comme  rofêe. 

TENDiuFtth.  Pour  attendrir  , flé- 
chir, amolir,  toucher  de  com- 
pallion,  ou  d'amitié. 


Je  fins  mon  coeur  tendrifier. 

Scaron,  'Virgile  travefli. 

Tendron.  Motcareflant  & flateur, 
qu’on  dit  à une  pcifonne  qu'on 
aime  avec  paflîon.  Dit  autant 
que  mon  coeur,  m’amour,  mou 
ame,  ma  fanfan.  > 

Mon  cher  tendron,  ne  t'enqui- 
te  de  rien. 

Belle  lile.  Mariage  de  la  Reine  de 
Monomotapa. 

Tendron.  Pour  marquer  la  rei>- 
dre  jeuneflfe  d’une  perfonne.  On 
dit  que  cette  Dame  eft  tris  belle , 
quoiqu’elle  ne  foie  plus  un  tendron. 
Lettres  galantes  & hifloiiques. 

Tenir,  Serret,  la  main  v dites  que 

(^q  4 • vous 
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r»m  nt  tmex.  ritn.  Sa  dit  en  de- 
ridonàceux,  qu'on  veut  fruft ter 
de  l'attente  de  quelque  choie. 

Autant  fléchi  celui  qui  lient 
le  Jac , que  celui  qui  met  dedant. 
Ou,  autant  vaut  celui  qui  tient 
le  veau,  que  celui  qui  l'ecerche. 
Signifie,  que  les  complices  d'un 
crime  (ont  .lulll  punilVables  que 
l'auteur. 

Jl  fait  tan  aller  à pied , quand 
in  tient  fan  cheval  par  U bride. 

Tenir  le  Loup  far  ht  oreillii.Sa 
dit,  quand  la  poflellion  d'une 
chofe  ne  nous  elt  j;ueres  allurée, 
ou  quand  onelt  fort  embaralTé  , 
quelque  parti  que  l'on,  prenne. 
Car  c'eil  ainfi  que  l'explique  Te- 
lence,  qui  s’e't  fervi  de  ce  Pro- 
vetbc  : Auri  ut  lenio  Lupum  ,vc. 
Car  il  n'elé  pas  podible  de  tenir 
iongtems  un  Loup  par  lesoreiU 
les,  de  fi  on  le  lâche,  on  dpic 
craindre  d’en  être  mordu. 

Jl  fe  tient  mieux  à table  qu’à 
cheval.  Ç'efl  adiré,  quefaprin- 
clpale  qualité  eft  d’être  goinfre. 

On  dit  qu’une  terfonne  fe  tient 
droite  comme  un  cierge , comme  un 
fchalai.  Pour  marquer  une  aran- 
de  afléélation  de  fe  tenir  droit, 
OU  d'orgueil  , ou  de  gravité. 

Jl  n’y  en  a point  de  plut  empê- 
che que  celui  qui  tient  la  queue  de 
la  o'rle.  lourdire,  que  ceux  qui 
travaillent  eSeéVivcment  font 
yliis  embaraflea  que  ceux  qui  re- 
gardent faite. 

Jl  vaut  mieux  tenir  que  quérir. 
Signifie,  que  la  poflcflîon  afluel- 
Jc  vaut  mieux  que  la  prétention, 
fi  la  peine  d'aller  chercher,  ^jre- 
rir  dans  ce  Proverbe  fignifie  , 
cbercl-cr,  ou  bien  fignifie  , vou- 
loir, prétendre. 

Jl  vaut  mieux  tenir  que  courir 

Lorfqu’unc  chofe  ne  tient  qu’à 
de  l’argent,  on  ditqu’ff/f  npttrnf 

Vi  I»  Ur  »l  Ô!  cloHy 
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veut  tenir  nette  fa  maifen, 
n’y  mette  ni  femme  , ni  Prêtre , 
ni  pi'eon. 

Tenir  quelqu’un  le  bec  en  l’eau. 
C’efl  à dire,  l’amufer,  le  tenir 
en  rufpent,  le  tenir  au  filet,  en 
laide. 

Un  Tailleur  dit  qu’r/  ne  luiejl 
re/lé  d’une  étoffe  non  plut  qu’il  en 
liendroit  dant  fon  ail. 

On  dit  qu’un  homme  tient  l’é. 
fie  dam  les  reini  à quelqu’un  ,.qu’- 
il  lui  lient  le  poignard  à la  gorge. 
Pour  dire,  qu’il  le  prefTe  vive- 
ment de  faire  une  chofe,  à la- 
quelle il  a de  la  répugnance. 

On  dit  abfolu  nent,  il  n’y  a 
rien  qui  t'-en»,  pour  lignifier, 
il  n’y  a au-,  ,e  cr.nfiJérationde 
difficulté,  de  péru,  qui  puide 
m'emp-cher  de  faire  ce  que  j’ai 
léfolu.  • 

Un  tien  vaut  mieux  qui  deux  tu 
V aurai.  C’efl  à dire,  que  la  pof- 
fellion  d’un  bien  préfent  , quel- 
que modique  qu'il  (bit  , vaut 
mieux  que  l'efpcrance  d'un  plut 
grand  bien  à venir  6c  incertain. 

Jt  ne  lient  ritn.  Se  dit  par  rail- 
lerie d'un  homme,  qui  manque 
à réudir  dans  quelque  chofe. 

On  dit  paruneefpcce  dejoye 
maligne,  d'un  homme  à qui  il 
arrive  quelque  chofe  de  fâcheux, 
de  defagréable,  d'embaradant , 
de  honteux,  qu’il  t’ell  en  quel- 
que forte  attiré,  qu'/f  en  tient. 
Se  dit  auffi  pour  être  attrapé  , 
tro.n  pé  , fourbé.  En  teneweut 
ji;r.  .efergnevr  » Théâtre  Italien, 
Arl'quin  Grand  Sophi, 

jJ  tient  tien  ce  qii'tl  tient.  Se 
dit  de  celui,  de  qui  on  a peine 
à ravoir  ce  qu'il  a pris. 

qiiand  on  a réduit  un  hommQ 
en  tel  état,  qu’il  ne  peut  plui 
trouver  d’cchapatoire , qu’il  ne 
peut  plus  éluder  comme  aupara- 
vant, on  dit  qu’itn  h titnt. 
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On  dit  d’une  chofe  qui  eft  ex- 
trêmement attachée  à une  au- 
tre , qu'ri/r  tint  cemmi  liifni. 

St  unir  au  ^rtf  dt  l'arbre.  Pour 
dire,  demeurer  fermement  atta- 
ché aux  intéièts,  au  parti  de  ce- 
lui qui  a le  pouvoir  leg'time. 

Tenir  II  bureau.  Pour  tenir  com- 
pagnie, tenir  academie , aflem- 
bl«,  parler  le  plus  fouvent  fie 
le  plus  longteins  dans  une  com- 
pagnie Le  Payi , l eti. 

Se  faire  tenir  à quatre.  Maniè- 
re de  parler,  qui  lignifie,  taire 
le  mauvais,  le  lurieux  , fairera- 
ge  Voyee,  Pairé  ie  Diable  a 
tJllATXE. 

Peur  Man , enratt  de  fe  battre. 

Il  falut  h tenir  à quatre. 

Scaron , Gigantomachie  chant  4. 

Tenir  pied.  Pour  réfifter,  de. 
meurer  ferme,  faire  réfiftance, 
taire  tête.  Pt  cependant  aj[et.ld- 
ehe  peur  n'efer  tenir  fiid.  Don 
Quichotte  a.  p. 

Tenir  pied  à boule.  Signifie, 
être  alliduàun  travail,  ne  point 
delemparer  d'un  lieu. 

Tenir.  Ce  verbe  au  propre  li- 
gnifie, empoigner,  ferrer,  avec 
la  main.  Il  a divers  fer.s  au  fi- 
guré. 

Tenir.  En  parlant  de  batéme  , 
veut  dire,  être  parein  ou marei- 
ne,  ^e  tient  aujeur d’hui  un  in^ 
fant  avec  Madtmoifelle. . . 

Tenir.  Avoir.  Tenir  leutique. 
Tenir  fa  fortune  de  quelqu'un. 

Tenir.  Occuper,  pofléder,  le 
rendre  maitre,  être  maitre.  Te- 
nir  la  campafni.  Ji  y avoit  dam 
la  ville  une  Jorter'f  e efearpée , que 
tenoit  le  Satrape.  Ablancouri,  Ar- 
rien. 

Tenir  les  livres.  Entre  négo- 
fians  c'efi,  êiii  prépolé  pour 
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régler  les  comptes  de  quelque 
commerce , négociation , ou  ma- 
niement. 

Tenir.  Ce  mot  joint  à celui  de 
faire,  en  parlant  de  lettres,  pa- 
quets , fit  autres  choies  qu'on 
porte,  lignifie,  rendre  , faire 
tomber  entre  ies  mains  de  quel- 
qu'un. J’ui  neuve  lei  teirrei  qu’. 
il  vous  a plu  eue  faire  tenir.  Voi- 
ture I.  42. 

Tenir.  En  parlant  de  langage, 
lignifie,  ufer,  le  fervir.  CtIJtx, 
de  tenir  ce  langage.  Racine,  Iphi- 
genle. 

Tenir.  Empêcher  , retenir.  Je 
ne  fais,  qui  me  tient  que  je  ne  vous 
fende  la  tête. 

Tenir  Employer  du  tems  à 
faire  quelque  choie.  Ce  procès  a 
tenu  trou  audiances. 

Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de 
route  fie  de  chemin  lignifie , pren- 
dre, fuivre.  gitrl  chemin  tenef, 
vont  1 Ablancouri. 

Sans  tenir  en  marchant  une  rou- 
te certaine  , 

Je  vais  de  toutes  part  s où  me  ^ui- 
de  ma  veine. 

Delpreaux,  Difeours  au  Roi. 

Tenir.  Dépendre.  Il  ne  tint  pat 
à eux  que  la  ville  ne  fût  démolie. 
Ablancouri,  Arrien  I.  1.  e.  4. 

Tenir.  Rellembler  à quelqu'un, 
ou  à quelque  choie.  Tenirdejou 
père,  de  fa  mire  Ablancoart. // 
voulut  patiner.  Galanterie  irovin- 
ciale  qui  tient  plut  de  la  Satire  que 
de  V honnête  homme.  Scaron, Ro- 
man comique  1.  part,  c.  10. 

Tenir.  Eltimer.  Je  tiens  cette 
Comédie  une  des  plus  plaifantet 
que  l'auteur  ait  produites.  Moliè- 
re , Critique  de  l'Ecole  des  fem- 
mes. 

Qq  S Pour. 
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Ptur  moi  ji  h*  tiens  pu  , queU 
que  effet  qu'on  /u  e/e, 

^lue  U fùetue feit  pourgiter  quel- 
que  thefe. 

MoIi<re. 

Tenir.  Soutenir,  tes  Sctti/les 
tiennent  qtte  U Vierge  a été  ceiifue 
fans  anenne  fenillure  de  péché  ers- 
ginei.  Les  Thuaijies  tiennent  le 
eenirnire  , V leur  /intiment  e/l 
principalement /ondé /ter  Saint  Paul 
O”  Jur  St.  Bernard- 

Tenir.  Kéfifter,  <e  défendre. 
La  place  ne  peut  pat  encore  tenir 
trois  jeun. 

En  tenir.  Etre  prit,  être  du> 
pé.  être  attrapé.  Il  en  tient  le  ion 
homme.  Molière,  Criiii)ue  de 
l'iicoledet  femmes. 

Se  tenir.  Se  fixer,  t'arrêter, 
ie  borner.  St  tenir  dant  let  ter- 
tnei  qu'on  prtjcrit.  Palcal  I.  4. 

La  hile  aveit , neneijlamt  /on 
jeune  âge. 

Le  coeur  trop  haut , le  gont  trop 
délicat , 

Pour  t’en  tenir  aux  atnouri  du 
village. 

I.a  Fontaine , Contei, 

Tint».  Ce  mot  eft  beau  & fe 
dit  fouvent  au  figuré.  Sa  peau 
ne  me  tente  guéret.  Ablancourt , 
Dialogues  de  Lucien.  C’eft  à di- 
re , fa  perlonne  ne  me  plait  pat 
fort,  ic.  ne  me  touche  pat  le 
coeur.' 

Tenter  U fidélité  de  quelqu'un. 
Voiture  I.  Sa.  C'elt  à dire,  ta. 
cher  à corrompre  la  fidélitéd'u- 
. ne  perfonne. 

Ce  /ont  pour  vous  des/ruits  noue 
vtaux  , 
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3e  vois  lien  que  teU  vous  tente, 
Sarrazin.  focGei. 

C'en  à dire,  ie  voit  bien  que 
TOUS  en  avez  quelque  envie. 

Tenter  la  /ertune  du  combat. 
C'eil,  bazarder,  rifquer  le  com- 
bat. 

Avant  l' aurore  éveiller  des  Cha- 
noines ! 

Qui  jamait  l’entreprit  i Qui  l'e- 
/erott  tenter  î 

E3  ce  un  projet,  ô cul,  qu^n 
puijje  exécuter  t 

Defpreaux. 

Tbume.  2*(i  a terme,  ne  doit  rien. 
C’en  à dire,  qu'on  ne  peut  pat 
contraindre  au  payement  d'une 
dette,  qui  n'eG  pas  échue. 

Le  terme  vaut  l'ar-int.  Se  dit, 
en  parlant  d'une  choie,  qu'on 
doit  faire  dans  un  temtfort  éloi- 
gné. 

Terme,  Au  propre,  fignifie 
borne,  mais  en  ce  lent  il  n'eft 
guéret  ufiié.  Au  figuré,  pour  , 
tin , but  C'eft  un  terme  ou  l'on 
n'arrive  gu<rei  par  le  plaijir.  Ben- 
lerade,  foéfietb 

Au  tout  de  cent  dix  ans,  dent 
le  ceriit  remirme 

De  l'âge  des  humains  pre/que  U 
plus  long  serrne. 

Coufin,  hinoire  Romainp. 

Tl  RK  uiN.Conneitre  le  terrain.  C'ed, 
étudier  une  affaire,  l'humeur, 
le  génie  d'une  perfonne,  pour 
la  bien  connoitre , de  en  favoic 
le  fort  êt  le  foible.  3# 
cherai  à connoitre  le  terrain.  Cil 
Blat  1.  4.  c.  I. 

Taaaa.  Il  u'y  a point  de  terre  /ont 
Seigneur^  Tant, 
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TâHt  vaut  l'hitnnu,  tamtvmt 
fa  ttrrt.  Voyez  Tant. 

Ttrra  thn.  cuchét  ifi  à dum  man- 
lit. 

ÜB  nomme  malheurem  dit 
tfu’il  vendrait  itr*  (tut  fiidt faut 
ttrrt. 

Quand  quelqu’un  a fait  ban. 
queroute,  quand  il  n'eft  pas  ve. 
nu  à bout  de  quelque  deflein. 
on  dit  qu'<7  a deuni  du  utx,  in  ttr- 
rt. 

Il  a ptur  tjut  ttrrt  tu  lui  man- 
fut.  Se  dit  d'un  avare. 

Chtrcbtr  un  iemmt  par  trurv 
par  ttrrt.  C’ell , le  chercher  en 
plulïeurt  endroits  de  la  ville. 

Ctfi  tint  ttrrt  de  , romiffien.  Se 
dit  d'un  pays  gras,  fertile  & a- 
bondant. 

g»/  ttrra  a,  futiri  a Signi- 
fie, qu'il  n’y  a point  de  bien  qui 
ne  foit  (ujet  à envie  St  à con- 
teAation. 

Il  vaut  mieux  en  ttrrt  qu'en  pri. 
Se  dit,  en  parlant  de  quelqu'un 
dont  on  fouhaice  la  mort. 

On  dit  qu'xnr  partit  n’td  pat 
temhée  à ttrrt  Pour  dire , que 
quelqu'un  en  a pris  avantage, 
qu’il  l'a  relevée. 

Lorfqu'nn  ne  voit  goutte,  on 
dit  qu'c»  nt  voit  ni  citl , ni  ttrrt. 

Senne  ttrrt , méchant  cbtmin. 

ÿuitttr  une  ttrie  peur  li  (ens. 
C’eA  à dire,  abandonner  une 
choie,  qui  eÂ plus  ondreufe que 
profitable. 

Quand  un  homme  foiblecon» 
tefte  contre  un  homme  puinant* 
on  dit  c'tft  an  pot  dt  ttrrt  centre 
un  pet  dt  ftr. 

(Æfit  qmt  ttrrt  fne  pturrü 
perttr.  Signifie,  )e  ne  reviendrai 
de  longtemr. 

Entre  deux  ftllit  le  cul  à ttrrt. 
Pour  dire  , n’avoir  pas  profité 
de  l'occafion  de  deux  avantages 
propofea.  - - * 
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Foin  dt  la  ttrrt  U fofi.  Se  dit, 
torique  ce  que  l’on  tire  d'une 
choie,  fert  à en  faire  en  mê- 
me teias  une  autre. 

Aller  ttrrt  ù terri.  Signifie, 
fe  mefurer  à fatoiie,  demeurer 
dans  les  bornes  de  ion  état,  ne 
s'élever  point  par  defiusia  con- 
dition. 

h mimejf/Wr,  mm  fatur,peur 
allir  tirri  m ttrrt, 

Moliere,  Femmes  Savantes. 

Partant  d'erpril. 

Tbriedx.  On  dit  d’une  fille  î ma- 
rier , qu'(//('4  It  cul  terreux , quand 
elle  ett  fort  riche  en  fonds  de 
terre. 

TebaIES.  Une  tmx  dt  Renard  qui 
mint  au  terrier.  C eftà  dire,  a- 
ne  toux  qui  ne  finira  que  par  la 
mort. 

Tes  iom,  Pour  éra. 

3'auràt  un  itm  tt/het  peur  jn-" 
Itr  d'une  urine. 

Regnier,  Satire  4. 

Pour  piété  d'argent. 

TssTOBstEa.  Pour  battre, frotter, 
donner  des  coups  de  bâton , é- 
triller,  roder.  Mail  approche  un 
peu , quejett  rrytoism, Abluncourt, 
Ctalogues  de  Lucien. 

La  h'oiitainea pviscemotdans 
un  antre  iens,  pour,  a)uftet  la 
tête  fit  la  tâtonner. 

Crs  deux  vlUves  an  iadinam. 

En  nam,  en  iaifaifaut  ftte, 

VuUeeent  efuelqutfeit  tefleunantf 

C’ejl  à dire,  ajujiant  fa  tête.  , 

l'îTass?.  Pour  gros  tetMS  defa. 

.pe-; 
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pétiffioi,  flafque»;  pendani; 
mous,  8c  paani. 

Stt  lit  agritlU  txctrckt 
. Dt/tt  uiaffts  dt  nturrice, 

Cabiaet  Satirique. 

Tetë,  Il  tfl  comme  le  Bonnetier , il 
n’en  fan  t/n'à  fa  tète.  Se  dit  d'un 
cntêid,  d'un  opiniâtre. 

C*  [ont  deux  tètes  en  un  bonnet. 
Signifie,  que  ce  font  deux  bons 
amis,  qui  n’ont  qu'une  feule  vo> 
lomé. 

Il  a la  tète  plut  projjt  aue  te 
/oinx , tr  (i  elle  n'e/l  pat  enflée.  Se 
dit  ironiquement  de  celui  qui  fait 
le  malade. 

Laver  la  tète.  Pour  reprendre, 
réprimander,  gronder,  gour- 
mander  de  paroles,  tancer, fai* 
re  des  reproches  févdres. 

I 

Va  trouver  cette  grojje  tète  , 

Et  me  lui  lave  bien  la  tète. 

Scai  on  , Gigantomachie  chant  i. 

À laver  la  tète  d'un  âne  on  n'y 
perd  cjue  la  lejflve.  Se  dit , lorf* 
qu'on  réprimandé  quelqu'un, 
qu'on  lui  lave  la  tête  inutilement. 
Bonne  femme , mauvaife  tète. 

Un  tête-à-tête.  C.’eft  une  con. 
yerfation  particulière  entre  deux 
perfonnes  qui  (eveulentdu  bien, 
qui  s’aiment,  ou  qui  ont  quel- 
que ebofede  fecretà  fe  commu- 
niquer j un  entretien  fecreidans 
^ un  lieu  éloigne  du  bruit  <c  du 
monde,  dans  un  endroit  où  per- 
fonne  ne  peut  être  témoin  de 
leurs  diieouri,  une  entrevueo': 
deux  perfonnes  s’entretiennent 
ou  fe  font  des  carelTes  fans  tiers. 

l'ombre  d'un  tête-à-tête , V de- 
dans ex  dehors , 

Me  fait  m'<mt  en  ili  frijfonntr 
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tout  U corps. 

Dancourt,  le  Joueur. 

jtllrr  tête  bniflie.  Pours’abon* 
donner , aller  fansconfidération, 
témérairement , fe  jetter  en  fn- 
rieux  , en  perdu  Sc  defefpéré. 
Sarrau.  Viat, 

Autant  vauiroit  fe  battre  la  tê- 
te contre  un  mur.  Pour  dire , pren- 
dre de  la  peine  inutilemenu 
Il  y va  de  cul  ex  de  tête , com. 
me  une  Corneille  e^ui  abat  des  noix. 
C’edàdire,  qu'il  s'y  employé 
de  toute  fa  force. 

Grofje  tête,  peu  de  feus. 

Il  a des  chambres  vuides  à louer 
dans  la  tête,  ilalatêteil’ivtnt , 
ou  il  a une  tête  de  linotte.  C’eft 
à dire,  qu’il  cil  fou,  qu'il  a ta 
tétejlégére,  une  tête  fans  cer- 
velle, une  tête  verte,  mal  tim- 
brée, démontée. 

Tite  de  fou  ne  blanchit  jamais.  - 
On  voit  bien  à [es  yeux  ejue  fa 
tête  n'efi  pas  cuite.  Pourfignifier, 
que  le  vin  lui  a donné  dans  la 
tête , qu'il  a bu  du  cafTetête. 

Autant  de  têtes,  autant  d’opi- 
nions. 

Je  fuis  auffi  êtonni  dt  cela  que 
fs  les  cornes  me  venoient  à la  tête. 

On  dit  qu'nn  homme  eft  bien 
chaudement  la  tête  au  ruijjeau. 
En  plaignant  celui,  â qui  quel- 
que malheur  efl  arrivé. 

y y mettrais  ma  tête,  /'y  don- 
nerois  ma  tête , j'y  pa^erois  ma  tê- 
- te  i couper , tff  fl  c'efl  la  jf4jear« 
d'un  fou.  Pour  dire , )’en  fuis 
bien  alluré. 

Ta  tête  a emporté  le  cul.  C'efl 
• adiré,  que  le  plus  fort  a empor- 
té le  plut  foible, 

La  tête  donne  bien  du  mal  à fes 
pieds.  Se  dit  d'un  homme  in- 
quiet. 

Quand 
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Opand  nn  vieillard  eft  vigou- 
reux, on  dit  qu’il  ctmmt  U 
porrtM,  gu'il  4 la  tilt  blaacht, 
cr  la  autut  vtrtt. 

Il  tji  acctmami  à cila  ctmmt 
un  chiin  d’aller  nud  lili. 

Vnt  ntl  dl  Miutin  tJi  uni  btf- 
am  dt  $utux. 

On  dit  cbex  les  Jardiniers,  que 
tjuand  U Diable  veudriit  replaiu 
ter  (a  femme,  U l"i  ceupereit  la 
tète.  Hareequ’ils  «tètent  tout  ce 
qu'ils  traniplantent. 

Jetter  une  marchandife  à la  tê- 
te. Signifie,  ofirir  de  la  donner 
à vil  prix. 

Peurquei  n'aura-t-ellt  pat  une 
têtu  une  ipingle  en  a bien  une. 
Se  dit  d'une  perionne  opiniâtre. 

Baijfer  la  Oit,  Pour  (e  foumet- 
tre,  obéir,  bouquer,  coucher 
comme  un  chien,  ramper.  5* 
ne  lait  autre  choft  ijut  de  veut  t- 
biir  V' de  baijfer  la  tite.  Don  Qui. 
ebotte  t.  a. 

Avoir  la  tête  prit  du  bonnet  Ma- 
nière de  parler,  qui  lignifie, 
n'endurer  pat  aif(^enc , être 
promt,  brufque.  Voye^o  Avoix 
LA  TETE  CHAUDE.' 

Et  dt  plut  que  Junen  la  folle , 

Dent  la  tin  tft  près  du  bonnet, 

SçaroD,  Virgile  travefti. 

'Avnr  la  titi  chaude.  Manière 
de  parler,  qui  lignifie,  le  met* 
tre  facilement  en  colère , n'ai- 
mer euèret  à louifrir  longtems, 
prendre  ailèment  leu,  être  promt 
a fe  fâcher,  avoir  la  tête  prèa 
du  bonnet. 

Ma  femme  bien  feuvtnt  a la  tèi 
tt  un  peu  chaude. 

Moliere , Femmea  favaBtet* 
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Ne  favtir  lù  donner  de  la  titel 
Pour,  ne  favoir  en  quel  lieu  ail 
1er,  ne  favoir  que  faire,  qu'en- 
treprendre, ne  favoir  où  s'adref. 
fer  J aulli  pour  être  delefpèrd, 
oifil,  mal  en  fes  affaires,  ne  fa. 
voir  de  quel  bois  faire  flèches, 
être  en  mauvais  état.  Sarraf,  Dial, 

Paire  tite.  Pourrèlifter,  tenir 
bon , fe  défendre  , s'oppofer . 
faire  rèfiftance, 

Morgane  lis  aceidens,  fait  titt 
à la  fortune, 

Regnier,  Satire  il. 

Tenir  tête.  Pour  rèlifter.  Voyez. 
TENIR  PIED.  El  li  Roginante  avoit 
voulu  tenir  titt.  Don  Quichotte 
a.  p.  ' 

Titebleu.  Jurement. 

Téitbleu , Cl  me  font  dt  mortel- 
les blejjures. 

Moliere,  Mifantrope. 

Titin.  Petit  teton  frais,  rond  & 
ferme,  petit  teton  naiflantéc  re- 
bondi. 

jjs  me  rends  maitri  de  fa  bou- 
che, 

Dt  fes  flancs  v de  fen  tiiin. 

Cabinet  Satirique. 

Teton,  Les  mammelles,  la  gor- 
ge, le  fein  d'une  fille  ou  Km- 
me. 

Eaifi  fa  hlli  beuehi 

Et  fon  joli  titon, 

Farnafle  des  Mules.' 

Tstte,  Pour  le  teton,  la  mam^ 
«el- 


tfu  TEX.THE.  T1C.TIM. 

mcllc  que  l’on  donne  aux  enfant. 

€tmm  ou  lui  mtrnrtit  U 

Ptint  goûtir  U n'w>  vtuUit. 

Parnaflê  des  Mufet. 

Parlant  de  Bacchus  dan*  Ion 
enfance. 

Textb.  Gloftd’Orltuus , filustifcu- 
re  qui  II  lixti.  Pour  dire  , qu'el- 
le ne  fe  (aie  point  entendre. 

Thüatee.  Onapelle  «HiKardrT^r- 
âtri,  un  Prince  qui  laifle  gou- 
verner abfolument  Ton  Etat  par 
fet  Miniftrea , qui  n’a  que  la  re. 
prdientation  d’un  Roi,  & qui  ne 
règne  point  lui-mime. 

THbEiAQjiE.  On  apelle  toui  let 
CKarlaiant  & les  hableuri,  vrn- 
dtitrt  diThériaqui,  deparabbre- 
viation  Triuchurs. 

Tic-tac.  Pour  exprimer  le  bruit 
que  rendent  lei  coups  que  s’en, 
tredonnent  des  perfonnes  qui  fe 
battent. 

S’r»  vindnnt  du  fartir  à tic 

UC. 

Régnier,  Satire  lo. 

Timbale,  Puin  beuiUir  U timiuli. 
Mot  de  grivois,  qui  figni6e,  fai- 
re bouillir  la  martniite , faire  la 
joye,  faire  bonne  chfre. 

Timbre.  Dans  le  fiile  comique, 
(igniCe,  la  tête,  la  cervelle.  K«- 
ytt  Sentimimt. 

TiMPANiSEa.  Four,  décrier 'quel- 
qu'un, médire,  fatyrifer,  criti. 
quer,  déchirer  la  réputation, 
mettre  en  mauvais  renom , dé. 
créditer, 

C’/jf  lui  qui  dans  des  vt/t  mut 
a tivifanifiK,. 

Molitre,  Fenunet  favantei,' 


TIN.  tir: 

Timguee.  Terme  de  joueur , Cgni. 
fie,  faire  bon  au  jeu,  tenir  jeu. 
Mais  au  figuré , dit  autant  que 
tauper,  confentir,  foufcrire,en 
être  d'accord.  Il  tira  /«  rivirin- 
« , in  difaut  qu'il  liniusit.  Les 
Dames  dans  leur  naturel 

Tintamarre.  Pour  bruit,  confu- 
Con,  détordre,  que  font  des 
perfonnes  qui  crient , ou  qui  fe 
battent.  Ab  '.uljanguimm . Mon. 
Jiiur.  voici  hian  du  tintamarri, 
Moliere , Médecin  malgré  lui. 

Tinier.  Terme  de  débauche.  Si- 
gnifie, choquer  des  verres,  fai. 
re  un  bruit  du  verre,  carillon, 
ner. 

Tintin.  On  dit  en  débauche , fai. 
fiusuntinti»,  comme  qui  diroit, 
choquons  nos  verres.  Tiniir, 
pour  exprimer  le  bruit,  ou  le 
carillon  des  verres. 

Tintouin.  Dans  fa  fignification 
naturelle , c’eff  le  bourdonne- 
ment qu’on  fent  quelquefois 
dans  les  oreilles,  mais  au  figu- 
ré  , fignifie  chagrin , fouci , foin  , 
embarras,  inquiétude, 

T iRE.iABie'oT.  A tiri  larhet.  Pour 
à grands  traits,  à perte  d’halei- 
ne, beaucoup,  largement. 

Si  Um  qui  h grand  Polifhimi 

Biuvanl  ù liri-larigit. 

Scaron , Virgile  rravefli, 

Ft  qui  ;>  Jouttloii  nus  chtvaux 
ù tirt  larigot.  La  Chapelle  ..Co- 
médie, 

Tire-laine.  Pour  brigand,  vo- 
leur,  filou,  détroufleur  de  paf- 
fans. 

Car  cil  camfagttii  itoitnt  flii- 

Mit 

JOi  viliurs  & di  tiri-laiius, 

Scaron,  Cigantomachie  chant  x.' 

' Ti. 


tir;  tir. 


Tritttint:  Ceft  une  efprfce  de 
bottte  de  fer  blanc*  «t  le  plus 
fouvcnt  de  terre,  où  l^on 
/ par  une  petite  fente  l’argent  qo’- 
on  dpargiie.  En  Allenan  Jfar- 
kuff.  Votrt  •ritnt  «mt  itt  pim 
ctpiptans  KJ  irtjir  mtn  tktUri. 
Théâtre  Italien,  *o«Aeau  de 
inaicre  André.  ' 

TiR*a.  Aprh  nU  il  fdut  tir.tr  l’i- 
uytllt.  C’eft  à dire,  qn’oo  ne 
peut  aller  pins  le*n,  qn'on  ne 
peut  rien  faire  an  delà. 

On  tirtrtit  aujfittt  de  l’huile  d’un 
tnur.  Pour  dite,  qu’il  ell  impo’* 
£ble  d’en  rien  arracher. 

On  dit  qu’KJi  homne  ft  fait  ti- 
rer l’ereille.  quand  ilfaitquelr,ue 
chofe  le.'itement  de  peu  volon- 
tiers. 

lit  tirent  le  Diailt  par  la  ljueue. 
Se  dit  de  ceux  qui  ont  delà  pei- 
ne à vivre. 

Tirer  Ja  pendre  aux  moineaux. 
Signifie , perdre  fa  peine  de  (on 
tems  , travailler  à une  affaire 
qni  caufe  plus  de  drpenfe  qu’on 
n’en  tire  de  profit. 

Tirer  par  les  cheveux.  Se  dit 
d’une  chofe  qu’nn  fait  avec  con- 
trainte 5c  avec  peine.  On  dit, 
tirer  ten  dijerun  par  let  cheveux, 
Jorfqu’une  chofe  n’a  point  un 
air  aifé  fie  revenant  j (e  gêner, 
mettre  (on  efprit  à la  torture, 
fc  peiner,  fe  forcer.  Mait  ru  ti- 
ret Ut  provtries  f)  fort  par  let  che- 
veux.  Don  Quichotte  t.  a. 

Tirer  au  ehevrortn.  Pourrenar- 
der.dégobiller,  von.ir,  rendre 
gortie,  mettre cceur (tir  carreau. 
Tirait  au  thevrotin.  Rabelais  | i. 

Quand  un  homme  emprunte 
quelque  argent,  qu’il  n'eff  pat 
en  état  ni  en  volonté  derenare, 
on  dit  qu*i(  tire  l’eflecade. 

On  dit  qu’wn  homme  tire  an 
iâttn , lorfqu'un  pins  petit  ell 
compdtiteur  avec  un  plus  grand. 


qu’il  loi  contefte  quelque  avan- 
tage, quelque  prééminence. 

Cet  porfeemet  en  font  aux  ceul 
teaux  tirex..  Pour  dire,  qu’elles 
font  ennemies  , prêtes  à (e  bat- 
tre â tout  montent 

Il  efl  dur  à la  defferre,  on  tire! 
reit  auffittt  l’huHe  d’un  mur , ou 
un  pet  d’un  âne  mort , ^u’un  feu 
de  (a  baurÇt.  Se  dit  d’un  avare. 

Lerfqu’on  s’eft  défait  d’un  en- 
nemi . cm  qu’on  a accommodé 
une  aSaire,  qn’on  a repris  ce 
qu’on  y avoir  avancé  , en  dit 
<\n’ene’efi  tiré  une  épine  du  p'ud. 
On  dit  en  ce  («ns,  qu’«»  t’ejiii. 
ré  de  la  preffe,  hors  du  rang  des 
autres. 

On  dit  qu'«n  homme  fe  tire  du 
pair,  quand  il  s’élére  audeffus 
des  autres,  «nard  M a quelque 
avantage  , ou  pcii  ilc«e  particu- 
lier. 

Tirer  lot  vert  dtnexde^ehju’- 
etn.  C’elf  à dire , tâcher  à décou- 
vrir adroitement  for.  fecrct. 

Tirer  Jet  chauffes , tirer  fetgu^ 
trei.  Signifie,  s’en  aller. 

faire  tirer  la  langue  à ^ueltfu'- 
un  d’un  pied  de  long.  Pour  dtre , 
le  faire  lar^utr  dans  l'aueniede 
quelque  allittance  dont  il  a be- 
foin. 

C'efi  un  homme  qui  lire  1a  quin- 
te efjtnce  de  tons.  Se  dit  d’un 
homme  habile,  adroit,  qui  fait 
d’une  chofe  tout  ce  qu’on  en  peut 
faire,  qui  en  tire  tout  l’avanta- 
ge qu’on  en  peut  tirer,  qui  pé- 
nétre jufqu’au  fond  d’une  affai- 
re. 

On  dit  d’un  homme  qui  fait 
tirer  du  profit  de  tout , cfi’iltire- 
reit  de  l’huile  d’un  mur. 

qiiand  on  vend  de  la  viande 
dure,  on  dit  ironiquement;  Si 
vous  l’avex,  peur  ce  prix-là , il  y 
aura  bien  à tirer. 

Cette  (tmparaifen  efi  tirée  par 
let 


Digitized  by  Google 


»a4  tir.  ' 

les  chivéHX.  Se  dît  t qnând  elle 
tft  forcée  , ou  tirée  de  loin. 

On  dit  d*un  malpropre,  qui 
laide  croître  fef  ongle»,  qui/i 
ftnt  boni  À tirer  U chair  du  fat. 
Tirer  la  laiiu.  Pour , fripon- 
ner,  filouter,  eferoquer,  elca- 
motter , piper.  Dans  Paris  dans 
le  temps  ‘jue  vous  y tiriez,  la  laine. 
Scaron,  Roman  comique. 

Tirer  de  lonf.  Pour  , fe  retirer, 
»*en  aller,  décamper, (ortird’un 
lieu,  quitter  une  place.  Et  tirè- 
rent de  long  eentrefai  ant  les  ivre- 
inet.  Recueil  de  Pièces  comiques. 

Tirer  les  tnarreni  du  ftu  avec  la 
fatte  du  chat.  Man  ére  de  par- 
ler , pour,  emprunter lefecours 
de  quelqu'un  pour  faire  quelque 
chofe  , faire  adroite’r’ent  fervir 
une  perfonne  d'iiillrument  pour 
parvenir  à Tes  fins , le  couvrir 
d'un  danger  en  faifant  finement 
agir  une  autre  perfonne  qui  ne 
connoit  point  le  péril  où  elle  s'en- 
g*B'- 

C’efl  ne  fe  feint  eemmettre  k 
faire  de  l'éclat. 

Et  tirer  les  marens  de  la  fatte 
du  chat. 

MoIiere,  Etourdi, 

Tirer  du  nerf,  ^ Pour , ehevau- 
cher.  prendre  Ton  plaide  avec 
une  femme. 

Tirer  fays.  Pour  s’en  aller, 
déloger,  plier  bagage.  Il  faut 
tirer  fays.  Oeuvre»  de  Quevedo. 

Tirer  fied  eu  aile.  Manière  de 
parler,  pour  , tirer  ou  arracher 
quelque  chofe  d’une  perfonne, 
peu  ou  beaucoup,  il  ne  falleit 
feint  le  quitter , fans  en  tirer  pied 
eu  aile.  Les  Soufleurs , Comédie. 
Voyez.  Tirir.  D£  dissous  l’ai- 
Ll. 

Tirer  le  feil.  Avoir  le  poil.  Se 


T ir;  tol 

dit  d'une  perfonne,  dont  en  V 
envie  de  tirer  de  l'argent.  Voyez. 
pAIRf  CRACHEK  AU  BASSIN  Dit 
autant  qu’arracher  de  l'argent 
par  force,  ou  pat  finefle,  faire 
financer. 

Tirer  fa  teudre  aux  moineaux. 
Manière  de  parler,  qui  dgnifie, 
faire  quelque  chofe  en  vain  , fc 
donner  des  mouvemens  inutiles, 
prendre  de  la  peine  ou  faire  des 
efforts  pour  rien , fc  tourmen- 
ter inutilement. 

Très  inutilement 

Vous  tirez,,  comme  en  dit,  de 
la  foudre  aux  moineaux. 

Scaron. 

Tirer  du  vinaigre.  Voyez  Fai- 
re LE  de’duii.  - 
Tirez.  Ce  mot  fe  dit  ordinaire- 
ment aux  chien»  qu'on  chaffe. 
& dan»  ce  fen»  ici  dgnifie,  al- 
lez vous-en , n’approchez  pas , 
éloignez-vous.  Tiren,  Madame 
l'Amazone,  Théâtre  Italien,  les 
Souhaits. 

Tireuse.  Tireufe  de  vinaigre.  Fem- 
me proftituée , coureufe , putain  , 
garce,  filledejoye,  de  mauvai- 
fe  vie. 

Toile-  C'efi  la  toile  de  Penelofe, 
qui  défai/oit  ta  nuit  ce  qu'elle  a- 
voit  fait  le  jour.  Se  dit  d'une  af- 
faire qui  ne  finît  point. 

Tu  ai  trof  de  caquet . tu  n'au- 
ras fas  ma  toile.  Se  dit  par  al- 
liidon  À un  certain  conte  de 
vieille  fort  connu. 

'Toilette  Plier  toilette.  Pour,  s'en 
aller,  prendre  la  fuite,  s'écba- 
per. 

Contraignit  de  fl'ter  toilette, 

Scaron,  Virgile travefli. 

C’eft 
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C'eR  au(É , Toler  UB*  channbrt, 

Toiss.  Mffurtr  à f»  ttifi.  Manit 
re  de  parler,  pour  dire,  vivre 
félon  Ton  dtat  & fa  condition, 
ne  le  point  méconooitre,_  vivre 
honnêtement,  fansvouloiraller 
de  pair  avec  les  geni  de  qualité, 
Ct  (ans  vouloir  âfteâer  dei  ma- 
nières de  grandeur. 

. /mis  uni  iourgnift , 

Qui  fai  nu  mifurtr  jufitmmt  i 
ma  tei/i. 

Bancourt,  le  Joueur.' 

Toisb*.  On  dit  qu’«n«  agàin  i/i 
tiifh.  Pour  dire,  qu’elle  eft ré- 
glée, manquée,  ou  perdue,  qu'- 
il n’y  a plus  rien  à refaire,  qu'- 
on n'y  peut  plus  revenir. 

Toison.  Pour  chevelure , ou  per- 
ruque hériflée  de  mal  peignée. 

D'avilir  mal  fiûtenu  l'hmntur 
il  ta  tiijon. 

Chapelain  décoeffé,  Comédiè. 

Tiifin.  Signifie  aulTi  dans  un 
feni  libre , le  poil  qui  garnit  la 
nature  de  la  femme. 

Il  ni  pit  mittri  i la  raifin' 

La  tiifcn, 

La  Fontaine , Contes. 

Toit.  Sirvir  un  hommi  furlisiiux 
toiti.  Signifie,  lui  faciliter  les 
moyens  de  réullîr  en  ce  qu'il  fou- 
haite. 

Tota'a.  Pour,  bande,  troupe, 
compagnie  de  gens  aflemblex 
dans  un  même  neu.  Riduuhs , 
riJituliffimis , riprit  Huit  latilii, 
Putanifme  de  Rome.  Ne  (e  dit 

' guéret  que  des  putains  , de  aq- 


TOL.  . TOM. 

très  canailles  de  cette  (nature. 

Totie  . Pour  ôter,  retrancher^ 
prendre.  Ji  n'ai  riia  tilU  ia  tm 
filU , illi  ift  inciri  ctmmi  met. 
Théâtre  Italien. 

Tombe».  Temiir  fini  la  eeupt.M»^ 
niére  de  parler  , qui  fignifie  , 
tomber  entre  les  maint  de  quel- 
qu'un, tomber  en  Ton  pouvoir. 
flfalhiur  À qui  temtira  foui  m» 
eeupi.  Théâtre  Italien,  Ârlequia 
Avocat  pour  de  contre. 

' Si  II  CM  lemhâit , il  y auriit 
iiiH  du  aleuittii  prifu.  Se  dit  à 

• ceux  t^ui  font  des  fuppoGtioni 
impertinentes. 

. Il  efi  timié  dt  Scjlli  in  ChaL 
riide , ii  la  piïti  in  la  trai/i, 

- de  fiivri  in  chaud  mal.  Pour  di- 

• <.  re,  qu'en  penfant  éviter  on  in- 

convénient, il  etê  tombé  dans 
un  plus  grand. 

il  ifi  temii  dam  la  naffi.  Si- 
gnifie, qu'il  a été  pris  â quelquo 
piège  qu'on  lui  avoit  dreflé. 

On  dit  par  une  efpéce  d’af- 
firmation ; Yaimireis  miiux  être 
tembi  fur  la  piinti  d'un  eeuliaui 
Çiuand  la  piiri  iH  mûri,  elle 
tembi.  C'eft  à dire  , qu’il  faut 
faire  (es  affaires  en  temt  de  lieu, 
qu'il  ne  les  faut  pat  laiffèr  dé- 
périr par  fa  négligence. 

< • Cl  difeenrt  nt  timbira  peint  A 
tirri.  Pour  dire , quelqu'un  U 
relèvera,  en  tirera  avantage. 

On  dit  que  quelqu'un  i/f  terni 
K du  nuit,  quand  il  eft  fans  ' 
connoiflànce , fans  protedion.; 
On  le  dit  aufl!  d’un  homme  qui 
eft  étonné,  fnrprit  de  la  nou- 
veauté de  quelque  accident.  '' 
Tembir.  Lorlqu'un  homme  a 
beaucoup  d’appui,  de  qu'il  eft 
â couvert  de  tous  les  aliauts  SC 
de  toutes  les  injures  de  la  fortu- 
ne, on  dit  qu'l/  ni  fauroit  tetn- 
tir  qui  dtbeut , qu’il ritemhi  teu^ 
jourt  fur  /«  pitdt^ 

Rc  Tms. 


r.' 
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Ttmi$r  dt  fitvrt  m chaud  mal. 
Manière  de  parler  proverbiale, 
Vtyet,  ToMBia  de  La  poelbsn 
la  iRAiM.  jihl  Madame,  veut 
ttmbtf,  de  fiivr*  en  chaud  mal. 
Théâtre  Italien , Arlequin  Jalon v 
Tomber  de  jon  haut.  Pour  ex* 
primer  la  furpiife , ou  l'étonne, 
ment  d’une  perfonne.  qui  en- 
tend queloue  chofe,  ou  reçoit 
dei  nouvcllea  qui  l’étonnent. 

Tomier  de  la  to'élc  en  la  braife. 
Manière  de  parler  proverbiale, 
qui  Cgnihe.  tomber  de  mal  en 
pire,  tonaber  de  fièvre  en  chaud  ' 
mal,  tomber  d'une  méchante 
affaire  dans  une  plua  mauvaife, 
fortir  d’un  danger , pour  tomber 
dam  un  plut  grand.  Comme  le 
proverbe  Latin,  inridir  inScyllam, 
tufieni  vieare  Charybdim. 

i 

7#  tombe  parpealbeur  dt  la  fet~_ 

■ ht»  la  braife. 

Renier,  Satire  loj 

|T0N.  Entendre  le  leur  du  bat  ton. 

Se  dit,  lorfque  l'on  comprend 
- le  mot  dit  tout  bai  Bt  à l’oreille 
de  celui , avec  qui  l’on  traite , 
pour  cdncbiire  une  affaire  à cer> 
taines  conditiomrecréteidegra- 
aification , que  le*  Elpagnols 
nomment  /■araïuantei. 

Prendre  fur  le  haut  ton.  Pour 
, fe  fâcher,  prendre  quelque cho* 
fe  en  lérieux,  n’entendre  point 
laillerie,  le  piquer.  On  du  ijut 
be  Roi  a frit  la  cho  fe  furie  ton  haut. 
Lettres  galantes  St  hillotiques. 
IToNDiua.  On  apelle  les  piqueurs 
d’elcabelle , les  parafites  : Tort- 
dturi  dt  naçfe. 

,Tondki.  Pour,  chagriner,  faire 
de  la  peine,  met’reen  mauvais 
état , perdre  quelqu'un  . ruiner. 
Mais  ceux  ifui  nous  chicannent, 
Heut  nous  ejorfont  de  let  tendre. 


I TON: 

, Molière , George  Dandia.'' 

A Irebis  tondue  Dieu  lui  moi 
Jure  le  vent.  Signifie  , qu’il  ne 
nous  envoyé  pas  plus  d’affliaion, 
que  nous  n'en  pouvons  porter. 

Il  tondroit  fur  un  œuf.  Se  dit 
d’un  homme  fort  avare. 

U faut  tendre  fes  brebis , (x  non 
f at  let  écorcher.  C'ell  â dire , qu’> 
il  ne  faut  pat  exiger  d’une  per» 
fonne  plus  qu’elle  ne  peut. 

A la  Saint  Aubin  l'on  tend  let 
veaux. 

Il  tft  rat  tondu  comme  un  Moi. 
ne,  comme  un  enfant  de  choeur. 
Se  dit  d'un  homme  pelé. 

On  dit  par  imprécation  : je 
" veux  <fuon  me  tende,  ou  je  veux 
. être  tondu,  fi  je  fais  cela.  Parce- 
. que  c’étoit  autrefois  une  igno» 
minie  en  France  que  de  tondre 
les  cheveux,  & cette  peine  étoit 
. mile  au  même  rang  que  lafulH- 
gation  par  les  I.oix  ae  Chaile. 
magne. 

St  laiffer  tondre  la  laine  fur  le 
des. 

Il  ne  fe  foucie  ni  des  rmt  ni  det 
tondut.  Se  dit  d'un  indifiérent. 
Voyet,  Rais. 

Il  n'y  a am  deux  tondut,  o* 
un' fêlé.  Se  dit  d’une  compagnie 
qu'on  méprife. 

Etre  tondu.  Pour'  être  perdu, 
ruiné. 

Sans  toy  j’iteis  tendu,  je  le  doit 
avouer. 

Hauteroche  , Souper  mal  apreté. 

ToNNEau.  On  dit  d’unhommequi 
difCpe  autant  de  bien  qu’on  lui 
en  peut  donner,  de  qu'on  ne 
peut  enrichir,  que  c'tfl  un  ton- 
, ntau  forcé.  Par  allufion  au  ton- 
neau des  Dana'ides , qui  ne  pou- 
voir jamais  être  rempli. 

Tonne».  Poui^ gronder  fort, que: 

ttU 
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tiller,  tcmpiter,  fulttiintf  ,f»f- 
ra  r«e.  C’tJI  *»  v»in  qitt  tu  tnu 
mts  Cornaillt.  PartiUn  dup<. 
ÏONSURE.  Ua  Dtdtur , «»  MiJt- 
tiH,  um  Av<xât  i fin»;!*  tcnfurt. 
Se  dit,  de  ceux  qui  ont  peu  de 
capacité < de  mérite. 

On  apelle  un  haiit  À JitnfU 
ttnfuri,  un  habit  mince,  léger, 
<c  (ans  ornement. 

T04.UE.  Pour«  bonnet  i on  cha» 
peau. 

ti4  dit  ttut  bns  itdnt  ft  fsjM. 

Scaron,  Gtgantomachie  chant  a. 

Toquer.  Terme  bachique,  pour, 
choquer  du  verre,  viuJra 

t'tn  mtamer , nqut  chiujui , toijUt, 
thc(fu€  bim.  Théâtre  Italien. 

To-futr.  Pour,  battre,  rofler, 
donner  des  coups,  toucher,  at* 
taquer.  in/uiter. 

Si  Ci  n’efl  qu'il  y vâ  J»  nitrt , 
Et  qui tiqui  l'un  , ttqui  l’auttl, 

Scaron,  Virgile  travefH. 

Toquet.  Pour  bonnet,  calotte, 

■ coeffe,  béguin,  certaine  petite 
cociTure  de  nuit  baffe,  que  por- 
tent les  femmes. 

Stt  mutis  d’un  cité , dt  l'nntrt 
fon  lequit. 

Regnier,  Satire  11; 

Tor  CHER,  ll^n'a  qu'k  s'm  tirchtr 
li  mx.,  ou  t'in  torchtr  It  Larbi. 
Pour  dire,  qu’il  ne  rduiffra  pat 
en  quelque  affaire,  que  cen’ell 
pas  pour  fon  nez. 

On  dit  de  celui  qui  ne  veut 
pat  profiter  des  remontrances 
qu'on  lui  fait,  qu'i/  t’mtirtbila 
iirrifr*. 
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Tordre,  il  ni  fait  quitirim  cr*. 
valir.  Se  dit  de  celui  qui  mango 
goulûment. 

Si  in  lui  terdeit  h mx, . il  1» 
fytiriu  du  laie.  Se  dit  de  ceux 
à qui  on  veut  reprocher  trop  do 
jeuneffe. 

Tort,  ÿui  ddt,  attrt.  Ceft  à 
dire  , qu’on  préfume  tou'iourt 
qne  quand  on  plaide,  c'elt  qu’- 
on ne  vent  pas  payer. 

La  mort  a touiourt  tort.  Signi- 
fie, qu'il  eff  ai(é  de  condamner 
Celui  qui  ne  fe  peut  deffendre. 

On  apelle  un  Avocat  qui  n’a 
point  d’emploi,  un  Avocat  à tort 
tr  fa  ni  cauft. 

Tortu.  Il  fait  tage  dt  fes  fitdttor^ 
tut.  Pour  dite,  qu’il  s’évertue, 
qu’il  fait  tout  ce  qu’il  eft  capa- 
ble de  faire. 

Elli  n’ijl  ni  tortui  ni  boffue.  Se 
dit,  pour  vanter  la  taille  d’une 
perfonne. 

Tortu.  Se  dit  des  choies,  flt  des 
petfonnes , Sc  veut  dire , cOiw 
trefait.  Suiffe  tortu , lubo/fu.Mo- 
Ilere.  Des pitziortut.  Ablancourt, 

l)ialogaes  de  Lucien. 

On  apelle  la  vigne  , It  boit 
tortu. 

fjo  no  donmroit  fat  un  fétu 

1)0  toute  l'  /sntteierrt  t 

Puiiqul  CO  fout  hcil  tort» 

>ry  veut  fat  frindrt  tirri. 

Tortu.  Ce  mot  *fe  difant  des 
gens  du  (îécle  Sc  du  fiécle  mè- 
me,  veutdire,  pervers,  malin, 
méchant. 

C'ijl  un  iximfte,  on  et  /iécli 
tortu. 

D'amour,  do  chariti,d'honnour, 
' XT  do  vortu, 

Regnier,  Satire  ij. 

Rr  a St 
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Et  /«  Uijfanl  âlUr  « ftn  t/^rit 
t»riu,  . 

Di  ftt  frtfrit  dejfauti  fut 

Ht  VtrtH. 

Derprciiur. 

Tortue.  Quand  un  homme  v»  len- 
tement, qu’il  fait  les  aftaites  a- 
vec  négligence , on  dit  qu’ji  Mar- 
tiM  k pu  dt  tarIHi. 

ToroqjUNiT.  Pour, membre »iril. 

Touche.  Pour  lei  coups  qu’on  don- 
ne à quelqu’un,  qu’on  maltraite. 
Vm  vit!  U Lridtreruntt  dtU  /««• 
tht,  Poiflon , les  Fou*  divertif- 
fans,7/i  l’icaultntttHs&trûgntnt 
U toMcht.  Ablancourt,  Oialoguei 
de  Lucien. 

On  dit  d’un  hypocrite , ou  d’un 
bomme  (impie  & innocent, que 
t'iü  unt  /unit  niteutht , qu’il  ne 
paroit  pat  qu’il  (oit  capable  de 
. faire  aucun  mal. 

Toucher.  Au  jeu  des  Echecs  8c 
des  Dames,  on  dit,  Damt  toH- 
th  I,  Damt  jouit,  C’eft  il  dire, 
qu’on  ell  obligé  de  jouer  la  piè- 
ce qu’on  a touchée 

^and  un  a parlé  b un  hom- 
me de  ce  qui  f’iniéreile  te  plus, 
de  ce  qui  elt  le  plus  capable  de 
l’émouvoir,  on  dit  qu’s»  4 rsM- 
thi  U grtft  cordi. 

Il  tu  ftmblt  pas  qu'il  y touchi. 
Se  dit  d’un  hipocriie  malicieux, 
qui  (ait  le  niait. 

Il  a dit  nia  dila  btucbt,  mais 
U ttur  »’y  toacht.  Signifie  , qu'- 
il n-  tiendra  pat  (a  promeile. 

Ttuchn.  là , il  n’ta  ftra  riir. 
Pour  dire,  qu’on  ne  veut  pat 
(aire  une  chofe,  pareequ’on  a 
coutume  de  fe  toucher  dans  la 
main , pour  conclure  un  marché , 
ou  en  (igné  de  bienveillance. 

Touilhud.  Ce  mot  (e  dit  d’une 
petlo.nnc  qui  c(l  groHeds  grade. 
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qui  eft  dodue,  en  bonne  fiàté.' 
On  dit,  c'tji  tut  grtt  itmilauA, 
un  homme  réjoui , un  toger-bon- 
tems,  un  (ans  (ouci. 

Toujouis.  Ttujeurt  v*  qui  dtutft. 
Se  dit  de  ceux  qui  danfent  mal, 
8t  feulement  par  complai(ance« 
Tour.  Ciuut  à Jon  ttur, 

Lt  ttur  du  battit  , It  ttur  du 
mititr.  Se  dit  des  adreflet  parti- 
culières, qu’ont  des  gens  d’une 
profedion  pour  tromper  ceux  à 
a qui  ils  ont  à faire. 

On  apelle  ttur  dt  Bnf  si,  une 
aflemblee , on  ménage , où  tout 
^ cft  en  confuCon  , où  chacun  veut 
parler,  ou  commander, 

Loriqu’une  perfonne  fait  pln- 
‘ Heurt  allées  & venues  inutiles 
dans  la  mai(on,  on  dit  qu’s(/s 
fait  ftt  quiatt  tturt. 

On  dit  qu’»n  htmmt  a jtui  »» 
ttur  dt  Maitrt  Gtiiiii.  Pour  üeni- 
£er,  qu'il  a (ait  un  tout  d’un 
trompeur  habile  8c  adroit. 

Il  tft  alli  foin  un  ttur  tnl'ou- 
trt  mtndt,  C’edà  dire,  qu’il  cft 
mort. 

A ttur  dt  bras.  Pour,  à gogo, 
àtire  larigot,  de fon mieux , ad- 
mirablement, à l’aife.  A Itur 
vtnuë  ils  ft  ftfltyerint  k ttur  dt 
bras.  Rabelais  I.  i. 

Tour  dt  ftuplejft,  Aâion  faite 
arec  agilité.  On  s’en  fert  au  fi- 
guré , pour  dire  balfede , intri- 
gue, fineflè,  adrc(Te. 

Ttur  d’ami,  C’ed , un  bon  o& 
fice  qu'un  ami  rend  à un  autre 
ami.  Ltrfqut  dans  et  maudit Jiielt 
avart  cr  fourbt  un  htmmt  prltt 
ginirtuftmtnt  k un  autrt  etnipit- 
ttltt , c'ijl  un  viritahh  ttur  d’ami, 
Ttur,  Biais  qu’on  donne  aux 
chofes  , pour  les  faire  réu(Er. 
J’ai  fait  riuffir  cittt  affairt,  par 
lt  ttur  q'4t  je  lui  ai  dtnni. 

Un  mt  encore,  lt  ttur  du  vs> 
fagt , lt  ttur  i'unt  langut, 

Tturi 
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XtMr.  Tromperie t fourberie, 
niche,  aftionfâcheufe,  cruelle, 
choquante  qu’on  fait  i quelqu’- 
UQ. 

Tour  Ce  mot  entre  dans  plu. 

ijeura  façon»  de  parler  nouvel. 
et  8c  figurée*. 

Dcnnn  un  tour  favorMiiunt 
ufair$.  C’eft  U faire  voir  parfei 
cotez  les  plus  beaux. 

Aieir  un  taurd’i/prit  a^riahU, 
C’eft  à dire,  avoir  un  efprit  char- 
ntaot,  8c  qui  met  bien  le*  cho 
fes  dans  leur  jour,  qui  les  dit  8c 
qui  lei  exprime  de  bonne  grâce. 

Elit  4 «»  tour  dt  vi/iitt  tjut  char- 
mt.  C'eft  à dire,  elle  a le  vifa- 
ge  fort  bien  pris  8t  fort  bien  fait, 
ToutiBs,  Vieux  mot,  qui  fignifie 
troupe,  mais  il  n’eft  plusd'ura- 
e.  Quelques  bons  auiems  mo> 
ernes  s’en  font  ferris.  '’e  n§ 
tnt  fit  pat  à cette  teurht  debarha. 
res , je  ne  m’attens  qu'à  veut.  Vau> 
gelas.  Quinte  Curfe  1.  9.  c.  a. 

Pourquoi  Ut  faits  par  une  erreur 
fervile 

Mettre  en  Latin  f Non,  non, 
tourbe  indocile  , 

D'infcription  nous  allons  jairt 
troc. 

Sefhoulieret. 

Tour  BiLLON.  Au  propre,  une  ma- 
nière de  colonne  tournante  de 
vent,  qui  fe  forme  en  l’air,  & 
descend  fur  la  terre  8c  fur  l’eau. 
Ce.  mot  s employé  quelquefois 
dans  le  fen*  figuré.  Le  temt  ojl 
comme  un  touriillon  qui  nous  em- 
porte. Abhncoart.  Le  monde  fpiri- 
rituel  peut  (tre  comparé  au  monde 
matériel.  Les  grands  Seigneurs  en- 
ferme f,  dans  le  grand  tourbillon  dt 
. l’Etat , cr  dans  lequel  ils  font  en- 
fermex, , ont  aujfi  leur  mouvement 
froprt,  O"  forcent  à tturner  ose- 
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tour  d'eux  autant  de  petits  corpt 
qu'ils  peu  ueni  enveloptr  dmt  leur 
teurbillon  particulier.  Nicole,  E£- 
fais  de  Morale. 

Toukment.  Au  propre,  peine,' 
fouftrance,  (uplice.  On  s’en 
fert,  pour  exprimer  la  fatigue, 
le  travail,  la  peine  qu’on  a en 
travaillant.  On  n'obtient  guiret 
de  bien  [ans  tourment  blancourt. 

Tou'ment.  On  le  (ertde  ce  mot 
en  parlant  d’amour,  8c  il  veut 
dire  inquiétude,  chagrin.  J'ai 
des  tourment , à quoi  rien  n’tft  é- 
gal.  Voiture,  1 oefies. 

Le  ciel  l’a  fait  alfex,  heureux. 

Pour  n'ètre  pas [er.jiblt  aux  tour 
mens  amoureux. 

Eienleureiife  langueur , a r/ablt 
tourment , 

Doux  V féaux  font  les  jours  que 
l'on  paffe  en  aimant. 

Segrais,  Eglogues  q.  8c  y. 

Toii«nevi*eb.  Pour,  tourner, 
manier,  examiner,  remuer, fai- 
re d’une  perfonne  ce  que  l'on 
veut,  la  taire  mouvoir  àiafin- 
taifie.  Il  faut  qu’tlle  oit  Parifun- 
ne , C4r  elle  entend  bien  -i  tourne- 
virerun  homme  Théâtre  Italien, 
Attendez  moi  5cc. 

Touknek.  Tourner  ta  Truie  au  foiiK 
C'eft , ue  pas  répondre  jufte, 
tourner  la  converlation  fur  une 
autre  matière. 

Tourner  le  cul  i la  mangeoire. 
Signifie , fe  mettre  dans  une  fi- 
tuation  contraire  b celle,  que 
demande  la  chofe  qu’on  veut 
faire. 

Tourner  autour  du  pot.  Pour 
dire,  héfiter  adiré  quelque  cho- 
fe, y venir  par  de  longs  détours. 

Celte  fille  a le  nez  tourné  à la 
friandife,  C’eft  à dire,  qu’elle  a 

S.r  } la 
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la  mia«  i'itre  de  complexion  a> 
Bioureure. 

On  àU  à Paris . Il  tll  eommt 
Séini  Jajuei  de  l'Hàf  ital,  il  *U 
pet.  tourné  n l*  friandife.  Patca* 
que  l’image  de  ce  Saint,  quieft 
iur  la  porte,  regarde  la  rue  aux 
eues,  c'e:t  à dire  aux  oyes,  où 
jl  y avoit  auttelois  de  fameufes 
TÔtiHeries. 

Quand  un  homme  eil  attaqud 
de  tous  cotez , & qu'il  ne  lait 
|>lusdcquoi(ubn(ler,  onditqu'- 
ti  ne  Jais  fins  de  quel  cili  Je  tuer- 
per. 

Il  tourne  comme'  une  girouette , 
il  tourne  ù tout  vent.  Se  dit  d’un 
ilomme  incondant  fie  léger. 

Tourner  U médaille,  ou  tour- 
POT  le  feuillet.  Signifîe,  exami- 
jier  les  ubjeélions,  qu’on  peut 
faire  pour  foutenir  le  parti  con- 
traire. 

Tourner  ca/'aque.  Pour  changer 
de  parti,  faite volte face,  aban- 
donner le  fervice  d’une  perfon- 
jie , pour  entrer  dans  celui  d'u- 
ne autre. 

Ze  perfide  tourne  ea  'aquf , 

ft  ce  fauvre  innocent  eutaque, 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Tousssa.  Cela  ne  durera  que  juj- 

2u'à  tant  que  j’aye  touffe.  Se  dit 
^ 'une  choie , qui]  n'cft  pas  faite 
à profit  de  ménage. 

Tout.  J tout  perdre  il  n'y  a qu'ua 
coup  périlleux. 

On  dit  qu’NB  homme  prend  k 
toute!  mains.  Pour  dire,  qu'il  ed 
ayare. 

Mettre  quelqu’un  à toutes  fau. 
ces,  C'ed,  l'employer  à toutes 
fortes  de  lervices. 

Il  je  met  à tout,  C’eft  ù dire , 
qu’il  cft  valet  à tout  faire. 

y va,  la  paillt  (7*  fç  Hid, 
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Signifie  , qu’on  n’y  épargne  rienj 

C’ojl  tien  tout  un,  maitcem’ejt 
fat  de  mime. 

C’ofi  tout  UH,  Pour  dire,  cela 
cd  permis.  Se  dit  en  quelques 
Froyinces. 

Tout  les  doigts  de  la  main  ne  fi 
rtjftmblent  pas. 

Ce  n'ejl  fies  le  tout  que  des  choux, 
il  faut  encore  de  la  graijfe.  Se  dit, 
quand  on  n’a  qu'une  partie  de 
ce  qui  ed  nécedaire. 

.A  tout  Seigneurs , tout  honneurs. 

On  reprend  fin  litnpar  tout  oit 
ou  la  trouve. 

Lorfqu'un  homme  ed  impor- 
tun, & qu’il  fe  mêle  des  affai- 
res d'autrui,  on  dit  qu’]/  fourre 
fin  nex,  par  tout. 

Tout  coup  vaille.  Se  dit,  quand 
on  met  quelque  chofe  au  hazard. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout,  C'ed 
Ù dire,  n’épargner  rien  pour  ve- 
nir i bout  de  quelque  chofe  de 

frande  importance.pour  (onéta- 
lilTement,  pour  fbn  honneur, 
pour  le  tede  de  la  vie. 

Il  ne  Je  faut  pat  mettre  k tous 
les  jours.  Signifie , qu’il  ne  le  faut 
pas  rayilir,  s’employer  pour  tou- 
tes fortes  de  perfonnes. 

On  fait  ventre  de  tout , pourvi 
qu’il  puiffe  entrer.  C’ed  un  Pro- 
verbe de  goinfre,  fie  d’un  bou- 
te.tout-cuire. 

Tout  compté  , tout  ratattu.  Se 
dit  en  matière  decompenlation. 

Il  lui  en  a donné  tout  du  long 
de  l'aune,  tout  du  long  CT  du  lar- 
ge. Pour  dire . tant  qu’il  a pu. 
Monnoie  fait  tout. 

On  dit  en  menaçant  s Cl  ne  fo- 
ra pas  to/tt  un. 

Tout  ou  rien. 

Touton.  Mot  careOant,  dont  on 
fe  fert  pour  flatter  quelqu’un, 
comme  entre  mari  fit  femme , 
amant!  fit  maitrellei,  fit  pareille, 
ment  pour  flatter  fie  careflerun 

en: 
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enfant.  Mais  le  plus  ordinair»: 
aient  , ce  mot  elt  ulîtd  entre 
deux  perfonnci  qui  s'aiment, & 
qui  Ce  dilent  mille  petites  mi- 
gnardifes,  mille  choies  tendres 
pour  marques  d'amour.  HMt- 
roc.  Noit.  do  Prov.  4.  4,  ^ 4. 
Toutou  Pour  petit  chien,  caignot 
de  Dame. 

^elifius  momoos  4/r>s  ay4nt 
mois  foa  loulou 

Sur  UH  lit  do  velaurt. 

Bourfaut  , Fables. 

Touioa.  Eft  un  mot  burlefque, 
qni  ne  peur  emrerque  dans  quel* 
que  vaudeville,  ou  dans  Icilile 
comique.  ' 

Boa  jour,  U plut  grai  dit  Tou- 
tout , 

Si  par  hasard  m^u  Hmitié  %out 
tinii , 

Jivoutl'rpfritinJ  ricrconflantl, 
C'tft  tout  CO  nue  ji  put!  pour 

vont,  , 

Defhoulieres. 

Toux.  Il  a une  toux  do  Rtnard  fui 
lo  miiit  au  lorrior.  Se  dit  d'une 
^Ort  mâchante  toux, 

TaxcAS.  Pour  intrigue,  embarras, 
crnbrouillement , ennui,  fâche- 
rie, foin,  bruit,  remuement. 
Mail  no  f aurait  jo  point  :ouri]uoi 
tout  colracatl  Hauteroche,Sou> 
per  mal  apritd.  £t  Gomiaud  E. 
pitrit. 

Faire  lo  traçai  do  PoliehinoUo. 
Manière  de  parler  libre,  pour, 
faire  le  déduit,  (e  divertir  avec 
une  femme,  remuer  le  croupion. 
TaACASsEa  Pour  courir  çâ  Sc.  là, 
être  intrigué  & embarralTé , être 
dans  un  mouvement  continuel, 
fe  doBAct  de  la  peine , & ne  pcen- 
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dre  aucun  repos. 

Courir  ty  tracajfor  , foupirtr  nuit 
^ jour. 

^v'ile  IHe,  Mariage  de  laq.einede 

' Monomutapa. 

■^*AFtc.  Lo  polit  trafic.  Signifie  !• 
mti’.,j  d'une  coureufe  | d'une 
femme  de  mauvaife  vie,  vente, 
ou  débit  de  chair  humaine. 

fairo  lo  polit  trafic.  Signifie,’ 
mener  une  mauvaife  vie,  vivre 
dans  la  débauche,  faire  métier 
& marchandife  de  trafiquer  en 
femmes.  C'eftie  propre  des  ma- 
querelles.  CaPin.  Satyr. 

TsAFiquER.  C'ejl  un  Gonnlhommt 
Breton  , qui  trafitjut  fur  lot  mort, 
qui  vend  fit  Chient  pour  avoir  du 
pain. 

Trafiquer,  Dans  le  libre  8c  le 

- familier,  fignife  fouvent,  un 
trafic  ou  commerce  amoureux. 
Hauioroc,  Notlei  di  Prov. 

Train.  Mot  de  mépris,  quifigni- 
fie,  bande,  clique,  troupe  de 
gens  de  baffe  condition.  Et  U 
h'y  a appanneo  qu’il  y ait  d’autro 
train  dam  un  lieu  fi  fotit.  Don 
Quichotte  t.  i. 

Train.  Métier,  affaire  concer- 
tée fous  main , commerce  ca- 
ché entre  des  perfonnes  qui  ont 
de  mauvais  dclTeins.  lâiort.  on 
cam>. 

Traîner.  Autant  trainor  qui  por- 
ter. Se  dit  , en  fe  moquant  d u- 
ne  perfonne  , qui  ne  fait  rien  de 
ca  qu'on  lui  commande. 

Il  n'ofi  pat  échapi  qui  traine  fou 
lien.  Se  dit  de  ceux  qu’on  ratra- 
pe,  après  qu’il  fe  font  fauvezde 
prifon. 

TuAiNE-RAt’iERE.Mot  Outrageant, 
pour,  bietteur,  ferrailleur",  que- 
relleur. 

R r 4 Sant 
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Sàiii  etjjt  t!  trtint-rapjtrt. 

Sctron,  Cigan'adiachio  cha-^-  *• 

,T»âiT*».  Traittrd*  Turt  à 
pour  traiter  quelqu’un  (ans  mt’ 
sagement,  en  agir  avec  quelqu*' 
sn  fansquanier,  traiter  avec'** 
gueur,  cruellement,  tr»^<=*^*n* 
pitié.  O»  vtui  y attnd  dam  la 
dtjfiin  dt  vmt  J traitir  d$  hirt 
i fit  art.  Bourfaut,  Lettret. 

ITKE.  Trakrt  ctmmt  Judat, 

On  dit  qu’un  htmmt  idtft  fa  s 
traiireà  feaearfs.  Pourdire,qu‘> 
il  ne  s'épargne  rien,  qu’il  ne  fe 
zefufe  aucunes  commodités. 

• Vh  itiftr  dt  traitrt.  Eli  l'ac- 

. tion  d’un  ennemi,  qui  fait  des 
caredes. 

^SAMER.  Pour  inventer,  braflêr 

■ une  trahifon , machiner  une  four- 
berie, faire  ou  tenter  uneenne- 

. prile  fecrette.  ' 

Lt  maitrt  V U valu  tnt  tramf 

'Uttt  ftitt. 

Hauteroche,  Souper  mal  aprété. 

jTranontame.  Pirdnla  tramanta» 
ni.  Sarrasin,  dialogues.  Pour, 
perdre  l'allurance,  ne  fe  polTé- 
der  plus,  perdre  le  jugement, 
fe  démonter,  être  hors  de  foi- 
même, être  confus,  endefordre, 
être  abandonné  du  bon  fens  & 
de  la  raiion,  perdre  fa  prélence 
d’elprit. 

Lu  maudits  chuanmurs  firdint 
la  tramtmaat, 

Hantetoche,  Amant  qui  trompe. 

Tfanchicouiiees.  Châtrer, cha- 
ponner,  couper  les  marques  de 
ia  virilité  à un  homme.  ChtlU^ 


TR  A. 

rvr.  Cens.  T.  i. 

TsANCHEt.  C’ijl  un  ctuttatt  dttri- 
fiiri , irtrancht  dti  dtux  tittt. 
Signifie , qu'un  homme  parle 
pour  & contre,  & qu’il  eft  en 
même  tems  des  deux  partis. 

Tranehtr,  Ce  mot  a divers  fens 
au  figuré. 

Tranehtr  li  mat.  C'eft , dire  * 
rranchement  & fans  détour  ce 
qu'on  veut  dire. 

On  dit  aufïï,  lt  tranehtr  ntt, 
ce  qui  Cgnrfie  dire  tout  franc  Sc 
fans  déguiletnent. 

Zr  ftur  h tranehtr  ntt, 

■ L’ami  dufinri  humain  n’i/l  feint 
du  tout  mon  fait, 

Molière,  Wifantrope. 

Tranehtr.  Signifie  aufli , déci- 
der. Il  n'tfl  ritn  ft  aiji  jui  dt  troua 
■ thtr  ainfi.  Sloliere,  t_ritique  de 
l'Ecole  des  Femmes. 

Tranehtr-  Signifie  encore,  a- 
bréger  , dire  en  un  mot.  Peur 
tranehtr  touttr  fortes  dt  difeeurs , 
vtus  firi^marjei.  Moliere  , Pré- 
cieufes. 

Ciei  traneht  U diffieulti.  Pa- 
tru.  Plaidoyer  ix.  C’eft  à du 
re,réfout&  termine  b .y/fficulié. 

Tranehtr  du  Souverain.  *u- 
gelas.  Quinte  Curfe  I.  6,  C’eft 
a dire,  faire  le  fouverain, 

Tranehtr  du  grand.  C'eft  à Ji* 
re , faire  le  grand , vouloir  l'et.r- 
porter. 

Tranehtr  du  nietjjairi,  C'eft, 
faire  le  nécefiaire. 

jfu  diantre  tout  valet 

Qui  falifui  fon  maitrt , tr  n» 
fait  qui  dt^lairt 

A ftret  dt  veuleir  tranehtr  du 
uieijjairi. 

Moliere,  Ficbciu, 

Tran- 
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Trtnft^  Tein.e  de  peioittre; 
>jfler  d’une  couleur  vive  a une 
autre  couleur  vive,  fan* aucune 
nuance  ni  adouciffement.  Ltt 
ctniturs  qui  tramhtnt , tu  font 
foint  ngriablu  a la  vat. 

Tianquilisek.  St  iran^juilifir. 

. Pour,  redonner  Ju  repoj,  pren- 
dre fe*  ailes  5c  l'es  cummuditer, 
vivre  content  5c  lans  louct , me- 
né une  vie  tranquille , paiiiole. 
Mais,  Coitm  int,  crois  ta  tfut  jt 
ftarrai  mt  traat^uili/tri  Thcair* 
Italieiÿ , nrltquin  Empereur  dqni 
U Lune. 

.Tuansi,  Amoureux  tratiji.  Mot  in- 
jurieux, qu’on  adrede  à un  a- 
mant,  comme  pour  dire, amou- 
reux froid,  nonchalant,  niais, 
neuf  5c  fot. 

Maaiit  feit  U badaut,  O"  l’a~ 
mourtax  tranfi, 

Scaron,  Jodelet  maître  & valet. 

TKANtPEtcEn.  Mot  qui  s'eœploye 
dans  la  conversation,  5c  dans  In 

. flile  familier.  Il  Ggnifie , percer 
d’outre  en  outre  , percer  de  part 
en  part.  Cola  m’a  transpercé  U 
teeur.  Sarrazin,  Poefies.  C’eft 
îi  dire  , m’a  touché  vivement. 

■jljtand  j'aurai  fait  h bravo, 
©•  qu’un  for  pour  ma  plino 
M’aura  d’un  vilain  coup  trans- 
porté la  btdaino  , ' 

Dites  moi,  mon  honneur,  «» 
forot,  vous  plus  iras  ! 

Molière , Cocu  imaginaire. 

,TaANspoRT.  Ce  mot  au  figuré  a 
pinfieur*  fen*. 

l’efprit  plein  do  contontomottt 
S’abandonne  au  ravinement. 
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’ Et  fuit  de  te  transport  la  doue* 
Wtltnee. 

Voiture,  PoëCet. 

C'eft  à dire , il  (e  laide  tran*. 
porter  à la  douceur  5c  au  plaiCr 
qu’il  fent. 

Ecouter  la  chaleur  d'un  ttupa- 
ble'  transport. 

Racine,  Iphigenie. 

Cteil  à dire  , d’une  pafïïon 
violente  5c  condamnable 

Il  eji  trtfquo  impojftble  d’imagi- 
ner les  transports  de  colère,  oit  il 
étoit  tantôt  centre  fei  gens.  < ’ed: 
à dire,  on  ne  prelque  croire  en 
quelle  colère  il  ètoit  contre  fa* 
geni. 

SentoK  vous,  dites  moi,  ces  vio- 
lent transports , 

§iui  d'un  efprit,  divin  font  mon- 
vottr-let  rejfortsl 

Defpreaux. 

TnANtPORTta.  Se  dit  an  figuré, 
des  paflïont. 

JD  J ns  l’amour  qui  me  transporte  , 

3’irois  chanter  à votre  porte. 

Voiture,  Pocfle*. 

’ » 

C'eft  à dire , dans  l'amour  dont 
je  fuis  enflammé. 

Parbleu,  tu  juteras  toi  même  fi 
j’ai  tort  , 

Et  ft  c’ejl  fans  raifen  que  ceconf 
me  transporte  : 

Car  voici  nos  doux  jeux , qn’- 
exprès  fur  moi  je  perte. 

Molière, 

Rr  f J*»*- 
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Trantkan.  Utramtrdn  dtsdfairts. 
Pout  Ici  di^tours,  les  rubriques, 
les  us,  les  menées,  les  pratU 
ques,  les  fineOes  des  affaires. 
On  die,  c$t  homm$  là  fait  h tran- 
tran  dit  iffatrti.  Pour  , entend 
les  affaires  à fond. 

TuAquÊNAiD.  Pour  cheval. 

C’ittit  un  fort  ion  tratfuanard. 

Scaron,  Virgile  traveffi. 

Etrt  mon; i fur  lo  traquinard  di 
S.  A/;cA</.  ( ’eft  i dire  , être  em- 
porté p.ir  le  Diable.  Pareequ’- 
on  repiéiente  un  Diable  aux 
pieds  de  Saint  Michel. 

TvAQUtT.  Oonntr  damlo  tratfutt, 

I our  dire,  donner  dans  le  pan- 
neau , être  trompé  par  quelque 
artifice. 

Travail  C'tfl  un  travail  do  Cho- 
val.  Se  dit , pour  marquer  un 
travail  pénible,  qui  n’a  pas  be- 
foin  de  beaucoup  d'erprit. 

Travirs.  a travort  lis  choux.  Si- 
gnifie , faire  quelque  chofe  étour- 
diment,  & uns  conffdérit'on. 

On  dit  qu’en  hommo  donni  à tors, 

. ou  4 tort  isr  à travort  dans  uni 
affain.  Pour  dire  , qu’il  l’entre- 
prend aveuglément,  ^ans  exa- 
miner fi  elleeff  julle  o injufte, 
bonne  ou  mauvaife. 

Il  a chauvi  fon  bonnit  do  tra- 
voTS.  Pour  dire,  qu'il  juge  mal 
des  chofes. 

TRLaucHET.  Pour  piège.  Prlvtnu 
quo,  four  prondro  unofimmi,  un 
tarojfo  oH  un  mirviilltux  tribu- 
ehoi,  Palaprat , Femme  d’intri- 
gue. 

Trloami.  Jurement  de  femme, 
fur  tout  des  femmes  de  Paris  aux 

' halles,  & d'autre  menu  peuple. 
Signifie  -uiant,  que  morbleu, 
jarnie,  par  ma  foi.  Trodame, 
Monftour  ,oJi(oqut  Madamo  Joiir- 
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dam  êft^dierf'- so t Moüera  Boof* 
geois  Gentilhomme. 

TRRiLLe,  Liiou  do  da  troillo.  Pour 
Bacchut,  terme  bachique. 

Binijfit,  Il  Diou  do  la  troillo. 

Théâtre  Italien,  TombeaudeMai- 
tre  Aodié. 

Trimiler.  U trombli  tommo  la 
fimlli. 

Toi  monaco  qui  trimblo.  Se  dit 
d’un  fanfaron , pour  lignifier, 
qu'il  ne  fait  pas  peur. 

On  dit  a un  poltron  i S'ajiK 
tlinl  dt  Oiur  , tromblttt,  toujours. 

Trsmousser.  Si  tirmoujjtr.  Pour, 
(c  mouvoir  fc  re  nuer  avec  feu, 
le  branlei  8c  fccouer  avec  aâi- 
vité,  fe  démener  , fauter,  cou- 
rir d’un  lieu  dans  un  autre.  Slui 
n'ojl  capabh  qui  ^ fi  iromoulJir 
à contrrtims.Piliptit,  Attendez 
moi  Ions  l’orme. 

Trempe.  Manière  de  parler  figu- 
rée, pour  dire,  le  tempérament 
8c  la  conftituiion  du  corps  d’u- 
ne perfonne,  Los  je»»  oO  votri 
trimpi.  Corneille , Partifan  dupé. 

Trimpi.  Pour  forte,  efpéee, 
calibre,  rang  Et  Sancho  ni  Jut 
pas  miiux  traité  do  quilquis  pot- 
t'oi  I do  mlmo  trimpi.  Don  Q'.'"' 
chette  t.  r. 

Tremper.  Pour  boire  â gogo 

Si  biin  qu'apr'is  avoir  foupf , 

h'iin  ri , biin  chanté,  bion  trimpi. 

Trenche'e.  On  apelle  dis  trin- 
chios  dt  Saint  Mathurin,  des  ac- 
tes de  folie  qui  prennent  pat  in- 
tervalle. 

Trépassé’,  il  vai  la  MtJfidiiTri. 
fajjcz , il  y ports  pain  v vtn.  Se 
dit  de  celui  qui  déjeune  avant  que 
d’aller  à la  Mefle. 

Trepelu,  Pour  foc,  mauvais , igno- 
tant. 
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r»nt.  V»  Uvr*  .rttiluqui  fivtnJ. 
Rab«laij  1.  *• 

T»t$o(.»s*.  On  apçlle  unpef«t$*r 
fa»  rtadrt  compte , celui  qui  ma- 
ille loutei  le*  affaire»  & l«  bien 
d’un  grand  Seigneur , & qui  gou- 
verne tellement  l'elp”*  <1*  Ion 
Maitre,  qu’il  ne  lui  comp- 
te que  de  çe  qu’il  lui  pl»it. 

Vn  Trtftritr  fant  argent , e^nn 
jlpetictire  faut  fncre.’ 

Trkve.  Pour,  ceff’nt  de  parler, 
fufpendon».  Et  pr’ur  marquer  le 
retranchement  de  quelque  choie. 

Trêve  aveeque  l’êienneitr , je 
m'en  vaii  tout  cmrnnt. 

Regnier , Satire  <S, 

Tribads.  C’eft  uo«  efpéce  d’her- 
maphrodite, ou  une  femme  qui 
hait  le  commette  <!«•  horaroei, 
mais  qui  met  lun  unique  plaiCr 
à careller  les  lemmer.  Vayet.  \n 
Traité  d’Anatomie  Ue  Mr  Dio- 
nis,  où  il  aflure  r,:i'il  y a des 
femmes  qui  ont  let  deux  fexes, 
c’eil  à dire  que  V:ur  clitoris  leur 
fortant  de  la  nature  de  la  grof- 
leur  pref  d'un  membre  viril, 
lorlqu'  elles  lont  enflammées  du 
feu  d'amour,  elles  peuvent  fe 
do  mer  du  plailir  & en  procu- 
T er  auflî  à d'autres  femmes.  Pin- 
jex,  que  t'efl  quelque  triiade  , com- 
me on  dit  qu'il  U en  a teuuceup 
dans  l’Jle  de  Lesfos.  Ablancourt, 
Dialogues  de  Lucien. 
TxiBouiLiEa.Pourtreffaillir,fauier 
d’aife,  remuer  de  joye  Je  me 
feni  tout  trikouiller  le  cœur  quand 
je  te  regarde.  Moliete , George 
Dandin. 

Ta  I BOULET.  Servir  de  triioulet.  Si- 
enifie,  (ervir  de  fou,  faire  rire 
Ta  compagnie. 

^aiBUT.  Ce  mot  entre  dans  plu- 
part fajona  dp  puUt  fignréps, 
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'Au*  ufa^et  repus  il  faut  qu'e» 
s'accommode , 

Une  femme  fur  tout  doit  tribut 
ù U mode, 

Defpreaux,  Satire  lo. 

Ils  ont  rendu  à I4  nature  le  der- 
nier tribut  que  tous  les  hommes  lui 
doivent,  C’e'1  à dire,  ils  .'ont 
morts.  Payer  U tribut  4 la  natu- 
re. C’elf  mourir. 

Tout  paye  le  tribut  aux  tirant  ' 
des  années, 

C’ellàdire,  tout  cède  aux  ans. 
r 

Et  mes  yeux  arrofant  ces  belles 
maint  de  larmes,  ' 

Payèrent  les  premiers  le  tribut  i 
fes  charmes. 

Habert,  Temple  de  la  mort. 

C'efl  à dire,  je  fais  le  premier 
qui  l’aimai. 

Sjue  les  premiers  jours  de  votre 
deuil  fe  foient  pajfesc  dans  les  lar- 
mes , e'ojl  un  tri  ut  qu’on  doit  i 
la  nature.  Patru , Lettre  h ( ilin^ 
de.  C’eft  à dire,  c’ell  un  de- 
voir , dont  la  nature  nous  obli- 
ge de  nous  acquiuer. 

Mais  dit  et  jour  Adam,  déchu 
de  [on  état , 

D'un  tribut  de  douleurs  paya 
fon  attentat. 

Derpreanz. 

Payer  le  tribut.  Façon  dépar- 
ier maritime, ponr  dire,  vomir. 
Je  commence  d’avoir  le'  cœur  bien 
fade,  cr  je  vais  payer  le  tribut. 
Voyage  de  Siam,  page  4. 

Tu* 
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Tricrik.  Pour, tromper,  duper; 
ou  fourber. 

iftit  mtri  m'd  diftud»  dt  idi- 
/«■. 

Mais  mi  qssi  nt  snU»  psûs  faf. 
ftf  , 

J?»  tricht,  j,  tri(h$. 

.TiLiCHEaii,  Pour  tromperie.' 

La  tricitrU  tnfn  va  ttstjfssn  à 
ftn  maisrt, 

Hauteroche,  Souper  mal  aprêté. 

,T*>£a.  Pour,  choiflr,  éplucher, 
léparer  lei  meilleures  chofes  d’a- 
vec  celjcs  qui  ne  (ont  pas  bon* 
nés,  dilliaguer, 

D’avK  Ufaujftsi  la  vtriti  triant. 

Régnier,  Satire  9. 

On  dit  quV»  Somme  d {si  trié 
fur  U vtltt,  C’eft  à dire , qu'on 
a pris  grand  foin  à le  choifîr, 
Pir  alluiîon  aux  pois  fie  autres 
graînSf  qu*on  met  fur  un  volet 
ou  un  ais,  pourchoiCr  lesmcil- 
icurio 

TaiGAUT.  Injure,  pour  fourbe, 
coquin,  fripon,  larron,  filou. 

2F'r*r4»»  di  ben  coeur  qssand  jt  ' 
trouve  un  trigaud. 

PoilTon,  Comédie  fans  titre, 

TaiNquEBALLER.  Pour,  remuer, 
brimbaler , brandouiller , Tonner 
quand  on  parle  de  cloches.  À 
force  de  triteauebalUr  leurs  cloches. 
Rabelais  1.  1. 

TaiNtyirR.  Tire  fon  origine  d'un 
mot  Allemand,  qui  lignifie boi. 
re.  C'eft  un  mot  d'ivrogne,  St 
lignifie  boire  avec  excès,  & à 
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Hauteroche,  Amant  qui  trompe.' 

TaiOMPHE  II 

se  srsomphe  avans  U litloire  Pour 
* g( f’*^***  peuvent chan» 

c®-  dequoieJlUtrsom. 

piH.  Signifie  , voilà  de  quoi  U 
s agit  prérrn.-,„en,_ 

Tripes.  Quani  quelqu*Qn  a beau* 
coup  vo.ni  & avec  gr.nd  effort, 
ou  dit  qu  il  4 ^ 

yoxjt . iripes  oo- boudins 

On  dit  de  celui 
voué  a un  autre  , ^ 

tripes  O-  teudtm. 

n eft  blond  com„,  g^jpn  h 
cuire  de,  jrspes.  ie  dit , en  par- 
lant  d une  perfonne  qui  a une 
belle  chevelure  blonde. 
Tripieks.  On  aj>..||e  couseau  de 
tripière,  c^m  cou^e  de,  deux  côiet. 
Celui  qui  cil  dedeux  partis  con* 
traires,  un  c^^lon  double,  ou 
celui  qui  médit  de  l'un  en  l'ab- 
fence  de  l'autre, 

TRiPMiyiFn.  Pour  tnj.i|er,  faire 
trois  fois. 

Etitide  d'un  rouet  eUqu„  f 
Le  clac  dupliqua,  tnpliqua: 

Scaron,  Virgile  travefti  1.  5, 

I 

Tripot.  Battre  un  homme  dan,  fon 
tripot.  C’eft  à dire , le  vaincre 
dans  fon  fort,  dans  la  chofe  dont 
il  fait  profelïïon,  & qu’il  doit 
le  mieux  favoir.  On  dit  à con- 
trelens,  le  tirer  de  fon  tripot  Pour 
dire,  de  (on  fort. 

Tripotage.  Pour  brouillamini, 
embarras  , confufion  , mélan- 
ge, micmac,  tracas.  Tout  ce  tri- 
pelage  nefert  de  rien,  jt  f avoue 

ft 
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0 ^10  Moliere.  Méd#* 

cin  ma>gf< 

tellicnie*  d# 
J'horame.  Moi  vous  taiUtrai  dt 
tnon  halotdrdt  dans  lot  triijtu- 
iülts.  Hiftoire  comique  de  Fran» 
cion  L 7. 

VaiOUBNiQUEi.  Pour  bagatellei, 
brimborion»  , fottle»  , niaUeries  , 
fadailei. 

fitit  rimiur  d*  trijutniqius, 

Scaron,  Poe  fie».  . 

Signifie  auili  le»  moi» , ou  le» 
ordinaire»  des  femmes,  leurs 
menfirucs. 

Teiquetrac.  Pour  trépignement, 
ou  bruit  confus  de  pieds.  C/is 
iruit , an  triouttrae  dt  f 'ud$  in- 
fitpptrubli.  Moliere,  Etourdû 

Triste,  Trijlt  commo  nn  dtuil ,o\x 
un  bonnet  de  nuit  font  coife.  Si- 
gnifie, fort  irifte. 

Trogne.  Mot  burlefque  , pour 
dire,  le  vilage , mais  fur  tout 
le  vifage  de  ceux  qui  aiment 
■n  peu  trop  1’  s in.  Vive  l'icUt 
dei  trognes.  St.  Amant.  Rouge 
trogne.  Avoir  In  trogne  enluminée. 

Il  faut  être  un  pek  Jean-Logne, 
Peur  n'aimer  pas  le  vin: 

Peur  moi  dis  le  matin 
J'tnlumtHt  ma  t rogna 
2>s  te  jus  divin. 

y 

Voici  à Ce  fujetune  dpigram- 
sne  du  Chevalier  d'Accilli. 

Bft  il  rien  d'égal  aux  bouteiU 
lesl 

Efl  il  rien  dt  li  beau  que  ntt 
trogstes  vermeilles  i 

Toujours,  comme  au  printtms, 
on  nom  voit  boutonnez.. 

ÿjee  peut  la  pauvreté  nous  fai- 
n antre  les  bnndttl 
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' Cet  rubis  que  Satchut  allait  quai 
rir  assx  Indes, 

Meut  viennent  jufqutt  fur  U 
ut^^. 

Trognon.  On  dit  d'une  chofe 

3u'on  mdprife,  ^'en  fais  autant 
t tas  que  d'un  trognon  dt  chou. 
Trognon.  Mot  de  carefle,  qui 
fe  dit  à une  femme  qu'on  aime , 

& qui  efl  petite.  Moi  ^"itttr  et 
pauvre  petit  trognon.  Théâtre  lu. 
lien.  Attendez  moi  8cc. 
Tromper.  Quand  un  homme  preqd 
quelque  chofe  fur  ce  qui  eilcom- 
mun  , à l'infu  de  Ion  afibeié , 

, 00  dit  qu’il  trompe  la  celtbajjè. 
Vu  Marthand  tretnporcit  jou 
propre  pire. 

TrompcteiC.  Pour, divulguer, pu- 
blier une  chofe,  qui  devoit  £• 
tre  tenue fecrette.  Tul'irastrom- 
■ peser tei-méme.  Ablancourt, Dia- 
- logues  de  Lucien  a.  p.  ' 

Trompette.  Lorsque  quelqu’un 
ne  fe  foucie  pas  dès  cnerie's 

3u'on  peut  faire  contre  lui,  on 
it , qu'il  efi  ben  cheval  de  trem- 
pette , qu'il  ne  s'étonne  pat  peur  U 
bruit. 

A gens  dt  villait  trtmptttr  dt 
boit.  C’eft  à dire,  qu'il  ta>'i  fri- 
re aux  gens  des  rralttcmcns  pro- 
portionnez à leur  conditioa.  ' 
Secret  comme  une  trompetit.Sn 
dit  d’une  perfonne  qui  eft  ba- 
billarde,  caufeufe,  indiferette, 
qui  dit  tout  ce  ou 'elle  fait,  & 
qui  ne  peut  garder  un  fecret, 
fans  le  publier  tout  aufiîcot. 

^t  fuit  fecret  comme  un  trtml 
ptte, 

ht  difertt  ctmmt  un  Allemand, 

Parnaflê  des  Mufe». 

Déloger  fans  trempette.  Four^ 

a*»nfuir,  s'évader,  «u  s'clqni- 

Tcr 
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I Ttr  faiH  bruit f doacemeat,t*é^ 
chaper  à la  fourdine  U en  ca> 

t chetta. 

Il  faut  d'ià  diltitr  faut  trtpt^ 

■ ptitt, 

Molière,  Mifaniropc. 

Trompeur,  ^trtmpiur,  trtmptur 
<y  dtmi.  Pour  dire , qu’il  eft  per- 
mis de  tremper  celui  qui  nous 
veut  tromper. 

Tronc,  il  jt  faut  ttnir  au  trtut, 
augroi  Jt  l'arhrt.  Signifie,  au 
parti  le  plus  allurd. 

Tronçon.  Pour  refte,  débrii, 
morceau,  pidee.  En  Framctvtut 
tn  avit,  quilifut  trouftn.  Rabe- 
lais 1.  I.  Parlant  de  deux  livre* 
qu'ApoIlon  avoir  compofea  fur 

. le*  lettre*  bidroglifïqoe*. 

Fairt  un  trtnft»  Jt  thirt  lit. 
C’eft  à dire,  faire  un  bon  re- 
pa*. 

Trop,  al  chacun  la  fitn  n’tfl  pat 
trop, 

Trtp  iratttr  cuit,  trop  parltr 
nuit. 

Il  y a di'ix  forttt  dt  trtp.  Pour 
dire , le  trop , de  le  trop  peu. 

Trop  tf‘  trtp.  Signifie,  que  tout 
excd*  eft  condamnable. 

Trophe's.  Fairt  trophii.  Manière 
de  parler,  qui  Cenifie,  fe  van- 
ter de  quelque -ebofe , faire  du 
bruit  & ne  l'dclat,  faire  du  can- 
can, fe  glorifier,  faire  fonner 

, bien  haub 

Et  fl  fans  vanitijtn'tn  fait  peint 

trepklt. 

. Palaprat,  Ballet  extravagant; 

Trotoir.  Cttn  fût  t/l  fur  It trti 
ttir.  C’efl  b dire,  qu’elle  eft  i 
niatier. 

Trou.  ^Stmiqni  n’s  qn'nntrm 
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ÿ MA  Pour  dire;  m’îl 

faut  avoir  plufieur*  m ,yen»%a 
reffource*  dans  le* aftait,|,  pour 
y entrer,  ou  en  fortir. 

Il  n'a  jamaii  ritn  va  qut  par  la 
trtu  d'unt  ktuttUlt,  Se  dit  d’un 
ignorant,  qui  n'a  pas  vu  le  mon- 

Quand  un  poltron  a peur,  on 
dit  qu’if  ft  fturrtrtit  vtUutitrt 
dam  un  trou , qu’en  lui  bouchertit 
It  trtu  du  cul  d'un  train  dt  mil. 

Il  a fait  un  trtu  a la  nuit , un 
trtu  à ta  Lunt,  Se  dit  d'un  ban- 
queroutier, d'un  fugitif. 

Autant  dt  trtut  qut  dt  chtvil- 
Iti  , ou  autant  dt  ehtvillii  qutdt 
trtut.  Se  dit  de  celui  qui  trou- 
ve i toutes  le*  objeâions  des<- 
cbappatoire*. 

Lorsqu'un  homme  va  vite  en 
befogne,  on  dit  qu’sf  afaitin 
doux  ctupi  fix  trtut. 

Btirt  ctmmt  nu  trtu.  Manière 
de  parler,  pour  dire,  boire ex- 
ccflivcment,  outre  mefnte,  ilC> 
modérément,  beaucoup. 

Vu  iuviur  J hit  ctmmt  un  trtu. 
Scaron,  Virgile  travefti  1.  &. 

Zt  trtu  dt  üft.  Pour  le  cul, 
le  derrière,  le  fondement.  Far- 
et  qu'il  tfl  ctutinuelltmtnt  ivtuté 
Jet  vintt  du  trtu  dt  Uft.  Rabe- 
lais I.  t. 

Trouble.  Les  goinfres  difent que 
It  vin  treublt  nt  cafft  peint  Itt 
dtntt. 

On  dit  qu’au  kemmt  a iti  tu 
tripajftmtnt  d'un  Chat,  quand  il 
voit  t'tubli. 

Lorfqu’on  veut  exeufer  un 
mal , qu'on  eft  contraint  défai- 
re par  nèceftitè,  on  dit  que  la 
gutrrt  tfi  tauft  dtt  treubltt. 

Pichtr  tn  eautriublt.  Manière 
de  parler,  qui  lignifie, acquérir 
quel- 
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Butl^ae  chofe  ptr  Toy«  iniuftt; 
brufquer  l’occafiu9t  profiter  de 
la  diviCon  , ou,  mefiatelligence 
d'un  Royaume,  d'une  famille, 
profiter  dn  haïarcL 

Et  fi  vtut  IM  fitvtK  iim  fichtr 
m tau  trouili, 

5r  M datmtrtit  fat  4*  vitrt 
affairi  un  dtublt. 

Scaron , Jodelet  naître  & valet. 

TrtuUtr  Ptau.  Manière  de  par. 
lermdtaphorique . pour,  caufer 
de  la  divifîon.  brouiller  leacar* 

. tet.  exciter  delà  mefintelligen. 
ce.  dudefordce.  La  Faut.  Otuv. 
Ptjlumtt, 

On  diroit  qu'ellt  nt  fait  fat  l'tau 
trtubUr,  Se  dit  d'une  petlonne 
qui  parole  (Impie  , fequinereft 
pat. 

Taoups.  ht  Etturntaux  faut  mai- 
frtt , tareiqu'ili  vent  tn  treuftt. 
Sieoine , qu'ilf  ne  trouvent  pat 
alTez  de  quoi  Te  nourrir. 

Ta  oum.  En  treufii.  C'eft  à dire, 
derrière. 

jtvoir  à fis  trtuffii.  Manière 
de  parler,  pour  dire,  être  pour, 
fnivi,  être  attaqué  de  près,  C'ijl 
^’tllis  ont  à Iturs  tnujfes  doux 
cavaliers-  Palaprat.  ballet  ex. 
travagant. 

Taouisan.  Il  a it'i  trottfii  tn  mal- 
le. Pour  dire,  qu'il  a été  mal- 
traité, qu'il  a été  proaatement 
expédié,  enlevé. 

TroHjftr  Pour  faire,  comeo- 
fer,  ajufler.  yodi  o/l  biin 
rrouffi.  Molière  , Bourgeois  Gen- 
tilhomme. C'itoh  un  repas  iien 
troufii.  Moliere,  Pourceaugnac. 
Tbouvek.  On  l’a  trouvià  dtuxpa- 
rolts.  Signifie  , qn’il  t'eff  dédit, 
qu'il  n'a  pas  tenu  ceqa'il  avoir 
ptomi>, 

me  trente,  tn  mtrttht- 
r. . . 
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min,  C’eft  à dire  , je  vont  nui. 
rai  tn  toutes  les  affaires  que  je 
(aurai  que  vous  aurez. 

H tfi  aiji  d’ajoulir  aux  choftt 
trouviis.  Pour  dire . qu'il  n'eft 
pas  fi  glorieux,  ni  fi  difficile  de 
perfeâionoer  les  inventions  d*. 
autrui. 

Quand  on  a trouvé  de  la  di. 
minution  au  prix  des  choies, 
de  l'erreur  i un  calcul , on  dit 
qu'sn  4 trouvé  Htn  duchariomdt 
rasait, 

il  croit  avoir  trouvé  la  Pie  au 
nid . la  Pierre  Philojophalt, 

S'il  ut  le  trouve  bon,  qu’il  fi 
touche  auprès,  qu'il  y fafii  uste 
faute. 

Il  s’ejl  trouvé  lÀ  tomme  tabou- 
rin  4 noces , comme  lard  en  pois. 

Il  faut  avoir  des  amis  par-tout, 
on  ne  fait  où  l’on  fe  trouve. 

Il  ne  t’tfl  jamais  trouvé  à tel- 
le  fit! . 4 telles  noeit.  Signifie  , 
il  a été  bien  battu. 

Trouver  à qui  parler.  Manière 
de  parler,  pour  trouver  Ton  maî- 
tre, trouver  de  la  réfiftance.a- 
voir  delà  peine  , rencontrer  des 
obflaclet. 

^'ai  bien  de  la  barbe  i peler. 
Et  trouve  bien  à qui  parler. 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Trouver  vifa;e  de  boit.  Maniè- 
re de  parler,  quifignifie,  man- 
quer (on  coup,  être  confus,  a. 
voir  un  pied  de  nez.  JJ  la  pour- 
fuivit  , trouvant  vifafediboic. 
Hilloire  comique  de  Francioii , 
i.  S.  Il  lignifie  auffi,  ne  trouver 
perfonne  au  logis. 

Trouver  du  qu’at-tu.  'Voyez 
Tsouvsa  A qui  fahier.  Bit 
anfl! , trouver  i déchanter  , ren- 
contrer phn  difficultez  qu'on  ne 
penfeit. 
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Et  qtmqui  jt  ftit  bit»  tâmufi  ^ 

J«  trfuvt  ici  bit»  du  qi^ét-t». 

'Savon,  Virgile  tnTcfti. 

Tmvtr  (huunur*  à fin  thi. 
Manière  de  parler,  pour  dirct 
trouver  fon  rat , fan  aCcommo. 
demeni,  trouver  fon  pareil, ou 
Ion  avantage.  Otuv,  di  ÿutvtdt 
».  P.  y.  1. 

Tkuand.  Pour,  parefleux,  faû 
ndant,  fripon,  maraut , belitre. 

Ah\  truund*,  ut-tubiiuUuu- 
«J» 

D$  mUvtir  fuit  mu  à U fivur 

dt  tn*u  ii$t 

. «Molicre,  Cocu  Imaginaire. 

TauaNDAiLLC.  Pour  canaille,  ra- 
caille, populace  vagabonde,  6c 
friponne,  race  faindante de  vau- 
rienne. 

Vu  autrt  u»u!  tût  dit  canuillt, 

Vtut  n’éttt  ritn  qut  trueiuUiUi. 

Scaron  , .Virgile  travefii. 

Tkuchbr.  Pour, gueufer  , deman- 
der la  paflade,  chercher  fon  pain 
de  roaifon  en  maifon.  Etfommet 
urrivit,  in  iruchant  jufqutt  ici, 
Recueif  de  Pidees  comiquei. 

Taur»,  On  dit  d'un  goinfre,  qui 
mange  goulûment  de  quelque 
chofe , qu’l/  tn  uvalircit  autant 
qu'unt  Truyt  dt  lait  clair, 

Tturrur  la  Truyt  au  f tin.  C’eft 
à dire , changer  de  difcouri , par- 
ler d'autre  cnofe,  dviter  de  rd- 
pondre  à une  chofe  qu’on  de- 
mande. 

C'tjl  unt  btnnt  Truyt  à pauvrt 
hemmt.  Se  dit  d’une  feoune  qui 
cft  fort  fdconde. 


TU.TÜCTUD  .rt3E.Tül. 

Tu  AuriM.  Lt  Tu.auûm.  Pour  le 
bot,  l’iflue  , lefecret,  le  point, 
l'dvcnement,  le  noeud. 

5»  t’aprtndrai,  Meffirt  Enlt, 

Dt  ttn  itran^t  dtjlinit 

Eu  ftu  dt  mcti  lt  tu-auttm. 

Scaron , Virgile  travefti  1.  6, 

Tu-chou.  Sorte  de  jurement,  qui 
marque  de  l'dtonnement.  lu- 
chou , dt  et  train  là  veut  ttiveyt- 
rtz  eitnttt  lt  Precurtur  à l'hépim 
tal,  Thditre  Italien,  le  Banque- 
routier. 

TU'imu.  Jurement,  qui  marque 
de  l'dtonnement,  de  l’admira- 
tion, ou  de  la  furprife.  Mtd, 
malgré  lui. 

Tufb.  Jl  rtfftmblt  à Comtfhu,  il 
ft  tut  lt  cirps  (T  l’amt , v p il 
nt  fait  ritn.  Pour  dire,  qu'un 
homme  travaille  à dea  chofee 
inutilet. 

On  dit  qu’M»  htmmt  n'tfl  fat 
bitn  tué  , quand  il  n'eft  pasbien 
convaincu,  bien  perluadd  de 
quelque  chofe,  quand  il  vent  en- 
core plaider  & difputer. 

il  critàtutlitt.  Sedit,  quand 
quelqu’un  crie  de  toute  fa  for- 
ce, iufqu’à  faire  mal  à la  tête 
à ceux  qui  l’dcoutent,  de  à lui- 
même. 

Lorfqu’un  homme  a fait  quel- 
que chofe  qui  ruine  fa  fantd , on 
qu’il  a dit  quelque  chofe  qui  dd- 
truit  ce  qu’il  a entrepris  de  fou- 
tenir , on  dit  qu'il  s'tfi  tué  dtfa 
proprt  allumtllt. 

Tuitt.'  A bat,  Ctuvrtur,  la]tuilt 
tfi  caJIit.  Se  dit  à ceux  qu’on 
veut  faire  defeendre  de  quelque 
lieu  dlevd. 

On  dit  qu’a»  nt  vaudrait  pat 
denntr  à un  hamtnt  du  ftu  fur  ti- 
nt tuilt.  Pour  lignifier,  qu’on  ne 
voudioû  pat  lui  donner,  ni  prê- 
ter 


TüR.‘  ■ TUT.’ 

*of  Ik  moinilr*  choCe. 

Turc  Quand  u»  enfant  eft  grand 
Ce  robude  ppur  (oa  âge»  on  dit 
qa'il  $fl  fort  commo  un  Tnrc.^ 
Traiter  de  Turc  à More,  Signi» 
£«,  i la  rigueur»  Sc  en  ennemi 
iVclard. 

<^und  on  veut  injurier  un  hom. 
me,  te  taxer  de  barbarie,  de 
cruautd,  d’irréligion,  ondjtque 
c'tft  un  Turc  , un  vrai  Turc , un 
homme  inexorable  , qu'/’i  vau- 
drait autant  avoir  à faire  a un 
Turc. 

TuRLuaKEiu.  A la  turlu'rtlu.  Si- 
gnifie à l’ctourdi,  inconfi dure- 
ment, (ani  .attentioa»  pêtemè- 
Je,  fans  rime  ni  raiion , fansdei- 
fus  defibus,  l*un  parmi  l'autre, 
confufcment. 

TuRiupiN.  Four  parafite,  mau- 
vais plaifant,  boulFoc,  ou  pro- 
prement un  fainéant»  un  hont- 
de  rien. 

Be  r.’Kf  vet  wrluflm  c'ejl  un 
homme  chirt, 

Sourfaulv 

Turlupimade.  Four  raillerie , bou- 
lonnerie  , plaifanterie  balTe  & 
grolGére.  Serviteur  à la  turluoi- 
naie.  Moliere , Impromptu  de 
Verfa/IJej. 

Tualupinek.  Pour,  tourner  en 
ridicule,  railler,  piquer,  dire 
des  quolibets,  taire  de  mauvais 
contes,  berner,  draper,  don- 
ner des  brocards  8c  des  lardons. 
Thidt,  Ital.  fc,  des  fouhaits  ^ oti 

. let  turlufinadts  dans  l'occafian, 

Tutuii».  //  eji  comme  en  tutelle, 
on  le  tient  en  mtile.  Se  dit  de 
celui  qui  eft  gêné,  8c  contraint 
par  quelque  perlonne  qui  a pris 
autorité  iur  lui , en  telle  forte 
qu’il  ne  peut  pas  faire  libtemcnr 
ce  qu’ilveut. 
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A.  Vu  tour.  Terme  de  joueur^ 
C’eft  jouer  à U BaHetie  huit 
fois  plus  fur  une  troifiéme  cat- 
,10,  qu’on  ne  jouoit  Iur  une  pre- 
mière. 

Taire  un  Va  toni  Je  chajieté  i 
tutrice.  Théâtre  Italien,  Arle- 
.qum  Phoenix, Signifie,  l’empor- 
ter  en  chaUeté  lur  Lucrèce. 
Vacarme,  Pour  grand  bruit,  tin- 
tamarre, caulépardes  perlonneS 
.qui  crient  6t  querellent.  Cette 
^ nournee  efi  là,iat  (fui  fait  un  va- 
■.carnee  enragi,  Palapiat,- Fename' 
d'intrigue.  ■ ’ • • . 

Yachb.  ^uand  checnnjâ  mile  de  foi} 
métier , les  vaches  font  bien  taf- 
déis, 

Ü n'e/l  rien  tel  fut  le  planchtf 
des  Vache*,  Se  dit  d’une  perfon- 
ne  qui  parole  fiuaple,  8c  qui  ne 
, l’eit  pas»  . , 

Af  anger  de  la  vact/e  enragée, 

. Manière  do  parler  lorc  commu- 
î ne,  Cgnifie,  avoir  voyagé,  vu 
du  pays,  avoir  couru  lé  monde, 
avoir  pâti,  (ouSert  beaucoup  de 
maux  8c  de  fatigues,  avoir  ac- 
quis de  l’expérience  au  péril  dé 
fa  vie, 

Asofptet  meurt  veau  que  vaehté 
Signifie,  qu'il  meurt  autant  de' 
jeunes  que  de  vieux. 

On  dit  que  les  foldats  courent 
la  t/ücihr,  quand  ils  vont  àlapi- 
I Corée , à la  petite  guerre.  Et 
c'eft  â cette  occafion  qu’on  dit, 
Aon  homme  garda  ta  vache  tfO'ac 
dire,  psen  garde  qu’on  ne  te  vo- 
le. 

Il  viendra  ufitemtelt  lesvachtt 
auront  affaire  de  leur  queue.  C'elt 
i dire,  qu’on  peut  avoir  befoiti 
quelque  jour  de  ceux  qu’on,  né- 
glige , ou  qu'on  choque. 

. Ü a en  là  vache  le  veau.  Se 
Sa  di. 
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<lit  d’un  nouveau  marié,'  ^and 
fl  a épouré  une  fille  groUe  du 
lait  d’autrui. 

Vachi  À lait.  Se  dit  d'une  per- 
fonne  de  qui  on  reçoit  de  grandt 
bienfaits,  qui  fonce  à l’appoin- 
tement,  dont  on  eft  entretenu, 
de  laquelle  on  tire  beaucoup  d’- 
argent. Sans  cet  vaches  à laïc 
combien  y a-t-il  à Paris  St  ail- 
leurs de  Petits-maitret  & d'Ab- 
bez , qui  (croient  très  trifte  fi- 
gure  & très  maigre  chère } Cet 
vaches  à lait  font  d’ordinaire  de 
vieilles  femmes,  qui,  audeffanc 
de  la  beauté  & de  la  jeuncfle, 
tâchent  â fe  faire  des  (ouoirans 
par  l’éclat  des  louis.  Ctt  hommt 
fait  dt  vous  MUtvacht  i lait,  Mo. 
liere.  Bourgeois  Gentilhomme. 

La  vatht  tfi  à uiHi,  Manière 
de  parler , pour  , la  viéfoire  eft 
à nous , nous  avons  gagné , nous 
fommes  les  maîtres.  S'il  nttitnt 
qu'à  battre,  la  vache  efl  à neuf, 
Molière , Médecin  malgré  lui. 

Il  eft  fercitr  centmt  une  vachel 
Pour  dire,  qu’il  n’y  a point  de 
lortilége  en  tout  ce  qu’il  fait. 

Les  Sergent  & les  Procureurs 
dirent  que  la  vatht  a bon  pied , 
uand  lit  ont  fait  quelque  faifie 
ut  une  perfonne , qui  a moyen 
de  payer  les  frais  8c  les  mange- 
lies  qu’ils  feront. 

Là  où  la  vache  eft  attachée,  il 
faut  qu’elle  broute.  C’eft  à dire, 
qu’il  (e  faut  tenir  à la  condition, 
à laquelle  on  eft  attaché.  On  le 
dit  aufii  de  la  ( hévre. 

On  dit  d’un  homme  férieux, 
8c  qui  ne  rit  point,  qu'i/  eft  bon 
à vendre  vache  foireuj'e.  On  le 
dit  aufti  de  la  Mufe. 

6J«i  manfe  la  vache  du  Rei,  à 
cent  ani  dt  là  en  paye  les  os.  Ce 
Proverbe  eft  purement  Efpagnol. 
On  le  dit  aufti  d'une  autre  ma. 
niére:  ÿui  man’t  l'Oyt  du  Roi, 


-y AC.  VAD.’ 

À tentant  de  là  n chie  U plume'. 
Pour  fignifîer,  q«*on  eft  fujetà 
de  grandes  recherrhes  , quand 
pn  a manié  l’argent  du  Roi. 

Porter  à la  vache  morte.  Se  dit 
dans  un  jeu  d'enfant,  quand  on 
porte  quelqu’un  fur  Ton  dos  avec 
la  tète  pendante  en  bat. 

La  Diable  ell  aux  vaches.  Pour 
dire,  il  y a du  bruit,  du  fracas 
& dutintamare  , tout  eftendcf^ 
ordre  8c  en  confuftou. 

Mou  voîftn  mon  ami, 

La  Diable  eft  bien  aux  vachti. 

Farnafle  des  Mufei. 

C'eft  le  grand  chemin  des  vacheti 
Manière  de  parler,  qu’on  em- 
ployé pour  marquer  qu’une cho- 
fe  eft  connue , publique  8c  com- 
mune, qu'elle  eft  fue  de  tout  le 
monde.  Signifie  autant  que, 
C'eft  la  route  ordinaire , c'eft  la 
coutume,  la  manière  d’agir,  ou 
rourine  généralement  la  plus  n- 
fitée  dans  le  monde.  Ce  que  je 
vous  dit-là,  c eft  te  grand  chemin 
Att  vaches.  Théâtre  Italien , Ar- 
lequin Empereur  dans  la  Lune. 
'V'a^cillbr.  Pour héfiter, balancer, 
être  en  fuCpens,  chancelier. 

Vn  tems  fans  lui  parler  ma  Ion- 
gue  vacilla. 

Regnier,  Satire  t. 

'Vadele.  Pour,  ivre,  fou,  fmbi 
de  vin. 

Puis  revient  dt  la  tavtmti 
A minuit  tout  vadtlt. 

Parnafte  des  Mufes. 

■\rAttiANTisi.  Pour  , proneffes î 
beaux  faits,  courage,  valeur, 
bra- 
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brtroure,  haidiefle,  inu^pMü 
té,  Scc, 

g_m/»  vaism’tn  donn$r,  &m 
mtllrt  tn  ktau  train 
Dt  racornir  tut  vaUlaati/ii, 

Molicre,  Amphitrion. 

Vaisseau,  On  met  a qu'on  vint  dam 
un  grand  vaijfean,  dam  un  fitit 
U qu'on  peut. 

Le  vaijfeau  fe  fine  toujours  di 
Cl  qui  a iti  mit  didam,  . 

C'iji  un  pauvri  vaijjeau,  Sedrt 
d'un  liomme,  qui  n'eft  bon  à 
rien. 

Vaissule.  Priniz,  gardi  àyitri 
vaij[illi.  Signifie,  prenez  garde 
à ce  que  vous  ferez,  confultez 
bien  votre  affaire.  ' 

Quand  on  a (aifï  & exécuté 
les  meubles  de  quelqu’un,  on 
dit  qu'en  a rintui  fa  vaijfelli, 
Vale'e.  Il  n'y  a point  de  montagni 
famvalée.  Parceque  ce  font  deux 
chofes  de  leur  nature  infcpara- 
blés. 

Courir,  chercher  par  mentt  ey 
far  vaux.  Pour  dire,  en  tous 
lieux  hauts  bas. 

Quand  on  fe  fépare  les  uhs  des 
autres,  dans  la  penfde  qu’on  ne 
le  reverra  plut,  ou  dans  la  vo- 
lonté de  ne  fe  plus  revoir , on 
ditnenrne  nous  reverrons  qu'à  la 
valée  dt  Jofaphat, 

Valet.  Lis  bons  maitrit  font  Us 
ions  valets.  C'eft  à dire , que 
lorfqu'on  traite  bien  fes  valets, 
qu'on  les  paye  bien,  ils  en  fer- 
vent mieux. 

Il  fait  II  ion  valet.  Se  dit  d’un 
homme,  qui  el  flatteur  8c  com- 
plaifant,  pour  fe  faire  préférer 
aux  autres. 

On  dit  qu’au  homme  fait  com- 
mi  U valet  du  Diabli,  quand  il 
fait  pliis  qu’un  ne  lui  commande. 
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Til  maitri , tel  vaUt,  Signifie, 
qu’un  valet  fuit  d'ordinaire  l'e- 
xemple de  fon  maitre , 8c  fur  tout 
qu’il  a les  mêmes  defauts. 

Je  fuis  votre  valet.  Se  dit  iro- 
niquement à un  homme , quand 
On  ne  veut  pas  croire  ce  qu’il 
dit,  ou  faire  ce  qu'il  defire. 
Valoir.  On  dit  au  Palais;  Don- 
mr  (y retenir m vaut.  Pourfigni- 
fier , qu'il  faut  fe  defTaifir  de  la 
propriété  d’une  choie  qu’on  don- 

Le  tirmi  vaut  l'argint.  Se  dit,' 
quand  on  prend  un  long  délai 
pour  payer,  ou  accorder  quel- 
que grâce. 

Tant  vaut  l'hommi , tant  vaut 
fa  tirri.  Pour  dite  , que  le  foin 
& l’habileté  de  l'homme  aug- 
mente fon  revenu.  _ 

Quand,  une  chofe  a été  bien 
réparée,  bien  reraife  en  valeur^r 
on  dit  qu’«//<  vaut  mieux  denier, 
qu'ilU  ne  valoit  mailU.  ' 

Je  fais  ce  qu'en  vaut  l'aum, 
C’ed  à dire . t’af  paflé  par  la . 
c’eft  une  chofe  que  j’ai  expéri- 
mentée. w 

Vn  averti  tn  vaut  <Uux.  Sigm- 
fie,  qu’un  homme  quieftfurlet 
gardes , eft  dangereux  à attaquer. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  lathandtUta,- 
Se  dit,  quand  on  employé  bien 
du  tems,  ou  de  l’argent  à uno  - 
chofe  qui  n’en  vaut  pas  la  pei- 
ne, qui  ne  rapportera  pas  grand 
profit. 

Il  vaut  mieux  laiffer  fon  errant 
morveux , que  de  lui  arracher  la 
ma.  , 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre, 
fe  taire  que  parler  mal  à propes- 
Peur  dire , qu'il  faut  fouffrir  une 
petite  peine  pour  en  éviter  une 
plut  grande. 

On  dit  pour  relever  une  per- 
fonne  qu’une  autre  méprife.que 
Monfieur  vaut  iien  Uadamt.  Et 
S t a 
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pour  ravaler  une  chofe , on  dit 
qu*(J/<  m vaut  fat  un  bouton, un 
flou  à fouffitt. 

En  et  monât  chacun  vaut  fort 
prix.  C’eft  adiré,  l’uneftbonà 
une  chofe,  l'autre  à une  autre. 

Loriqu’une  choie  eft  extrêine- 
anent  bonne  dans  Ton  genre,  & 
qu’on  ne  la  peut  trop  payer , 
trop  acheter,  on  dit,  qu’»ll»  vaut 
fon  pefant  d'or. 

Cet  hommi  in  vaut  l’un  unau 
tri.  Signifie,  qu'il  mérite  autant 
d'efiime  qu’un  autre,  5c  qu’il  a 
d'aulE  bonnes  qualité*. 

VailU  que  vaille.  Pour  cahin- 
caha,  là  là,  paflablement,  en- 
tre deux,  pas  trop,  tant  bien 
que  mal. 

Peint , je  t’aime  toujourt , »«y- 
da,\  vaille  que  vtùUe. 
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reftation  qui  eft  entr’eux.' 

Vaticinbk.  Pour  être  Poëte  J 
faire  des  vers.  Signifie  auŒ , de- 
viner, prophétiler. 

VATiciNATfcu».  Pour  Pocte. 

.Au  Vuu  que  cet  divint  auteurt  i 

Tout  cei  grandi  valicinaieurt, 

Scaron,  Foëfies. 

Vaudb»oute.  Envauderoute.'^out 
déroute,  défaite,  defordre.  t'e 
qui  Ce  dît  d'une  armée  qu’on  a 
mile  en  fuite,  5t  qu’on  a tota- 
lement défaite. 

Cet  pauvres  Dieux,  fans  nulle 
doute , 

S'en  alloitnt  mit  en  vauderoute, 

Scaron,  Gigantomachie. 


Slauteroche,  Souper  mal  aprSté. 

Cela  vaut  fait.  Pour  dite,  af- 
fnrez  vous  que  cela  ne  manque- 
ra pas  de  fe  faire. 

Faire  valoir  le  talent.  C’eft  à 
dire,  tirer  du  pyofit,  de  l’utili- 
té, des  avantages  ou’on  ». 

.Vanité’.  Une  once  de  vanité  gâte 
un  quintal  de  mérite. 

Vantla.  Il  fait  bon  battre  un  glo- 
rieux , il  ne  s'en  vante  pas. 

V*»AL.  On  dit  en  matière  féoda- 
les Tandis  que  le  vaffal  dort  , le 
Seigneur  veille,  fit  au  contraire , 
quand  le  Seigneur  dort,  le  vaffal 
veille.  Fareeque  pendant  que  le 
vallal  néglige  de  rendre  la  foi  Sc 
hommage , le  Seigneur  (aifit  te 
iîef,  5c  fut  les  fruits  fient  i 5c 
qu'au  contraire  le  vallal  lait  les 
fruits  liens,  tant  que  le  Seigneur 
cil  négligent  de  faire  faifir  le  fief. 

Un  Seigneur  de  beurre  mange  un 
vaffal  d'acter.  Signifie  , qu’il  jouit 
du  fief  du  vallal,  pendant  la  con- 


A vau-l’eau.  Ce  mot  au  figuré  elb 
bas,  5c  veut  dire,  tout  e t per- 
du. Il  a envoyé  tous  mes  ordres  À 
veau  l'eau. 

Vau» I EN.  Mot  bas,  pour  dire, 
celui  qui  ne  le  veut  pas  mettre  au 
bien,f>ipon  qui  ne  veut  rien  fai- 
re. Comment,  pendart , vaurien, 
infâme,  ofes  tu  bien  paroitre  de- 
■ant  mes  yeuxt  Moliere,  Four- 
eries  de  Scapin  aft.  l.  fc.  î. 

Vai  rouR.  Üifeau  de  proye.  Ce 
mot  entre  Jahs  quelques  façons 
de  parler  figurées,  5c  peint  bien 
les  choies.  Ce  peléeflle  plus  cruel 
de  tous  les  vautours.  Ablancourt, 
Dialogues  de  Lucien.  C’eft  à di- 
re, le  plus  méchant  de  tous  ceux 
qui  me  ruinent. 


Les  hommes  font,  Philandref 
autant  de  Prométhéet , 

Et  leurs  foins  infinis  font  autant, 
de  vautours. 


Combaut,  Epitret 


I, 


C'ett 
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C’eft  à 

rongent  ^ dévorent. 

VfcAU.  jtuffitct  meurt  veau  qut  va- 
tht.  Pour  dire,  que  les  jjeunes 
meurent  auditot  que  les  vieux. 

Quand  un  homme  a époufé 
une  femme  groffc  du  fait  d'au- 
trui , on  dit  qu'rf  a tu  la  vacht 
(y  U veau. 

Il  faut  tuer  le  veau  t,ras.  Pour 
fïtoyer  quelqu'un  i fon  arrivée 
après  une  lon;;ue  abfence  Par 
allufion  à l'hidoire  de  l'enfant 
prodigue. 

Y aire  le  pied  de  veau  à quelqu'~ 
un.  ( 'c(l  à dire,  aller  faire  la 
rcvr'rence,des  (oumifEons  à quel- 
y qu'un. 

On  apelle  un  homme  riche 
qui  n'a  point  d’efprit,  un  veau 
d’or.  Et  quand  on  lui  va  faire  fa 
cour,  on  dit  qu'na  va  adorirU 
veau  d'or.  Par  allufion  à celui 
qu’adorèrent  le.s  Ifraèlites  en  1’- 
abfence  de  .Mo'ife. 

On  apelle  tn.les  à veaux,  les 
fortes  raifons  avec  lefquelles  on 
perfuade  , on  préoccupe,  on  bri- 
de les  lots. 

Avoir  la  Rivre  de  veau  , trem- 
bler quand  on  e[i  fou.  Signifie, 
avoir  un  petit  friflon  après  lere. 
pa». 

VriitE  11  s'tfl  (ait  Pollfsnniei  : 
veille  de  Pâques.  Pour  dire,  ip.  .1 
s'eft  mis  dans  un  emploi,  d-ns 
un  trafic , lorfqu’il  n'y  faifoit  plus 
bon,  qu'il  n’y  avoit  plus  rien  à 
gagner. 

Viit.LtR.  ^eunejje  qui  veille  O"  viei'- 
leffe  qui  dort , c'etl  fijint  de  mort. 

Veine.  Il  n'a  veine  qui  y tende. Sn 
die  d’un  homme , qui  n’a  nulle 
difpofiiion  , nulle  inclination 
pour  quelque  chofe. 

.ViLiEiTr’.  Pour  haine,  rancune, 
animofité  fecrette. 

. fTusi  nourri Jfex,  dans  l'amt  u- 
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ue  velléité, 

Dancourt , Je  Joueur. 

En  Théologie,  c’eft  un  fîm: 
pie  défit 

Veiouks.  On  dit  d'un  homme^ 
qu’;7/«  part  d'une  telle  femme, 
d'une  telle  chofe  , comme  de  [a  rob. 
be  de  velours.  Pour  fignificr , qu’. 
il  fe  fait  honneur  de  la  mener  , 
ou  d’être  le  maiire  de  ce  qu'il 
étale  en  parade. 

Quand  on  a plus  de  foin  da 
p.lrer  une  fille,  quedelanour. 
rir  délicatement  , on  dit  qu’r//s 
doit  avoir  ventre  de  fon  c robbt 
de  velours. 

Faire  patte  de  velours.  Se  dit, 
lorfrju’un  Chat  retire  fes  griffes, 
ed  uonnant  la  patte. 

Velours.  Ce  mot  fe  dit  quelque-' 
fois  En  riant  an  figoré. 

Veut  on  monter  fur  les  céltfltt 
tours , 

Chemin  pierreux , v grande  ri- 
vière , 

FJcobar  fait  un  chemin  de  ve- 
lours. 

La  Fontaine,  Balade, 

C’eft  i dire,  Efeobar  fait  un, 
chemin  ailé,  doux,  ic  facile, 
pour  gagner  11  ciel. 

Visant.  Atout  venant  beau  jeu. 
Pour  dire,  qu'un  homme  eft  prêt 
à tenir  contre  touscciix  quivou. 
droient  l'attaquer,  loit  au  com- 
bat, foit  au  jeu, 

VtNDASOEs.  Adieu  pannitrs,  ven- 
danges font  faites.  .Manière  de 
parler,  qui  s'applique  différem- 
ment. Dit  autant  que  nousfom- 
me  ruinez  , perdus  , il  n’y  .1  plut 
rien  à faire,  l’affaire  ift  échouée  , 
le  deffein  ell  avorté  , il  n’y  a plus 
d’efpoir,  plusdercffoutce.  Sont 
S s 5 pou- 
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ftitvtni  iitn  dire , adieu  panniert 
vendanges  Jent  faites.  Don  Qui- 
chotte. 

En  Août  C en  vendanges  il  n'y 
a ni  Fêtes  ni  Dimanches. 

Quand  un  homme  ga^ne  bien 
en  quelque  afTaire  , on  dit  qu’i/ 
fait  fon  Août , il  fait  vendange. 

On  dit  de  celui  qui  a le  ver- 
re en  main,  8c  qui  s'amufe  à par- 
ler au  lieu  de  boire,  qu'il  prêche 
fur  la  vendange. 

,V£noanG£Ur(.  Les  Saints  Vtndan- 
, geurs,  font  ceux  dont  les  fètei 
dchdent  à la  fin  dumoisd'Avril, 
ou  au  commencement  de  Mai. 
C’eft  le  tems  où  les  vignes  font 
en  danger  de  geler.  Ils  font  dou- 
ve en  nombre,  cpmme  Saint 
George,  Saint  Marc,  (ce. 
^ËND£UK.  Il  y a plus  de  jout  ache- 
^ leur  s , tjue  de  fo:ii  vendeurs.  Se 
dit,  pareeque  celui  qui  vend, 
connoit  mieux  le  prix  ou  le  de- 
faut de  la  choie  qu’il  vend,  que 
l’acheteur. 

_ Lorfqu’un  homme  efl  mal  bâ- 
ti, ou  mal  v^tu  , on  dit  qu’t/ e/l 
fait  comme  un  vendeur  décochons. 

On  apelle  tendeur  d'allumet- 
tes, un  homme  qui  ne  parle  que 
de  bagatelles,  ne  conte  quedes 
forneitcs. 

ytNDKyjER.  Pour  ranger,  tirer 
vengeance. 

Vendiqua  fon  tien  de  couchette. 

Xa  Fontaine,  Contes. 

Vendiquer.  Pour  s'aproprier, 
s’attribuer,  attirer  à foi.  Per- 
fonne  ne  je  peut  vendiquer  le  nom 
de  fa;e.  Choliéres,  Contes  t.  2. 
Vendôme.  Couleur  de  Mr.  de  l'en- 
dos/ie.  Signifie,  invifible. 

A la  jratcheur  de  Mr.  de  Ven-  ’ 
dime.  l’our  dire  , pendant  la  cha- 
Icqr.  Cçs  deux  Provcfbes  rien* 
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rent  par  corruption  du  vent  d’- 
amont , qui  vient  8c  fouffle  du 
coté  d’Orient,  lequel  e(I  un  vent 
fort  violent. & incommode,  8c 
qui  par  fa  nature  ell  invifible. 
Du  moins  on  ne  fait  point  qu’- 
aucune perfonnedu  nom  de  Ven- 
dôme ait  donné  lieu  à ces  deux 
Proverbes. 

VîNDR'.  On  ditd’un  homme  froid, 
férieux,  qui  ne  rit  point,  qu’t/ 
feroit  ton  à vendre  vache  foircuje. 

A qui  vendez.  vout  vos  coquil- 
les r à ceux  qui  reviennent  de  St. 
Michel  r C’e;l  â dire,  qu’on  fait 
le  prix  des  choies,  qu’on  ne  les 
achète  pas  plus  qu’ellrs  ne  va- 
lent. 

Il  vend  bien  fes  coouilles.  Se  dit 
quand  quelqu’un  vend  cher  Tes 
dentées,  ou  ce  qui  lui  appar- 
tient. 

Marchandife  qui  plais  tjl  i de- 
mi vendue. 

Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de 
l'Ours  , qu'en  ne  l'ail  pris.  Signi- 
fie , qu’il  ne  faut  pat  vendre  ce 
qu’oft  n’a  pat  encore. 

Ce  n'efl  pas  le  tous  que  de  ven- 
dre, il  faut  livrer. 

On  dit  des  gens  d’une  com- 
pagnie qui  parlent  bas,  ou  à 
quartier,  qu’t/t  vendent  la  ville. 

C’e/l  un  homme  qui  eji  à moi  à 
vendre  cy  à dépendre.  Pour  dire, 
que  c’eft  un  hommedont  je  puis 
entièrement  difpofer. 

]l  vendroit  jufqit'à  fa  chemife. 
Se  dit  d'un  prodigue. 

Femme  qui  prend  fe  vend. 

Vf.NKLiE.  Enfler  la  venelle.  C’efl, 
s’enfuir. 

Venin.  Morte  la  bête,  mo-'t  le  ve- 
nin. C’eft  à dire,  qu’un  enne- 
mi mort  ne  fait  plusde  mal.  Car 
en  effet  au  propre,  les  bêtes  n’- 
ont plut  de  venin  , quand  elles 
font  mortes,  à la  referve  dequel- 
quesunea,  cojuniela  vive, dent 
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l'arrîte  eft  encp^e  Tenimenfe  «: 

prè»  la  mort.  . - j. 

^ la  quM*  ifl  l*  venin.  Se  dit 
par  alloÆon  au  Scorpion  qui  pi- 
oue  arec  1*  queue.  Pour  fignj- 
fier,  que  c'ell  à la  fin  detafFai- 
res,  qu’on  connoit  fi  elle*  font 
bonne*,  ou  mauvaJfe*. 

Venin.  Ce  mot  entre  dan*  plu- 
fieur*  façon*  de  parler  figurée*. 
ElU  ajftiftnna  ce  quelle  avoit  /« 
de  moi  de  tout  le  venin  dont  elle 
fe  ^ut  ttvi/er.  Le  Comte  de  Buffî, 
Lettre  au  Duc  de  St.  rtgnan. 
C'efi  adiré,  elle  empoifonna  ce 
qu’elle  avoit  fu  de  moi , eilem.-- 
la  de  la  méJüance  à ce  iqu’elle 
avoit  lu  de  moi. 

il  tache  le  noir  venin  de  fa  ma- 
lignité. Defpreaux,  Satire  p.C’eft 
à dire , il  cache  fa  maligne  mé- 
di  Tance. 

Ai  je  d’un  Jlile  affreux 
Di/lillé  fur  fa  vit  un  venin  dan- 
gereux, 

Deipreaux,  Satire  9. 

C’elf  à dire , ie  n’ai  point  noir- 
ci fa  vie,  je  n'ai  point  diffamé 
le  bon  homme  Chapelain  en  par- 
lant mal  de  fe*  moeurs. 

Là  le  Grec  né  moqueur , famil- 
le jeux  tlaitani , 

Dijlàla  le  venin  de  ftt  trait tmé- 
difant. 

, Defpreaux,  ’’ 

VENta.  On  chanté  tant  Noël,  qu’- 
il vient.  Signifie , qu’une  chofe 
arrive  quand  onl’alongtems  at- 
tendue. 

Cela  vient  comme  Mars  en  Ca- 
rême. Pour  dire, ordinairement. 

Cela  vient  comme  de  cire.  C'eft 
à dire,  fortjulle,  fortàptopo*. 


VEN, 

On  dîts^  te  quel  pays  venetr 
vous,  D’ou  venei-voie>  ! A ceux 
qui  ignorent  une  nouvelle,  con- 
nue de  tout  le  monde.  ' 

Tant  que  vous  irez,  cjr  viendrez., 
les  chemins  ne  feront  pasjans  vous. 
Se  dii  à celui  qu'on  envoyé. 

Votia  un  beau  venex.-y.voir.  Si. 
cnifie,  c’ell  une  chofe  peu  con- 
udérable. 

On  dit  que^  les  biens  viennent 
en  dormant,  à ceux  à qui  il  vient 
des  dons,  de»  fuccefiion»,  de* 
biens  qui  ne  leur  coulent  tien  à 
acquérir. 

Ce  qui  vent  par  la  flûte,  s'en 
T urne  far  te  larnlour.  Pourdi. 
re,  .,u'on  dépenfe  facilement  le 
bien  acqui*  fan*  peine. 

Au  ben  jour  vient  la  balle.  C’é^ 
à dire,  que  notre  habileté  nous 
fait  trouver  les  occafions  favo- 
rables pour  profiter. 

Les  maladies  viennent  à cheval, 
0“  t'en  retournent  à pied. 

Un  malheur  ne  vient  jamais  tout 
feul. 

Tout  vient  à peint  qui  peut  at- 
tendre. Signifie,  qu'on  vient  à 
bout  de  toute*  chofe*  avec  de  U 
patience. 

Apres  la  pluie  vient  le  beau 
iemt. 

On  dit,  qu'«»«  chofe  efl  vema 
de  la  grâce  de  Dieu,  quand  on 
ne  fait  d'où  elle  vient,  ni  qui 
l'a  donnée.' 

Sjui  chapon  mange,  chapon  lui 
vient.  Pour  dire,  que  les  bien* 
viennent  à ceux  qui  en  ont  déjà. 

C'eft  un  homme  qui  efl  venu  de 
rien , qui  eft  venu  tout  en  une  nuit 
comme  un  champignon.  C'efl  à 
dire,  qu'il  s'elf  enrichi  en  peu 
de  tems. 

On  dit  d’un  homme  furprisde 
quelque  accident , qu'il  eft  auffî 
/étonné  que  p cornes  lui  vtnoient 
à la  rér*, 

S s 4 ' L'ea» 
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t'i»u  /«>  m Vftnt  i fa  Ihtcht: 
Se  dit  àfcelui  > qui  ilvfentquel. 
ue  tenietioii , ou  quelque  envie 
e gouicr  d’un  mets  dont  il  en- 
tend parler. 

jtprit  l*  panfi  lient  ’ l danft. 
Signifie,  que  U bon.iertxreex- 
> cite  à la  paillardile. 

• ’ Il  eft  vemtcemme  untnlouriàÀ 
noces.  Pour  dire,  qu’il  eft  Tenu 
lort  à propos 

Il  teisen  itnu  comme tm  chhn 
' dans  un  jeu  lie  ipiitles.  ' 

H eft  venu  la  gueule  tnfarinfe. 
C’ell  à dire  , avec  empretieinent. 
Cl  avec  Jefiein  dt  profir-r. 

- ' On  dit  que  «ut- lu'icn  . tfl 
etUé  comme  si  étoit  venu.  Pc-  • li- 
gnifier, qu’il  n'.i  rien  fait  duce 
qu’il  avoit  envie  de  faire. 

Faire  venir  «net qu'un  à juhr , 
le  faire  venir  h la  raijon.  S'gni- 
fie  , l’obliger  S faire  quelque 

• chofe  de  raffonnable  , 6c  qu’- 
on lui  commande.  ■' 

Lorfqu’ttn- homme  ne  fe  tient 
point  en  repos , qu’il  marche  tou- 
jours, ou  bien  quand  il  ell  peu 
de  tenis  à faire  quelque  vovage, 
on  dit  qu’;/  ne  fait  qu'aller  v ve- 
nir. 

-•  ’ Il  femble  qu*il  vient  de  l'autre 
monde.  Sc  dit  de  celui  qui  pa- 
roit  tout  neuf  en  quelque  chofe, 
qui  efl  ignorant  de  ce  quilcpaf- 
■ fc,  6t  que  tout  le  monde  fait. 

Cela  lui  vient  de  Dieu  grctte, 
tour  dire,  que  c’eft  une  chofe 
qu’il  a eue  fans  foin  & fansfpei- 
ne,  fans  y fonger. 

V I NT.  Meure  fiamberge  au  vent, 
C’cll  à dire,  tiier  l’cpde. 

Il  ne  fait  ni  vent , ni  halemej 
Signifie,  qu’il  y a un  giandcaU 
me. 

Lorfqu'un  homme  promet  des  • 
chofes  qu’il  ne  peut  tenir,  on 
dit  qu’il  vend  du  vint  g dt  la  fu- 
tpit. 


’ VEN. 

il  fient  ■«  ren<  ventt.  Pour  di- 
te, qu’il  peut  venir  du  bien;  & 
du  mal  de  tous  les  >6tez. 

On  dit  qn’»»  homme  t'en  efl 
allé  plus  vite  que  le  vent , quand 
il  s’eft  enfni  avec  grande  di. 
ligence, 

Quand  on  fait  une  mauTiife 
comparaifon,  on  dit  eiue  cela  lui 
■ rejfrmble  comme  un  moulin  à vent, 
'Jeieer  la  faille,  oula plumeau 
vent.  Sedit,  quand  on  efl  incer- 
tain de  ce  qu’on  doit  taire , quand 
on  s’en  rapporte  au  hazard. 
fetire  pluie  abat  grand  vtnt. 
Fendu  te  vent.  C’cft,  s'enaU 
1er,,  faire  banqueroute. 

On  dit  d’un  mtlirable  qui  ne 
fait  de  quel  côtd  fe  tourner  pour 
faire  fortune , qu’il  regarde  de  quel 
tité  -'•ent  le  vent. 

efl  au  dejjui  du  vent.  Se  dit 
d’un  homme  en  fortune. 

Alltr  centre  vent  cr  marie.  C’- 
eft i dire*  faire  une  entreprife 
mai  à propos. 

C'efl  une  girouette  qui  tourne  à 
tous  venu  Se  di' d’une  perlonne 
Jégcre  6c  inconUante. 

Importun  à tout  autre,'  à foi 
même  incommoile , 

Il  change  à tout  moment  d'e/frit 
comme  de  mode , 

Il  tourne  tut  moindre  vent, 

Sefpreauic , Satires. 

La  verte  jeuntjfe , 

£«i  tourne -à  icue  vent. 

Peut  jouir  fant  cejje 
Du  flaifir  prient. 

Fiait  la  jouifance 
D’uu  vieillard  café  g 
tfl  la  fouvenance 
Vu  bon  tenu  pafi.  ^ 

Eaguette  de  Vulcaîa." 

Od 


Djgitized 


VEN. 

Oa  dit  d’un  homoie  logd  dans 
Un  lieu  malferind,qu’»i<r/KÎ<)^<<»«* 
qiutrt  vtiffit 

ÿHfi  tenveatvous  amine  T Mi- 
>'^re  de  parler,  qu'on  dit  à une 
pci^nne  pour  lui  demander  le 
Sujet  U.  la  venue,  pour  quelle 
railoB  et*  fient. 

ga»l  ien  vtntvms  ameinet 
Scaron,  Vii^ile  traveûi  1.  j. 

Comme  qui  dirolt,  que  deman- 
dez-vous l que  roulez  vous  i quel 
eft  le  fujet  qui  Viu,  oblige  de 
venir  ici } 

militant  en  emperte  h vent  \(a. 
tiidie  de  parler,  pour  dire,  ce*.^ 
eft  inutile,  cela  ne  lert  de  rien. 
On  s’en  lert  Surtout,  lorfqu’on 
parle  i quelqu'un  , pour  raar. 
quer  que  la  perfonne  à qui  on 
parle  ne  fait  aucune  attention  à 
ce  qu’on  lut  dit , qu'elle  s’en  mo- 
que ou  qu’elle  dcoute  ayecaon: 
(balance. 

Autant  en  emperteit  lèvent. 

Scaron,  Virgile  travefti  I.  6. 

Donner  à tout  vent.  Manière 
de  parler,  qui  flgnilàe,  être  m- 
conftant,  8c  volage,  léger,  te. 
te  volage,  qui  tourne  comme u- 
ne  girouette,qui  eft  variable  dans 
les  fencimens,  qui  change  à tout 
bout  de  champ  , chancellant, 
irrèfoltt,  tneerrain  , s’adonner 
aux  mouvement  de  Ses  caprices, 
être  comme  l'oiSeau  fur  la  bran- 
che,  être  changeant,  foible  8c 
fans  folidiié.  S’ils favient efne leur 
Gouverneur  donne  ainji  à tout  vent. 
Don  Quichotte. 

jlvoir  le  zent  en  poupe.  Maniè- 
re de  parler  métaphorique,  pour, 
avoir  du  bonhtur,  êtie  bien  a- 
fcc  la  fortune,  réulEr  avec  lue- 
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cês  dans  une  affaire  , où  tout 
feroble  favorablement  (rcondet 
le  deffein  ou  l'intention  qu’on  a 
d’exécuter  quelque  entreprHe. 
Enfin  eernèle  de  bonheur  ap"  de  je- 
ye,  s'imarinant  a- oir  le  vent  en 
poupe.  Hecueii  de  Pièces  comi- 
ques. 

Vbnter.  On  ne  peut  pat  empêcher, 
le  vent  de  venter, 

^uel/fue  lent  yui  vente. 

VîNTRi,  Mettre  le  feu  fout  le  tva- 
trtàtfueh^u'un.  SigniRe,  lui  fai- 
re prendre  courage,  l’exciter  à 
faire  quelque  aètion  vigonreufe. 

C’efi  le  ventre  de  ma  mire , je 
n’y  retourneplai.Seditd’onechor 
fe  dont  onefl:  mal  (atisfait,qu*i> 
on  ne  veut  point  recommencer. 

Ventre.  Elpéce  de  jurement. 

Ke  fi  j'aioit  yutUfue  pouvoir. 

Ventre,  je  voutjeroit  ffaveir, 

• Enfer  burlefque  de  Moliere. 

Manger , ou  boirt  À ventre  il- 
lentonni.  Veut  dire,  manger  ou 
boire  beaucoup.  Rire  à ventre 
déboutonné.  C'elf , rire  de  tonte 
fa  force. 

On  dit  en  goinfrerie  t tant  fait 
ventre,  pour-.ù  cju’il  puifie entrer. 

Quand  on  a bien  battu  un  hom- 
me, on  dit  que»  l'a  battu  dot  cj" 
ventre,  qu'o»  lui  a donné  fur  le 
ventre  CT  par  tout, 

Dpmandtr  pardon  v entre  4 ter- 
re. Signifie,  avec  la  dernière  tou- 
miffîon. 

Ventre  itfon,  roibt  de  velours^ 
Pour  dire , qu’il  y en  a qui  font 
mauvaife  chère,  pour  avoir  de 
quoi  paroiire  en  habits. 

To  't  fait  ventre  C’eft  à dire; 
que  les  viandes  les  plus  commu- 
nes rairafient,nourti(lcnc',  com- 

- me  les  plus  dclicstel. 

St  faire  une  carrelurtde  t entre. 

Si  î ' Si- 
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Signiiie,  maagcr  beaueoupr 

Lt  dot  éu  fut , U vtnirt  à tâ^ 
tu.  Se  dit  de  ceux  qui  font  fort 
à leur  aife  en  hiver. 

On  dit  qu'«n  t’tfl  donné  dt  fon 
ifit  dnnt  I*  vtniri , ou  il  fo  l'tfl 
fajfét  nu  travori  dn  corpi , quand 
on  l’a  vendue  pour  noire , ou 
manger. 

A voutn fûutoriftt nmiros.Ÿto- 
verbe,  qui  Cgniiîe,  qu'on  n'ai, 
me  plus  une  chofe , ou  qu’elle 
ne  plait  pas.  parcequ’on  en  eft 
ddgoutd. 

VoHtro  fnint  grit.  C’eft  le  jure, 
ment  ordinaire  de  Henri  IV. 
Hi/l  Com.  dt  Frnnt,  L,  14. 

.VliNTKiiiittK.  Serinent  dans  le 
flile  poliflon.  Signifie,  ventre. 
bleu  ; Tr.tnt,  Uni.  Lti  mtrigutt 
d’ Arlujuin. 

yssuE.  Quand  un  homme  a fait 
. quelque  perte,  qu’il  a iti  obli- 
i de  faire  quelque  ddpenfe,on 
i(  qu’l/  tn  a tu  d'uni  vtnut. 

Il  tfi  tout  d’uni  venu!  commila 
jambt  d'unchitn.  Pour  dire  .qu'- 
il aifrAe  trop  de  fe  tenir  droit, 
qu'il  n'eft  pat  fouple,  de  difpoi, 
qu'il  n’a  ni  air , ni  grâce. 

Venus.  Sont  Ciris,  V Bnechus , 
Vtnut  tfl  Innguijjnntt.  C’eft  à di. 
re,  l'amour. 

Voici  comme  on  a rendu  ceu 
te  penfée  en  vert  François. 

Lerf^ut  Bnichut  mut  cimili  dt 
fit  iitnt , 

Dt  tout  fiucit  mon  nmt  fi  délU 
vrtf 

Et  fimt  jouir  dt  fit  dont  c dit 
mitnt, 

Jl  tfi  imfoJpbU  du  vivri, 

Vnmour  mémi , ci  Diiu pnr  Uut 
fi  triomphant , 

Mnng!  tv  icit  commi  un  nutri 

infant , 

Et  n’a  piur  qut  di  la  famU 

m. 


VEP.  ver: 

'Au$  n’ifl  il  jamait  plut  galani 
C plut  liau, 

ÿui  quand  au  (tu  dt  la  cuifint 

h /s«r  atlumir  fin  ftamtiau. 

Veerb.  On  dit  qu'MS  homm'"*'^* 
ni  à Vépri,  ni  d Slifii.  f*»"'  <>■ 
gnifier,  qu’il  n'eft  pa*  bon  Ca- 
tholique. 

Ver.  Il  ijl  nud  eimU*  *»  *»»■.  C’ifi 
I Mil  mifératli  vir  dt  lirri.  Se  dit 
d'un  homme  fans  bien , fans  pou. 
voir. 

On  Pécrafira  eotnmiun  vrr.Si. 
gnifie,  qu'il  eft  ««le  de  dd- 
truire. 

Vn  Vf  fi  ricoquilU,  firihqut, 
quf'^*nlifrijfi.  Pour  dire , qu’> 
lt  n'y  a point  de  fi  petit  animal, 
qui  ne  tâche  de  fe  defiendre. 

Tirer  Ut  virt  du  nix.  à quilqu’. 
un.  C’eft  à dire,  le  faire  par. 
1er,  pour  favoir  fon  fecret,  la 
penfée. 

VER-coquiM.  Pour  verve  Poëti. 
que,  fureur  Poétique,  infpirde 
par  Apollon  Sc  les  Mufes. 

Et  dt  mon  vtr-ciquin  jl  ni  mt 
puit  dtfftndn. 

Regnier,  Satire^ 

Verd.  Voytz  Vert. 

Verge,  ün  dit  en  Jurîfprndence 
que  la  vtrgt  anniilit , O"  U vin- 
trt  affranchit. 

Il  n’avoit  ni  virfi  ni  hâton. 
Pour  dire,  qu’il  n’dtoit  pas  en 
état  d'attaquer  perfonne  , ni  mê- 
me  de  fe  delTendre. 

Vergogne.  Pour  honte,  pudeurt 
confufion. 

De  vtrgogni  o*  d’amtur  mon  a-, 
mi  tft  tout!  iprifi. 

Regnier,  Satire. 

Vu; 
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VmGo6NEu«EMi>*T-P®’*f  honten- 
femEnt,  lâchement,  avec  con- 
fulîon.  Scar-  Chant  3.  dt  laGi- 
gantom-  V'oyez  Demakek. 

Vihtb’.  Ttutes  vérilm  ni  fintfat 
ttnnu  à Un. 

Lis  vtritiK  font  ediinfis. 

La  vérité  iji  au  fond  d'un  fuit  s, 
C’eft  un  mot  de  Démocriie.  - 

Amidi  Platon , mais  tncort flui 
ami  di  la  vérité. 

Il  n’y  a ^ui  la  vérité  qui  offin- 
fi.  Se  dit,  à ceux  quidifentaux 
autres  des  injures  mal  fondées, 

Verîus.  Aftttri  à la  fili  au  virjus. 
Signifie,  faire  fouifrir  du  mal  à 
quelqu’un,  Sc  fur-tout  par  des 
médifances. 

C’fJI  vtr'ius , eu  jus  vtrd,  C’eft 
à dire,  que  c’elt  la  même  cho- 
fe. 

On  dit  d’une  chofe  qui  n'a 
point  de  goût,  qu’W/s  n’ani  fau- 
te , ni  verjus, 

ViMiAï.  Il  écume  comme  un  nr. 
rat.  Se  dit  d'un  homme  en  co> 
1ère. 

Verre.  Ni  hoira-t-en  jamais  dans 
votre  verre)  Pour  dire,  ne  peut 
on  point  faire  un  petit  repas  a- 
yec  vous  > 

§îjii  cajje  les  verres  les  paye. 

Si  fon  cul  eût  été  de  verre,  il 
eût  été  cajjé.  Se  dit , pour  rail- 
ler ceux  qui  le  laiflent  tomber. 

Verrier.  Quand  un  homme  mar- 
che vite  & légèrement,  on  dit 
qu'tfva  comme  un  verrier  déchar- 

Ve  R R ou  1 1,  Venir  bai  fer  le  verreuil. 
Signifie,  venir,  faire  homma- 
ge. Cela  eft  prit  de  la  coutume, 
qui  fe  pratique;  en  quelques  fiels. 
Êorique  le  vallal  va  rendre  hom- 
ma;eâ  fon  Seigneur,  s'il  ell  Gen- 
tilhomme il  le  baife  à la  bou- 
che ; ou  s'il  eft  roturier  il  lui 
baife  les  mains  : mais  fï  le  Sei; 


ver;  6st 

gneur  étoit  abfem , il  fuftîloit 
de  baifer  le  verrouil  de  laTporte 
du  fief  dominant .-  en  ce  cas  le 
valTal  étoit  cenlé  avoir  rendu 
hommage. 

Vers.  Voilà  des  vers  à votre  louan- 
ge. Se  dit  ironiquement,  quand 
on  montre  à quelqu'un  un  écrit 
qui  luieft  injurieux,  quelqueex- 
ploit,  quelque  titre  qui  lui  elt 
defavantageux. 

Verser.  Il  n’ejl  fi  ben  Chartier  qui 
. ne  verfi.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale, qui  fignifie  , qu’il  n'eft 
homme,  quelque  prévoyant  Sc 
adroit  qu'il  foit,  qui  ne  s’égare 
quelquefois,  & qui  ne  foitfujet 
à faire  des  fautes,  qu'il  n’eft  point 
d’homme  infaillible,  & que  le 
plus  lage  & le  plus  prudent  peut 
errer,  /ibl.  Luti,  Dial,  a,  P,  Vo- 
yez Il  n’ifi  fi  ben  cheval  qui  quel- 
quefois ne  tronche. 

C’ejl  verfer  en  beau  chemin.  Pour 
dire,  nous  avons  manqué  une 
affaire , lorique  nous  l’avions 
mtfe  en  bon  train. 

On  dit  en  voyant  un  ivrogne, 
il  a plus  bu  que  je  ne  lui  enaiverfé. 

Verfer  dans  un  tonneau  fercé , 
Signifie,  perdre  fa  peine  en  o- 
bligeant  un  ingrat. 

Vert,  four  courageux,  vaillant, 
haut  Si  la  maiti,  qui  n'entoil’^ 
pas  raillerie,  réfoln. 

Il  ne  faut  feint  avoir  de  mole fe 
en  fa  vie. 

Je  fuis  vert. 

Cancourt,  le  Joueur. 

Prendre  fans  vert.  Maniérede 
parler , pour , prendre , attraper, 
furprendre  quelqu'un  à Ifimpro- 
vifte  fur  un  fait,  être  découvert 
dans  une  faute,  attaquer  bruf- 
quement. 
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Sam  h rùxdtMU  noté  nom  iiiont 

prit  Jam  itrt, 

Hauteroche,  Crispin  muficien, 

Lt  rtâomabh  ^tan  de  Vert, 

Qjii  ion  Its  ai  oit  pris  /ans  itrd. 

Scaron  , Gigantomachie  chant  a. 

(tnfi  potir  et  coup  qutj'étoit 
prts  fans  xtrt. 

Scaron,  Corn. 

xosts  prends  fans  •>  trt.  C’eft 
Un  i«u  de  galanterie  à la  mode  à 
|parii  On  le  Joue  au  mois  de 
Majr,  & perronnene  le  (oueda. 
vaniage  qiie  lei  gens  de  qualité. 
Pour  en  donner  une  jufle  idée, 
voici  fon  explication.  ('lulîeurs 
perlbnnes  lonnent  entre  elles 
une  füciété , & établülènc  qu*à 
commencer  du  premier  lourde 
Mai  ju'qu’au  dernier,  chacune 
d elles  fera'  tenue  de  porter  fur 
foi  du  vert,  c’eft  à dire,  quel, 
ques  feuilles  vertes  félon  que 
la  fai'on  le  permettra, fc  félon 
la  verdure  qu’elles  feront  con- 
venues qu’il  fv-jra  avoir,  a- 
vec  celte  <liu(e,  que  chacun 
fera  oblige , fous  peine  d’amen- 
de, de  prendre  tous  les  matins 
du  vert  frais , celui  du  iour  pré- 
cédent n’étant  plus  de  jeo  <" es 
conditions,  ou  régies  établies, 
toutes  ces  perionnes  fe  munif- 
fent  de  vert,  de  venant  à fe 
rencontrer  par  hazard,  de  def- 
‘ fein  prémédité  , ou  allant  fe 
' vendre  vifîte , par  malice  & à 
deflein  de  fe  furprendre  fans 
Vert,  elles  fe  difent  avant  ton. 
- te  choie  après  les  premières 
civilitez.  Moniteur,  Mcdame, 
• cuMademoifelle,  jevouspreas 


VER; 

fans  Vert  ?c  pour  lors  elles 
font  obligées  de  Ja,>e 

voir  dis 

vert  Et  fi  par  haza.a  quelqu•.^ 
une  a oublié  d’en  prenure  Yur 
foi,  pour  lors  elle  eft  mife  à 
l'amende,  que  la  fociéié  a im- 
poiée  à celle  qui  leroit  trouvé* 
en  faute.  Toutes  ces  amendes 
font  confignées  entre  les  maint 
d’une  perlonne  de  la  fociété  , 
pour  être  enluite  emi  loyécs  à 
uclque  partie  de  plaifir  hors 
e Faris, comme  à V'augirard, 
au  Pont  aux  choux,  à S De. 
nis,  à Paily , ou  auttes  lieux  de 
plailance  , ou  quelqueluis  mê- 
me chez  elles.  ( e jeu  le  joue 
fort  fréquemment  de  de  lame, 
me  mamcie  entre  amans  St 
maitrclles,  à la  réferve  que  les 
amendes  fe  payent  à la  c.^m- 
mune  fatisiaftion  des  perloa- 
nes,  f'es  amendes  lont  ordi- 
nairement que  la  perfonre  qui 
fera  furpriiîe  fans  vert  fêta  o- 
bligée  d’accorder  une  faveur  à 
fon  amant,  comme  d’un  bat- 
fer  tendre,  d’une  proteftaiion, 
d’un  (oupir  paftionné,  d’un  je 
vous  aime,  Sc  cent  autres  mi- 
gnarderies  de  cette  nature  ; Se 
même  quelquefois  les  amendes 
vont  plus  loin,  Iclon  les  con- 
dition. laites.  Si  au  contraire 
l’amant  tombe  en  faute  , pour- 
lots  fon  amande  eft  un  ruban, 
un  bijou,  une  diferétion,  une 
collation,  une  paire  de  cands, 
ou  autres  bagatelles  iemblablesi 
Il  n’cft  pas  même  jufqu’aux  en- 
fans  de  Bacchus  qui  ne  jouent 
ce  jeu,  Sc  leurs  amendes  font 
ordinairement  de  voir  boire  les 
autres,  ou  de  payer  des  bou- 
teilles de  vin. 

Employer  le  -ert  V le  fec.  Si- 
gnifie, mettre  toutes  fortes  de 
moyens  en  ulage , pour  pirve- 
nir  au  but  qu'on  s’elt  propolé. 

!feunt 
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yiunt o» 

imdre  v kou  ^trt , mtitiMtLi  mai- 
fs*  tu  dt!-rt. 

bntrt  dtuxttrtu  untmturt.  Se 
dit,  lorfqu'cn  deux  ciiplufieurs 
cIioTei  qui  ne  (ont  gu^ret  bon* 
,oes,  il  y en  a une  meilleure  St 
mieux  conditionnée 

On  dit  qu'«A  hemmt  tn  donnt 
it  htn  virus  Pour  (ignifler , qu'- 
il débite  pour  vraies  des  choies 
que  l’on  fait  faufles. 

il  reffimblt  au  poiriau,  ifui  4 
la  slsi  blanchi . v la  queue  verte. 
Se  dit  d'un  vieillard  vigoureux. 
Mander  jon  bled  en  vert.  C'ell 
manger  Ion  revenu  par  avance, 
vendre  fa  récolté  avant  qu'elle 
ne  foit  mure. 

Etre  pris  fur  II  vert.  Signifie 
être  furptisà  l’improviAe,  dans 
un  tems  où  l'on  y penfoit  le 
moins.  Et  dans  l«  feus  de  .Mort- 
fleur  d' y1  blanc lurt , veut  dire 
être  furpris  d'une  mort  préma- 
turée St  fubite , mourir  à la 
fleur  de  l'âge.  Ceux-ci  ont  été 
kun  prit  [ur  fs  vert.  Dialogues 
lie  Lucien. 

Vertige.  Pour  colère  prompte, 
caprice,  fougue,  faïuaifîe  bru- 
tale & brulque,  brutalité, bruf- 
cpierie,  une  mouche,  ou  un  rat. 
Aiil.  Pouruauinaç  Atl.  z. 
Vektigot.  Pour  tblijs,  boutarr, 
butaiGe,  caprice. 


’ VER.  YES: 
éloignée  des  eitrémitez 
Il  comme  h s,tltU  do 

^ur,  qui  n-ant  firent  virtiTe 

du  d un  homme  fo,M,  q,  dj. 
la  meme  ebofe  de  Pingum,  „i. 
ttt-tnttaine,  qui  n'a  ut  jorea  ai 
vertu,  ” 


Face  d'hommi  fait  »«•/«  r«-_ 
dire,  que  les  valets  & les  ou- 
vriers  travaillent  avec  plus  de 
cour.ane  ^ quand  les  maîtres  les 
regardent. 

Vertu  di  ma  --it.  Sotte  de  jo. 
remeni , comme  morbleu.  Mo- 
lien,  Pourciaupnac, 

VERiUBLiu.  Ifpécede  furement. 
Vertubleu  qu'ifi-u  qui  tout  cictt 
Baron. 

Veetuchou.  Sorte  de;  juremenr. 
Il  ne  faut  pat  oublier , virtuchou. 
Chammaillé  , Rue  St.  Denis. 

Veriugot.  Jurement  payfan,  & 
Parifien , dit  autant  que  mor- 
bleu, vertubleu. 


Par  laveriufoy  l'enrage! 
t^and  je  tiuthi  tou  utmi 

FarnalTe  des  Mufès. 

Verve.  Pour  colère,  fureur,  eiî- 
vie  de  fe  battre,  mauvaife  hu- 
meur St  brutale. 


^and  ma  vini  me  prend , jt 
ne  puis  plut  traitable. 


Viyit,^  un  peu  qpifl  vfrtigop  lui 
prend, 

Moliete,  Fourceaugnac. 

yERTd.  Feirr  de  néeeUîti  vertu 
sût.  quand  on  profite  des  re- 
vers de  1a  foituoe , des  acci- 
dens  qui  arrivent  tous  lesjqurs 
d^ns  le  monde. 

La  vertu  tqpfijh  dam  Iq- mi- 
lieu, ÇfcSi  à due,  qu’elle  cft 


Dancourt,  le  Joueur. 

VervignoLee.  Pour  faire  faire  le 
déduit.  Maiivervignolant  me  fei- 
foie  quelquefoie  de  chaudii  carejjtt, 
ParnalTe  des  Mufes.  > 

V ESE's.  Pour  membre  vûiL 

En  me  mariant 
A ce  vieillard  fans  vtfie, 

Ve  SS  U.  On  lui  fera  treirt  que  dii 
viSui 


■% 
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VEsr  vet: 

‘i/iffies  ftnt  Untirnis.  Signifie  J 
que  c’cft  un  homme  crédule  , à 
qui  on  fait  accoire  tout  ce  qu’on 
veut.  Voytz,  Laktïrne. 

Quand  on  fouftre  quelque  cho- 
ie qui  ne  plait  pas,  on  dit:  il 
tnt  fimbli  qu’on  tnt  dontu  ^unt 
vtjftt  put  It  nex. 

Vissia.  Il  vtjjt  commt  un  roujftn, 

Vnt  •nieill*  un  jour  eonfejfoit 
Set  offen/ti  à frirt  jjian  , 

El  tint  vitillt  ni  ctjfoit 
D(  vejjir  dt  orainto  (J‘  d'ahun. 

* Lt  pauvri  frirt  difiu  bran , 

Yirtu-fang-biiu  ,voitimtrvtilli, 
Vipichix.  VOMI.  Lori  dit  laviiil- 
lt, 

Confiillix,  moi  .monptrim  Dita. 
Parbleu,  dit  il,  ji  ticon/iillo 
V'allir  vtjfir  tn  autrt  tiiu. 

Menagiana  t.  i.  p.  9, 

Vestir.  Il  tH  vhu  commt  un  ou 
gnon.  C'eft  à dire,  qu’il  a plu- 
iieurs  habits  ou  camiloles,  les 
unes  fur  les  autres, 

Lorfqu'un  homme  eft  habillé 
de  toile,  on  dit  qu'ii  tjl  velu 
: tommi  un  moulin  à vint. 

Lt  Oiailt  l’a  importé  tout  chauf- 
fé , tout  vêtu. 

VETILLE.  Pour  bagatelle,  badine- 
rie,  raillerie. 

Vi  la  miindri  vttillt  il  fait  uni 
tnirviilli, 

Molière,  Mifantropel  , 

Vttillt.  Pour  querelle,  noife^ 
caAille,  bruit. 

Vetillie.  Pour  quereller,  cher- 
cher querelle  Sc  noife,  chercher 
caAille. 

Vetilleur.  Pour  querelleur,  qui 
cherche  volontieis  querelle. 


Enfin  il  étoit  vtOUtur , 

St  tant  rinommt  batailUuri 

Scaron , Virgile  traveftt  L 6. 

Vétusté*.  Pourvieillefle,  ancièa- 
neté,  la  longueur  du  terni  & 
des  années.  Tant  touttfoii  ufet, 
par  vitujli.  Rabelais  1.  1. 

Veue.  Dountr  dant  la  vut.  Pour, 
charmer,  furprendre,  engager, 
donner  de  l'amour,  infpirerdes 
fentimens  tendres , attrayer , at- 
tirer. 3t  ni  douti  pat  qui  tu  ni 
lui  donnir  afit,  dant  la  vut.  A- 
blancourt,  Dialogues.de  Lucien. 

Veuglette.  a viuglitin  Dans  le 
Aile  comique , ugnihe  fans  y 
voir,  à tâtons.  St  on  jiutit  la 
Comidit  À vtugUttt.  Théâtre  1- 
talien,  le  départ  des  Comédiens. 

Veuve.  Aveir  à fairi  à la  viuvi 
tr  aux  hirititrt.  Se  dit,  quand 
il  faut  contefier,  ou  compter 
avec  plufieurs  parties. 

Vexe*.  Pour  inquiéter  , incom- 
moder. Dt  qui  h couragt  h vixi. 
Lettres  de  Bourfault,  ' 

Viande.  C’ifi  un  mangeur  dt  viaiu 
dtt  appritiit.  Pour  dire , un  hom- 
me qui  aime  à faire  bonne  chè- 
re, & qui  eA  d’ailleurs  fainéant, 
& ne  fe  met  point  en  peine  de 
travailler. 

Cl  n’t/l  pat  là  ma  viandi.  Si- 
gnifie, ce  n’eA  pas  ce  que  j’- 
aime , mon  ragoût,  mon  ap- 
pétit. 

Cl  n’tjl  pat  viandt  peur  fit 
moineaux.  C'eA  à dire,  que  ce- 
la n’eA  pas  pour  lui,  que  ceU 
eA  trop  cher. 

On  dit  d’une  chofe  qu’on  ne 
peut  efpérer  d'obtenir  de  long- 
tems  : Ce  n’tft  pat  viande  prête. 

Quand  il  ne  faut  point  exci. 
ter  les  j^ns  i manger,  quand 
ils 
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viC.' 

4U  ont  devant  quelque  eho: 

fe  de  bon , •»“  *l“* 

dt  frit  Us 

K/4»-’  *''*“/*•  » attri. 

|,ue  -»ux  inllrumeni  de  Mufi- 
Qu/>  capables  que 

^ donner  du  plaiGr  aux  oreil- 
les, de  même  que  la  leâure 
n’en  donne  qu’à  l’efprit,  &ne 
nourrit  point  le  corps.  On  (c 
fert  d’ordinaire  de  ce  mot  , 
lorfqu’une  perfonne  a faim , & 
qu'on  la  régale  du  (onde  quel- 
que inftrument , ou  de  la  lec- 
ture de  quelque  livre , ce  qui 
ne  la  railaGe  pas,  ni  ne  lui 
remplit  point  le  ventre. 

Ma  fti  /!  vtus  ftrtgtsc.  à ntar^ 
tir  veiri  iffrit , 

C'ift  dt  viandt  hitrs  eriufi. 

MoIiere,  Femmes  favantes. 

Vies.  C'ift  H»  viet  dt  dire,  un 
vici  d'fcriluri.  Pour  dire  , que 
ce  n’eft  que  la  faute  ducopitte, 
ou  de  celui  qui  a écrit  trop  vice, 
Sc.  non  pas  de  l’Auteur. 

On  dit  d'un  avare,  quersn’r/î 
pas  fin  viei , qui  dt  dmntr. 

Pauvntè  n'tft  pas  viet,  mais 
e'tft  uni  ilpici  dt  ladririi.  Signi- 
fie, que  chacun  la  fuit. 

Quand  on  pèche  avec  fean- 
dale , on  dit  qu’c»  Jais  lUiri 
fe..  viet. 

Il  n'a  qu’un vici.  Se  dit,  ' _ 
qu’un  homme  a tous  les  v es. 

("Vis.  g«/  a tims,  a vit.  Ceft  a 
dire,  qu’on  efpére  de  fau'erfa 
vie  ou  fes  biens,  quand  on  a 
leloiGr  d’y  penfer,  ou  d’atten- 
dre quelque  occaGoii  /âvorable. 

Ou  a seujeurs  plus  dt  btins  qui 
dt  vil.  Se  dit,  pour  faire  une 
le^on  aux  avares,  qui  le  tuent 
d’en  amaflfer. 

Ü faut  fairtvM  qui  dun.  Fout 


VIE.  «ÿÿ 

dire;  qu’il  faut  ménager  fon 
bien  en  telle  forte , qu’on  ne  le 
acpenic  pas  tout  d*un  coup  mal 
à propos,  en  bonne  chère,  ou 
autrement- 

Vu  dt  piureiau,  reurtto-bns. 
ni. 

D'une  vie  mefquine,  oumal- 
heureule,  on  dit  ^aee'eft  uaivii 
dt  chiin. 

Tillivii,  tilli  fin.  SigniGe, 
qu’on  meurt  de'  la  même  ma. 
niére  qu’on  a véiu. 

Caehi  ta  vii.  Pour  GgniGer, 
qu'il  ne  faut  pas  que  tout  le 
monde  ait  connoiGance  de  noa 
affaires. 

C'ift  à la  vil  O-  à la  mort. 
Se  dit,  en  parlant  d’une  ami- 
tié, d’un  voeu,  ou  autre  en- 
gagement  qui  dure  toute  la  vie. 

U'y  tagireis  j’y  mutreit  ma 
vil.  C’ell  à dire,  je  fuis  bien 
alTuré  de  ce  que  je  dis. 

Keus  n'avons  qui  notre  vie  en 
et  monde.  Pour  dire  , il  ne  faut 
fonger  qu'à  vivre,  nous  n’em- 
porterons rien. 

Merci  dt  ma  vit.  C’ell  un  fer. 
ment  du  petit  peuple. 

On  dit  d'un  débauché,  qu*;/ 
fais  ou  mim  une  vit  dt  Sarda* 
nafitli. 

Pain  vie  de  gardon.  C’eft,  ne 
fe  mettre  en  peine  de  rien, 
n’ayantj  ni  femme  , ni  en- 
fans  , ni  ménage.  Pain  via 
d’Hermiii  , ou  d’Anaeborite. 
Se  dit,  pour  celui  qui  aime  la 
folitude.  Vie  de  Hibou , ou  dt 
Loup-garou.  Pour  celui  qui  fuit 
la  (ociété.  Vie  de  Soldat,  ou  dt 
Gmdarmt.  Pour  celui  qui  vit  du 
jour  à la  journée. 

g»/  miprifit  /a  vie,  ift  maitrt 
di  ctUi  d’autrui. 

Etre  di  grande  vit,  dt  piiitt 
vie.  SigniGe. manger  beaucoup, 
ne  manger  guère. 

Pdirp 


is<s 

Talr*  U fttit*  vit- 
U débauche,  faire  upage,  If 

htrt.  w»  camp-  . • /.  i 

ViEDAZE.  Mot  intutie'W  “ inlul. 
tant,  qu’on  ne  di»  q“’»  “neper- 
/onne  balTe  “IJ  * 

autre  qu’on  méprife , & qu  on 
infuite.  Pour  fot  , ignorant, 
fat,  Jeî»  **••• 


3#  fiât  iirt  fart  firiphraft . 
1/tut  itts  un  front  vitdau. 


Enfer  butjefque  de  Molieie, 


VIED^zBR.  8’amufer  à la  monta»: 
VoytXi  Lanterner,  Pino* 

CHER.  FoUTItlBR, 

Vieil,  ouViiux.  Pturvtvnlong- 
tipis.  il  fout  itri  vuux  dé  bonnt 
kturt,  C'efk  à dite,  qu’ilfe  faut 
conferver,  tandis  qu’on  eû  jeu. 


ne.  ^ 

^tunt  chair  Cf  vitux  teijjen. 

Vaux  amis  (T  vitux  icut, 

C'ijl  h vitux  jtu,  e»  »’«»  rit 
plut.  Se  dit,  quand  on  fait  quel- 
^uc  conte  qu’on  a oui  plufieuri 

On  dit  d’une  cliofe  dont  on 
ne  fait  point  de  cas;  jim'infou. 
• cit  commt  it  mts  vittiles  bouts. 

U ijl  dicrii  commt  la  vtiilli  mon- 


n J* 

Quand  on  veut  fe  moquer  d un 
vieillard,  on  dit  qu’if  tft  vitux 
ttmmt  Utrodt,  v’itax  commt  cit 
ruts , que  t’i/l  un  vieux  rêveur  , 
UH  vieux  ftstur,  un  vieux  fi~ 
thtur. 

Il  efi  maUc'itux  comme  un  vuux 
Sinie. 

H su  fera  pas  vuux  et.  Se  dit 
d’un  homme  maladif. 

On  apelle  des  contes  de  vieille, 
les  contes  de  peaux  d’Ane,  de 
ma  mère  l’  .'ie,  & autres  fables 
rkhculet  , dont  les  vieilles  amtt- 
lent  les  petits  enhins. 


V’U?.  VIF. 

"ji  muU  fnm  der(.  Se 

dit,  en  parlant  de»  vieilles  fem- 
mes qui  le  patent , q«i  fe  requin- 
quent. 

Alphonfe  le  fage.  Roi  .\<Ar- 
ragon  , dit  qu'entre  lantdecSo- 
fes  que  les  hommes  pofledem, 
ou  qu’ils  recherchent  toute  leui 
vie , il  n’y  a rien  di  mùlltur  aua 
d’avoir  du  vieux  boit  pour  brûler, 
du  vin  vieux  pour  beire , de  vitux 
amis  peur  JairiJociété , cr  de  vieux 
livres  pour  lire,  O"  que  tout  le  refit 
n'tfi  qui  bebiolis. 

Fanta/que  commt  untvieUltmu- 
II. 

On  dit  des  choies  de  rebut, 
c'eft  de  U vieilli  drogue , dtlaviâ'- 
le  mtretrie. 

Vieillesse.  Si  jtunejft  favoii , o- 
vieillijjt  pouvoit.  Pour  dire,  fi  on 
pouvoit  joindre  la  force  fie  l’ex- 
périence enfemble. 

On  apelle  un  bâton  dtvitilltjfe, 
lui  enfant,  un  neveu,  qui  fert 
à recourir  un  père,  ou  un  oncle 
dans  fa  vieillefie,  quand  il  ne 
peut  plus  agir. 

Vieillir,  il  fautv'uillir  ou  mourir 
jeune 

Il  faut  laiffer  vieillir  lit  affairtt 
erimwellet.  Signifie , les  laiffer 
oublier,  en  laiflant  rallentir  le 
relleiîiiment  par  le  tems. 
Vielle.  Il  efi  du  boit  dont  on  fait 
, les  vielles , il  1(1  de  tout  bons  at- 
tords.  . 

Il  efi  long  comme  une  vuUe.  Se 
dit  d’un  homme  lent. 

Vierge.  On  ditqu’nn  »/* 

am'jiriux  des  onxi  mille  vierges , 
quard  il  eli  amoureux  de  toutes 
les  filles  qu’il  voit. 

Vif.  Cette  homme  a iuvtf  argent 
dans  la  tête.  C’eft  à dire,  qu  - 
il  excravague  , que  fon  efpnt 

s’évapore  conM*e  le  vit  *t- 


VIG- 

Pitfuér  juf^u'.'u  vir  Ces  moft 
au  figuré  veulent  dire,  ofFenfet 
quelqu’un  par  des  paroles  pi> 
quantes  & injurieufei, 

C'tfi  a qui  m'a  eentraint  d»  li* 
irimtHt  icHri, 

Et  fans  pi^Mir  Ha  vif,  mtmtt-, 
trt  i U Satin, 

Kegnier,  Satire  i. 

C'eft  i dire,  ie  raille  d'une 
wanidre,  qui  n’a  tien  de  cruel 
ni  de  fanglant. 

Il  tji  plus  mort  qùt  vif.  Scaron, 
Roman  comique.  C'eft  à dire, 
11  ell  tellement  hors  de  lui  m£< 
me,  qu'il  n'a  pas  plus  de  cou- 
leur qu'un  mort. 

Vif  Plein  de  feu,  de  force, 
d'ardeur.  .Avoir  i'tfprit  vif. 

Vif.  Violent,  grand,  fort.  lA- 
ni  doultur  vive. 

Vif,  Se  dit  aulG  de  ce  qui  a de 
l'dclat  & du  brillant.  Uno  couUitr 
vivo.  Avoir  Ut  ytax  vift.  l.ntt 
fimmi  a U tiintvif,  C'eft  à dire, 
beau  h animd. 

^'ailttytHX  vift , Uttint  thar~ 
mant , 

Et  la  ioucht  vtrmtillt. 

■3t  [ait  évttiUr  un  amant , 

fiuaad  jt  voit  tftVii  /ommtillil 

J’ai  l’imhnpiint  l'air  mi. 
gnon, 

Jt  fuit  htm  faiti  cr  ilondt , 

El  tfuand  jt  parU , fat  U ion 

Li  plut  joli  du  mondi, 

Mlle,  de  S.  F. 

On  dit  qu’un  per/rnir  r/7  tir i an 
wY , lorfqu'il  e fort reflemblant , 
Sc  tiré  d'après  nature. 

3^iONts,  Cr  jont  Ut  vigntt  de  la 
Court  il  U,  hlU  piortri  V peu  de 
ra-perl. 


Vil;  • • ep 

Lorfqu'un  homme  elF  fans 
(ouci,  qu’il  efl  libertin,  on  dit 
qu’;/  ne  Jt  fouàe  pat  qui  fera  Ut 
vigne t apr'tt  fa  mort. 

Il  a mit  U pied  dans  la  vigne  du 
Seigneur.  Se  dit  de  celui  quiefè 
pris  de  vin. 

Celui  qu'on  trouve  faifi  de  rai. 
lin  cueilli,  dit  qu’ii  l’a  fritdant 
la  vigne  à fon oncle,  c'elt  la  pre- 
mière en  fortaat  du  village. 

On  apelle  par  injure  an  hom- 
me fot  fie  mal  bâti,  un  Jean  dtp 
Vignes. 

Un  die  d'un  mari  fie  d'une  fem- 
me qui  paQentla  première' année 
de  leur  mariage  fans  s’en  repen- 
tir , qu’i/r  auront  ta  vtgnede  l’E. 
véque. 

Etre  dans  lit  v' 'ntt.  Maniéré 
de  parler,  être  gns,  ou  tout  à 
fait  ivre. 

• Ils  dent  dani  Ut  vignit  ' 

Lit  veijlnt.  ' 

Vaudeville. 

Vit  AIN.  Tous  vilains  cas  font  ri- 
n'tahUs. 

Oignez  vilain , il  vous  lotndra , 
prignez  vilain,  il  vous  oindra.  Fout 
dire,  qu’il  ne  faut  point  flater, 
ni  traiter  doucement  les  payfans, 
ni  les  malhonnêtes  gens. 

Peine  de  vilain  n’ejl  arien  tomo. 
tte. 

On  apelle  par  injure  un  mé- 
chant Cavalier,  un  vilain  toiiK 

Graillez  Ut  tottes  d un  vilain  , 
il  dira  qu’on  Ut  lui  bruit.  C'eft  i 
dire , qu’il  y a des  ingrats  qui 
fe  plaignent,  quand  on  leur  fait 
du  bien. 

A vilain,  vilain  cr  demi.  Si- 
gnifie , que  quand  quelqu'un  fait 
Une  ladrerie,  il  lui  en  faut  faire 
une  plus  g jpde. 

il  n'y  a peint  de  plut  btlUt  ar. 

Jt  “ ■ ' ■ met 
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rut  q»t  ttlUt  â'm  viUm  ) t/r]H 
fr$nd  etUtt  qu'il  U4$u,  ' 

^ On  dit  d'uD*  chofe  qu’en  inot 
a l’enchère  t c'tjl  U 0U  du  vi- 
• lal*.  ciUi  qui  M ianmr*  U plut 
l'jura. 

ViiïRHQjjiN.  Pour  msmbre  triril. 
Z’uai  la  mmmtit  mtuviUftquin, 
Rabelais  I.  i. 

yiiii'BNDER.Pour»Hièpriter,n»é. 
dire,  déchirer  U répuratioa. 
timpanifer  , décrier,  deshono- 
ter,  ou  détruire  quelqu’un  dan* 
Je  monde.  Vaut  favtt.,  Utuftir 
intur  . ctmmt  jt  /ms  vüiptadi. 
Bourlaulc,  Lettres,  i 

yjllAGR.  U u'efiqu^uu/at  ^ Uftnt 

marié  au  . 

Quand  une  ferrmi  affcae  de 
il  parer  de  p.uiiLUrs  osnemens 
«al  entendus,  dit  qu’*«»  ift 
forêt  ctrr.nt  unt  rptu/ii  ai  village, 
■d  gril  dt  villagt  trompent  de 
•ois.  Pour  dire,  qu'il  faut  nait- 
ter  chacun  lelon  ton  mérite. 

ii  at  faut  peint  ft  moquer 
its  chient  qu’on  ni/oithiri  du  vil- 
lagi.  C’eft  à dire,  qu’il  ne  faut 
point  méprifer  Ton  ennemi,  tant 
qu’il  eft  en  pouvoir  de  nuire. 
.Tilie.  La  fauxbturgt  font  plut 
grand!  qui  la  viili.  Se  dit , de 
toutes  les  choies , dont  J’accef- 
foire  eft  plus  grand  que  le  prin- 
cipal. 

La  maifont  impiehiut  da  voir 
tavilli.  Se  dit,  quand  les  orne- 
«ens  d’une  choie  empêchent 
d’en  coanoiue  le  fonds. 

On  dit  que  la  vilit  i/i  bonne , 
quand  on  veut  donner  un  repas 
imprévu  à un  iurvenans. 

yilli  pri/i,  châttau  rindu.  Et 
en  même  iens,  ville  qui  parla 
nttntt  tft  à dtmireadue.  Siijaifie, 
qu'une  femme  qui  écoute  des  c^ 
joleties  de  des  propoiltioos , fe 
lailTe  bientôt  periuader. 

Crier  ville gagaie,  Sc  dit,  quand 


VINT.  - 

«■  a l’avantage  fur  ua  autre; 
ébit  au  jeu,  ieit  en  procès, loit 
•P  toute  autre  affaire. 

On  apelle  init  de  ville,  une 
nouvelle  faufle,  ou  incenaine. 

VjiN.  Un  virri  devin  a.vije  bha  un 
homme.  Se  dit  à ceux,  qu’on  in- 
vite à boire , avant  que  de  dil. 
courir.. 

A bon  vin  il  ne  faut  point  de 
bouchon.  Pour  dire,  qu’on  en  a 
le  débit  allez  promtement. 

Quand  un  homme  déjeune  a- 
vani  que  d'aller  à la  Meffè,  on 
dit  qu’ri  t/4>è  la  Mefft  det  Trtpaf- 
Jee, , qu'il  y poi  te  pain  tr  vite. 

Apres  bon  vinben cheval.  < ’efk 
à dire,  qu’on  fait  plus  de  dili- 
.gence,  quand  .on  a bien  repu. 

On  apelle  vinds  l'.-Irttr,  celui 
qti'on  Mit  en  montant  à che- 
val. 

Le  vin  trouble  ne  eajfi  point  lit 
d-ntt. 

■ On  dit  qu’u»  homme  a mit  de 
Peau  dans  [on  vin,  quuid  il  eft 
plus  modéré  ou  adouci,  lor'qu’- 
il  eft  revenu  de  ics  empoctemens. 

On  dit  que  du  vin  u’a  que  l’- 
épie V la  cappe  , loriqu’il  eft  fluet , 
qu'il  a peu  de  Vin,  qu’il  a peu 
de  force. 

On  apelle  du  vin  à deunoriil- 
Itt,  celui  qui  faiqfecouer  les  o. 
seilles  pour  marquer  qu’on  ne  le 
trouve  pat  bon.  Et  du  vue  .i  utt* 
oreille , celui  qui  fait  pancher  u- 
ne  oreille,  eu  ligne  d’aproba- 
tien.  On  dit  que  c’e^duvimqui 
fe  laijft  boire,  quand  il  eft  pollâ. 
ble,  Sc  n’a  aucun  désout,  au- 
cune mauvaife  qualitc!  Et  aa’il 
fefait  boire , quand  il  eft  fort  doc 
& excellent. 

Taire  emplette  de  vite.  Terme 
Bachique,  pour s’enivrar,  boire 
plut  que  de  raiktn. 

Entrer  en  vin.  Pour  boire  d’au- 
tant, trinquer  à gogo  , prendre 
goût 


VIN. 

goût  au  vin.  jlfin  de  mimix  *mrtr 
en  v'm-  Rabelais  L i. 

Vin  de  Bretigny.  Ce  font  les 
rins  de  ilrie,  qu'on  nomme ain> 
fl,  parcequ'üs  (ont  des  plus  md« 
chans de  France.  Ondiccomuu* 
néntent,  parlant  d'un  vin  aigre, 
ddgouiam,  rude,  mince  &def- 
agrdable  à boire,  c’tjl  du  vin  de 
Brttigny  qui  fait  dan/tr  les  chèvres. 

Que  feus  les  vins  feur  moi  dt^ 
viennent  vins  de  Brie. 

Defpreaux,  Satire  }. 

Avoir  le  vin  •paillard.  Pour  ex. 
primer,  qu’un  homme  e(l amou- 
reux lorfqu'il  a bu  llytna_quel- 
quelott  qui  ont  le  vin  paillard.  Les 
Dames  dans  leur  naturel. 

Faire  place  à un  verre  de  vin. 
Manière  de  parler  lîachique , qui 
fignifie  évacuer  le  fupernu  delà 
boi  Hon,  uriner,  pifler. 

Fin  de  fin^.  .Maniéie  de  par- 
ler , vin  qui  rend  les  gens  qui 
en  boivent  alertes,  gais,  de  bon- 
ne humeur,  plaiian  s,  bouffons, 
réiouiffans  Sc  agréables.  Par  te 
moyen  de  deux  eu  trois  verres  de 
vin  de  finre , qu'il  lui  avoit  fait 
hoirs.  Hiltoirecomique  de  Fran- 
cion  1.  6. 

Ftre  entre  deux  vint.  Manière 
de  parler,  dont  on  fe  fert  pour 
exprimer,  qu'une  perfonne  qui 
boit  beaucoup  dans  une  débau. 
che  en  fort  fans  être  ni  ivre  ni 
à jeun , mais  qu'elle  eft  feule- 
ment  gaye  & de  bonne  humeur, 

3'entens  les  Poètes  iivms , 

Alors  qu'ils  font  entre  deux  vint. 

Staron,  Virgile  travefti  1.  <!, 

V INAIGas.  Ce  n'td  que  fiel  Cf  que 
vinaigre  , que  fel  V que  vinaigre, 
Se  dit  d'un  homme  ptomt  Sc  co^ 
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1ère,  ou  peufociable. 

On  apelle  •• de^âgi- 
gre,  un  habit  ,-f,  qu'oo  ^r- 
te  quand  il  f».f'oi4  , ’ 
Quand  Jé  vina'iore  -a  mâ; 
fon  efl  trop  fort,  on  dit  que  U 
femme  a tonne  tète. 

£e  ton  vin  fait  li  ion  vinaigre. 
Signifie,  que  plus  une  chofe  eft 
bonne  , plus  elle  eft  mau- 
vaife  quand  elle  eft  corrompue. 

Vinaigrette.  Efpéce  de  chai'e 
dont  on  fe  fert  à Paris,  Ces  chai- 
fes  font  à peu  prés  faites  comme 
celles  à porteurs,  1 la  réferve 
qu'elles  ont  une  roue.  Ce  qu'un 
homme  rebuile  vous  mène  de  la 
forte  par-tout  où  vous  voulez  al- 
ler. Feyce  Brouette , Br iNDiN- 

DIN,  fiOROtL  AMBU1.AKT,  FlA- 
CKE. 

Vineux,  Pour  buveur,  ivrogne. 
Et  fon  Epoux,  étant  un  homme 
fort  vineux,  élit  devint  vineufel 
Scaron,  Roman  comique. 

Violent.  Tout  ce  qui  efl  violent  n'~ 
eft  pas  durable. 

Violet.  Lorfqu'on a re^u quelque 
coup  dans  les  yeux,  ou  dans  la 
tète,  quia caufé quelque éblouif- 
fement,  on  dit  qu'en  a vu  des 
Anges  violelt, 

On  apelle  tontes  violets,  des 
contes  qui  n'ont  point  de  vrai- 
femblance,  des  chofes  qu'on  n'a 
vuesquedans  les  éblouiflemens. 

Faire  du  feu  violet.  Pour  dire  , 
faire  quelque  chofe  qui  paroifle. 
Ce  qui  éclate  plusqu'ù  l'ordinai- 
re Par  allufion  au  feu  que  fait 
le  bois  verd,  qui  eft  violet.  Ce 
qui  eft  plus  ardent  que  les  antres. 

ViotoN.  Pourhéritier , enfant.  A 
laijjé  pour  monument  de  fa  m moi. 
re  quantité  de  violons  de  fa  fapor, 
^iffoire  comique  de  Francion. 

Violon,  Mot  iniurieux,  pour 
ignorant,  fot,  viedaze,  nicai- 
fe,  fat. 

T t a Ht 
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reint.tontMint,  artificieuf,  «ôm- 
peur.  Sarrat.  DiaU 

Vi/âit  dt  romindgroitt.  Vifage 
frain,  plein,  rempli,  gtai, lar- 
ge Dit  anflî , vifage  grave , fié- 
rieux  , refrogné, 
yi/dgt  mtltaUt.  Maniéré  de 
parler,  pour, vifage  encore paf- 
fable.  c’eft  à dire,  dont  le»  trait» 
font  encore  aflez  beaux , vifage 
qui  peut  encore  fe  laifler  voir  5c 
■nfpirer  de  l’amour,  vifage  qui 
ij'eft  point  encore  à méprifer’ni 
à mettre  au  rang  de»  vifage» 
vieux  5c  paflez. 

Ouy  vrtimtnt  et  vifdgt  t[l  t»- 
ttr  fort  mtitacU. 

MoIiere,  Etourdi.  ‘ 

Vifagi  dt  plâtrt.  C’eft  une  ma- 
nière de  parler  faiyrique,^  qu’- 
on a coutume  de  donner  à t'a- 
ri»  aux  vieilles  perlonnes,  qui 
malgré  leur  âge  fe  requinquent 
encore  , 5c  fe  plâtrent  le  vifage 
de  blanc  5c  de  rouge,  pour  pa- 
roitre  jeunes.  On  l’applique  aufll 
aux  jeunes,  qui  (e  tardent  avec 
excès,  ('n  ^’en  peut  aulTi  fer- 
vir , pour  marquer  généralement 
un  vifage  laid  5c  défiguré,  tant 
d’homme,  que  de  femme.  Et 
^ut  vtu  tnt  tcut  citvifagts  dt  plâ- 
trt î Théâtre  Italien,  Arlequin 
mifantrope 

Vifagt  dt  profpiritt,  Vifage 
gros  te  rempli,  vifage  de  famé, 
.vifage  de  Bacchu»  , vifagegras, 
.frais,  vermeil. 

Un  vifaii  dt  pUint  Luni.  Pour 
dire,  un  vifage  plein  5;  large. 

Un  vifagt  n eouhur  d'olivt. 
Four  dire,  un  vifage  jaune. 

Fairt  bon  , mauvais  vifagt  â 
tptulepH'un.  C'eft  à dire,  voir 
une  perfoanç  de  bon  ail , ou 
à regret. 


Trutvir  viftgt  dt  btit.  C'eft,' 
trouver  la  porte  fermée. 

C'tji  un  fsommt  â doux  vifai 
gts.  C'eft  à dire,  un  fourbe. 

Vifagt.  Ce  mot  eft  quelque- 
fois injurieux,  quand  on  le  dit 
en  colère,  Sc  il  figniRe  , (ot, 
fat,  impertinent.  VoytK  nn  ptm 
U plaijant  vifagt. 

On  apelle  Bacchu»  , U Dittt 
dtt  vifagts  boHttnntsc.. 

Vi/agt.  Ce  mot  dans  le  but- 
lefque  fe  prend  à contrefens, 
5c  Cgnifie,  le  eu,  le  derrière. 

Cl  vifagt  gratiiux , 

§tui  ptut  fairt  pâlir  h notrtf 
Ctntri  moi  n'ayant  peint  d'ap^_ 

■ 

Veut  m'tn  avtx,  fait  voir  un 
autre , 

VutfUtl  ji  tu  me  gardo'.s  pas\ 
Voiture,  PocGes. 

Viscems.  Pour,  les  inteftin»; 
les  entrailles,  Haultrec.  HobUt 
dt  Prov.  a.  X.  f.  J. 

Vise'e.  Pour,  vue,deflein,  but,' 
entreprife,  moyen,  expédent, 
invention  . Oh , f'ai  la-dtdant 
untienntvifit.  Hauteroche , Sou- 
per mal  âpreté. 

Viser.  Voilà  bien  vifi  pour  un  bor- 
gne Se  dit,  quand  on  fe  moque 
de  celui  qui  a donné  loin  du 
but. 

Visib’re.  Pour  vifage,  face,  phi- 
Ronomie,  yeux. 

Par  jt  ni  fait  ipuelli  lumière^ 
ÿut  vous  a litx.  dans  la  vi/iirt. 

Scaron,  Virgile  travefti. 

Fempri  en  lifiirt.  Pour,  cor- 
tredire,  contrecarrer,  trompé', 
■nfulter,  affronter,  s'oppofer, 
empêcher  , en  impofer, 

Tt  3 
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£t  dt  r»mfri  tn  vifiirt  i ttüt 

U itnrt  h»m»U> 

Molière,  Milantropo. 

, Dtnnir  dam  laviliirt.  Maniè- 
re de  parlei , qu'on  n’employe 
guéres  que  lor*  ;u’on  parle  d'a 
jnour . & fijiniêe,  »'eiii,arerde 
prime  abord  du  cœur  d'une  per. 
ionne,  donner  dan  la  vue,  ren- 
dre amoureux , charmer,  enchai. 
uer , captiver.  Htlt  lui d'inaaA'a- 
tord  dam  la  vijîiti.  Les  Soude  irs. 
Comédie. 

hltfftr  la  vifiiri  Man'é.e  de 
parler,  pour ‘dire,  choquer  la 
vue,  faire  du  chagrin  à voir, 
b\tS«r  les  yeux. 

Çliiaitd  vti  diforttmtnslmbUf- 
fini  la  vifiirt. 

Molière , Etourdi. 

ViioN-visD.  Pour,  vis  avis,  droit, 
devant , face  à face. 

Vaut  veilà  tint  vifon-vifu. 
Chammailld,  Rue  St.  Denis. 

Vite.  Viti  ttmmt  U vint,  vin 
comme  un  éclair,  vite  comme  un 
trait  d'ariaUte. 

Il  l'en  efl  allé  flui  vile  tfUi  le 
fas.  C’elt  à dire,  qu’il  s'ellen. 
fui. 

' On  dit  qu’xn  homme  jaa  bien 
vite  en  beforne  ,.om  qu'il  va  vite. 
Pour  fiiinifier,  qu’il  e't  promt, 
expéditif  Q^uelquefois  pour  fi. 
pnifier,  étourdi  , imprudent. 
Quelquefois  auflî , qu’il  e l diflî- 
pateur,  qu’il  mange  fon  patri. 
moine.' 

YiTu.’kKE.  Pour  mépris,  dédain. 
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Etfauftou!  vtiufiri.  Corneille^ 
( ercle  des  femmes. 

VfviNDO  Un  VI  indo.  Four  un 
vivant,  un  roger-bon-tems,  un 
égrillard  , un  homme  gai  & de 
bonne  humeur,  quiaime  la  joye 
5c  à (e  divertir. 

V'ivnr.  Eirt  Jur  liifuivivi.  Signi. 
fie,  être  fur  <es  gardes,  le  pré. 
cautionner,  être  vigilant,  être 
fur  (es  grands  airs,  arrogant, 
tenir  (a  graviié  Feyee,  Tenir. 

SON  QUAN  I c MOI . 

U faut  ijue  tout  le  monde  vive, 
larrom  v autres.  Se  dit  pour 
exculer  les  pilleurs  5c  les  ,hi. 
cancurs. 

On  dit  d’un  homme  qui  man. 
ge  beaucoup , qu'd  ne  vu  fat 
de  vent. 

On  ne  fait  ijui  meurt , ni  qui 
vit.  Pour  dire,  qu’il  faut  met. 
tre  Tes  affaires  5c  la  confeience 
en  état,  pour  être  préparé  à la 
mort. 

Il  faut  vivre  a ec  les  vivant , 
laiffer  vivre  chacun  à fa  mode, 
vivre  à Rome  c.-mme  a Rome.  C'~ 
f (V  à dire , qu’il  faut  s’accom. 
moder  à l’humeur  de  ceux,  a. 
vec  qui  l'on  a à vivre. 

On  meurt  d’erdinaire  comme  on 
a vécu. 

Vivre  au  jour  la  journée.  Signi. 
fie,  dépenler  chaque  jour  ce  qu’. 
on  gagne. 

On  dit  d'un  enfant,  t'il  vie, 
il  aura  de  l'â;e. 

C'efl  un  malheureux  qui  a (>lu~ 
feuts  méliert , v fi  il  n'en  Jauroit 
vivre. 

Il  fait  ben  vivre  c ne  rien  fa- 
voir,  on  aPrend  toujoiirt 

Il  ne  faut  que  vivre  V avoir  du 
mérite , en  trouve  de  l'tmflei 

• n dit  abfolument:  Item  il 
faut  vivre. 

Va  vivre  aie  tu  feux,  mourir  eù 
tu  doit.  ' Vi- 
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Vivrungarfon.  C'eft  vivre  fane 
chagrin  , (ans  inquiétude  , vi* 
Vre  content,  prendre  le  tems 
comme  il  vient,  (ans  s’inquié- 
ter de  l'avenir.  Hift,  Gai,  w 
Bifl. 

Un  Un  Dit»,  un  R»,  u»t  T»i,u- 
ni  Lei. 

Lis  DiputtK  dt  Vaugirari  ils 
vint  in  corps,  V ni  font  q»'^ 
H» 

fort  au  commun,  su  fort 
à pas  un.  Pour  dire  , que  cha- 
que particulier  ne  ptend  guéres 
d'iniérét  au  bien  public. 

U n’en  e/l  pas  rtfii  ta  quiui  d’- 
un Se  dit,  en  parlant  d'une  en 
tiére  défaite. 

il  m’en  a donné  d’uni.  C’eft  à 
dire,  il  m'a  fait  quelque  trom- 
perie. 

Il  peut  bsm  la  compter  peur  so- 
nt. Signifie,  la  fécondé  fois  je 
ne  lui  pardonnerai  point. 

Voeu,  jft  n’ai  pas  fait  vau  dt  faire 
ussi  setticésofi.  Pour  dire,  jefuis 
en  liberté  de  la  faire,  ou  de  ne 
la  pas  faire. 

XoGaB.  Etre  in  vogue.  Sarraain  , 
Dialogues.  Depuis  a tems  là  ci 
jtu  ayant  tu  grarJi  vogue.  Pout 
être  à la  mode,  fort  en  u(a- 
ge,  avoir  de  Is  rrmommée,  a- 
voir  cours,  être,  en  piatique, 
en  honneur  , en  faveur.  Sarra- 
fin  parle  du  jeu  des  échets 

VoouEK  Vogue  la  galin.  C’eft  i 
dire,  hazard,  arrive  ce  qui  pour- 
ra. 

Votci.  Li  voici,  U voilà.  Si  nifie, 
c’eft  un  irréfolu  , qui  change  à 
tout  moment  d'avis 

Voti-v  llasandèjes  oilis.  C’eft 
à dire,  qu’il  s'e(t  enfui,  de  peur 
d’être  arrêté. 

Voir.  Il  a vu  le  loup.  Pour  dire, 
c'eft  un  homme  aguerri,  qui  a 
vu  le  monde,  qui  a été  auxoc- 
caflons.  On  le  dit  auftî  de  celui 
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qui  eft  enrhumé,  par  une  vieil- 
le erreur  populaire,  qui  fait  croi- 
re uue  c’eft  la  vue  du  Loup  qui 
enrhume  ) au  lieu  que  c'eft  le 
froid  qu'on  endure,  en  l'atten- 
dant a l'affût. 

On  dit  à celui  qui  raconte 
des  choies  extraordinaires  Sc. 
éloignées,  qu'on  airrst  mieux  II 
crosri  qui  d’y  aller  voir. 

Si  vous  ni  h croyez.,  alliac-y 
voir  Se  dit  aux  inciédules. 

;7e  vous  feras  bien  visr  du  pays. 
C'eft  à dire,  je  vous  donnerai 
bien  de  la  peine , je  vous  forai 
bien  courir,  je  vous  tiendrai 
longiems  en  procès. 

Il  n’a  rien  vs  qui  par  h trou 
d’uni  bouiesLi  Se  dit  d'un  hom- 
me fort  ignorant,  quand  il  n’a 
point  vu  le  monde. 

Nous  in  avons  ilienvu  d’autres. 
Signifie,  cela  ne  nous  étonne 
as,  nous  nous  en  deffendron.r 
ien. 

Il  ni  voit  pat  plus  loin  que  l'on 
net  Se  ait,  non  feulement  pour 
ju  ifier  qu’il  a la  vue  courte, 
mais  aufti  qu'il  n'a  aucune  pré- 
voyance. 

Voir  ussi  ptrfonnt  de  bon  ail. 
Pour  dire,  qu’on  la  confidére, 
qu'on  l'aime. 

On  dit  d'une  perfonne  qu’on 
aime  paflîonnément  , qu'on  ne 
la  voit  pat  à demi , qu'on  ni  la 
croit  pat  ois  ors  la  voit, 

Voslà  un  beau  mit  y voir.  Se 
dit  d'une  chofe  dont  on  fait  peu 
de  cas 

Lorfqu'on  hait  quelqu’un, on 
dit  qu’on  voudroit  l’avotr  vu  ptsu 
dri. 

Faites  donc  pour  voir.  Se  dit  à 
celui  qu'on  deffie. 

Ji  lui  feras  v>ir  qui  fon  cheval 
n'ifl  qu’uni  béti.  C'eft  à dire  , 
qu’il  (e  trompe. 

Il  lost  trosibli,  il  a été  a»  tri- 
T 1 4 


4«4  VOI. 

paffimiHt  d'un  chat.  Se  dit  en  rail- 
lerie, de  celui  qui  ne  voie  pa> 
bien  une  chofe. 

GJiuatri  yeux  vtytnt  mieux  que 
deux.  Signifie,  que  le  jugement 
de  pluueuri  perronnei  vaut 
mieux,  que  celui  d'un  particu- 
lier. 

Je  lui  ferai  bien  vtir  • qui  il 
fe  jeue , à qui  il  e’adrejle,  V à 

?'ui  il  a À faire.  Pour  dire , je 
ui  ferai  bien  connoitre,  je  lui 
apprendrai  bien,  &c. 

Ke  teir  geute.  Four  ne  rien 
comprendre  en  une  choie,  n*/ 
entendre  rien,  être  ignorant  dans 
une  affaire,  ÿue grâces  à l'ameur, 
ils  ne  teyent  goule.  Sarrazin,  Dia- 
logues. 

Votas.  Mot,  dont  fe  ferventfrê- 
quemment  les  Normands,  pour 
certes , en  vérité.,  aflurément. 
Voisin.  §lui  a bon  vosjin  , a bon 
matin.  C'eft  ï dire,  qu’il  eff 
en  repos,  qu'il  n'efl  pasinquié- 
té. 

Bon  Avocat , mauvais  voijin. 
Signifie  , qu'on  eft  en  danger 
d'etre  chicané  , quand  on'  a 
pour  voilin  un  homme  de  pra. 
tique. 

Grand  chemin,  grande  rivirre , 
grandi  Seigneurs  font  1res  mau-jais 
vesfsns.  Car  ils  emportent  tou- 
jours quelque  chofe  de  l'hérita, 
ge  voifin. 

Voisiner.  Il  nejl  veifin  qui  ne 
voiftne. 

VotTURS.  Adieu  la  voiture.  Se 
dit,  quand  on  fe  moque  d'une 
chofe  qui  tombe,  qui  le  renver- 
fe. 

Voix.  La  voix  du  peuple  efl  la  voix 
de  Dieu.  Pour  dire , que  le  gé- 
néral ne  fe  trompe  guéres. 

On  dit  qu’en  n’a  eu  ni  vent  ni 
voix  d'une  perfonne.  Pour  ligni- 
fier, qu'on  n’en  apointdenoo; 
Yçlles  en  aucune  manière. 


vol: 

’ÿtvoir  voix  en  chafhrK  PoDI 
avoir  du  crédit,  du pouvoir.'OM 
je  n’aurai  peint  de  voix  en  chapi- 
tre. Don  Quichotte  t.  a. 

VotE’E.  Pour  troupe,  bande,  fa- 
Jin  fuiveit  une  voile  d’amours  de 
toutes  les  fisfons.  Sarrazin,  Pompe 
funèbre  de  Voiture. 

Volée.  Signifie  aufü,  rang,' 
qualité  , condition , état , noblel- 
le,  pofte,  charge. 

A la  volée.  Puur  inconfidéré- 
ment,  imprudemment,  hardi- 
ment, fans  réflexion,  à la  lé- 
gère , à la  bouleviie. 

Je  ne  dois  pat  ici  rienjaire  à Is 
volée. 

Scaron,  Jodelet  maître  & valet. 

Il  a pris  cela  entre  bond  & vo- 
lée. C’eft  à dire,  en  une  (Kca- 
lïon  favorable 

Il  t'a  obtenue  tant  de  bond  que 
de  volée.  Signifie  en  plufîeurs  ma- 
nières , moitié  de  gré , 8c  moi- 
tié de  force. 

A volée  de  bonnet.  Se  dit,  quand 
utje  affaire  fe  juge  tout  d’une 
voix  8c  fans  délibérer , pareeque 
les  Juges  n e font  qu'opiner  du 
bonnet,  en  difant  qu’ils  tom de 
l'avis  du  Rap^/»-*/reur. 

Voler.  Il  ne  faut  pat  voler  avant 
que  d’avoir  des  ailes.  Pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  ui^rard 
vol,  fi  on  n’a  du  bien fuffifaci- 
ment  pour  le  foutenir.  ^ 

On  dit  d'un  homme  à qui  on 
a de  la  peine  à parler , qu’ii  le 
faut  tirer  en  volant , lui  parlée 
promtement  8c  à la  paflade. 

Voler.  Il  volereit  jufques  furl’ Au- 
tel. Se  dit,  pour  marquer  un 
grand  voleur. 

Volet.  On  dit  des perfonnes , ou 
des  choies  qu'on  a choifiesavec 
loin,  qu’elles  font  triées , ouqu’- 
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M Ui  « triits  fur  U vtht. 
VoLCUK.  VtUur  itmtuU  dt  mtulin. 
Se  dit, en accufant ironiquement 
un  homme  d’être  voleur. 

L$sf,rund$  vaitur$  fandmt  Ut  fu- 
titt. 

Volonté*,  ttt  vohnttx,  ftntlUrts. 
Se  dit,  quand  quelqu’un  refuie 
de  faire  une  choie , i quoi  on 
veut  l’obliger. 

' Lu  htnnt  valant i afl  rifutla  faitr 
la  fuit. 

Ditu  en  4 fait  fa  valanti.  Se 
dit,  en  parlant  d'une  perlonne 
qui  elf  morte. 

Vomissement.  Rttaurntr  i fan  va- 
tnifemani.  C'e't  à dire,  retom- 
ber dans  Ion  péché. 

VouiR.  Ke /a  oir  à tfual  faint  fa 
vautr.  Manière  de  parler , qui 
fignilîe,  être  en  grande  peine, 
ne  lavoir  quel  parti  prendre , ê- 
tre  interdit,  furprii,  contraint 
ou  embaraffié,  ne  lavoir  de  quel 
côté,  ou  en  quel  lieu  le  tour- 
ner, ni  quelle  rélolution  pren- 
dre. Vayit,  Pekdre  ion  Latin. 

Ka  fachant  flut  tantat  i quel 
Saint  ma  vauar. 

Selpreaux, Satire  6. 

VoutoiK  Chacun  vaut  avair la ian 
haut  de  fan  càif  Signifie  , que 
chacun  veut  avoir  l’avantage  , 
le  profit, 

Ca  qua  ftmma  vaut  , Dieu  la 
veut.  Pour  dire,  que  la  femme 
xft  opiniâtre,  Sc  im^rieuledans 
fes  voloniez. 

On  dit  ironiquement  à ceux 
qui  parlent  par,  ^a  la  ceux:  Sc 
le  Roi  dit , Naut  vaulanu 

Cetta  '-mma  afi  à qui  en  veut, 
C'eft  à dire,  qu'elle  cil  prolii- 
tuée. 

Vauilla  Diau,  veuille  fa  mita. 
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Se^dit,  en  voyant  un  opiniâtre, 
qui  ne  défère  a aucun  avis,  ni 
conleiL 

VouiE  Lavaute  avurit,  Sinonime 
Poctioue,  pour,  l’olympe,  le 
ciel,  le  firmament. 

dam  la  vauta  avuréa 
Ut  Dieux  s’étalent  allax.  cacher. 

Scaron,  Gigantomachie  chant  4. 

Vote.  C'a  fl  un  homme  qui  efi  tau- 
jaurt  far  vayei  V far  chemin.  Si- 
gnifie, qu'il  n arrête  guères  en 
Ion  logis. 

USAOE.  U a mis  tout  en  ufa^e , 
a employé  le  vert  V le  lec, 

Jljaut  meure  tout  en  ufa^a , la 
Jet  cr  la  feu  Pour  dire,  qu  il  ne 
faut  rien  épargner,  fp  lervir  de 
tous  les  moyens  pour  apporter 
remède  a un  grand  defordre.pour 
venir  à bout  d’une  grande  en- 
treprife. 

UiANCB.  Pour,  coutume,  l’ordi- 
naire, la  manirrc  d’agir,  l’ula. 


User.  Il  en  u/a  comme  des  chauxda 
/on  jardin,  (i’ell  à dire,  com- 
me II  cela  lui  appartenoit. 

( hacun  en  Ui  e comme  il  lui  fiait. 
Signifie  , que  chacun  fait  â fa  fan- 
taille. 

VuiDB.  Cet  hamma  a des  chamlret 
vuides  dam  fa  téta.  Four  dire  , 
qu’il  manque  de  cervelle,  qu’il 
eft  fou. 

Lorfque  quelqu’un  eft  toujours 

' de  bon  appétit,  on  dit  qu’il  4 
taujaurs  dix  aunes  de  boyaux  vui- 
des  faur  fètayer  /et  bans  amis. 

VuioER.  Mot  qu’on  dit,  Iorf«' 
qu’on  met  quelqu’un  dehors , 
pour  décharger  le  plancher . 
fortir,  l’en  qTler,  trouiler  baga- 

ït  5 Vut- 
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Vuidtat , vaidons  fur  Mmrti 
MoIiere,  Etourdi. 

VtHk  un  hommi  tùn  vuid{,u- 
nt  thoft  iim  vuidét.  C’eft  à di- 
re, voilà  un  homme  laid  & mal- 
propre, uue  choie  mal  propre, 
une  choie  malfaite,  mal  bâtie. 
VuLCANiiKR.  i^oar  faire  cocu , en- 
rôler dans  la  confrairie  de  VuU 
ca  i n . LisfnpoHHti  qui  vut  canif  tnt 
Uuriéptux,  niciJftntdtUsiaijtr. 
Maris  à la  mode. 


Y ïu*-  fripenment  tauYntx,, 
Manière  de  parler,  qu’on ap. 
plique  , lorsqu'on  parle  d'une 
fille,  ou  d’une  femme,  qui  a 
les  yeux  vits  8c  brillans,  capa- 
bles d'infpirer  de  la  pailion,  les 
regards  pero»  8c  engageans, 
qui  a dans  les  yeux  quelque  cho> 
ie  de  fi  touchant,  de  fi  doux  8c 
de  fi  fripon,  qu’on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  lui  donner  fon  coeur, 

Vaytx.  comme  fis  yiux  friponne^ 
mtnt  touruix.. 

Hauteroche,  Crispin  muficien. 

Ttux  teurnix,àlafriandife.  Ma- 
nière de  parler,  pour  yeux  lai. 
cifs  8c  amoureux,  yeux  qui  tour, 
nent  dans  la  tête  avec  feu,  yeux 
qui  jettent  de  toute  part  des  re- 
gards paflionnez , 8c  qui  fot* 
fans  cefle  en  campagne  pour  in- 
fpirer  de  l’amour,  yeuxcoqueti, 
éveillez  8c  eicarbillards,  qui  font 
toujours  en  mouvement,  yeux 
qui  demandent  l'aumône  8.  rou- 
lent de  tout  côté  avec  vivacité, 
yeux  qui  marquent  par  leur  ac- 
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tivW^de  l’amour  le  delatea.: 

■^yji  Usyaux,  k tea  avis, 
£un  sournix  i U frkndiji  r 

Théâtre  Italien,  lesSDuhaiu. 

ji«  yns  dis  yutx  qui  outbimla 
mnt  d itrtfort  mauvais  [arçons. 
Mohere.  Cette  façon  de  pat  1er 
eft  goguenarde  8c  burlefque.  El- 
le veut  dire,  je  vois  des  belles, 
OUI  ont  des  yeux  propres  à faire 
des  conquêtes. 

Avoir  la  mort  dtvaat  lisyiux. 
Cette  fa^on  Je  parler  eft  figu. 
ree,  8c  lignifie,  penlcr  à' la 
mort. 

Donntr  dans  Us  yiux.  Eblouir 
Us  yeux.  On  le  dit  d’une  chofe 
qui  plait,  dont  l’éclat  (urprend. 

jttttr  do  la  poudre  aux  ttux 
C’eft,  éblouir,  iurprendre  par 
quelque  éclat  ex  lérieur,  par  quel- 
que aparence  peu  folide. 

I On  le  dit  dans 

le  ftile  familier  d’une  choie , qu’« 
*"  quelque  façon  impolü, 
ble  de  ne  pas  voir.  ‘ 

^Avoir^  un  bandeau  fur  les  yeux. 
C’eft,  être  préoccupé  de  quel- 
que pailion,  qui  empêche  de  ju- 
ger fainement  des  chofet. 

Avoir^  des  affaires  par  deffus  ht 
yeux.  C’eft,  en  avoir  iant,qu’- 
à peine  on  y peut  fuflire. 

Les  Uinilirii  font  Ut  yeux  des 
Princes.  C’eft  a dire,  que  les 

1 rinces  ie  fervent  de  leurs  Minis- 
tres, pour  être  informez  par  eux 
des  choies  , qu’ils  ne  peuvent 
connoitre  par  eux  memes, 

isi  chofes  par  les  yeux  di 
l'efpris , ou  des  youx  de  l'ejprit, 
C’eft,  les  examiner  par  la  rai- 
fon. 

Ouvrir  Ut  yeux.  Cette  façon 

do 
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de  parler  eft  fo-mt  prife  figu- 
létnent.  CM  h,  « 

Ui  itsit.  Fafcal  I.  j. 

Rtrmini  uni  chofi  dtvant  lu 
utux  N^augela» , Quinte  Curie 
I.  ).  c.  lo.  C’eft,  faire  reflbu- 
teair  d'un»  chofe , la  remcicre 
cn-rndmoirc. 

CiU  fiuH  aux  jtux.  C'eft  à 
dire,  cela  eft  très  vifible,  tout 
le  monde  voit  cela , connoit  ce- 
la. 

I faitit  lu  ytux  doux.  C’eft  à 
dire  , montrez  par  l’air  de  votre 
vifage  que  les  gens  vous  plai. 
fent. 

Ccmiun  n’d-r-en  point  vu  di 
iellis  aux  doux  ytux 

Avant  h mariait  Ajouts  pgra~ 

tiiux. 

Serpreaux.' 

Ctn’ifi  pat  pour  vttbtaux  ytux, 
C’eft  à dire , ce  n'eft  pas  pour 
vous , ce  n’eft  pas  à votre  con* 
ftdération. 

il  u’y  avtit  qut  quatre  ytux. 
Cette  fa^on  de  parler  (e  dit  en 
parlant  nmiliérement . 8c  fîgni- 
lie  qu’il  n'y  avoir  que  deux  per- 
fonnei. 

Si  tnangtr  le  blanc  des  ytux, 
C’eft,  fe  quereller,  8c  fe  dire 
des  injures  d’une  manière  balle. 

il  4 plus  grands  ytux  qut  grand 
vintn.  Proverbe , qui  veut  dire 
q"'  celui  à crai  on  l’aplique  a 
plu,  de  iriandile,  ou  d’autres 
choies  à manger  qu’il  n’enlau- 
roit  mander. 

Avoir  les  yeux  pechtx  a*  Isu^ 
rt  noir.  Ou , avoir  les  ytux  à la 
tompoti.  Proverbes  populaires 
de  bas,  pour  dire,  avoir  les  yeux 
ineurcris  8c  livides  de  coups. 

Deux  ytux  valent  mieux  qu'un. 
Pour  dire  que  les  affaires  font 
nueux  cxaaüaécs  par  pluCeuis 
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peironnes  que  par  une  feule. 

Y vas.  rtirs  cemmi  uni  feupt,  yvrt 
surt.  Signifie,  un  nomme  qui 
eft  11  ivre,  qu’il  en  a perdu touc 
fentiment. 

VvaoïE.  Séparer  l'yvroye  d’avec  le 
bon  grain.  Pour  dire,  fèparer 
les  bons  d’avecles  mèchans,ou 
les  bonnes  choies  d'avec  les  mau- 
raifas. 

Z. 

2 *wo.  Se  dir,  par  mdpris  d’une 
perfonne  qui  n’a  aucun  méri- 
te, dit  autant  que  fot,  igno- 
rant , fat.  CtptnJant  en  dit  à 
prilint  qu'il  n'itoit  qu'un  xtre, 
Lettres  galantes. 

ZïSTE,  Ce  mot  eft  une  interjec. 
tion,  dont  on  fefert  pour  mar- 
quer une  aâion  boufonue  8c 
pl.tilante.  Sert  aulli  à exprimer 
un  coup  d'épée. 

Titn,  c’efl  pe.v  loi,  leflt, 
3'ay  paré  le  coup, 

Scaron,  Jodelet  duélifte. 

Ce  mot  eft  auftï  une  efpéce 
d’interjféfion,  pour  (e  moquer 
des  menaces  de  quelqu'un  , com- 
me par  exemple,  je  te  rolTe- 
rai.  Réponle  , ufle  }*  pour  je 
m'en  moque,  je  ne  crains  rien. 
Signifie , aulll  de  même  qu'à 
d’autres.  Lorfqu’une  perfonne 
dit  quelque  chofe  qui  paroit  fa- 
buleux , uneiaventioo,oumen- 
terie,  ou  Gafeonade,  ce  mot 
xjfie  a autant  de  force,  que  fl 
l'on  difoit,  je  ne  vous  crois 
pas.  Lorfqu’on  prdfente  quel- 
que chofe  a quelqu'un  8c  qu’- 
on la  retire  auflîtot,  c’eft  à di- 
re , qu’on  lui  fait  la  figue , ce 
mot  tefie  dit  autant  que,  vous 
en  Toadrie;: . mais  vous  n’en 
tâcerex 
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tâterez  pu  > ce  n’eft  pas  pour 

TOUS. 

Ztfii  dt  Limoufin,  Un  zeflo 
dans  Ta  fîgnificaiion  naturelle 
veut  dire  un  petit  morceau  d’* 
dcorce  d’orange  ou  de  citron, 
u’on  jette  dans  un  verre  plein 
e vin  pour  lui  donner  bon 
goat  & bonne  odeur , & par 
ironie  x»/?s  dt  Limtuftn , c’eft 
une  croûte  ou  mie  de  pain  dans 
du  vin,  comme  on  dit  des  trem- 
pettes 

ZiNzoLiNER.  Pourblenir,  tendre 
de  couleur  bleue. 


2>'Nns  lumuri-^,inx^lnf 
Il  xJmtitlina  U mArir-r.  . 

Scaron,  Virgile  trave' , 

ZiSTE.  Entrt  U lijli  & It  ztdtl 
Pour,  entra  deux,  ni  trop  ni 
trop  peu,  paOablement,  le  mi- 
lieu, là  là,  taut  bien  que  mal. 

Zone.  Ptjftr  la  x.tnt  ttrridt.  C’eft 
à dire , travei fer  un  endroit  où 
le  Soleil  eft  fort  brûlant,  le  où 
il  n’p  a aucune  ombre. 
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